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Une  réalisation  de 

MAURICE  LEHMANN 


EDITORIAL.  — Regroupement  des  producteurs 

et  des  commerçants  du  film  

Création  de  la  Chambre  syndicale  du  film 
français. 
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Une  granité  manifestation  franco-américaine . . 

La  lare  à l'armement  

.!/.  René  Nu  du  I est  mort. 
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En  Palestine  ’ 

Nouvelles  taxes  au  Canada. 

Congrès  des  constructeurs  de  matériel  à la 
Foire  de  Paris. 

Les  programmes  réguliers  de  télévision  .... 
La  convention  For  Film. 

La  production  Warner  Itros. 

I Lyon,  arbitrage  des  salaires. 

Notre  répertoire  complet  des  films. 

Le  travail  dans  les  studios  

Six  films  français  commencés. 

Les  films  que  Von  tourne.  — Les  films  an- 
noncés. 

POUR  LES  DIRECTEURS 
Les  directeurs  de  Saint-Malo  entendent  défen- 
dre leurs  intérêts  

Un  beau  geste  des  directeurs  du  Nord. 

Les  directeurs  d'Orau  ont  décidé  l'augmenta- 
tion du  prix  des  places  

Les  fauteuils  vides  ne  donnent  pas  de  divi- 
dendes   

Les  cinémas  du  Maroc  espagnol  

Jurisprudence  : les  droits  d’auteur  île  musi- 
que. 

Le  congé  payé  des  ouvreuses  

Dégrèvements  fiscaux  

Annluse  et  critique  de  films. 

Richard  Potiier  tourne  Le  Monde  Tremblera.. 
Marie  Déa,  partenaire  de  Maurice  Chevalier. 
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JEAN  MURAT 
MICHELINE  CHEIREL 
ARMAND  BERNARD 


LUCAS-GRIDOUX 


DANS 


un  film  de  JACQUES  DAROY 

tiré  de  l’œuvre  de  J.  AD.  ARENNES 


AVEC 

LÉON  BÉLIÈRES 

MADY  BERRY 
BROCHAR  D 
MÎHALESCO 
MADHOUA  REITUOR 
R O G N O N I 

de  la  Comédie  Française 

TcMERSON 

ET 

RACHEL  DEVIRYS 

PRODUCTIONS 
ARTISTIQUES 
CI  MlMATOGRAHIQUES 

92,  BOULEVARD  HAUSSMANN-8- 
EUROPE  54-90 


Adaptation  Cinématographique 
et  Dialogues  de 

JEAN -JOSÉ  FRAPPA 


VENTE  A L’ÉTRANGER 

PATRIA-FILMS 

78,  CHAMPS-É  LYSÉES-8- 
BALZAC  08-75 


Au  début  de  « PARADIS  PERDU  ».  Miche- 
line PRESLE,  apparaîtra  sous  les  aspects  charmants 
d'un  gentil  trottin  de  1910. 


Dans  un  hôpital  de  Touraine,  Pierre  Leblanc  (Fernand  GRAVEY), 
blessé,  retrouve,  sous  les  traits  de  son  infirmière,  Sonia  (Elvire  POPESCO), 
une  riche  mondaine,  qui,  ayant  remorqué  son  talent  de  dessinateur,  l'avait 
autrefois  incité  à s'occuper  de  mode.  (PHOTOS  GRAVOT) 


Abel  Gance 


tourne 


"PARADIS  PERDU" 


AU  studio  Gaumont,  Abel  Gance, 
assisté  de  Robert  Bossis,  poursuit 
la  réalisation  d'une  importante 
production. 

Ce  film,  qui  s'intitule  « PARADIS 
PERDU  » est  tiré  d'un  scénario  original 
ae  Joseph  Thon  ; Stève  Passeur  est 
l'auteur  des  dialogues  et  Christian 
Matras  dirige  les  prises  de  vues.  Les 
décors  qui  sont  d'une  variété  et  d'une 
richesse  ir.ouies,  sont  de  Mahé.  Le 
montage  est  confié  à Hasard,  et  F. 
Brun  assure  la  direction  de  cette  pro- 
duction. 

« PARADIS  PERDU  » est  interprété 
par  des  artistes  r prouvés  et  aimés  du 
public.  Fernand  GRAVEY  y tient  un 
rôie  difficile  avec  sa  maîtrise  coutu- 
mière. Elvire  POPESCO  a trouvé  dans 
« PARADIS  PERDU  » un  personnage 
convenant  à son  beau  talent  de  comé- 
dienne. Micheline  PRESLE,  dans  un  dou- 
ble rôle,  se  classera  avant  peu  parmi 
les  jeunes  vedettes  du  Cinéma  Français. 
ALERME  et  Robert  LE  VIGAN  ont, 
chacun  composé  un  type  extraordinaire. 
La  distribution  de  « PARADIS  PERDU  » 
se  complète  par  les  noms  de  Jany  HOLT, 
Monique  ROLLAND,  Jeanne,  MAR- 
KEN  une  jeune  artiste  anglaise,  Ann 
BYRON,  Myno  BURNEY,  Carine  NEL- 
SON, Robert  PIZANI,  DELAITTRE, 
SERGEOL  et  Gérard  LADRY. 

L'action  de  « PARADIS  PERDU  » 
se  déroule  de  1910  à nos  jours. 

Les  extérieurs  seront  tournis,  très 
prochainement,  à Cannes. 

Comme  on  le  voit,  rien  n'a  été 
négligé  pour  faire  de  «PARADIS 
PERDU  » un  film  faisant  honneur  à 
notre  Cinéma.  Il  convient  d'en  féliciter 
la  TARIS-FILM  e*  son  Directeur,  Joseph 
Thon. 

G.  F. 


. .Voici  une  photo  de  travail  du  « PARADIS  PERDU  ».  On  y reconnaît  Abel 
Gance  qui,  consultant  son  scénario,  explique  une  scène  particulièrement  difficile 
à Micheline  PRESLE  et  à Fernand  GRAVEY  (de  dos),  qui  l'écoutent  attentifs. 


Certains  épisodes  du  « PARADIS  PERDU  » se  déroulent  pendant  les 
heures  sombres  de  la  guerre,  qui  sont  rapidement  évoquées.  La  scène  ci- 
dessus  représente  Pierre  Leblanc  (Fernand  GRAVEY)  apprenant  de  son 
Capitaine  (DELAITTRE),  alors  qu'il  est  au  repos,  que  sa  femme  vient  de 
mourir. 


* PARADIS  PERDU 


Cette  photo  ne  représente  qu'une  partie  d'un  des  grands  décors  dessinés  par 
Mahé  pour  « PARADIS  PERDU  ».  On  peut  se  rendre  compte  du  luxe  ei  de  la  richesse 
qui  ont  été  employés  pour  ce  salon  de  présentation  de  modèle  chez  un  couturier 
parisien  en  1930. 


Une  scène  charmante  de  « PARA- 
DIS PERDU  ».  Celle  ou  Micheline  PRESLE 
(Jeannine)  se  trouvant  dans  l'atelier  de 
Pierre  Leblanc,  se  déshabille  pour  es- 
sayer la  robe  que  celui-ci  vient  de 
transformer  pour  elle. 


Pierre  est  devenu  l'homme  de  confiance  de  son 
Directeur,  et,  sous  son  impulsion,  la  Maison  connaît  des 
heures  magnifiques.  Sous  l'œil  bienveillant  de  M.  Calou, 
le  grand  patron  (ALERME) , Jeannine  et  Pierre  se  fioncent. 

(PHOTOS  gravotK 


Un  autre  atelier  de  couture,  mais  en  1913.  Pierre  Leblanc  (Fernand 
GRAVEY)  fait  ses  débuts  de  modéliste  et  essaie  sur  Jeannine  (Miche- 
line PRESLE)  sa  première  création.  Les  ouvrières  (parmi  lesquelles 
Carine  NELSON  et  Gaby  ANDREU)  suivent,  attentives,  son  travail. 

(PHOTOS  GRAVOT). 


« PARADIS  PERDU  » n'est  pas  un  film  sur  la  Mode. 
C'est  une  histoire  simple,  humaine  et  vraie,  une  histoire 
d'amour  qui  se  déroule  dans  les  milieux  pittoresques  de 
lj  Haute  Couture. 

C'est  pourquoi,  rien  n'a  été  négligé  pour  mettre 
en  valeur,  dans  cette  production,  la  beauté  et  la  richesse 
de  la  Mode  Française. 

Ainsi,  Elvire  POPESCO  et  Micheline  PRESLE  sont 
hobillées  par  Marcelle  Dormoy,  Monique  ROLLAND  par 
Rosevienne,  et  tous  les  autres  rôles  féminins  du  film 
par  Karynsky. 

Les  fourrures  sont  de  Marron. 

Les  chapeaux  d'Agnès. 


TARIS  FILM 


23,  AV.  VICTOR-EMMANUEL-1 1 1,  PARIS-8 
Téléphoné  : Elysées  72-43  et  72-44. 
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de  son  programme  1939-1?  - 


POUR 
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( L’Avant  - Garde  Héroïque  ) 


Ce  film  est  dédié  à l’œuvre  gigantesque 
de  la  France  en  Indochine. 

' 

(Premier  tour  de  manivelle  15  Juin) 


et... 


COCU 


D’après  la  célèbre  pièce  de  Fernand 
Crommelynck, 

(Premier  tour  de  manivelle  2\  Juin) 


LYNX-FILM 

9,  AVENUE  DE  L’OPÉRA 

Téléphone  : OPÉRA  33-70,  33-7! 
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René  Bizet. 
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Wec  Pygmulion . le  ciné- 
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_\s  de  noblesse. 

Georges  Bateau. 


IKADO 


VILY  FILM  RENTER 
(Londres) 

triomphe  pour  la  pro- 
îqlaise...  Une  fête 
veux  et  les  oreilles. 
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(Bruxelles) 
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en  couleurs  excep- 
tent réussi...  Ravis- 
>rs  conçus  par  Ver- 


( Londres) 

dans  les  annales 


l *;  IV'ATIN  (Anvers). 

’ilm  speciaculaire  reuss 
■ :en  tous  r.oi  s...  Le  Tech: 
■wdor  a fait  s merveilles.. 
usique  ravis-  nte. 


«.  ETOâLE  tstLUîs. 

La  mise  à l’écran  de  l’opé- 
retle  de  Gilbert  et  Sullivan 
G : date  dans  l’histoire  du 


•ma. 


CINÉ-RADIO-PRESSE  INTERNATIONALE 

présente 


Le  CHEF-D’ŒUVRE  de  BERNARD  SHAW 

PYGMALION 

PRODUCTION  ET  RÉALISATION  : 

GABRIEL  PASCAL 

avec 

LESLIE  HOWARD  et  WENDY  HILLER 

Mise  en  scène  : 

ANTHONY  ASQUITH  et  LESLIE  HOWARD 
Partition  originale  de  ARTHUR  HONEGGER 

LE  PLUS  GRAND  SUCCÈS 
CINÉMATOGRAPHIQUE  DE  L’ANNÉE 

LE  FILM  QUI  BAT  TOUS  LES  RECORDS 
A NEW  YORK,  LONDRES  et  PARIS 


ET 

LE  TRIOMPHE  DU  CINÉMA  EN  COULEURS 


K1D0 


D’APRÈS  LA  CÉLÈBRE  OPÉRETTE  DE 

GILBERT  et  SULLIVAN 


Réalisation  de  VICTOR  SCHERTZINGER 
Directeur  de  Production  : GEOFFREY  TOYE 


LE  PLUS  GRAND  FILM  MUSICAL 
RÉALISÉ  A CE  JOUR 

(Nouveau  Procédé  Technicolor) 


DROITS  EXCLUSIFS  POUR  LA  FRANCE,  SUISSE  ET  BELGIQUE: 

CINÉ-RADIO-PRESSE  INTERNATIONALE 

13,  Place  des  Martyrs  - BRUXELLES 


DISTRIBUTION 


R.  A. 


PRÉSENTE 


JEU  D I 

— 11  — 

M A I 

à 9 h.  45  précises 

L’OLYMPIA 

MIREILLE  BALIN 
RAYMOND  ROULEAU 

DANS 

COUPS 
DE  FEU 

Scénario  de  MM.  COMPANEEZ  et  JUTTKE 
inspiré  d’une  nouvelle  de  Pouchkine 
Découpage  et  adaptation  cinématographique  de  Juttke 
Dialogues  de  Beno^Vigny 

Mise  en  scène  de 

RENE  BARBERIS 

AVEC 

AIME  CLA1RIOND 


GINETTE  LECLERC 

PRODUCTION  REXFILMS 


VENDREDI 

— 1 2— 

M A 1 

a 10  h.  15  précises 

L’OLYMPIA 

LA 

GRANDE 

INCONNUE 

(à  la  garde  des  confins  Algero-Marocains ) 

UN  FILM  DE 

JEAN  DESME 

réalisé  avec  l'autorisation  de 

LA  DÉFENSE  NATIONALE 
ET  LA  GUERRE 

AVEC  LE  CONCOURS  DU  4'  RECMENT  DE 

II)  LEGION  ETRANGERE 


PUB. 


CREPA 


GRACE  MOORE 

l’incomparable  interprète  de 

LOUISE 


Ce  film  d’ABEL  GANCE  réalisé  d’après  le  célèbre 
opéra-comique  de  GUSTAVE  CHARPENTIER  sera 
présenté  en  grande  exclusivité  début  Septembre  avec 
un  lancement  publicitaire  exceptionnel.  La  sortie 
générale  suivra  immédiatement. 


Distribution  VEDIS-FILMS 

Service  Location  : ROGER  VATRIN,  1 bis  Rue  Gounod  - Wag.  47-30 
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Regroupement  des 
et  Commerçants 


Producteurs 
du  Film 


Nous  avons  gardé  le  silence  la  semaine 
dernière  sur  la  petite  révolution  qui  fut 
faite  dans  les  Chambres  syndicales  de  la 
Production  et  de  la  Distribution. 

Nous  en  attendions  les  résultats. 

Non  sans  discussions  — il  s’agissait  de 
la  plus  sérieuse  politique  profession- 
nelle — des  assemblées  générales  se  sont 
tenues  dans  les  trois  groupements  profes- 
sionnels : Chambre  Syndicale  Française 
de  la  Production  de  Films  (groupement 
Lourau) , Chambre  Syndicale  des  Distri- 
buteurs Français  de  Films  (groupement 
Ambiehl)  et  Fédération  des  Chambres 
Syndicales  de  la  Cinématographie  (grou- 
pement Vandal) . 

Une  fusion  totale  de  ces  trois  organis- 
mes de  la  Production  et  de  la  Distribu- 
tion en  est  résultée. 

La  Chambre  Syndicale  du  Film  Fran- 
çais (Loi  du  21  mars  1884,  n°  5952. 
Siège  social  : 44,  Champs-Elysées.  Té- 
léphone : Balzac  13-16)  groupe  mainte- 
nant tous  les  producteurs  et  distributeurs 
syndiqués. 

On  trouvera  plus  loin  le  communiqué 
officiel,  donnant  la  liste  des  personnalités 


qui  en  sont  les  administrateurs,  ainsi  que 
la  composition  du  Bureau,  nommé  le  2 
mai. 

Le  Président  est  M.  Marcel  Vandal. 

La  nouvelle  Chambre  est  divisée  en 
quatre  sections  : producteurs,  distribu- 
teurs, exportateurs,  reportages  filmés  et 
films  scientifiques,  possédant  chacune  un 
Comité  jouissant  d’une  relative  autono- 
mie, lequel  envoie  de;  Délégués  au  Con- 
seil central. 

Cette  unité  finale  des  professionnels 
patronaux  du  « Film  français  » est  le  seul 
fait  qui  doit  être  retenu  de  ce  remaniement 
syndical. 

M.  Lourau,  qui  présidait  le  plus  im- 
portant groupement,  n’est  pas  intervenu 
dans  les  débats  et  n’a  posé  sa  candida- 
ture à aucun  des  postes  d’administrateur. 
Il  est  membre  de  la  Section  des  Produc- 
teurs. 

Ce  changement  de  personnes,  sans 
modification  du  programme  professionnel, 
sans  démissions,  avec  une  unité  d’action 
renforcée,  prouve  une  réelle  maturité  de  la 
vie  syndicale  du  Cinéma. 


A la  manière  du  Parlement  britanni- 
que, l’arrivée  d’un  parti  balance  le  départ 
de  l’autre  sans  que  l’unité  de  programme 
soit  atteinte. 

Que  devient  la  Confédération,  groupe- 
ment de  liaison  avec  les  autres  branches 
de  l’industrie  : Exploitation  et  industries 
diverses  ? 

Nous  croyons  savoir  que  la  nouvelle 
Chambre  des  Producteurs  n’y  adhére- 
rait pas,  considérant  comme  insuffisante 
l’activité  antérieure  de  cet  organisme. 

L’examen  des  problèmes  généraux  de 
l’industrie  serait,  pour  chaque  cas  d’es- 
pèce, l’objet  de  réunions  des  Présidents 
des  divers  groupements  intéressés. 

Il  en  serait  de  même  pour  la  représen- 
tation du  métier  auprès  du  Gouvernement, 
si  celui-ci  avait  besoin  d’un  avis  autorisé 
de  la  Corporation. 

Mais  le  récent  dépôt  du  projet  de  Sta- 
tut, sans  consultation  officielle  des  repré- 
sentants du  métier,  montre  qu’il  est  inutile 
actuellement  d’entretenir  un  organisme  de 
contact. 

P.  A.  Harlé. 


Création  de  la  Chambre  syndicale 
du  Film  français 


La  Chambre  Syndicale  du  Film  Français 
communique  : 

Depuis  un  certain  temps,  avaient  été  enga- 
gés, entre  les  différentes  associations  inté- 
ressées, des  pourparlers  inspirés  par  le  dé- 
sir de  réunir  dans  une  seule  organisation 
toutes  les  forces  du  film  français. 

Au  cours  des  Assemblées  générales  qui 
viennent  de  délibérer  sur  ce  sujet,  les  dé- 
cisions ci-ajurès  ont  été  prises  : 

a)  Dissolution  de  la  Fédération  des  Cham- 
bres Syndicales  de  la  Cinématographie 
Française; 

b)  Dissolution  de  la  Chambre  Syndicale 
des  Distributeurs  Français  de  Films; 

c)  Dissolution  du  Syndicat  des  Exporta- 
teurs de  Films  Français. 

La  généralité  des  producteurs,  distribu- 
teurs, exportateurs  de  films  français  se 
trouve  donc  rassemblée  au  sein  de  la  Cham- 
bre Syndicale  Française  de  la  Production 
de  Films  qui  groupe  ceot  quatre  adhérents 
et  dont  la  dénomination  sera  désormais  : 


« Chambre  Syndicale  du  Film  Français  » 

Siège  social  ; 44,  avenue  des  Champs-Ely- 
sées à Paris  . 

Conformément  aux  statuts,  chacune  des 
sections  (Producteurs,  Distributeurs,  Ex- 
portateurs, Reportages  filmés)  a procédé  à 
la  désignation  de  son  Comité  ainsi  que  de 
ses  Délégués  au  Conseil  d’Administration. 

Le  Conseil  d’adminisiration  est  composé 
comme  suit  : 

Président  : IVSarcel  Vandal. 

Vice-Présidents  Paul  Ambiehl,  Jean- 
Baptiste  Chassaing. 

Secrétaire  général  : Jean-Claude  Ber- 
nard. 

Secrétaire  général  adjoint  : Albert  Do- 
drumez. 

Trésorier  : Raymond  Artus. 

Trésorier  adjoint  : Simon  Schiffrin. 

Membres  du  Conseil  d’administration  ; 
André  Aron,  Raymond  Borderie,  Edouard 
Corniglion  - Molinier,  Paul  Hainsselin, 
Edouard  Harispuru,  Maurice  Lehmann,  Lu- 
cien Masson,  Henri  de  Saint-Girons. 


LE  REGIME  FISCAL  DE  PARIS 
ENCORE  PROROGE  DUR  MOIS 

La  Commission  mixte  du  prix 
des  places  a communiqué  au 
Ministère  des  Finances  le 
rapport  sur  l’augmentation 
du  prix  des  places 

La  proportion 

de  l’augmention 

est  de  19/17% 

La  Question  du  Contrôle  des 
Recettes  est  encore  à l'étude 


Un  décret  paru  à l’Officiel  de  dimanche 
dernier  proroge  jusqu’au  31  mai  1939  le  ré- 
gime provisoire  d’imposition  institué  le  18 
février  dernier  jiour  les  cinémas  parisiens. 

11  faut  comprendre  que  le  ministère  des 
Finances  entend  accorder  au  nouveau  ré- 
gime fiscal  un  caractère  provisoire  jusqu’à 
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ce  que  l’industrie  du  cinéma  ail  donné  en- 
tière satisfaction  aux  exigences  du  gouver- 
nement, à savoir  l’augmentation  du  prix  des 
places,  le  contrôle  des  recettes  et  la  limita- 
tion de  la  construction  de  nouvelles  salles. 

Samedi  29  avril,  la  Commission  du  prix 
des  places,  présidée  par  M.  de  Venloo,  a 
communiqué  au  gouvernement  par  l'intermé- 
diaire de  M.  Chollat  un  rapport  détaillé  sur 
l’augmentation  du  prix  des  places  à Paris. 

Dans  ce  rapport  figurent  les  prix  affichés 
par  tous  les  établissements  de  Paris  avant  et 
après  l’augmentation.  Il  ressort  de  ce  travail 
que  l’augmentation  générale  a été  de  19,17%. 
Or,  jusqu’à  ce  jour,  le  gouvernement  préten- 
dait que  la  hausse  n’a  été  que  de  11  à 12  %. 

Certes,  nous  dit  M.  de  Venloo,  la  hausse 
des  recettes  ne  correspond  pas  tout  à fait  à 
la  hausse  des  prix.  Il  est  prouvé,  en  effet, 
qu’au  début  de  toute  augmentation  du  prix 
des  places,  les  spectateurs  se  déclassent  en 
recherchant  les  places  moins  chères.  Non 
seulement  les  spectateurs  se  déclassent  de 
catégorie  de  places  mais  aussi  de  catégorie 
de  salles. 

En  outre,  au  mois  d’avril,  les  recettes  ont 
été  sérieusement  handicapées  par  quinze 
jours  de  chaleur  suivis  d’une  tension  inter- 
nationale. 

Il  faut  attendre  le  début  de  la  prochaine 
saison  pour  pouvoir  juger  du  plein  rende- 
ment  de  la  hausse  des  p:  ix. 


Le  séjour  que  vient  de  faire  à Paris  M.  .la- 
mes Roosevelt,  fils  du  président  des  Etats- 
Unis,  marquera  comme  l’une  des  plus  gran- 
des manifestations  cinématographiques  fran- 
co-américaines qui  se  soient  jamais  pro- 
duites. 

On  sait,  en  effet,  que  depuis  plusieurs 


Michèle  Morgan  et  Pierre  Richard-Willm  deux  des 
vedettes  de  La  Loi  du  Nord  que  réalise  actuelle- 
ment Jacques  Feyder 

Je  suis  persuadé,  affirme  M.  de  Venlo 
(pie  l'application  du  nouveau  barème  doit 
produire  une  hausse  supérieure  à 2(1  %. 

A noter  que  le  gouvernement  ne  tient  pas 
compte  de  l’augmentation  faite  en  banlieue 
qui  est,  on  le  sait,  fort  appréciable. 

Cependant,  nous  dit  encore  M.  de  Venloo, 
le  gouvernement  semble  être  fort  satisfait  du 
travail  accompli  par  les  directeurs  parisiens 

et  la  commission  mixte  du  prix  des  places. 
* 

* rjc 

En  ce  qui  concerne  les  deux  autres  ques- 
tions, nous  ne  possédons  pas  de  renseigne- 


mois  le  fils  du  président  Roosevelt  a fait  son 
entrée  dans  l'industrie  du  cinéma  en  tant 
que  collaborateur  du  producteur  Samuel 
(ioldwyn  et  vice-président  de  sa  compagnie. 

Ce  n’est  donc  pas  à titre  officiel  diplo- 
matique ou  autre  mais  comme  personna- 
lité du  cinéma  américain  et  représentant 


ments  précis.  Nous  croyons  cependant  sa- 
\oir  que  de  sa  propre  autorité,  sans  avoir 
consulté  les  syndicats  des  directeurs, 
M.  Chollat  a transmis  au  gouvernement  un 
projet  de  contrôle  des  recettes  et  un  projet 
de  limitation  des  salles.  Pour  le  contrôle  des 
recettes,  trois  projets  se  trouvaient  en  pré- 
sence : celui  de  la  Commission  mixte,  celui 
de  la  Chambre  syndicale  française  des  dis- 
tributeurs et  celui  de  M.  Chollat.  Le  projet 
de  M.  Chollat  prévoit,  dit-on,  la  création 
d'un  organisme  assez  compliqué  dont  les 
frais  s’élèveraient  annuellement  à 1.200.00(1 
francs.  Les  projets  de  la  Commission  mixte 
et  des  distributeurs  paraissent  être  bien  plus 
simples. 

Il  est,  à notre  avis,  fort  ennuyeux  que  le 
gouvernement  soit  saisi  d’un  projet  de  con- 
trôle dont  l’industrie  ignore  même  les  prin- 
cipes généraux.  Ce  projet  risque  fort  d’être 
désapprouvé  par  les  intéressés.  Quant  au 
projet  de  limitation  des  salles,  on  dit  qu’il 
est  dans  l’intention  de  M.  Chollat  de  deman- 
der un  décret  interdisant  pendant  six  mois 
la  construction  de  nouvelles  salles. 

Nous  ne  pouvons  croire  que  ces  « on  dit  » 
correspondent  à la  vérité.  Ce  serait,  en  effet, 
s’écarter  singulièrement  des  résolutions  pri- 
ses au  cours  des  dernières  assemblées  des 
directeurs  qui  désiraient  voir  régler  ees 
différents  problèmes  dans  le  cadre  corpora- 
tif et  syndical.  M.  Colin-Reval. 


éminent  de  M.  Goldwyn,  que  M.  Roosevelt 
est  arrivé  à Londres  voici  trois  semaines, 
porteur  de  la  première  copie  envoyée  en 
Europe  de  la  nouvelle  production  Goldwyn  : 
Les  Hauts  de  Harlevent , distribuée  par  Uni- 
ted Artists. 

A Londres,  M.  Roosevelt  assista,  le  2(> 
avril,  au  Théâtre  Gaumont  de  Haymarket,  à 
la  pi  emière  européenne  de  ce  film,  adapté 
du  célèbre  roman  d’Emily  Broute  et  réalisé 
par  William  Wyler  avec  une  distribution 
100  c/c  britannique  comprenant  les  noms  de 
Merle  Oberon,  Laurence  Olivier,  David  Ni- 
ven  et  Flora  Robson. 

* 

*  *  * 

Après  plus  de  deux  semaines  passées  en 
Angleterre,  coupées  par  un  bref  séjour  en 
Belgique,  M.  Roosevelt  est  arrivé  à Paris 
lundi. 

Et,  mardi  après-midi,  il  recevait  la  presse 
cinématographique  dans  un  grand  hôtel  pa- 
risien. 

Nous  n’avons  pas  le  souvenir  d’avoir  ren- 
contré à une  réunion  de  presse  un  nombre 
aussi  élevé  de  personnalités,  de  journalistes 
el  de  photographes. 

Il  y avait  là  entre  autres  MM.  Georges 
Huisman,  directeur  des  Beaux-Arts;  M.  Lou- 
ryac,  directeur  adjoint  des  Accords  commer- 
ciaux; M.  Léopold  Maurice,  M.  Harold  L. 
Smith,  etc... 

Tout  l’état-major  européen  des  Artistes  As- 
sociés était  présent  : MAI.  George  Archibald, 
Lacy  Kastner,  Steve  Pallos,  Emile  Lucas, 
venus  spécialement  de  Londres;  MM.  Bou- 
vier, Moelnitz,  Vincent-Bréchignac. 

Interrogé  sur  les  films  français,  AL  Roose- 
velt déclara  que  nos  productions  étaient  ré- 
gulièrement projetées  pour  le  plaisir  et  aussi 
pour  renseignement  devant  AL  Goldwyn  et 
ses  collaborateurs  dans  le  théâtre  privé  des 
studios  Goldwyn  de  Hollywood. 

Parlant  de  Les  Hauts  de  Harlevent, 
Al  Roosevelt  déclara  que  ce  film  était  un 


M.  James  Roosevelt,  aux  côtés  de  M.  Georges  Huisman,  directeur  des  Beaux-Arts  et  M.  Louryac 
directeur-adjoint  des  Accords  commerciaux 


UNE  GRANDE  MANIFESTATION  FRANCO-AMERICAINE 

M.  James  ROOSEVELT 
Fils  du  Président  des  Etats-Unis  et  Collaborateur 
de  Samuel  Goldwyn  a présenté  Mardi  Soir  à Paris 
“ Les  Hauts  de  Hurlevent  ” 
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début  dans  le  genre  « histoire  d’amour  psy-  | 
chologique  ». 

Pour  sa  part,  il  avait  lu  le  livre  pour  la 
première  fois  quand  il  avait  14  ans  et  il 
avait  déjà  assisté  à 1!)  projections  du  film  ! 

C’est  M.  Joseph  Kennedy,  actuellement  am- 
bassadeur des  Etats-Unis  en  Grande-Breta- 
gne, et  autrefois  président  de  la  compagnie 
des  films  F.  B.  0.,  qui  a amené  M.  Roosevelt 
au  cinéma. 

M.  Roosevelt  donne  comme  recette  du  iilm 
à succès  : un  bon  sujet  bien  raconté  et  de 
bons  acteurs.  Point  besoin  de  fin  heureuse 
pour  faire  un  spectacle  réussi. 

M.  Roosevelt  précisa  que  bien  que  mariée 
à Tyrone  Power,  Annabella  gardait  toujours 
sa  nationalité  française.  Pour  devenir  ci- 
toyenne américaine,  elle  devait  prendre  les 
papiers  de  naturalisation. 

I * 

' * Mî 

M.  Roosevelt  parla  également  du  procès  | 
« antitrust  » intenté  par  le  gouvernement  1 
américain  aux  grandes  compagnies  de  ci- 
néma. 

« Le  but  essentiel  de  ce  procès  est  de 
séparer  les  salles  des  affaires  de  la  produc- 
tion. Mais  ne  me  demandez  pas  de  pronos- 
tics sur  le  succès  possible  du  gouvernement 
car  nous  sommes  parmi  les  défendants  ! » 

M.  Roosevelt  ajouta,  néanmoins,  que  le 
gouvernement  bâtait  la  marche  de  ce  procès 
et  que  l’industrie  du  cinéma  était  anxieuse  i 
de  voir  les  choses  réglées. 

Un  autre  dessein  de  ce  procès  est  d’arri- 
ver à la  suppression  de  la  location  à l’aveu- 
gle qui  sévit  dans  tous  les  Etats-Unis. 

Parlant  des  receltes  des  cinémas  améri- 
cains, M.  Roosevelt  déclara  que  celles-ci 
avaient  augmenté  de  10  à 15  % sur  la  même 
période  de  l’année  précédente.  Cela  pro- 
vient d’un  nombre  plus  abondant  de  bons 
lilms  et  aussi  d’une  situation  financière  gé- 
nérale bien  améliorée. 

« Je  ne  crois  pas,  dit-il  en  terminant,  que 
l’on  reprendra  cette  année  le  grand  con- 
cours « Allez  au  Cinéma  ». 

I * 

* * 

M.  Roosevelt  avait  rencontré  à Londres  le 
Premier  ministre  M.  Ne  s i I le  Chamberlain  et 
avait  été  reçu  à Bruxelles  par  le  Roi  des 
Belges. 

Mardi  soir,  après  la  réception  de  la  presse, 
M.  J.  Roosevelt  a été  reçu  à dîner  par 
M.  Bonnet,  en  compagnie  de  l’ambassadeur 
des  Etats-Unis,  M.  William  Bullitt,  et  plu- 
sieurs ministres. 

Et,  à 22  heures,  il  assistait  au  Biarritz  à 
la  première  de  Les  Hauts  de  Hurleuent. 

Au  premier  rang  de  corbeille,  on  remar- 
quait, entourant  M.  Roosevelt,  le  duc  et  la 
duchesse  de  Windsor,  M.  et  Mme  Bullitt, 

M.  et  Mme  Georges  Bonnet. 

, * 

* * 

M.  Roosevelt  est  reparti  pour  New  York 
dès  mercredi.  Il  a laissé  parmi  les  personnes 
qui  l’ont  approché  l’impression  d’un  homme 
extrêmement  simple  et  sympathique,  remar- 
quablement fin  et  intelligent. 

Le  cinéma  américain  ne  pouvait  pas  nous 
envoyer  de  meilleur  ambassadeur. 

Pierre  Autre. 
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M.  René  Nadal,  directeur  des  Studios 
Pathé-Cinéma,  est  mort 


M.  René  Nadal,  directeur  des  studios  Pa- 
thé-Cinéma de  Joinville,  esr  décédé  samedi 
dernier  à l’âge  de  cinquante-trois  ans,  des 
suites  d’une  intervention  chirurgicale. 

M.  Nadal,  cinéaste  de  longue  date,  comp- 
tait parmi  les  personnalités  les  plus  estimées 
de  l’industrie  du  cinéma.  Depuis  le  l“r  mars 
1930,  il  dirigeait  comme  directeur  adjoint 
d’abord,  puis  comme  directeur  général  les 
importants  studios  Pathé-Cinéma.  Aupara- 
vant, il  se  trouvait  à la  tête  des  studios  des 
Réservoirs,  aujourd’hui  studios  Paramount, 
à Saint-Maurice.  Actif,  animé  d’un  cœur  ex- 
cellent, M.  René  Nadal  était  hautement  ap- 
précié et  aimé  par  tous  les  ouvriers  et  em- 
ployés des  studios.  Il  était  également  un 
grand  colonial,  il  a contribué  à la  pacifi- 
cation et  à l’organisation  d’une  grande  par- 
tie de  l’A.  O.  F. 

M.  René  Nadal,  chevalier  de  la  Légion 
d’honneur,  décoré  de  la  médaille  militaire  et 
de  la  médaille  coloniale,  était  également  le 
président  fondateur  de  la  société  sportive 
Pathé-Cinéma  dont  on  connaît  la  belle  ex- 
pansion, et  vice-président  de  la  Mutuelle  du 
Cinéma. 

Ses  obsèques  ont  eu  lieu  mardi  après-midi, 
à 15  b.  30.  L’église  Saint-Lambert  de  Vau- 
girard  était  trop  petite  pour  contenir  les 
personnalités  de  la  production,  de  la  distri- 
bution et  des  industries  techniques  de  même 
qu’une  foule  d’employés  et  de  techniciens 
des  studios  et  usines  Pathé-Cinéma  qui  oui 
tenu  à conduire  René  Nadal  à sa  dernière 
demeure.  Les  innombrables  couronnes  et 
gerbes  montraient  avec  éloquence  combien 
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A Marseille,  M.  Gay  Maïa  vient  de  fonder 
la  Société  des  Grandes  Salles  Cinématographiques 

Le  Capitole  et  le  Majestic  de  Marseille  ainsi  que  les  Variétés  de  Toulouse 

sont  pris  en  affermage 


René  Nadal 

René  Nadal  était  aimé  et  combien  il  est  re- 
gretté. 

Nous  présentons  à Mme  René  Nadal,  son 
épouse,  et  à M.  et  Mme  Roger  Sabourdin,  ses 
enfants,  nos  très  sincères  condoléances. 


Nous  apprenons  que  5VS.  Guy  Maïa 
vient  de  fonder  la  Société  des  Grandes 
Salies  Cinématographiques,  laquelle  a 
aussitôt  pris  en  affermage  le  Capitole  et 
le  Majestic  de  Marseille  ainsi  que  les 
Variétés  de  Toulouse. 


LES  RÉPERCUSSIONS  DE 


Nous  croyons  savoir  que  l’activité  de 
cette  société  ne  se  limitera  pas  à l’ex- 
ploitation de  ces  '.rois  salies  et  que 
d’autres  accords  sont  en  voie  de  réali- 
sation pour  de  grands  établissements  de 
la  région  de  Bordeaux  et  de  Marseille. 


LÂ  TAXE  D’ARMEMENT 


Le  1°  « est  perçu  sur  les  Recettes  brutes 


Depuis  le  1er  mai  nous  sommes  redevables 
d’une  taxe  de  1 %.  Les  décrets  d’application, 
particulièrement  importants  en  la  matière, 
nous  sont  annoncés  pour  une  date  indéter- 
minée. Jusqu’à  ce  jour  et  des  renseignements 
recueillis,  il  y a tout  lieu  de  penser  tpie  les 
décrets  à venir  ne  contrediront  pas  les  tex- 
tes parus. 

Cette  nouvelle  taxe  s’apparente  très  étroi- 
tement à l’ancienne  taxe  sur  le  chiffre  d’af- 
faires avec  un  champ  d’application  beau- 
coup plus  vaste  et  des  aggravations  telles 
que  : 


1'  Son  application  aux  artisans  ou  assimi- 
lés; 

2"  Son  application  aux  coopératives  et  or- 
ganismes d’achats  en  commun; 

3"  Son  application  aux  affaires  ayant  des 
succursales  ou  magasins  de  détail  indépen- 
dants de  la  maison  mère; 

4°  Trois  exonérations  au  lieu  d’une  qua- 
rantaine; 

5°  Application  sans  tenir  compte  du  ré- 
gime des  taxes  uniques  ou  assimilées. 

La  suppression  des  exonérations  fait  ren- 
trer dans  le  champ  d’application  les  recettes 
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des  spectacles  qui  doivent  être,  si  nous  nous 
en  tenons  aux  textes,  imposées  sur  les  chif- 
fres des  recettes  brutes  taxes  comprises. 

La  nouvelle  taxe  se  révèle  plus  lourde  en- 
core pour  le  cinéma  que  la  taxe  à la  produc- 
tion de  3 %. 

Voici,  en  effet,  les  incidences  comparées 
de  la  taxe  à la  production  appliquée  jusqu’au 
V mai  et  de  la  taxe  d’armement  qui  s’y  ad- 


2"  Par  voie  de  forfait  lorsque  les  encais- 
sements imposables  seront  inférieurs  à 
500.000  francs  dans  l’année. 

C’est  vraiment  une  lourde  charge  imposée 
par  les  événements.  Il  serait  nécessaire  que 
les  assujettis  n’aient  pas  encore  à vivre  dans 
l’incertitude  de  décrets  à paraître  pour  une 
taxe  déjà  applicable. 

Le  Comité  de  la  surveillance  des  prix  a 


ditionne  : 

admis  aussi  que  l’augmentation  des 

mar- 

3 % Taxe  à la  production 

1 % Taxe  d’armement 

(Régime  en  cours) 

(Augmentation  ap'-ès  le  1er  nud) 

Exploitation  : sur  1.000  francs  : 

Recette  brute  

Production  : sur  288  francs  : 

0,00 

1 % sur  recette  brute 

10. 

Part  product.  40%  de  720  fr.  à 3% 
Distribution  : sur  80  fr.  40  : 

8,64 

1 7c  sur  part  producteur 

2,88 

Commission  distributeur  à 3 %.. 

2,59 

1 % sur  Commission  distributeur.  . 

0,86 

Total  

11,23 

Augmentation  

13,74 

Mises  à part  les  taxes  d’Etat  et  Droit  des 
pauvres,  inchangés,  mille  francs  de  recettes 
supportaient  un  impôt  supplémentaire  de 
11,23  et  paieront  maintenant  un  supplément 
total  de  24,07. 

Le  paiement  se  fera  : 

1"  Sur  déclarations  mensuelles  sur  les  re- 
couvrements effectués  par  chaque  commer- 
çant au  cours  du  mois  précédent; 


chandises  pourrait  atteindre  une  majoration 
égale  mais  non  supérieure  à cetle  nouvelle 
charge. 

J.-M.  RIBES. 

Conseil  fiscal  et  juridique  de  la  Con- 
fédération générale  de  la  Cinémato- 
gra p h i e fran çaise. 


En  Palestine 


Jérusalem,  fin  avril  1939.  Eh  bien,  nos 
prévisions  sur  l’avenir  du  film  français  en 
Palestine  se  sont  avérées  absolument  exac- 
tes ! 

Notre  pays  et  la  population  juive  qui  cons- 
titue le  plus  clair  de  la  clientèle  cinémato- 
graphique, sont  absolument  très  bien  dispo- 
sés vis-à-vis  de  la  production  française  de 
qualité. 

Tel-Aviv,  le  plus  élégant  centre  du  Proche 
Orient,  retient  en  deuxième  semaine  deux 
films  français,  ce  sont  : Prison  sans  Bar- 
reaux projeté  au  cinéma  Mograby  et  La 
Bête  humaine  au  Ciné  Migdalor. 

Jérusalem  fête  la  nouvelle  saison  au  Zion 
Hall  avec  Les  Perles  de  la  Couronne 

Haïfa  programme  dans  la  luxueuse  salle 
Armpn,  Mademoiselle  Docteur. 

A Tel-Aviv,  on  vient  d’ouvrir  une  nouvelle 
salle  de  1.000  places  avec  Blanche  Neige  et 
les  Sept  Nains,  elle  s’appelle  Kibar  Dizengoff 
Cinéma.  Avec  elle,  le  nombre  de  cinémas  à j 
Tel-Aviv  atteint  celui  de  huit,  dont  six  de  | 
première  vision. 

Isaac  B.  Molho. 


Avis  important 

à toute  la  Corporation 

IVÜVI.  Bruitte  et  Qalemar,  à Lille,  avi- 
sent les  membres  de  la  Corporation 
cinématographique,  ainsi  que  les  ban- 
quiers en  rapport  avec  le  cinéma,  que 
des  effets  acceptés  par  l’imitation  de 
la  signature  de  M.  Rruitte,  l’un  de  ses 
gérants,  sont  mis  actuellement  en  cir- 
culation. 

La  société  Bruitte  et  Delemar  prie 
les  intéressés  de  ne  prendre  en  paie- 
ment aucun  effet  accepté  d’elle  sans 
s’entourer  de  toutes  précautions  utiles 
quant  à l’authenticité  de  la  signature 
de  M.  Bruitte. 


DERNIERE  HEURE 

Nous  apprenons  que  Annie  Ducaux 
vient  de  signer  son  engagement  pour 
tourner  dans  « Tempête  sur  Paris  » que 
va  réaliser  Bernard  Deschamps  pour  Bel- 
gatos  Film. 


L’EMPREINTE 
DU  DIEU 
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Congres  des  Constructeurs  de  Matériel 
à la  Foire  de  Paris 


Les  constructeurs  de  matériel,  membres 
de  la  Chambre  syndicale  des  industries  tech- 
niques de  la  cinématographie,  au  cours  du 
Salon  du  Cinéma  qui  aura  lieu  cette  année 
à la  Foire  de  Paris  tiendront  un  congrès 
dont  voici  le  programme  : 

Le  20  mai  1939  : 

9  h.  30.  — Ouverture  du  congrès.  — Inso- 
norisation des  salles. 

10  h.  15.  - Commémoration  solennelle  du 

Centenaire  de  la  photogra- 
phie, salle  des  Congrès,  Foire 
de  Paris. 

11  h.  Visite  de  la  Foire  de  Paris  et  en 

particulier  visite  commentée 
de  la  rétrospective  du  cinéma 
(Salon  du  Cinéma,  hall  40). 

12  h.  Réception  du  Congrès  du  Ciné- 

ma par  la  Foire  de  Paris. 

15  h.  Eclairement  des  Ecrans. 

15  h.  45.  Progrès  de  la  technique  des  pro- 
jecteurs. 

IG  h.  30.  Standardisation  de  la  cinémato- 
graphie. 

17  h.  Clôture  du  Congrès. 

20  h.  30.  Banquet  dans  les  salons  de  l’hô- 
tel Lutetia,  43,  boulevard  Ras- 
pail. 

Le  Congrès  se  tiendra  à la  Foire  de  Paris 
dans  la  salle  des  Congrès. 

Inscriptions  dès  à présent  au  siège  de  la 
Chambre,  syndicale  des  industries  techni- 
ques, 49  his,  avenue  de  Yilliers,  Paris-171'. 
Wagram  13-78. 

♦ 

Viviane  Romance  sera  “Angelica” 
l’héroïne  perverse  du  célèbre  roman 
de  Pierre  Benoît  : 

LES  COMPAGNONS  D’ULYSSE 

M.  André  Paulvé,  l’actif  administrateur 
de  la  société  « Discina  »,  vient  d’acquérir 
les  droits  cinématographiques  de  l’un  des 
derniers  ouvrages  de  Pierre  Benoît  : Les 
Compagnons  d’Ulysse. 

La  mise  en  scène  sera  assurée  par  Marcel 
L’Herbier,  et  Viviane  Romance  est  engagée 
comme  vedette  féminine  du  film  dans  le 
rôle  d’Angélica. 

C’est  le  20  mai  que  sera  donné  le  premier 
tour  de  manivelle  de  celte  production  qui, 
préparée  avec  un  soin  tout  spécial,  doit- 
être  particulièrement  réussie. 

Le  titre  sera  d’ailleurs  changé  ultérieure- 
ment. 
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Nouvelles  Taxes  au  Canada 


La  compagnie  France-Film,  distributrice 
des  films  français  au  Canada,  nous  informe 
que  le  29  avril  une  nouvelle  taxe  de  10  % 
est  venue  frapper  l’exploitation  cinématogra- 
phique dans  les  théâtres  du  Canada. 

Les  taxes  antérieures  étaient  de  10  % seu- 
le prix  des  billets  d’entrée,  plus  25  % sur 
h montant  de  celte  taxe  (le  base. 

La  nouvelle  taxe  de  10  %,  qui  porte  seu- 
le prix  total  des  entrées,  taxes  incluses, 
frappe  donc  la  recette  brute  d’un  droit  égal 
au  quart  de  cette  recette. 

Les  exhibiteurs  canadiens  en  sont  très 
alarmés. 
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REPERTOIRE  COMPLET 


Films  parus  en  Mars  1939 


147 .  LE  DESERTEUR 

Film  français. 

Genre  : Drame. 

Réalisation  : Léonide  Moguy. 

Vedettes  : Jean-Pierre  Aumont, 
Corinlne  Luchaire,  Berthe 
Bovy,  Aimos,  Delmont. 

Production  : Eclair-Journal. 

Edition  : Eclair-Journal. 

Présentation  : Olympia,  30-3-39. 

Exclusivité  : Olympia,  18-3-39 
au  11-4-39. 

Sortie  génér.  sur  Paris  : 18  oc- 
tobre 1939  (sous  réserve  de 
changement). 

Circuits  : Indépendants. 

Fiche  technique  : N°  1.050  du 
16-12-38. 

Minutage  : 1 h.  35. 

Critique  : N°  1.064  du  24-3-39. 

Observations  : 


148.  L’OR 

DANS  LA  MONTAGNE 

Film  franco-suisse. 

Genre  : Drame  d’après  C.  F.  Ra- 
muz. 

Réalisation  : Max  Haufler. 

Vedettes  : Jean-Louis  Barrault, 
Suzy  Prim,  Alerme,  Janine 
Crispin,  Rignault,  Delmont. 

Production  : Clarté-Films. 

Edition  : C.  F.  D.  F. 

Présentation  : Marignan,  23-2-39. 

Sortie  génér.  sur  Paris  : 14 

janvier  1939. 

Circuits  : Pathé,  Lallemand. 

Fiche  technique  : N°  1.044  du 
4-11-38. 

Minutage  : 1 h.  30. 

Critique  : N°  1.061  du  3-3-39. 

Observations  : 


149.  JOYEUX  COMPERES 

Film  américain  doublé. 

Genre  : iComédie. 

Réalisation  : Lloyd  Bacon. 
Vedettes  : Dick  Powell,  Pat 
O’Brien,  Priscilla  Lane. 
Production  : Warner  Bros. 
Edition  : Warner  Bros. 
Présentation  : Apollo,  12-12-38. 
Exclusivité  : Apollo,  9-11-38  au 
23-11-38  (version  originale). 
Sortie  génér.  sur  Paris  : A par- 
tir de  septembre  1939. 
Minutage  : 1 h.  15. 

Critique  : N°  1.059  du  17-2-39. 
Observations  : 


150.  ROUEN, 

NAISSANCE  D’UNE  CITE 

Documentaire  français. 
Réalisation  : Louis  Cuny. 
Edition  : Célia  Films. 

Minutage  : 27  minutes. 

Critique  : N°  1066,  du  7-4-1939. 


1531.  LA  BOUTIQUE 
AUX  ILLUSIONS 

Film  français. 

Genre  : Fantaisie  gaie,  d’après 
Davy  Semac. 

Réalisation  : Jacques  Séverac. 
Vedettes  Monique  Rolland, 
Pizani,  Jim  Gérald. 
Production  : G.E.C.E. 

Edition  : G.E.C.E. 

IJrésentation  : Madeleine,  14-3- 
1939. 

Exclusivité  : Edouard  VII,  19  4- 
1939  au  2-5-39. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 30 

août  1939. 

Circuits  : Pathé,  Lallemand. 
Fiche  technique  : N°  1057,  du 
3-2-1939. 

Minutage  : 1 h.  20. 

Critique  : N°  1061,  du  3-3-1939. 
Observations  : 


152.  TROIS  HOMMES 
DANS  LA  NEIGE 

Film  américain  doublé. 

Genre  : Comédie. 

Eléalisation  : Edouard  Buzzell. 

Vedettes  : Frank  Morgan,  Mary 
Astor,  Florence  Rice,  Robert 
Young. 

Production  : M.-G.-M. 

F.dition  : M.-G.-M. 

Présentation  : Cinéma  des 
Champs-Elysées,  20-12-38. 

Exclusivité  : Marbeuf,  18-1-39 
au  21-2-39  (version  originale). 

Sortie  génér.  sur  Paris  : Pas 
fixée. 

Circuits  : Indépendants. 

Minutage  : 1 h.  40. 

Critique  : N°  1.059  du  17-2-39. 

Observations  : 


153.  MONSIEUR  MOTO 
SUR  LE  RING 

Film  américain  doublé. 

Genre  : Film  policier. 
Réalisation  : James  Tinling. 
Vedette  : Péter  Lorre. 
Production  : 20th  Century-Fox. 
Edition  : Fox  Film. 
Présentation  : Salle  privée  de 
Fox,  6 et  7-2-39. 

Exclusivité  : Olympia,  15-6-38 
au  21-6-38  (version  originale). 
Sortie  génér.  sur  Paris  : 2 
avril  1939. 

Circuits  : Indépendants. 
Minutage  : 1 h.  10. 

Critique  : N°  1.060  du  24-2-39. 
Observations  : 


Î54.  LE  ROI 

DES  GUEUX 


Film  américain  doublé. 

Genre  : Film  historique. 
Réalisation  : Frank  Lloyd. 
Vedettes  : Ronald  Colman, 
Frances  Dee. 

Production  : Paramount. 
Edition  : Paramount. 
Présentation  : Paramount  7-3- 
1939. 

Exclusivité  : Paramount,  23-2  • 
1939  au  7-3-1939. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 28 

avril  1939. 

Circuits  : Indépendants. 
Minutage  : 1 h.  40. 

Critique  : N°  1062,  du  10-3-1939. 
Observations  : 


Î55.  FORT-DOLORES 

Film  français. 

Genre  : Drame  d’aventures,  d’a- 
près Jean  des  Vallières. 

Réalisation  : René  Le  Hénaf. 

Vedettes  : Roger  Karl,  Alexan- 
dre Rignault,  Lavquey,  Mau- 
rice Rémy,  Alina  de  Silva, 
Gina  Manès. 

Production  : J.  et  R.  des  Val- 
lières. 

Edition  : Pathé-Consortium- 
Cinéma. 

Exclusivité  : César,  4-3-1939  au 
21-3-39. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 3 

mai  1939. 

Circuits  : Pathé,  Lallemand. 

Fiche  technique  : N°  1034,  du 
26-8-1938. 

Minutage  : 1 h.  33. 

Critique  : N°  1062,  du  10-3-1939. 

Observations  : 


156.  GUNGA  PIN 

Film  américain. 

Genre  : Drame  héroïque,  d’après 
Rudyard  Kipling. 

Réalisation  : George  Stevens. 

Vedettes  : Gary  Grant,  Victor 
Mac  Laglen,  Douglas  Fair- 
banks  Jr,  Joan  Fontaine. 

Production  : R.  K.  O.  Pictures. 

Edition  : R.  K.  O.  Radio. 

Présentation  : Rex,  27-4  1939. 

Exclusivité  : Le  Paris,  25-2-1939 
au  11-4-1939  (vers,  originale). 

Sortie  générale  sur  Paris  : 11 
octobre  1939. 

Circuit  : Pathé. 

Minutage  : 1 h.  55. 

Critique  : N»  1061,  du  3-3-1939. 

Observations  : 


157.  LA  VIE  EN  ROSE 

Film  américain  doublé. 

Genre  : Comédie  sentimentale. 
Réalisation  : Irwing  Cummings. 
Vedette  : Shirley  Temple. 
Production  : Darryl  F.  Zanuck. 
F.dition  : Fox. 

Présentation  : Le  Paris,  27-2- 
1939. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 15 

mars  1939. 

Circuits  : Indépendants. 
Minutage  : 1 h.  i0. 

Critique  : N°  1061,  du  3-3-1939. 
Observations  : 


158.  LA  FEMME 

DANS  LA  PEINTURE 
FRANÇAISE 

Film  français. 

Genre  : Documentaire. 
Réalisation  : Art  et  Couleur. 
Commentaires  : R.  Huygues. 
Edition  : Art  et  Couleur,  17,  rue 
d’Astorg,  Paris. 

Minutage  : 20  minutes. 

Critique  : N°  1061,  du  3-3-1939. 
Observations  : 


159.  CHERIE 

F’ilm  américain  doublé. 

Genre  : Comédie  sentimentale. 

Réalisation  : John  Farrow. 

Vedettes  : Kay  Francis,  Dickie 
Moore,  Anita  Louise. 

Production  : Warner  Bros. 

Edition  : Warner  Bros. 

Présentation  : Apollo,  11-10-38. 

Exclusivité  : Apollo,  7-9-38  au 
27-9-38  (version  originale). 

Sortie  génér.  sur  Paris  : 11 
janvier  1939. 

Circuit  : Lallemand  et  quelques 
salles  indépendantes. 

Minutage  : 1 h.  30. 

Critique  : N°  1.059  du  17-2-39. 

Observations  : 


160.  TUNISIE 

Documentaire. 

Réalisation  : Lehérissey. 
Commentaires  : Jean  Perrine. 
F.dition  : Sénamaud,  31,  rue 
Belgrand,  Paris. 

Minutage  : 35  minutes. 

Critique  : N°  1.060  du  24-2-39. 
Observations  : 


161.  COQUES  D’ACIER 
VOILES  DE  PAPIER 

Documentaire  français. 

Genre  : Reportage  colonial. 
Réalisation  : A.  Chaume!. 
Commentaires  : Louis  Guichard. 
Edition  : Synchro-Ciné. 
Présentation  : Sorbonne,  10-6- 
1936. 

Minutage  : 40  minutes. 

Critique  : N»  1062,  du  10-3-1939. 
Observations  : 
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162. 


PATROUILLE 
EN  MER 


Film  américain  doublé. 

Genre  : Drame  maritime. 
Réalisation  : John  Ford. 
Vedettes  : Richard  Greene, 
Nancy  Kelly. 

Production  : Fox. 

Edition  : Fox. 

Présentation  : Le  Paris,  6-3- 
1939. 

Exclusivité  : Studio  28,  lor-2- 
1939  au  21-2-1939  (vers.  or.). 
Sortie  générale  sur  Paris  : 12 

avril  1939. 

Circuits  : Indépendants. 
Minutage  : 1 h.  35. 

Critique  : N»  1062,  du  10-3-1939. 
Observations  : 

— I !■  III  I ■■■  IIBMMI  ■ Il  I I 

163.  LES  OTAGES 

Film  français. 

Genre  : Drame  de  la  guerre. 
F.éalisation  : Raymond  Bernard. 
Vedettes  : Saturnin  - Fabre, 
Charpin,  Larquey,  Annie 
Vernay,  Jean  Paqui. 
Production  : Néro-Film. 

Edition  : Gray-Film. 
Présentation  : Marivaux,  28-3- 
1939. 

Exclusivité  : Marivaux,  23-3- 
1939  au  18-4-1939. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 20 
Septembre  1939. 

Circuit  : Gaumont. 

Fiche  technique  : N°  1040,  du 
7-10-1938. 

Minutage  : 1 h.  45. 

Ciitique  : N°  1.065  du  31-3-39. 
Observations  : 

164.  LE  VIN 
DES  GOURMETS 

Documentaire  français. 
Réalisation  : Dupuy-Mazuel. 
Edition  : Les  Films  Artistiques 
Français,  12,  rue  d’Anjou. 
Minutage  : 32  minutes. 

Critique  : N°  1066,  du  7-4-1939. 
Observations  : 


165.  LA  FIN  DU  JOUR 

Film  français. 

Genre  : Drame. 

Réalisation  : Julien  Duvivier. 

Vedettes  : Victor  Francen,  Mi- 
chel Simon,  Louis  Jouvet, 
Madeleine  Ozeray. 

Production  : Régina. 

Edition  : Filmsonor. 

Présentation  : Colisée,  11-4- 
1939. 

Exclusivité  : Madeleine,  du  24-3- 
1939  (7e  semaine). 

Sortie  générale  sur  Paris  : 11 
octobre  1939. 

Circuit  : Gaumont. 

Fiche  technique  : N°  1044,  du 
4-11-1938. 

Minutage  : 1 h.  45. 

Critique  : N°  1065,  du  31-3-1939. 

Observations  : 


166. 


DERRIERE 
LA  FAÇADE 


Film  français. 

Genre  : Comédie  policière. 

Vedettes  : Lucien  Baroux,  Gaby 
Morlay,  Jules  Berry,  Eric  von 
Stroheim,  Betty  Stockfeld,  Si- 
mone Berriau,  Gaby  Sylvia, 
Elvire  Popesco,  Michel  Simon, 
André  Lefaur,  Faivre,  Caret- 
te,  Aimé  Clariond,  J.  Du- 
mesnil,  Andrex,  Gabrielle 
Dorziat,  Jacques  Baumer,  M. 
Moreno,  Marcel  Simon,  Ray- 
mond Segard,  Jean  Daurand. 

Production  : Régina. 

Edition  : Filmsonor. 

Exclusivité  : Colisée,  du  14-3-39 
(8e  semaine). 

Sortie  générale  sur  Paris  : 8 
novembre  1939. 

Circuit  : Gaumont. 

Fiche  technique  : N°  1055,  du 
20-1-1939. 

Minutage  : 1 h.  25. 

Critique  : N»  1063,  du  17-3-1939. 

Observations  : 


167.  CET  AGE  INGRAT 

Film  américain  doublé. 

Genre  : 'Comédie. 

Réalisation  : Ed.  Ludwig. 
Vedettes  : Deanna  Durbin, 
Melvyn  Douglas,  Jackic  Coo- 
per. 

Production  : Universal. 

Edition  : Universal. 
Présentation  : Le  Paris,  24-3- 
1939. 

Exclusivité  : Avenue,  26-10- 
1938  au  7-12-1938. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 29 

avril  1939. 

Circuits  : Indépendants. 
Minutage  : 1 h.  30. 

Ciitique  : N°  1065,  du  31-3-1939. 
Observations  : 


168.  EUSEBE,  DEPUTE 

Film  français. 

Genre  : Comédie  gaie,  d’après 
une  idée  de  Tristan  Bernard. 

Réalisation  : A.  Berthomieu. 

Vedettes  : Elvire  Popesco,  Mi- 
chel Simon,  Jules  Berry,  An- 
dré Lefaur,  Marguerite  Mo- 
reno, Bergeron. 

Production  : M.  Salkind. 

Edition  : Forrester-Parant. 

Exclusivité  : Olympia,  8-3-1939 
au  14-3-1939. 

Sertie  générale  sur  Paris  : 10 
mai  1939. 

Circuit  : Gaumont. 

Fiche  technique  : N°  1026,  du 
1-7-1938. 

Minutage  : 1 h.  25. 

Critique  : N°  1063,  du  17-3-1939. 

Observations  : 


169.  TRAVAIL 

SANS  HORIZONS 

Documentaire  français. 
Réalisation  : Pierre  Lafond. 
Edition  : Radio-Cinéma. 
Minutage  : 40  minutes. 

Critique  : N°  1066,  du  7-4-1939. 
Observations  : 


170.  DOCUMENTAIRES 
SUR  LA  GRECE 

Quatre  films  : Athènes.  Les 
Cyclades.  Péloponèse.  Santo- 
rin. 

Réalisation  : Fred  Surville. 
Edition  : Acropolis  Films,  78, 
Champs-Elysées. 

Présentation  : Maison  de  la 
Chimie,  9-3-1939. 

Critique  : N°  1064,  du  24  -3-1939. 


171.  DOCUMENTAIRES 
SUR  LA  ROUMANIE 

Transylvanie. 

Edition  : Pathé-Journal. 
Minutage  : 20  minutes. 

Le  Pétrole  en  Roumanie. 
Edition  : Pathé-Journal. 
Minutage  : 15  minutes. 

A travers  la  Roumanie. 

Edition  : Office  National  de 
Roumanie. 

Minutage  : 10  minutes. 
Jeunesse  roumaine. 

Edition  : Office  National  de 
Roumanie. 

Minutage  : 10  minutes. 
Bucarest,  Ville  des  Contrastes. 
Edition  : Tobis. 

Minutage  : 15  minutes. 
Monastères  de  Bukovine. 
Edition  : Pathé-Journal. 
Minutage  : 20  minutes. 
Critique  : N°  1065,  du  31-3-1939. 


172.  SKI  FRANÇAIS 

Documentaire  français. 

Genre  : Reportage  sportif  en 
haute  montagne. 

Réalisation  : Marcel  Ichac  et 
Raymond  Ruffin. 

Vedettes  : Emile  Allais,  Paul 
Gignoux,  James  Couttet. 
Distribution  : Robert  de  Nesle. 
Présentation  : 6 décembre  1938. 
Minutage  : 25  minutes. 

Critique  : N°  1.057  du  3-2-39. 
Observations  : 


Notre  Répertoire  complet  de  tous  les  films  destinés  à l’exploitation  générale  : films  français, 
films  doublés  et  courts  sujets,  est  publié  dans  chaque  premier  numéro  du  mois. 

Les  répertoires  précédents  ont  paru  dans  les  numéros  des  23  décembre  1938,  6 janvier  1939, 
3 février  1939,  3 mars  1939  et  7 avril  1939. 

Fin  août,  les  directeurs  disposeront  par  conséquent  d’un  répertoire  comprenant  tous  les  films 
parus  au  cours  de  la  saison  1938-1939.  Ce  répertoire  sera  complété  par  un  répertoire  par  ordre 
alphabétique  permettant  la  recherche  immédiate  de  n’importe  quel  film. 


ADRESSEZ  LE  MONTANT  DE  VOTRE  ABONNEMENT  AU  C.  C.-P.  702-66  PARIS 
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POUR  LES 
DIRECTEURS 


Rubrique  consacrée 
à la  vie  du  métier, 
mais  aussi 

Tribune  libre  de  nos 
Abonnés. Directeurs. 


Les  Directeurs  de  Saint-Malo 
entendent  défendre  leurs  intérêts 


L’année  dernière,  au  mois  d’août,  nous 
avions  signalé  le  fait  surprenant  qui,  de- 
puis deux  saisons,  se  produit  à Saint-Malo. 
D’un  commun  accord,  les  quatre  grands  ca- 
fés de  la  ville  avaient  installé  au  milieu  de 
la  place  Chateaubriand  trois  écrans  géants 
sur  lesquels,  tous  les  soirs  d’été,  des  milliers 
de  spectateurs  pouvaient  admirer  à titre 
gratuit  les  plus  beaux  films  de  l’année. 

Les  directeurs  des  quatre  salles  de  Saint- 
Malo  : MM.  Rossi,  Chaussy,  Couturier,  Pris- 
set  et  Cabon  assistaient,  impuissants,  à cette 
concurrence  inattendue  et  peu  loyale. 

Cette  année,  les  directeurs  entendent  dé- 
fendre leurs  intérêts. 

lis  nous  informent  que  dès  maintenant  la 
presque  unanimité  îles  distributeurs  se  sont 
engagés  par  contrat  à ne  plus  jamais  four- 
nil- de  films  aux  cafés  cinémas  gratuits  : 
D.P.F.,  Filmsonor,  Cristal,  Discina,  C.F.C., 
C.C.F.C.,  Paramount,  Fox,  Gallia-Cinéi, 
A.C.E.,  Osso,  Vog,  C.U.C.,  C.P.L.F.,  Self,  Sé- 
dif,  Artistes  Associés,  R.K.O.,  Lauzin,  Pa- 
gnol,  Forrester-Parant,  Distributeurs  Fran- 
çais, Warner,  Métro,  Védis,  Maggi-Cinè,  As- 
tra-Paris-Film,  Capélicr,  Gece,  Location- 
Film,  Patbé,  Gourrichon,  S.F.D.C.O.  Les 
quelques  distributeurs  restants  ne  voudront 
certes  pas  entraver  un  mouvement  aussi  gé- 
néral et  aussi  spontané  qui  a pour  Iml  d’abo- 
lir une  coutume  stupide  et  déloyale  qui  lèse 
à la  fois  la  distribution  et  l’exploitation. 

Voici  la  circulaire  que  les  directeurs  de 
Saint-Malo  ont  adressé  à la  date  du  25  avril 
dernier  à tous  les  distributeurs  : 

Four  faire  cesser  le  scandale  des  ci- 
némas gratuits  sur  ia  place  publique  de 
Saint-Malo,  nous  avons  mis  en  œuvre 
les  mesures  les  plus  énergiques.  Nous 
devons  défendre  nos  intérêts  et  ceux  des 
distributeurs  qui  se  joignent  à notre  ac- 
tion. 

Toute  maison  qui  livrera  des  films  aux 


Oran.  — Nous  avons  enregistré  cette  se- 
maine un  fait  de  la  plus  haute  importance 
dans  l’exploitation  oranaise.  Les  directeurs 
de  salles  de  première  vision  ont,  en  effet, 
voté  à l’unanimité  l’augmentation  des  prix 
des  places. 


cafés-cinémas  gratuits  sera  immédiate- 
ment et  définitivement  bannie  de  nos 
quatre  salles  et  de  14  salles  de  l’Ouest 
qui  nous  soutiennent. 

Nous  actionnons  les  Tribunaux  et  les 
Administrations  pour  que  soif  interdit  le 
cinéma  gratuit;  de  sorte  qu’il  n’y  aura 
plus  aucun  débouché  pour  les  distribu- 
teurs défaillants. 

Cependant,  pour  éviter  des  ruptures 
définitives,  nous  déclarons  que  nous  pou- 
vons traiter  toute  la  production  à nous 
quatre  et  la  payer  raisonnablement,  sans 
parler  des  patronages.  Tous  les  distribu- 
teurs sans  exception  sont  assurés  d’é- 
couler leurs  films  chez  nous. 

C’est  une  véritable  provocation  que  de 
laisser  projeter  gratuitement  des  films  à 
notre  porte.  La  suppression  de  ce  gâ- 
chis donnera  de  la  plus-value  à nos  sal- 
les et  le  bénéfice  en  rejaillira  sur  toute 
la  distribution. 

Joignez-vous  à nous  ! Aidez-nous  à 
porter  le  fer  dans  l’abcès.  Le  marché  de- 
viendra plus  sain.  IVIême  si  vous  avez  si- 
gné des  contrats  avec  les  cinémas  gra- 
tuits, ne  livrez  pas  les  films,  la  Chambre 
syndicale  vous  en  dispense.  Faites  pré- 
valoir le  véritable  intérêt  et  la  salubrité 
de  notre  industrie  commune. 

Signé  : MM.  Rossi  et  Chaussy  (Casino 
de  Saint-Malo),  Couturier  (Eme- 
raude-Palace), Prisset  (Variétés), 
Cabon  (Celtic). 

Nous  espérons  que  tous  les  distributeurs 
comprendront  cet  appel  de  directeurs  qui 
se  trouvent  dans  l’obligation  de  défendre 
avec  énergie  leur  gagne  pain. 

La  Chambre  syndicale  des  distributeurs 
soutient  cet  appel  puisqu’elle  a recommandé 
à tous  ses  membres  de  suspendre  la  livrai- 


Nous  osons  croire  que  la  petite  exploita- 
tion saura  suivre  son  aînée  et  que  les  prix 
de  2 et  3 francs  auront  vécu. 

Autre  fait  important  à signaler  : Plus  de 
troisième  film  en  soirée  dans  les  cinéma»';  j 
dits  de  quartier.  — P.  S. 


Un  Beau  Geste  des 
Directeurs  du  Nord 

Profitant  de  la  projection  de  Trois  de 
Saint-Cgr,  film  qui  exalte  bien  l’idéal  natio- 
nal, et  magnifie  la  valeur  des  cadres  d’élite 
de  l’armée  française,  M.  Clamond,  directeur 
du  Caméo  de  Lille,  consacra  une  séance  à 
la  défense  nationale,  d'accord  avec  la  mai- 
son distributrice  à Lille  Sédif,  et  il  versa 
à la  caisse  autonome  de  la  défense  natio- 
nale la  somme  de  8.660  fr.  15,  ainsi  que  le 
montre  la  photo  ci-contre  du  récépissé  du 
receveur  des  finances. 


Récépissé  des  versements  fait  par  le  Caméo 
à la  C.  A.  D.  N. 

Ce  nouveau  versement  porte  à trente- 
deux  mille  francs  cinquante  centimes  ie 
produit  des  sommes  ainsi  consacrées  à la 
Défense  nationale  par  des  salles  de  cinéma 
du  département  du  Nord,  et  à plus  de 
116.000  francs  le  total  des  dons  reçus  par  la 
Caisse  autonome  à la  suite  de  semblables 
manifestations.  Signalons  le  beau  geste  des 
employés  de  ces  établissements  qui  ont  re- 
noncé à leurs  salaires  pour  accroître  le 
montant  des  fonds  ainsi  affectés  au  réar- 
mement. 


M.  JEAN  MOURIER 
nommé  Directeur 
de  la  Location  de  l'Agence  de  Paris 
de  Columbia  Films 

Columbia  Films  S.  A.  qui  vient  de  s’ins- 
taller dans  ses  nouveaux  bureaux,  20,  rue 
Troyon  à Paris,  nous  communique  une 
bonne  nouvelle  : la  direction  de  la  Location 
de  l’Agence  de  Paris  vient  d’être  confiée  à 
M.  Jean  Mourier. 

Depuis  de  nombreuses  années,  les  direc- 
teurs de  cinémas  de  Paris  ont  eu  l’occasion 
d’entretenir  les  meilleures  relations  com- 
merciales avec  M.  Mourier  qui  rallie  unani- 
mement toutes  les  sympathies  de  la  corpo- 
ration. 


son  de  films  aux  cafés.  — M.  Colin-Reval. 

F 

Les  Directeurs  d’Oran  ont  décidé  l’augmentation 

du  prix  des  places 
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L’originale  entrée  du  Rexy  de  Lille.  Cette  salle  est 
on  le  sait,  programmée  par  Siritzky 


Dégrèvements  Fiscaux 

DEGREVEMENT  SUR  LA  PATENTE 

En  corrélation  avec  l’établissement  <le  la 
taxe  d’armement  de  1 %,  et  pour  en  atté- 
nuer les  charges  pour  les  commerçants,  un 
décret-loi  porte  que,  pendant  toute  la  durée 
d’application  de  cette  taxe,  le  principal  lic- 
til  de  la  contribution  des  patentes  sera  ré- 
duit de  20  % pour  le  calcul  des  impositions 
départementales  et  communales  dues  au  ti- 
tre de  1940  et,  éventuellement  de  chacune 
des  années  ultérieures.  Pour  1939,  cette  ré- 
duction ne  sera  que  de  10  CU . 

TAXE  A LA  PRODUCTION 

Un  autre  décret-loi  ctend  le  régime  du 
forfait  en  lixant  à 500.000  francs,  au  lieu  de 
400.000,  le  chiffre  d’affaires  annuel  au-des- 
sous duquel  pourront  bénéficier  du  régime 
du  forfait  les  contribuables  dont  le  com- 
merce principal  est  de  vendre  des  marchan- 
dises, objets,  fournitures  et  denrées  à em- 
porter ou  consommer  sur  place  ou  de  four- 
nir le  logement,  et  à 60.000  francs,  au  lieu 
de  40.000  s’il  s’agit  d’autres  redevables. 

Les  producteurs  se  livrant  simultanément 
à des  prestations  de  services  en  liaison 
étroite  avec  leur  activité  principale,  pour- 
ront bénéficier  du  même  régime. 

J.-M.  H ib es. 


Camionnette  publicitaire  réalisée  par  M.  Perpère  de 
Reims  pour  le  lancement  de  Raphaël  le  Tatoué 


QUESTIONS  PRUD'HOMALES 

Le  congé  payé  des  ouvreuses 
Une  importante  décision  de  principe 


Le  « congé  payé  » des  ouvreuses  a donné 
lieu  à une  longue  controverse  qui  semble 
définitivement  tranchée  sur  le  terrain  juri- 
dique. 

Le  Syndicat  des  Ouvreuses  prétendait  que 
les  dispositions  de  la  convention  collective, 
à ce  sujet,  étaient  inapplicables,  celles-ci 
étant  contraires  à la  loi  (lu  20  juin  1936  (gui 
est  d’ordre  publie. 

Contestant  la  validité  d’une  convention 
collective  dont  il  s’était  par  contre  prévalu 
chaque  fois  que  ses  dispositions  lui  étaient 
favorables,  ce  syndicat  adoptait  de  ce  fait 
une  thèse  contraire  à toute  logique. 

C’est  dans  ces  conditions  que  le  Conseil 
des  Prud’hommes  fut  à différentes  reprises 
saisi  de  demandes  en  paiement  de  congés 
payés  introduites  avec  une  méconnaissance 
complète  de  la  convention  collective. 

Le  Conseil  des  Prud’hommes  devait-il 
appliquer  à la  lettre  la  convention  collective 
et  s’en  tenir  strictement  aux  vacances  « par 
roulement  » ? 

Au  contraire,  devait-il  considérer  la  con- 
vention collective  comme  lettre  morte  et 
allouer  des  indemnités  de  congé  payé  aux 
ouvreuses  qui  avaient  déjà  bénéficié  d’un 
roulement  pendant  la  période  des  vacances  ’! 

Tel  était  le  problème  que  ce  tribunal  «le- 
va il  résoudre. 

La  question  de  principe  vient  d’être  défi- 
nitivement tranchée  par  une  décision  du 
Conseil  des  Prud’hommes  de  la  Seine  «pie 


nous  avons  eu  le  plaisir  d’obtenir  à l’au- 
dience du  30  mars. 

Il  faut  bien  dire  qu’a  priori  la  question 
soumise  au  Conseil  ne  se  présentait  pas  pré- 
cisément sous  un  angle  favorable  aux  Direc- 
teurs. 

Le  Syndicat  des  Ouvreuses  opposait  en 
effet  plusieurs  décisions  déjà  obtenues  con- 
tre «les  Directeurs  et  prétendait  qu’en  rai- 
son de  ces  précédents  la  jurisprudence  était 
établie. 

A la  vérité,  dans  les  affaires  similaires 
déjà  jugées,  des  Directeurs  peu  soucieux 
des  intérêts  de  leurs  collègues,  dont  leur  in- 
térêt propre  était  cependant  solidaire, 
s’étaient  laissé  condamner  sans  opposer  à 
leur  adversaire  des  moyens  de  défense  suf- 
fisamment étudiés. 

Des  conclusions  ayant  été  déposées,  le 
Conseil  renvoya  le  litige  à l’avis  d’un  con- 
seiller rapporteur,  en  la  personne  de  M. 
Rousseau,  distingué  président  de  l’une  des 
deux  sections. 

Ce  rapport,  donnant  gain  de  cause  à la 
thèse  des  Directeurs,  fut  entériné  dans  la 
décision  rendue  le  30  Mars  par  l’autre  sec- 
tion du  Conseil,  présidée  par  M.  Vincant. 

Voici  un  jugement  qui  mettra  fin  pour 
cjuekpie  temps  à une  controverse  sans  issue, 
et  il  nous  reste  à souhaiter  que  les  autres 
questions  de  principe  également  en  suspens 
soient  tranchées  avec  la  même  clarté  que 
celle-ci.  Jean-G.  LEVEQUE, 

Avocat  au  Barreau  de  Paris. 


Le  Nouveau  Bureau  des  Distributeurs  de  S’fst 


Strasbourg.  - Au  cours  de  son  Assem- 
blée plénière  du  24  avril  1939,  la  Chambre 
Syndicale  Française  des  Distributeurs  de 
Films  de  la  Région  de  l’Est  a procédé  à 
l’élection  de  son  bureau  pour  l’exercice 
1939-1940,  lequel  se  trouve  ainsi  composé  : 

Président  : M.  Halter  René,  A.  G.  E. 

Vice-Présidents  : M.  Scinder  Georges,  Pa- 
llié Consortium  Cinéma;  M.  Parsv  Robert, 

Production  Fox  Europa. 

Secrétaire  : M.  Lang  Gaston,  Etoile  Film. 

Trésorier  : M.  Simon  Jean,  Filmsonor. 

Le  siège  social  de  la  Chambre  Syndicale 
a été  transféré,  6,  rue  de  Wissembourg  à 
Strasbourg.  Téléphone  : 230-22. 

Sous-titres  en  toutes  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - TéL  ÉLYSÉES  00-18  el  00-29 


Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  nettes,  sans  bavures 
et  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCEDE  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  Inconvénient. 
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Les  Cinémas  du  Maroc  espagnol 

Tanger.  — Les  restrictions  apportées  à la 
sortie  des  devises  rendent  difficile  le  ravi- 
taillement des  cinémas  d’Espagne  en  films 
américains. 

Les  salles  de  la  zone  espagnole  du  Maroc 
sont  soumises  au  même  régime.  Elles  pro- 
jettent surtout  des  films  d’origine  allemande 


Le  Theatro  espanol  de  Tetuan,  le  plus  grand 
Cinéma  de  la  ville 

ou  italienne,  doublés  en  espagnol.  Mais  la 
qualité  technique  de  certaines  de  ces  réali- 
sations laisserait  à désirer. 

Les  cinémas  se  sont  associés  naturelle- 
ment aux  manifestations  qui  ont  salué  la  fin 
de  la  guerre  d’Espagne.  — Ch.  P. 


JURISPRUDENCE 

LES  DROITS  D’AUTEUR  DE  MUSIQUE 

Notre  excellent  confrère  L’Action  ci- 
nématographique vient  de  publier  l’arti- 
cle intéressant  que  voici  : 

Il  existe  une  loi  fixant  les  droits  à 
payer  à la  Société  des  Auteurs,  Composi- 
teurs et  Editeurs  siégeant  à Paris,  pour 
toute  représentation  de  ]>ièce  théâtrale  ou 
exécution  publique  de  morceaux  de  musi- 
que dont  les  droits  d'auteur  ne  sont  pas 
encore  périmés.  La  loi  ne  donne  lieu  à 
aucune  controverse  tant  i/u’il  s’agit  d'un 
concert  ou  d'une  représentation  théâ- 
trale; mais  l’application  de  la  loi  peut 
soulever  des  difficultés  lorsqu’il  s’agit, 
par  exemple,  de  la  diffusion  par  haut- 
parleurs,  dans  les  restaurants,  de  ces  mê- 
mes pièces  de  théâtre  ou  de  concert. 

C’est  ainsi  qu’un  aubergiste  alsacien 
avait  signé  un  contrat  avec  la  société  en 
question,  s’engageant  à lui  verser  un  droit 
annuel  de  110  francs.  Mais  comme,  au 
bout  d’un  certain  temps,  le  cafetier  ne 
voulut  plus  payer,  la  société  porta  plainte. 
L’aubergiste,  de  son  côté,  déposa  une 
contre-plainte  pour  non-valeur  du  con- 
trat. 

Le  tribunal  cantonal  de  Molsheim  re- 
jeta la  plainte  du  Groupement  des  Au- 
teurs, considérant  le  contrat  comme  non 
valide. 

La  société,  se  jugeant  lésée  dans  ses 
droits,  fit  appel  de  ce  jugement.  L'affaire 
fut  donc  plaidée  dernièrement  devant  le 
tribunal  civil  de  Saverne.  Cinq  avocats 
exposèrent  les  thèses  des  parties  en  cause. 
.1/"  Eugène  Weill  et  Pfersdorff  représen- 
taient notamment  la  S.A.C.E.M.  qui, 
d'après  eux,  a le  droit  d’exiger  des  droits 
d’auteur  pour  toute  audition  radiophoni- 
que en  public. 

Après  plaidoirie  de  M°  Balle  cher  pour 
le  cafetier,  le  tribunal  remit  son  jugement 
au  2!)  mars.  Il  a confirmé  à cette  date  le 
jugement  du  tribunal  de  Molsheim,  selon 
lequel  les  droits  d’auteur  dans  les  cas  en 
question  ne  sont  pas  redevables. 


i LES  FAUTEUILS  VIDES  NE  DONNENT  PAS  DE  DIVIDENDES 

Faudra-t-il  prévoir  un  Barème  pour  la  Morte-Saison  ? 


A Marseille,  comme  en  Afrique  du  Nord, 
la  dégringolade  du  prix  des  places  s’affirme 
dès  maintenant. 

De  cette  constatation,  notre  confrère  Hu- 
bert Itevol  lire  dans  L'Ecran  Lyonnais  les 
conclusions  fort  logiques  que  voici  : 

La  saison  se  termine.  Celle  d’été  appro- 
che et  ne  va  pas  tarder  à s’ouvrir,  en  dépit 
d’une  température  irrégulière.  L’augmenta- 
tion incessante  du  prix  de  la  vie  a une  fâ- 
cheuse répercussion  sur  les  recettes,  en  ce 
sens  que  Je  public  dans  l’ensemble  se  fait 
un  peu  plus  tirer  l’oreille  pour  venir  s’as- 
seoir devant  l’écran.  C’esl  ce  qui  incite  cer- 
tains exploitants  à vouloir  prendre  les  de- 
vants; ces  gens-là  se  souvenant  du  fameux 
slogan  publicitaire  d’une  marque  d’appareils 
Les  fauteuils  vides  ne  donnent  pas  de  di- 
videndes, ne  veulent  pas  voir  leurs  salles 
désertes  et  cherchent  à les  remplir.  « Il  vaut 
mieux  recevoir  peu  que  pas  du  tout  » pen- 
sent-ils. Aussi,  les  tarifs  dits  d’été  font-ils 
leur  apparition  en  certains  coins  du  pays. 

Et  bien  entendu,  les  bons  docteurs  de  la 
cinématographie  de  protester  et  de  se  dé- 
sespérer sur  le  cas  de  la  corporation  déci- 
dément dépourvue  de  toute  sagesse. 

Faisons  la  part  des  choses  : 

Ce  n’est  pas  durant  les  mois  creux  (ces 
mois  qui  vont  de  mai  a septembre)  que  l’on 
sort  généralement  les  « gros  films  ».  Au 
contraire,  on  en  profite  pour  essayer  des 
deuxièmes  et  des  troisièmes  visions.  De  plus 
l’ensemble  des  spectateurs  n’est  pas  disposé 
à assurer  une  présence  rigoureusement  heb- 
domadaire aux  spectacles  cinématographi- 
ques. De  ces  raisons  peut  se  trouver  justifié 
l'établissement  d’un  tarif  estival. 

Les  syndicats  corporatifs,  lorsqu’ils  oui 
établi  les  fameux  barèmes  «minima»,  ont 
oublié  la  morte  saison  pendant  laquelle  l’ex- 


ploitant ne  peut  raisonnablement  exiger  du 
public  la  même  somme  qu’en  plein  hiver, 
surtout  lorsque  les  programmes  ne  sont  pas 
de  la  même  valeur,  tant  s’en  faut.  Comme 
ils  ont  oublié  de  délimiter  les  villes,  s’en 
tenant  exclusivement  à un  classement  par 
catégorie  de  visions. 

A notre  avis,  il  y a donc  lieu  de  recon- 
naître comme  logiques  des  prix  d’été  qui,  en 
bien  des  cas,  forcent  un  peu  la  main  aux 
clients  et  sont  susceptibles  de  les  attirer. 

Mais  encore  convient-il  d’observer  la  me- 
sure dans  ces  facilités  consenties. 

Ne  nous  dit-on  pas  que  telle  salle  du  Midi 
donne  trois  grands  films  pour  trois  francs, 
soit  vingt  sous  par  film.  Quand  bien  même 
les  films  projetés  ne  seraient  pas  île  la  der- 
nière « couvée  »,  il  y a là  un  abus  contre  le- 
quel les  organismes  compétents  devaient 
s’élever. 

Il  n’y  a pas  lieu  de  penser,  cependant,  que 
l’on  arrivera  dès  cette  année  à mettre  au 
point  cette  question,  en  dépit  de  tous  les  ser- 
ments donnés,  et  de  tous  les  engagements 
pris.  La  multiplication  des  salles  se  poursui- 
vant, d’ailleurs,  ne  fait  qu’aggraver  le  pro- 
blème tout  en  augmentant  les  causes  et  mo- 
tifs de  cette  débandade  des  prix. 

Car  il  n’est  pas  à prouver  que  si  l’on  avait 
moins  construit,  que  s’il  existait  moins  de  ci- 
némas, la  concurrence  serait  moins  vive 
el  n’amènerait  pas  les  uns  et  les  autres  à 
« brader  » îles  programmes  souvent  excel- 
lents. Il  y a plusieurs  années,  en  effet,  les 
prix  se  tenaient  et  toute  proportion  gardée 
quant  à la  valeur  de  la  monnaie,  le  cinéma 
était  aussi  cher,  sinon  plus,  en  bien  des  cas, 
qu’il  ne  l’est  maintenant. 

Ce  différend  du  « pi  i x des  places  » est 
donc  essentiellement  lié  à un  problème  d’en- 
semble où  le  nombre  des  salles  joue  un  rôle 
essentiel. 


Pour  l’exclusivité  d’Entente  cordiale,  la  façade  du  Marignan  a adopté  des  illuminations  de  grand  style: 
des  projecteurs  braqués  vers  le  ciel;  d’autres  projecteurs  inondent  de  lumière  tout  l’immeuble  du  Marignan. 
A cette  occasion,  signalons  le  bel  effort  de  la  direction  des  salles  Pathé.  Le  Marignan  avec  Entente  cor» 
diale  et  Le  Normandie  avec  Elle  et  Lui,  font  salle  pleine  à chaque  séance 
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LOUISE 

est  distribué  pour  la  France  entière  par 
VEDIS  FILM,  Service  Location 

PARIS,  Roger  Valrin,  1 bis,  rue  Gounod. 

BORDEAUX  : Midi  Cinéma  Location,  30, 
cours  de  l’Intendance. 

MARSEILLE  : Midi  Cinéma  Location, 
17,  boulevard  Longchamp. 

LYON  : Les  Films  V.  G.  Love,  22,  rue 
Condé. 

LILLE  : Labor  Film,  24,  rue  de  Roubaix. 

STRASBOURG  : S.  Rapaport,  11  bis, 
rue  du  Maire-Kuss 


A LYOIV 

L’Arbitrage  des  Salaires 


L’Union  Syndicale  des  Directeurs  de 
Spectacles  de  la  région  lyonnaise  nous  com- 
munique la  décision  des  arbitres  concer- 
nant la  demande  d’augmentation  de  salaires 
demandée  par  le  personnel  : 

Les  soussignés  : 

Paul  Beutter,  arbitre  patronal,  désigné  par 
l’Union  Syndicale  des  Directeurs  de  Spec- 
tacles de  Lyon  et  Région, 

Vivier-Merle,  arbitre  ouvrier,  désigné  par 
le  Syndicat  des  Opérateurs  cinématographi- 
ques et  Employés  du  Spectacle, 

se  sont  réunis  pour  examiner  le  litige 
ayant  fait  l’objet  de  la  Commission  de  Con- 
ciliation du  lor  février  1939. 

Après  avoir  confronté  leur  point  de  vue, 
les  deux  arbitres  se  sont  mis  d’accord  pour 
résoudre  le  différend  de  la  façon  suivante  : 

1"  Les  salaires  des  opérateurs  sont  res- 
pectivement portés  de  360  à 385  francs  et 
de-  400  à 420  francs; 

2°  Tous  les  autres  salaires  minima  sont 
augmentés  de  6 %. 

Le  point  de  départ  de  ces  augmentations 
est  lixé  au  15  février  1939. 

Lyon,  le  11  avril  1939. 
L’arbitre  patronal,  L’arbitre  ouvrier, 

P.  BEUTTER.  VIVIER  - MERLE. 

♦ 

LA  NOUVELLE  ÉDITION  FRANÇAISE 
NOUS  COMMUNIQUE  : 

C’est  par  erreur  que  l’on  a annoncé 
que  la  distribution  du  film  de  Jean  Re- 
noir : « La  Règle  du  Jeu  » était  confiée 
pour  la  région  de  Marseille  aux  Films  Mé- 
rier. 


iABIN 


S!  WON 


>.<■«- hm  lajfit*  ZOLA 


- * 4 

Façade  du  Colisée  de  Ratnt  pour  La  Bête  humaine 
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LA  BRILLANTE  PREMIÈRE 
de  « ENTENTE  CORDIALE  » 

Nancy.  Cette  année,  le  dernier  « acte  » 
(ie  la  saison  aura  été  le  plus  grand  : l’exclu- 
sivité de  Entente  cordiale  au  Pathé. 

Simple,  mais  imposante  « première  » par 
la  qualité  des  invités  qui  présidaient  cette 
séance;  dès  20  b.  30,  on  notait  l’arrivée  de 
M.  L.  Bosney,  Préfet  de  Meurthe-et-Moselle, 
di-  M.  le  Docteur  Schmitt,  maire  de  Nancy, 
suivis  de  M.  Lambert,  secrétaire,  et  Guinet, 
attaché  de  Cabinet;  Pinot,  Procureur  de  la 
République,  Alfred  Bacbelet,  membre  de 
l’Institut.  La  médecine  était  représentée  par 
le  Doyen  L.  Spillmann;  l’armée  par  les  gé- 
néraux Sérant,  Relier,  Aymes  et  Villers. 

M.  Pierre  Jung,  qui  avait  fait  décorer  sa 
salle  aux  couleurs  franco-anglaises,  se  dé- 
pensait, avec  sa  courtoisie  habituelle,  au  mi- 
lieu de  cette  sélecte  assistance. 

Entente  cordiale  n’est  pas  seulement  le 
film  du  moment , sa  valeur  historique  est 
traitée  avec  autant  de  force  que  de  finesse 
e!  d’élégance.  A aucun  moment,  la  grandilo- 
quence ne  vient  heurter  la  sincérité  de  ces 
tableaux  animés  avec  quelle  maîtrise,  par 
une  troupe  d’admirables  artistes,  desquels 
Gaby  Morlav  et  Victor  Francen  ressortent 
sublimement.  Voilà  une  œuvre  que  l’étran- 
ger pourra  saluer.  Le  cinéma  français  le 
méritera.  M.  J.  Keller. 


AU  MAROC 

Les  Cinémas  de  la  Ville  Résidentielle 
travaillent  et  savent  travailler 

Casablanca.  Les  charmes  de  Rabat  sous 
le  soleil  bleu  de  l’Islam  ont  été  si  souvent 
et  si  bien  chantés  qu’il  suffit  de  les  évoquer 
ici  très  brièvement  : ensuite,  nous  irons 
chercher  la  fraîcheur  <4  le  spectacle,  d’un 
pittoresque  plus  mouvementé,  que  nous  of- 
frent les  salles  obscures. 

Les  cinémas  de  la  ville  résidentielle  sont 
au  nombre  de  cinq,  dont  trois  de  première 
vision  : la  Renaissance,  le  Royal  et  le  Coli- 
sée, et  deux  salles  vouées,  pour  le  plaisir 
substantiel  des  R’batis,  aux  doubles  pro- 
grammes : les  Variétés  et  l’Eldorado. 

La  Renaissance,  du  circuit  Seiberras,  a 
pour  directeur  M.  Gérard,  qui,  avec  une  ac- 
tive et  diligente  courtoisie,  veille  à tout  ce 
sur  quoi  un  directeur  doit  veiller.  Parmi  les 
meilleurs  succès  de  celte  saison  à la  Renais- 
sance citons  Robin  des  Bois. 

Le  Royal,  qui  appartient  à M.  Bernard 
Héguv,  est  un  cinéma  vaste,  confortable,  cli- 
matisé, muni  depuis  peu  d’un  projecteur 
pour  actualités  marocaines  en  16  mm.,  à 
l’instar  du  Rialto  de  Rabat.  M.  Breton,  avec 
beaucoup  d’amabilité,  nous  a fait  les  hon- 
neurs du  Royal,  et  l’on  comprend  que  les 
R’batis  aiment  ce  beau  cinéma. 

La  plus  récente  des  salles  de  Rabat  s’ap- 
pelle le  Colisée  et  fait  partie  du  circuit  Ma- 
rocthéâtre.  Elle  est  donc  programmée  par 
Marocfilm,  et  peut  présenter  dans  un  cadre 
impeccable  des  films  de  choix.  M.  Pouliguen 
continue  à veiller  sur  les  destinées  du  Coli- 
sée de  Rabat  avec  le  sourire  et  le  tact  qu’il 
apportait  quand  il  s’occupait  du  Colisée  de 
Casablanca. 

En  cette  fin  d’avril  1939,  voici  les  pro- 
grammes offerts  au  public  r’bati:  La  Joueuse 
Suicidée  et  Alerte  la  Nuit  à la  Renaissance; 
Vivent  les  Etudiants  au  Royal;  Hôtel  du 
Nord  au  Colisée;  Mollenard  et  Le  Cavalier 
Mystère  aux  Variétés;  Les  Montaqnards  sont 
la  et  Fièvre  des  Tropiques  à l’Eldorado. 

Ch.  Penz. 


L’EMPREINTE 
Dit  DIEU 
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L’OUVERTURE  DE  L’A.B.C,  A LYON 


Le  nouveau  cinéma  lyonnais  de  l’A.  B.  (’.. 
situé  rue  Confort,  ouvrira  probablement  ses 
portes  en  mai  avec  Le  Joueur  d’Echecs. 
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PARAMOUNT  PRÉSENTE 


UN  GRAND  FILM 
TIRÉ  DE  LA  PIÈCE 
D’ALFRED  GH  ER  I 

QUI  A REMPORTÉ  UN  SUCCÈS  CONSIDÉRABLE 
NON  SEULEMENT  A PARIS,  MAIS  AUSSI 
DANS  LE  MONDE  ElNTIER 


AVEC  LA  COLLABORATION  DE 

ALICE  TISSOT 
PIERRE  BRASSEUR 
JANINE  DARCEY 
GUISOL  -CARETTE 
PIERRE  LARQUEY 


ET  DE  PLUSIEURS  AUTRES  VEDETTES 
DONT  LES  NOMS  VOUS  SERONT 
COMMUNIQUÉS  INCESSAMMENT 

MISE  EN  SCÈNE  DE  MAURICE  CLOCHE 
ADAPTATION  DE  ROGER  VITRAC 

LE  PREMIER  TOUR  DE  MANIVELLE  SERA 
DONNÉ  LE  5 JUIN  AUX  STUDIOS  PARAMOUNT 
DE  SAINT-MAU  RICE 


PRODUCTION 
C.  I.  C.  C. 


Vente  à /’ Etranger  : D AVI  - -FILM.  33,  C hamps-  Flysées 


Paris 


DISTRIBUE  PAR 
PARAMOUNT 


PARAMOUNT  PRÉSENTE 


CLAUDE  DAUPHIN 
MADELEINE  SOLOGNE 
ROGER  DUCHESNE 

ARMAND  ^BERNARD 

AVEC 

ERIC  VON  STROHEIM 

DANS 

Le  MONDE  TREMBLERA 

D’APRÈS  LE  DERNIER  ROMAN  DU  CÉLÈBRE 
AUTEUR  DE  “2me  BUREAU”,  DES  “LOUPS 
ENTRE  EUX”,  DE  “L’HOMME  A ABATTRE”, 

ET  DE  TANT  D’AUTRES  FILMS  A SUCCÈS 

CHARLES  ROBERT-DUMAS 
et  R.  F.  Didelot 

AVEC 

LE  VIGAN  - GUISOL 
A I M O S - GÉNIN 
PAULINE  CARTON 

BERLIOZ  ROGER  BLIN 

GEORGES  PRIEUR  — GEORGES 
V I T R A Y — VILLARS 

AVEC 

CHRISTIANE  DELYNE 

ET 

C A R E T T E 


MISE  EN  SCÈNE  DE  RICHARD  POTTIER 
OPÉRATEUR:  ROBERT  LE  FEBVRE 
ADAPTATION  & DIALOGUE  DE  CLOUZOT  & VILLARD 

LE  PREMIER  TOUR  DE  MANIVELLE  A ETE  DONNÉ  LE  27  AVRIL 
AUX  STUDIOS  PARAMOUNT  DE  SAINT-MAURICE 


PRODUCTION 
C.  I.  C.  C. 


Vente  a /’ Etranger  : DAVIS-FILM,  33,  Champs-Elysées  - Paris 


DISTRIBUÉ  PAR 
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LU  MENTION  EUROPEENNE  ANNUELLE  DE 
20tb  CENTUSY  FOX  S’EST  TENUE  CETTE  SEMAINE  A PARIS 


M.  Walter  J.  Hutchinson,,  directeur  géné- 
ral pour  l’étranger  de  la  20th  Century  Fox, 
arrive  à Paris  aujourd’hui.  Il  est  accompa- 
gné de  M.  Herman  Wobber,  directeur  géné- 
ral des  ventes  pour  les  Etats-Unis  et  le  Ca- 
nada. 

MM.  Hutchinson  et  Wobber  viennent  de 
New-York  pour  assister  à la  convention  eu- 
ropéenne de  la  20th  Century  Fox  qui  se 
tiendra  à Paris  les  4,  5 et  6 mai. 

Les  directeurs  et  les  chefs  de  publicité  de 
toutes  les  agences  de  l’Europe  continentale 
participent  aux  travaux  de  cette  conven- 
tion. 

Comme  chaque  année  à la  même  époque, 
la  Convention  européenne  de  la  grande  com- 
pagnie américaine  20th  Century-Fox  vient 
de  se  tenir  à Paris. 

M.  Herman  Wobber,  directeur  général  de 
la  distribution  de  20th  Century-Fox,  et 
M.  Walter  J.  Hutchinson,  directeur  de  la  dis- 
tribution étrangère,  étaient  venus  spéciale- 
ment de  New  York  pour  présider  cette  con- 
vention à laquelle  assistaient  tous  les  chefs 
des  différentes  branches  européennes  de 
cc-tte  compagnie,  y compris  celles  d’Allema- 
gne et  d’Espagne. 

Au  cours  de  la  Convention,  le  nouveau 
programme  de  production  1939-1940  de  20th 
Century-Fox  a été  annoncé.  Il  comprendra 
52  films  de  long  métrage,  parmi  lesquels  : 

La  Mousson,  d’après  le  roman  de  Louis 
Bromfield,  réalisation  de  Clarence  Brown, 
avec  Myrna  Loy,  Tyrone  Power  et  George 
Brent. 

Stanlei/  et  Livingstone,  réalisation  de 
Henry  King,  avec  Spencer  Tracy  et  Richard 
Greene. 

Hollywood  Cavalcade , avec  Alice  Faye  et 
Don  Amèche  (La  « Grande  parade  » de 
l’histoire  du  cinéma). 

Petite  Princesse,  grande  production  en 
technicolor,  avec  Shirley  Temple,  Richard 
Greene  et  Anita  Louise.  Mise  en  scène  de 
Walter  Lang. 

Le  Chien  des  Baskerville,  film  policier, 
d’après  le  célèbre  roman  de  Conan  Doyle, 
avec  Richard  Greene,  Wendy  Barrie,  Basil 
Rathbone,  Nigel  Bruce.  Mise  en  scène  de 
Sidnev  Lanfield. 

La  Vie  de  Graham  Bell,  l’inventeur  du  té- 
léphone, interprété  par  Don  Amèche,  Henry 

LE  MAROC 

à l’Exposition  de  New  York 

Le  Maroc  sera  représenté  à l’Exposition 
de  New  York,  comme  la  plupart  des  Etats 
de  l’Empire  français. 

Le  pittoresque  de  la  terre  marocaine  jus- 
tifie le  film  en  couleurs  qu’on  est  en  train 
de  réaliser  spécialement  pour  l’Exposition 
américaine. 

Il  s’agit  d’un  film  parlant  anglais,  en 
16  mm.,  avec  de  nombreuses  scènes  syn- 
chrones de  danses,  de  cortèges,  de  vie  en 
plein  air. 

Les  prises  de  vues  aériennes  sur  Rabat  et 
Salé,  villes  jumelles  chères  aux  frères  Tha- 
raud,  sur  Casablanca,  le  Rio-de-Janeiro  de 
l’Afrique  du  Nord,  suit  Marrakech  et  l’Atlas, 
sent  terminées. 

A noter  que  ce  film  sur  le  Maroc  est 
réalisé  entièrement  par  une  firme  maro- 
caine, Cinéophone,  dont  les  bureaux  et  les 
studios  se  trouvent  à Casablanca.  — Ch.  P. 


Fonda,  Loretta  Young  et  ses  trois  sœurs. 
Mise  en  scène  d’Irving  Cummings. 

Pose  de  Washington  Square,  avec  Alice 
Faye,  Tyrone  Power  et  Al  Johnson.  Grande 
production  musicale  de  la  classe  de  La  Folle 
Parade.  Mise  en  scène  de  Gregorv  Ratoff. 

Magie  africaine,  extraordinaire  documen- 
taire relatant  un  séjour  de  deux  ans  dans  les 
contrées  inconnues  du  centre  de  l’Afrique  ef- 
fectué par  Armand  Denis  et  Leila  Roosevelt. 

Stanley  et  Livingstone,  avec  Spencer  Tra- 
cy, Richard  Greene,  Nancy  Kelly,  Cedric 
Hardwicke.  Mise  en  scène  de  Henry  King. 
Extérieurs  tournés  en  Afrique  par  l’expédi- 
tion Osa  Johnson. 

Deuxième  Violon,  avec  Sonja  Henie,  Ty- 
rone Power,  Rudy  Valee  et  Mary  Healy, 
une  nouvelle  «découverte».  Musique  d’Ir- 
ving  Berlin.  Mise  en  scène  de  Sidney  Lan- 
field. 

Le  Jeune  M.  Lincoln,  avec  Henry  Fonda, 
Marjorie  Weaver  et  Alice  Brady.  Mise  en 
scène  de  John  Ford. 

Le  Gorille,  avec  les  Ritz  Brothers,  Bêla 
Lugosi,  Lionel  Atwill.  Mise  en  scène  d’Allan 
Dwan. 

Le  Retour  de  Cisco  Kid,  avec  Warner  Bax- 
ter, Lvnn  Bari  et  César  Romero.  Mise  en 
scène  de  Herbert  I.  Leeds. 

Maryland  (en  Technicolor). 

L’Oiseau  bleu,  de  Maeterlinck,  avec  Shir- 
ley Temple  (en  Technicolor). 

Drums  Along  the  Mohawk  (en  Technico- 
lor). 

Le  Signe  de  Zorro,  avec  Tyrone  Power. 

Un  Anglais  à l’Université  de  Yale,  avec 
Richard  Greene  (réplique  de  Un  Yankee  à 
Oxford). 

Swanee  River,  avec  Don  Amèche. 

Utile  Old  New  York  (Patricia),  avec  Alice 
Waye. 

Éverything  Happens  at  Night,  avec  Sonja 
Henie. 

Lady  Jane,  avec  Shirley  Temple. 

Hôtel  pour  Femmes,  d’Eisa  Maxwell. 

Frongier  Marshall,  un  grand  film  de 
l’ouest. 

The  Khyber  Rifles,  grand  drame  histori- 
que se  déroulant  aux  Indes. 

Infirmière  de  la  Croix-Rouge. 

Un  beau  programme. 


ON  VA  BIENTOT  COMMENCER 
LA  RÉALISATION  DE 

ILS  ETAIENT  NEUF  CELIBATAIRES 


C’est  le  premier  juin,  aux  studios  Pathé 
de  Joinville,  que  Sacha  Guitry  va  donner  le 
premier  tour  de  manivelle  du  film  Ils  étaient 
neuf  Célibataires,  dont  il  a écrit  le  scénario 
et  les  dialogues. 

C’est  un  sujet  moderne...  d’une  brûlante 
actualité  même,  sur  lequel  nous  aurons  l’oc- 
casion de  revenir. 

La  distribution  très  nombreuse  et  bril- 
lante comprend  déjà  les  noms  de  : Max 
Dearly,  Victor  Boucher,  André  Lefaur,  Sa- 
turnin-Fabre,  G.  Dubosc,  Sinoël,  Morton,  Gil- 
dès,  Elvire  Popesco,  Marguerite  Moreno, 
Marguerite  Deval,  Pauline  Carton,  Betty 
Stockfeld,  Marguerite  Pierrv,  Geneviève  de 
Serville,  Princesse  Chio,  etc. 

Sacha  Guitry,  qui  réalisera  ce  film  d’une 
formule  nouvelle,  en  sera  également  l’inter- 
prète. 


Gaby  Wagner,  jeune  et^  jolie  débutante  que  l’on 
verra  dans  le  film  de  René  Pujol 
M onsieur  Nicolas,  Nourrice 


JEAN  DAVIS  et  ANDRE  MONTEFIORE 
ont  fondé  DAVIS  FILM 


Sous  la  raison  sociale  « Davis  Film  », 
une  nouvelle  compagnie  spécialisée  dans  la 
vente  des  films  français  à l’étranger,  vient 
d’être  fondée  par  MM.  Jean  Davis  et  André 
Montefiore. 

Le  siège  de  cette  société  est  situé  33, 
Champs-Elysées,  dans  le  Building  Marignan. 

Il  est  inutile  de  présenter  à nos  lecteurs 
M.  Jean  Davis  qui,  depuis  plusieurs  années, 
s’occupe  avec  succès  et  efficacité  du  place- 
ment de  nos  meilleures  productions  sur  les 
marchés  étrangers. 

« Davis  Film  » a déjà  acquis  pour  la  vente 
dans  le  monde  entier  les  droits  exclusifs  de 
plusieurs  films  importants  : 

Le  Monde  tremblera*  production  C.I.C.C. 
réalisée  par  Richard  Pottier 

Sixième  Etage,  production  C.  I.  C.  C., 
adaptée  de  la  pièce  de  M.  Gehri  qui  a rem- 
porté un  si  grand  succès  au  Théâtre  des 
Arts.  Mise  en  scène  de  Maurice  Cloche. 

Le  Duel,  production  C.  I.  C.  C.,  d’après 
la  pièce  de  Henri  Lavedan,  que  mettra  en 
scène  Pierre  Fresnay,  avec  Yvonne  Prin- 
temps, Pierre  Fresnay  et  une  très  grande 
vedette  masculine  française. 

Sidi  Brahim,  un  grand  film  à la  gloire 
des  « Diables  bleus  » et  se  déroulant  dans  le 
cadre  des  Chasseurs  alpins. 

Saisissez-moi,  production  Sifa,  sur  la- 
quelle des  détails  seront  donnés. 

Davis  Film  annoncera  dans  quelque  temps 
les  titres  d’autres  films  importants. 

Ajoutons  que  cette  société  s’est  assuré  la 
représentation  exclusive  de  deux  sociétés 
américaines  spécialisées  dans  l’importa- 
tion des  films  français  aux  Etats-Unis  : Pax 
Film  et  .Tuno  Film,  de  New  York. 


H’EMPRÏIim 
OU  DIEU 
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LES  Fl  NS  QUE  L’OIV  TOURNE 

par  Lucie  DERAIN  


Le  Paradis  perdu. 

Sujet  : L’amour  d’un  jeune 
dessinateur  pour  sa  femme,  I 
morte,  poursuit  cet  homme 
lorsqu’il  a réussi.  En  vain  cher- 
che-t-il à oublier.  Seule,  l’image 
de  sa  fille,  portrait  de  la  dispa- 
rue lui  apportera  l’apaisement.  ! 

Réalisation  : Abel  Gance. 

Ved.  : Fernand  Gravey,  El- 
vire  Popeseo,  Le  Vigan,  Miche- 
line Presle,  Alerme. 

Tournage  : 4e  semaine. 

Prod.  : Taris  Production. 


SAINT- MAURICE 


Le  Monde  Tremblera. 

(Voir  films  commencés). 

Réal.  : Richard  Pottier. 
Décors  de  la  semaine  : Le 
studio  et  le  laboratoire  d’expé- 
rience du  jeune  savant  (Claude 
Dauphin).  L’appartement  d’un 
riche  commanditaire  (Stroheim). 
Prod.  : C.  1.  C.  C. 

Raymond  Bernard  fait  quel- 
ques raccords  pour  Cavalcade 
d’ Amour. 

On  enregistre  la  musique  du 

Dernier  Tournant. 


MARSEILLE  (Piano)) 


Le  Présidant  Haudecœur. 

Sujet  : Une  intrigue  sentimen-  j 
taie  dans  le  cadre  austère  d’une  | 
demeure  de  président  de  tri-  I 
bunal  en  Provence. 

Réalisation  : Jean  Dréville. 

Ved.  : Harry  Baur.  Betly 
Stockfehl,  Marguerite  Deval, 
Jeanne  Provost,  Pizani. 

Décors  : Hall  de  villa,  biblio 
Ihèque,  jardin  d’hiver. 

Tournaae  : 4e  semaine. 

Production  : Edic. 


NEUILL Y 


La  Charrette  fantôme. 

(Voir  films  commencés). 

Réalisation  : Julien  Duvivier. 

Décors  de  la  semaine  : Un 
hôpital,  un  vaste  pont  sous  le- 
quel les  salutistes  viennent  don- 
ner la  soupe  aux  malheureux. 

Production  : Transconti- 

nental. 

Tournage  : 1”  semaine. 


COPYBODBSE 

130,  Rue  Montmartre 

PARIS 

Tel.  : GUTENBERG  15-11  et  15-12 

Copie  de  Découpages 

PRIX  FORFAITAIRES 

les  plus  réduits 

Livraison  en  vingt-quatre  heures 


BILLANCOURT 


Narcisse. 

Réal.  : A.  d’Aguiar. 

Sujet  : Les  tribulations  d’un 
jeune  homme  entraîné  à piloter 
un  avion  sans  y rien  connaître. 

Ved.  : Rellys,  Claude  May,  Mo- 
nique Rolland,  Azaïs,  Georges 
Grey,  R.  Legris,  Séverin. 

Décors  de  la  semaine  : La 
cantine  d’un  camp  d’aviation. 

Tournage  : 9e  semaine. 

Prod.  : d’Aguiar. 

La  Famille  Duraton. 

Sujet  : La  vie  d’une  famille 
française  observée  par  un  micro 
indiscret. 

Réal.  : Ch.  Stengel. 

Ved.  : Noël-Noël,  Jules  Berry, 
Marguerite  Deval,  Blanchette 
Brunoy,  Carette,  Annie  France, 
J.  Granier,  J.-J.  Vital,  Jane 
Sourza. 

Observations  : Le  film  sera 
terminé  par  des  extérieurs  qui 
doivent  être  réalisés  dans  le  cou- 
rant de  cette  semaine  à Neau- 
phle-le-Château. 

Tournage  : 4e  semaine. 

Prod.  : S.  E.  F.  D. 

Kurt  Bernhardt  viendra  ici 
dans  quelques  jours  continuer  la 
réalisation  de  La  Nuit  de  Dé- 
cembre. 


EN  EXTÉRIEURS 


La  Loi  du  Nord. 

Réal.  : Jacques  Feyder. 

Observations  : Jacques  Feyder 
tourne  dans  l’Yonne  pen- 
dant plusieurs  jours,  utilisant  le 
décor  naturel  et  sauvage  des 
grottes  d’Arey-sur-Cure. 

Prod.  : Filmos. 


ÉPIN  A Y-ÉCLAIR 


L’ Emigrante. 

Réalisation  : Léo  Joannon. 

Sujet  : Les  aventures  d’une 
femme  très  belle  que  son  amour 
pour  les  diamants  conduira  en 
Afrique  du  Sud  après  des  péri- 
péties à Anvers  et  sur  un  cargo. 

Ved.  : Edwige  Feuillère,  Jean 
Chevrier,  Pierre  Larquey,  Geor- 
ges Lannes. 

Décors  de  la  semaine  : L’hô- 
pital de  Lisbonne. 

Tournage  : 3e  semaine. 

Production  : C.  F.  C. 

Le  Café  du  Port. 

(Voir  films  commencés). 

Réalisation  : Jean  Choux. 

Observations  : Le  film  qui  a 
tourné  encore  lundi  à Fran- 
cois-Pr  s’est  installé  le  2 mai  à 
Eclair. 

Prod.  : C.  F.  C. 

Tournage  : 2e  semaine. 


F R A N C CE  U R 


Circonstances  atténuantes. 

(Voir  films  commencés). 
Réalisation  : Jean  Boyer. 
Tournage  : lre  semaine. 


Monsieur  Nicolas  Nourrice. 

Voir  fiches  techniques. 
Réalisation  : René  Pujol. 
Décors  de  la  semaine  : Une 
grande  crémerie-épicerie. 

Observations  : Ce  film  a quitté 
Courbevoie  et  s’est  installé  ici 
depuis  lundi  1er  mai. 

Tournage  : 2°  semaine. 
Production  : Siffra. 


Nouveaux  Films  annoncés 


Périphérie,  adapté  par  Jac- 
ques Companeez,  d’une  pièce 
hongroise  le  Langel,  jouée  il  y 
a quelques  années  à Paris,  sera 
réalisé  dans  le  courant  de  mai 
par  Fédor  Ozep,  et  interprété 
par  Viviane  Romance  et  Geor- 
ges Flamant.  Dialogues  de  Hen- 
ri Jeanson.  Production  : Néro 
Film. 

Moulin-Rouge,  tel  est  le  ti- 
tre du  film  que  prépare  active- 
ment André  Hugon.  Le  scénario 
est  de  Yves  Mirande  et  André 
Hugon,  et  les  dialogues  ont  été 
écrits  par  Mirande. 

Début  des  prises  de  vues, 
le  22  mai. 

Trou  - les  - Bains,  d’André 
Dabi,  que  Pierre  Colombier  pré- 
pare pour  C.  F.  C.,  sera  inter- 
prété, non  seulement  par  Raimu, 
mais  aussi  par  Jules  Berry. 

La  Fin  d’un  Empire  est  le 
nouveau  titre  du  film  primitive- 
ment annoncé  comme  de  Mayer- 
ling  à Sarajevo,  puis  François- 
Ferdinand  d’ Autriche.  Le  réali- 
sateur sera  Max  Ophüls  et  la  ve- 
dette : Edwige  Feuillère.  Oscar 


Straus  écrira  la  partition  musi- 
cale importante. 

Madame  Sans-Gêne,  que 

Roger  Richebé  tournera  cet  été 
sera-t-il  interprété  par  Arletty 
dans  le  rôle  de  la  spirituelle  Ma- 
réchal Lefebvre  ? 

Le  Chat  botté,  un  conte  de 
Charles  Perrault  (après  Peau 
d’Ane)  sera-t-il  porté  à l’écran  ? 
On  dit  que  Marcel  Carné  en  a 
l’intention.  Mais  on  dit  tant  de 
choses...  l-e  Chat  botté  chan- 
gerait de  L’Ile  des  Enfants 
perdus  de  Jacques  Prévert. 

La  Chartreuse  de  Parme. 
M.  Lévy-Strauss,  animateur  de 
Transcontinental  Film,  annonce 
La  Chartreuse  de  Parme  que 
réaliserait  Pierre  Chenal  avec 
Marie  Bell  dans  le  principal  rôle. 

Pour  le  Maillot  Jaune,  pro- 
duction Béril,  réalisation  de 
Jean  Stelli,  sera  joué  par  Albert 
Préjean  et  Me  g Lemonnier. 

Battement  de  Cœur,  dont 
nous  annoncions  la  prochaine 
production,  film  de  Henri  De- 
coin,  est  en  préparation.  Da- 


JOINVILLE-PATHÉ 


Pièges. 

Sujet  : A la  suite  de  plusieurs 
disparitions  de  jeunes  femmes, 
la  police  judiciaire  charge  une 
jeune  fille  de  suivre  une  piste. 
Un  directeur  de  music-hall  est 
soupçonné,  est-il  coupable  ? 

Réal.  : R.  Siodmak. 

Ved.  : Maurice  Chevalier,  Ma- 
rie Déa,  Eric  von  Stroheim, 
Pierre  Renoir,  André  Roanne, 
Temerson. 

Décors  de  la  semaine  : Le 
bal  des  Cordons  Bleus.  La  cui- 
sine, le  hall  et  une  chambre  de 
bonne  dans  l’habitation  du  ba- 
ron de  Ponthieu.  Un  bureau  à la 
préfecture  de  police. 

Observations  : Henri  Brv,  l’ar- 
tiste bien  connu  dans  les  caba- 
rets, où  son  tour  de  chant  et 
ses  imitations  d’accents  étran- 
gers obtiennent  un  grand  succès, 
joue  dans  ce  film  un  rôle  pitto- 
resque. 

Tournage  : 3°  semaine. 

Prod.  : Spéva  Film. 

Distribution  : Discina. 

La  Règle  du  Jeu. 

Réal.  : Jean  Renoir. 

Observations  : Cette  produc- 
tion est  maintenant  très  avan- 
cée, on  espère  qu’elle  pourra 
être  terminée  à la  fin  de  la  se- 
maine prochaine. 

Tournage  : HP  semaine. 

Prod.  : N.  E.  F. 

La  Nuit  de  Décembre. 

(Voir  films  commencés). 

Réalisation  : Kurt  Bernhardt. 

Tournage  : 2e  semaine. 

Production  : Metzger  et  Woog. 


nielle  Darrieux  aura  comme  par- 
tenaire Claude  Dauphin.  Le 
scénario  est  de  Wilhelm  et  Kol- 
pe.  On  parle  de  Saturnin-Fabre, 
André  Luguet  et  Carette  comme 
autres  partenaires  de  la  jolie 
vedette.  Production  Grégor  Ra- 
binovitch. 

Ceux  de  la  Troisième  Ré- 
publique, scénario  original  de 
Jammy-Sch midt,  sera  entrepris 
sous  peu  de  temps,  par  la  Pro- 
duction « Films  Romantiques 
de  France  ». 

Ames  de  rechange,  scénario 
de  Jean  Elysée  est  annoncé. 

David  Guerchoum  sera  inter- 
prété par  Jean  Murat,  Micheline 
Cheirel,  Marcel  Dalio. 

Pour  la  Princesse  est  an- 
noncé par  Mme  Saint-Brice. 

Marseille  mes  Amours  est 
le  prochain  film  de  Jean-Pierre 
Ducis  ou’inlerprèteraient  Réda 
Caire,  Gorlelt,  Mireille  Ponsard, 
ces  deux  derniers  créateurs  de 
l’opérette. 

Sud,  de  Paluel-Marmont,  qui 
fut  joué  récemment  à la  scène, 
doit  être  adapté  à l’écran,  et 
réalisé  par  Marco  de  Gastvne. 
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RAPSIIE  Cjm  LE  TRAVAIL  DANS  LES  STUDIOS 


SIX  FILMS  FRANÇAIS  ONT  ÉTÉ  COMMENCÉS 


37.  CIRCONSTANCES 
ATTENUANTES 

Auteur  : Marcel  Arnac. 

Adaptation  : Jean  Boyer  el 
J.-P.  Feydeau. 

Dialogues  : Yves  Mirande. 

Réalisateur  : Jean  Boyer. 

Assistant  : Ch.  Chamborant. 

Cfief-opérateur  : Arménise. 

Opérateur  : Ribault. 

Décors  : Jacques  Colombier. 

Régie  générale  : Martinetti. 

Musique  : Van  Parys. 

Ing.  du  son  : Archaimbaud. 

Photo  : Roger  Corbeau. 

Studios  : b' rancœur  et  Join- 
ville. 

Enregistrement  : R.  C.  A. 

Script-girl  : G.  Perrin. 

Maquilleur  : Gaïdaroff . 

Interprètes  : Michel  Simon, 
Arletty,  Suzanne  üantès, 
Robert  - Arnoux,  Andrex, 
Georges  Lannes,  Robert 
Ozanne,  Mila  Pàrély,  Dor- 
ville. 

Directeurs  de  prod.  : P. 

Geoffroy  et  Joé  Francys. 

Production  : Société  Fran- 
çaise d’Edition  et  de  Pro- 
duction. 

Distribution  : C.  C.  F.  C. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : Le  « Milieu  »,  la 
haute  Magistrature. 

Sujet  : Adaptation  cinéma- 
tographique du  roman  de 
Marcel  Arnac  : A l’Héritage 
ou  les  Vacances  singulières. 
Un  haut  magistrat  appelé, 
pour  sa  dureté  « Le  Sen- 
tencier  » est  plongé,  par 
des  circonstances  imj>ré- 
vues,  dans  le  « Milieu  » où 
il  se  fait  passer  pour  un 
bandil.  Il  passe  de  singuliè- 
res vacances  à organiser 
des  «coups»,  cambriola- 
ges avec  effraction  chez 
des  gens  qu’il  indemnise 
ensuite,  et  se  fait  même  vo- 
ler son  propre  bien  dans 
sa  maison.  Démasqué,  il 
sera  épargné  par  les  ban- 
dits et  reviendra  à la  vie 
honnête  et  de  devoir  qui 
est  la  sienne. 

Commencé  le  1er  mai  1939. 


38.  MONSIEUR 

NICOLAS  NOURRICE 

Auteur  : Paul  José. 

Adaptation  : René  Pujol. 

Dialogues  : René  Pujol. 

Réalisateur  : René  Pujol. 

Assistant  : M.  Delacroix. 

Chef  opérateur  : Toporkoff . 

Operateurs  : Montazel  et 
Martin. 

Décors  : Quignon. 

Régie  : André  Bertoux. 

Régie  : Mahaut  et  Barret. 

Musique  : Vincent  Scotto. 

Photographe  : Ktissac. 

Studios  : La  Seine  et  Fran- 
çois-VT. 

Enregistrement  : Havadier. 

Script  : Mlle  Mar  g.  F arrêt. 

Maquilleur  : Blochouse. 

Monteur  : Versin. 

Interprètes  : Armand  Ber- 
nard, Marguerite  Morèno, 
Charpin,  Aimos,  Pauline 
Carton,  Christian  Gérard, 
la  petite  Jacotte,  Jean  Du- 
not,  Gaby  Wagner,  Charles 
Lemontier,  Mihalesco,  Pier- 
re Morèno,  Mincis,  Ürbal, 
Riandrex,  Pou  pet,  Sinoël, 
Yamilou  Charrette. 

Dir.  de  prod.  : J.  Paulus. 

Production  : Siffra. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : Les  halles.  Une 
boutique  d’épicerie. 

Sujet  : Un  jeune  homme  em- 
ploie la  somme  donnée  par 
sa  tante  pour  ouvrir  une 
boutique  d’épicerie  ci  cons- 
tituer un  ensemble  de  mu- 
siciens avec  des  camarades 
et  pour  lancer  une  jeune 
chanteuse.  Pour  abuser  sa 
tante  de  passage  à Paris, 
il  s’installera  dans  une  bou- 
tique d’épicerie  dont  le  pa- 
tron est  absent.  Des  compli- 
cations n’empêcheront  pas 
le  jeune  homme  d'obtenir  le 
pardon  de  sa  tante. 

Commencé  le  25  avril  1939. 


39.  LA  CHARRETTE 
FANTOME 

Auteur  : Selma  Lagerloff. 

Adaptation  : Julien  Duvivier. 

Dialogues  : A.  Arnoux. 

Réalisateur  : J.  Duvivier. 

Assistant  : Pierre  Duvivier. 

Chef  opér.  : ./.  N.  Kriiger. 

Opérateurs  : Joulin  el 
Schneider. 

Décors  i Jacques  Krauss. 

Régie  générale  : Demazure. 

Musique  : Jacques  Ibert. 

Photographe  : Pecqueux. 

Studios  : Neuilly. 

Enregistrement  : Mélodium. 

Script-girl  : Mlle  Lefèvre. 

Maquilleur  : Tourjansky. 

Monteur  : Feyte. 

Interprètes  : Louis  Jouvel, 
Pierre  Fresnay,  Jean  Mer- 
canton,  Génin,  Robert  Le 
Vigan,  Alexandre  Rignaull, 
Pérès,  Nassiet  et  Mmes  Ma- 
rie Bell.  Ariane  Borg,  Va- 
lentine  Tessier,  Mme  L’Her- 
bay. 

Dir.  de  prod.  : M.  Lévy- 
Strauss. 

Production  : Transconti- 
nental. 

Distr.  : Columbia  Pictures. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : L’Armée  du  Salut, 
son  Asile  à Paris,  un  ponl 
parisien,  une  taverne... 

Sujet  : Adapté  du  roman  de 
Selma  Lagerloff,  ce  film 
transposé  dans  les  milieux 
de  la  misère  parisienne, 
expose  la  vie  charitable  et 
l’expérience  d’une  salutiste 
au  grand  cœur  qui  entre- 
prend le  relèvement  d’un 
dévoyé,  révolté  contre  la 
société  et  contre  tout  se- 
cours humain.  Mais  le  mau- 
vais homme  sera  régénéré 
après  sa  mort... 

Commencé  le  2 mai  1939  ei 
studios  après  des  exté- 
rieurs faits  dans  les  Alpes 


42.  LE  MONDE 

Auteurs  : Charles-Robert  Du- 
mas et  R.-F.  Didelot. 

Adaptation  : H.-G.  Clouzot 
et  Villars. 

Dialogues  : H.-G.  Clouzot. 

Réalisateur:  Richard  Poltier. 

Assistant  : Jacques  Rémy. 

Chef  opérateur  : Robert  Le 
Fèbvre. 

Opérateurs  : Germain  et  Bel- 
let. 

Décors  : Perrier  et  Barsacq. 

Régie  générale:  Metchikian. 

Photographe  : Loulou  Marx. 

Studios  : Saint-Maurice. 

Enregistrement  : W.  E. 

Script-girl  : Simone  Chu- 
vaudra. 

Maquilleur:  Mlle  Paule  Déan. 

Monteur  : Lévine. 

Interprètes  : Claude  Dau- 
phin, Roger  Duchesne,  Eric 
von  Stroheim,  Robert  Le 
Vigan,  Carette,  Madeleine 


40.  LE  CAFE  DU  PORT 

Auteurs  : Jean  Choux  et  Fa- 
bien F rachat. 

Dialogues  : Henri  Troyat. 

Réalisateur  : Jean  Choux. 

Assistant  : Emile  Roussel. 

Chef  opérateur  : M.  Lucien. 

Opérateurs  : R.  Clunie,  Lal- 
lier  et  Lebon. 

Décors  : Garnier  el  Marie. 

Régie  générale  : Vitry. 

Régie  : Lautner. 

Musique  : Jean  Lenoir. 

Photographe  : Mirkine. 

Studios  : François- 1"  et 
Eclair. 

Enreg.  : Caméréclair  39. 

Script-giri:  Marcelle  Hochet. 

Maquilleur  : Raffels. 

Monteur  : Feyté, 

Interprètes  : René  Dary, 
Line  Viala,  Aimos,  Berge- 
ron,  J.-M.  Garry,  Barbara 
Shaw,  Laurence  Atkins,  Ma- 
ri (Ali,  Paul  Huis,  Alfred 
Bâillon,  Florally. 

Prod. -Distr.  : C.  F.  C. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : Le  Havre.  Les  mi- 
lieux maritimes.  Un  café  du 
port. 

Sujet  : Un  jeune  homme, 
René  Mahé,  ayant  fini  son 
service  dans  la  flotte,  ren- 
tre au  Havre  et  le  soir  de 
son  retour  sauve  une  jeune 
fille,  Aimée,  qui  s’était 
noyée.  Il  l’amène  an  café 
du  port.  Recueillie  par  les 
patrons,  elle  est  engagée 
comme  servante.  Elle  est 
jolie,  chante  bien  et  encan 
rayée  par  René,  devient 
chanteuse.  L'homme  qui 
causa  son  suicide  revient 
pour  l’épouser.  Mais,  après 
des  péripéties  dramatiques, 
elle  lui  préfère  René  quelle 
aime. 

Commencé  le  25  avril  1939. 


TREMBLERA 

Sologne,  Christiane  Delyne, 
Génin,  Roger  Blin,  Geor- 
ges Vitray,  Henri  Guisol, 
Pauline  Carton,  Aimos,  Ar- 
mand Bernard,  Prieur. 

Dir.  de  prod.  : Schlosberg. 

Production  : C.  I.  C.  C. 

DistriLîution  : Paramount. 

Vente  : Davis  Film. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : Un  hôtel  particu- 
lier. Les  milieux  médicaux. 
Les  polices  française  et 
étrangères. 

Sujet  : Un  inventeur  a trouvé 
une  machine  à prédire  la 
mort.  Des  complications 
s’ensuivent  et  le  monde  en- 
tier est  bouleversé.  Devant 
la  trop  grande  réussite  d’un 
engin  effrayant . l’inventeur 
se  suicide. 

\ Commencé  le  27  avril  1939. 


41.  LA  NUIT  DE  DECEMBRE 


Auteur  : B.  Kellermann. 

Adaptation  : Legrand  et  Ja- 
coby. 

Dialogues  : Bernard  Zimmer. 

Réalisateur:  Kurt  Bernhardl. 

Assistants  : Michel  et  Marcel 
Hawadier. 

Chef  opérateur  : Isnard. 

Opérateurs  : Alain  Douari- 
nou,  Dulac  et  Blondy. 

Décors  : Ménessier  et  Jean 
d’Eanbonne. 

Régie  générale  : Prévôt. 

Musique  : Maurice  Jaubert  et 
Jean  Delannoy. 

Photographe  : Soulié. 

Studios  : Photosonor  et 
Billancourt. 

Enregistrement  : TV.  E. 

Script-girl  : Mlle  Leroux. 

Maquilleur  : Bauban. 

Monteur  : Mme  Myriam. 

Interprètes  : Pierre  Blan- 


char,  Renée  Sainl-Cyr,  Gil- 
bert-Gil,  Jean  Tissier,  Mar- 
cel-André. 

Product.  : Metzger  et  Woog. 

Distribution  : Osso. 

Vente  : Metzger  et  Woog. 

Epoque  : Contemporaine. 
De  1919  à 1939. 

Cadres  : Le  théâtre,  les 
grands  concerts,  le  Conser- 
vatoire. 

Sujet  : Un  grand  virtuose 
s’intéresse  à une  jeune  fille 
dont  l’émouvante  beauté  lui 
rappelle  une  aventure  d’a- 
mour survenue  une  nuit  de 
décembre  en  1919.  Il  ap- 
prend que  cette  enfant  est 
sa  fille.  Il  se  résignera  à sa 
solitude  sentimentale,  trou- 
vant dans  la  musique  un  ré- 
confort à son  désespoir. 

Commencé  le  27  avril  1939. 
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ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


Monsieur  Bossemans 

Comédie  bruxelloise  (G) 

Origine  : Belge. 

Réalisation:  Gaston  Schoukens. 

Auteurs  : Joris  d'Hanswuck  et 
Paul  van  Stalle. 

Opérateur  : Paul  Flou. 

Musique  : V.  O.  Ursmar. 

Interprétation  : Gustave  Li- 
beau,  Marcel  Roels,  Colette 
Dai-feuil,  Aimos,  Mlle  üu- 
chesne,  Georgette  Mérg,  Si- 
noël,  Adolphe  Denis,  Léon 
Carny,  Biliy  Pilt,  Mong  Doit. 
Du  manoir. 

Studios  : Bruxelles. 

Enregistrement  : Mélodium. 

Ingénieur  du  son:  José  Lebrun. 

Edition  : Jean  Séfert. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Le  folklore  bruxellois  a fourni 
aux  auteurs  de  la  pièce  des 
personnages-types  de  braves 
gens,  au  parler  semé  de  locu- 
tions amusantes,  au  bon  sens 
jovial,  et  qui,  à l’égal  de  Beu- 
lemans  et  de  sa  famille,  ré- 
jouissent tous  les  specta- 
teurs belges,  et  même  les 
Français.  Gaston  Schoukens  a 
fait  un  film  de  cette  pièce  déjà 
fameuse,  et  le  résultat  est  un 
spectacle  bon  enfant,  aimable, 
sans  prétentions,  joué  avec 
une  communicative  bonne  hu- 
meur par  tous,  Belges  et 
Français.  Un  film  honnête  et 
qui  fera  rire. 

SCENARIO.  — Monsieur 
Bossemans,  riche  marchand  de 
papiers  peints,  a fiancé  son  fils, 
as  du  football  à la  fille  d’un 
vieil  ami  : Coppenolle,  mar- 
chand de  disques.  Ilélas,  une 
femme  fatale,  Violette,  désunira 
les  deux  familles.  Elle  séduit 
Bossemans  et,  comme  elle  esl 
« supporter  » du  club  Union, 
elle  oblige  le  fils  Bossemans  à 
jouer  pour  lui,  alors  que  la  fa- 
mille Coppenolle  soutient  le 
club  rival  Daring.  Des  péripé- 
ties, la  rupture  des  fiançailles, 
l'enlèvement  du  fils  Bossemans 
n’  empêcheront  pas  le  jeune- 
homme  de  jouer  le  match  pour 
l’Union  et  de  gagner.  Et,  flattée 
de  sa  victoire,  Mme  Coppenolle 
acceptera  le  mariage  de  sa  fille 
avec  un  gendre  aussi  célèbre. 

TECHNIQUE  - INTERPRE- 
TATION. — Gaston  Schoukens 
a fort  aimablement  traité  son 
intrigue  fort  simple,  mais  en- 
chevêtrée de  complications.  La 
scène  de  soûlerie  au  porto  de 
Coppenolle,  la  promenade  du 
fds  Bossemans  Place  de  Brou- 
kère,  les  sketches  burlesques 
des  deux  comiques  : Libeau- 
Roels  amuseront.  Les  interprètes 
du  cru  communiquent  au  film 
une  jovialité  sympathique:  Gus- 
tavè  Libeau,  Marcel  Roels  et 
Georgette  Méry,  excellents.  Colet- 
te Darfeuil  est  une  «vamp»  clas- 
sique. Les  jeunes  gens  amou- 
reux sont  gentils,  Aimos,  d’un 
rôle  épisodique,  fait  un  person- 
nage plein  de  relief. 


Son  _ Oncle 
de  Normandie 

Comédie  sentimentale  (G) 

Origine  : Française. 

Réalisation  : Jean  Dréville. 

Auteur  : Paul  Mesnier. 

Dialogues  : Jean  Btanchon  cl 
Léo  Mora. 

Lfécorateurs  : Quignon  et  Le 
Burbanclion. 

Opérateurs  : Asselin,  Cotteret, 
Delaunag. 

Musique  : Georges  Auric. 

Assistant  : Robert-Paul  Dagan. 

Interprétation  : Eddy  Lom- 
bard, Jules  Berry,  Betiy  Stock- 
feld,  Pierre  Larqpey,  Josse- 
line  Gaël,  Pierre  Stéphen,  Re- 
né Navarre,  Janine  Merrey, 
Mihalesco,  Gildès,  Marcel 
Vallée,  Paulais,  Dahl  Stock- 
feld,  Hamilton. 

Studios  : Radio-Cinéma. 

Enregistrement  ; Radio-Cinéma 
« Fidélité  Intégrale  ». 

Ingénieurs  du  son  : Wendling 
et  L.  Perrin. 

Montage  : R.  Leboursier. 

Production  5 Lado  Film. 

Edition  : Radio-Cinéma. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
L’idée  de  Son  Oncle  de  Nor- 
mandie est  charmante  : ame- 
ner un  richissime  business- 
mann  new  yorkais  en  Norman- 
die, et  lui  faire  goûter,  après 
le  tintamarre  et  la  fièvre  de 
son  existence  américaine,  le 
charme  et  la  douceur  tranquil- 
les de  la  vie  de  Honfleur. 
Quoique  menue,  la  réalisation 
de  l’idée  n’en  a pas  moins 
de  qualités  et  de  goût.  Il  s’a- 
git là  d’une  gentille  comédie 
fantaisiste  et  gaie,  jouée  avec 
une  alerte  bonne  humeur,  et 
située  dans  des  cadres  adroi- 
tement opposés  : bureaux  et 
intérieurs  somptueux,  et  vieil- 
les maisons  pleines  de  souve- 
nirs. 

SCENARIO.  — Jim  Baxter, 
un  richissime  industriel,  héri- 
tier d’une  dynastie  de  milliar- 
daires américains,  apprend  par 
un  notaire  de  Honfleur  qu'il  hé- 
rite d’un  cottage  en  Normandie. 
Il  part  pour  la  France,  mais  le 
notaire  est  retenu  sur  le  quai 
d’ embarquement.  Sous  un  faux 
nom,  Baxter  révolutionne  la 
calme  cité  d’Honfleur.  Un  le 
prend  pour  le  ravisseur  du  no- 
taire, il  est  jugé  pour  voies  de 
fait  envers  le  clerc  de  Maitre 
Curot,  qu’il  a boxé  parce  qu’il 
lui  dépluit  que  ce  jeune  homme 
médiocre  épouse  Brigitte,  la 
jolie  nièce  du  notaire.  Finale- 
ment, le  retour  en  j>leine  au- 
dience du  notaire  Curot  accom- 
pagné par  la  star  d’Hollywood 
Ana  Karola  identifie  légalement 
Jim  Baxter  qui  est  acquitté  et 
ramènera  aux  Etats-Unis  sa 
charmante  épouse  normande. 

TECHNIQUE.  — La  princi- 
pale valeur  de  ce  film  est  d’être 
gai,  son  manque  de  prétentions, 
sa  joviale  gentillesse  lui  font 
une  couronne  de  jolies  images 


La  Vallée  des  Géants 

Comédie  dramatique  doublée  (G) 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  : William  Keighley. 
Interprétation  : Claire  Trevor, 

Wayne  Morris,  Frank  Mac  Hu- 
ghes, Alan  Ilale,  John  Litel. 
Adapt.  franç.  : Charles  Dorai. 
Production  : W.  B.  F.  N. 
Edition  : IV'.  B.  F.  N. 

Film  en  couleurs  naturelles, 
tourné  presque  entièrement  en 
extérieurs  dans  des  sites  fores- 
tiers remarquables,  La  Vallée  des 
Géants  nous  prouve  que  la  tech- 
nique du  film  en  couleurs  pro- 
gresse à « pas  de  géants  » si  l’on 
peut  dire.  Les  visages  ont  main- 
tenant une  teinte  normale  et  les 
verts,  marrons  et  roux  des  forêts 
sont  bien  prêts  d’approcher  la 
perfection.  Bref,  la  « couleur 
naturelle  » dont  on  parle  tant  au 
cinéma  depuis  si  longtemps  n’est 
plus  maintenant  une  vaine  image 
publicitaire  mais  une  heureuse 
réalité.  Quant  au  film  lui-même, 
film  d’aventures  qui  se  déroule 
en  1902  parmi  les  « séquoias  » 
géants  d’une  vallée  de  Californie, 
il  oppose  les  habitants  du  pays  à 
une  bande  de  fripouilles  qui  veu- 
lent s’emparer  des  exploitations 
forestières,  grâce  à la  complicité 
du  shériff  de  l’endroit  et  d’hom- 
mes de  loi  retors.  Une  histoire 
d’amour  vient  apporter  un  peu 
de  douceur  à une  suite  d’images 
plutôt  brutales  où  coups  de  feu, 
coups  de  poings  et  attentats  di- 
vers tiennent  les  principaux  rô- 
les. 

Seule  femme  de  celle  histoire 
rude  de  bûcherons,  Claire  Tre- 
vor tient  remarquablement  sa 
partie.  Alan  Haie  est  parfait  en 
bon  géant  justicier  et  Wayne 
Morris  est,  sans  fadeur,  à la  fois 
énergique  et  tendre.  - V.  — 


bien  photographiées,  oû  alter- 
nent les  scènes  d’atmosphère 
américaine  et  les  scènes  de  la 
vie  normande,  caricaturées  avec 
bonne  humeur.  De  très  origi- 
nales idées  techniques,  comme 
l’animation  des  portraits  de  fa- 
mille et  dans  l’ensemble  une 
fraîche  réalisation  bien  orches- 
trée par  la  fine  musique  de 
Georges  Auric. 

INTERPRETATION.  — Le 

comédien  Eddy  Lombard  a 
une  cordiale  simplicité  qui  force 
la  sympathie.  Il  est  un  « Jim 
Baxter  » plaisant.  Autour  de  lui 
l’autorité  de  Jules  Berry  (amu- 
sant valet  de  chambre  maitre- 
jacques),  la  blondeur  ravissante 
de  Josseline  Gaël,  l’allure  in- 
comparable de  Betty  Stockfeld, 
et  le  talent  de  Larquey  sont  les 
atouts  d’une  troupe  oû  l’on  re- 
marque encore  Pierre  Stéphen, 
discret  dans  la  caricature,  Mar- 
cel Vallée,  burlesque  Président 
de  Tribunal,  la  gentille  Janine 
Merrey,  Mihalesco  en  « idiot  du 
village  »,  Gildès,  Paulais,  Ha- 
milton et  ’a  jolie  sœur  de  Betty 
Stockfeld,  Dahl  Stockfeld. 

— x.  — 


Berlingot  et  Cie 

Comédie  gaie  (G) 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Fernand  Hivers. 

Auteur  : Jean  Manse. 

Dialogues  : Jean  Manse. 

Décorateurs  : René  Roux. 

Opérateurs  : Jean  Bachelet, 
Ribault  et  P.  Bachelet. 

Musique  : Roger  Dumas. 

Assistant  : Robert  Bossis. 

Interprétation  : Fernandel, 
Charpin,  Suzy  Prim,  Delmonl, 
Fréhel,  Monique  Bert,  Hivers 
Cadet,  Brochard,  Marco  Bé- 
har,  Servière. 

Studios  : Pagnol. 

Enregistrement  : Mélodium. 

Ingénieur  du  son  : Carrère. 

Montage  : Désagneaux. 

Production  : Société  Productor. 

Edition  : D U.C. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Des  aventures  de  deux  mar- 
chands forains,  qui  fabriquent 
des  berlingots,  Fernandel  et 
Charpin  font  des  suites  de 
sketches  comiques  person- 
nels. Fernand  Rivers  a traduit 
en  images  habiles  l’intrigue 
un  peu  décousue  et  fragmen- 
taire qui  forme  la  base  de  l’ac- 
tion. Dans  l’atmosphère  d’une 
fête  foraine,  le  film  se  dé- 
roule illummé  par  des  exté- 
rieurs méridionaux,  par  des 
aspects  de  la  vie  populaire 
provençale. 

SCENARIO.  — Deux  mar- 
chands forains  de  berlingots  dé- 
fendent un  jour  une  jeune  fille 
contre  les  entreprises  d’un 
voyou.  Le  soir  même,  leur  bara- 
que est  incendiée  par  un  ami 
du  jeune  homme.  Ruinés,  nantis 
d une  petite  fille  d’un  an  qu’ils 
ont  adoptée,  Berlingot  et  Cie 
font  dès  lors  les  métiers  les  plus 
divers  : bonisseurs,  acteurs 
muets  dans  un  musée  des  hor- 
reurs, déménageurs  fantaisistes. 
Le  hasard  leur  fait  arrêter  des 
cambrioleurs.  Une  millionnaire 
romancière,  amateur  et  excen- 
trique, les  récompensera  en  com- 
manditant une  nouvelle  boutique 
de  berlingots  qui  sera  la  dot  du 
bébé. 

TECHNIQUE.  Le  film  a une 
coupe  de  « sketches  » séparés 
souvent  fort  drôles.  Bonne  pho- 
tographie, utilisation  intelli- 
gente du  pittoresque  forain  et 
des  petits  villages  de  Provence. 
Le  dialogue  est  gai;  de  la  musi- 
que d’accompagnement  et  des 
chansons  entraînantes. 

INTERPRETATION.  — Fer- 
nandel et  Charpin,  couple  comi- 
que réjouissant.  Suzy  Prim 
est  une  amusante  richarde 
extravagante,  et  Brochard  des- 
sine un  directeur  d’asile  d’a- 
liénés aux  tics  invraisembla- 
bles. Signalons  encore  la  pi- 
quante Monique  Bert,  Marco 
Béhar,  Fréhel  qui  chante  si 
bien,  Rivers  Cadet,  bon  acteur 
et  Delmont  supérieur  à son  rôle. 
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Trois  Films  Documentaires 
do  J, -K.  Haymond-Miilet 


Arrivée  de  Léon  Poirier  au  Gabon  pour  la  réalisation  du  film  Brazza  ou 
l’Epopée  du  Congo.  L’auteur-Réalisateur  du  film  présente  à M.  Masson. 
Gouverneur  du  Gabon,  ses  interprètes  : Thomy  Bouroelle,  Robert  Caréné, 
Pierre  Vernet,  Jean  Durand  et  ses  techniciens.  La  troupe  s’est  enfoncée  dans  la 
brousse  pour  plusieurs  semaines,  où  ressuscitera  aux  endroits  mêmes  où  les 
faits  se  sont  produits,  la  merveilleuse  odyssée  de  Pierre  Savorgnan  de  Brazza 


A la  liste  des  140  docu- 
mentaires français  présentés  en 
1938,  publiée  dans  notre  dernier 
numéro  spécial,  il  convient  d’a- 
jouter les  trois  fdms  documen- 
taires de  J.-K.  Raymond-Millet  : 
Occitanie;  Aude,  Belle  Incon- 
nue et  L’ Albigeois. 

Occitanie  (sonore,  920  mè- 
tres. Musique  de  Pierre  Blois) 
est  consacré  au  Languedoc,  à 
son  histoire  rappelée  par  ses 
monuments,  et  à ses  visages  ac- 
tuels, montre,  avec  un  com- 
mentaire très  étudié  : le  Miner- 
vois  et  son  passé  romain;  la 
Montagne  Noire;  le  Cabardès 
(histoire  de  la  création  du  Canal 
du  Midi);  le  Lauraguais  (avec  le 
Chant  des  Bouviers,  chanté  en 
langue  d’oc);  le  Razès  et  ses 
troupeaux;  les  terres  domini- 
caines et  les  souvenirs  qu’elles 
évoquent;  les  Pyrénées  et  leurs 
gorges  splendides;  les  Corbiè- 
res,  leurs  châteaux  forts  et  leurs 
abbayes;  la  Narbonnaise,  la  vie 
quotidienne  d’une  pauvre  agglo- 
mération de  pêcheurs;  la  côte 
méditerranéenne,  etc.  Ce  film  a 
reçu  un  diplôme  d’honneur  a 
l’Exposition  Internationale  de 
Paris  en  1937. 

Aude,  Belle  Inconnue  (so- 
nore, 500  mètres.  Musique  de 
Pierre  Blois)  est  l’histoire  de 
l’Aude,  rivière  de  France,  de  sa 
naissance  à son  embouchure, 
mais  racontée  d’une  façon  ra- 
pide et  anecdotique.  Entre  au- 
tres choses,  le  film  comprend 
un  résumé  de  l’historique  de  la 
Cité  de  Carcassonne,  un  passage 
émouvant  sur  un  cimetière  ma- 
rin, les  jeux  et  les  études  en 
plein  air  d’enfants  sur  les  bords 
de  la  Méditerranée. 

L’Albigeois  (sonore,  820  mè- 
tres. Musique  d’Oberfeld),  ra- 
conte l’histoire  d’une  des  plus 
belles  villes  de  France  : Albi 
(période  romane,  période  gothi- 
que, la  fameuse  Cathédrale  et  le 
Château  des  Evêques;  période 
de  la  Renaissance,  etc...)  et  celle 
des  Albigeois  illustres  dont  la 
ville  s’enorgueillit  justement  : 
le  navigateur  Lapérouse,  le  car- 
dinal de  Bernis,  le  peintre  Tou- 
louse-Lautrec et  Jaurès;  enfin, 
i!  montre  comment  se  dévelop- 
pant, sans  cesse  au  cours  des 
siècles,  Albi  ne  s’est  point  con- 
tentée d’être  une  ville  d’art, 
mais  est  devenue  une  grande  cité 
industrielle  (extraction  du  char- 
bon, fabrication  du  ciment,  etc.) 


LA  DISTRIBUTION  DE 
« LA  REGLE  DU  JEU  » 

A LYON 

La  Société  d’Exploitation 
Lyon-Bordeaux  (S.  E.  L.  B.) 
nous  informe  que,  toujours  fi- 
dèle à son  programme  qui  est 
de  présenter  à sa  clientèle  les 
plus  gros  films,  elle  vient  de 
s’assurer  Sa  distribution,  pour 
la  région  de  Lyon,  de  « La 
Règle  du  Jeu  »,  que  Jean  Re- 
noir termine  actuellement. 


La  Maison 
P aux  Miile  Bougies 

Aventures  doublées  (G) 


Origine  : Américaine. 

Réalisation  : Arthur  Lubin. 

Auteurs  : U anemann  et  Bohem. 

Interprétation  : Phillips  Ilol- 
mès,  Mae  Clarke,  Indue/  Pi- 
chet, Rosita  Moreno. 

Studios  : Postsynchronisé  aux 
studios  Radio-Cinéma. 

Enregistrement  : Radio-Cinéma 
«Fidélité  Intéyrale  ». 

Production  : Republic  Pictures. 

Edition  : Radio-Cinéma. 


Que  d’aventures,  de  mouve- 
ment et  de  péripéties  dramati- 
ques dans  ce  film,  fort  court, 
quoique  d’une  longueur  normale 
de  grand  film  ! 

Intrigue  rapide,  personnages 
tout  d’une  pièce  : tout  bon  ou 
tout  mauvais,  héroïques  dans  le 
bien  comme  dans  le  mal,  jeune 
espionne  fatale  el  brune,  ingé- 
nue blonde,  romanesque  et  cou- 
rageuse, et  le  héros,  agent  secret 
de  l’Intelligence  Service,  animé 
d’autant  d’énergie  que  de  pas- 
sion. 

Le  tout  se  passe  en  France, 
dans  une  étrange  maison  éclai- 
rée uniquement  par  mille  bou- 
gies, ou  sur  les  routes  sillon- 
nées par  des  voitures  lancées  à 
150  à l’heure...  et  dans  le  Sim- 
plon  Express,  décor  d’un  piège 
et  d’un  drame...  enfin,  dans 
l’Opéra  de  Londres. 

Actif,  bien  fait,  joué  avec 
agrément  par  Phillips  Holmes 
que  le  public  français  peut  se 
rappeler  avoir  vu  notamment 
dans  Son  Homme  et  Tragédie 
américaine,  Mae  Clarke,  Misclia 
Auer,  Irving  Pichel,  et  la  jolie 
Rosita  Moreno  qui  danse  fort 
gracieusement,  La  Maison  aux 
Mille  Bougies  est  un  excellent 
film  d’aventures.  — x.  - 


Eenfueky 

Comédie  sentimentale 
et  sportive  doublée  (G) 


Origine  : Américaine. 
Réalisation  : David  Butler. 
Interprétation  : Loretta  Young, 
Richard  Greene,  Waller  Bren- 
nan, Douglas  Dumbrille,  Karen 
M or  le  y. 

Production  : Darryl  F.  Zanuck. 
Distribution  : Fox-Film. 


Kentucky  est  une  histoire  re- 
nouvelée de  Roméo  et  Juliette, 
mais  qui  est  loin  de  se  terminer 
aussi  tragiquement  puisqu’en  fin 
de  compte  le  Roméo  de  l’histoi- 
re, en  l’occurrence  Jack  Dillon, 
fils  d’un  éleveur  de  chevaux  de 
courses  doublé  d’un  banquier, 
finit  par  épouser  Juliette,  ou 
plutôt  Sally  Goodwin,  fille  d’un 
éleveur  qui  a succombé  à une 
crise  cardiaque  à la  suite  d’un 
krach  financier.  Jack  Dillon  veu! 
venir  en  aide  à celle  qu’il  aime 
et  qui  ignore  son  véritable  nom. 
I!  y réussit  en  partie  mais  les 
choses  se  compliquent  quand  la 
jeune  fille  apprend  qui  est  en 
réalité  celui  qu’elle  aime.  Mé- 
fiance. Suspicion.  Complications 
sentimentales  qui  s’arrangeront 
le  jour  de  la  grande  course  lors- 
que les  couleurs  de  Sally  pas- 
seront victorieusement  le  poteau 
d’arrivée. 

Si  l’affabulation  manque  quel- 
que peu  de  nouveauté,  de  même 
d’ailleurs  que  les  principales  pé- 
ripéties de  l’intrigue,  il  faut 
néanmoins  reconnaître  que  ce 
film  est  attachant  grâce  à la  cou- 
leur qui  donne  à toutes  les  scè- 
nes et  surtout  aux  tableaux  hip- 
piques un  relief  étonnant.  El 
puis,  il  y a Loretta  Young,  ado- 
rable et  émouvante  comédienne 
dont  le  talent  mérite  mieux  que 
les  personnages  conventionnels 
qu’on  lui  fait  incarner  depuis 
quelque  temps.  — V.  - 


"Le  personnage 
que  j'ai  créé  me  parai! 
incarner  toute  la  femme" 
nous  dit 

Jacqueline  Delubsc 


Avec  ses  yeux  très  bleus, 
ses  cheveux  très  noirs  et  sa 
grande  distinction,  Jacque- 
line Delubac,  tout  au  moins 
à la  ville,  ne  paraît  guère  ré- 
pondre à l’image  que  l’on  se 
forme  à l’ordinaire  d’une 
femme  fatale  et  encore  moins 
d une  mauvaise  fille.  Mais  le 
véritable  talent  d’une  comé- 
dienne consiste  justement  à 
s’identifier  à son  personnage. 
C'est  dire  que  dans  Dernière 
Jeunesse,  le  nouveau  film 
que  tourne  Jeff  Musso  pour 
le  compte  de  « Discina  », 
Jacqueline  Delubac  réalise 
avec  une  étonnante  sincérité 
une  créature  sensuelle  et 
perverse  qui  fait  inconsciem- 
ment le  malheur  de  l’homme 
auquel  elle  doit  tout. 

Je  veux  dire  que  je  joue 
cc  rôle  avec  une  joie  pro- 
fonde et  une  émotion  véri- 
table, nous  a déclaré  Mme 
Jacqueline  Delubac.  D’abord 
parce  que  j’ai  pour  parte- 
naire le  très  grand  acteur 
qu’est  Raimu.  Ensuite,  parce 
que  le  personnage  de  Mar- 
celle que  l’on  m’a  confié  in- 
carne à mes  yeux  toute  la 
femme. 

Et  Jacqueline  Delubac  pré- 
cise : 

- La  femme  est  avant  tou 
m.  être  impulsif  qui  va  jus 
qu’au  bout  de  ses  sentiment 
qu’ils  soient  bons  ou  mai 
vais.  Elle  fait  ainsi  le  mal  e 
le  bien,  tour  à tour,  avec  ! 
même  inconscience.  Trè 
humble  lorsqu’elle  se  croi 
décliné,  elle  reprend  vite  I 
dessus  et  cède  à sa  natun 
Vous  connaissez  Dernier 
Jiunesse.  C’est  l’histoir 
d’une  fille  qui,  au  moment  o 
elle  va  perdre  pied  est  se 
courue  par  un  brave  boni 
me.  Naturellement,  ell< 
éprouve  pour  lui  beaucouj 
d.  reconnaissance.  Mais  h 
malheureux  tombe  amoureu: 
d'elle  et,  d’un  coup,  les  rôle: 
changent.  Il  suffit  d’une  robi 
neuve  et  de  quelques  colifi 
chets  pour  que  la  pauvresse 
de  la  veille  ne  soit  qu’un 
souvenir  1 C’est  une  créature 
autoritaire  qui  prend  sa 
place  et  domine  la  situation. 
Ainsi,  lentement,  elle  s’ache- 
mine vers  la  catastrophe. 

« Et  c’est  ainsi,  conclut 
Jacqueline  Delubac,  qu'avec 
une  histoire  très  simple,  on 
peut  faire  un  film  rempli 
d’une  déchirante  humanité  ». 
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Robert  Rollys  dans  Les  Disparus  de  Saint-Agil. 
Ce  jeune  artiste  s’est  déjà  fait  remarquer  dans 
Carrefour,  Werther,  La  Fin  du  jour.  Prochaine- 
ment nous  le  verrons  dans  L’Enfer  des  Anges. 


Warner  Bros  annonce  un  programme 
de  48  films  pour  la  saison  1939-1940 
dont  36  1res  grandes  productions 

La  compagnie  Warner  Bros  vient  d’annon- 
cer dans  les  journaux  américains  son  pro- 
gramme de  production  pour  la  saison  1939- 
1940.  Le  programme  comprendra  48  films 
dont  30  grandes  productions  dites  de  classe 
« A » et  seulement  13  lilms  courants  dits  île- 
classe  « B ». 

Les  films  viennent  en  plus  de  ceux  que 
nous  avons  mentionnés  dans  le  numéro  de 
La  Cinématographie  Française  du  31  mars, 
têts  Juarez,  Confessions  d’un  Espion  nazi, 
Family  Réunion,  Dark  Victor  y,  qui  font  par- 
tie du  programme  1938-1939. 

Parmi  les  grandes  productions  Warner 
1939-1940  dont  la  réalisation  va  incessam- 
ment commencer,  signalons  La  Vie  de  Bee- 
thoven, avec  Paul  Muni;  L’Aigle  des  Mers, 
de  Rafael  Sabatini,  avec  Errol  Flynn  et  Oli- 
via de  Havilland;  The  OUI  Maid  (La  Vieille 
Fille),  avec  Bette  Davis,  Miriam  Hopkins 
et  Humphrey  Bogart;  Invisible  Stripes,  avec 
James  Lagney  et  George  liait;  Ail  This  and 
Heaven  too,  avec  Bette  Davis;  Dust  be  my 
Destiny,  avec  John  Garfield;  John  Dillingei 
Hors  lu  Loi  et  Le  Roman  de  John  Paul  Jo- 
ues, avec  James  Lagney,  histoire  d'un  célè- 
bre pirate  écossais  qui  devait  devenir  le 
père  de  la  marine  américaine;  The  Moon 
and  Sixpence,  de  Somerset  Maugham,  avec 
Edward  G.  Robinson;  La  Vie  de  Knute 


Rockne;  The  Bishop  who  Walked  with  God; 
Les  Aventures  de  Don  Juan,  avec  Errol 
Flynn;  Disraeli,  nouvelle  version  avec 
Glande  Rains;  Episode,  avec  Priscilla  Lane 
et  Jeffrey  Lyon  (deux  des  acteurs  de  Rêves 
de  Jeunesse);  La  Vie  du  Docieur  Ehrlich, 
avec  Edward  G.  Robinson;  Career  Man,  un 
hlm  sur  la  guerre  civile  espagnole;  Le 
Monde  change,  nouvelle  version  avec  James 
Lagney;  Brother  Orchid,  avec  Edward  G. 
Robinson;  Pardonnez-nous  nos  Offenses, 
avec  John  Garfield;  Four  Wive s (Quatre 
Epouses),  suite  de  Rêves  de  Jeunesse,  avec 
les  mêmes  acteurs;  Burning  Daylight,  de 
Jack  London;  Three  Cheers  for  the  Irish, 
avec  Fred  Mac  Murray  et  Pat  O’Brien;  On 
Vour  Toes,  la  célèbre  comédie  musicale;  Le 
Chant  du  Désert,  nouvelle  version  de  cette 
fameuse  opérette  de  Sigmund  Romberg;  Le 
Chevalier  et  la  Dame,  avec  Bette  Davis  et 
Errol  Flynn. 


L’accord  cinématographique  germano- 
roumain  a été  signé  par  le  professeur 
Suchianu.  Cet  accord  crée  une  situation 
très  favorable  pour  les  films  documen- 
taires allemands  qui  pourront  ainsi  enva- 
hir le  marché  roumain. 


K Les  producteurs  américains  de  Holly- 
wood ont  promis  d’ajouter  23  millions  de 
dollars  — 900  millions  de  francs  — à leur 
budget  1939-1940,  ceci  dans  le  dessein  de 
réaliser  un  plus  grand  nombre  de  films  dits 
de  classe  « A » et  de  diminuer  le  chiffre 
des  films  courants  dits  de  classe  « B ». 


LES  PROGRAMMES  REGULIERS  DE  TELEVISION 
COMMENCENT  A FONCTIONNER  EN  FRANCE 

IVSAisnirFAÙt“bEFINÏR  SUR  LE  PLAN  JURIDIQUE  LES  RELATIONS  DE  LA 
TELEVISION  ET  DU  CINEMA,  NOUS  DIT  M.  GEORGES  DELAMARE,  DIRECTEUR 
ARTISTIQUE  DES  SERVICES  DE  LA  TELEVISION 


Il  y a quatre  semaines,  au  cours  de  la  pre- 
mière séance  publique  de  télévision  sur 
orand  écran  qui  a eu  lieu  à Paris  au  théâtre 
Marignv,  le  ministre  des  P.  T.  T.,  M.  Jules 
Juflien,  annonçait  que,  dorénavant,  à par- 
tir du  15  avril,  des  émissions  quotidiennes 
de  télévision  seraient  diffusées  tous  les  jours, 
l’après-midi  et  le  soir. 

M.  Georges  Delamare,  directeur  artistique 
des  services  de  la  télévision  et  chargé  de 
l’établissement  des  programmes, a bien  voulu 
nous  donner  des  précisions  à ce  sujet. 

« Nous  avons  effectivement  commencé  a 
donner  des  émissions  quotidiennes,  mais 
c’est  seulement  à partir  du  1 mai  que  le 
nouveau  régime  des  programmes  fonction- 
nera régulièrement. 

« Nous  avons  étudié  six  ou  sept  genres 
d’émissions.  Les  soirées  du  mardi,  du  jeudi 
et  du  vendredi  sont  consacrées  au  téléci- 
néma, en  des  programmes  commençant  à 
21  heures  et  durant  environ  deux  heures. 
Au  cours  de  ces  séances,  nous  donnons  un 
quart  d’actualités  — Eclair-Journal  — plu- 
sieurs documentaires,  un  dessin  animé  et  un 
grand  film.  Nos  moyens  financiers  restreints 
ne  nous  permettent  pas  de  projeter  des  films 
nouveaux  ou  même  récents.  Parmi  les  pro- 
ductions cinématographiques  diffusées  ces 
derniers  temps,  je  vous  citerai  Tartarin  de 
Tarascon,  Princesse  à vos  Ordres,  Dactylo. 

« Tous  les  lundis,  à 21  heures,  a lieu  une 


émission  intitulée  Cabarets  d’autrefois  et 
d’aujourd'hui  au  cours  de  laquelle  nous  re- 
constituons par  exemple  dans  notre  studio 
une  soirée  du  Ghat-Noir  en  1895,  suivie  par 
une  présentation  de  chansonniers  modernes. 

« Le  mercredi,  nous  donnons  la  « Soirée 
improvisée  ».  M.  et  Mme  Z...,  récemment  en- 
richis, ont  des  ambitions  mondaines,  mais 
manquent  de  relations.  Grâce  à l’entremise 
d’un  ami,  ils  réussissent  à faire  venir  chez 
eux  des  artistes  connus  que  l’on  convoque 
par  téléphone.  Gela  donne  lieu  à des  scè- 
nes fantaisistes  et  à une  présentation  origi- 
nale des  artistes  les  plus  divers. 

« La  soirée  du  samedi  est  consacrée  au 
régionalisme  français  et  à l’exotisme  colo- 
nial. Nous  faisons  venir  dans  le  studio  des 
danseurs  et  des  chanteurs  de  nos  provinces 
qui  paraissent  devant  le  micro  et  la  caméra 
dans  des  décors  spécialement  conçus.  On 
voit  et  on  entend  également  des  reconstitu- 
tions de  la  vie  coloniale  avec  des  chants  et 
des  danses  indigènes. 

« Enfin,  le  dimanche  après-midi,  de 
10  heures  à 17  h.  30,  a lieu  une  heure  et  de- 
mie de  music-hall. 

« Nous  avons  d’autres  projets  : donner  de 
grandes  soirées  de  théâtre  montées  spécia- 
lement de  façon  toute  nouvelle.  Nous  pour- 
rons « bloquer  » par  exemple  La  Fille  de 
Madame  Angot  en  une  séance  qui  ne  durera 
qu’une  heure  et  demie,  un  compère  et  une 


commère  résumant  l’action  et  présentant  les 
scènes  essentielles. 

« Nous  donnerons  aussi  des  reconstitu- 
tions historiques. 

« Mon  grand  désir  serait,  comme  le  font 
les  Anglais,  de  pouvoir  transmettre  le  plus 
rapidement  possible  des  reportages  d’exté- 
rieurs. Malheureusement,  notre  budget  est 
plus  que  limité.  Si  la  B.  B.  G.  jouit  d’un  bud- 
get annuel  de  120  millions  de  francs,  le  no- 
ire ne  dépasse  pas  1.700.000  francs,  dont 
700.000  seulement  pour  les  programmes. 
Nous  ne  possédons  dans  notre  unique  studio 
de  15  mètres  sur  20  de  la  rue  de  Grenelle 
qu’une  seule  caméra  ! Et  nous  n’avons  pas 
encore  à notre  disposition  de  camions  pour 
les  prises  de  vues  en  extérieurs. 

« En  principe,  nos  programmes  devraient 
être  composés  de  la  façon  suivante  : 50  % 
de  télécinéma,  25  % de  programmes  de  stu- 
dio et  25  % de  transmission  en  extérieurs. 

« Actuellement,  nous  faisons  le  maximum, 
eu  égard  aux  crédits  qui  nous  sont  alloués. 
Et  je  vous  assure  que  bien  des  fois  nous 
devons  accomplir  de  véritables  tours  de 
force  ! » 

Nous  demandons  à M.  Delamare  de  quelle 
façon  il  envisage  les  rapports  de  la  télévi- 
sion et  du  cinéma.  Lar  la  télévision  à la 
maison  — notamment  le  télécinéma  — ris- 
que de  concurrencer  dangereusement  le  ci- 
néma. 

M.  Delamare  nous  répond  qu’il  ne  croit 
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Le  Filmarte  de  New  York  a rouvert 
ses  portes  le  24  Avril 
avec  TROIS  VALSES 

New  York.  — Après  trois  semaines  de  fer- 
meture, la  salle  de  Jean  Lenauer,  le  Filmarte, 
a rouvert  ses  portes  le  lundi  24  avril  avec 
le  grand  film  musical  français  Trois  Valses. 

La  publicité  faite  dans  la  presse  porte  sur 
les  noms  de  Yvonne  Printemps  et  Pierre 
Fresnav  qui  sont  très  connus  à New  York. 
Trois  Valses  — intitulé  ici  The  Three  Walt- 
zes  — est  la  première  production  distribuée 
aux  Etats-Unis  par  la  nouvelle  compagnie 
américaine  Vedis  Film  Inc. 

A la  même  date  également  24  avril  - 
le  Little  Carnegie  Theatre  a donné  la  pre- 
mière du  film  français  Le  Héros  de  la  Marne, 
intitulé  en  anglais  Heroes  of  the  Marne  (La 
Famille  Lefrançois). 

♦ 

"LYAUTEY  L'AFRICAIN” 


Les  producteurs  de  Lyautey  l’Africain 
nous  informent  que  cette  production  à la 
gloire  de  l’Empire  colonial  français,  sera 
mise  en  chantier  par  Léon  Mathot  à la  fin  du 
mois  de  juin. 

La  distribution  comprendra,  outre  la 
grande  figure  du  Maréchal,  plus  de  140  rô- 
les, entre  autres  ceux  : de  Gallieni,  Clemen- 
ceau, Bournazel,  Isabelle  Eberardt. 

Aucun  nom  d’acteur  n'a  été  encore  retenu. 
Chakatounv  procède  actuellement  à des  es- 
sais de  maquillage  des  visages  universelle- 
ment connus  demandant  une  reproduction 
aussi  véridique  que  possible. 

Le  scénario  de  Lyauiey  l’Africain,  dû  à 
Henry  Lepage  et  Jean  M.  Théry,  en  colla- 
boration avec  M.  Vatin-Pérignon,  ancien 
chef  de  Cabinet  du  Maréchal,  a été  écrit 
avec  la  pleine  approbation  de  la  famille 
Lyauiey. 


EH  SUISSE 

PRÉSENTATION  A LAUSANNE  DU  FILM  “NOTRE  ARMÉE’’ 

La  première  en  Suisse  Romande  de  Noire  Armée,  le  saisissant 
documentaire  officiel  suisse,  tourné  sous  le  patronage  du  Dépar- 
tement Militaire  Fédéral,  a donné  lieu,  au  Métropole  de  Lausanne, 
à une  manifestation  d’une  ampleur  émouvante.  L’administrateur  du 
Métropole,  M.  Nestor  Fuchs-Randon,  a conçu  et  réalisé  cette  soi- 
rée d’une  façon  magistrale,  qui  lui  fait  honneur. 

Cette  représentation,  qui  prit  l’allure  d’un  vrai  triomphe,  fut 
donnée  devant  2.000  personnes,  plusieurs  milliers  de  candidats 
spectateurs  ayant  dû  renoncer  à trouver  des  places. 

A l’extérieur  du  théâtre,  plus  de  120  délégués  de  Sociétés  mi- 
litaires, sous-officiers  et  soldats  de  toutes  armes  contenaient  la 
foule,  alors  que  de  l’entrée  à la  salle,  près  de  trois  cents  officiers, 
sous-officiers  et  soldats  de  toutes  armes  formaient  une  haie  d’hon- 
neur. Dans  le  vaste  hall  d’entrée,  quatre  projecteurs  permettaient 
de  filmer  l’arrivée  des  personnalités. 

Sur  le  plateau,  des  sections  de  recrues  présentaient  les  armes 
tandis  que  les  quatre-vingts  hommes  de  la  fanfare  du  Bataillon  7 
jouaient  « Au  Drapeau  ». 

Au  cours  de  la  cérémonie,  qui  fut  diffusée  par  le  poste  natio- 
nal de  Radio  Suisse  Romande,  on  entendit  de  vibrantes  allocutions 
de  M.  le  Conseiller  Fédéral  Minger,  chef  du  Département  Militaire 
Fédéra]  (notre  Ministre  de  la  Guerre),  de  M.  le  colonel  Vallotton, 
Président  du  Conseil  National,  de  M.  le  Conseiller  d’état  Bujard, 
chef  du  Département  Militaire  Vaudois,  et  de  M.  le  Colonel  com- 
mandant de  Corps  Henri  Guisan.  Dans  le  public,  on  remarquait  de 
nombreuses  personnalités,  entre  autres  deux  colonels  division- 
naires, le  chef  de  l’Etat-major,  le  colonel  Masson,  chef  du  Service 
des  Renseignements  à l’Etat-major  général,  le  colonel  Perrenoud. 

Après  la  représentation  du  film,  la  foule  debout,  d’une  seule 
voix,  entonna  le  Cantique  Suisse,  accompagné  par  la  fanfare  mili- 
taire, minutes  émouvantes  qui  couronnèrent  dignement  cette  belle 
soirée,  infiniment  réconfortante  et  donnant,  dans  les  tragiques  mo- 
ments actuels,  le  niveau  élevé  du  sentiment  patriotique  du  peuple 
suisse.  — Jacques  Poulin. 


M,  Nestor  Fuschs-Randon,  Administrateur  du  cinéma-théâtre  “ Métropole  de 
Lausanne,  souhaite  la  bienvenue  aux  Autorités.  A sa  droite  : M.  le  Conseiller 
FéJéral  Minger.  chef  du  Département  Militaire  Fédéral;  à sa  gauche  : M.  le 
Colonel,  Commandant  de  Corps,  H.  Guisan,  Cdc  du  1er  Corps  d’Armée 


La  présentation  de  Notre  Armée  sur  la  scène  du  cinéma-théâtre  “Métropole’ 
de  Lausanne,  M.  le  Colonel  Guisan  prononce  une  vibrante  allocution 


pas  trop  à cette  concurrence,  du  moins  pour 
le  moment. 

« Si  des  milliers  de  récepteurs  de  télévi- 
sion ont  déjà  été  vendus  en  Angleterre,  nous 
dit-il,  le  nombre  ne  doit  pas  dépasser  en 
France  le  dixième,  sinon  le  vingtième  de  es 
chiffre.  En  fait,  nous  ne  connaissons  pas 
combien  de  récepteurs  ont  déjà  été  achetés 
par  des  particuliers. 

« 11  serait  cependant  urgent  de  fixer  une 
taxe  spéciale  que  devrait  payer  les  posses- 
seurs de  récepteurs  de  télévision.  Cette  taxe 
nous  aiderait  à augmenter  le  budget  des  pro- 
grammes, et  nous  permettrait  de  présenter 
des  films  plus  récents. 

« La  télévision  n’intéressera  les  particu- 
liers que  le  jour  où  ils  verront  chez  eux 
des  programmes  de  premier  ordre.  Je  ne 
crois  pas  que  la  projection  d’un  film  ancien 
déjà  vu  puisse  attirer  les  spectateurs  de  télé- 
vision ». 

Nous  faisons  remarquer  à M.  Delamare 
qu’il  y a toutes  les  chances  que  l’industrie 
du  cinéma  ne  permette  pas  de  donner  en 
télécinéma  des  films  inédits,  car  cette  con- 
currence ferait  tort  aux  salles  existantes. 

« Evidemment,  il  y a là  un  ensemble  de 
problèmes  délicats.  Il  serait  urgent  que  les 
relations  du  cinéma  et  de  la  télévision  soient 
fixées  au  point  de  vue  juridique,  conclut 
M.  Delamare.  Cette  nouvelle  forme  de  spec- 
tacle soulève  des  questions  très  importantes 
qu’on  aura  intérêt  à régler  le  plus  vite  pos- 
sible ».  Pierre  Autré. 
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Maurice  Lehmann  dirige  une  scène  de  Fric-Frac 


U 


Blanche-Neige  et  les  Sept  Nains ” 
sera  distribué  en  Allemagne  par 
le  célèbre  boxeur  Max  Schmeling 


Berlin  {de  notre  corresp.  partie.  E.  Nerin). 
— On  croît  savoir  à Berlin  que  le  film  Blan- 
che-Neige et  les  Sept  Nains  a été  acheté  par 
l’ex-champion  du  monde  Max  Schmeling 
pour  la  somme  de  200.000  dollars.  Schme- 
ling, à qui  on  refusait  en  Amérique  l’ex- 
portation des  sommes  gagnées,  a trouvé  ce 
moyen  pour  rentrer  en  possession  de  ses  de- 
vises et  faire  une  excellente  affaire. 
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LE  FILM  FRANÇAIS  DANS  LE  MONDE 


Aux  Studios  Paramount  de  St-Maurice,  Robert  Florey  a assisté  au  premier  tour 
de  manivelle  de  le  Monde  Tremblera.  Le  voici  entouré  de  Charles  Robert- 
Dumas,  auteur  du  sujet,  R.  Borderie,  Henri  Klarsfeld,  directeur  de  la  S.  A. -Fr. 
Paramount  et  M.  Poirier,  directeur  de  la  location  Paramount 


Dans  les  Salles  d'Exclusivite 
de  Londres 

Semaine  du  1er  au  7 mai 
Naples  au  Baiser  de  Feu  (27 
mars)  (6"  semaine  au  Studio 
One);  Les  Yeux  noirs  (3  avril) 
(f>‘  semaine  au  Berkeley);  La 
Bête  humaine  (20  mars)  (3"  se- 
maine au  Paris);  J'Etais  une 
Aventurière  (lor  mai)  (Aca- 
demy). 

FILMS  BRITANNIQUES 
The  Four  Feathers  (Odeon) 
(2'  semaine);  The  Lambeth 
u'alk  (Empire);  Lightring 
Conductor  (New  Gallery). 

FILMS  AMERICAINS 
3 Smart  Girls  Grow  up 
(Leicester  Square)  (6°  se- 
maine); Love  Affair  (Carlton) 
(3e  semaine);  Les  Hauts  de 
Hurlevent  (Gaumont)  (25  avr.) 
(2"  semaine);  Up  the  River 
et  The  Crooked  wap  (London 
Paviliou);  Back  door  to 
Heaven  et  Vm  from  Missouri 
(Piaza);  The  Great  man  votes 
(New  Gallery);  Yes,  my  Dur- 
it ug  Daughter  (Warner)  ; Le 
Roi  et  la  Figurante  (Régal); 
China  Toivn  (Regai). 

Dans  les  Salles  d’Exclusivite 
de  New  York 

Semaine  du  17  au  23  avril 
FILMS  FRANÇAIS 
Blanche-Neige  et  les  Sept 
Nains  (Waldorf)  (8  avril)  (3l 
semaine);  L’Alibi  (5th  Ave- 
nue) (8  avril)  (3°  semaine); 
Entrée  des  Artistes  (22  avril) 
(55th  Street  Playhouse);  Le 
Héros  de  la  Marne  (22  avril) 
(Little  Carnegie);  Trois  Val- 
ses (24  avril)  (Filmarte). 

Deuxième  vision  : La  Moi  / 
du  Cygne  et  Gribouille 
(World);  Le  Roman  d’un 
Tricheur  (Thalia);  La  Grande 
Illusion  (Translux)  et  68  st 
Playhouse. 

FILMS  BRITANNIQUES 
Pggmalion  (19e  semaine  à 
l’Astor);  Prison  without  Bars 
(Globe)  (3e  semaine). 

FILMS  AMERICAINS 
La  Vie  d’ Alexander  Graham 
Bell  (Roxy)  (4e  semaine);  Mi- 
nuit (Paramount)  (3e  semai- 
ne); Dodge  City  (Technico- 
lor) (Strand)  (3e  semaine); 
Les  Hauts  de  Hurlevent  (Ri- 
voli) (2e  semaine);  Dark  Vie- 
tory  (Un  An  à vivre)  (Music- 
Hall);  The  Hardy’ s Ride 
High  (Capitol);  Code  of  the 
Streets  (Central);  Back  door 
to  Heaven  (Criterion);  Wo- 
men  in  ihe  wind  (Palace). 


ATHENES 

Du  20  au  26  mars  : 

LES  DEMI-VIERGES  : Splendid. 

Du  27  mars  au  2 avril  : 
SARATI  LE  TERRIBLE  : Kro- 
nos. 

Du  17  au  23  avril  : 

LE  CHANTEUR  DE  MINUIT  : 
Pallas. 

Du  24  au  30  avril  : 
JEUNES  FILLES  DE  PARIS  : 
Kronos. 


BUDAPEST 

(27  avril  au  3 mai) 
(Exclusivité.  Première  vision ) 

RASPOUTINE  : Décsi. 

LA  DAME  DE  MALACCA  : Scala. 

( Exclusivité . Seconde  vision) 

TROIS  VALSES  : Elite. 

LA  BELLE  EQUIPE  (3e  semaine) 
Studio. 

(Salles  de  quartiers) 

L’ALIBI  : Pàtria,  Olympia,  Ipo- 
ly. 

CONFLIT  : Rialto,  Nyugat,  Tivo- 
li, Belvàrosi,  Bodogràf,  Jozsef- 
vàrosi. 

REMONTONS  LES  CHAMPS- 
ELYSEES  : Odéon. 

RETOUR  A L’AUBE  : Admirai, 
Turàn. 

QUAI  DES  BRUMES  : Phônix. 

BUENOS- AYRES 

Semaine  du  28  mars  au  4 avril 
1 FILM  FRANÇAIS 
Café  de  Paris  (Distr.  : Radio- 

lux)  (Ciné-Broadway). 

5 FILMS  AMERICAINS 
4 FILMS  ARGENTINS 

STOCKHOLM 

LE  RECIF  DE  CORAIL  : Saga. 

RETOUR  A L’AUBE  : Arcadia. 

CRIME  ET  CHATIMENT  : Sture 
(2e  semaine). 

HOTEL  DU  NORD  : Piaza,  Vic- 
toria. 

DROLE  DE  DRAME  : Olympia 
(2e  semaine). 

LA  MARSEILLAISE  : Riviera, 
Rival. 

LA  MAISON  DU  MALTAIS  : Kar- 
la,  Fenix,  Manatthan. 

GIBRALTAR  : Strand. 

RAMUNTCHO  : Aveny. 


ANVERS 

(Du  29  avril  1939  au  4 mai  1939) 
LOUISE  : Empire  (lre  semaine). 
LA  BRIGADE  SAUVAGE  : Capi- 
tole (1er  semaine). 

DERRIERE  LA  FAÇADE  : Scala 
(lrc  semaine). 

GRISOU  : Pathé  (lre  semaine). 
L’INCONNUE  DE  MONTE-CAR- 
LO : Studio  Movy  (lro  sem.). 
Semaine  excessivement  inté- 
ressante pour  la  production 
française. 

Quelques  reprises  de  films 
français  : 

L’ETRANGE  MONSIEUR  VIC- 
TOR, LES  PIRATES  I)U  RAIL, 
ULTIMATUM. 

Entre  temps,  nous  avons  éga- 
lement eu  en  première  sortie  : 
LA  VIERGE  FOLLE,  LE  RECIF 
DE  CORAIL,  LE  CAPITAINE 
BENOIT,  UN  DE  LA  CANE- 
BIERE. 

LIEGE 

LA  VIERGE  FOLLE  : Marivaux 
(2e  semaine). 

NOIX  DE  COCO  : Palace  (lre  se- 
maine). 

ERNEST  LE  REBELLE  : Forum 
(lre  semaine). 

Attires  sorties  et  reprises  : 
LE  ROI,  L’ALIBI,  LE  PORTE- 
VEINE,  BAR  DU  SUD,  TAMA- 
RA LA  COMPLAISANTE, 
BARNABE,  LE  ROMAN  D’UN 
SPAHI. 

BRUXELLES 

LE  PRINCE  BOUBOULE  : Am- 
bassador  (lre  semaine). 

LA  FIN  DU  JOUR  : Métropole 
(3e  semaine). 

MON  ONCLE  ET  MON  CURE  : 
Coliséum  (3e  semaine). 
Reprises  : L’ESCLAVE  BLAN- 
CHE, PEPE  - LE  - MOKO,  LE 
JOUEUR,  METROPOLITAIN. 


LES  FILMS  NOUVEAUX 

A PARIS 

Semaine  du  3 au  9 niai  1939 
7 VERSIONS  ORIGINALES 
VERSIONS  ORIGINALES 


FILMS  PARLES  EN  FRANÇAIS 

1>'  SEMAINE 

Bnoloo  (doublé)  (Paramount),  4 
mai,  Paramount. 

2-  SEMAINE 

La  Brigade  saurage  (Distr.  Assoc.) 
(29  avril)  (Rex). 

Berlingot  et  Cie  (37  avril)  (Aubert). 

3e  SEMAINE 

Entente  cardiale  (Flora  Film)  (21 
avril)  (Marignan). 

La  Tradition  de  Minuit  (Paris  Ciné- 
ma Location)  (22  avril)  (Max- 
Linder). 

Coups  de  Feu  (R.A.C.)  (21  avril) 
(Marivaux). 

7=  SEMAINE 

La  Fin  du  Jour  (Filmsonor)  (24 
mars)  (Paramount)  (Madeleine). 

8°  SEMAINE 

Derrière  la  Façade  (Filmsonor)  (14 
mars)  (Colisée). 


VERSIONS  ORIGINALES 


l™  SEMAINE 

La  Foule  hurle  (M.-G.-M.)  (29  avril) 
(Avenue). 

Les  Hauts  de  Hurlevent  (Art.  Ass.) 
(2  mai)  (Biarritz). 

Le  IJuc  de  West-Point  (Art.  Ass.) 

(3  mai)  'Olympia). 

La  Ronde  <Ies  Pantins  (Idiot’s  De- 
light)  (M.-G.-M.)  (4  mai)  (Mar- 

beut  ) . 

2e  SEMAINE 

Elle  et  Lui  (Love  Afïair)  (R.  K.  O.) 
(25  avril)  (Normandie). 

Zaza  (Paramount)  (25  avril)  (Ciné- 
ma des  Champs-Elysées). 

Zenobia  (Art.  Assoc.)  (29  avril  i 
(Portiques). 

Gasparone  (20  avril)  (Studio  Mon- 
ceau). 

La  Grande  Solution  (26  avril)  (Stu- 
dio de  l’Etoile). 

3e  SEMAINE 

5 Jeunes  Elites  endiablées  (M.-G.- 
M.)  (20  avril)  (Balzac). 

Je  suis  un  Criminel  et  Une  Tète 
brûlée  (Warner)  (21  avril)  (Apol- 
lo). 

4e  SEMAINE 

Le  Brigand  Bien-aimé  (Jesse  Ja- 
mes) (Fox)  (12  avril)  (Paris). 

5®  SEMAINE 

Echec  ci  la  Dame  (4  avril)  (Lord 
Byron). 

9e  SEMAINE 

Pgamalion  (Ciné-Radio)  (10  mars! 
(César). 


DANS  LES  QUARTIERS 
FILMS  DOUBLES 


Tarzan  l'invincible  (Red  Star). 
Moins  une. 

VERSIONS  ORIGINALES 
Gangster  d' Occasion  (Gaîté-Roch.) 
L'Heure  accuse  (Palais-Roch.). 
Café  Frontière  (Clichy-Palace). 


L’EMPREINTE 
DU  DIEU 

Tutxü.  aetvbka.  7hJouitÿ<ji&<*4-  /( 


■ M.  J.  fban,  producteur  du 
Paradis  perdu,  annonce  pour  oc- 
tobre prochain  une  autre  pro- 
duction : La  Nouvelle  Patrie, 
sujet  émouvant  montrant  la  si- 
tuation des  étrangers  qui  trou- 
vent en  France  une  nouvelle  pa- 
trie. 


Adressez  la  souscription  de  votre  abonnement 
au  Compte  Chèques  Postaux  Paris  702-66 
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SCÉNARIO  D'ANDRÉ  CAYATTE 
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ARLETTY 

ERICH  VON "sTROHEIAA 

DANS  UN  FILM  DE 
BERNARD  DESCHAMPS 

TEMPÊTE  SUR  PARIS 
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RAPHIE  □ 
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RICHARD  POTTIER  TOURNE 
« LE  MONDE  TREMBLERA  » 
UN  FILM  D'ANTICIPATION 
BIEN  MODERNE... 


Pour  fêter  les  premiers  tours 
de  manivelle  du  film  de  Richard 
Pottier  : Le  Monde  tremblera, 
adapté  par  Clouzot  et  Villars  du 
roman,  récemment  paru,  de 
Charles-Robert  Dumas  et  Roger- 
Francis  Didelot,  La  Machine  à 
/irédire  la  mort,  la  C.I.C.C.,  so- 
ciété productrice  du  film,  et 
Paramount  qui  le  distribuera, 
avaient  convié  la  presse  pari- 
sienne à une  cordiale  réception 
au  studio  de  Saint-Maurice. 

Richard  Pottier  tournait  déjà 
depuis  la  veille.  Son  film,  bien 
« parti  »,  coule  avec  aisance,  de 
scène  en  scène.  En  effet,  nous 
eûmes  la  primeur,  vingt-quatre 
heures  après  leur  enregistre- 
ment,de  la  projection  des  scènes, 
au  cours  desquelles  Claude  Dau- 
phin, inventeur  d’un  appareil  à 
•r;  prédire  la  mort  »,  et  son  assis- 
tant, Carette,  font  monter  sur  la 
chaise  fatale  un  criminel  traqué, 
Aimos,  cpii  ne  saura  lias,  pour- 
tant, qu’il  va  mourir  quelques 
minutes  plus  tard,  ainsi  que  l’a 
dit  l’oracle  mécanique... 

Cette  projection  effectuée  le 
lendemain  du  tournage  a fort 
impressionné  tous  nos  confrères 
et  moi-même.  C’est  là  un  bel 
exemple  de  la  rapidité  et  du 
bon  fonctionnement  d’une  ex- 
cellente organisation  de  travail. 
Et  l’on  put  admirer  la  science 
des  éclairages  de  Robert  Ee  Fèb- 
vre  dans  ces  courtes  scènes  pri- 
ses dans  le  beau  décor  du  labo- 
ratoire, bâti  par  l’architecte  Per- 
lier. 

Quelques  instants  après,  on  ap- 
prochait la  fameuse  machine, 
avec  ses  rayons  étincelants,  ses 
rouages  luisants  et  terrifiants... 
Claude  Dauphin  et  Carette  V fai- 
saient monter  Christiane  Delyne, 
apeurée  et  récalcitrante. 

Rappelons  que  Le  Monde 
Tremblera,  film  d’action,  mysté- 
rieux, mouvementé  et  passion- 
nant, est  interprété  par  Claude 
Dauphin,  Madeleine  Sologne,  Ro- 
ger DuehesncgEric  von  Stroheim, 
Armand  Bernard,  Julien  Carette, 
Robert  Le  Vigan,  Henri  Guisol, 
Aimos,  Génin,  Pauline  Carton  et 
Christiane  Delyne,  Georges 
Prieur,  Berlioz,  Blin,  G.  Vitray, 
Villars.  Le  directeur  de  produc- 
tion est  M.  Schlosberg. 

Lucie  Derain. 


LA  RENTREE 
DE  RACHEL  DEVIRYS 

Après  une  longue  tournée  en 
Egypte,  où  elle  remporta  un  vif 
succès  dans  son  tour  de  chant, 
Rachel  Devirys,  grande  vedette 
du  muet  (elle  fut  la  principale 
interprète  de  Visages  d’ Enfants, 
de  Jacques  Feyder)  va  faire  sa 
rentrée  à l’écran. 

Jacques  Daroy  vient,  en  effet, 
de  lui  confier  le  rôle  important 
de  Mme  Guerchoum  dans  David 
Guerchoum  qu’il  doit  incessam- 
ment commencer. 


MAR.iE 


MARIE  DEA 

EST  LA  PARTENAIRE 
DE  MAURICE  CHEVALIER 
DANS  « PIEGES  » 

Si  Marie  Déa  est  la  parte 
nuire  de  Maurice  Chevalier 
dans  Pièges,  le  nouveau  film 
que  tourne  Robert  Siodmak, 
c’est  parce  qu’il  y a trois  ans, 
Gaston  Batv  accepta  d’assis- 
ter à la  représentation  que 
donnaient  pour  Pâques  les 
élèves  d’un  collège  de  jeunes 
tilles  de  Neuilly. 

Ces  demoiselles  jouaient 
L’Annonce  faite  à Marie,  de 
Paul  Claudel.  Il  avait  donc 
fallu  que  certains  rôles  fus- 
sent remplis  par  des  traves- 
tis. L’un  de  ces  travestis  re- 
tint l’attention  de  Gaston  Baty 
à tel  point  qu’à  l’issue  de  la 
représentation  il  demanda  à 
lui  être  présenté.  Ainsi,  il  se 
trouva  en  présence  d’une 
jeune  personne  de  dix-sept 
ans,  brune,  mince,  aux  yeux 
rieurs,  au  sourire  plein  de 
gentillesse. 

Vous  avez  au  théâtre  un 
avenir  certain,  lui  dit  le 
grand  metteur  en  scène. 

C’est  pour  celte  raison  que 
Marie  Déa  entra  au  Conser- 
vatoire, y travailla  deux  ans, 
et  fit  ensuite  ses  débuts  sur  la 
scène  du  théâtre  Montpar- 
nasse. On  la  vit  dans  Madame 
Bovarg  où  elle  incarnait  une 
belle  romantique,  puis  dans 
Madame  Capet.  En  même 
temps,  elle  tournait  dans 
Nord-Atlantique.  Ce  premier 
pas  dans  le  cinéma  suffit  à 
séduire  le  producteur  anglais 
Pascal  qui,  venant  d’acheter 
à Bernard  Shaw  les  droits 
cinématographiques  de  ses 


œuvres,  demanda  à Marie 
Déa  si  elle  accepterait  d’al- 
ler à Hollywood  tourner 
Cléopâtre. 

Ce  n’est  pourtant  point  à 


DEA 

Hollywood  (pie  Marie  Déa 
jouera  son  premier  grand 
rôle,  mais  en  France.  Avant 
d’être  Cléopâtre,  Marie  Déa 
sera  une  taxi-girl. 


L’EMPREINTE 
DU  DIEU 
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CLAUDE  BRAMY 
SERA 

DAVID  GUERCHOUM 


Jacques  Daroy  vient  de  réunir 
les  interprètes  principaux  de 
David  Guerchoum,  le  film  qu’il 
tirera  pour  les  productions 
P.A.C.  de  l’œuvre  de  J. -Ad.  Aren- 
nes,  d’après  un  scénario  de  J. -J. 
Frappa  et  pour  lequel  il  sera  as- 
sisté par  Raymond  Robert. 

Outre  le  petit  Claude  Bramy, 
nouveau  venu  découvert  par 
Jacques  Daroy,  le  film  sera  in- 
terprété par  Jean  Murat,  Miche- 
line Cheirel,  Armand  Bernard, 
Lucas-Gridoux,  Léon  Bélières, 
Brochard,  Mihalesco  et  Madhoua 
Reituor. 

Les  productions  P.A.C.  ont 
chargé  Patria-Film,  78,  Champs- 
Elysées,  Balzac  08-75,  de  la  vente 
de  David  Guerchoum  à l’étran- 
ger. 


■ René  Hervouin  attire  no- 
ire attention  sur  le  fait  qu’il 
est  l'auteur  du  scénario  inti- 
tulé Guynemer,  Héros  légen- 
daire et  que,  contrairement  à 
! indication  donnée  par  Pa- 
ris Sélection  Film  dans  La 
Cinématographie  Française 
du  28  avril  1939,  il  n’a  ja- 


mais donné  â celte  société 
le  mandat  exclusif  de  vente  â 
l étranger  de  cette  produc- 
tion q\ui  sera  réalisée  sons  le 
titre  Guynemer,  Héros  légen- 
daire... qui  lui  appartient,  et 
pour  laquelle  des  accords  in- 
ternationaux sont  déjà  inter- 
venus. (Communiqué.) 


Voici  une  scène  de  Vous  seule  q 
Mono  Goya,  Marcel  Vallée 


j'aime,  charmante  comédie  avec 
le  séduisant  Reda  Caire 


? 
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JEAN  BOYER  TOURNE 
« CIRCONSTANCES 

ATTENUANTES  » 

Il  y a deux  jours,  Jean  Boyer 
a donné,  aux  studios  Pathé,  rue 
Francœur,  Je  premier  tour  de 
manivelle  de  Circonstances  atté- 
nuantes, un  grand  film  gai,  dont 
le  metteur  en  scène  a adapté  le 
scénario,  en  collaboration  avec 
J. -P.  Feydeau,  d’après  le  roman 
de  Marcel  Arnac. 

Une  distribution  des  plus  bril- 
lantes, qui  comprend  les  noms 
de  Michel  Simon,  Arletty,  An- 
drex,  Dorville,  Suzanne  Dan  lès, 
Robert-Arnoux,  Mila  Parély, 
Georges  Faunes,  etc.,  etc...  as- 
sure à ce  film  un  succès  d’exploi- 
tation certain. 

Les  premières  scènes  oui  été 
tournées  dans  un  décor  de  rue. 
par  une  soirée  d’orage,  avec  toul 
le  matériel  d'usage:  ventilateurs, 
arcs,  etc.,  etc...  Aujourd’hui,  tou- 
te la  troupe  évolue  dans  un  dé- 
cor formidable  qui  occupe  tous 
les  plateaux  supérieurs  des  stu- 
dios, et  représente  une  guinguet- 
te de  campagne,  avec  sa  façade, 
son  intérieur  complet  : les  cham- 
bres, la  salle  du  bistrot,  les  ter- 
rasses, la  cuisine,  et  même  un 
jardin.  C’est  à Jacques  Colom- 
bier, dont  la  réputation  n’est 
plus  à faire,  qu’a  été  confiée  la 
réalisation  des  décors. 

Circonstances  atténuantes  est 
une  production  de  la  Société 
Française  de  Production  et  d’E- 
dition,  distribuée  par  la  Com- 
pagnie Commerciale  Française 
Cinématographique. 

ON  VA  REALISER 
« POUR  LE  MAILLOT  JAUNE  » 

Les  Films  Béril,  qui  achève- 
ront L'Or  iln  Cristobal  dès  que 
les  engagements  de  Charles  Va- 
nel  lui  permettront  de  leur  con- 
sacrer les  quelques  jours  néces- 
saires, mettent  la  dernière  main 
à leurs  deux  prochaines  produc- 
tions. 

Outre  Sans  Patrie,  d’après  un 
scénario  original  de  Piere  Ham- 
bourg, ils  vont  produire  Pour 
le  Maillot  Jaune,  film  officiel  du 
Tour  de  France,  d’après  un  scé- 
nario de  Jean  Leulliot,  qui  sera 
également  directeur  technique 
sportif  du  film,  et  île  Michel  Du- 
ran  qui,  en  outre,  signera  les 
dialogues. 

C’est  Jean  Stelli,  ex-assistant 
de  Julien  Duvivier,  auteur  du 
scénario  original  de  Gibraltar, 
et  réalisateur  de  Durand  Bijou- 
tier, qui  mettra  en  scène  ce 
film,  dont  les  couplets  seront  de 
Jean  Boyer,  la  musique  de  van 
Parvs,  et  la  partie  musicale  di- 
rigée par  Louis  Wins. 

Les  principaux  artistes  déjà 
engagés  sont  : Albert  Préjean, 
Meg  Lemonnier  et  Carette. 

Les  prises  de  vues  de  Pour  le 
Maillot  jaune  commenceront  en 
studio  au  début  de  juin,  et  se 
poursuivront  en  extérieurs  pen- 
dant toute  la  durée  du  Tour  de 
France  avec  l’autorisation  et  le 
concours  effectif  de  l 'Auto. 


DEFENSE  AERIENNE 
DU  TERRITOIRE 

Sous  ce  titre,  un  film  d’infor- 
mation est  en  préparation,  qui 
exposera  au  grand  public  en 
quoi  consistent  les  moyens  de 
défense  et  de  protection  contre 
le  danger  d’une  guerre  aérienne. 
Ces  moyens  de  défense  sont  con- 
sidérables, et  l’objet  du  film  est 
autant  de  montrer  comment  cha- 
cun peut  et  doit  — les  se- 
conder, que  de  rassurer  la  popu- 
lation alarmée  par  tant  de  cam- 
pagnes de  presse  pessimistes... 

Le  film  sera  réalisé  par  les 
Artisans  d’art  au  cinéma,  en  la 
personne  de  M.  Pierre  Lafond; 
il  mesurera  environ  1.500  mè- 
tres. Les  ministères  intéressés  : 
présidence  au  Conseil,  Guerre, 
Air,  Marine  ont  donné  toutes  les 
autorisations  né  cessa  i res. 


RECTIFICATION 

Dans  notre  dernier  numéro, 
à la  page  3 de  la  rubrique  Tech- 
nique et  Matériel,  dans  l’article 
consacré  à la  qualité  technique 
d 'Entente  cordiale,  une  erreui 
s’est  glissée  quant  à l’ingénieur 
du  son.  C’est,  en  effet,  M.  La- 
garde  qui  était  responsable  du 
son  et  non  pas  M.  Marc  Fossard. 
Toutes  autres  indications  men- 
tionnées dans  l’analyse  du  film 
étaient  exactes. 

PRECISION 

Dans  notre  numéro  spécial 
de  fin  mars,  dans  l’article  con- 
sacré à l’exposition  de  New 
York,  nous  avons  omis  de  citer 
M.  Paul  Maître,  architecte,  co- 
auteur des  fontaines  lumineuses 
du  Trocadéro  à l’Exposition  in- 
ternationale de  Paris  1937. 


Fernande!,  Michel  Simon  dans  Fric-Frac,  une  production  Maurice  Lehmann. 


Irène  Dunne  et  Charles  Boyer  dans  Elle  et  Lui  qui  remporte  un  succès  énorme 

au  Normandie, 


COLONIES  DE  VACANCES 


La  Caisse  Primaire  de  l’Indus- 
trie Cinématographique,  nous 
communique  la  note  que  voici  : 

Notre  Cinsse  Primaire  d' Assu- 
rances Sociales  vient  de  con- 
clure un  accord  avec  l’Enfant 
an  Grand  Air,  œuvre  reconnue 
d'utilité  publique  et  agréée  ]>ar 
l'Union  des  Caisses  Primaires. 

Par  cet  accord,  notre  Caisse 
sera  représentée  au  Conseil 
d'administration  de  cette  œuvre 
et  consacrera  une  large  part  de 
ses  bonis  à /’ amélioration  des 
Colonies  sanitaires  de  Vacances 
actuelles,  situées  éi  Rogan  et  ]>ar- 
ticipera  à la  création  d’un  éta- 
blissement de  convalescence 
ainsi  que  d’un  préventorium. 

Dès  cette  année,  notre  Caisse 
g enverra  les  enfants  de  5 « 16 
ans,  de  ses  Assurés  sociaux  en 
colonie  sanitaire  de  vacances, 
du  l"r  juillet  au  30  septembre. 

Sous  peu,  les  assurés  sociaux 
et  leurs  conjoints  pourront  à 
toute  époque  de  l’année  g passer 
la  convalescence  ordonnée  par 
leur  médecin  et  reconnue  néces- 
saire par  le  médecin  contrôleur 
de  la  Caisse  primaire. 

Les  assurés  sociaux  qui  dési- 
rent dès  cette  année  envoger 
leurs  enfants  au  bord  de  la  mer, 
à Rogan,  voueront  se  faire  ins- 
crire au  siège  social,  29,  rue  de 
Chàteaudun,  dès  la  parution  de 
cette  note. 


L'EMPREINTE 
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LA  SAISON  1939-1940 
CHEZ  WARNER  BROS 

Les  studios  de  Burbank  réali- 
seront au  cours  de  la  nouvelle 
saison,  48  productions  de  pre- 
mier plan,  ce  qui  implique,  de  la 
part  de  la  « Compagnie  n°  1 », 
la  décision  d’abandonner  les 
films  « moyens  » pour  se  consa- 
crer exclusivement  aux  grands 
films,  comparables  en  impor- 
tance à L’Insoumise  ou  à Rêves 
de  Jeunesse  et  aux  superproduc- 
tions de  l’ampleur  des  Aventu- 
res de  Robin  des  Bois. 

Quarante  - huit  productions 
dont  les  vedettes  seront  : Bette 
Davis,  Paul  Muni,  Errol  Flynn, 
James  Cagney,  Olivia  de  Havil- 
land,  Edward  G.  Robinson,  Kay 
Francis,  John  Garfield,  Priscilla 
et  Rosemarv  Lane,  Humphrey 
Bogart,  Ann  Sberidan,  Claude 
Bains,  etc... 

Quarante  - huit  productions 
réalisées  par  Michael  Curtiz,  Ed- 
mond Goulding,  Anatol  Litvak, 
William  Diéterle,  Lloyd  Ba- 
con, etc...,  et  dont  les  sujets  pui- 
sés aux  sources  les  plus  diver- 
ses de  la  littérature  et  de  l’ac- 
tualité, constitueront  le  plus  bel 
ensemble  artistique  jamais  réa- 
lisé pour  l’écran. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


VENTES  DE  SALLES 

■ Vendeur  : Mlle  Lucie-Adèle-Odette 
BARBUT. 

Acquéreur  : Mme  Jeanne-Suzanne 
HAMELIN,  épouse  assistés  et  autorisée 
de  M.  Serge-Gaston  PASSEMART. 

Fonds  de  commerce  de  cinémato- 
graphe sous  l’enseigne  CINEMA  BIJOU, 
exploité  à SAINT-DENIS  (Seine),  rue 
l'ouquet-Bacquet,  40.  (Paris,  1"  avril). 

fl  Vendeur  : NEUVILLE. 

Acquéreur  : BONNET. 

Fonds  de  ommerce  de  cinéma,  théâ- 
tre, dancing,  connu  sous  le  nom  de 
ROYAL  PALACE,  exploité  à Pessac 
(Gironde),  angle  du  chemin  d’Arlac  et 
du  chemin  de  Verthamon. 

Oppositions  : étude  de  M«  Chamba- 
rière,  notaire  à Bordeaux,  10,  cours  de 
Gourgnes. 

■ Bailleresse  : Mme  veuve  Frédéric 
EDEL,  née  GRAFF. 

Locataire  : Mme  Henriette  ROTH, 
née  WENTZEL. 

Fonds  : Brasserie  du  cinéma  VAU- 
BAN  (gérance  libre),  exploité  à Col- 
mar (Haut-Rhin),  40,  rue  Vauban. 

Oppositions  : Mes  Treuer  et  Wicker, 
avocats  à Colmar,  16,  rue  des  Mar- 
chands (Colmar,  1"  avril). 

B Vendeur  : SOCIETE  HOTELIERE 
FRANCO-SUISSE  DE  GHAMONIX. 

Acquéreur  : BRUGAIT. 

Fonds  de  commerce  de  casino,  ex- 
ploité à Chamonix-Mont-Blanc  (Haute- 
Savoie). 

Oppositions  : élude  de  M°  Milan, 
notaire  à Chamonix-Mont-Blanc  {L'Al- 
lobroge, 1er  avril). 

B Vendeur  : Pierre  GENTY. 

Acquéreur  : Jos'ph  BELOT. 

Matériel  de  cinéma,  CINEMA  LOU- 
XOR,  exploité  à Vincey  (Vosges). 

Oppositions  : M.  Ghirri  (Louis),  78, 
rue  Maréchal-Oudinot,  Nancy  ou  au 
siège  du  fonds  ( Express  de  l’Est,  Epi- 
nal,  2 avril). 

fl  Vendeur  : ESPINASSE. 

Acquéreur  : S.  R.  L.  CINEMA  CAR- 
DINET. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma  ex- 
ploité à Paris,  112  bis  et  112  1er,  rue 
Gard  inet. 

Oppositions  : M.  Delvoye,  31,  boule- 
vard Malesherbes,  Paris. 

fl  Vendeur  : M.  M.  VAUGOIN. 

Acquéreur  : M.  R.  WEIL. 

Fonds  : cinéma,  dénommé  CHAR- 
MILLE-CINEMA, angle  de  la  place 
Jean-Jaurès  et  du  chemin  de  Mau- 
dron.  Le  Bouscat  (Gironde). 

Oppositions  : M1,  Maigret,  notaire  à 
Bordeaux. 

(Bordeaux,  20  mars). 

fl  Vendeurs:  M.  et  Mme  BODDAERT- 
SIX. 

Acquéreur  : SOCIETE  LEIGNEL 
FRERES. 

La  part  qu’ils  possédaient  dans  l’ex- 
ploitation de  compte  à demi  avec  M.  et 
Mme  d’HOLLANDER  d’un  fonds  de 
commerce  de  cinéma,  dancing,  débit  de 
boissons,  exploité  à Roubaix  (Nord), 
136-138,  rue  Pierre-de-Roubaix. 

Oppositions  : Société  Leignel  Frères, 
12,  rue  du  Centre,  à Ronchin. 

(Lille,  19  mars). 

FAILLITES 

fl  Tribunal  de  commerce  de  Manos- 
que  : 

Jugement  déclaratif  en  date  du  14 
mars  193 9. 

MEVOLHON  (Albert),  précédemment 
débitant  de  boissons,  ayant  exploité  le 
CAFE-CASINO  à Forcalquier  (Basses- 
Alpes). 

fl  Par  jugement  en  date  du  29  mars 
1939,  GUEGUEN  (Marie  - Yvonne), 
veuve  de  Jacques-Yves  LE  LAY  et  LE 
LAY  (Yves),  exploitants  de  cinéma, 
demeurant  à LAN  N ION,  rue  de  la 
Roche,  actuellement  sans  domicile,  ni 
résidence  connus,  ont  été  déclarés  en 
état  de  faillite  ouverte.  ( Tribunal  de 
Commerce  de  Lannion  (Côtes-du-Nord). 

TRANSFERT 
DE  SIEGE  SOCIAL 

fl  Le  siège  de  la  SOCIETE  FRAN- 
ÇAISE D’EXPLOITATIONS  CINEMA- 
TOGRAPHIQUES (Sofrexci),  S.  A.  au 
capital  de  200.000  francs,  est  trans- 
féré, du  95, avenue  des  Champs-Elysées 
gu  70,  Place  des  Batignolles,  Pa- 
ris (17e). 


L’EMPREINTE 
Dl!  DIEU 
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CONSTITUTION  DE  SOCIETE 


B Mme  Louise-Marie-Sidonie  BER- 
THET, commerçante,  épouse  autorisée 
de  M.  Toussaint  LECOQ,  administra- 
teur de  sociétés,  avec  lequel  elle  de- 
meure à Paris,  4,  rue  Crétet,  et 
M.  Charles-Gabriel  LECOQ,  opérateur 
de  cinéma,  demeurant  à Paris,  34,  rue 
Victor-Massé,  ont  formé  entre  eux  une 
société  en  nom  collectif  ayant  pour  ob- 
jet la  création,  la  location,  l’acquisi- 
tion, l’exploitation  de  tous  théâtres, 
dancings,  cabarets,  cinémas... 

Le  siège  social  est  fixé  à Paris,  11, 
place  Pigalle. 

Les  affaires  et  intérêts  de  la  société 
sont  gérés  et  administrés  par  Mme  Le- 
coq. 

B M.  Bernard  MOTHE,  docteur  en 
médecine,  demeurant  à Paris,  76,  bis, 
boulevard  Haussmann,  a établi  les 
statuts  d’une  soiété  anonyme  ayant 
pour  objet  l’exploitation  du  Casino 
d’ARGELES  - HAZOST  (Hautes-Pyré- 
nées) et  de  toutes  ses  dépendances. 

La  Société  prend  la  dénomination 
de  : SOCIETE  DU  CASINO  D’ARGE- 
LES-GAZOST.  Le  siège  social  est  fixé 
à Paris,  76  bis,  boulevard  Haussmann. 

Administrateurs  : M.  Paul  GRAY- 
GUES,  administrateur  de  soiétés,  de- 
meurant à Pau,  rue  Duplaa,  42. 

M.  Raoul  LEVEE,  directeur  de  Ther- 
mes, demeurant  aux  Thermes  de  Ba- 
gnères-de-Bigorre  (Hautes-Pyrénées). 

M.  Eugène  VIGNEAU,  limonadier, 
demeurant  à Argelès-Gazost. 

M.  Pierre  RAS,  directeur  de  Casino, 


demeurant  au  Casino  Atrium  à Dax 
(Landes). 

Le  capital  social  est  fixé  à 20.000 
francs. 

DE  « L ALI8I  » 

A SEBASTOPOL 

Pendant  que  L’Alibi  poursuit 
sa  triomphale  carrière  à New 
York,  M.  Nasch,  le  producteur  du 
lilm,  vient  de  le  traiter  pour  en 
refaire  une  version  anglaise. 

D’autre  part,  il  achève  en  col- 
laboration avec  son  metteur  en 
scène  L.  Vayda,  la  préparation 
du  film  Sébastopol,  qui  s’annon- 
ce comme  une  œuvre  d’une  rare 
puissance  et  d’une  très  grande 
humanité,  et  dont  les  films  Osso 
se  sont  assuré  la  distribution. 

Pour  la  première  fois  depuis 
Folies  de  Femmes,  Eric  von 
Strolieim  va  nous  apparaître 
dans  un  personnage  d’une  com- 
plexité extraordinaire,  loyal, 
courageux,  traître,  et  enfin  hé- 
ros, ce  qui  lui  permettra  d’em- 
ployer les  inépuisables  ressour- 
ces de  son  talent  de  grand  ac- 
teur. 


Une  photo  de  L’Homme  du  Niger  prise  sur  le  Niger  aux  environs  de  Bamako 


LA  COMPAGNIE 
AUTOMATICKET  LANCE 
UNE  NOUVELLE  MACHINE 
COMPLETEMENT 
AUTOMATIQUE  : 

« L’AUTOMACKECKSY  » 

La  compagnie  anglaise  Auto- 
maticket  Ltd.,  qui  est  représen- 
tée en  France  par  la  Société  des 
Contrôles  Automatiques,  vient  de 
lancer  sur  le  marché  britannique 
une  nouvelle  machine. 

Cette  machine,  intitulée  « Au- 
tomacheckit  »,  présente  des  per- 
fectionnements et  des  nouveau- 
tés notoires  par  comparaison 
aux  anciens  « Automaticket  ». 

La  nouvelle  machine  coupe  les 
tickets  longitudinalement  et  gar- 
de la  portion  qui  est  habituelle- 
ment déchirée  par  le  contrôleur. 
Chaque  ticket  ainsi  coupé  est  en- 
registré automatiquement.  A cha- 
que moment,  la  machine  indique 
le  total  des  tickets  vendus.  En 
cas  de  fraude,  si  par  exemple 
on  veut  introduire  dans  la  ma- 
chine des  tickets  coupés  ayant 
déjà  servi,  une  lampe  rouge  de 
contrôle  s’allume  dans  le  bureau 
du  directeur  de  la  salle. 

Pour  la  première  fois,  une 
« Automacheckit  » a été  instal- 
lée au  nouveau  cinéma  Le  Paris, 
à Londres. 

LES  CHEMINS  DE  FER 

BELGES  ACCORDENT 

DES  FACILITES  AU  CINEMA 

La  Société  Nationale  des 
Chemins  de  Fer  Belges  vient 
d’accorder  aux  exploitants 
belges  un  tarif  spécial  pour 
l’expédition  et  la  réexpédition 
des  films. 

Ce  tarif  accorde  une  réduc- 
tion de  25  % sur  le  prix  du 
transport,  lequel  est  fait  avec 
toute  la  célérité  nécessaire. 

Pour  obtenir  le  bénéfice  de 
ce  tarif,  S’exploitant  doit  en 
faire  la  demande  à la  station 
de  son  domicile  et  souscrire 
l'engagement  d’effectuer,  pen- 
dant un  an,  foutes  ses  expédi- 
tions par  la  S.  N.  C.  B. 

Pour  que  ce  tarif  soit  ap- 
pliqué aux  expéditions  faites 
à l’adresse  d’un  cinéma,  il  faut 
que  l’expéditeur  en  demande 
expressément  l’application 
lors  du  dépôt  des  colis  à la 
gare. 

En  bref,  il  y a donc  deux 
choses  à faire  : 

1°  Introduire  la  demande  â 
la  gare  du  domicile; 

2"  Avertir  les  maisons  de 
location  de  ce  que  le  tarif 
nJ  299  doit  être  exigé  au  dé- 
part. 

LA  PREMIERE  AMERICAINE 
DU  « MIKADO  » 

La  première  américaine  du 
grand  film  anglais  en  couleurs 
Le  Mikado,  distribué  par  Univer- 
sal aux  Etats-Unis  et  en  Améri- 
que du  Sud,  aura  lieu  dans  les 
premiers  jours  de  mai  à l’Astor 
Theatre  de  New  York,  succédant 
à Pijf/malion  qui  vient  de  com- 
mencer sa  vingtième  semaine 
d’exclusivité  dans  ce  cinéma. 

Le  Mikado  sera  projeté  à Pa- 
ris, au  Biarritz-Cinéma,  dans  îe 
courant  de  juin. 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 fr. 
la  ligne.  — Achat  et  vente  de  matériel, 
de  salles,  annonces  immobilières  et  de 
brevets  : 9 fr.  la  ligne. 

Dans  les  catégories  ci-dessus,  12  li- 
gnes gratuites  par  an  pour  nos  abon- 
nés. 

Annonces  commerciales  pour  la  vente 
de  films  : 50  fr.  la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  1 fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français;  3 fr.  pour 
l’Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L’administration  du 
journal  décline  toute  responsabilité 
quant  à leur  teneur. 


OFFRES  D’EMPLOI 

On  demande  représentant 

banlieue,  province. 

Ecr.  case  F.  H.  P.,  à la  Revue. 

On  demande  une  très  bonne 
secrétaire  sténo-dactylo,  pari, 
et  écrivant  parfaitem.  anglais  et 
allemand  et  si  possible  au  cou- 
rant des  ventes  de  films  à l'étran- 
ger. 

S’adresser  : Maison  Paulvé,  12, 
boulevard  de  la  Madeleine,  Paris. 

DEMANDES  D’EMPLOI 

Secrétaire  sténo-dactylo,  es- 
pagnol, notions  anglais.  Sér.  réf. 
métier.  Libre  sous  un  mois,  de- 
mande place  stable. 

Ecr.  case  M.  R.  B.,  à la  Revue. 

Secrétaire  sténo-dactylo  exc. 
réf.  cherche  emploi  production 
ou  distribution. 

Ecr.  case  G.  T.  N.,  à la  Revue. 

Programmateur  très  au  cou- 
rant distribution,  organisation, 
recherche  situation  d’action  et 
d’avenir. 

Ecr.  case  S.  V.  A.,  à la  Revue. 

Bon  programmateur  au  cou- 
rant vente  matériel  publicitaire, 
excel.  réf.,  cherche  situation. 

Ecr.  case  R.  D.  X.,  à la  Revue. 

Opérateur,  40  ans,  céliba- 
taire, connais,  à fond  tous  ap- 
pareils projection  sonores,  ca- 
pable assurer  très  bonne  pré- 
sentation, façade,  exc.  réf.,  re- 
cherche situation  Paris  ou  pro- 
vince, accepterait  remplacement 
ou  essai. 

Ecr.  case  M.  P.  F.,  à la  Revue. 

Opérateur  de  projection  très 
sér.,  bonnes  réf.,  cherche  place 
stable,  accept.  faire  rempl.  ou 
saison  balnéaire. 

Ecr.  case  R.  O.  G.,  à la  Revue. 

16  ans  maison  service  publi- 
cité statistiques,  très  au  courant 
comptabilité  et  service  achats, 
réf.  prem.  ordre,  cherche  empl. 
prétentions  modestes. 

Ecr.  case  C.  Y.  X.,  à la  Revue. 


Manutentionnaire  expéditeur, 
connais,  travail  de  location  de 
films,  cherche  place. 

Ecr.  case  M.  F.  O.,  à la  Revue. 


VENTE  MATÉRIEL 

A vendre  2 lanternes  Peerless 
haute  intensité  (h)  amp.,  état 
neuf. 

S’adresser  : Forum  Cinéma, 
45,  promenade  des  Anglais,  Nice 
(Alpes-Maritimes). 

ACHAT  MATERIEL 

Suis  acheteur  appareil  sim- 
ple 35  mm.  Jackie  Debrie  muet 
ou  sonore. 

Sodeci,  10,  cours  Gambetta, 
Tarbes  (Hautes-Pyrénées). 


JEUDI  11  MAI 

Olympia,  9 h.  45,  R.  A.  C. 
Coups  de  Feu. 

VENDREDI  12  MAI 

Olympia,  10  h.  15,  R.  A.  C. 
La  Grande  Inconnue. 

LUNDI  15  MAI 

Marignan,  10  h.  15,  Lux. 
Kidnappez-moi  Monsieur. 


ACHATS  CINEMA 


Professionnel  cherche  salle 
Paris  ou  banlieue  proche,  affer- 
mage ou  aciiat.  Garanties  et  réf. 
de  premier  ordre. 

Ecr.  case  T.  C.  M.,  à la  Revue. 


Disposant  750.000  francs 
comptant,  cherche  cinéma  Pa- 
ris ou  proche  banlieue.  Interm. 
s’abstenir. 

Ecr.  case  A.  G.  M.,  à la  Revue. 


DIVERS 

Très  sérieux.  Formule  d’ex- 
ploitation inédite  et  sans  concur- 
rence. Recettes  fixes  garanties  et 
clientèle  assurée.  Très  belle  salle 
à Paris.  Cherche  associé  dispo- 


MARDI  16  MAI 

Marignan,  10  h.  15,  Lux. 

Jeunes  Filles  en  Détresse. 

VENDREDI  19  MAI 

Marignan,  10  h.  15,  Lux. 

Le  Dernier  Tournant. 

MARDI  23  MAI 

Paramounl,  10  h.  Haussmann 
Films. 

Le  Château  des  Quatre  Obèses. 


Mardi  30  mai,  jeudi  1er  juin,  ven- 
dredi 2 juin,  lundi  5 juin, 
mardi  6 juin,  jeudi  8 juin,  ven- 
dredi 9 juin.  ' — PARAMOUNT. 


sant  de  100.000  francs  environ. 
Urgent. 

Ecr.  case  X.  Y.  Z.,  à la  Revue. 

A louer  a Ménilmontant,  théâ- 
tre du  20'  arrondissement. 

Téléphoner  le  matin,  Marca- 
det  79-45. 


EMPLACEMENTS 
POUR  CINEMAS 


Premier  emplacement 
Paris  : 

Pas  de  porte  100.000  frs; 
loyer  150.000  frs;  récupéra- 
tion 75.000  de  loyer,  café 
compris  dans  la  construction, 
travaux  450.000  frs. 

Deuxième  emplacement 
Paris  : 

Propriétaire  d e m ande 

225.000  frs  salle  construite 
et  hall,  café  splendide,  tra- 
vaux pour  faire  un  cinéma 

450.000  frs,  loyer  60.000  frs. 
Bail  30  ans. 

Troisième  emplacement 
Banlieue,  72.000  habitants 
1.500  places,  sans  strapon- 
tins, pas.de  porte  150.000  frs; 
ou  peut  acheter  le  terrain 

300.000  frs,  travaux  800.000 
frs,  tapis,  rideaux,  appareils, 
fauteuils  1.250.000,  loyer 

20.000  francs.  Bail  25  ans.  Bé- 
néfice à prévoir  par  an 

450.000  francs. 

Pour  renseignements,  s’a- 
dresser à M.  Piéder,  81,  rue 
Laugier,  Paris. 


MM.  les  distributeurs  à l’é- 
tranger. Si  vous  achetez  des 
films  français,  il  vous  faut  un 
collaborateur  à Paris,  entière- 
ment indépendant  des  produc- 
teurs et  mandataires,  agissant  au 
mieux  de  vos  intérêts.  Corres- 
pondance en  français,  anglais, 
allemand,  espagnol,  portugais. 

Ecr.  case  P.  O.  A.,  à la  Revue. 


■ Le  succès  croissant  du 
beau  film  La  Bâtarde  (Lar- 
quey  et  Jeanne  Boilel)  con- 
firme tous  les  espoirs  que  les 
directeurs  avisés  avaient  mis 
en  lui. 

De  même  L'Héroïque  Dé- 
fenseur et  La  Fin  de  Zorro 
avec  le  célèbre  chien  Rin-Tin- 
Tin  connaissent  la  grande  fa- 
veur de  tous  les  publics. 

Ces  trois  films  vous  offrent 
le  moyen  de  plaire  à votre 
clientèle  et  de  réaliser  de 
grosses  recettes. 

Un  titre.  Une  maison  : 

Films  Champion,  16,  rue 
de  Monceau,  Paris  (8°).  Car- 
not 29-26. 


L’ASSOCIATION  des  DIRECTEURS  de  PURLICITE  de  CINEMA 


Le  Rallye  du  Club  Automobile  du  Cinéma 


Le  Conseil  d’Administration  du  Club  Automobile  du 
Cinéma  a décidé  de  reporter  la  date  de  son  Rallye  Automo- 
bile, Gastronomique  et  Touristique  en  Bourgogne,  aux  se- 
medi  3 et  dimanche  4 juin  prochains. 

La  formule  du  Rallye  reste  la  même  : Grande  récep- 
tion par  les  Chevaliers  du  Tastevin  et  par  le  Comité  de 
Propagande  pour  la  Bourgogne,  concours  de  projecteurs, 
baptêmes  de  l’air,  car,  ne  l’oublions  pas,  l’Aéro  Club  du 
Cinéma  participe  à cette  manifestation. 

Les  engagements  sont  reçus  actuellement  au  Club 
Automobile  du  Cinéma  : 1,  boulevatfd  Malesherbes,  et  seront 
clos  le  25  mai. 


Présentations  ù Paris 

(Informations  de  la  Chambre  Syndicale  Française  de  la  Cinématographie) 

(Communiqué  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


MARDI  9 MAI 

Max-Linder,  10  h.,  Paris-Cinéma- 
Location. 

La  Tradition  de  Minuit. 


Imp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Harlé. 
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s.,  . ^■■.CACMieii.BiwEt.canu  aia^iuicutiL 5JE  eocœ 

Ms.  -1PAUL  DULLAC 

.is 


« film  de 


T0IN0N  . ROBERT  VATTIER  , À DEVERi 


xynmr:  ***>„ 


EMILE  C0JZI.NET  j-i-,  garmier . duamel" .capex  .aeo  p'ascusu. . ..  x^rqger 

PAUL  DULLAC 

CiAtR.Bs^  DAC.  ' 


a.  40  Ow-r  -wOSLAKOS  v 2?- 


Svsÿufl-tom*  ^ 'P/fJrri  iis-h-.  W 
.MAJÏIElUWt'  MMKttüllSIi  I , 


TOIMOII . ROBERT  VATTIER  . A.DEVERE 

IS.wjogOSE.fe.’ABAStœaDUMUXAKÏ.CtajjARtUEIL.IH - üflBSS  . 

A i;  PAUL  DULLAC 

mm  ' 


AFFICHE  120  X160  AFFICHE  160  X 240  AFFICHE  120X160 

dessinées  par  F.  PAT,  décorateur  des  STUDIOS  COUZINET  DE  ROYAN 


MIREILLE  B À L I N 

i 

ROGER  DUCHESNE 
BERNARD  LANCRET 

ERICH  VON  STROHEIM 


LUCIEN  DALSACE 


AIMOS 


GUILLAUME  DE  SAX 


MADY  BERRY 


La  pratique  impose 
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CHASSE 

GARDEE 
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LES  DISTRIBUTEURS  FRANÇAIS 

122;  'Champs-Elysées 


Une  réalisation  de 

MAURICE  LEHMANN 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦ 
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= 21'  A N N É E = 


=:  PRIX  : 5 Francs  s 

mu 

LE  CINEMA  FRANÇAIS 


REVUE 


RAPHIE 


pillllllllllllllilllllllllllllllli!ll!llil!1| 

= N®  1.071  g 


HEBDOMADAIRE 


U MAISON  1)1)  MALTAIS 

(LADIATORfILMS 

Ql&U  Ol^uC  ûlC  /v  la 


UN  F ! l-  M DE 

PIERRE  CHENAL 


Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 
Comptes  chèques  postaux  n°  702-66,  Paris 
Registre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139. 

Directeur  : Paul  Auguste  HARLÉ 

Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLLN-REVAL 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12e) 
Adr.  Télégr.  : LACIFRÀL,  Paris. 

Abonnements  : 

France  et  Colonies  : Un  an  120  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Eettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Boumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela 
200  fr.  — Antres  Pays.  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  250  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  DEUX  francs  en  timbres- 
poste. 


GE  NUMÉRO  CONTIENT  < 


EDITORIAL.  — Libertés  et  hospitalité  fran- 
çaise   P.  A.  Harlé. 

Vers  un  accord  à Marseille  M.  Colin-Reval. 

Venise  ou  Biarritz  P.  Michaut. 

M.  Alyazy,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

Le  ministère  des  Finances  est  satisfait  de 

l'augmentation  du  prix  des  places  M.  Colin-Reval. 

A Dantzig. 

16  films  français  à Rome  R.  Bonnani. 

Etat  présent  des  documentaires  français  pour 

New  York  P.  Michaut. 

Les  officiers  de  chasseurs  ont  fêté  le  film 
Sidi-Brahim. 

Universal  annonce  58  films P.  Autre. 

Sala  ires  am éri ca  ins . 


POUR  LES  DIRECTEURS 

Avis  aux  exploitants  parisiens. 

Les  distributeurs  respecteront  l'engagement 
pris  vis-à-vis  des  directeurs  de  Saint-Malo 

mais  à une  condition  M.  Colin-Reval. 

A Calais,  les  droits  des  pauvres  sont  perçus 
par  les  Contributions  indirectes. 

Columbia  Films  ouvre  de  nouvelles  agences. 

Association  des  directeurs  de  Bordeaux. 

Julien  Duvivier  tourne  La  Charrette  Fantôme. 


Largues  Feyder  tourne  La  Loi  du  Nord Lucie  Derain. 

Un  film  sur  la  Chine. 

Douglas  Fairbanks  envoie  treize  tonnes  de 

films  à la  Cinémathèque  américaine P ■_  A-  Harlé. 

Le  programme  Paramount  Pierre  Autre. 

La  France  est  le  second  marché  pour  le  film 
américain . nous  dit  M.  Walter  Hutchinson. 

Jurisprudence.  A propos  d'Eric  von  Stroheim. 

A Toulouse  R-  Bruguière. 

Le  travail  dans  les  studios  Lucie  Derain. 


Le  film  français  dans  le  monde. 

Analyse  et  critique  de  films. 

Cessions  de  salles.  — Faillites.  — Nouvelles 
sociétés. 

Les  petites  annonces.  — Les  présentations  ci 
Paris. 


paris  Film  production  - 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


FILMS  ALBATROS 

7,  Avenue  Vion  Whitcombe 
PARIS-16» 

Tél.  : Jasmin  18-90 


= JAMES  CAGNEY  : 
ËHOLLYWOOD... 

Ê HOLLYWOOD... 

Ëet  LE  BRAVE  JOHNNY 

NORDFILM 

=5,  rue  Jean-Mermoz,  Paris 
= Tél.  : Balzac  09-22 

ËLA  BELLE  CAPTIVE  et 
ÊCAP1TAINE  BAGARRE 

Ê EN  COULEURS 


: 36,  avenue  Hoche,  Paris  (8e) 
ETél.  : Wagram  47-25  - — 47-26 

: Adresse  télégr.  : Trustcin 


27-33,  CHAMPS-ELYSEES 

PARIS 

BALzac  44-72 


^COMPAGNIE  FRANÇAISE 
§ CINEMATOGRAPHIQUE 


40,  rue  François-ler 
Elysées  : 66-44,  45,  46,  47 
Adr.  télégr.  : Cofraciné 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VIIIe) 
Téléphone  : Balzac  40-38 
Câbles  : LEREBEN -PARIS 


nsa 


178,  faub.  Saint-Honoré 
PARIS-80 

Téléph.  : Elysées  27-03 


S.  I.  P.  E.  C. 

Société  Internationale 
de  Productions  et  Editions 
Cinématographiques 


89,  rue  de  Monceau , Paris 
Laborde  70-62 


« J’AI  TUE  » 


PRODUCTIONS 

B ER  VIA 
FILMS 

2,  rue  Goethe 
PARIS-16" 

Kléber  86-07 


RESERVEE 

A 

BELGATOS 


à 


ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 

56,  rue  de  Bassano  — PARIS 
Elys.  34-70  (4  lignes  groupées) 
Inter-Elysées  34. 


R K O 
RADIO 


52,  CHAMPS-ELYSEES 
PARIS.  BALZ.  54-55 


1(<Â 


AI 


8,  rue  Alfred-de-Vigng 
PARIS  (8e) 

Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIRAGES 

PAIX  SUR  LE  RHIN 


VEDIS 

FILMS 

Léon  CARRE,  Directeur 

5,  rue  Lincoln 

BALzac  18-97 


Représentant  général  pour 
Europe  Continentale 
Ernest  WETTSTEIN 
116  bis,  av.  des  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  34-38 
Câbles  ERWETT-PARIS 


Société  anonyme 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées  — PARIS 
Tél.  : Elys.  60-00 

REEDITIONS 

SENSATIONNELLES 

RONDES  DES  HEURES 
LES  VIGNES  DU  SEIGNEUR 


m* 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8') 

Carnot  10-21 
» 30-22 

Adreiie 
télégraphique 

JEST1CF1LH 

PARIS 


12,  bout,  de  la  Madeleine 
PARIS 

Opéra  08-20  et  suite. 


INFORMATION 

FILMS 


Distribution  et  vente 
à l’étranger 
23,  avenue  de  Messine 
PARTS-8- 


Carnot  15-64  et  17-30 


Ch^n&ma  éopr-apimptc-  = 

15,  rue  Lord-Bvron,  Paris  = 

Tél.  : Elysées  67-53  et  67-54  = 

Adr.  télégr.  : Cinterciné  = 

L’OR  1 

DANS  LA  MONTAGNE  = 


PARIS  ! 
FILM  I 
LOCATION  | 

7»,  CHAMPS-É LYSÉES  J 

Adr.  Télégr.  : PARIFILM  |j 
Téléphone  : Balzac  19-45  = 


WESTi 

FILM  j 

63,  CHAMPS-ÉLYSÉESi 

Adr.  télégr.  : Wengeroff  j 
Téléphone:  BALzac  05-38 j 

PARIS-8 


LES  FILMS 


IM  Pagnol 

13,  rue  Fortuny,  13 
PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07 


: Laboratoires 
l Studios 
= Caméras 


ÉCLAIR 


Epinay-sur-Seine 

ET 

12.  EUE  GAILLON 
Paris 


CONTROLES  AUTOMATIQUES 

39,  avenue  George-V 

(entrée  17,  rue 
Quentin-Bauchart) 

Téléphone  : Balzac  47-95 


Vient  de  paraître 

LE 

TOUT- 

CINÉMA 

ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRE 
OU  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

19,  rue  des  Petits-Champs  (1er) 

Prix  : Paris....  60  fr. 
France  et  Colonies  65  fr. 
Etranger  80  fr. 


ILFORD 

Pellicule  vierge 
Agents  Exclusifs 

WELLINGTON  & WARD  S.  A.  j 

52,  rue  de  Dunkerque 
PARIS-IX* 

Tél.  : Trud.  83-82. 
Télégr.  : Wellward. 


£gl 

jyzÂé-eyTiJbe 

RENÉ  DARY  et  LINE  VI  AL  A 


cLcurbô 


-un 


fiJjm.  de  Jean  CHOUX 


Scénario  original  de  Jean  CHOUX 
Musique  de  Jean  LENOIR 


avec 


RE  FM3E  RO  N 

FLORELLY-  Nina  SINCLAIR 


avec 


M 


aumce 


EEMY 


et 


Christian  GÉRARD 

AI  MOS 

Administrateur  Général:  Sacha  KAMENKA 


Vente  pomt  Le  monde  entier. 

COMPAGNIE  FRANÇAISE 
C I NÉMATO  GRAPHIQUE 


\ 


iiP 


LE  FEU  BE  PAILLE 

RAPPEL  IMMÉDIAT 
L ÉMIGRANTE 

TROU'IES-BMNS 

LE  PRISONNIER 
LA  ROUTE  DE  FEU 

MJ  SBMŒ  ME  L'EJVJVSE 

LA  6RAXDE  RÉVOLTE 
IEMSTEHEDES  MMMTS 


V '^''4  Vj 


de  MAXENCE  VAN  DER  MEERSCH 

PRIX  GONCOURT  1936 


(ALBIN  MICHEL  Éditeur) 


avec  une  distribution  éblouissante  qui  sera 
annoncée  dans  le  prochai  « numéro 


ZAM 


FILMS 


DU  FIONS 

T é : aphone  : WAGRAM  75-6  3 

H 


NIDE 


à qui  l’on  doit  la  réalisation 
des  succès  internatio  aux 


"LE  MIOCHE 
PRISON  SANS  BARR 
CONFLIT",  etc. 
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réalisera  prochainement  un  des  plus  beaux 
romans  de  la  littérature  contemporaine  : 
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TARIS-FILM  ! 

QUI  TERMINE  ACTUELLEMENT  LA  RÉALISATION  DE  SA  PREMIÈRE 

PRODUCTION  JOSEPH  THAN 


FERNAND  GRAVEY  ELVIRE  POPESCO 

e,  A L E R M E 

dans 

PARADIS  PERDU 

Mise  en  scène  d’ABEL  GANCE 
Scénario  de  JOSEPH  THAN 
Dialogue  de  STEVE  PASSEUR 


ANNONCE  SON  PROCHAIN  FILM  QUI  SERA  RÉALISÉ  EN  OCTOBRE  1939 
CE  SERA  ÉGALEMENT  UNE  


PRODUCTION  JOSEPH  THAN 


UN  FILM  D’UNE  BRULANTE  ACTUALITÉ 


UN  SUJET  ÉMOUVANT,  HUMAIN 

ET  PUISSAMMENT  DRAMATIQUE 


LA  NOUVELLE  PATRIE 

Scénario  de  JOSEPH  THAN 


LE  FILM  QUE  TOUT  LE  MONDE  ATTEND 


TARIS-FILM 


23,  Avenue  Victor-Emmanuel-!  I I,  PARIS  (8e) 

Téléphone:  ELYsées  72-43  et  72-44 


Equipements  cinématographiques  complets 
pour  Studios  et  Salles  de  Cinémas 


SYSTEME 

KLANGFILM-TOBIS 


Concessionnaires  exclusifs  : 

Société  Française  AEG 

161,  Rue  de  Courcelles,  161  — PARIS  (17e) 

Téléphone  : CARNOT  é 479  o ( y lignes  groupées) 


ET  VOICI  LA  CONSÉCRATION 

DU  SUCCÈS 

■ 

DÈS  LEUR  PRÉSENTATION  CES  DEUX  FILMS  ONT  ÉTÉ  RETENUS  PAR 

LES  PLUS  BELLES  SALLES  DE  PARIS 

■ 

CAS  DE  CONSCIENCE 

EN  1"  EXCLUSIVITÉ 

AU  R E X 

ET  EN  2'  EXCLUSIVITÉ 

AU  GAUMONT-PALACE 


VOUS  SEULE 
QUE  J AIME 

EN  l"  EXCLUSIVITÉ 

AU  PARAMOUNT 
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LIBERTES  et  HOSPITALITE 
FRANÇAISES 


Le  libéralisme  ne  perd  pas  son  sens,  et 
nous  en  gardons  la  notion.  Efforçons-nous 
d’en  conserver  aussi  les  avantages  ! 

M.  Marcel  L’Herbier,  dans  Pour 
Vous , vient  de  nous  les  rappeler,  par  un 
Hommage  aux  Producteurs  dont  il  me 
permettra  de  découper  quelques  passages  : 

Le  film  français  a conquis  reconquis  le 

monde. 

C’est  à ses  artistes,  à ses  techniciens  qu’il 
doit,  en  partie,  ce  succès. 

Mais  c’est  surtout  aux  producteurs. 

Aux  producteurs  français,  cela  va  de  soi. 

Leur  mérite  est  énorme.  Mais  comment 
s’ étonner , sans  les  désobliger,  que  des  hom- 
mes de  chez  nous  aient  le  goût  du  beau  film  ? 

Et  comment  s’étonner,  sans  méconnaître  nos 
aptitudes,  qu’ils  réussissent  à en  produire  dans 
ce  pays  où  les  Gaumont,  les  Pathé,  les  Aubert, 
pionniers  français,  ont  réussi,  voici  vingt  ans, 
des  réalisations  qui  se  placèrent  d'emblée  au 
sommet  de  la  production  mondiale  ? 

C’est  donc  aux  producteurs  étrangers  de 
préférence  que  va  cet  hommage. 

Ils  le  méritent  entièrement. 

Par  leur  goût  du  risque,  leurs  capitaux 
neufs,  leur  intelligence  ouverte  aux  quatre 
vents  de  la  terre,  leurs  attaches,  leur  nombre, 
ces  producteurs  émigrés  chez  nous  ont  galva- 
nisé, au  moment  opportun,  notre  industrie 
éparpillée. 

Ils  ont  servi  de  levain  à cette  pâte  un  peu 
molle  où  la  parcimonie  des  uns,  la  vue  courte 
des  autres,  n’avaient  pas  facilement  introduit 
ce  qu’on  appelle  en  sport  : la  classe  interna- 
tionale. 

Louis  Delluc  constatait  : « Le  Français  n’a 
pas  la  tête  cinématographique  ». 

Peut-être. 

Il  lui  fallait  une  impulsion  pour  se  décider 
à l’avoir. 

Ces  étrangers  sont  venus.  Ils  ont  tenté  cette 
opération.  Et  ils  nous  ont  aidé  à vaincre. 

N’oublions  pas  que  sur  cinq  films-clefs  qui 
ont  ouvert  à la  France  les  portes  des  marchés 
mondiaux,  La  Grande  Illusion,  Veille  d’Armes, 
Mayerling  et  deux  autres  ( d’après  La  Cinéma- 
tographie Française)  quatre  ont  été  produits 
par  des  étrangers. 

La  France  leur  doit  d’avoir  été  vue,  d’avoir 
été  admirée  partout.  Dans  ses  traditions,  son 
langage,  ses  artistes,  son  sol.  Dans  ses  films. 

Maintenant,  les  producteurs  d’ici  ont  re- 
joint au  train  leurs  confrères  d’importation. 

Et  c’est  dans  un  élan  commun,  sympathique , 
plein  de  noblesse  parce  que  plein  de  risques, 
qu’ils  ont  travaillé  tous  ensemble  à rehausser 
la  nouvelle  gloire  du  film  français. 

Que  M.  L’Herbier  ait  raison,  aucun 
de  nous  n’en  doute;  mais  il  faut  bien  tirer 
à sa  suite  cette  conclusion  que  pour 


/ Etranger,  s’il  est  bon  travailleur  et  hon- 
nête, la  porte  du  cméma  français  doit  res- 
ter ouverte. 

C’est  une  faute  lourde  que  commettent 
les  comités  artistiques  qui  s’arrogent  le 
droit  de  distribuer  des  Prix  du  Lilm  fran- 
çais, que  d’en  chercher  une  définition  limi- 
tée par  la  nationalité  de  ses  « produc- 
teurs » ou  de  ses  financiers. 

Après  M.  Korda  qui  fit  Henri  VIII, 
voici  M.  Pascal  qui  fait  naître  Pygmalion 
en  Angleterre,  comme  M.  Glass  vient  de 
faire  réaliser  Entente  cordiale  en  Lrance. 
Le  départ  soudain  de  M.  Nebenzahl  ne 
peut  nous  faire  oublier  que  c’est  lui  qui 
fit  Mayerling,  film  français  pour  le  monde 
entier  ! ' % f?  ! 

Commercialement,  nous  devons  imposer 
à la  fantaisie  du  financement  cinématogra- 
phique des  lois  sévères;  mais  ceci  fait, 
pour  la  création  artistique  et  surtout  de  la 
part  des  comités  qui  ont  l’avantage  de  la 
juger  sur  les  œuvres  finalement  réalisées, 
que  vient  faire  l’examen  du  pays  natal  du 
producteur  ? 

* 

* * 

Il  y a mieux  encore,  en  intransigeance. 
M.  Marcel  L’Herbier,  on  s’en  souvient, 
fut,  il  y a quelques  mois,  mis  à l’index 
pour  avoir  été  tourner  en  Allemagne. 
Duvivier  fut  blâmé  d’avoir  pris  le  bateau 
pour  Hollywood.  On  a regretté  le  long 
travail  à Londres  de  René  Clair. 

L’Herbier  rit  de  cette  passion  jalouse  ! 

Les  producteurs  et  je  parle  aussi  bien 

( rétrospectivement  ) pour  moi  sont  des 

gens  susceptibles,  écouteux  à l’extrême,  ja 
faux  farouchement  de  leurs  prérogatives  et, 
pour  tout  dire,  installés  dans  les  nobles  pré- 
jugés de  propriétaires  fonciers. 

Ces  hobereaux  du  celluloïd  (dont  je  fus)  se 
se  retranchent  derrière  une  acception  moyenâ- 
geuse du  verbe  « avoir  ». 

Avoir,  c’est  trop  peu.  Ils  possèdent.  Ils  pos- 
sèdent des  vedettes,  des  scénarios,  des  tech- 
niciens. « J’ai  Raimu  »,  dit  l’un.  « J’ai  deux 
Vicky  Baum  »,  dit.  l’autre.  « J’ai  signé  Fey- 
der  »,  exulte  un  dernier. 

Et  ces  possédants  se  fâchent  jusqu’à  l’infra- 
rcuge  quand  une  de  ces  belles  proies  leur 
échappe. 

J’ai  fait  comme  eux.  « J’avais  » Lois  Moran, 
exquise  vedette  ! Et  quand  la  Paramount  me 
la  subtilisa  en  la  comblant  de  dollars  à 35 


Aimos  et  le  petitJean  Fuller  dans  Le  Feu  de  Paille 
film  de  |ean  B?noît-Lévy 


francs  pièce,  je  suis  entré  dans  une  fureur 
suzeraine. 

A distance,  je  vois  que  cet  emportement  fut 
ridicule. 

Que  peut-on  contre  la  force  des  choses, 
quand  cette  force  se  calcule  en  or  ? 

Les  producteurs  d’avant-hier  ont  rougi  de 
rage  et  poussé  des  cris  d’une  fréquence  inen- 
registrable parce  que  nos  plus  « chères  » étoi- 
les se  montraient  les  plus  filantes. 

Mes  ex-confrères  me  permettront-ils  de  leur 
dire  que  leurs  cris,  tout  autant  que  les  miens, 
sont  vains  ? 

L’ expérience  est  faite. 

Ne  devait-on  pas  boycotter  Charles  Boyer 
après  la  rupture  de  son  contrat  Pathé  ? Lui 
fermer  toutes  les  salles  de  France  ? Dès  qu’il 
revint  et  posa  le  pied  au  Havre  de  Grâce,  on 
te  grâcia.  Bien  plus,  on  le  combla  de  lauriers 
frais  et  de  francs.  De  francs-Poincaré. 

On  s’est  de  même  hâté  de  préparer  le  lit 
de  fleurs  qui  accueillit,  à leur  retour  de  Hol- 
lywood, Annabella,  Danielle  Darrieux,  Simone 

Simon transfuges  auparavant  marquées  du 

signe  indien. 

Et  aucun  des  producteurs  conjurés  ne  mit 
ce  lit  en  portefeuille... 

Que  les  producteurs  se  résignent  donc. 

Les  étoiles  filent. 

C’est  leur  destin  ! 

Une  seule  force  les  rattrape  : le  T emps. 

Et  que  doit-on  penser  de  l’actuelle 
campagne  contre  leurs  hauts  salaires  ? 

Héritiers  du  goût  des  croisades  manquées, 

les  producteurs  d’aujourd’hui  comme  ceux 

d’hier  et  d’avant-hier  viennent  de  mobili- 

ser, en  vue  d’une  entreprise  encore  plus  illu- 


Les  voici  dresses  contre  la  liberté  du  tra ■ 
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vail,  contre  le  libre  jeu  de  l’offre  et  de  la  de- 
mande et  contre  la  liberté  individuelle. 

Plus  de  sommes  astronomiques  pour  les 
étoiles. 

Défense  leur  est  faite,  sous  peine  de  sanc- 
tions, d’avoir  talent,  gloire  ou  génie  au-des- 
sus du  tarif  syndical. 

De  par  la  loi,  défense  à Dieu 
De  faire  miracle  en  ce  lieu. 

La  vieille  ironie  populaire  trouve  admira- 
blement son  reflet  dans  cette  extravagante 
décision  des  producteurs. 

Car  une  vedette  est  un  miracle.  Et  quel  code 
s’applique  aux  miracles  ? 

Mais  dans  cette  guerre  de  la  loi  contre  ce 
qui  échappe  à la  loi,  le  front  commun,  s’U 
n’est  pas  obstinément  retenu  dans  les  nuages, 
demeurer  a-t-il  toujours  uni  ? 

Qu’on  en  juge. 

/4  peine  un  producteur  français,  fort  sym- 
pathique, ouvre-t-il  les  hostilités  dans  un  style 
de  guillotine  : « Limitation  des  gros  ca- 

chets »,  qu’un  autre  producteur,  étranger  ce- 
lui-là, exprime  exactement  une  opinion  con- 
traire : « Liberté  pour  les  gros  cachets  ». 

« Car,  ajoute-t-il  sérieusement,  je  ne  suis  pas 
un  philanthrope  ( on  s’en  doutait ) et  quand  je 
verse  une  « unité  » à un  acteur,  c’est  parce 
que,  grâce  à lui,  d’abord  je  compte  bien  en 
gagner  deux,  ensuite  il  me  sert  à garantir  les 
quatre  que  je  dois  dépenser  pour  le  film  ». 

Langage  simpliste,  irréfutable. 

Mes  ex-confrères  ne  permettront-ils  de  leur 


Michel  Simon  et  Simone  Simon 
dans  une  scène  inattendue  de  Cavalcade  d’Amour 
film  de  Raymond  Bernard 


signaler,  avec  <T autant  plus  de  sérénité  que 
je  ne  m’y  sens  pas  en  cause,  que  si  ces  deux 
guerres  engagées  contre  la  liberté  d’opinion 
o v la  liberté  d’action  n’ont  pas  pu  réussir, 
c’est  parce  qu’elles  n étaient  pas  des  guerres 
françaises. 

La  France  laisse  les  Français  libres. 

Libres  les  vedettes,  les  m.etteurs  en  scène, 
vous,  moi,  et  même  les  étrangers  chez  nous. 

Au  reste,  il  eût  pu  sembler  inacceptable  que 
ceux  qui  ont  fui  leur  propre  pays,  parce  que  la 
sainte  liberté  n’y  fleurissait  plus,  songeassent 
à l’ empêcher  de  porter  en  France,  dès  qu’ils 
s’y  installent,  ses  fruits  traditionnels. 

Remercions  M.  Marcel  L’Herbier, 
que  nous  savons  batailleur  et  polémiqueur 
plus  qu’aucun  autre  journaliste,  de  cette 
gentille  leçon  de  philosophie  souriante. 

Des  bagarres  commerc’ales  qui  font  la 
vie  de  l’industrie,  que  reste-t-il  ? De  bon- 
nes journées  de  travail  et  des  films;  un 
peu  d’art  ou  beaucoup  d’art,  que  nous  ne 
pouvons  même  pas  mesurer. 

Travaillons  donc.  Accentuons  l’effort. 
Ne  jugeons  pas  nos  voisins.  Soyons  libres 
et  laissons  les  autres  libres. 

Enfin  : Ne  critiquons  que  les  résultats. 

P.  A,  Harlé. 


Vers  un  accord  à Marseille 


Venise  ou  Biarritz 

par  Nice,  Cannes,  Deauville  ou  Ostende 


Les  notes  publiées  dans  la  presse,  au 
sujet  d’un  « transfert  » de  la  Biennale 
de  Venise  à Biarritz  ont  peut-être  préma- 
turément donné  un  accent  de  certitude 
à une  question  qui  n’a  pas  dépassé  la 
phase  de  l’étude. 

L’état  généra!  politique,  des  polémi- 
ques nées  dans  la  presse  cinématogra- 
phique américaine  et  anglaise  après  la 
Biennale  1938,  l’exclusion  dans  une 
large  mesure  des  producteurs  améri- 
cains du  marché  italien,  posent  évidem- 
ment Sa  « question  Venise  ».  Se  pose- 
t-elle  pour  la  France,  qui,  en  1937  et  en 
1838  a été  à Venise  abondamment  pour- 
vue de  lauriers  ? 

De  façon  spontanée,  des  candidatu- 
res de  remplacement  se  sont  offertes; 
certains  avaient  pensé  à la  Belgique; 
des  villes  françaises  se  sont  proposées  : 
Nice  d’abord,  puis  Cannes  et  Deauville, 
sièges  d’importants  casinos,  ont  songé 
à ajouter  aux  attraits  de  leur  saison  d’été 
une  grande  mnïfestation  cinématogra- 
phique, avec  galas,  séjours  de  vedet- 
tes, etc...  Les  conversations  maintenant 
semblent  s’orienter  vers  Biarritz  : îa 
côte  d’argent,  depuis  la  guerre  espa- 
gnole, devant  faire  un  effort. 

Un  te!  projet  d’ailleurs  est  assez  com- 
plexe. D’abord,  le  problème  du  finance- 
ment : une  station,  même  opulente,  ne 
peut  5e  couvrir  seule;  alors,  l’Etat  ? 
Ensuite,  de  qui  émanera  l’initiative  au- 
près des  organisations  et  des  états 


étrangers  : Office  du  Tourisme  ? Beaux 
Arts  ? Education  nationale  ? Chambre 
Syndicale  Française...  ? Car  il  faut  réus- 
sir. 

Nous  croyons  savoir  qu’il  subsiste 
d’autres  objections,  de  fait  aussi  bien 
que  de  principe.  D’abord,  la  succession 
n’est  pas  ouverte.  Ensuite,  beaucoup  de 
bons  esprits,  qui  ne  considèrent  pas 
comme  définitivement  fixé  l’état  des  re- 
lations internationales,  préféreraient 
éviter  d’ajouter  des  difficultés  et  des 
rancœurs  nouvelles  à celles  qui  ne  s’ac- 
cumulent que  trop,  en  attendamt  leur 
nécessaire  solution  un  jour. 

Entre  la  France  et  l’Italie,  très  cu- 
rieusement, en-dessous  des  relations  of- 
ficielles qui  sont  mauvaises,  subsistent 
nombre  de  relations  officieuses  ou  d’or- 
dre professionnel,  qui  sont  bonnes; 
faut-il  ajouter  de  notre  fait  une  rupture 
à tant  d’autres  ? 

Il  y a aussi  l’utilité;  la  règle  de  la 
bienséance  veut  qu’on  ne  gagne  pas 
chez  soi...  Ne  vaut-il  pas  mieux  laisser 
consacrer  à l’étranger  la  supériorité  pré- 
sente de  notre  production  ? 

Enfin,  ne  serait-il  pas  plus  conforme  à 
notre  esprit  d’inventer  « autre  chose  » 
plutôt  que  de  saisir  une  idée  née  et  dé- 
veloppée ailleurs  ? Le  cinéma  éducatif, 
scientifique  et  pédagogique  n’appelle- 
t-i!  pas  une  grande  initiative  sur  le  plan 
international  ? — P.  M. 


Les  changements  importants  qui  vien- 
nent de  se  produire  dans  l’exploitation 
de  Marseille  paraissent  devoir  faciliter 
une  entente  sur  le  prix  des  places. 

Une  meilleure  notion  des  intérêts  gé- 
néraux semble,  en  effet,  se  faire  jour. 

Un  accord  interviendra  très  probable- 
ment d’ici  peu  et  on  réussira  certaine- 
ment à établir  un  barême  donnant  satis- 
faction à la  fois  aux  exploitants,  aux 
distributeurs  et  aux  producteurs. 

+ 

On  tournera  un  Grand  Film  français 
Les  Laboureurs 

Les  milieux  cinématographiques  avaient 
accueilli  très  favorablement  l’annonce  d’une 
grande  production  cinématographique  à la 
gloire  de  l’empire  français  dont  le  scénario 
spécialement  composé  par  M.  Louis  d’Hée 
d’Ivoi,  l’ancien  directeur  littéraire  de  Pathé 
el  de  Fox,  a pour  titre  provisoire  Les  La- 
boureurs. 

Nous  apprenons  qu'un  puissant  groupe- 
ment financier  de  l’avenue  de  l’Ojiéra,  vive- 
ment intéressé  par  ce  thème,  bien  d’actua- 
lité et  admirablement  traité,  vient  de  s’en 
assurer  la  propriété  et  a décidé  d’en  com- 
mencer immédiatement  la  réalisation. 

Nous  ferons  connaître  très  prochainement 
le  nom  des  techniciens  et  des  nombreuses 
vedettes  de  ce  film. 

♦ 

Aucun  Film  français  à Berlin 

(De  notre  correspondant  particulier) 

Berlin.  — Alors  qu’au  mois  d’avril  1938 
il  avait  été  présenté  une  production  fran- 
çaise, en  avril  1939  aucun  film  français  n’a 
été  visionné  à Berlin.  Les  deux  films  qui 
depuis  le  mois  de  mars  occiqiaienl  les 
écrans  berlinois,  Les  Beaux  Jours  et  Naples 
au  Baiser  de  Feu  ont  été  remplacés  par  des 
productions  américaines.  - — E.  Nerin. 
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M.  ALGAZY 


Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur 


M.  E.  Algazy,  producteur  de  nombreux 
films  français,  vient  d’être  nommé  chevalier 
de  la  Lésion  d’honneur  au  titre  des  affaires 
étrangères. 

Rappelons  que  M.  Algazy,  originaire  d’un 
grand  pays  ami  de  la  France,  la  Roumanie, 
a réalisé  dans  nos  studios  Les  Ailes  brisées, 
avec  Francen;  La  Belle  de  Nuit,  avec  Véra 
Korène;  On  a trouvé  une  Femme  nue,  avec 
Mireille  Balin;  Les  Gars  de  la  Marine;  Quelle 


Drôle  de  Gosse,  un  des  premiers  grands 
| films  avec  Danielle  Darrieux;  Les  Arènes 
joueuses,  avec  Lucien  Baroux;  Le  Grand  Re- 
, frain,  avec  Fernand  Gravey;  Kalia,  enfin, 
avec  Danielle  Darrieux.  M.  Algazy  prépare 
j;  actuellement  Louison,  qu’il  espère  tourner 
avec  Darrieux,  et  La  Foire  aux  Filles,  de  la 
I'  princesse  Bibesco,  qui  sera  probablement 
interprété  par  Michèle  Morgan. 

Cette  distinction  vient  récompenser  un 
producteur  actif  qui  a travaillé  avec  zèle  à 
1 la  diffusion  du  film  français  à l’étranger. 

Son  récent  accord  avec  la  R. K. O.,  assurant  à 
' Katia  la  présentation  dans  tous  les  pays  de 
langue  anglaise  encore  réfractaires  aux  films 
1 français  aura  des  répercussions  très  heureu- 
■ ses  pour  l’expansion  de  nos  productions 
dans  le  monde.  Nous  présentons  à M.  Algazy 
| nos  vifs  compliments.  — M.  C.-R. 

♦ 

Création  à Nancy  d'un  Groupement 
de  Distribution  et  d'Exploitation 

Depuis  un  certain  temps  avaient  été  enga- 
gés entre  différents  exploitants  de  la  région 
i (le  l’est  des  pourparlers  inspirés  par  la  dé- 
! fense  de  leurs  intérêts. 

Au  cours  des  réunions  à ce  sujet,  l’en- 
: tente  parfaite  est  née  et  nous  sommes  en 
mesure  d’annoncer  la  création  à Nancy  de 
la  Société  à responsabilité  limitée  Royal- 
Film. 

Cet  important  groupement  se  compose  à 
son  départ  de  18  salles  et  son  premier  acte 
eommercial  a été  la  location  d’ensemble 
du  grand  film  de  l’année  Entente  cordiale. 

MM.  les  producteurs  et  distributeurs  trou- 
veront bon  accueil  auprès  de  ce  groupement. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à 
Royal-Film,  13,  rue  du  Grand-Verger,  à 
Nancy  (Meurtlie-et-Moselle). 


Le  Ministère  des  Finances 
est  satisfait  de  l’augmentation 
du  Pnx  des  Places 


Mais  il  exige  le  Contrôle  des  Recettes 


Au  cours  de  la  réunion  tenue  cette  se- 
maine, M.  Chollat  a rendu  compte  de  son 
entrevue  au  Ministère  des  Finances.  Ce 
dernier  s’est  déclaré  satisfait  de  l’augmen- 
tation du  prix  des  places  effectuée  par  les 
directeurs  parisiens. 

Nous  croyons  même  savoir  que  les  auto- 
rités ont  été  fort  suprises  de  la  discipline 
syndicale  qui  règne  dans  la  corporation  ci- 
nématographique. Il  est  donc  fort  probable 
qu’un  prochain  décret  rendra  définitif  le 
régime  fiscal  actuel  des  cinémas  parisiens. 

Cependant,  le  Ministère  des  Finances  de- 
mande avec  insistance  l’institution  du  con- 
trôle des  recettes  dans  toutes  les  salles  de 
France.  Il  parail  certain  que  si  l’industrie 
échoue  dans  sa  tentative  d’établir  un  eon- 
trôle  corporatif,  le  Ministère  des  Finance^ 
est  fermement  décidé  à instituer  un  con- 
trôle d’Etat. 

Au  cours  de  cette  semaine,  directeurs  et 
distributeurs  discuteront  sur  les  différents 
projets  de  contrôle  en  présence. 

M.  Colin-Reval. 


12  Films  français 
interdits  en  Tchecosiovaquie 

Depuis  Inoccupation  allemande  de 
Prague,  douze  films  français  ont  été  in- 
terdits sur  tes  « conseils  » de  8a  Qes- 

tapo. 

Parmi  ces  fiîms,  citons  « Prisons  de 
Femmes  »,  « Le  Patriote  »,  « Gibral- 
tar »,  « Double  Crime  sur  8a  Ligne  Ma- 
ginot »,  « La  Maison  du  Maltais  »,  « La 
Tragédie  impériale  »,  « Ultimatum  », 

« La  Grande  Effusion  »,  « Tempête  sur 
F Asie  »,  « La  Rue  sans  Joie  »,  etc... 

Les  motifs  sont  des  plus  divers  . IS 
suffit  d’aïffeurs  qu’un  film,  soit  applaudi 
pour  qu’il  soit  retiré  de  l’affiche. 

L’Âilemagne  désire  déblayer  Se  marché 
pour  caser  sa  marchandise. 

Le  gouvernement  français  se  préoc- 
cupera certainement  de  cette  affaire. 


A D&MTXÎG 


Certaines  sociétés  allemandes  s’effor- 
cent actuellement  d’acheter  Sa  plupart 
des  salies  cinématographiques  de  Sa 
ville  libre  de  Dantzig. 

Actuellement,  Dantzig  projette  encore 
un  film  américain  et  un  film  français. 


16  Films  français  projetés  simultanément 
dans  les  Salles  Romaines 


Rome,  le  (5  mai.  La  semaine  écoulée, 
Ri  films  français  oui  été  projetés  simultané- 
ment dans  les  salles  romaines.  Ces  films 
sont  : 

Salles  d’exclusivité  : Désert  rouge,  Con- 
flit, Voleur  de  Femmes,  La  Vierge  folle, 
Barnabe  et  Trois  Valses. 

Salles  de  quartier  : Adrienne  Lecouvreur, 
Gibraltar,  Un  Mauvais  Garçon,  Troïka,  Ul- 
timatum, Le  Postillon,  Le  Messager,  La 
Chaste  Suzanne,  L’Habit  vert,  La  Porte  du 
Large. 

Conflit  a remporté  un  1res  grand  succès. 
Son  Excellence  Ugo  Ojetti,  l’éminent  acadé- 
micien d’Italie,  écrit  : « Dans  ce  film  tout 
est  sobre,  naturel,  mesuré;  les  acteurs  ex- 
cellents font  oublier  aussitôt  qu'ils  sont  des 
acteurs...  et  le  dialogue  est  rapide,  sans  un 


mot  de  trop...  Ce  film  est  vraiment  beau  et 
cordialement  émouvant  ». 

Pendant  le  mois  de  mars  écoulé,  7 films 
français  ont  été  présentés  dans  les  salles 
d’exclusivité  romaines.  Ces  films  ont  tenu 
l’affiche  pendant  43  jours,  avec  une  moyenne 
de  G jours  par  film. 

On  annonce  que  Viviane  Romance  vien- 
dra à Rome  pour  y tourner  un  film  et  peut- 
être  deux.  A cette  occasion,  la  presse  ita- 
lienne met  en  relief  le  referendum  de  La 
Cinématographie  Française  qui  fait  d’elle  la 
première  vedette  de  France. 

Aux  studios  de  la  Scalera,  Raimu,  Jac- 
queline Delubac,  Brasseur,  Tramel,  Iiélèna 
Manson  tournent,  avec  quelques  artistes 
iialiens,  Dernière  Jeunesse,  sous  la  direc- 
lion  de  Jeff  Musso.  — R.  Bonnani. 


Etat  présent  des  Documentaires 
français  pour  New-York 


1"  Sept  films  de  la  Chambre  syndicale  : 
ELEGANCES,  par  Marcel  L’Herbier  et 
Atlantic  Film.  En  cours,  stoppé  momen- 
tanément. 

LE  VRAI  MONTMARTRE,  par  René  Clair 
et  Atlantic  Film  (ex-Lu  Petite  Ville). 

S’achève  rapidement. 

LA  TAPISSERIE,  par  Jean  Renoir  : à 
l’étude  (ce  film  remplace  Sculpteurs  de  Ca- 
thédrales, qui  lui-même  remplaçait  Artistes 
et  Artisans,  sujets  d’abord  retenus  par 
M.  Renoir). 

SOLUTIONS  FRANÇAISES,  par  Jean 
I’ainlevé.  En  cours,  très  avancé. 

LA  JEUNE  FILLE  DE  FRANCE,  par 

M.  Allégret  et  R.  Rallier.  Va  commencer. 


PROFIL  DE  LA  FRANCE,  par  Abel  Gance 
et  J.  Tedesco.  En  cours. 

UN  FILM  SUR  PARIS,  par  J.-C.  Bernard, 
en  technicolor  (ce  film  remplacera  à la  fois 
Dans  les  Rues  de  Paris,  qu’on  avait  d’abord 
appelé  Une  Journée  d’un  Sergent  de  Ville, 
et  La  Belle  Croisière,  de  J.-C.  Bernard). 

2"  Quatre  films  des  Artisans  d’Art  du  Ci- 
néma : 

IV3ADE  3N  FRANCE,  par  Jacques  Berr  et 
Pierre  Lafond.  Terminé. 

VIOLONS  ID’SNGRES,  par  Brunius  et  La- 
brousse. Terminé, 

ARTERES  DE  LA  FRANCE,  par  Lucot  et 
Jean  Fpstein.  En  cours. 

(Suite  page  suivante).  • 
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LA  FRANCE  DANS  LE  MONDE,  par  Mar- 
cel Ichac  et  Ruffîn.  En  cours. 

3°  Quatre  films  indépendants  agréés  par 
le  Commissariat  : 

LA  CITE  UNIVERSITAIRE  DE  PARES, 

par  René  Guy-Grand.  S’achève. 

FETES  FOLKLORIQUES  DE  FRANCE. 

par  René  Zuber  et  Leenhardt.  S’achève. 

L’ORGUE,  par  Maurice  Cloche.  S’achève. 

LA  FRANCE  EST  UN  EMPIRE,  par  Lou- 
hignac  (Ciné-Reportages).  S’achève. 

Ainsi,  sur  16  films  d’abord  commandés, 
chiffre  ramené  à présent  à 15,  deux  sont 
achevés  pour  la  date  de  l’inauguration  du 
Pavillon  de  la  France.  Se  sont  désistés 
MM.  Carné  et  J.  F'eyder. 

D’autre  part,  un  contingent  d’environ 
30  films  documentaires,  techniques  et  artis- 
tiques, remaniés,  commentés  en  anglais,  a 
été  envoyé  déjà  a New  York  par  les  soins 
du  Commissariat.  L’écran  du  Palais  de  la 
France  ne  sera  pas  inoccupé,  en  attendant 
l’achèvement  des  réalisations  qui  avaient  été 
expressément  prévues  et  commandées. 

Ainsi,  le  but  visé  par  le  Commissaire  gé- 
néral, M.  le  gouverneur  général  Olivier,  sera 
malgré  tout  atteint.  Non  seulement  il  a voulu 
manifester  la  valeur  et  la  qualité  du  ci- 
néma français,  mais  encore,  dans  son  es- 
prit, le  cinéma  du  Palais  de  la  France  doit 
être  le  « stand  des  stands  absents  »...  il  doit 
représenter  tout  ce  qui  n’a  pu  figurer  à 
l'Exposition... 

R faut  dire  que  l’initiative  du  gouverneur 
général  Olivier  constitue,  à l’heure  actuelle, 
l’appel  le  plus  important  qui,  de  façon  offi- 
cielle, ait  été  fait  à la  collaboration  du  ci- 
néma. 11  y a eu  là,  de  sa  part,  une  marque 
d’intérêt  à l’égard  du  cinéma,  de  confiance 
dans  l’habileté  de  nos  réalisateurs,  et  de 
compréhension  de  la  valeur  « documen- 
taire » du  cinéma,  oui  doit  être  signalée,  et 
dont  il  doit  être  remercié.  — Pierre  Michaui. 
♦ 

Universal  annonce  58  films 
pour  la  Saison  1939-1940 

Au  cours  de  la  première  convention  an- 
nuelle régionale  de  la  compagnie  améri- 
caine Universal  Pietures,  qui  vient  de  se 
tenir  à Cincinnati,  M.  Nate  .1.  Blumberg, 
président  de  cette  société,  a annoncé  que  la 
production  Universal  oour  la  saison  1939- 
1940  comprendrait  58  films  de  long  métrage 
plus  4 « sériais  » et  56  courts  sujets  en  une 
ou  deux  bobines.  La  réalisation  de  ce  pro- 
gramme coûtera  environ  700  millions  de 
francs. 

Parmi  les  films  annoncés  signalons  spé- 
cialement : 


Bernard  Shaw  et  Gabriel  Pascal 
photographiés  au  cours  d’un  récent  entretien 


Mardi  9 mai,  dans  un  établissement  du 
Bois,  M.  Blancheville,  administrateur  délé- 
gué de  Radio-Cinéma,  et  M.  Bianco,  direc- 
teur des  Films  Azur,  avaient  réuni  autour 
de  Marc  Didier  Je  metteur  en  scène  de  Sidi- 
Brahim  et  de  deux  des  vedettes,  Abel  Jac- 
quin  et  Henri  Bosc,  les  journalistes  de  ci- 
néma et  les  représentants  qualifiés  du  corps 
d’élite  des  chasseurs  alpins,  que  ce  film  glo- 
rifie en  une  action  pleine  de  noblesse. 

Il  y avait  : 

M.  Nicole,  président  de  la  Fédération  des 
associations  de  chasseurs  appelées  « Sidi- 
Brahim  » en  l’honneur  de  l’immortelle  tra- 
dition des  vaillants  chasseurs  de  la  Sidi- 
Brahim;  étaient  également  présents  : 
M.  Bloque!,  président  général  des  anciens 
du  8e  chasseur;  M.  Lavaud,  président  du 
groupe  parisien  des  anciens  chasseurs  du  8'  ; 
le  lieutenant  Chrétien,  commandant  de  la 


Après  le  succès  de  PYGMALION 
Gabriel  Pascal  prépare 
LE  DILEMME  DU  DOCTEUR 
de  Bernard  Shaw 

Un  film  britannique  est  en  train  de  bat- 
tre dans  le  monde  tous  les  records  faits  à 
ce  jour  par  une  production  tournée  dans  les 
studios  anglais  : Pygmalion. 

A New  York,  ce  iiim  est  projeté  en  exclu- 
sivité depuis  22  semaines  à l’Astor  Theatre, 
tandis  que  ses  recettes  dépassent  dans  tou- 
tes les.  grandes  villes  américaines  celles  ob- 
tenues au  cours  de  cette  saison,  par  d’im- 
portantes productions  de  Hollywood. 

On  sait  également  le  succès  remporté  en 
Angleterre  et  à Paris  par  ce  film  exception- 
nel. 

Devant  ce  véritable  triomphe,  le  promo- 
teur et  producteur  de  Pygmalion,  Gabriel 
Pascal,  a décidé  de  porter  à l’écran  d’autres 
œuvres  de  Bernard  Shaw.  Le  grand  drama- 
turge anglais  lui  a donné  son  accord  com- 
plet. 

La  prochaine  production  de  Gabriel  Pas- 
cal sera  donc  Le  Dilemme  du  Docteur,  de 
G. -B.  Shaw,  dont  la  réalisation  commencera 
à Londres  dans  le  courant  de  juillet. 

Gabriel  Pascal  est  actuellement  à Holly- 
wood où  il  est  venu  choisir  les  acteurs  qui 
interpréteront  ce  nouveau  film. 

D’ores  et  déjà,  Ronald  Colman  a été  en- 
gagé pour  le  rôle  du  docteur.  Il  reste  main- 
tenant à désigner  la  vedette  féminine  du 
film.  — P.  A.  ' 


Sidi-Braliim,  école  de  préparation  militaire 
et  le  lieutenant  Chocquet,  qui  a assisté  le 
metteur  en  scène  pour  veiller  à « l’esprit 
chasseur»  du  film.  A la  fin  de  la  réunion,  les 
discours  prononcés  par  MM.  Blancheville, 
Bianco,  Jean  Chataigner  et  Nicole  furent  très 
appréciés,  car  ils  définirent  la  portée  saine 
du  film  Sidi-Brahim,  et  mirent  en  valeur 
l'idéal  qui  est  à la  base  de  ce  film  cent  pour 
cent  français. 

On  regretta  l’absence  de  René  Dary,  Ai- 
mos,  retenus  au  studio,  et  de  Colette  Dar- 
feuil,  appelée  eu  Italie  par  un  contrat. 

Mme  Jane  Bos,  compositeur  de  la  musi- 
que du  film,  fit  entendre  au  piano  deux  des 
marches  célèbres  des  chasseurs  : la  Sidi- 
Brahim  et  le  Téméraire. 

Sidi-Brahim  a reçu  l’amical  et  sincère  sa- 
lut des  officiers  de  chasseurs,  en  attendant 
la  consécration  du  public.  — L.  D. 


LES  OFFICIERS  DE  CHASSEURS  ONT  FÊTÉ  LE  FILM  ((SIDI-BRAHIM)) 


Deux  « Deanna  Durbin  » qui  seront  pro- 
duits par  Joe  Pasternack;  The  Océan  Bet- 
ween,  réalisation  de  Henry  Koster;  un  film 
de  Bing  Crosby,  une  comédie  sentimentale 
avec  Irene  Dunne;  un  film  avec  W.  C. 
Fields;  Rio  avec  Danielle  Darrieux  (prod. 
Joe  Pasternack);  Le  Retour  de  l’Homme  in- 
visible, suite  de  L’Homme  invisible  qui  sera 
réalisé  par  Joe  May;  deux  films  interprétés 
par  Freddie  Bartholomew  et  Jackie  Coo- 
per  : Les  Cadets  volants  et  Brillante  Vic- 
toire; Le  Retour  de  Sheik  un  film  sur  la  Lé- 
gion étrangère  française;  Vendredi  13,  un 
- film  d’horreur  » avec  Boris  Karloff  et  Bêla 
L.ugosi;  un  film  avec  le  ventriloque  Edgar 
Bergen  et  sa  ooupée  Charlie  Mac  Carthy. 


Raymond  Bernard  tournera  un  film 
avec  Martha  Eggerth 

Il  se  confirme  qu’il  est  dans  les  intentions 
de  la  société  anonyme  Ciné-Alliance  de  pro- 
duire, cet  été,  un  film  qui  sera  réalisé  par 
M.  Raymond  Bernard  et  dont  l’interprète 
principale  sera  très  vraisemblablement  Mar- 
tha  Eggerth. 

Cependant,  contrairement  à ce  qui  a été 
annoncé  à plusieurs  reprises,  ce  film  ne 
sera  pas  Le  Grand  Rendez-Vous,  de  M.  Otto 
Indig  et  il  n’a  jamais  été  envisagé  de  tour- 
ner ce  film  ailleurs  qu’en  France. 


U mou  FIDUCIAIRE 
CIHEHAT06RAPHIQUE 

Société  Anonyme  au  Capital  de  100.000  Francs 
R.  C.  Seine  N°  280.304  B. 

PARIS-XVI* 

4,  Rue  Auguste-Vacquerie 

Téléphone  : PASSY  76-37 

AGENTS  COMPTABLES 
ET  FIDUCIAIRES 
GARANTIE  DE  BONNE  FIN 
FINANCEMENTS  SPECIAUX 


i 

Les  Etablissements  Cinélume  nous  informent  que,  pour  des  raisons  indépen- 
dantes  de  leur  volonté,  l'exposition  de  tout  leur  matériel  de  projection  ciné- 
matographique aura  lieu  — non  pas  au  Salon  du  Cinéma  — mais  au  Hall  de 
l’Electricité  (face  au  stand  « Alsthom  » ) . 

MM.  les  Directeurs  de  Cinéma  y seront  les  bienvenus. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CINE 


FR 


RAPHIE 

SE 


EXXXXXXXTXXXXXXXTXX 


17 


POUR  LES 
DIRECTEURS 


Rubrique  consacrée 
à la  vie  du  métier, 
mais  aussi 

Tribune  libre  de  nos 
Abonnés-Directeurs. 


AVIS  AUX  EXPLOITANTS  PARISIENS 


Il  est  interdit  de  distribuer  des  Prospectus  dans  un 
certain  Périmètre  du  Centre  de  la  Capitale 


Les  directeurs  de  cinémas 
parisiens  savent  sans  doute  que 
depuis  deux  ans  la  Préfecture 
de  Police  a formellement  inter- 
dit, dans  une  certaine  zone  du 
centre  de  Paris,  la  distribution 
de  prospectus  sous  toutes  les 
formes,  tickets,  jetons,  médail- 
les, objets  divers. 

Si  chacun  n’ignore  pas  que 
les  grands  boulevards  et  les 
Champs-Elysées  sont  des  en- 
droits « tabous  » pour  cette 
distribution,  on  ne  connaît  gé- 
néralement pas  les  limites  exac- 
tes de  la  zone  interdite. 

Nous  nous  sommes  adressés  à 
la  section  de  la  circulation  de  la 
Préfecture  de  Police  qui  a bien 
voulu  nous  faire  connaître  le 
périmètre  à l’intérieur  duquel  il 
n’est  pas  permis  — sous  peine 


d’amende  — ■ de  faire  distribuer 
des  prospectus. 

Nous  sommes  heureux  de  com- 
muniquer ces  renseignements  à 
nos  lecteurs  : 

La  zone  interdite  comprend 
tout  l’espace  délimité  par  les 
artères  suivantes  : 

Au  sud  : Quai  des  Tuileries  et 
Quai  du  Louvre. 

A l’est  : Rue  du  Louvre,  rue 
Montmartre,  rue  du  faubourg 
Montmartre. 

Au  nord  : Rue  de  Château- 
dun,  rue  Saint-Lazare. 

A l’ouest  : Rue  d’Anjou,  rue 
Roissy-d’Anglas. 

Il  faut  ajouter  à cette  zone 
toute  l’avenue  des  Champs-Ely- 
sées et  les  rues  adjacentes. 

Ainsi  sont  interdits  : Les 


La  zone  couverte  de  hachures  correspond  à la  zone  interdite 


grands  boulevards,  l'avenue  de 
I Opéra,  la  rue  du  Quatre-Sep- 
tembre,  la  Bourse,  le  boulevard 
Haussmann  jusqu’à  Saint-Augus- 
tin, l’avenue  de  l’Opéra,  la  rue 
de  la  Paix,  la  rue  de  Bivoli  à 
partir  du  Louvre  en  direction 


de  la  Concorde,  la  rue  des  Pyra- 
mides, La  Chaussée-d’ Antin,  la 
Trinité,  la  Gare  Saint-Lazare,  la 
rue  Auber,  la  rue  Scribe,  la  rue 
Tronchet,  la  rue  Royale,  les 
Champs-Elysées,  la  Place  de 
l'Etoile.  — Exhibitor. 


Les  Distributeurs  respecteront  VEngagement 
pris  vis-à-vis  des  Directeurs  de  Saint-Malo 
mais  à une  Condition... 


Nous  avons  publié,  dans  notre  numéro 
précédent,  la  circulaire  adressée  par  les 
Ij  directeurs  des  quatre  salles  de  Saint-Malo 
aux  distributeurs  leurs  demandant  de  ne 
plus  fournir  de  films  aux  grands  cafés  or- 
ganisant, pendant  la  belle  saison,  des  séan- 
ces gratuites  sur  la  place  publique. 

Cette  circulaire  a fortement  ému  les  dis- 
tributeurs parisiens. 

« 11  est  exact,  nous  a déclaré  M.  Métayer, 
l'actif  président  de  la  Chambre  Syndicale 
Française  des  Disributeurs  de  Films,  que 
tous  les  membres  de  notre  groupement  ont 
pris  l’engagement  de  ne  plus  livrer  des 
films  aux  cafés  de  Saint-Malo.  Cependant, 
il  nous  faut  préciser  que  cet  engagement  est 
subordonné  à celui  pris  par  les  directeurs 
de  Saint-Malo  à savoir  : 

« 1°  Respecter  le  barème  du  prix  des  pla- 
ces de  la  Commission  Mixte  du  Prix  des 
Places  qui,  on  le  sait,  a étendu  son  activité 
sur  tous  les  départements  compris  dans  la 
grande  région  parisienne; 

« 2°  Permettre  la  location  normale  des 
films  en  respectant  la  libre  concurrence. 

« On  comprendra,  ajoute  M.  Métayer,  que 


nous  ne  pouvons  exiger  île  la  part  de  nos 
membres  la  discipline  syndicale  que  lors- 
que le  respect  de  cette  discipline  est  réci- 
proque ». 

M.  Métayer,  homme  discret,  n’a  pas  pré- 
cisé la  réserve  faite  par  la  Chambre  Syndi- 
cale des  Distributeurs. 

D’après  notre  enquête  personnelle,  nous 
croyons  cependant  comprendre  que  les  dis- 
tributeurs parisiens  reprochent  aux  direc- 
teurs de  Saint-Malo  d’avoir  fixé,  d’un  com- 
mun accord,  un  tarif  maximum  pour  les  lo- 
cations, interdisant  de  la  sorte  la  libre  con- 
currence. 

« Ce  taux,  nous  dit  un  distributeur,  est 
tellement  bas,  qu’il  ne  nous  reste  plus  qu’à 
mettre  un  trait  sur  la  ville  de  Saint-Malo  ». 

En  toute  impartialité,  nous  avons  ainsi 
exposé  les  deux  thèses  en  présence. 

Les  distributeurs  sont  tout  disposés  à 
suivre  la  consigne  de  la  Chambre  Syndicale. 

Que  de  leur  côté,  les  directeurs  de  Saint- 
Malo  veuillent  bien  faire  preuve  d’une  com- 
préhension intelligente  et  tout  ira  pour  le 
mieux. 


A Calais  les  Droits  des  Pauvres  sont 
perçus  par  les  Contributions  indirectes 

Le  « Journal  officiel  » du  7 mai  der- 
nier a publié  un  arrêté  confiant  la  per- 
ception du  droit  des  pauvres  sur  les 
spectacles  à Calais  aux  Contributions  in- 
directes. On  remarquera  dans  ce  fait  une 
tendance  à déposséder  les  municipalités 
de  la  perception  des  droits. 


COLUMBIA  FILMS  OUVRE 
de  NOUVELLES  AGENCES 

L’activité  de  Columbia  Films  S.  A. 
s'accroît  de  jour  en  jour. 

A Paris,  M.  Marcel  Brianaud  a été 
engagé  comme  directeur  divisionnaire, 
adjoint  au  siège  social.  Depuis  de 
longues  années  dans  la  corporation  où 
il  n’a  que  des  amis,  il  était  tout  dési- 
gné pour  remplir  ces  fonctions. 

A Marseille,  cette  société  vient 
d’ouvrir  une  nouvelle  agence  : 42, 
boulevard  Longchamp.  M.  Sohier  a été 
nommé  directeur  de  l’Agence  de  Mar- 
seille. Bien  connu  dans  la  cité  pho- 
céenne, où  il  était  depuis  longtemps, 
M.  Sohier  n’y  compte  que  des  sympa- 
thies. 

Enfin  en  Belgique  : La  société  sera 
représentée  par  M.  Ragot,  directeur 
de  l’agence  de  Bruxelles  de  Colum- 
bia S.  A.  Belge,  69,  rue  Dupont, 
Schaerbeck,  Bruxelles. 


M.  Colin-Reval. 
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Un  Nouveau  Réglement 
de  l’Affichage  dans  Paris 

Dans  un  arrête  paru  mercredi  dernier,  le 
Préfet  de  la  Seine  réglemente  à nouveau 
l’affichage  dans  les  rues  de  Paris. 

A partir  de  maintenant,  l’affichage  par  af- 
fiches collées  ne  devra  pas  dépasser,  à la 
hauteur  du  rez-de-chaussée,  les  trois-quarts 
des  palissades.  Le  reste  sera  recouvert  d’un 
papier  formant  un  cadre  aux  affiches. 

Lorsqu’un  panneau  est  placé  devant  une 
boutique,  il  doit  être  encastré  dans  la  de- 
vanture et  ne  pas  dépasser  l’alignement  de 
la  façade. 

De  plus,  la  hauteur  des  affiches  ne  doit 
pas  dépasser  quatre  mètres. 

Il  est  désormais  interdit  d’obturer  par 
des  panneaux  les  baies  éclairant  et  aérant 
les  locaux  habitables. 

L’ensemble  des  dispositifs  peints  ne  de- 
vra pas,  sur  une  façade  au-dessus  du  rez-de- 
chaussée,  dépasser  dix  mètres  de  haut. 

* 

* *. 

A la  lin  des  contrats,  les  propriétaires  de 
murs  recouverts  d’affiches  peintes  devront, 
dans  un  délai  de  deux  mois,  enduire  ceux-ci 
d’une  teinte  unie  et  neutre.  Dans  le  même 
délai  et  les  mêmes  conditions,  les  panneaux 
« sur  combles  » seront  déposés  - les  arma- 
tures qui  les  soutiennent  pourront  cepen- 
dant rester  en  place. 

Désormais,  aucun  affichage  peint  sur  un 
nouveau  mur  ne  sera  toléré  sans  autorisa- 
tion du  préfet.  A la  même  obligation  sont 
soumis  les  autres  dispositifs  de  publicité. 

Toutefois,  une  certaine  indulgence  est  ac- 
cordée aux  lettres  découpées,  lumineuses  ou 
non,  ou  sur  transparents  installés  devant  les 
baies. 

Lhie  certaine  zone  d’interdiction  d’affi- 
chage a déjà  été  créée  autour  dès  princi- 
paux monuments  publics. 

Mais  aujourd’hui,  le  préfet  précise  que  la 
publicité  sur  les  ponts  de  chemins  de  fer 
traversant  les  voies  parisiennes  n’est  plus 
autorisée.  Toute  infraction  à cet  arrêté  se- 
rait suivie  de  peines  sévères.  Toutefois,  les 
contrats  en  cours  bénéficieront  d’une  tolé- 
rance. 

♦ 

A GRENOBLE 

On  nous  informe  que  le  Sélect  Cinéma, 
établissement  jusqu’ici  indépendant,  va  être 
englobé  dans  le  circuit  Oudet. 

On  sait  que  le  circuit  Oudet  comporte 
dans  la  région  lyonnaise  de  nombreuses 
salles  familiales  qui  passent  des  program- 
mes sélectionnés  au  point  de  vue  moralité. 

♦ 

A KLINGY-SITR-RRESLES 


Le  Tivoli  à Blangy-sur-Bresles,  jusqu’ici 
équipé  en  « muet  » aura  à la  tin  de  ce  mois, 
un  équipement  «parlant».  L’installation 
sera  réalisée  par  Klangfilm-Tobis. 


MASSILIA 

EST  LE  SEUL 
DISTRIBUTEUR 
011  EXCLUSIVITÉS 

LORIOT 

Uu  citt&wva 

POCHETTES  S U R P RISC 
SACHETS  CONFISERIE 
CARAMEL  ISICREM 
CHOCOLAT  FROID 

qX 

NOUVEAUTÉS 


BOULOGNE-SUR-MER 


Inauguration  du  “ Cinévog ” 5e  Salle  Boulonnaise 

Boulogne-sur-Mer.  — Une  nouvelle  et  cin- 
quième salle  boulonnaise,  appelée  Cinévog, 
vient  d’être  inaugurée  récemment  : c’est  un 
cinéma  destiné  surtout  à satisfaire  la  clien- 
tèle de  gens  « chic  »,  aimant  la  tranquillité 
et  une  atmosphère  calme. 

Cinévog  contient  500  places,  toutes  au 
rez  de-chaussée;  les  fauteuils  sont  du  genre 
« baquet  » et  sont  recouverts  de  velours 
saumon  très  foncé...  Le  décor  de  la  salle  est 
d’ailleurs  réalisé  avec  un  goût  remarquable. 
Les  murs  sont  recouverts  d’un  décor  très  so- 


Façade  et  intérieur  du  Cinévog  de  Boulogne-sur-Mer 

bre  et  très  riche  à la  fois  où  les  tons  sau- 
mon et  saumon  très  foncé  se  marient  agréa- 
blement, cependant  que  les  tentures  en  ve- 
lours s’harmonisent  fort  bien  avec  l’ensem- 
ble. L’écran  (métallisé,  perforé)  est  agré- 
menté d’une  agréable  frise  de  fleurs...  Quant 
au  plafond,  il  est  insonorisé.  L’acoustique 
de  la  salle  est  excellente;  les  appareils  sont 
des  Philips. 

La  nouveauté  réside  dans  le  fait  que  Ciné- 
vog est  un  cinéma  genre  permanent,  dont  le 
programme  s’apparente  fortement  au  pro- 
gramme des  anciennes  salles  dites  d’actua- 
lité et  il  comprend  un  documentaire,  un 
dessin  animé,  un  court  sujet,  les  actualités 
et  un  grand  film.  Pour  l’inauguration,  c’était 
Feux  de  Joie,  avec  Ray  Ventura;  ensuite  La 
Huitième  Femme  de  Barbe-Bleue. 

La  formule  des  séances  est  : permanent 
de  14  h.  30  à 19  h.  45;  soirée  à 21  heures. 

Les  prix  de  places  sont  les  suivants  : 4, 
5,  0 francs  en  semaine;  5,  6,  8 francs  le  di- 
manche. Demi-tarif  pour  les  enfants. 

Le  propriétaire  île  Cinévog  est  Mlle  Bour- 
bier, fille  de  M.  Bourbier,  déjà  propriétaire 
de  diverses  salles  à Boulogne,  Etaples,  Le 
Touquet,  etc...  La  programmation  est  assu- 
rée par  M.  Leblond,  directeur  artistique. 
Nous  leur  souhaitons  la  meilleure  réussite. 

G.  Dejob. 

♦ 

A CASTRES 


Le  cinéma  Palace  vient  de  rouvrir  ses 
portes  avec  le  film  Trois  de  Saint-Cgr,  après 
d’importantes  transformations.  Le  rééquipe- 
ment de  la  cabine  a été  confié  à Klangfilm- 
Tobis. 


Un  Nouveau  Cinéma  d’Exclusivité 
sur  les  Boulevards 
LE  FRANÇAIS 
doit  ouvrir  le  1 Septembre 

) i ne  nouvelle  salle  cinématographique 
d’exclusivité,  consacrée  entièrement  au  film 
français,  d’où  son  nom  Le  Français,  est  ac- 
tuellement en  construction  sur  les  grands 
boulevards,  à Paris.  Elle  est  située  'boule- 
vard des  Italiens,  dans  l’immeuble  de  l’an- 
cien restaurant  Paillard,  entre  la  rue  de  la 
Ghaussée-d’Antin  el  la  rue  du  Helder. 

M.  Jacques  Haïk,  à qui  l’on  doit  la  créa- 
tion du  premier  cinéma  atmosphérique  fran- 
çais. le^  Rex,  ouvert,  on  le  sait,  en  décem- 
bre 1932,  est  le  promoteur  de  ce  nouveau  ci- 
néma, qui,  lui  aussi,  présentera  dans  sa  con- 
ception et  dans  son  architecture  des  innova- 
tions sensationnelles. 

L’inauguration  de  ce  nouveau  théâtre  qui 
sera  programmé  par  M.  Jacques  Haïk  est 
prévue  pour  le  l,r  septembre  prochain. 

Le  Français,  qui  prendra  pied  sur  le  bou- 
levard par  une  haute  et  large  façade,  pos- 
sédera environ  1.500  places  réparties  en  un 
orchestre  et  un  mezzanine.  Large  de  20  mè- 
tres au  dernier  rang  de  fauteuils,  la  salle 
aura  une  ouverture  cl e scène  de  12  mètres. 

Sa  décoration  sera  tout  à fait  nouvelle  et 
la  façade  constituera  une  véritable  curio- 
sité : jamais  encore  rien  de  tel  n’a  été  fait, 
même  aux  Etats-Unis. 

Les  fauteuils  seront  d’un  modèle  qui 
n’existe  pas  encore  en  France  : ils  permet- 
tront au  spectateur  de  laisser  passer  sans 
se  lever,  par  simple  recul,  les  personnes 
quittant  leur  place. 

Les  derniers  perfectionnements  réalisés 
dans  le  domaine  de  l’acoustique,  de  la  re- 
production sonore  des  films  et  de  la  clima- 
tisation seront  utilisés  pour  l’équipement  du 
Français.  Ajoutons  que  des  applications  de 
lumière  noire  permettront  l’obtention  de 
forts  jolis  effets  d’éclairage.  — P.  .4. 
♦ 

UNE  NOUVELLE  SALLE  A TOULOUSE 

Nous  apprenons  par  un  corporatif  bor- 
delais que  M.  Bertrand,  ex-directeur  du  ci- 
néma Etoile  de  Moissac  (Tarn-et-Garonne), 
vient  d’acquérir  l’ancienne  salle  du  « Fé- 
mina  »,  à Toulouse,  située  3,  rue  Docteur- 
Gendre. 

Cette  nouvelle  salle  sera  exploitée  sous  le 
nom  de  : « Luxor  » el  sera  ouverte  très 
prochainement. 


HYMENEE 

Nous  apprenons  le  mariage  de  M.  Ticha- 
del,  la  grande  vedette  comique  de  l’écran  et 
de  la  scène,  avec  Mlle  Andrée  Glairy,  la 
charmante  vedette  des  Tournées  Tichadel. 

M.  Tichadel  dirigea  d’une  manière  bril- 
lante le  Théâtre  des  Nouveautés  de  Tou- 
louse, ainsi  que  la  Scala  de  Bordeaux,  avant 
de  quitter,  pour  les  tournées  théâtrales  et 
les  studios,  notre  ville  où  il  a laissé  d’agréa- 
bles souvenirs  et  de  nombreux  amis. 


CESSIONS  DE  CINÉMAS 

MM.  les  Propriétaires  et  Directeurs  de  Salles 
sont  informés  que  MM. 

GEORGES  GOIFFON  & WARET 
51,  RUE  GRIGNAN  A MARSEILLE 

sont  spécialisés  dans  les  cessions  de  Salles  ciné- 
matographiques dans  toute  la  Région  du  Midi. 
Les  plus  hautes  références 

Renseignements  gratuits  — Rien  à payer  d’avance 
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ÆJiLÆ 


ASSOCIATION  DES  DIRECTEURS  DE  SPECTACLES 
DE  BORDEAUX  ET  DU  SUD-OUEST 


ASSEMBLEE  GENERALE 


EXTRAORDINAIRE  DU 

PROCÈS-VERBAL 


LUNDI  24  AVRIL  1939 


Les  membres  de  l’Association  des  direc- 
teurs de  spectacles  de  Bordeaux  et  du  sud- 
ouest  se  sont  réunis  en  assemblée  générale 
le  lundi  24  avril  1939,  à 14  h.  30,  sous  la 
présidence  de  M.  C.  Mauret-Lafage,  prési- 
dent. 

Membres  présents,  représentés  ou  excusés: 

MM.  Agramon,  Arnaudin,  Basque,  Bonne- 
terre,  Mlle  Belot,  MM.  Bastide,  René  Chau- 
vet, Mme  et  M.  Gausel,  MM.  Alban,  Cousinet, 
J.  Cibial,  Chauvel,  Dumeste,  Gabriel  Des- 
champs, Emile  Dufey,  Dereix,  Disclos,  Fu- 
tin,  Guyon,  Gamard,  Hedelius,  Jean  Iveller, 
Lesbat,  Lugan,  G.  Mauret-Lafage,  Magot  Al- 
bert, Magot  Charles,  Pudal,  C.  Ri  bot,  Rapo- 
port,  Rigal,  Rouquie,  U.  Sedard,  R.  Sedard, 
Mme  Schaeffer,  MM.  Steuer,  Ullmann,  Vidal. 

Le  président  remercie  d’abord  MM.  Si- 
ritzky,  Agramon  et  Rapoport  pour  l’attribu- 
tion de  la  salle  du  café  du  Capitole  pour  des 
réunions  de  l’Association,  de  la  Mutuelle  et 
«les  Commissions  de  permanence. 

La  parole  est  donnée  au  secrétaire  géné- 
ral, M.  G.  Cibial,  pour  la  lecture  du  procès- 
verbal. 

Le  président  précise  la  situation  des  opé- 
rateurs, à l’heure  actuelle,  et  la  diminution 
de  20  % sur  la  patente  et  te  projet  de  la 
retraite  des  travailleurs  du  spectacle,  devant 
le  Sénat. 

Toutes  les  précisions  sont  données  sur 
l’action  menée  par  la  Fédération  générale 
des  associations  des  directeurs  de  specta- 
cles de  province  pour  ce  dernier  projet. 

Cette  loi,  qui  avait  été  votée  par  le  Parle- 
ment en  1931,  est  en  instance  depuis  cette 
époque  devant  le  Sénat.  Elle  vient  d’être 
examinée  récemment  par  la  Commission  de 
renseignement.  Personne  ne  s’élève  contre 
la  retraite  des  travailleurs  du  spectacle, 
mais  ce  «pie  veulent  éviter  les  associations 
de  directeurs,  c’est  que  ce  soit  une  nouvelle 
taxe  qui  vienne  s’ajouter  à celles  déjà  exis- 
tantes. Cette  loi,  tout  en  instituant  un  régime 
d’exception  pour  les  exécutants  du  specta- 
cle, serait  une  nouvelle  charge  pour  les  éta- 
blissements de  spectacle  ou  à auditions  mu- 
sicales. 

CONGES  PAYES 

Le  président  donne  connaissance  à l’as- 
semblée générale  de  la  constitution  de  la 
Caisse  nationale  des  congés  payés  pour  l’en- 
semble territorial  métropolitain  français, 
dont  le  siège  est  à Paris,  18,  boulevard  Mont- 
martre. 

Le  directeur  général  est  M.  Blon-Dhin,  le 
président  de  la  caisse  M.  Max-Maurey,  pré- 
sident de  la  Confédération  nationale  du 
spectacle  de  France. 

La  caisse  a été  créée,  conformément  à la 
loi  du  20  juin  1930  sur  les  congés  payés  et  le 
décret  du  27  février  1939  appliquant  celte 
loi  aux  travailleurs  intermittents  du  specta- 
cle, c’est-à-dire  : 

a)  pour  les  établissements  de  spectacle  : 
aux  artistes  et  musiciens  seulement; 

b)  pour  la  production  cinématographique: 
aux  artistes,  musiciens  et  techniciens. 

Les  catégories  de  spectacles  assujetties  à 
la  loi  sont  : les  théâtres,  les  music-halls,  les 
bals,  les  théâtres  cinématographiques  (mais 
seulement  pour  leurs  artistes  et  musiciens), 
les  spectacles  forains,  les  spectacles  divers, 
les  artistes  et  artistes  dramatiques  faisant 
fonction  d’impresarii,  ainsi  que  les  impre- 


sarii,  tournées  théâtrales,  casinos,  organi- 
sateurs occasionnels,  agences  théâtrales, 
chefs  d’orchestre,  chef  de  troupe,  hôtels,  ca- 
fés, restaurants,  également  les  productions 
de  films,  studios  de  prises  de  vues  cinéma- 
tographiques et  de  post-synchronisation, 
postes  de  radiodiffusion,  de  télévision,  d’en- 
registrement de  disques  et  «le  bandes. 

Pour  tous  les  employeurs  de  toutes  ces 
catégories,  l’adhésion  à la  présente  caisse 
est  légalement  obligatoire,  les  congés-specta- 
cles étant  l’organisme  unique  officiellement 
agréé  pour  tout  le  territoire  français. 

SALARIES  BENEFICIAIRES 

Les  salariés  bénéficiaires  des  congés  payés 
par  l’intermédiaire  de  la  Caisse  des  congés 
sont  exclusivement  les  salariés  intermittents. 
Sont  considérés  comme  salariés  intermit- 
tents : 

1"  Ceux  liés  au  départ  de  l’année  statu- 
taire (1er  juillet)  par  un  contrat  de  travail 
écrit,  à durée  fixe  inférieure  à un  an; 

2”  Ceux  qui,  bien  qu’engagés  à l’année, 
quitteraient  l’entreprise  dans  les  conditions 
légales  entre  le  1er  juillet  et  le  15  juin  -de 
l’année  suivante; 

3"  Ceux  qui,  bien  qu’engagés  pour  une  an- 
née, entreraient  dans  l’établissement  au 
cours  de  l’année  légale,  c’est-à-dire  entre  le 
P'r  juillet  et  le  15  juin  de  l’année  suivante; 

4“  Ceux  travaillant  au  cachet,  à la  repré- 
sentation, à la  semaine,  au  mois  ou  à la  sai- 
son. 

Tout  travailleur  qui,  au  cours  de  l’année 
statutaire,  bien  que  lié  par  un  contrat  d’une 
année,  quitte  légalement  son  employeur,  de- 
vient automatiquement  un  travailleur  inter- 
mittent. Le  directeur  se  trouve,  dans  ce  cas, 
clans  l’obligation  de  déclarer  aux  Congés- 
spectacles  les  salaires  versés  à ce  travailleur 
depuis  le  l”r  juillet,  date  de  départ  de  l’an- 
née statutaire,  jusqu’au  jour  où  il  quitte  l’éta- 
blissement. 

N.  B.  — D’autre  part,  un  travailleur  qui 
serait  employé  dans  une  entreprise  pendant 
douze  mois  consécutifs,  mais  seulement  lié 
par  un  contrat  périodique  de  moins  d’une 
année,  est  nettement  intermittent. 

PERMANENCE 

Le  président  signale  à nouveau  à l’assem- 
blée générale  la  création  d’une  permanence 
pour  les  membres  de  Bordeaux  et  de  l'ex- 
térieur, permanence  qui  se  tient  le  1er  et  le 
3e  lundi  de  chaque  mois,  de  14  h.  30  à 1(5  b., 
dans  la  salle  du  café  du  Capitole,  rue  Judaï- 
que. Le  secrétaire  général  et  les  membres  du 
Bureau  se  tiennent  à la  disposition  de  nos 
confrères  pour  tous  renseignements  utiles  à 
la  corporation. 

CONTRAT  COLLECTIF 

Le  président  fait  part  de  la  visite  qu’il  a 
reçue  de  M.  Picliot,  président  de  la  Cham- 
bre syndicale  des  opérateurs.  Ce  dernier  a 
demandé  qu’un  appel  soit  adressé  à l'assem- 
blée générale  pour  l’application  intégrale  du 
contrat  collectif  qui  a été  signé. 

A cet  effet,  une  réunion  aura  lieu  inces- 
samment entre  la  Commission  patronale  qui 
a élaboré  le  contrat  collectif  et  une  déléga- 
tion de  la  Chambre  syndicale  des  opéra- 
teurs. 

A cette  réunion,  tous  les  points  délicats 
pourront  être  traités  et  il  est  certain  qu’il 


en  sortira  un  accord  complet  entre  les  deux 
groupements. 

M.  Dereix  donne  tous  les  renseignements 
concernant  la  question  de  la  demande  de 
rajustement  des  salaires  qui  avait  été  faite 
par  les  opérateurs.  La  réponse  a été  donnée. 
Il  donne  connaissance  des  lettres  échan- 
gées entre  le  président  de  l’Association  et 
M.  Piehot,  pour  les  opérateurs. 

Voici  les  principaux  passages  de  cette  cor- 
respondance : 

M.  Piehot  à M.  Mauret-Lafage 
(à  la  date  du  30  décembre  1938) 

Nous  pensons  donc  qu’une  augmentation 
raisonnable  est  seule  susceptible  d’être  ac- 
ceptée par  l’ Association  patronale  afin 
quelle  puisse  être  appliquée  avec  la  date  de 
départ  du  nouveau  contrat  collectif  fixé 
comme  vous  le  savez  au  1er  janvier  1939. 

Nous  vous  proposons,  Monsieur  le  Prési- 
dent, une  augmentation  massive  de  10  % 
sur  tous  les  salaires  actuels  en  vigueur  par 
application  de  l'arbitrage  du  12  février  1938. 

Nous  espérons  que  vous  voudrez  bien  ac- 
cueillir cette  proposition  avec  toute  votre 
attention  afin  d’obtenir  le  plus  rai>idemenl 
]>ossible  de  l’ Association  patronale  une  so- 
lution positive  de  la  question. 

Vue  fois  de  plus,  nous  comptons  sur  votre 
parfaite  compréhension  de  la  situation  ac- 
tuelle, et  veuillez  agréer,  Monsieur  le  Prési- 
dent, etc...  Signé  : A.  Piehot. 

La  Commission  du  Contrat  collectif 
à Monsieur  le  Président 
(le  18  février) 

Nous  avons  l’avantage  de  vous  faire  con- 
naître  la  décision  de  la  Commission  du  con- 
trat collectif  qui  s’est  réunie  samedi  18  fé- 
vrier, à 1 1 h.  30,  à l’Olgmpia  de  Bordeaux, 
avec  les  représentants  du  Syndicat  des  opé- 
rateurs de  Bordeaux  et  du  sud-ouest. 

Les  directeurs  composant  cette  Commis- 
sion, après  avoir  consulté  leurs  confrères, 
ont  fait  savoir  aux  opérateurs  que  malgré 
toute  leur  bonne  volonté,  en  raison  des  gros- 
ses difficultés  que  traverse  en  ce  moment 
V exploitation,  il  leur  était  impossible  d’ac- 
cepter l’augmentation  de  10  % demandée. 

La  Commission  du  contrat  collectif  : 

MM.  Ullmann,  Steuer,  Disclos,  Dereix. 

Procès-verbal  de  la  Commission 
départementale  de  conciliation 
du  14  mars 

Affaire  : Différend  survenu  entre  la  Fédé- 
ration nationale  du  spectacle. 

« Le  14  mars  1939,  à 16  b.  30,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  Goutenceau,  secrétaire  géné- 
ral de  la  Préfecture,  s’est  réunie  la  Commis- 
sion départementale  de  conciliation  chargée 
«le  tenter  «le  régler  le  différend  survenu  en- 
tre l’Association  des  directeurs  des  salles 
de  spectacles  de  Bordeaux  et  de  la  Gironde 
et  la  Chambre  syndicale  des  opérateurs-élec- 
triciens  cinématographistes  de  Bordeaux  et 
de  la  Gironde. 

« Mlle  Gros,  inspectrice  départementale 
du  travail,  assistait  à la  séance. 

Etaient  présents  : 

« Commissaires  patronaux  : MM.  Babin, 
Jean. 

« Commissaires  ouvriers  : Guiraud,  Crou- 
zillae,  Fauchier. 

« Partie  patronale  : MM.  Ullnjann,  Dereix, 
délégués  de  l’Association  des  directeurs  de 
salles  de  spectacles,  assistés  de  M.  Ballias, 
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directeur  de  la  Confédération  patronale  gi- 
rondine. 

« Partie  ouvrière  : M.  Piehot,  secrétaire 
général  de  la  Chambre  syndicale  des  opé- 
rateurs - électriciens  cinématographistes  ; 
M.  Marty,  secrétaire  adjoint;  M.  Mares,  tréso- 
rier adjoint;  M.  Moutet. 

« La  partie  ouvrière  demande  un  rajuste- 
ment des  salaires  de  10  %. 

« La  partie  patronale  déclare  qu'en  raison 
des  circonstances  actuelles,  il  ne  lui  est  pas 
possible  de  donner  satisfaction  à la  demande 
ouvrière. 

« Aucun  accord  ne  pouvant  être  réalisé, 
M.  le  président  invite  les  parties  à désigner, 
soit  un  arbitre  commun,  soit  chacune  un 
arbitre,  dans  le  délai  de  deux  jours  francs, 
imparti  par  l’article  8 du  décret  du  20  avril 
^938  ».  président  : Coutenceau. 

L’assemblée  générale  ayant  refusé  la  de- 
mande d’augmentation  des  opérateurs,  la 
Commission  n’a  pu  que  transmettre  cette 
décision  et  les  pourparlers  ont  été  rompus. 

La  Commission  de  conciliation,  devant 
M.  le  Préfet,  ayant  eu  le  même  résultat,  une 
demande  d’arbitrage  a été  formulée  par  les 
opérateurs  et  l'Association  a désigné  M.  La- 
barrère  comme  arbitre  qui  avait  été  déjà 
choisi  lors  de  "arbitrage  de  février  1938 
concernant  la  question  des  salaires. 

Tous  les  renseignements  ont  été  fournis  à 
l’assemblée  générale  par  M.  Dereix. 

Ont  pris  part  à la  discussion  : MM.  Steuer, 
Disclos,  Agramon,  Magot  fds,  Futin, 
Mme  Schaeffer,  M.  Gamard. 

M.  Steuer  donne  connaissance  à l'assem- 
blée d’un  texte  de  décret  qui  vient  d’être 
pris  récemment  par  le  ministre  des  Finan- 
ces, concernant  les  réunions  des  Commis- 
sions d’arbitrage.  Le  président  donne  lec- 
ture de  ce  document.  M.  Dereix  le  transmet- 
tra sans  retard  à notre  arbitre,  M.  Labarrère. 

Création  d’un  Comité  mixte 
de  coordination 

Il  est  donné  lecture  de  la  lettre  de  M.  La- 
coste, président  de  la  Chambre  syndicale  des 
distributeurs  de  films  : 

« L’assemblée  générale  de  la  Chambre 
syndicale  des  distributeurs  de  films  de  Bor- 
deaux et  du  sud-ouest,  réunie  le  lundi  13  fé- 
vrier, animée  du  désir  de  poursuivre  des  re- 
lations toujours  cordiales  avec  l’Association 
des  directeurs,  préconise  la  création  d’un 
Comité  permanent  de  coordination  entre  les 
deux  chambres  syndicales,  afin  que  toute 
décision  qui  pourrait  être  prise  par  l’une  ou 
l’autre  des  deux  assemblées  soit  examinée 
au  préalable  par  le  comité,  qui  devrait  être 
composé,  par  exemple,  de  trois  exploitants 
(ainsi,  chaque  catégorie  serait  représentée) 
et  de  trois  distributeurs. 

« Les  membres  de  ce  comité  travaillant 
en  étroite  collaboration  pourraient  égale- 
ment suggérer  à chaque  assemblée  les  déci- 
sions qu’ils  jugeraient  heureuses  pour  nos 
intérêts  communs. 

« Il  est  certain  que  chaque  organisme 
garde  son  absolue  autonomie  et  que  ce  co- 
mité de  coordination  ne  devrait  surtout  exa- 
miner que  les  nouvelles  dispositions  devant 
entraîner  un  changement  sensible  dans  les 
règles  et  habitudes  déjà  établies  ». 


Cette  suggestion  ayant  eu  l’approbation  de 
l’Association  des  directeurs,  les  représen- 
tants désignés  ont  été  les  suivants  : 

Pour  les  distributeurs  : M.  Labat  (Ciné- 
Diffusion);  M.  Cellières  (Pathé-Consortium)  ; 
M.  Schwartz  (Artistes  Associés). 

Pour  les  directeurs  : MM.  Robert,  Sedard, 
Bonneterre,  Dereix,  Steuer,  Disclos  et  Ull- 
mann. 

* 

* * 

La  première  réunion  du  comité  de  coor- 
dination a eu  lieu  le  17  avril,  à 14  b.  30, 
dans  la  salle  du  café  du  Capitole. 

Etaient  présents,  pour  l’Association  des 
directeurs  de  spectacle  : MM.  Ullmann,  De- 
reix, Steuer,  Disclos,  Robert  Sedard;  pour 
la  Chambre  syndicale  des  loueurs  de  films: 
MM.  Lacoste,  Cellières,  Schwartz.  Excusé  : 
M.  Labat. 

« Le  Comité  mixte  de  coordination  com- 
prend trois  membres  de  l’Association  des  di- 
recteurs de  spectacles  et  trois  membres  de 
la  Chambre  syndicale  des  loueurs  de  films. 
Il  a pour  but  d’examiner  toutes  les  questions 
relatives  à la  profession  et  de  prendre  des 
décisions  d’un  commun  accord,  et  dans  l’in- 
térêt des  deux  groupements. 

« M.  Cellières,  le  premier,  prend  la  parole 
et  demande  que  la  bande  annonce  et  l’em- 
ballage des  films  soient  facturés.  Il  voudrait 
connaître  l’opinion  des  exploitants  à ce  su- 
jet. De  plus,  il  insiste  pour  que  les  films 
soient  passés  avant  les  dates  limites  des 
contrats. 

« M.  Steuer  lui  fait  remarquer  que  celte 
question  avait  fait  l’objet  d’une  discussion  à 
une  assemblée  générale  et  qu’il  avait  été 
convenu  alors  qu’aucun  exploitant  ne  paie- 
rait ces  frais  supplémentaires. 

« M.  Lacoste  demande  en  conséquence 
de  maintenir  simplement  les  frais  d’embal- 
lage qui  s’élèveraient  pour  un  sac  de  films 
à 8 francs.  Néanmoins,  les  exploitants  pou- 
vant fournir  leur  sac  n’auraienlt  rien  à 
payer. 

« M.  Schwartz,  à son  tour,  exprime  son 
désir  de  pouvoir  facturer  comptant  ou  con- 
tre-remboursement toute  publicité  prise 
longtemps  à l’avance  pour  éviter  ainsi  les 
délais  de  paiement  trop  éloignés. 

« Priorités.  — M.  Dereix  réclame  la  dimi- 
nution des  priorités  car  les  délais  accordés 
par  différentes  maisons  de  location  sur  cer- 
taines salles  de  quartier  sont  inacceptables. 
Il  faut  absolument  arriver  à une  entente,  car 
il  est  à signaler  que  ce  fait  n’existe  qu’à 
Bordeaux.  M.  Lacoste  parlera  de  cette  im- 
portante question  aux  loueurs  de  films  et 
fera  l’impossible  pour  arriver  à donner  sa- 
tisfaction aux  directeurs  frappés  par  ces 
priorités  trop  longues. 

« Après  cette  cordiale  prise  de  contact,  les 
membres  de  la  Chambre  syndicale  des 
loueurs  et  ceux  de  l’Association  de  specta- 
cles, prennent  l’engagement  de  soumettre 
toutes  ces  questions  afin  d’arriver  à de  bons 
résultats. 

r * 

* * 

Après  discussions  de  ce  procès-verbal, 
l’asemblée  décide  de  répondre  à la  Chambre 
syndicale  des  distributeurs  de  films,  de  fé- 
liciter son  président  de  l’initiative  prise, 
d’affirmer  le  désir  de  collaboration  de  l’As- 


sociation avec  la  Chambre  syndicale  des  dis- 
tributeurs de  films  pour  l’intérêt  général  du 
spectacle  cinématographique  à Bordeaux. 

STATUT  DU  CINEMA 

Une  commission  composée  de  MM.  Agra- 
mon, Robert  Sedard,  Hedelius  et  Dereix,  est 
chargée  d’étudier  le  statut  du  cinéma,  pro- 
jet de  loi  sur  la  cinématographie  qui  a été 
déposé  sur  le  bureau  de  la  Chambre  le  17 
mars  1939  et  distribué  le  jeudi  3U  mars. 

Une  copie  de  ce  statut  a été  envoyée,  par 
les  soins  du  président,  à chacun  des  mem- 
bres de  la  Commission.  Ils  pourront  l’étu- 
dier tout  à leur  aise  et  pourront  ensuite  se 
réunir,  sur  la  convocation  de  M.  Dereix, 
pour  examiner  ensemble  le  statut  et  appor- 
ter les  observations  qu’ils  croiront  devoir 
présenter  pour  cette  importante  question. 

FRAIS  DE  POLICE 

Sur  la  demande  de  MM.  Steuer,  Disclos  et 
Dereix,  au  sujet  des  frais  de  police,  de  nou- 
velles démarches  seront  faites  auprès  de 
l’administration  municipale  et  de  M.  l’ad- 
joint à la  police  municipale. 

ELECTION  DU  BUREAU 

Après  les  questions  diverses,  l’ordre  du 
jour  appelle  l’élection  du  Bureau. 

Le  président  fait  une  déclaration  deman- 
dant à l’assemblée  de  donner  à notre  collè- 
gue J.  Cibial  une  preuve  de  reconnaissance 
île  l’Association  en  le  nommant  vice-prési- 
dent, ses  nouvelles  fonctions  ne  lui  permet- 
tant pas  d’assurer,  depuis  longtemps  déjà,  le 
poste  du  secrétariat. 

Personne  n’ignore  le  travail  qu’a  fourni 
Cibial  depuis  la  fondation  de  l’Association, 
son  dévouement  pour  la  défense  et  l’inté- 
rêt de  ses  confrères,  son  grand  cœur  de 
mutualiste.  Ce  sera  une  marque  de  recon- 
naissance qu’aucun  membre  de  l’Associa- 
tion ne  voudra  lui  refuser. 

Par  suite  de  cette  mutation,  le  poste  de  se- 
crétaire général  devenant  libre,  le  président 
demande  à l’assemblée  de  le  confier  à M.  De- 
reix qui,  depuis  de  nombreux  mois,  en  fait 
l’intérim  avec  un  grand  dévouement.  C’est 
un  précieux  collaborateur  pour  l’Associa- 
tion, pour  le  Bureau  et  pour  le  président, 
qui  est  heureux  de  le  féliciter  pour  le  travail 
réalisé  jusqu’à  ce  jour,  certain  de  compter 
sur  lui  pour  l’avenir. 

En  l’absence  de  candidats  déclarés,  l’as- 
semblée vote  à l’unanimité  pour  que  le  Bu- 
reau actuel  soit  maintenu  dans  ses  fonctions, 
avec  cependant  les  modifications  suivan- 
tes : 

Président  : M.  G.  Mauret-Lafage. 

Vice-présidents  : MM.  U.  Sedard,  Ull- 
mann, Bonneterre,  Deschamps,  Cibial. 

Secrétaire  général  : M.  Dereix. 

Secrétaire  adjoint  : M.  Magot  Fils. 

Trésorier  général  : M.  E.  Dufey. 

Trésorier  adjoint  : M.  Steuer. 

Conseillers  : MM.  Agramon,  Rapoport, 
Lescure,  Bastide,  Vandal,  Arnaudin, 
Mme  Théry. 

Commission  de  contrôle  : Mme  Schaef- 
fer, MM.  Dumeste,  R.  Sedard. 

Commission  de  vacances  : Mme  Schaef- 
fer, MM.  Dereix,  Cibial,  Grangier. 
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présente 


ARLETTY 
D A L I O 

AVEC 

ANNIE  DUCAUX 


ERICH  VON  STROHEIM 

dans  un  film  de 

BERNARD  DESCHAMPS 


Scénario  et  dialogues  d’ ANDRÉ  CAYATTE 
et  BERNARD  DESCHAMPS 

AVEC 

CARETTE 

ET 

ANDRE  LUGUET 

Directeur  de  Production  : JACK  COHEN 


Prises  de  vues  : Pathé-Cinéma  le  22  Mai 


Ventes  pour  le  Monde  entier 

BËLG ATOS 
3,  rue  Godot-de-Afauroy 

Téléphone  : Opéra  42-32 


INFORMATION  FILMS 


PRÉSENTE 


Un  film  de  Jean  OSER 

avec  Félix  OUDART,  Jean  HEUZE,  Charles  REDGIE 
LUPOVICI,  Serge  GRAVE,  Yves  BRAINVILLE 

André  CERTES 

et 

Marcelle  IRVIN,  Odile  PASCAL,  Lisette  LORRIN 

LE  MONDE  EN  ARMES 

trouve  tous  les  jours  un  chaleureux  accueil  au 
MARIVAUX  en  deuxième  semaine  de  sa  1re  exclusivité 

LE  MONDE  EN  ARMES 

sortira  au  MOULIN  ROUGE  en  2’  exclusivité 


LUS  FREMâEftES  CR3TÎQUES 
QU  J VIENNENT  DE  SORTIR  DISENT  : 

« C’est  un  film  courageux,  c’est  aussi  un 
film  utile...  il  vaut  cent  discours...  » 

La  Journée  Industrielle. 

Roger  d’ALMERAs. 

« ...il  mérite  le  succès  qui  l’a  accueilli  à 
ses  débuts...  C’est  une  production  que  tous 
les  Français  doivent  voir  ». 

Le  Petit  Parisien. 

« ...Une  fresque  saisissante...  ». 

Le  Temps. 

P.  G. 

« ...les  images  nous  sont  présentées  avec 
la  rapidité  et  la  force  impétueuse  d’un  tor- 
rent. C’est  un  film  à voir...  ». 

L’Information. 

Marcel  Coudeyre. 


« ...conclusion 
sements...  ». 


salué  par  des  applaudis- 

Ce  Soir. 

Jean  Fouquet. 


SORTIE  GÉNÉRALE  : 
!''*■  Semaine  - 14  Juin 


Une  Date  à Retenir  ! 

— 

Un  Film  à 

traiter  ! 

Sortie  à Strasbourg  en 

'j  re 

exclusivité 

le  18  Mai 

» Genève  » 

» 

» 

17  Mai 

» Lausanne  » 

» 

» 

1 8 Mai 

» Tours  » 

» 

» 

2 Juin 

Présentation  corporative  à LILLE  le  19  Mai 


Distribution  Grande  Région  Parisienne 
et  Vente  à l’Étranger: 

IMFORM ATION  FILMS 
23,  Avenue  de  Messine,  PARIS  (8  ) 
Téléphone:  Carnot  15-64  et  17-30 

Distribution  Région  du  Nord  : 

Société  BRUITTE  & DELEMAR 

5,  Rue  de  la  Chambre-des-Comptes,  LILLE 

Distribution  Alsace-Lorraine  : 

ALLIANCE  CINÉMATOGRAPHIQUE 
RHIN  et  MOSELLE 

9,  Avenue  de  la  République,  COLMAR 
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Douglas  Fairbanks  envoie  treize  tonnes  de  films 
à la  Cinémathèque  Américaine 


M.  John  E.  Abbott,  directeur  de  la  Film 
Librari / du  Musée  d’art  moderne  de  New 
York, vient  de  recevoir  de  Douglas  Fairbanks 
le  plus  important  stock  de  films  anciens  con- 
liés  par  un  particulier  à une  cinémathèque. 

Le  grand  Doug  lui  a expédié  par  bateau, 
de  Hollywood  à New'  York,  treize  mille  cinq 
cents  kilos  de  pellicule.  Ces  films  compren- 
nent, parmi  des  documents  de  toutes  sortes 
tournés  par  le  grand  acteur  au  cours  de  ses 
voyages  autour  du  monde,  une  collection  à 
peu  près  complète  des  films  où  il  a joué, 
depuis  The  Lamb  (Le  Timide),  produit  en 
1915  sous  la  supervision  de  David  W.  Grif- 
fith, jusqu’aux  films  parlants  M.  Robinson 
Crusoë  (1932)  et  La  Mégère  apprivoisée,  fait 
avec  Mary  Pickford  en  1929. 

On  cite  comme  les  plus  célèbres,  dans 
cette  collection  donnée  par  Douglas  Fair- 
banks, Manhattan  Madness  (1916),  The  Ame- 
ricano  (1916),  The  Man  from  Painted  Posl 
(1917),  Wild  and  Woollg  (1917),  In  Again 
Ont  Again  (1917),  Reaching  for  the  Moon 


Au  cours  d’une  conférence  tenue  à Hol- 
lywood,  M Barney  Balaban,  administrateur- 
délégué  de  Paramount  Pictures,  a annoncé 
le  programme  de  production  de  celte  com- 
pagnie pour  1939-1940.  Celui-ci  s’élèvera  à 
un  ensemble  de  40  films  de  long  métrage 
dont  la  presque  totalité  sera  réalisée  à Hol- 
lywood. 

M.  Balaban  a déclaré  que  ce  programme 
1939-1940  était  de  loin  très  supérieur  en 
qualité  et  en  nombre  à celui  des  années  pré- 
cédentes. Paramount  produira  des  films 
dont  les  vedettes  seront  Gary  Cooper,  Do- 
nald Colman,  Melvyn  Douglas,  Douglas  Fair- 
banks Jr  (qui  lit  d’ailleurs  ses  débuts  chez 
Paramount  dans  un  film  muet),  Paulette 
Goddard,  Pat  O’Brien,  Fay  Bainter.  Parmi 
les  metteurs  en  scène  qui  tourneront  pour 
celle  compagnie,  citons  les  noms  de  Cecii 
de  Mille,  Henry  Hathaway,  Frank  Lloyd, 
Frank  Borzage. 

Plusieurs  grands  films  de  1939-1940  sont 
déjà  terminés  : Beau  Geste,  réalisé  par  Wil- 
liam Wellman,  avec  Gary  Cooper  et  Ray 
Milland  et  Quelle  Vie  avec  Jackie  Cooper  el 
Betty  Field. 

Cinq  films  sont  actuellement  en  produc- 
tion : Le  Maître  des  Mers  de  Frank  Lloyd, 
avec  Douglas  Fairbanks  Jr  et  la  star  an- 


La  troisième  chambre  de  la  cour  a 
prononcé  jeudi  dernier  l’annulation  des 
assemblées  générales  qui  ont  nommé  le 
conseil  d’administration  actuel  de  Pathé- 
Cinéma  et  ont  proposé  le  concordat  ho- 
mologué par  le  tribunal  de  commerce  le 
26  juillet  1938. 

La  cour  a estimé,  en  effet,  que,  n’étant 
pas  entièrement  libérées,  les  actions  à 
vote  plural  n’auraient  pas  dû  participer 
au  vote. 


(1917),  He  Cornes  a p Smiling  (1918),  When 
the  Clouds  Roll  Bg  (1919),  Knickerbocke r 
Bnckeroo  (1919),  The  Mollycoddle  (1920), 
Le  Signe  de  Zorro  (1920),  The  N ut  (1921), 
Les  Trois  Mousquetaires  (1921),  Le  Voleur 
de  Bagdad  (1921),  Robin  des  Bois  (1922), 
Le  Pirate  noir  (1926),  Le  Gaucho  (1927). 

Ces  films  seront  maintenant  groupés  en 
programmes  spéciaux  par  le  Muséum  of 
Modem  Art  et  seront  projetés,  hors  com- 
merce, dans  les  écoles  et  collèges  améri- 
cains, ainsi  que  dans  les  groupements  artis- 
tiques. 

On  les  verra  en  France  grâce  à la  Cinéma- 
thèque Française,  association  privée  pom 
la  conservation  des  films  anciens,  qui  est  en 
liaison  étroite  avec  la  Cinémathèque  Améri- 
caine par  la  Fédération  internationale  des 
archives  du  film,  fondée  à Paris  l’an  der- 
nier. 

Douglas  Fairbanks  est  né  à Denver  en 
1883;  il  débuta  sur  la  scène  en  1901,  et  dans 
le  cinéma  en  1915. 


glaise  Margaret  Lockwood,  Heaven  on  a 
Shoestring,  avec  Olympe  Bradna  et  Pat 
O’Brien,  Passage  disputé  avec  Dorothy  La- 
mour,  Geronimo  avec  Preston  Foster  et  E 1 - 
len  Drew,  el  enfin  Le  Chat  et  le  Canari  (La 
Volonté  du  Mort)  avec  Paulette  Goddard. 

Bientôt,  on  commencera  la  réalisation  de 
La  Lumière  qui  s’éteint  de  Rudyard  Kipling 
avec  Ronald  Colman. 

Paramount  a également  acquis  un  certain 
nombre  de  productions  britanniques  : L’  Au- 
berge de  la  Jamaïque  avec  Charles  Laugh- 
ton,  et  Londres  la  Nuit  avec  Charles  Laugh- 
ton  el  Vivian  Leigh.  Cette  compagnie  dis- 
tribuera dans  le  monde  entier  French  1 VI- 
thout  Tears  (L’Ecurie  Watson)  que  Anthony 
Asquith  tourne  actuellement  à Londres  avec 
Ray  Milland,  Ellen  Drew,  Janine  Darcey 
et  Jim  Gérald. 

Enfin  --  grande  nouvelle  - Paramount 
vient  d’acheter  un  terrain  de  384  hectares 
situé  aux  environs  de  Los  Angeles  sur  le- 
quel seront  édifiés  de  nouveaux  studios 
comprenant  26  plateaux.  Les  studios  actuels 
de  Marathon  Boulevard  seront  abandonnés 
et  toute  l’activité  de  la  production  sera 
concentrée  en  ce  nouveau  centre  qid  sera 
intitulé  Paramount  Citg.  — P.  A. 


En  conséquence,  l’ancien  conseil,  pré- 
sidé par  M.  Dirler,  reprend  ses  fonctions, 
et  de  nouvelles  assemblées  vont  être 
tenues,  remettant  tout  en  question. 


S Mardi  dernier  a eu  lieu  à la  salle 
Pleyel  une  présentation  du  filin  en  couleurs 
Fn  Kayak  dans  les  Canyons  du  Colorado  re- 
latant  les  prouesses  de  trois  Français  sur  la 
rivière  la  plus  meurtrière  du  monde.  Une 
seconde  séance  aura  lieu  le  26  mai. 


Un  Film  de  Joris  lvens  sur  la  Chine 


Dans  quelques  jours  sera  présenté  le  film 
sur  la  Chine  actuelle,  réalisé  par  Joris  lvens, 
le  cinéaste  hollandais,  auteur  de  Terre  d’Es- 
pagne. C’est  après  ce  dernier  film  que  l’idée 
lui  vint  de  filmer  un  des  grands  événements 
de  l’histoire  contemporaine  : la  guerre  de 
Chine.  Un  groupe  de  littérateurs,  d’artistes 
américains  se  forma  et  réunit  l’argent  né- 
cessaire. lvens,  avec  son  opérateur  John 


Résistance  de  la  Chine,  le  gênerai  Tchang  Kai  Tchek 
préside  le  conseil  militaire  nctional  à Hangkéou 


Le  général  Li,  Joris  lvens  et  John  Ford 

Ferno,  Hollandais  également,  se  rendit  à 
Hong-Kong  au  début  de  1938  par  l’avion;, 
ils  errèrent,  huit  mois  durant,  de  ia  côte 
vers  l’intérieur,  du  nord  vers  le  sud,  visi- 
tant les  centres  du  regroupement  et  de  la 
résistance  chinoise.  On  verra  le  général 
Tchang  Ivaï  Tchek  à Hangkéou,  le  cerveau 
de  la  lutte;  à Sien,  loin  dans  l’intérieur,  on 
verra  fonctionner  le  service  des  volontaires. 

Le  film  a été  monté  par  M.  lvens  et  Mlle 
Van  Dongen,  avec  Dudley  Nieliols,  le  scéna- 
riste de  John  Ford  pour  Le  Requin,  Le  Mou- 
chard, etc...  Frédéric  March  est  le  speaker. 

Le  milieu  des  artistes  les  plus  en  vue 
d’Hollywood  et  les  grands  metteurs  en  scène 
américains  s’intéressent  vivement  à ce  film. 


« 

40  FILMS  DE  LONG  MÉTRAGE  CONSTITUERONT  LE  PROGRAMME 
AMÉRICAIN  DE  PARAMOUNT  POUR  LA  SAISON  1939-1940 

On  va  construire  “Paramount  City”  à Hollywood 


LE  CONCORDAT  PATHE-CINEMA  EST  ANNULÉ 
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LES  FILMS  QU  E L’ON  TOURNE 

par  l.urie  DKKAIN  


JOINVILLE- P ATH  E 


Pièges. 

Sujet  : Une  jeune  fille  engagée 
par  la  Police  judiciaire  mène  à 
l’arrestation  d’un  meurtrier  de 
jeunes  femmes. 

Réal.  : Robert  Siodmak. 

Ved.  : Chevalier,  Stroheim, 
Marie  Déa,  Pierre  Renoir. 

Décors  de  la  semaine  : Le 
hall  du  baron,  un  bureau,  la 
boite  de  nuit  « Casanova  ». 

Tournage  : 4"  semaine. 

Prod.  : Spéva  Film. 

La  Règle  du  Jeu. 

Réal.  : .1.  Renoir. 

Ved.  : Dalio,  Nora  Grégor, 
P.  Dubost,  Mila  Parély,  Carette, 
R.  Toutain,  Modot. 

Observations  : Les  intérieurs 
sont  virtuellement  terminés.  Re- 
noir tourne  aux  environs  de 
Joinville. 

Prod.  : N.  E.  F. 

Le  Dernier  Tournant. 

Pierre  Chenal  tourne  un  ul- 
time raccord  dans  un  décor  de 
façade  de  prison. 

Prod.  : Gladiator. 

On  construit  les  décors  de 
Bécassine. 

Réal.  : Pierre  Caron. 

Décors  : Douarinou  et  Gut. 

Prod.  : Express  Film. 


FR  AN  CŒU  R 


Circonstances  atténuantes. 

Sujet  : Les  vacances  singuliè- 
res d’un  haut  magistrat  « égaré  » 
dans  le  milieu  criminel  d’une 
ville  de  banlieue. 

Réal.  : Jean  Boyer. 

Ved.  : Michel  Simon,  Arletty, 
Suzanne  Dantès,  Robert-Arnoux, 
Mila  Parély,  Pannes,  Ozanne, 
Dorville. 

Décors  de  la  semaine  : Les 
jardins,  les  bosquets  et  l’inté- 
rieur de  la  guinguette  de  ban- 
lieue. 

Tournage  : 2e  semaine. 

Prod.  : C.  C.  F.  C.-Udif. 


MARSEILLE  (Papnol) 


Le  Président  Haudecœur. 

Sujet  : Une  intrigue  sentimen- 
tale dans  le  cadre  austère  d’une 
demeure  de  président  de  tribu- 
nal en  Provence. 

Réal.  : Jean  Dréville. 

Ved.:  Harry  Baur, Betty  Stock- 
feld,  Marguerite  Deval,  Jeanne 
Provost,  Pizani. 

Tournage  : 5°  semaine. 

Prod.  : Edic. 


Jean  Fuller,  le  petit  hèros  de  Feu 
de  Paille,  film  de  J.  Benoît-, évy 


I LL  A NC  Û Ü RT 


Narcisse. 

Sujet  : Les  tribulations  d’un 
pilote  improvisé. 

Réal.  : A.  d’Aguiar. 

Ved.  : Rellys,  Claude  May,  Mo- 
nique Rolland,  Paul  Azaïs,  Geor- 
ges Grey,  Roger  Legris,  Séverin. 

Décors  : Une  vaste  cantine, 
très  claire,  où  se  déroule  une 
fête;  un  théâtre  de  province. 

Observations  : Rellys  chantera 
durant  la  scène  de  la  fête  des 
sous-officiers.  Le  film  se  termine 
cette  semaine. 

Tournage  : 10e  semaine. 

Prod.  : A.  d’Aguiar. 

La  Nuit  de  Décembre. 

Réal.  : Kurt  Bernhardt. 

Décors  : Les  couloirs  du  Con- 
servatoire de  musique,  escaliers 
et  paliers. 

Observations  : La  troupe  s’est 
installée  venant  de  Photosonor, 
depuis  le  mardi  9 mai. 

Tournage  : 3e  semaine. 

Prod.  : Metzger  et  Woog-Osso. 


MONTSOU  RIS 


Face  au  Destin. 

Réal.  : Fescourt. 

Observations  : Le  travail  a 
commencé  jeudi. 

(Voir  fiche  la  sem.  prochaine). 
Tournage  : lrt'  semaine. 

Prod.  : D.  I. 


ÉPIN  AY-ÊCLAIR 


L’Emigrante. 

Réal.  : Léo  Joannon. 

Sujet  : Les  aventures  d’une 
femme  très  belle  que  son  amour 
pour  les  diamants  conduira  en 
Afrique  du  Sud  après  des  péri- 
péties à Anvers  et  sur  un  cargo.- 

Ved.  : Edwige  Feuillère,  Jean 
Chevrier,  Larquey,  Georges  Lan 
nes,  Ake  Engfeldt. 

Décors  de  la  semaine  : Le 
réfectoire  des  émigrants  sur  le 
cargo  Turin. 

Observations  : Le  film  se  pas- 
sant en  grande  partie  sur  un  car- 
go transportant  des  émigrants  de 
diverses  nationalités,  chacun 
parlera  sa  propre  langue,  ce  qui 
nécessitera  quelques  sous-titres. 
Ce  fait  a obligé  le  recrutement 
d’artistes  étrangers  parmi  les- 
quels figure  un  jeune  premier 
suédois  qui  vient  d’arriver  tou! 
exprès  cette  semaine  à Paris. 

Tournage  : 4e  semaine. 

Prod.  : C.  F.  C. 

Le  Café  du  Port. 

Réal.  : Jean  Choux. 

Sujet  : Une  jeune  femme,  sau- 
vée alors  qu’elie  se  noyait  volon- 
tairement, finira  par  aimer  son 
sauveteur,  après  avoir  réussi  à 
oublier  l’homme  à cause  duquel 
elle  avait  voulu  se  suicider. 

Ved.  : Line  Viala,  René  Dary, 
Aimos,  Bergeron,  Laurence  At- 
kins,  Barbara  Shaw,  Ch.  Gérard. 

Décors  de  la  semaine  : L’ap- 
partement d’Aimée  (Line  Viala). 
Le  Café  du  Port  devenu  un  café 
chantant.  Le  har  de  l’Univers. 

Tournage  : 3"  semaine. 

Prod.  : C.  F.  C. 


La  Charrette  Fantême. 


Sujet  : La  vie  de  misère  de 
certaines  épaves  humaines  que 
soulagent  les  angéliques  assis- 
tantes de  l’Armée  du  Salut. 

Réal.  : Julien  Duvivier. 

Décors  : Le  cabaret  des  clo- 
chards, le  pont  sous  lequel  les 
salutistes  viennent  apporter  la 
soupe  chaude  aux  malheureux, 
un  cimetière. 

Ved.  : Jouvet,  Fresnay,  Le  Vi- 
gan,  Valenline  Tessier,  Marie 
Bell,  Micheline  Francey,  Ariane 
Borg,  Mila  Parély. 

Prod.  : Transcontinental-Co- 
lumiba. 

Tournage  : 2'  semaine. 
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LA  SEINE 


Terre  d’Angoisse. 

Sujet  : L’adaptation  du  roman 
de  Pierre  Nord  qui  se  déroule 
à Saint-Quentin  durant  l’occu- 
pation allemande. 

Réal.  : René  Jayet. 

Observations  : Dans  le  décor 
représentant  le  salon  de  Mme  Le 
Cœur,  style  de  1914,  on  tourne 
les  premières  scènes  de  ce  qui 
est  recommencé  après  l’incendie 
du  négatif. 


SAINT-MAURICE 


Le  Monde  Tremblera. 

Sujet  : L’invention  d’un  jeune 
savant,  la  machine  à prédire  la 
mort,  cause  tant  de  bouleverse- 
ments et  de  tragédies  que  l’in- 
venteur se  suicide. 

Réal.  : Richard  Pollier. 

Ved.  : Claude  Dauphin,  R.  Du- 
chesne,  Stroheim,  Le  Vigan,  Ca- 
rette, Aimos,  Madeleine  Sologne, 
Pauline  Carton,  Chr.  Delyne,  Ar- 
mand Bernard,  Prieur. 

Décors  de  la  semaine  : Une 
terrasse,  un  vaste  salon. 

Tournage  : 3e  semaine. 

Prod.  : C.  I.  C.  C. 

La  Loi  du  Nord. 

Réal.  : J.  Feyder. 

Observations  : Après  10  jours 
(te  prises  de  vues  dans  les  grot- 
tes d’Arcy-sur-Cure,  Feyder  est 
rentré  jeudi  à Saint-Maurice. 

Tournage  : 3”  semaine  inté- 
rieurs. 

Prod.  : Filmos. 


BUTTES -CHAUMONT 


Le  Paradis  perdu. 

Réal.  : Abel  Gance. 

Ved.  : Gravey,  Elvire  Popes- 
co,  Le  Vigan,  Micheline  Presle, 
Alcrme,  Jany  Holt,  Pizani. 

Décors  de  la  semaine  : Une 
boîte  de  nuit  à Cannes,  la  « Ma- 
rie-Galante ».  Le  pavillon  d’Ar- 
menonville  en  1913.  Les  fêtes  du 
14  Juillet  en  1913  dans  un  quar- 
tier populeux. 

Observations  : De  très  grandes 
scènes  comportant  une  nombreu- 
se figuration  ont  été  tournées  au 
cours  de  celte  semaine.  L’inter- 
prétation s’est  enrichie  de  Jany 
Holt,  Pizani  et  Gérard  Landry. 

Tournage  : 5e  semaine. 

Prod.  : Taris-Production. 


PHOTOSONOR 


La  Nuit  de  Décembre,  avant 
de  s’installer  à Billancourt,  a 
tourné  ici  celte  semaine  dans  un 
décor  représentant  l’apparte- 
ment de  Renée  Saint-Cyr  et  dans 
un  jardin  précédant  la  façade 
d’une  maison  luxueuse. 


Ma  Tante  Dictateur  (ex-AT.  Ni- 


colas Nourrice). 

Sujet  : Une  épicerie  est  le  ca- 
dre de  scènes  burlesques  par  la 
faute  d’un  jeune  homme  qui  veut 
amadouer  une  tante  acariâtre 
tout  en  commanditant  une  jeune 
chanteuse. 

Réal.  : René  Pujol. 

Ved.  : A.  Bernard,  Marguerite 
Moréno,  Ch.  Gérard,  Charpin,  Ai- 
mos, Pauline  Carton,  J.  Dunol, 
Jacotte,  Gaby  Wagner,  Lemon- 
lier,  etc... 

Décors  : L’intérieur  achalandé 
d’une  épicerie,  l’appartement  at- 
tenant à la  boutique,  un  pavillon 
des  halles  de  Paris. 

Tournage  : 3e  semaine. 

Prod.  : Siffra. 
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LES  NOUVEAUX  FILMS 


LE  TRAVAIL  DANS  LES  STUDIOS  HTH 

ANNONCÉS 


Sixième  Etage  d’Alfred  Ghe- 
ri,  est  en  active  préparation. 
Mise  en  scène  de  Maurice  Clo- 
che, adaptation  de  Roger  Vi- 
trac.  L’interprétation  compren- 
dra Alice  Tissot,  Pierre  Bras- 
seur, Janine  Darcey,  Henri  Gui- 
sol,  Julien  Carette,  Pierre  Lar- 
quey.  D’autres  vedettes  vien- 
dront s’ajouter  à cette  liste.  Pre- 
mier tour  de  manivelle  le  5 
juin  aux  studios  de  Saint-Mau- 
rice. Production  : C.I.C.C. 

David  Guerchoum  compren- 
dra comme  vedettes  : Jean  Mu- 
rat, Micheline  Cheirel,  Armand 
Bernard,  Lucas-Gridoux,  Léon 
Bélières  avec  Mady  Berry,  Bro- 
chant, Mihalesco,  Madhoua  Rei- 
luor,  Rognoni,  Temerson  et  Ra- 
chel  Devirys,  plus  de  nombreux 
enfants,  dont  le  petit  Claude 
Bramy  qui  sera  David  Guer- 
choum. Adaptation  et  dialogues 
de  Jean-José  Frappa  de  l’œuvre 
de  J.  A.  Arennes.  Mise  en  scène 
de  Jacques  Daroy.  Ce  film  est 
produit  par  les  « Productions 
Artisti  ques  Cinématographi- 
ques ». 

Tempêtes  sur  Paris,  film  de 
Bernard  Deschamps,  sur  un  scé- 
nario d’André  Cavatte,  sera  in- 
terprété par  Arlelty,  Eric  von 
Stroheim,  Dalio,  Carette  et  An- 
dré Luguet.  Production  Belgatos 
dré  Luguet.  Production  Belgatos. 

Pour  le  IVIaillot  Jaune,  que 

Jean  Stelli  commencera  au  dé- 
but de  juin,  sera  joué  par  Meg 
Lemonnier,  Albert  Préjean,  Ca- 
rette, Le  Vigan.  Les  couplets 
- car  ce  film  sera  musical  - 
seront  signés  de  Jean  Boyer  et 
la  musique  de  Van  Parys,  par- 
tie musicale  dirigée  par  Louis 
Wins.  Une  importante  partie  du 
film  sera  prise  pendant  le  Tour 
de  France  cycliste. 

Le  Maire  de  Casterbridge, 

d’après  l'œuvre  de  l’écrivain  an- 
glais Thomas  Hardy,  sera  réali- 
sé pour  Belaatos  par  Pierre  Che- 
nal. 

Deux  de  ta  Cloche  est  pré- 
paré par  Robert  Rips  avec  Jane 
Sourza  et  Raymond  Souplex. 
Scénario  de  Pierre  Ramelot. 


C0PY-B01SE 
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Copie  de  Découpages 

PRIX  FORFAITAIRES 

les  plus  réduits 


MARLENE  DltTRICH  viendrait  en  France  tourner 

DEDEE  D’ANVERS 

La  nouvelle  nous  parvient  à l’instant.  La  grande  co- 
médienne Marlène  Dietrich  arrivera  à Paris,  au  début  de 
juin  pour  tourner  un  fiîm  français.  Nous  croyons  savoir  que 
IVtariene  Dietrich  tournerait  « Dédée  d’Anvers  » qui  aurait 
dû  être  interprété  par  Corinne  Luchaire. 

Il  est  probable  que  la  distribution,  qui  avait  été  pré- 
vue, sera  changée.  — L.  D. 


Une  scène  de  Cas  de  Conscience  avec  Suzy  Prim,  Jules 


Berry  et  Roger  Karl 


Pour  les  Trois  Couleurs 

(U  Avant-Garde  héroïque),  un 
film  dédié  à l’Empire  français, 
et  surtout  à t’œuvre  française 
en  Indochine  doit  être  com- 
mencé le  15  juin  par  René  Rian- 
co  Production,  pour  Lynx  Films. 

Les  Parents  terribles,  de 

J.  Cocteau  ne  sera  réalisé  par 
A.  Esway  qu’à  la  fin  de  l’au- 
tomne, à cause  du  succès  per- 
sistant de  la  pièce  dont  l’on  pré- 
voit la  durée  jusqu’en  octobre. 


La  Rose  de  Sang,  tel  est  le 

titre  du  film  (pie  Marcel  L’Her- 
bier tournera  pour  Lumen  Films 
aveè  Viviane  Romance  et  Geor- 
ges Flamant  dans  les  rôles  prin- 
cipaux. La  Rose  de  Sanq  est 
l’adaptation  d’un  roman  de 
Pierre  Benoit  : Les  Compagnons 
d’Ulysse. 

Le  Cocu  magnifique,  l’œu- 
vre de  Fernand  Grommelynck 
est  annoncée  également  par 
Lynx  Film  pour  le  20  juin. 


L’Enfer  des  Anges.  Donnons 
quelques  précisions  sur  ce  film 
de  Christian  Jaque.  Nous  y ver- 
rons, outre  les  trois  adolescent.1:, 
des  Disparus  de  Saint- Agil  : 
Serge  Grave,  Mouloudji  et  Jean 
Claudio,  la  charmante  Louise 
Canetti  et  de  multiples  enfants 
« péchés  » par  Véry,  l’auteur  du 
scénario,  et  Christian  Jaque, 
dans  les  ruelles  de  la  zone  pari- 
sienne, et  les  cloaques  de  la  mi- 
sère. L’Enfer  des  Anges  est 
adapté  par  Pierre  Ramelot,  du 
scénario  de  Pierre  Véry,  et  les 
dialogues  seront  de  Pierre  Laro- 
che. Production  Osso. 

Un  film  sur  l’Egypte  sera 
tourné  par  Victor  Stoioff  à qui 
l’on  doit  « Siwa,  Escale  du 
Désert  ».  Dans  ce  film,  où 
n’apparaîtra  aucune  vedette, 
mais  des  acteurs  pris  parmi 
les  habitants  de  la  haute  et 
de  la  moyenne  Egypte,  Victor 
Etoloff  veut  exprimer  le  carac- 
tère à la  fois  primitif  et  raf- 
finé de  i’exsstence  des  pay- 
sans égyptiens,  dans  un  film 
qui  sera  encadré  par  les  pres- 
tigieux paysages  et  les  no- 
bles architectures  d’un  pays  à 
la  civilisation  millénaire.  Ce 
film  sera  produit  par  M.  Cor- 
niglion-IVEoIinier  pour  C.  C.  C. 

Lyautey  l’Africain.  Le  scé- 
nario est  de  Henry  Lepage  et 
Jean  M.-Théry,  avec  la  collabo- 
ration de  M.  Vatin-Pérignon,  an- 
cien chef  de  cabinet  du  maré- 
chal. Il  se  confirme  que  Léon 
Maillot  en  dirigera  la  réalisation. 

ESifur  3,  d’après  un  scénario 
de  Louis  Potterat,  déjà  connu 
per  des  paroles  de  chansons, sera 
réalisé  par  Maurice  Cam.  René 
Dary  et  une  jeune  débutante,  Ma- 
deleine Florence,  ont  été  pres- 
sentis pour  les  premiers  rôles. 

Le  Plancher  des  Vaches,  qui 

fut  brûlé  lors  de  l’incendie  de 
Saint-Cloud,  va  être  recommen- 
cé d’ici  quelques  jours.  P.-J.  Du- 
cis  commencera  par  les  exté- 
rieur, à Cannes,  avec  les  mê- 
mes interprètes. 
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Livraison  en  vingt-quatre  heures 


Corinne  Luchaire,  Miche.  Simon  et  Fernand  Gravey  dans  Le  Dernier  Tournant 
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Harry  Baur  dans  le  rôle  du  médecin 
colonial  dans  L’Homme  du  Niger 


JULIEN  DUVIVIER  TOURNE 

LA  CHARRETTE  FANTOME 


Par  l’ouverture  d’une  porte, 
au  studio  de  Neuilly,  j’aper- 
çois un  ensemble  de  toits 
couverts  de  neige  et  dont  les 
cheminées  ont  la  hauteur 
d’un  homme  normal.  On 
pourrait  se  hasarder  sur  ces 
nentes  glacées  et  courir  à la 
manière  des  chats.  Jacques 
Krauss,  le  décorateur  de  La 
Charrette  Fantôme , me  fait 
visiter  ce  décor  où  se  situe- 
ront des  scènes  dramatiques. 

Mais,  pour  l’instant,  c’est 
dans  le  vaste,  enfumé  et  triste 
décor  d’une  taverne  où  se 
léunissent  des  épaves  humai- 
nes que  Duvivier  tourne  cet 
après-midi.  Quelle  figuration 
étonnante  de  réalisme  ! On  a 
l’impression  d’être  avec  de 
vrais  clochards  ! 

C’est  dans  l’atmosphère  de 


cette  taverne  aux  murs  bruns 
et  noirs  île  fumée  et  de  cras- 
se que  j’ai  compris  ce  que 
sera  La  Charrette  Fantôme. 
Adapté  par  Julien  Duvivier 
du  roman  de  la  grande  Sué- 
doise Selma  Lagerloff  « Le 
Charretier  de  la  Mort  »,  La 
Charrette  Fantôme  est  en 
somme  le  film  de  la  misère 
et  de  la  rédemption.  L’intri- 
gue simple  et  dense  évolue 
des  ponts  et  des  bistrots  aux 
misérables  intérieurs  où  vi- 
vent des  êtres  pauvres,  dé- 
classés ou  révoltés.  Le  thème 
de  ce  beau  sujet  est  basé  sur 
la  charité.  Et  voilà  pourquoi 
nous  croisons  des  salutistes, 
femmes  et  hommes  au  bon 
sourire  é v a n gélis  at  e u r . 

Le  chef  opérateur  J. -N. 
Krüger  règle  un  éclairage. 
Nous  rencontrons  Alexandre 


Arnoux  qui  a écrit  les  dialo- 
gues de  ce  film,  le  nouveau 
film  de  Julien  Duvivier  au- 
quel le  réalisateur  de  La  Fin 
du  Jour  apporte  sa  tenace  vo- 
lonté d’artiste  et  de  créa- 
teur. 

Nous  verrons  dans  La 
Charrette  Fantôme,  dont  le 
directeur  de  production  est 
M.  Lévy-Strauss,  une  produc- 
tion Transcontinental  qui 
sera  distribuée  par  Columbia 
Films  : Louis  Jouvet,  Valen- 
line  Tessier,  Robert  Le  Vi- 
gan,  Micheline  Francey,  Pier- 
re Fresnay,  Marie  Beîl,  Jean 
Mercanton,  Ariane  Borg,  Gé- 
rJn,  Palau,  Henri  Nassiet, 
Mi  la  Parély  qui  symbolisè- 
rent, les  uns  la  désespérance 
et  la  misère  humaines,  les  au- 
tres la  charité  et  l’espoir 
éternels.  — - L.  D. 


A ARCY-SUR-CURE  JACQUES  FEYDER  TOURNE 

LA  LOI  DU  NORD 

A TROIS  CENTS  MÈTRES  SOUS  TERRE 


Les  grottes  d’Arcy-sur-Cure 
sont  fameuses.  Cette  merveille 
naturelle  du  Morvan  a connu, 
pendant  une  dizaine  de  jours, 
1 animation  inaccout  u m é e 
d’un  studio. 

Spectacle  peu  banal  que  les 
prises  de  vues  à trois  cenis 
mètres  sous  terre. 

Les  hommes  et  les  femmes 
de  la  production  avaient  tous 
la  tête  couverte  d’un  casque 
de  tranchée.  Nous  avons  très 
vite  compris  la  raison  de  ce 
couvre-chef  insolite.  Les  voû- 
tes basses  et  suintantes  d’hu- 
midité, les  stalactites  aiguës 
contraignaient  en  effet  cha- 
cun à se  baisser,  à ramper 
presque  pour  accomplir  le 
minutieux  et  difficile  travail 
qui  consiste  à filmer  d’impor- 
tantes scènes  dramatiques 
dans  une  grotte  réelle. 

Les  projecteurs  électriques 
se  surajoutaient  aux  éclaira- 
ges posés  par  la  direction  des 
grottes. 

Dans  ce  décor  impression- 
nant, vingt-cinq  personnes  se 
trouvent  groupées  depuis 
plusieurs  jours,  entassées  sous 
les  voûtes  continuellement 
humides.  Jacques  Feyder  est 
là,  au  centre,  dirigeant  com- 
me au  studio,  le  costume  im- 
peccable, malgré  la  boue  per- 
manente, sûr,  autoritaire  à 
voix  basse.  Le  chef  opérateur 
Roger  Hubert  et  son  camera- 
man Charpentier,  les  assis 
tants,  régisseurs,  aides,  élec- 
triciens composent  autour  de 
Feyder  une  équipe  d’un  dé- 


vouement et  d’un  « moral  » 
admirables.  Dans  le  fond  de 
l’étroite  grotte,  illuminée  par 
for  d’un  projecteur,  Michèle 
Morgan  procède  à une  toi- 
lette sommaire,  tandis  que 
Charles  Vanel,  en  tenue  de  la 
« police  montée  canadienne», 
s’appuyant  sur  une  raquette 
de  neige  pour  soulager  un  ge- 
nou blessé,  passe  en  jetant  un 
regard  lourd  de  désir  sur  la 
& Femme  » que  le  hasard  a 
jetée  là,  avec  trois  hommes. 

Jacques  Téranne,  qui  dé- 
bute en  France  dans  ce  film, 


jouera  le  lendemain  une  autre 
scène  tout  aussi  intensément 
expressive.  Nous  11e  rencon- 
trons pas  Pierre  Richard- 
Willm,  reparti  pour  deux 
jours  à Paris. 

* 

* * 

Le  soir,  dans  Avallon  tout 
ébaubi  de  la  présence,  depuis 
quelques  jours,  de  tous  ces 
artistes  fameux,  de  tous  ces 
cinéastes,  la  troupe  revint,  fa- 
tiguée mais  satisfaite. 

Alexandre  Arnoux,  qui  a 
collaboré  au  scénario  avec 


Feyder  et  a écrit  les  dialo- 
gues de  La  Loi  du  Nord,  par- 
lait des  admirables  « types  » 
que  cet  émouvant  sujet,  pur 
et  sain,  dresse  dans  une  lu- 
mière scintillante,  celle  de  la 
nature  vierge  du  nord  du 
monde. 

Telle  qu’elle  était  en  son 
vivant,  de  Maurice  Constan- 
tin-Weyer,  va  revivre  dans 
une  belle  production  que 
nous  devrons  à Filmos  et  que 
distribueront  les  Films  Osso. 

Feyder  termine  actuelle- 
ment sous  une  colline  du  Mor- 
van des  scènes  d’une  intensité 
psychologique  que  le  décor 
étroit  et  rigoureux  rendra 
plus  profonde.  J’ai  l’impres- 
sion que  Jacques  Feyder,  qui 
a su  faire  chatoyer  une  tech- 
nique parfaite  dans  les  plus 
vastes  et  les  plus  somptueux 
uécors  «reconstitués»,  prend 
un  intérêt  passionnant  à ce 
travail  sous  terre,  stricte- 
ment borné  par  les  parois 
glissantes  et  basses  d’une 
grotte  véritable.  Hollywood 
11’avait  pas  encore  essayé 
cela  : tourner  dans  une  vraie 
grotte  des  scènes  de  grotte. 
A ses  multiples  beautés,  La 
Loi  du  Nord  ajoutera  celle  de 
l’atmosphère  vraie,  à laquelle 
ont  collaboré  les  décors  cons- 
truits au  studio  par  Jean 
d'Eaubonne  et  Gabutti,  les 
plaines  neigeuses  de  la  Suède 
du  Nord  et  la  grotte  d’Arcy- 
sur-Cure,  aux  zones  d’ombre 
il  aux  lumières  fantastiques. 

Lucie  Derain. 


Michèle  Morgan,  P.  Richard-Willm,  J.  Terrane  et  Charles  Vanel  dans  une 
scène  de  La  Loi  du  Nord  prise  dans  les  grottes  d’Arcy-sur-Cure 
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LA  FRANCE  EST  EE  SECOND  MARCHE  POUR  LE  FILM  AMERICAIN 

nous  déclare  M.  Walter  Hutchinson 


Comme  La  Cinématographie  Française 
l’a  annoncé  dans  son  dernier  numéro,  la 
convention  annuelle  de  la  20th  Century-Fox 
vient  de  se  tenir  à Paris  du  4 au  6 mai. 

Au  cours  de  cette  convention,  vendredi 
soir,  une  réception  pour  la  presse  avait  été 
organisée  dans  les  bureaux  de  la  20th  Cen- 
tury-Fox, avenue  des  Champs-Elysées. 

Nous  eûmes  ainsi  le  loisir  de  rencontrer 
M.  Herman  Wobber,  directeur  général  de  la 
Location  de  20th  Century  pour  les  Etats- 
Unis  et  le  Canada,  renréscntant  personnelle- 
ment  M.  Sidney  P.  Kent,  retenu  en  Améri- 
que, M.  Walter  Hutchinson,  directeur  géné- 
ral pour  l’étranger,  M.  Truman  Talley.  vice- 
président  de  la  compagnie  et  chef  suprême 
des  Movietone  News. 

« En  dépit  des  mauvaises  conditions  pro- 
venant de  la  situation  internationale,  nous 
dit  M.  Hutchinson,  nos  revenus  des  marchés 
étrangers  ont  progressé  au  cours  de  l’an- 
née 1938.  Ces  résultats  prouvent  bien  oue 
le  cinéma  est  une  distraction  universelle- 
ment demandée,  et  dont  les  gens  refusent  de 
se  priver  pendant  les  moments  de  crise,  et 
même  en  rdeine  guerre,  comme  cela  a été 
le  cas  en  Espagne  et  en  Chine. 

« A mon  avis,  le  marché  espagnol  va  être 
extrêmement  intéressant  pour  le  placemenl 
de  nos  films  ». 

Nous  interrogeons  M.  Hutchinson  sur  les 
marchés  d’Europe  centrale. 

« Les  récents  événements  internationaux, 
l’Anchluss.  l’annexion  de  la  Tchécoslova- 
quie par  l’Allemagne,  ont  eu  comme  princi- 
pal changement  de  mettre  nos  agences  de 
Vienne  et  de  Prague  sous  la  domination  de 
notre  branche  allemande.  La  20th  Centurv- 
Eox  est  une  des  trois  compagnies  américai- 
nes ayant  conservé  ses  succursales  en  Al- 


Dans  Paris-Spectacles,  M*  René  Idzkows- 
ki,  a publié  l’article  fort  intéressant  que 
voici  : 

Nat  attentat  n’a  été  commis  contre  les  ju- 
ges consulaires  et  ces  Coups  de  Feu,  évo- 
qués à la  barre  austère  du  Tribunal  de  Com- 
merce sont  ceux  qui  triomphent  chaque  soir 
dans  un  grand  cinéma  des  boulevards. 

Dans  ce  film  dramatique  et  puissant,  le 
rôle  tenu  actuellement  par  M.Aimé  Clariond. 
sociétaire  de  la  Comédie-Française,  avait  été 
primitivement  dévolu  au  célèbre  acteur  de 
cinéma  Eric  von  Stroheim.  Il  l’eut  même 
joué  si  certaine  clause  de  son  contrat  ne  lui 
avait  conféré  un  droit  de  regard  sur  le  scé- 
nario et  ce  droit  de  regard  a tout  gâté. 

« fier  Film  » avait  engagé  Fric  von  Stro- 
heim moyennant  un  cachet  de  10.000  dollars, 
ce  ami,  au  cours  de  jour,  représente  la  co- 
quette somme  de  376.000  francs,  et  il  avait 
touché  dès  signature  du  contrat,  gui  lui  con- 
férait te  principal  rôle  masculin,  un  acompte 
de  3.000  dollars,  soit  115.000  francs. 

Mais  une  clause,  en  outre,  autorisait  Er'c 
von  Stroheim  à modifier  le  scénario,  ou  du 
moins  à donner  des  suggestions. 

Dans  quelle  mesure  l’acteur  pouvait-il 
user  de  ce  droit  ? La  « Per  Film  » estime 
an’ Eric  von  Stroheim  en  abusa  en  voûtant 
tend  transformer,  ce  gui  lui  parut  trahir  le 
sniet  et  les  intentions  du  scénariste.  Et  elle 
refusa  certaines  modifications  trop  fonda- 
mentales. 


lemagne.  Nous  y avons  distribué  une  dou- 
zaine de  films  en  1938,  qui  ont  tous  rem- 
porté un  très  grand  succès.. 

« Comme  vous  le  savez,  nous  avons  com- 
plètement abandonné,  par  force,  le  marché 
ilalien.  Avant  de  fermer  nos  agences  de  la 
péninsule,  nous  avons  brûlé  le  stock  des  an: 
ciennes  productions  ou  de  celles  en  cours 
d’exploitation.  Il  se  peut  qu’un  jour  ou  l’au- 
tre, le  marché  italien  nous  soit  ouvert  à 
nouveau,  mais  nous  ne  faisons  aucune  dé- 
marche dans  ce  sens. 

« Le  meilleur  marché  européen  pour  le 
film  américain  est  naturellement  la  Grande- 
Bretagne.  Viennent  ensuite  par  ordre  la 
France,  la  Scandinavie  ». 

M.  Hutchinson  nous  parle  ensuite  de  la 
nouvelle  production  Fox  1939-1940  dont 
l’énumération  a paru  dans  notre  dernier 
numéro.  Annabella  tournera  encore  un  film 
pour  Fox  à Hollvwood...  peut-être  avec  son 
mari,  Tvrone  Power,  comme  partenaire.  En- 
suite, elle  se  rendra  à Londres  pour  être  la 
vedette  féminine  de  plusieurs  productions 
britannicrues  20th  Century-Fox. 

M.  Hutchinson  ne  pense  pas  du  tout 
qu’une  guerre  puisse  ralentir  l’activité  du 
film  américain  en  Europe. 

M.  Hutchinson  nous  parle  également  du 
marché  sud-américain  où  le  film  français  a 
fait  beaucoup  de  progrès  et  vient  mainte- 
nant an  troisième  rang,  directement  après 
les  productions  américaines  et  les  films  par- 
lés en  espagnol  tournés  au  Mexique  ou  en 
Argentine. 

M.  Harley,  venu  de  Londres,  nous  exprime 
également  sa  joie  de  se  retrouver  en  France 
au  milieu  de  ses  amis  parisiens  qu’il  n’a 
jamais  oubliés  depuis  le  temps  où  il  était 
directeur  de  la  Fox  française.  — P.  A. 


Alors  Eric  von  Stroheim  se  fâcha  et  s’abs- 
tint de  venir  au  studio.  Une  mise  en  de- 
meure n’eut  pas  raison  de  son  ostracisme. 

Bien  plus,  Eric  von  Stroheim  décida  qu’il 
fallait  porter  les  « Coups  de  feu  » sur  le 
plan  judiciaire  et  il  assigna  « Pcx  Film  » 
en  paiement  du  solde  de  ses  cachets  devant 
le  Tribunal  de  commerce. 

Un  mandataire  vint  exposer  ses  griefs. 
En  l’empêchant  de  transformer  le  scénario  à 
sa  guise,  la  « Pcx  Film  » avait,  selon  lui. 
violé  la  clause  et  rompu  le  contrat. 

Mais  M"  Pozelaar,  avocat  de  la  « Pcx 
Film  »,  rétorquait  : « pas  le  moins  du 
monde;  nous  avons  obéi  à vos  suggestions, 
nous  avons  accepté  de  modifier  tout  ce  gui 
ne  dénaturait  pas  l’essence  du  film.  Et  puis- 
que vous  avez  le  front  de  nous  réclamer  un 
solde,  nous  vous  demandons,  reconvention- 
nellement. la  restitution  des  115.000  francs 
que  vous  avez  touchés  ». 

C’est  cette  dernière  thèse  que  le  Tribunal 
de  commerce  a adoptée  en  déboutant  Eric 
von  Stroheim  de  sa  demande  principale  et 
en  accueillant  la  demande  reconvention- 
nelle. 

Gageons  que  le  procès  aura  un  second 
acte...  devant  la  Cour,  lorsque  depuis  long- 
temps dèià  Coups  de  feu  aura  cessé  de  pa- 
raître sur  les  écrans  de  province,  car  les 
/>rocès  durent  plus  longtemps  que  les  films. 

R.  T. 


TOULOUSE 


Graide  Première  de  ENlEèïE  C6KIIALE 


Toulouse.  — La  direction  du  Trianon- 
Palace,  avait  organisé  une  présentation  de 
grand  gala,  à l’occasion  de  la  première  de 
Entente  cordiale,  à laquelle  avaient  été  con- 
viées de  nombreuses  personnalités.  Nous 
avons  reconnu  : 

M.  Huggins,  Vice-Consul  de  Grande-Bre- 
tagne à Toulouse;  M.  Atger,  Préfet  de  la 
Haute-Garonne,  ainsi  que  diverses  person- 
nalités civiles  et  militaires. 

Félicitons  la  direction  du  Trianon-Palace. 
qui  composa  un  remarquable  programme 
musical,  à l’occasion  de  cette  soirée. 

Charmante  soirée,  en  même  temps  que 
triomphal  succès  pour  le  film. 

Nous  ne  pouvons  que  féliciter  la  direction 
du  Trianon-Palace,  de  nous  avoir  présenté 
une  si  belle  production.  P.  Bruguière. 


Le  Brin  de  Muguet 

Pour  la  deuxième  année,  la  Caisse  de 
Solidarité  du  Spectacle  a fait  vendre  son 
Brin  de  Muguet,  non  seulement  dans  les 
salles  parisiennes,  mais  aussi  chez  les 
directeurs  amis  de  province. 

Il  manque  encore  au  Comité  central 
le  résultat  de  la  vente  dans  un  petit  nom- 
bre de  salles,  ce  qui  ne  permet  pas  de 
donner  cette  semaine  le  chiffre  exact. 
Mais,  dès  maintenant,  on  nous  informe 
que  les  résultats  sont  supérieurs  de  plus 
de  50  % au  chiffre  de  l'an  dernier. 

Bravo  aux  organisateurs  qui  pourront 
augmenter  les  secours  déjà  prodigués 
l’an  dernier  aux  déshérités  de  notre  cor- 
poration. 

Un  Producteur  anglais,  M.  J.  Bray 
Wyndham,  annonce  son  intention 
de  venir  tourner  en  France 


D’après  le  Einematoqraph  Weeklg,  M.  J. 
Bray  Wyndham,  de  United  Kingdom  Pic- 
ture,  aurait  l’intention  de  venir  produire  en 
France  où  la  réalisation  des  films,  a-t-il  dé- 
claré, coûte  beaucoup  moins  cher  qu’en 
Grande-Bretagne. 

M.  Wyndham  serait  en  pourparlers  avec 
M.  Corniglion-Molinier  pour  tourner  trois 
films  français  dont  la  distribution  est  déjà 
assurée  dans  le  monde  entier,  sauf  les  Etats- 
Unis  et  la  Grande-Bretagne,  pour  lesquels 
ces  films  seraient  sans  doute  réalisés  en  lan- 
gue anglaise. 


JURISPRUDENCE 

A propos  d’Eric  von  Stroheim 
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LES  SALAIRES  AMÉRICAINS 


INFORMATION-FILMS  A PRÉSENTÉ 
“ LE  MONDE  EN  ARMES  ” 


Cette  jeune  firme  productrice,  qui  a donné 
jusqu’ici  plusieurs  courts  métrages  remar- 
quables, que  nous  avons  comptés  parmi  les 
meilleurs  du  genre,  vient  de  sortir  au  Mari- 
vaux leur  première  importante  production  : 
Le  Monde  en  Armes. 

Etant  donné  le  vif  succès  que  ce  film  a 
remporté  à la  représentation  de  gala  ainsi 
qu’à  la  présentation  corporative,  Informa- 
tion Films 
v i e n t de 
créer  son 
propre  ser- 
vice de  dis- 
t r i b il  lion 
p o u r 1 a 
grande  ré- 
gion pari- 
sien ne. 

Nous  en- 
regist  r o n s 
avec  plaisir 
la  décision 
de  cette  so- 
ciété de  réu- 
nir en  un 
seul  orga- 
nisme I a 
production , 
la  vente  à 
l’étranger  et 
régions  ain- 
si que  la 
d i s t r i bu- 
tion. 

M . Boris 
Grunbe  r g , 
1’  animateur 
de  cette 
maison, s’est 
attaché  la 
collab  o r a . 
tion  de 

M.  P.  Laffineur  pour  la  direction  de  la  dis- 
tribution et  ventes,  qui,  par  sa  longue  expé- 
rience dans  le  métier,  l’accueil  cordial  et 
la  confiance  dont  il  jouit  dans  la  corpora- 
tion, contribuera  à l’essor  que  cette  firme 
mérite  par  ses  efforts. 


M.  LAFFINEUR 


Après  la  première  de  Le  Monde  en  Armes,  S.  E. 
M.  Wellington  Koo,  ambassadeur  de  la  République 
de  Chine.  S.  E.  Si  Kaddour  Ben  Ghabrif  et  le  Gouver- 
neur général  de  Cappée,  gouverneur  de  Madagascar, 
sont  accompagnés  à la  sortie  du  Marivaux  par  les 
collaborateurs  d’Informafion-Films  : M.  Laffineur, 
directeur  des  ventes.  M.  R.  Millieret,  chargé  de  la 
propagande  des  productions. 

M.  Laffineur  informe  la  clientèle  qu’il  se 
charge  personnellement  de  la  distribution  de 
ces  films  à Paris  et  qu’il  s’est  adjoint  : 

M.  L.  Soubry,  pour  la  banlieue  parisienne. 

M.  P.  Sandaucourt,  pour  la  province  (ré- 
gion parisienne). 


Le  département  du  Trésor  des  Etats-Unis  vient 
de  publier  la  liste  des  salaires  de  toutes  les  per- 
sonnes ayant  travaillé  aux  Etats-Unis  en  1937 
et  ayant  gagné  plus  de  15.000  dollars,  soit  envi- 
ron 600.000  francs.  Notre  confrère  Variety  re- 
produit, d’après  cette  liste,  les  salaires  des  pro 
ducteurs,  metteurs  en  scène,  auteurs,  vedettes 
de  cinéma,  tels  qu’ils  ont  été  déclarés  au  fisc 
américain. 

Producteurs  : 

Dollars 


Louis  B.  Mayer  1.296.503 

Samuel  Goldwvn  189.000 

Darrvl  F.  Zanuck  260.000 

David  O.  Selznick  203.500 

Walter  Wanger  130.000 

Jack  L.  Warner  137.333 

William  Le  Baron  (Paramount)  . . . 183.929 

B P.  Schulberg  152.493 

Hunt  Stromberg  (M.-G.-M.)  256.500 

Pandro  S.  Berman  (R.  K,  O.)  251.347 


Metteurs  en  scène  : 

Dollars 


Ring  Vidor  91.428 

Clarence  Brown  159.000 

Jack  Gonwav  168.621 

IV.  S.  Van  Dyke  178.916 

Frank  Lloyd  166.208 

Raoul  Walsh  145.000 

Mervyn  Le  Roy  153.517 

Victor  Fleming  160.000 

George  Cukor  152.083 

William  Wellmann  203.340 

John  Ford  57.708 

Norman  Taurog  122.000 

Michael  Curtiz  123.400 

Frank  Borzage  66.666 

Anatol  Litvak  66.666 

Cecil  B.  de  Mille  51.500 

Ernst  Lubitsch  260.833 

Rouben  Mamoulian  118.750 


Vedettes  : 

Dollars 


Gary  Cooper  255.416 

Greta  Garbo  472.499 

Joan  Crawford  361.538 

Clark  Gable  289.000 

Jeannette  Mac  Donald  238.299 

Robert  Montgomery  243.250 

William  Powell  246.110 

Claudette  Colbert  365.055 

Bing  Crosby  190.000 

Marlène  Dietrich  370.000 

Frédéric  Marc  h 150.000 

George  Raft  219.399 

Fred  Astaire  271.111 

Ginger  Rogers  184.583 

Katharine  Hepburn  203.751 

Irene  Dunne  144.888 

Herbert  Marshall  198.166 

Paul  Muni  109.285 

Oliver  Hardy  101.200 

Stan  Laurel  75.000 

Robert  Taylor  173.352 

Fredric  March  484.687 

Carole  Lombard  314.000 

Janet  Gaynor  100.000 

Douglas  Fairbanks  Jr  113.812 

Warner  Baxter  225.961 

Sonja  Henie  210.729 

Shirley  Temple  110.256 

Loretta  Young  150.019 

Bette  Davis  55.199 

Edward  G.  Robinson  50.000 

Charles  Boyer  265.191 

Simone  Simon  110.916 

Annabella  Murat  (sic)  62.500 

Directeurs  de  Compagnie  et  « exécutives  » 

Nicholas  M.  Schenck  (M.-G.-M.)  . . . 541.000 

Arthur  M.  Loew  (M.-G.-M.)  579.192 

Adolphe  Zukor  210.479 

Ned.  E.  Depinet  (R.  K.  O.)  94.761 

Joseph  M.  Schenck  (20th  Fox)  ....  118.000 

Sidney  R.  Kent  (20th  Fox)  179.220 

H.  M.  Warner  115.388 

J.  Cheever  Cowdin  (Universal)  . . . 76.620 

Jack  Cohn  (Columbia)  104.420 

Personnalités  diverses 

Charlie  Chaplin  . 106.000 

M’ait  Disney  39.750 

Herbert  T.  Kalmus  (Technicolor)  . 60.000 

Natalie  M.  Kalmus  56.775 

Martin  J.  Quiglev  (Quigley  Public.)  69.307 

Directeurs  des  Branches  étrangères  : 

Sam  Eckman  Jr  (M.-G.-M.  anglaise)  232.228 

L.  L.  Lawrence  (M.-G.M.  Europe)..  137.000 

Si  l’on  multiplie  ces  chiffrés  par  38  — cours 


actuel  du  dollar  — on  aura  la  valeur  corres- 
pondante en  francs  français. 

Ces  chiffres  paraîtront  sans  doute  très  éle- 
vés à des  yeux  européens.  Mais  n’oublions  pas 
que  plus  des  trois-quarts  s’en  vont  en  taxes, 
partagées  entre  l’Etat  de  Californie  et  le  Fisc 
Américain. 

C’est  ainsi  que  sur  les  1.296.503  dollars  (près 
de  50  millions  de  francs),  touchés  par  L.  Louis 
B.  Mayer,  il  ne  lui  est  resté  que  344.550  dollars 
(13  millions  760.000  francs  environ).  Le  reste 
est  parti  en  taxes  : 766.528  au  Gouvernement 
Fédéral  et  185.425  collectés  à l’Etat  de  Califor- 
nie. Nous  publions  ces  chiffres  d’après  Variety, 
à titre  purement  documentaire. 
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DANS  UN  VILLAGE  D’ILE-DE-FRANCE,  CHRISTIAN  STENGEL 
ACHEVE  “ LA  FAMILLE  DURATON  ’’ 


Les  intérieurs  de  La  Famille 
Duralon  sont,  dès  à présent, 
terminés  au  studio  de  Billan- 
court. Mais  le  film  n’a  pas  été 
fini  pour  cela.  D’importantes 
scènes  doivent  avoir  pour  dé- 
cor un  village  de  la  douce  pro- 
vince d’Ile-de-France. 

Il  s’agit,  en  l’occurrence,  de 
l’intrigue  menée  par  les  habi- 


portés  pour  effectuer  de  jolies 
et  fraîches  scènes  d’un  naturel 
complet. 

Nous  avons  vu  ainsi  Noël- 
Noël  (le  père  Martin),  Marcelle 
Praince  (Mme  Martin),  les  petits 
Pierre  Viala,  Pierrette  Michel 
et  Blanchctte  Brunoy,  et  les 
grands-parents  : Sinoël  et  Mar- 
guerite Deval.  Et  Jules  Berry  et 


Noël  Noël.  Jules  Berry,  Marcelle  Praince,  Marguerite  Deval  et  Blanchette  Brunoy 
dans  une  scène  de  La  Famille  Duraton. 


tants  d’un  petit  village  pour 
faire  revenir  chez  lui  le  Père 
Martin,  alias  Noël-Noël,  inspi- 
rateur d’une  série  de  sketches 
du  « bon  sens  français  »,  et  de 
1 la  « Famille  Duraton  » à la  Ra- 
I dio. 

Et  c’est  ainsi  que  l’autre  jour, 
à Marly,  puis  aux  environs  de 
Saint-Gyr,  à la  Boissière,  char- 
mant petit  village  aux  maisons 
de  chaux  et  de  tuiles  rousses, 
Christian  Stengel  et  toute  sa 
troupe,  techniciens  et  artistes 
au  grand  complet,  se  sont  trans- 


Carelte,  respectivement  radio- 
reporter et  ingénieur-Radio 
étaient  également  de  la  partie. 

Le  soleil  éclaira  des  scènes 
d’une  comique  saveur,  et  la  ren- 
trée dans  son  village  du  père 
Martin,  qui  avait  sous  ses  mous- 
taches grises  et  ses  cheveux  en 
brosse  le  bon  sourire  et  les  yeux 
malicieux  de  Noël-Noël,  se  fit 
dans  le  plus  solennel  apparat, 
qui  s’exprimera  au  meilleur  en- 
droit d’un  film  charmant. 

Lucie  Derain. 


Sacha  Guitry  a lu  le  découpage  de  son  nouveau 
film  à ses  amis  et  interprètes 


Samedi  dernier,  dans  une  co- 
quette salle  de  projection  des 
Champs-Elysées,  M.  Sacha  Gui- 
try a lancé  ce  qui  deviendra 
peut-être  une  mode...  difficile. 

Il  a,  en  effet,  invité  ses  inter- 
prètes et  ses  amis  à écouter  le 


découpage  de  son  prochain  film 
Ils  étaient  Neuf  Célibataires. 

Excellent  exemple,  mais  diffi- 
cile à suivre,  car  il  est  rare 
qu’un  découpage  soit  « fin 
prêt  » un  mois  avant  le  premier 
tour  de  manivelle  ! 


HNRLYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


Jeannette  Bourgogne 

Documentaire  romancé 

Origine  : Française. 

Réalisation  : Jean  Gourguet. 
Dialogues  : Suzanne  Herbi- 

nière-Lebert,  Couhier,  Orcel. 
Opérateur  : Hugo. 

Musique  : Edouard  Flament. 
Interprétation  : Blanchette  Bru- 

nog,  Orcel. 

Studios  : Place  Clichg,  Photo- 

sonor. 

Enregistrement  : S.  I.  S. 
Production  : Société  du  Film 

Jeannette  Bourgogne. 

Nous  n’avons  pas  l’habitude, 
ici,  d’analyser  des  films  pure- 
ment didactiques  et  d’enseigne- 
ment, mais  Jeanne  Bourgogne  de 
Jean  Gourguet  nous  paraît  un 
modèle  du  genre.  Réalisé  par  un 
comité  constitué  à cet  effet, 
Jeannette  Bourgogne,  tourné  ex- 
clusivement en  Bourgogne,  dans 
la  campagne,  les  fermes,  les  inté- 
rieurs bourguignons,  est  un  do- 
cument clair  et  plaisant  sur  les 
étapes  de  la  vie  scolaire,  de  la 
maternelle  à la  vie  d’une  jeune 
institutrice  d’école  provinciale. 

Le  personnage  central  est  une 
petite  fille,  que  le  Comité  a fort 
justement  tenu  à faire  appeler 
Jeannette  Bourgogne,  et  fille  d’un 
modeste  propriétaire  vigneron,  | 
elle  suit  les  différents  stades  de 
l’enseignement.  Celui  qu’on  en- 
seigne aux  tout  petits,  puis  aux 
fillettes,  puis  aux  adolescentes. 

A ce  moment,  la  fillette  destinée 
par  son  père  à l’enseignement 
entre  à l’école  normale  de  Dijon, 
est  conduite  par  ses  professeurs 
dans  différents  endroits  où 
s’exerceront  sa  sagacité  et  son 
sens  d’observation.  Après  les 
examens,  elle  deviendra  une 
petite  institutrice  de  campagne, 
à la  fois  infirmière  et  éducatrice. 

M.  Jean  Gourguet  a suivi  sou 
héroïne  dans  les  divers  centres 
d’instruction  de  la  plus  primi- 
tive (la  maternelle)  jusqu’à  la 
grande  école  normale  où  se  for- 
ment les  institutrices.  Nous  ap- 
prenons ainsi  que  l’enseigne- 
ment se  modernise  en  France, 
que  l’on  fait  appel  à une  nou- 
velle forme  d’instruction,  qui 
plaît  et  amuse  les  enfants  tout 
en  éveillant  chez  eux  l’intelligen- 
ce et  le  goût.  Ecoles  tclaires, 
claires  demeures  bourguignon- 
nes, plaisants  paysages  de  cette 
province  française  sont  très  bien 
mis  en  valeur  par  une  photogra- 
phie excellente,  et  les  commen- 
taires qui  émaillent  ce  film  ins- 
tructif et  varié  sont  justes  et  so- 
bres. 

Entourée  d’acteurs  improvisés 
et  particulièrement  naturels, 
Blanchette  Brunoy  représente 
l’adolescente  normalienne,  puis 
la  jeune  institutrice  gracieuse 
et  vouée  à sa  tâche  d’éducatrice. 
Elle  est  exquise. 

Ce  film,  dans  sa  version  ré- 
duite, peut  et  doit  intéresser  le 
grand  public.  — x.  — 


Le  Monde  en  Armes 

Drame  actuel,  film  de  montage 

Origine  : Française. 

Réalisation  : Jean  Oser. 

Auteur  : Vermont. 

Dialogues  : P.  Voisin. 

Musique  : Van  Hoorebecke  et 
Jecm  Yatove. 

Interprétation  : Oudart,  Char- 
les Redgie,  Odile  Pascal,  Serge 
Grave,  Lupovici,  etc... 
Enregistrement  : S.  I.  S. 
Production  : Information  Film. 
Edition  : Information  Film. 


On  ne  saurait  méconnaître 
l’importance  et  surtout  l’intérêt 
de  ces  documents  réunis  par  un 
ingénieux  montage  et  reliés  en- 
tre eux  par  des  passages  «joués» 
par  des  acteurs,  ce  qui  permet 
d’apporter  l’élément  humain  à 
l’inhumaine  parade  des  moyens 
de  mort. 

Jean  Oser,  l’auteur  du  film  est 
un  monteur  de  valeur.  On  le 
sent  à voir  le  rythme  vain- 
queur de  cette  bande  presque 
entièrement  constituée  par  des 
documents,  pris  soit  dans  les 
actualités  d'hier  et  d’aujour- 
d’hui, soit  dans  des  documen- 
taires instructifs,  ou  encore 
dans  des  films  à grande  mise  en 
scène,  tel  Les  Croisés,  ou  Les 
Croix  de  Bois  qui  fournissent,  le 
premier  les  ruées  des  chevaliers, 
lances  au  poing,  le  deuxième, 
la  lente  marche  des  poilus  dans 
la  boue  des  chemins  dévastés 
par  les  artilleries  modernes. 

Ce  film  est  impressionnant, 
effroyable,  et  remarquablement 
commenté  en  des  phrases  so- 
bres, convaincantes  et  généreu- 
ses Tout  au  plus  pourrait-on  re- 
procher au  dialoguiste  (l’auteur 
des  commentaires)  un  certain 
subjectivisme  qui  devient  même 
de  la  partialité  quand  il  prétend 
que  durant  des  années,  les  dé- 
mocraties n’ont  fait  que  cons- 
truire des  hôpitaux  et  s’occuper 
de  danser  tandis  que  les  pays 
totalitaires  consacraient  leur  ac- 
tivité à l’unique  préparation 
guerrière.  Je  crois  que  la  France 
a surarmé  tout  comme  les  au- 
tres pays,  et  que  l’Allemagne  et 
l’Italie,  tout  comme  les  autres 
pays,  ont  bâti  des  pouponnières, 
îles  hôpitaux  et  fait  œuvre  hu- 
manitaire. Ce  petit  reproche  est 
noyé  dans  la  très  sincère  beau- 
té du  film,  vu  et  composé  avec 
goût,  dynamisme  et  puissance 
persuasive. 

Le  choix  des  documents  est 
d’ailleurs  excellent.  La  bande  est 
bien  enveloppée  d’une  musique 
suggestive  et  discrète.  Enfin, 
des  acteurs  de  talent  ont  accep- 
té de  silhouetter  par  instant  des 
personnages  symboliques  : fê- 
tards, poilus  démobilisés,  ado- 
lescents, que  l’après-guerre  bou- 
leverse, et  que  la  menace  d’une 
nouvelle  tourmente  angoisse...  et 
x. 


durcit.  — 
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LE  FILM  FRANÇAIS  DANS  L[  MONDE 

BUENOS-AYRES 


Dans  les  Salles  d’Exclusivifé 
de  Londres 

Semaine  du  8 au  14  mai 
FILMS  FRANÇAIS 

2-  SEMAINE 

J’étais  une  Aventurière  (l'r 
mai)  (Academy). 

4'  SEMAINE 

LA  BETE  HUMAINE  (20 
avril)  (Paris). 

7e  SEMAINE 

Naples  an  Baiser  de  Feu  (27 
mars)  (Studio  One). 

10e  SEMAINE 

Trois  Valses  (9  mars)  (Cur- 
zon). 

Reprise 

Les  Gens  du  Voyage  (8  mai) 
(Berkeley). 

FILMS  BRITANNIQUES 

1™  SEMAINE 

L’Auberge  de  la  Jamaïque 
(Regai). 

3e  SEMAINE 

Les  Quatre  Plumes  blanches 
(Odeon). 

FILMS  AMERICAINS 

1 SEMAINE 

Le  Duc  de  West  Point  (Lon- 
don Pavilion). 

Le  Terreur  de  l'Ouest  (War- 
ner). 

Descente  en  Vrille  (New  Gal- 
lery). 

4 G iris  in  White  (Empire). 

Minuit  (Plaza). 

3"  SEMAINE 

Les  Hauts  de  Hurlevent  (Gau- 
mont). 

4e  SEMAINE 

Elle  et  Lui  (Carlton). 

7e  SEMAINE 

Les  3 Jeunes  Filles  ont  gran- 
di (Leicester  Square). 

Dans  les  Salles  ^Exclusivité 
de  New  York 

Semaine  du  24  au  30  avril 
FILMS  FRANÇAIS 

l,e  SEMAINE 

Entrée  des  Artistes  (22  avril) 
(55th  Street  Playhouse). 

Trois  Valses  (24  avril) 
(Filmarte). 

Le  Héros  de  la  Marne  (22 
avril)  (Little  Carnegie). 

3e  SEMAINE 

L’Alibi  (8  avril)  (5th  Avenue 
Playhouse). 

Reprises 

Démontons  les  Champs-Ely- 
sées (World). 

Grande  Illusion  (Waldorf). 
FILMS  BRITANNIQUES 

20e  SEMAINE 

Pygmalion  (Astor). 

4e  SEMAINE 

Prison  Without  Bars  (Globe). 

FILMS  AMERICAINS 

lre  SEMAINE 

Le  Retour  du  Cisco  Kid 
(Roxy). 

The  Lady’s  From  Kentucky 
(Paramount). 

Man  of  Conquest  (Capitol). 

Blondie  Meets  the  Boss  (Cri- 
terion). 

Confession  d’un  Espion  nazi 
(Strand). 

2e  SEMAINE 

Iiark  Victory  (Un  An  à vi- 
vre) (Radio  City  Music  Hall). 


ANVERS 

DERRIERE  LA  FAÇADE  : Sca- 
la  (2°  sem.),  énorme  succès 
pour  un  film  qui  le  mérite. 
LOUISE  : Empire  (2°  sem.),  on 
avait  espéré  un  meilleur  ren- 
dement. 

LES  5 SOUS  DE  LAVAREDE  : 

Capitole  (lr°  sem.). 

VIDOCQ  : Rex  (lre  sem.). 
ENTENTE  CORDIALE  : Anvers 
Palace  (lro  sem.). 
L’INCONNUE  DE  MONTE-CAR- 
LO : Studio  Movy  (lro  sem.). 
Semaine  favorable  à la  pro- 
duction française,  car  il  n’y  a 
qu’une  seule  sortie  en  première 
d’un  film  américain. 

Plusieurs  reprises  sont  aussi  à 
noter  : La  Présidente,  Le  Messa- 
ger, Prisons  de  Femmes. 

BRUXELLES 

ENTENTE  CORDIALE  : Métro- 
pole (lro  sem.). 

LES  5 SOUS  DE  LAVAREDE  : 

Goliséum  (lre  sem.). 

LE  PRINCE  BOUBOULE  : Am- 
bassador  (2“  sem.). 

LE  PARADIS  DES  VOLEURS  : 
Plaza  et  Agora  (lre  sem.  en 
parallèle). 

Quelques  reprises  : Conflit, 
La  Route  enchantée,  La  Grande 
Illusion;  plusieurs  films  améri- 
cains en  prolongation  : Trois 
Jeunes  Filles  grandissent  (3e  se- 
maine), Gunga  Din  (3  sem.). 

Un  film  anglais,  Pygmalion, 
lient  déjà  depuis  sept  semaines. 

CINQ  FILMS  FRANÇAIS 
ONT  ETE  PRESENTES 
EN  FINLANDE 
AU  MOIS  D’AVRIL 

Au  cours  du  mois  d’avril,  17 
nouveaux  films  de  long  métrage 
ont  été  projetés  en  Finlande.  Ils 
se  répartissent  ainsi  : 

5 FILMS  FRANÇAIS,  5 films 
américains,  3 films  allemands,  3 
fibns  suédois,  1 film  anglais. 

Les  cinq  films  français  sont  : 
GIBRALTAR  (Suomi-Filmi). 
ENTREE  DES  ARTISTES  (Bio 
Maxim). 

L’ESCLAVE  BLANCHE  (Adams 
Filmi). 

IGNACE  (Kino-Filmi). 

QUELLE  DROLE  DE  GOSSE  ! 
(Efa-Films). 


VEDETTES  AMERICAINES 
A PARES 

Voici  bientôt  l’été  et  avec  la 
belle  saison  les  visites  en  Eu- 
rope des  vedettes  et  metteurs 
en  scène  américains. 

C’est  ainsi  que  Spencer  Tra- 
cy,  Fred  Astaire  et  Margaret 
Sullavan  viennent  de  passer  plu- 
sieurs jours  à Paris. 

Tandis  que  Spencer  Tracy 
était  obligé  de  chasser  les  jour- 


Semaine  du  11  au  18  avril 
1 FILM  FRANÇAIS 
KATIA  (Radiolux)  (Ciné  Broad- 
way). 

8 films  américains,  1 film  bri- 
tannique, 2 films  parlés  en  es- 
pagnol. 

BUDAPEST 

Exclusivité.  Première  vision 
RASPOUTINE  : Décsi. 

Exclusivité.  Seconde  vision 
LA  BELLE  EQUIPE  : Capilol, 
Lloyd,  Savoy. 

Salles  de  quartiers 
CONFLIT  : Kultur,  Gloria, 
Odeon,  Orient. 

RETOUR  A L’AUBE  : Rialto. 
VOLEUR  DE  FEMMES  : Olym- 
pia, Rex,  Belvàrosi,  Bodo- 
graf.  Admirai,  Jozsefvàrosi, 
Turàn. 

LIEGE 

VISAGES  DE  FEMMES  : Mari- 
vaux (lre  sem.). 

LE  HEROS  DE  LA  MARNE  : 

Caméo  (lre  sem.). 

TROIS,  SIX,  NEUF  : Carrefour 
(lre  sem.). 

PETITE  PESTE  : Palace  (lre  se- 
maine). 

Plusieurs  reprises  : Avec  le 
Sourire,  La  Gondole  aux  Chimè- 
res. — J.  V.  H. 

STOCKHOLM 

LE  RECIF  DE  CORAIL  : Saga 
(2e  semaine). 

CAFE  DE  PARIS  : Aveny. 
HOTEL  DU  NORD  : Alcazar. 
CRIME  ET  CHATIMENT  : Sture 
(3e  semaine). 

RETOUR  A L’AUBE  : Draken, 
Gota  Lejon. 

SI  J’ETAIS  LE  PATRON  . Lyran. 
LES  ROIS  DU  SPORT  : Skandia. 

ROME 

10  films  français  sont  présen- 
tés simultanément. 

BERLIN 

LES  BEAUX  JOURS  : 9°  semaine 
à l’Astor. 

NAPLES  AU  BAISER  DE  FEU  : 
dans  tous  les  théâtres  U.  F.  A. 
Ces  deux  films  viennent  de 
quitter  l’affiche.  Cette  semaine, 
aucun  film  français  n’est  projeté 
à Berlin. 


nalistes  qui  l’avaient  poursuivi 
au  tennis,  Fred  Astaire  avait  la 
chance  de  pouvoir  garder  l’in- 
cognito, et  ce  n’est  que  le  jour 
de  son  départ  qu’il  vint  admirer 
la  vue  de  Paris  du  haut  du  bal- 
con des  bureaux  de  R.  K.  O.  Ra- 
dio, bien  gardé  par  M.  Bernard 
Derosne. 

Enfin  la  visite  à Paris  de  Mar- 
garet Sullavan  coïncide  à la  pre- 
mière au  Balzac  de  son  nouveau 
film  : L’Ensorceleuse. 


LES  FILMS  NOUVEAUX 

A PARIS 

Semaine  du  10  au  10  mai  1939 
4 VERSIONS  ORIGINALES 
4 FILMS  FRANÇAIS 

FILMS  PARLES  EN  FRANÇAIS 

l™  SEMAINE 

La  Grande  Inconnue  (R.A.C.)  (11 

mai)  (Olympia). 

L'Or  dans  la  Montagne  (C.F.D.F.) 
(13  mai)  (Ciné-Opéra). 

Le  Monde  en  Armes  (7  mai)  (Mari- 
vaux). 

La  Belle  Revanche  (11  mai)  (Mou- 
lin-Rouge). 

2*  SEMAINE 

Booloo  (doublé)  (Paramount),  4 
mai,  Paramount. 

3e  SEMAINE 

Berlingot  et  de  (27  avril)  (Aubert,. 

4*  SEMAINE 

Entente  cordiale  (Flora  Film)  (21 
avril)  (Marignan). 

La  Tradition  de  Minuit  (Paris  Ciné- 
ma Location)  (22  avril)  (Max- 
I .inder). 

Coups  de  Feu  (R.A.C.)  (21  avril) 

(Marivaux). 

8=  SEMAINE 

La  Fin  du  Jour  (Filmsonor)  (24 
mars)  (Paramount)  (Madeleine). 

9e  SEMAINE 

Derrière  ta  Façade  (F'ilmsonor)  (14 
mars)  (Colisée). 

VERSIONS  ORIGINALES 


lre  SEMAINE 

Les  Trois  Jeunes  Filles  ont  grandi 
(Universal)  (9  mai)  (Lord-Bv- 
ron). 

L’Ensorceleuse  (M.-G.-M.)  (10  mai) 
(Balzac). 

La  Source  aux  Loufoques  (Para- 
mount)  (11  mai)  (Studio  28). 

Terreur  à l'Ouest  et  Le  Printemps 
de  la  Vie  (Warner)  (12  mai) 
(Apollo). 

2e  SEMAINE 

La  Foule  hurle  (M.-G.-M.)  (29  avril) 
(Avenue). 

Les  Hauts  de  Hurlevent  (Art.  Ass.) 
(2  mai)  (Biarritz). 

La  Ronde  des  Pantins  (Idiot’s  De- 
light)  (M.-G.-M.)  (4  mai)  (Mar- 

beuf). 

3e  SEMAINE 

Elle  et  Lui  (Love  Affair)  (R.  K.  O.) 
(25  avril)  (Normandie). 

Zaza  (Paramount)  (25  avril)  (Ciné- 
ma des  Champs-Elysées). 

Zenobia  (Art.  Assoc.f  (29  avrili 
(Portiques). 

La  Grande  Solution  (26  avril)  (Stu- 
dio de  l’Etoile). 

5e  SEMAINE 

Le  Brigand  Bien-aimé  (Jesse  Ja- 
mes) (Fox)  (12  avril)  (Paris). 

1 0e  SEMAINE 

Pi;  g malion  (Ciné-Radio)  (10  mars) 
(César). 


DANS  LES  QUARTIERS 
FILMS  DOUBLES 


Le  Recéleur  (O.  C.  I.). 

Gardons  le  Sourire. 

VERSIONS  ORIGINALES 
La  Fille  de  Shanghaï  (Scala). 

Café  Frontière  (Palais-Rochech.) 


REPRISE  DE 

a RONDE  DES  HEURES  » 

ET 

« LES  VIGNES  DU 

SEIGNEUR  » 

Les  Films  Cristal,  ayant  envi- 
sagé une  reprise  des  deux  films 
Ronde  des  Pleures  et  Les  Vignes 
du  Seigneur,  cette  société  vient 
de  décider  une  réédition  de  ces 
deux  films  mettant  à la  disposi- 
tion des  exploitants  vingt  copies 
neuves  et  une  publicité  nou- 
velle. 


Adressez  la  souscription  de  votre  abonnement 
au  Compte  Chèques  Postaux  Paris  702-66 


FERNAND  GRAVEY  et  MICHELINE  PRESLE 

forment  un  coupe  délicieux 
dans  le  film  que  réalise  actuellement 

ABEL  GANCE 

d'après  un  Scénario  original  de 

JOSEPH  THAN 

PARADIS  PERDU 

dialogué  par 

STÈVE  PASSEUR 

Directeur  de  Production  : F.  BRUN 
MUSIQUE  DE  HANS  MAY 


DÉCORS  DE  MAHÉ 


PRISES  DE  VUES  MATRAS 


Ce  film,  outre  les  acteurs  dont  nous  publions  aujourd'hui  les  portraits,  est  également 
interprété  par  : JANY  HOLT,  JEANNE  MARKEN,  ANN  BYRON,  MYNO  BURNEY, 
CARINE  NELSON,  PIZANI,  DELAITTRE,  SERGEOL,  GABY  ANDREU  et  GERARD  LANDRY. 


♦ PARADIS  PERDU* 


MONIQUE  ROLLAND 


qui  joue  le  rôle  de  LAURENCE 

dans  «Paradis  Perdu» 


UNE  PRODUCTION  JOSEPH  THAN 
de  la  


TAPIÇ  ni  M 23 , Aven.  Victor-Emmanuel-lll. 

lAKiJ  r t paris_8.  Té|  E|ys  72-43,  72-44 


Distribution 

Grande  Région  Parisienne 


LF.S  FILMS  JEAN  SEFERT 


31,  Boulev,  Bonne  Nouvelle 
Téléphone  GUTENB  KG  11-77 


PUB.  GEORGE  FRONVAL 
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UNE  PUBLICITÉ  GÉNÉRALE  EN  FAVEUR  DU  CINEMA 


On  a souvent  parlé  de  publicité  générale  en 
laveur  du  cinéma;  il  y a deux  ans,  nous  avons 
publié  à ce  sujet  une  intéressante  étude  de  M.  Jean 
Benoit-Lévy  sur  la  campagne  faite  aux  Etats-Unis 
par  les  groupements  cinématographiques  améri- 
cains. 

A notre  connaissance,  rien  de  positif  n’a  été 
fait  en  France  jusqu’à  ce  jour,  aussi,  est-ce  avec- 
plaisir  que  nous  enregistrons  les  intelligentes  ini- 
tiatives de  Massilia,  le  confiseur  du  cinéma. 


Comme  le  montre  notre  cliché  ci-dessous,  il  adresse 
au  public,  à l’aide  de  ses  voitures,  un  appel  constant  au  béné- 
fice du  cinéma  en  général.  Publicité  mobile,  excellente  et 
simple.  ; i * 

Massilia,  n’arrêtant  pas  là  son  initiative,  fait  exécuter  actuel- 
lement le  papillon  en  vitrauphanie  ci-contre,  genre  timbre  antitu- 
berculeux, qu’il  a l’intention  d’offrir  à tous  les  propriétaires  de 
voitures  faisant  partie  de  la  corporation. 

Félicitons  MM.  Sciaux  et  Julliard,  les  animateurs  de  cette 
importante  et  bien  sympathique  organisation. 
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LE  CORSAIRE 

Les  Distributeurs  Français 
nous  annoncent  qu’ils  ont  ac- 
quis les  droits  de  distribu- 
tion, pour  la  Grande  Région 
Parisienne,  de  la  nouvelle  pro- 
duction André  Daven,  « Le 
Corsaire  »,  tiré  de  la  célèbre 
pièce  de  Marcel  Achard,  mise 
en  scène  de  Marc  Allégret. 

« Le  Corsaire  » sera  le  seul 
film  français  interprété  cette 
année  par  la  grande  vedette 
Charles  Boyer. 

MAURICE  CHEVALIER 
AU  « CAFE  DU  PORT  » 

Notre  grand  fantaisiste,  Mau- 
rice Chevalier,  accompagné  de 
Nita  Raya,  est  venu  samedi  aux 
studios  d’Epinay  rendre  visite 
au  metteur  en  scène  Jean 
Choux,  auteur-réalisateur  du 
Café  du  Port. 

Sur  le  plateau,  Maurice  Che- 
valier rencontra  la  vedette  du 
film  René  Dary  dont  on  connaît 
! ’ extraordinaire  ressemblance 
avec  notre  Maurice  « national  ». 
L’accueil  des  deux  artistes  fut 
des  plus  cordiaux,  et  Maurice 
contempla  avec  attendrissement 
son  cadet  qui  lui  rappelait  ses 
débuts  et  ses  premiers  succès. 
Puis  il  salua  Line  Viala,  parte- 
naire de  René  Dary,  et  assista  à 
une  prise  de  vues  du  Café  du 
Port  que  Jean  Choux  égaya  de 
sa  verve  habituelle. 

fl  L’Œuvre  de  la  Maison  de 
Retraite  d’Orly  remercie  Flora- 
Films  qui  a présenté  Entente 
cordiale;  la  D.  U.  C.,  qui  a pré- 
senté Grand-Père  et  Berlingot 
et  Cie,  d’avoir  bien  voulu  auto- 
riser la  perception  au  profil 
d’œuvres  sociales  du  cinéma. 


FETE  DE  DANSE 

POUR  LE  FILM 

« LA  CITE  UNIVERSITAIRE  » 

A l’occasion  des  prises  de  vues 
du  film  La  Cité  Universitaire  de 
Paris,  que  tourne  M.  René  Guy- 
Grand  pour  l’Exposition  de  New 
York,  une  grande  fête  de  nuit 
sera  organisée  par  le  Comité  in- 
ternational des  Etudiants,  le  20 
mai  prochain  à la  « Maison  in- 
ternationale» de  la  Cité,  19,  bou- 
levard Jourdan.  La  fête,  avec  un 
très  beau  programme,  se  dérou- 
lera sur  le  théâtre  de  la  Cité. 

La  fête  comportera  un  bal,  un 
spectacle  de  danses  de  toutes  les 
parties  du  monde  et  des  feux 
de  la  Saint-Jean  dans  le  parc. 

Les  spectateurs  seront  filmés 
et  prendront  part  réellement  à 
l’action  du  film. 

DE  NOUVEAUX 
DOCUMENTAIRES 
POUR  L’EXPOSITION 
DE  NEW  YORK 

Marcel  Ichac  et  Raymond  Ruf- 
fin  s’embarquent  cette  semaine 
pour  l’Egypte  et  le  Levant  où  ils 
vont  achever  les  prises  de  vues 
du  film  Missions  de  la  France 
(l’œuvre  française  dans  le  mon- 
de), une  production  de  la  Coo- 
pérative des  Artisans  d’Art  du 
Cinéma. 

D’autre  part,  les  deux  réali- 
sateurs viennent  de  terminer  les 
versions  américaines  des  films 
liarakoram  et  4.100  (qui  paraîtra 
aux  Etats-Unis  sous  le  titre 
Thirteen  Thousand  Feet). 

Enfin,  plusieurs  copies  du  film 
Neiges  de  France,  réalisé  par 
eux,  pour  le  compte  du  Centre 
National  du  Tourisme,  sont  dé- 
jà parties  à destination  de  New 
York  et  de  San-Francisco. 


A LA  S.E.P.E.C. 

J’ai  Tué  va  être  réalisé 
au  début  de  juillet. 

Ce  film,  dont  le  sujet  est  inter- 
national, met  la  guerre  au  ban 
de  l’humanité  sans  être  essen- 
tiellement un  film  sur  la  guerre. 
Son  caractère  est  humain  et  son 
thème  sera  également  compris 
dans  tous  les  pays  du  monde. 

Pour  la  première  fois,  les 
principaux  interprètes  de  J’ai 
Tué  parleront  en  quatre  langues 
(français,  anglais,  espagnol  et 
allemand).  Des  pourparlers  sont 
engagés  avec  quatre  de  nos  plus 
grandes  vedettes  de  l’écran. 

J’ai  Tué  est  une  produc- 
tion S.I.P.E.C.  dont  l’animateur 
est  M.  Lucien-Marie  Aube. 

NOMINATION 

Les  Grandes  Productions  Ar- 
tistiques de  Bruxelles  nous 
prient  d’annoncer  qu’à  la  direc- 
tion de  cette  entreprise  M.  Willy 
de  Wandeleer  vient  de  succéder 
à M.  Antoine  Gabarra. 

« LA  MARCHE  DU  TEMPS  » 
b LES  REFUGIES  » ENFIN 
AUTORISE 

Nous  avions  été  les  premiers 
à annoncer,  en  janvier  dernier, 
l’interdiction  par  le  Quai  d’Or- 
say du  film  de  La  Marche  du 
Temps,  traitant  le  problème  des 
réfugiés  israélites  chassés  d’Al- 
lemagne. 

Le  film  en  question  vient 
d’être  enfin  autorisé  et  passe 
depuis  le  12  mai  en  exclusivité 
au  Ciné-Opéra  où  il  accompagne 
sur  l’affiche  L’Or  dans  la  Mon- 
tagne. 


ON  A TERMINE 
DANS  L’EXTREME 
SUD-ALGERIEN 
< L’EMPIRE  SAHARIEN  » 

Alger.  — Nous  avons  eu  le 
plaisir  de  rencontrer  ici,  à son 
retour  des  confins  sahariens, 
Mlle  Georgette  Letourneur,  assis- 
tante de  metteurs  en  scène  de- 
puis de  nombreuses  années  et 
qui,  pour  la  première  fois,  s’est 
attaquée  à la  réalisation  d’un 
grand  reportage,  L’Empire  Sa- 
harien, dont  nous  avons  déjà 
entretenu  nos  lecteurs  sous  son 
titre  alors  provisoire  Visions 
sahariennes. 

Tâche  ardue  s’il  en  est,  car  on 
ne  dira  jamais  assez  les  efforts 
qu’il  faut  déployer  pour  arriver 
à produire  un  documentaire 
vraiment  intéressant,  mais  Mlle 
Letourneur,  qui  a foi  en  son  tra- 
vail et  l’aime,  accorde  ses  théo- 
ries avec  le  goût  de  son  métier 
et  une  originale  inspiration  de 
tout  premier  ordre.  L’Empire 
Saharien,  qui  sera  un  film  de 
1 .500  mètres  environ,  a été  réa- 
lisé sous  le  patronage  du  Gou- 
vernement général  de  l’Algérie 
et  avec  le  concours  de  l’armée 
française  des  territoires  du  sud, 
des  grands  chefs  arabes,  des 
Pères  blancs  et  des  Sœurs  blan- 
ches d’Ouargla. 

Les  prises  de  vues  ont  été  as- 
surées par  M.  Tahar  Hanache, 
un  Algérien,  depuis  18  ans  opé- 
rateur au  service  de  nombreux 
metteurs  en  scène  des  studios 
parisiens.  Ses  états  de  service 
sont  le  plus  sur  garant  de  la  par- 
faite qualité  photographique  de 
L’Empire  Saharien,  film  qui 
montrera,  sous  les  aspects  les 
plus  variés,  la  grandeur  de  la 
France,  puissance  protectrice  de 
l’Islam. 

Paul  Saffar. 
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NEWCOMB 


A.CHARLIN 

I8IK-’R^de CHAT!  LION -MONTROUGE  (S)  TEL.ALE.44.00 


Cet  appareil  utilise  le  mazout  ou  le  gaz  d’éclairage 

Demandez  notre  notice  technique  du 

CONDITIONNEUR  D’AIR 

AGENCE  FRANÇAISE  DU  "S.N." 


Pour  votre 


. . .LA 

CLIMATISATION 

AUTOMATIQUE 


Cinéma... 

De  I air  pur  et  une 
température  douce 
Soute  l’année  avec 


CESSIONS  DE  SALLES 


■ Vendeur  : G U HIL  A U LT  Victor.  S 

Acheteur  : ELOPHE  Pierre.  jl 

Fonds  de  commerce  et  immeuble! 

d’un  cinéma  à Angers,  désigné  sous  kfl 
nom  IMPERATOR. 

■ Vendeur  : M.  Charles  TOURRET. 

Acquéreur  : M.  Fernand  MICHEL, 

époux  de  Mme  ROIRE. 

Fonds  de  commerce  de  Cinéma-thé  - 
Ire  exploité  à Lunel  (Hérault),  boul. 
Victor-Hugo,  ,;ous  l’enseigne  « VARIE- 
TES-CINEMA ».  (Montpellier,  2(i  avril. )3 

■ Vendeur  CAMILLERI  (Joseph). 

Acquéreur  : GOSSUIN  (Amédée-Gus- 

tave)  lils. 

Fonds  de  commerce  : Débit  de  bois- 
sons, hôtel  meublé  en  entreprise  de 
spectacles  dit  ETABLISSEMENT  NO- 
VELTY,  exploité  à Tènes  (Alger). 

■ Vendeur  : Mme  Appoline-CélinetJ 

BLANCHARD.  f 

Acquéreurs  : M.  Sadi-Léon  THI-I 
BAULT  et  Mme  née  H.  NAUDIN.  I 

Fonds  de  commerce  d’entreprise  de! 
représentations  théâtrales  et  cinéma-l 
tographiques,  exploité  à Neuilly-sur-jj 
Marne  (S.-et-O.),  25,  boul.  Carnot  (Pa-4 
iis,  15  avril). 

■ Mme  PEYRARD  a cédé  à MM.! 

DELMAS  et  BATON  le  droit  au  bailk 
des  locaux  et  du  fonds  de  commercel 
de  casino,  dit  CASINO  DE  GRUISSAN-j 
PLAGE,  exploité  à Gruissan-Plageg 
(Aude)  (Narbonne,  6 avril).  g 

■ Vendeurs  : Epoux  Romain  GA-* 

DAN -TAF’FIN . ù 

Acquéreurs  : Epoux  NICOLE-NOT-I 
TER  MAN. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma  exé- 
ploité  à Wingles  (Nord),  10,  rue  Emile- 
Basly  (Béthune,  13  avril). 

H Vendeur  : Veuve  DEMOLIN,  née 
DELALIAU. 

Acquéreur  : LOURDAULT. 

Fonds  de  commerce  de  cinématogra- 
phe exploité  a Berek-Plage  (Pas-de-Ca- 
lais), rue  de  L’Ancien-Calvaire  (Berck, 

9 avril). 

■ Vendeurs  : DESCHAMPS  (Julien) 
et  SANCHEZ  Vicenta). 

Acquéreur  : BEN  KEMOUN  (Anna), 
épouse  ABR01JA  (Salomon). 

Fonds  de  commerce  de  cinéma  CA- 
MERA, exploité  à Oran,  4,  Place  Ma- 
l'échal-Foch  (t)ran,  9 avril). 

■ Vendeur  : Maurice  SPOREB. 

Acquéreur  : Pierre  BECQUET. 

Fonds  de  < ommerce  de  cinéma  ex- 
ploité à Lille  iN'ord)  178,  180,  rue  des 
Bois-Blancs.  (Lille,  15  avril.) 

■ Vendeurs  : Epoux  RIOUX-GRIF- 
FON. 

Acquéreurs  : Epoux  COISSIEUX- 
BERNARD. 

Fonds  de  commerce  de  café-casino, 
dit  Café  du  Casino,  exploité  à Viiles- 
sur-Au/on  (Vaucluse).  (Le  Ventoùx,  21 
avril.) 

■ Vendeur  : Mlle  PAULLET. 

Acquéreur  : Mlle  BARBIER. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma,  sous 
le  nom  de  ARTISTIC  CINEMA,  exploité 
à Thiais  (Seine),  49,  avenue  Léon- 
Marchand.  (Paris,  19  avril.) 


■ SOCIETE  NOUVELLE  DE  CON- 
CESSIONS (S.  A.  au  capital  de  10.000 
francs). 

Siège  social  : 8,  rue  de  Lévis,  Pa- 
ris. 

Administrateur  unique  : M.  CHAR- 
DON, Emile,  industriel,  demeurant  à 
Paris,  rue  de  Lévis,  N"  8. 

■ MM.  GOLDBERG  et  LICHTEN- 
BERG, agissant  en  qualité  de  seuls 
membres  de  la  soiété  en  nom  collectif 
SOCIETE  FRANÇAISE  DES  CINEMAS 
MODERNES,  ont  vendu  à la  SOCIETE 
à R.  L.  SOCIETE  DES  CINEMAS  39, 
le  fonds  de  commerce  d’exploitations 
cinématographiques,  dénommé  LE  CA- 
PITOLE, situé  à Suresnes  (Seine),  20, 
avenue  de  la  Belle-Gabrielle. 

■ Dénomination  : PERCER  (S.  R.  L. 
au  capital  de  50.000  francs). 

Siège  social  : 38  et  40,  rue  Lévis, 
Paris. 

Associés  : M.  Roger  PUIS,  directeur 
de  cinéma,  demeurant  à Paris,  128,  rue 
Legendre. 

M.  Fernand  LALLEMAND,  directeur 
de  spectacles,  53,  rue  Rochechouart, 
Paris. 

Apport  : M.  PUIS,  24.000  francs,  M. 
LALLEMAND  26.000  francs 

Gérant  : M.  LALLEMAND. 


1 Vendeurs  : MM.  CHAUFFOUR  el 
MAKOWSKI. 

Acquéreur  : M.  G U TH. 

Fonds  de  commerce  dp  cinémato- 
graphe exploité  à Briare  (Loiret). 

Oppositions  : étude  de  Me  Boutroux, 
notaire  à Briare. 

Première  publication  : L’Indépen- 
dant de  Bien,  11  mars. 

1 Vendeur  : M.  Marius  SUAU. 

Acquéreur  : Mme  Léonie  GOUI- 

BAUD,  veuve  SUAU. 

Fonds  de  commerce  Casino-Cinénm- 
Ripert,  exploité  au  Thor  (Vaucluse). 

Oppositions  : M1'  Granger,  notaire 

au  thor. 

Première  publication  : Bulletin  du 
Palais  d’Avignon  el  de  Vaucluse,  Ag. 
Avignon,  il  mars. 

■ Vendeurs  : M.  et  Mme  CAR- 
THERY. 

Acquéreurs  : M.  et  Mme  CAILLAT. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma,  ex- 
ploité à Saint-Ouen  (Seine),  4,  ave- 
nue des  Batignolles. 

Oppositions  : étude  de  Me  Gauwain, 
notaire,  74,  boulevard  Jean-Jaurès, 
Ciichy. 

Petites  Affiches  du  7 mars  1939. 

| Vendeur  : M.  BOUGUIN. 

Acquéreur  : M.  de  LAVALLAZ. 
cession  de  tous  les  droits  au  sous- 
bail  de  divers  locaux  sis  à Torcy 
(Seine-et-Marne),  54,  rue  de  Paris, 

Confirmation  et  réintégration  de  la 
salle  dans  laquelle  est  exploité  un 
fonds  de  cinématographie. 

Oppositions  : au  fonds,  à l’acqué- 
reur. 

Première  publication  : Affiches  dé- 
partementales de  Seine-et-Marne , 8 

mars. 

1 Vendeurs  : CHAMBONNEAU-CAI’- 
TEAU. 

Acquéreur  : Mme  HENNO,  épouse 
BOURDEAUX. 

Fonds  de  commerce  de  calé  et  ciné- 
ma, exploité  à Sancoins  (Cher). 

H La  S.  B.  L.  CINEMA  LE  REX- 
CHATEAUROUX  a loué  à Mme  CAPEL, 
née  Eugénie  LAPON,  le  fonds  de  com- 
merce d’hôtel-café,  exploité  à Chateau- 
roux  (Indre),  25,  rue  de  la  Poste. 

■ Vendeur  : ROUQUIE. 

Acquéreur  : VINCENT. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma 
ROYAL  exploité  à Agen  (Lot-et-Ga- 
ronne), 28,  rue  Garonne.  (Agen,  15 
avril). 


FAILLITES 


SJ  MARCHICH  (Aldo-Livio)  ayant  ex- 
ploité un  fonds  de  commerce  d’édition 
de  livres  et  de  films  cinématographi- 
ques à Paris,  rue  de  Lisbonne,  44, 
ayant  demeuré  même  ville,  rue  Lauris- 
ton,  197,  et  actuellement  sans  domicil' 
connu. 

Syndic  : M.  Guinot,  18,  rue  Séguier, 
Paris  (N°  58.872  du  Greffe).  Jugement 
du  29  avril  1939. 

Jugement  du  10  mars  1939 
BEHRENS  (Marcel),  exploitant  de 
cinéma,  Odéon-Cinéma,  rue  Monge,  à 
Taraseon  (Bouches-du-Rhône). 


H DUSSART  et  Cie  (S.R.L.  au  ca- 
pital de  850.000  francs).  Siège  social 
à Colombes  (Senie),  boulevard  Edgar- 
Quinet,  n"  29,  présumés  associés  : 
M.  Paul  DUSSART, directeur  de  cinéma, 
demeurant  à Colombes,  29,  rue  de  la 
Fraternité. 

M.  Georges-Arthur  DENAYER,  en- 
traîneur, demeurant  à Maisons-Laffltc 
(Seine-et-OiseÇ  8,  avenue  de  Marengo. 

Apports  : M.  DUSSART,  600.009  fis 
(099  parts). 

M.  DENAYER  : 250.000  frs  (250 

parts). 

La  société  est  administrée  par  MM. 
DUSSART  et  DENAYER,  gérants.  Les 
engagements  pris  par  eux  devront, 
pour  être  opposables  aux  tiers,  être 
revêtus  de  leurs  deux  signatures. 

| TRIANON-CINEMA  (S.  R.  L.  au 
capital  de  200.000  francs).  Siège  so- 
cial : 25,  rue  Ibry,  Neuilly-sur-Seine). 

Associés  : M.  PEROT,  Marius,  dit 
Jules,  cinéaste,  demeurant  à Neuilly- 
sur-Seine,  25,  rue  Ibry. 

Mlle  Hélène-Nancy  PANTEL,  cinéas- 
te, même  adresse. 

Gérant  unique  : M.  PEROT,  Marius, 
dit  Jules. 


NOUVELLES  SOCIÉTÉS 
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En  bavardant  quelques  instants  avec... 

M.  Joseph  THAN  directeur  de  la  TARIS  FILM 


HIMIIIMI  III  I 

MM.  les  DIRECTEURS 


La  nouvelle  société  de  pro- 
duction Taris  Filin,  que  dirige 
M.  Joseph  Than,  réalise  actuel- 
lement au  studio  Gaumont  un 
film  fort  important  ayant  pour 
litre  Paradis  perdu.  Le  scénario 
est  de  Joseph  Than,  les  dialo- 
gues de  Stève  Passeur,  et  la  mise 
en  scène  a été  confiée  à Abel 
Gance. 

Paradis  perdu  est  une  histoire 
dramatique  et  émouvante  dont 
l’action,  qui  se  déroule  de  1913 
à nos  jours,  évolue  dans  le  ca- 
dre pittoresque  de  la  haute  cou- 
lure parisienne.  Les  interprètes 
sont,  outre  Fernand  Gravey  et 
Elvire  Popesco,  Alerme,  Miche- 
line Presle,  Jany  Holt,  Monique 
Rolland,  Ann  Byron,  Carine  Nel- 
son, Pizani,  Delaitre,  Robert  Le 
Vigan  et  Gérard  Landry.  Chris- 
tian Matras  dirige  les  prises  de 
vues  et  Henri  Mahé  signe  les  dé- 
cors. La  musique  est  de  Hans 
May,  l’auteur  du  Chemin  du  Pa- 
radis. 

Sur  un  plateau,  surveillant 
celui  d’une  boîte  de  nuit  « La 
Caravelle  »,  nous  avons  ren- 
contré M.  Joseph  Than. 

« Tout  va  bien,  nous  dit  ce- 
lui-ci, nous  n’avons  aucun  re- 
tard sur  l’horaire  et  les  projec- 
tions des  scènes  déjà  tournées 


nous  ont  satisfaits  pleinement. 
Paradis  perdu  réunit  les  noms 
de  nombreux  artistes  aimés  du 
public.  Je  crois  que  pour  nos 
débuts  nous  aurons  un  beau  film. 
Encore  deux  semaines  de  studio 
et  ce  seront  les  extérieurs  à Can- 
nes ». 

« Et  après  ? Avez-vous  des 
projets  ? » 

« Oui.  J’écris  le  scénario  du 
film  que  produira  Taris  Film  en 
octobre  prochain,  il  aura  pour 
titre  La  Nouvelle  Pairie.  Ce  sera 
un  sujet  fort  dramatique,  émou- 
vant el  profondément  humain. 
Il  montrera  la  situation  des 
étrangers  qui,  ayant  quitté  leur 
patrie,  trouvent  en  France  une 
aide  chaleureuse  el  assistance. 
Il  montrera  comment  ces  étran- 
gers reconnaissants  s’efiforce- 
ront  de  payer  leur  dette  de  gra- 
titude envers  la  France,  leur 
nouvelle  patrie.  J’espère  ainsi 
me  faire  dans  un  film,  pour  qui 
tout  sera  mis  en  œuvre  pour  en 
faire  une  œuvre  de  grande  clas- 
se, l’interprète  de  tous  ceux  qui 
oui  trouvé  le  réconfort  et  la 
paix  dans  notre  beau  pays  ». 

Comme  on  le  voit,  les  projets 
fie  la  Taris  Film  et  de  son  direc- 
teur, M.  Joseph  Than,  méritaient 
d’être  signalés.  - — A.  P. 


d'accord  avec  les 


COMBATTANTS 


passez 


ÇUATD 


LE  GRAND 
FILM  PARLANT 
de  G.W.  PABST 


A l’heure  où  les  chancelleries  européennes  prennent 
des  accords  militaires,  à l’instant  où  les  arsenaux 
retentissent  d’une  activité  défensive,  c’est  un  docu- 
ment capable  de  réveiller  la  conscience  universelle, 
et  auquel  la  politique  internationale  redonne  une 
brûlante  actualité. 

Pour  refaire  la  guerre,  il  faudrait 
oublier  ce  qu’elle  fût  et 


Reproduction  de  la  maquette  d’un  décor  original  de  Arnstam  pour 
Tempête  sur  Paris  que  va  réaliser  Bernard  Deschamps  pour  Belgatos  Film. 


UNE  BELLE  PUBLICITE 

Bernard  Derosne,  directeur 
du  service  de  publicité  de  la 
R.  K.  O.,  vient  d’établir  un  très 
beau  scénario  pour  Gunga  Din. 
La  couverture  imite  admirable- 
ment une  peinture  reproduite 
en  quatre  couleurs  hélio,  et  l’in- 
térieur est  composé  de  grandes 
photos,  tirées  en  hélio,  que  pour- 
ront employer  les  directeurs 
pour  illustrer  l’entrée  de  leurs 
salles.  Nos  compliments  à 
M.  Gentel,  directeur  de  la  loca- 
tion R. K. O.,  et  à Bernard  De- 
rosne. 


UN  FILM  SUR 

LA  CITE  UNIVERSITAIRE 

DE  PARIS 

M.  René  Guy-Grand,  qui  a 
réalisé,  il  y a deux  ans,  un  do- 
cumentaire sur  l’Ecole  Normale 
Supérieure,  vient  de  commencer 
un  film  qui  sera  consacré  à la 
Cité  Universitaire  de  Paris. 

M.  René  Guy-Grand  est  assisté 
de  MM.  A.  Louis  Pascal  et  Jean 
Kress  et  de  M.  Meyer  pour  les 
prises  de  vues. 

Ce  film  sera  projeté  à l’Expo- 
sition de  New  York. 


4 DE  L’INFANTERIE 

nous  défend  contre  cet  oubli. 

£lhlFLDF  1 bis>  RUE  gounod  - paris 

W I 1^1  C !■  fi#  E Téléphone  : WAGRAM  47  30 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 fr. 
la  ligne.  — Achat  et  vente  de  matériel, 
de  salles,  annonces  immobilières  et  de 
brevets  : 9 fr.  la  ligne. 

Dans  les  catégories  ci-dessus,  12  li- 
gnes gratuites  par  an  pour  nos  abon- 
nés. 

Annonces  commerciales  pour  la  vente 
de  films  : 50  fr.  la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  1 fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français;  3 fr.  pour 
l’Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L’administration  du 
journal  décline  toute  responsabilité 
quant  à leur  teneur. 


OFFRE  D'EMPLOI 

On  demande  un  opérateur 
pour  la  saison  estivale  en  Bre- 
tagne du  14  juillet  au  15  septem- 
bre. 

Ecr.  case  S.  B.  V.,  à la  Bevue. 

DEMANDES  D’EMPLOI 

Représentant,  bonnes  référ., 
cherche  représ.  Paris,  banlieue 
ou  province.  Fixe  ou  commis- 
sion. 

Ecr.  case  T.  V.  A.,  à la  Revue. 

Secrétaire  traductrice,  cher- 
che emploi  chez  auteur  ou  met- 
teur en  scène.  Accepte  également 
travail  à domicile  (copies,  tra- 
ductions, français,  anglais,  alle- 
mand). 

Gobelins  42-26. 


Chef  de  poste,  opérateur, 
longue  pratioue  et  très  bonnes 
réf.,  recherche  pour  septembre 
situation  stable.  Peut  faire  ap- 
port 50.000  francs. 

Ecr.  case  T.  H.  M.,  à la  Revue. 

Jeune  ménage  du  métier, 
cherche  gérance  ou  gérance  ven- 
te cinéma  500  ou  600  places 
Bonnes  réf. 

Ecr.  case  M.  O.  S.,  à la  Revue 

Dame  photographe,  expéri- 
mentée. actuellement  libre  pour 
photogranhe  production. 

Ecr.  Mme  Rousseaux.  4.  place 
Edouard-Renard.  Paris  (12e). 

AMe-opérateur,  proj.  déb. 
cherche  emploi  Paris. 

Ecr.  M.  Eenoire.  1MI.  rue  de 
Ménilmontant.  Paris  120"). 

Opérateur  de  protection  très 
<mr..  bonnes  réf..  cherche  place 
stable,  accept.  faire  rempl.  ou 
saison  balnéaire. 

Ecr.  case  R.  O.  G.,  à la  Revue. 

16  ans  maison  service  publi- 
cité statistiques,  très  au  courant 
comptabilité  et  service  achats, 
réf.  prem.  ordre,  cherche  empl. 
prétentions  modestes. 

Ecr.  case  C.  V.  X.,  à la  Revue 


Secrétaire  sténo-dactylo,  es- 
pagnol, notions  anglais.  Sér.  réf. 
métier.  Libre  sous  un  mois,  de- 
mande place  stable. 

Ecr.  case  M.  R.  R.,  à la  Revue. 


Secrétaire  sténo-dactylo  exc. 
réf.  cherche  emploi  production 
ou  distribution. 

Ecr.  case  G.  T.  N.,  à la  Revue. 


Programmateur  très  au  cou- 
rant distribution,  organisation, 
recherche  situation  d’action  et 
d’avenir. 

Ecr.  case  S.  V.  A.,  à la  Revue. 


Marignan,  10  h.  15,  Lux. 
Kidnappez-moi  Monsieur. 

MARDI  16  MAI 

Marignan,  10  h.  15,  Lux. 

Jeunes  Filles  en  Détresse. 

VENDREDI  19  MAI 

Marignan,  10  b.  15,  Lux. 

Le  Dernier  Tournant . 

LUNDI  22  MAI 

Le  Biarritz,  10  h.  15,  Artistes  Asso- 
ciés. 

Le  Lien  sacré  (réservée  aux  direc- 
teurs de  salles). 

MARDI  23  MAI 

Paramount,  10  h.  Haussmann 
Films. 

Le  Château  des  Quatre  Obèses. 

Le  Biarritz,  10  h.  15,  Artistes  Asso- 
ciés. 

La  Chevauchée  fantastique  (réser- 
vée aux  directeurs  de  salles). 


Opérateur,  méc.,  électr.,  sér, 
réf.,  cherche  place  Paris. 

Ecr.  case  V.  P.  M.,  à la  Revue. 

Bon  programmateur  au  cou- 
rant vente  matériel  publicitaire, 
excel.  réf.,  cherche  situation. 

Ecr.  case  R.  D.  X.,  à la  Revue. 


ACHATS  MATÉRIEL 

Suis  acheteur  2 lanternes 
alternatives. 

Un  Chrono  complet  et  carters 
600  mètres. 

Cinéma  Palace,  Nevers  (Niè- 
vre). 


MERCREDI  31  MAI 

Rex,  10  h..  Films  Marcel  Pagnol. 
Monsieur  Brotonneau  (réservée  aux 
directeurs  de  salles). 

JEUDI  D'  JUIN 

Paramount,  10  h., Films  Paramount. 
Booloo.  Idole  de  la  Jungle. 
VENDREDI  2 JUIN 

Paramount,  10  h. .Films  Paramount. 
Colonie  pénitentiaire. 

LUNDI  5 JUIN 

Paramount,  10  h., Films  Paramount. 
Soubrette. 

MARDI  6 JUIN 

Paramount,  10  h. .Films  Paramount. 
Hôtel  Impérial. 

JEUDI  S JUIN 

Paramount,  10  h., Films  Paramount. 
La  Vie  d'une  Autre. 

VENDREDI  9 JUIN 

Paramount,  10  h. .Films  Paramount. 
La  Baronne  de  Minuit. 


Suis  acheteur  de  340  fau- 
teuils modernes  d’occ.,  en  parf. 
état,  sièges  et  dossiers  à ressorts, 
si  possible  pieds  fonte,  et  de  120 
strapontins  à dossiers.  Faire 
offre. 

M.  Monconduit  Silvestri,  Ciné- 
ma du  Peuple,  Brest  (Finistère). 

VENTE  MATÉRIEL 

A ve  nd  re  Gaumont  transfor- 
mé , état  de  marche,  Cinélux 
compl.,  bon  état,  lecteurs  Char- 
lin  et  tous  accessoires,  cause  ci- 
néma fermé. 

Ecr.  case  J.  1.  S.,  à la  Revue. 


ACHATS  CINÉMA 

Disposant  750.000  francs 
comptant,  cherche  cinéma  Pa- 
ris ou  proche  banlieue.  Interm. 
s’abstenir. 

Ecr.  case  A.  G.  M.,  à la  Revue. 

Suis  acheteur  salle  province 
dépendant  Paris  ou  Lille  pour 
location  films.  Intermédiaire 
s’abstenir. 

Ecr.  case  D.  L.  O.,  à la  Revue. 


VENTE  CINÉMA 

A vendre  magn.  cinéma  1.000 
places  (poss.  1.200)  const.  1934, 
banlieue  est  (Seine),  en  pi.  ex- 
ploit. Bail  au  gré  du  preneur. 

Ecr.  case  N.  C.  G.,  à la  Revue. 


Cession  bail,  bureaux,  salle 
de  projection,  poste  sonore  ins- 
tallé, idéale  pour  producteur  ou 
distributeur,  loyer  avantageux, 
rue  Royale. 

Ecr.  case  E.  L.  M.,  à la  Revue. 


ILE  SERVICE  DE  VENTE 
DES  FILMS 
A.  DAVEN 

Les  films  André  Daven 
ont  organisé  leur  propre 
service  de  vente  de  films  à 
f étranger  et  la  direction 
en  a été  confiée  à M.  Gas- 
pard Ditisheim. 


Le  Bois  sacré 


H Les  Production  Bervia- 
Eilms  donneront  le  premier  tour 
de  manivelle  le  20  juin  prochain 
an  studio  François-Ier  du  film  : 

Le  Bois  sacré 

d’après  la  célèbre  pièce  de  Ro- 
bert de  Fiers  et  de  Caillavet. 

L’adaptation  cinématographi- 
que est  de  Carlo  Rim.  La  mise 
en  scène  de  Léon  Mathot.  L’in- 
terprétation  comprend  : Gaby 
Morlay,  Elvire  Popesco,  Victor 
Boucher,  André  Lefaur,  Dalio. 
Les  autres  interprètes  seront  en- 
gagés incessamment. 


Le  Rallye  Automobile  de  Bourgogne 

Etant  donné  le  changement  de  date,  l’ordre  des  ma- 
nifestations a été  légèrement  modifié.  Voici  le  nouvel  ho- 
raire : 

Samedi  3 juin,  départ  à la  Pyramide  de  Montgeron  à 
11  heures. 

A l’arrivée  à Dijon,  aussitôt  après  le  contrôle,  aura  lieu 
une  vérification  de  phares  (très  simple,  avec  un  réglos- 
copa)  afin  de  permettre  aux  conducteurs  ayant  les  phares 
les  mieux  réglés,  de  gagner  des  « anti-brouillards  ». 

Ensuite,  réunion  à 6 heures  au  Clos  Vougeot  pour  un 
vin  d’honneur. 

Vers  7 heures,  diner  au  Caveau  Nuiton. 

Dimanche  4 juin,  à 11  heures,  au  Palais  des  Ducs  de 
Bourgogne  à Dijon,  vin  d’honneur  et  distribution  des  prix. 

Ensuite,  déjeuner  à la  Brasserie  Terminus  et  liberté 
de  retour. 

Il  est  bien  entendu  que  tous  ces  vins  d’honneur,  dî- 
ner et  déjeuner,  ainsi  que  la  chambre  et  le  petit  déjeuner 
sont  compris  dans  le  prix  du  forfait  (200  francs  pour  le 
conducteur,  160  francs  pour  les  passagers). 

D’autre  part,  l’Aéro  Club  du  Cinéma  nous  accompa- 
gnera et  sera  à la  disposition  des  concurrents  qui  désire- 
raient recevoir  des  baptêmes  de  l’air,  soit  le  dimanche 
matin,  soit  l’après-midi. 


Présentations  à Paris 

(Informations  de  la  Chambre  Syndicale  Française  de  la  Cinématographie) 

(Communiqué  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


LUNDI  15  MAI 


MARDI  36  MAI 

Paramount,  10  h. .Films  Paramount. 
Zaza. 


lmp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Harlé. 
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MATÉRIEL  MODERNE  D’EXPLOITATION  1 


IIIIIIIII 


BROCKLISS 

SIMPLEX» 


MUE  CUIUAUME  TEli.nill 

GARNIT  «Mail 


Iaxhârlin 

; aiïRïolCHATIllOM-MOnTROUOE  (S)  TEL  ALE  44  00 


La  Cellule  Photoélectrique' 

PRESSLER 

(INFRAM) 

est  la  moins  chère 
parce  qu’elle  dure  trois 
fois  plus 

5,  rue  des  Reculettes 
PARIS-13" 

Gob.  93-94. 

PROJECTEURS 
I KALEE 

Comptoir  Technique  A.C. 

I 26,  rue  de  l’Entrepôt 
PARIS-X6 

Tel.  : Bot.  24-20  et  24-21 
Agent  exclusif  en  France 

I POUR  LA  VENTE 

des  Projecteurs  Kalee  XI 
Kalee  Invicta  et  précEs 

DÉTACHÉES  D’ORIGINE  POUR 
, TOUS  MODÈLES 

Réparations 


TRANSPORTS 


E T 


AMPLIFICATEURS 


( Lompes  y 

3 wa  W"3 

s ->> 

12  „ 

12-15  w 
15  w 

25  -30  w 


-ipris  ) 

24-0 F 
3S5 F 
353: 
4-12: 
590  ? 
1 .030  F 


RADIO  n . J . 

1*/,.  P.  Claude  Byrnard.  Paris  V 
6,  R.  Beauqrjncîlle  . Paris  XV 


Projecteurs  et  Caméras 

SONORES 

FIXES  fl  PORTABLES 
^ents  explosifs 

ELECTRO-STANDARD 

<3  ru®  Part» -J* 

Beauboorc  » .A  Car  S5-9& 


DOUANES 


MICHAUX&GUERIN 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  EllMS 
2. RUE  DE  ROCROY 


Rapid  Universal 
Transport 

Tel.  : Triid.  01-50 


Trudaine  72-81  (7  lignes) 

Permanent  nuit  et  jour. 
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TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 

PARIS  (IX') 


wvwivri  DI  ME  CO 
* BERNARD  ZIMMER 
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GABRIELLE  FONTÀN 

HARCELLE  PRAINCE 

RAYMOND CORDY 
LE  V f G A,  N 
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présente 


Les  Appareils  de  Cinéma  Sonore 

LES  PLUS  MODERNES 


Projecteur 

Yiçtgria  Vf! 

Lanterne 

Zénith  III 


AGENCES: 


Amplificateur 

double  chanel  (pour  H. -P.  multi- 
cellulaires) système  sonore 

"POLYPHONIC" 


Maréchal-Foch 


BOl'LAY 


GRENOBLE  (Isère). 
TARBES  (Hautes-Pv- 


BOR- 


PELLETAXT,  28 
i Moseiiel. 

I-'RANÇOIS,  I,  rue  du  Rhin 

REMY,  4.  rue  Abbé-Thorné 
rénées). 

YERGNAUD,  111,  boulevard  Antoine-Gautier 
BEAUX  (Gironde). 

De  ROSEN,  278,  boulevard  National 
( Rouches-du-Rhone). 

CHALOPIN,  Ciné-Matériel,  8 
TES  (Loire-Inférieure). 

GERYAIS,  14,  rue  Ergar-Quinet  à ALGER  (Algérie). 

P-LRY,  16,  rue  du  F'ondouk  à ORAN  (Algérie). 


MARSEILLE 


rue  Marivaux 


N AN- 


Cinélume 


FOIRE  DE  PARIS 

HALL  de  l ÉLECTRICITÉ 


3,  RUE  DU  COLISÉE  - PARIS  (8  ) 


E LY sees  44-00 


S.  P.  F.  L.  H. 

présente 

un  film  de  JACQUES  D E _ B A R O N C E L L I 


UNE  RÉALISATION  GRANDIOSE 
DANS  UN  CADRE  NOUVEAU 


I 


GRANDE  RÉGION 
PARISIENNE 


3o  mis  AUX  A&UWJJl 
du  ^ tedsima^  dsx. 
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LA  VIEILLE-  MARQUE  FRANÇAISE 
12  RUE  QAILLON- PARE -TÈL-OPE- 50-20 
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REVUE  HEBDOMADAIRE  If 
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Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 
Comptes  chèques  postaux  n°  702-66,  Paris 
Itegistre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139. 

Directeur  : Paul  Auguste  HARLE 

Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLIN-REVAL 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12') 

Adr.  Télégr.  : LACIFRAL,  Paris. 

Abonnements  : 

France  et  Colonies  : Un  an  120  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 

Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela 
200  fr.  — Autres  Pays.  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  250  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  DEUX  francs  en  timbres- 
pjoste. 

CK  MEMltKO  CONTIENT  i 


LES  DISTRIBUTEURS  FRANÇAIS 

122  ( G h ampi*  llyséei 


Une  réalisation  de 

MAURICE  LEHMAN  N 


EDITORIAL.  — Un  grand  sujet  : l’actualité..  P.  A.  Harlé. 

La  Chambre  syndicale  française  des  distri- 
buteurs de  films. 

Le  circuit  Sinlzky  à Marseille  et  à Toulouse. 

Trois  films  français  à Vienne  I.J. 

Le  congrès  des  industries  techniques  à la 
Foire  de  Paris. 

Une  manifestation  franco-britannique. 

Le  film  français  à New  York. 

La  Légende  de  Gosta  Berling  va  être  retourné 
en  Allemagne. 

A propos  du  projet  de  loi  sur  le  Statut  du 
cinéma. 

Le  Cinéma  se  développe  dans  tous  les  servi- 
ces de  l'Etat  Jean  Turquan. 

La  convention  de  l’A.C.E. 

Le  Statut  du  cinéma  devant  la  Chambre. 

Après  Les  Quatre  Plumes  blanches,  A.  Korda 
produit  Le  Voleur  de  Bagdad. 

André  Ilugon  fonde  sa  société  de  distribution. 

Le  travail  dans  les  studios  Lucie  Derain. 

Le  film  français  dans  le  monde. 

Analyse  et  critique  de  films. 

René  Clair  nous  parle  rf’Air  pur Lucie  Derain. 

Cessions  de  salles. 

Les  présentations  à Paris.  — Petites  annonces 
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LES  GRANDES  FIRMES  RE  FRANCE 


| FILMS  ALBATROS 

= 7,  Avenue  Vion  Whitcoiub 

= PARIS-16® 

==  Tel.  : Jasmin  18-96 


inni. 


17,  Avenue  des  C.hnmps-EIvsée; 
PARIS  (VHP) 
Téléphone  : Balzac  40-38 
Câhles  : LEREBEN-P  ARIS 


INORDFILM 

=.>,  rue  Jean-Mermoz,  PARIS-8' 
S Tel.  : Balzac  09-22 

= Marguerite  Moreno 

Armand  Bernard 
= Aimos  et  Charpin 

= dans 

=MA  TANTE...  DICTATEUR 


Charles  Laughton 
= dans 

= VEDETTES  DU  PAVE 
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50,  rue  de  Bassano  - paris  î22>  Champs-Elysées 
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: 36,  avenue  Hoche,  Paris  (8e) 
|Tél.  : Wagram  47-25  — 47-26 

: Adresse  télégr.  : Trustcin 


DAVIS 

FILM 

27-33,  CHAMPS-ELYSÉES 

PA  R I S 

BALzac  14-72 


=COMPAGNIE  FRANÇAISE 
1 CINEMATOGRAPHIQUE 


= 

= 

= 


= 

= 

= 40,  rue  I'rançois-1*"’ 

= Elysées  : 66-44.  45,  46,  47 
= Adr.  télégr.  : Col  racine 


178,  faul).  Saint-Honoré 
PARIS-88 

Téléph.  : Elysces  27-03 


S.  I.  P.  E.C. 

Société  Internationale 
de  Productions  et  Editions 
Cinématographiques 


89,  rue  de  Monceau,  Paris 
Laborde  70-62 


J’AI  TUE 


PRODUCTIONS 

BERVIA 

FILMS 

2,  rue  Gœtlic 
PARIS-168 
Kléber  86-07 


RESERVEE 

A 

BELGATOS 


LES  FILMS 

CRISTAL 

Champs-Elysées  — PARI:: 
Tél.  : Elys.  60-00 

REEDITIONS 
SENSATIONNELLES 

RONDES  DES  HEURES 
UES  VIGNES  DU  SEIGNEUR 


‘ cmjnKjnûi' 
t&m&  tioncUe-' 

15,  rue  Lord-Byron,  Paris 

Tél.  : Elysées  67-53  et  67-54 

Adr.  télégr.  : Cinterciné 

L’OR 

DANS  LA  MONTAGNE 


8,  vue  Alfred-de-Vigny 
PARIS  (8e) 

Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIRAGES 

PAIX  SUR  LE  RHIN 

VEDIS 

FILMS 

Léon  CARRE,  Directeur 

5,  rue  Lincoln 

RALzac  18-97 


Représentant  général  pour 
Europe  Continenlafe 
Ernest  WETTSTE1N 
116  bis,  un.  des  Champs-Elysee > 
PARIS 

Tél.  : BAL.  34-38 
Câhles  ERWETT-PARIS 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8f) 

Carnot  50-211 
. 50-22 

Adresse 

télégraphique 

JESTICFILM 

PARIS 


PARIS 
Fl  LM 
LOCATION 

79,  CHAMPS-ÉLYSÉES 

Adr.  Télégr.  : PA  RI  FILM 
Téléphone  : Balzac  19-45 


12,  boni,  de  la  Madeleine 
PARIS 

Opéra  08-20  et  snile. 


INFORMATION 

FILMS 


Distribution  et  vente 
à l’étranger 
23,  avenue  de  Messine 
PARIS-8" 


Carnot  15-64  et  17-30 


WëSTi 

FILM 

63,  CHAMPS-ÉLYSÉES 

Adr.  télégr.  : W engeroff 
Téléphone:  BALzac  05-38 

PARIS-88 

LES  FILMS 

Marcel  Pagnol 

13,  rue  Fortung,  13 
PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07 


: Laboratoires 
: Studios 

E Caméras 


ÉCLAIR 


Epinay-sur-Seine 

ET 

12.  rue  Gaillon 
Paris 


MIATO 

CONTROLES  AUTOMATIQUES 

39,  avenue  George-V 

(entrée  17,  rue 
Quentin-Bauchart) 
Téléphone  : Balzac  47-95 


Vient  de  paraître 

LE 

TOUT- 

CINÉMA 

ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRE 
OU  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

19,  rue  des  Petits-Champs  (1er) 

Prix  : Paris....  60  fr. 
France  et  Colonies  65  fr. 
Etranger  80  fr. 


ILFORD 

Pellicule  vierge 
Agents  Exclusifs 

WELLINGTON  & WARD  S.  A. 

52,  rue  de  Dunkerque 
PARIS-TX* 

Tél.  : Trud.  83-82. 
Télégr.  : Wellward. 
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L’une  des  particularités 
de  ce  curieux  et  beau 
film  est  que  l’on  n’y  voit 
pas  de  femmes,  ou  si 
peu.. 

André  REUZE. 


L'INTRANSIGEANT 


Le  petit  Journal 


Peut-être  même  certains  spec- 
tateurs, qui  ne  vont  pas  habi- 
tuellement au  cinéma  pour  y 
chercher  ries  sujets  de  médita- 
tion devront-ils  à l-a  Grande 
Solution  " le  prétexte  à réfle- 
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riginale,  avec  sous-titres  français  - Version  française  présentée  le  25  Juin 
ande  Région  Parisienne  : SELECTIONS  CINE  GRAPHIQUES  MAURICE  ROUHIER 

70,  Rue  de  Ponthieu,  PARIS  (8’)  - Téléphone  : ELYSEES  84-13  et  14 


Vente  des  Régions:  Lyon,  Marseille,  Bordeaux.  Lille,  Strasbourg,  Afrique  du  Nord  et  Ventes  à lEtranger  : PROVEFI 
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HAUSSMANN  - FILMS  présente 


Mardi  23  Mai  à 10  h.  précises 
au  THÉÂTRE  PARAMOUNT 

André  BRULÉ  et  Marguerite  MORENO 
Sylvia  BATAILLE  avec  Lucas  GRIDOUX 

r 

dans  un  film  d’Yvan  NOE 


Le  Chateau 

des  quatre  Obèses 

avec 

ALCOVER  et  Pierrette  CAILLOL 

La  plus  grande  énigme  policière  et  d’espionnage 
qu’il  vous  sera  donné  de  résoudre 

DES  CRIMES  SANS  VICTIMES  ET  SANS  ASSASSINS 

HAUSSMANN  - FILMS 

Î46,  Boulevard  Haussmann  - Téi.:  wag.  43-22,  43-23  et  43-24 


Au  REX 

le  mercredi  3 1 mai  à 1 0 heures 


présentation  exclusivement  réservée  à MM.  les  Directeurs  de  salles 


avec  Léon  BÉLIÈRES 


réalisé  par 


Alexai 


TEMERSON,  Robert  VATTIER,  Pierre  FEUILLÉRE 
Robert  BASSAC,  Claire  GÉRARD 

Marguerite  PIERRY  et  SATURNIN-FABRE 


RAIMU 


JOSETTE  I), . 

NSIEUR 


« G.  A.  de  CAILLAVET 
Ire  ESWAY 


SORTIE  GÉNÉRALE  (Paris-Banlieue) 

le  22  Novembre  1939 
Les  Films  MARCEL  PAGNOL,  1 3,  rue  Fortuny,  Pans 
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Coups  de  Feu 

4 SEMAINES 

D’EXCLUSIVITÉ 

» MARIVAUX 
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UN  SUCCES 
INDISCUTABLE 

L’OLYMPIA  ENREGISTRE 

LES  PLUS  FORTES  RECETTES 

AVEC 

LA  GRANDE  INCONNUE 

LE  FILM  DE 

LA  LÉGION  ÉTRANGÈRE 
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Un  couple  fort  drôle  que  l'on  verra  dans  « LE  GRAND  ELAN  »,  c'est 
celui  constitué  par  CHARPIN,  l'aubergiste  sans  client,  et  par  Jean  TISSIER,  le 
professeur  qui  recherche  vainement  la  solitude. 


Henri  PRESLE5  et  Vissia  DINA  dans 
« LE  GRAND  ELAN  » jouent  les  rôles  de 
Michel,  un  solide  montagnard,  et  de  Hélène, 
une  jeune  fille  qui  travaille  dans  un  hôtel 
pour  pouvoir  s'adonner  aux  joies  du  ski.  /Ils 
forment  un  couple  sympathique  et  optimiste. 


LE  GRAND  ELAN 


Voici  encore  Henri  PRESLES,  mais  cette  fois  en  compagnie  de  Mila 
PARELY,  qui  incarne  Nicole,  la  fille  du  propriétaire  du  luxueux  palace. 
Celui-ci  est  personnifié  par  Max  DEARLY  qui,  dans  « LE  GRAND  ELAN  », 
trouve  une  nouvelle  occasion  de  nous  divertir  par  son  jeu  spirituel  et 
cocasse. 


Les  magnifiques  extérieurs  du  « GRAND  ELAN  » ont  été  tournés  en  Savoie, 
aux  alentours  du  Mont-Blanc,  à plus  de  3.000  mètres  d'altitude.  Ce  film  est 
le  premier  de  grande  classe  qui  oit  été  réalisé  en  France,  dans  l'atmosphère 
enivrante  et  pittoresque  des  sports  de  neige. 


APRÈS  de  longs  mois  de  laborieuse 
préparation  et  de  minutieuse 
réalisation.  Henni  SOKAL  à qui 
nous  devons  des  œuvres  remarquables, 
telles  que.  Prisonnier  de  la  Montagne, 
Tempête  sur  le  Mont-Blanc,  Ivresse 
Blanche  et  La  Lumière  Bleue,  vient  de 
terminer  sa  toute  dernière  production. 

« LE  GRAND  ELAN  » dont  il  o 
confié  la  mise  en  scène  à Christian 
JAQUE  est,  avant  tout,  un  film  de 
grand  air  et  d'optimisme.  Voilà  qui 
vient  à son  heure  et  qui  nous  changera 
des  histoires  sombres  qui  encombrent, 
en  ce  moment,  nos  écrans. 

L'administration  du  film  a été 
confiée  à Marcel  FLEISER. 

Le  scénario  du  « GRAND  ELAN  » 
a été  tiré  d'une  nouvelle  de  Fred 
SCHILLER  par  COLPET.  Le  dialogue 
est  de  Michel  DURAN.  C'est  une 
charmante  histoire  dont  l'action  se  dé- 
roule dans  les  hautes  montagnes  et 
sur  les  vastes  champs  de  neige  de 
Savoie,  en  compagnie  d'une  joyeuse 
bande  de  jeunes  gens  épris  de  sport  et 
de  gaieté,  parmi  lesquels  Vissia  DINA, 
Mila  PARELY,  ASSIA,  Henri  PRESLES, 
Maurice  BAQUET  et  MOLOUDJI,  qui 
entourent  un  fort  aumusant  trio  cons- 
titué par  Max  DEARLY,  Jean  TISSIER 
et  CHARPIN. 

Outre  des  extérieurs  d'une  extra- 
ordinaire beauté,  « LE  GRAND  ELAN  » 
comprend  aussi  des  intérieurs  qui  ont 
nécessité  la  construction,  à Billancourt, 
de  décors  fort  importants. 

Les  prises  de  vues  ont  été  effec- 
tuées, en  Savoie,  par  BENITZ,  POR- 
CHET  et  TAIRRAZ,  et  au  studio  par 
O.  HELLER. 

« LE  GRAND  ELAN  » est  un  film 
de  classe  qui  plaira  à tous,  même  aux 
plus  difficiles,  et  surtout  à ceux  qui 
aiment  le  soleil,  le  sport,  les  vastes 
espaces,  la  jeunesse  et  la  gaieté. 

G.  F. 


^ LE  GRAND  ELAN  ^ 


Le  scénario  du  « GRAND  ELAN  » est  émaillé 
de  situations  amusantes  et  spirituelles.  En  voici 
une  où  l'on  voit  Henri  PRESLES  essayant,  non 
sans  mal,  de  séparer  deux  jeunes  furies  qui  ne 
sont  autre  que  Mila  PARELY  et  Vissia  DINA. 


Les  scènes  de  sport  du  « GRAND  ELAN  » ont  été  tournées  avec  la 
collaboration  des  meilleurs  skieurs  français,  à la  tête  desquels  se  trou- 
vaient Louis  AGNEL,  champion  international  de  France  de  descente 
1938,  et  l'équipe  féminine  du  Ski-Club  de  Paris,  dont  on  voit  ici  trois 
gracieuses  exécutantes. 


Une  saine  et  joyeuse  jeunesse  anime  sans  cesse  l'action  du 
«GRAND  ELAN».  En  voici  un  exemple  : dans  l'auberge  de  CHARPIN, 
les  couples  dansent.  On  reconnaît,  à droite,  Mila  PARELY  et  Henri 
PRESLES. 


D'importants  décors,  dûs  à Robert  GYS,  ont  été 
construits  à Billancourt  pour  « LE  GRAND  ELAN  ». 
Voici  une  vue  d'ensemble  de  l'un  d'eux,  celui  du 
luxueux  palace  appartenant  à Max  DEARLY. 


116  bis 

CHAMPS-ELYSEES 
PARIS  (vnr> 


UNE  PRODUCTION  HENRI  SOKAL  DE  LA 

GLOBUS-FILM 


Téléph.  : 
ÉLYSÉES 
35-26 


PUB.  GEORGE  FRONVAL. 
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Musique  de  VAN  PARYS  » Paroles  de  Jean  BOYER  - Editions  SA1  ABERT  - Direction  Technique  Sportive  de  Jean  LEULETOT 


Par  Autorisation  spéciale  et  avec  le  Concours  effectif  du  Journal  “L’Auto” 


Grande  Région  de  Lyon 


S.  O.  C E.  - FILM 
35,  Rue  Vaubecour  — LYON 


Alsace-Lorraine  : 


DISTRIBUTEURS  : 


ALLIANCE  CINÉMATOGRAPHIQUE  RHIN  ET  MOSELLE 
8,  Avenue  de  la  République  — COLMAR 


Belgique  et  Colonies  belges  : 


U.  D.  I.  F. 

67,  Rue  des  Plantes  — BRUXELLES 


Scandinavie  et  Finlande  ; 


SETH  HESSLIN 


VENTE  POUR  LE  MONDE  ENTIER  : SOCÎÉtÉ  de  Production  du  Film  “ PÜUR  LE  MAILLOT  JAUNE  ” 92,  Champs-Elysées,  PARIS-8*  - 


STOCKHOLM 


Téléphone  : ELYSÉE5  87-26 


GABRIEL  GABRIO 
J UNI  E ASTOR 


JE  AN  -MAX 


pour  la  rentrée  « i "écran  de 

LÉON  MATHOT 

. danj 


d'après  le  roman  de  PIERRE  NORD 
adaptation  de  JACQUES  CHABANNES  • 
mise  -en  scène  de  RENÉ  JAYET  et  ROBERT  BIBAL 
musique  de  JANE  BOS 


GUILLAUME  DE  5ÂX 


LUCIEN  D'ALSACE 

avec 

HENRY  ROUSSELL 


ROGER  LEGRIS 
MADY  BERRY 
MAURICE  LAGRENÉE 
ANDRÉ  MARNAY  et  ROBERT  D'ALBAN 
le  chien  RIN-TIN-TIN 


HELENE  PÉPÉE 


PAUL  A Z A I S 
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DISTRIBUTION  GRANDE  RÉGION  PARISIENNE 

LES  DISTRIBUTEURS  FRANÇAIS 

122,  Champs  Elysées  - Balzac  38-10 

Vente  à l’Etranger  : Les  Films  André  DAVEN 


ANDRÉ  DAVEN 


LES  FILMS 


ANNONCENT 


CHARLES  BOYER 


MARCEL  ACHAPD 


ADAPTATION  cinématographique  de 


MARCEL  ACHARD  et  JEAN  LUSTIG 
dialogues  DE  MARCEL  ACHARD 


UN  FILM  DE 


ia  Seule  production  tournée  cette  année  en  France  par  Charles  boyer 


REMIER  TOUR  DE  MANIVELLE  : 15  JUIN  1939 
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Un  grand  sujet  : 

L’ACTUALITÉ 


Le  film  de  Jean  d’Esme  sur  la  Lé- 
gion étrangère  : La  Grande  Inconnue, 
qui  a démarré  à l’Olympia  de  Paris  il  y 
a huit  jours,  fait  des  recettes  considé- 
rables. 

Son  début  a coïncidé  avec  les  fêtes  de 
Jeanne  d’Arc.  La  publicité  de  lancement 
a été  abondante  et  bien  calculée.  Le  temps 
frais  est  favorable. 

Ces  trois  éléments  d’exploitation  vien- 
nent accentuer  la  réussite. 

Les  directeurs  qui  ont  programmé  au 
cours  de  ces  derniers  mois  d’autres  œu- 
vres montrant  la  solidité  et  la  droiture 
françaises,  ne  seront  pas  étonnés  de  ces 
résultats. 

Le  plus  grand  film  de  l’année,  par  son 
sujet  et,  pour  ce  qui  nous  fait  vivre,  par 
ses  recettes,  sera  peut-être  Trois  de  Saint- 
Cyr,  à moins  que  ce  ne  soit  Entente  cor- 
diale ou  ce  grand  film  gai,  Narcisse,  que 
termine  d’Aguiar  sur  les  terrains  d’avia- 
tion militaires. 

Le  silencieux  amour  que  chacun  porte 
en  soi  vers  le  Pays,  ses  territoires,  ses  ha- 
bitants, et  son  unité  dont  l’Armée  est 


l’image,  domine  maintenant  toutes  les 
petites  préoccupations  courantes. 

La  Grande  Inconnue  est  un  film  sans 
vedette.  Plus  exactement  sans  vedette 
classique. 

La  vedette,  nous  dit  M.  Marcel  L’Her- 
bier, est  un  miracle,  et  un  miracle  n’a  pas 
de  prix. 

Nous  l’avons  scrupuleusement  laissé 
dire,  car,  sur  le  fait  même,  il  a raison. 
Pour  faire  Quai  des  Brumes,  il  faut  Ga- 
bin.  Sans  Gabin,  miracle,  on  ne  fait  pas 
Quai  des  Brumes,  autre  miracle. 

M aïs  le  miracle  a coûté  trois  millions, 
et  à cette  époque  Gabin-miracle  n’était 
qu’un  miracle  à quatre  cent  mille  francs 

Si  le  miracle-vedette  se  paye  douze  cent 
mille,  les  autres  artistes,  les  techniciens  et 
le  décor  marchant  à l’avenant  nous  au- 
rons en  1939  des  films  à plus  de  cinq  mil- 
lions. Aurons-nous,  pour  les  payer,  des 
recettes,  à leur  tour  miraculeuses,  de 
quinze  millions  par  film  ? 

L’argument  « Marchons  toujours,  on 
verra  bien  »,  est  sportivement  très  sym- 
pathique. Sans  lui,  on  ne  battrait  jamais 
de  records. 


Une  vue  du  grand  documentaire  de  Jean  d’Fsme 
sur  la  Légion  : La  Grande  Inconnue 


Mais  la  course  à la  dépense  est  fort 
dangereuse.  Quand,  aux  quelques  culbutes 
actuelles  que  nous  « encaissons  » (si  l’on 
peut  dire)  se  seront  ajoutées  celles  que  de 
trop  belles  folies  de  dépenses  nous  font 
craindre,  nous  assisterons  à une  soudaine 
et  pamcarde  restriction  de  crédits. 

Les  quatre-vingts  producteurs  qui  s’ar- 
rachent les  artistes  réduiront  tout  à coup 
le  nombre  de  films  aux  30  ou  40  d’autre- 
fois. 

« Ah,  si  on  nous  l’avait  dit,  gémiront 
nos  miracles  dégringolés  sur  le  sable,  nous 
aurions  aussi  bien  vécu  avec  trois  cents 
billets  qu’avec  douze,  et  nous  ferions  en- 
core aujourd’hui  notre  métier  ! » 

On  vous  le  dit,  mes  bons  amis  ! 
Puissent  ces  enfants  et  ces  fous  ne  pas 
entendre  trop  tard  ! P.  A.  HarlÉ. 


UNE  MISE  AU  POINT  DE  LA  CHAMBRE  SYNDICALE 
FRANÇAISE  DES  DISTRIBUTEURS  DE  FILMS 


Des  informations  récentes  ont  pu 
Baisser  croira  par  leurs  termes  mêmes 
que  toutes  les  Chambres  Syndicales, 
notamment  celle  des  Distributeurs  de 
Films,  se  trouvaient  désormais  grou- 
pées dans  une  seule  organisation 
nouvellement  constituée. 

La  Chambre  Syndicale  Française 
des  Distributeurs  de  Films,  organisa- 
tion fondée  en  décembre  1934  et  dont 
le  siège  social  est  122,  rue  La  Boé- 
tie, nous  fait  savoir  qu’elle  subsiste  et 
qu’à  aucun  moment  il  n’a  été  question 
de  sa  dissolution. 

Rappelons  qu’elle  groupe  les  Dis- 
tributeurs, quelle  que  soit  l’origine 
des  films  distribués  par  ses  adhé- 
rents. 

C’est  à elle  qu’on  doit  la  constitu- 
tion, en  collaboration  avec  : 

— — le  Syndicat  Français  des  Direc- 
teurs de  Théâtres  Cinématographi- 
ques, 

— et  la  Chambre  Syndicale  Fran- 


çaise des  Directeurs  de  Cinémas, 
des  commissions  mixtes  (concilia- 
tion, arbitrage,  prix  des  places,  etc.), 
dont  les  travaux,  au  cours  de  ces 
dernières  années,  bien  que  pour  être 
restés  discrets  n’ont  pas  moins  con- 
tribué d’une  façon  efficace  à l’amélio- 
ration r«es  conditions  d’exploitation 
cinématographique  en  général. 

C’est  grâce  à son  intervention,  et 
en  accord  avec  les  Chambres  Syndica- 
les Françaises  Régionales  des  Dis- 
tributeurs de  Films  que  tout  récem- 
ment encore  la  corporation  tout  en- 
tière a pu  décider  et  appliquer  des 
mesures  qui  ont  permis  d’obtenir  un 
allègement  des  taxes. 

La  Chambre  Syndicale  Française 
des  Distributeurs  de  Films  continue  sa 
mission  comme  par  le  passé. 

Ses  adhérents  sont  convoqués  en 
Assemblée  générale  ordinaire  pour  le 
mardi  23  courant,  à 14  h.  30,  au  siège 
social. 


Noël  Noël,  le  Père  Martin,  plein  de  bonhomie  et 
de  finesse,  de  La  Famille  Duraton 
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Le  Dernier  Tournant,  film  de  Pierre  Chenal,  vient  de  commencer  sa  carrière  au  Marivaux. 
Voici  une  scène  de  ce  beau  film  avec  Fernand  Gravey,  Florence  Marly  et  Palau. 


Les  Protubérances  solaires 

reçoit  le  Grand  Prix 
de  la  Société  d'Astronomie  de  Londres 


Nous  apprenons  que  le  film  scientifi- 
que français  « Les  Protubérances  solai- 
res »,  du  savant  astronome  Bernard  Lyot, 
dont  nous  avons  parlé  récemment,  vient 
de  recevoir  la  plus  haute  distinction  de 
la  Société  Royale  d’Astronomie  de  Lon- 
dres : la  médaille  d’or,  décernée  à son 
auteur,  M.  Bernard  Lyot,  attaché  aux  ob- 
servatoires de  Meudon  et  du  Pic  du  Midi. 

Ce  film  avait  été  projeté  à Paris  au 
dernier  Congrès  de  Cinéma  scientifique 
de  M.  Jean  Painlevé  il  y a quelques  mois. 


Les  changements  survenus  récemment 
dans  l’exploitation  de  Marseille  et  de  Tou- 
louse font  encore  l’objet  de  toute  les  con- 
versations des  membres  de  la  corporation. 

On  se  pose  la  question  : Pourquoi  le  cir- 
cuit Siritzky  a-t-il  cesse  l’exploitation  du 
Capitole  et  du  Majestic  de  Marseille,  et  des 
Variétés  de  Toulouse  ? 

Et  chacun  d’émettre  des  hypothèses. 

L’explication  Ja  plus  plausible  n’est-elle 
pas  que  le  circuit  Siritzky  préférait  aban- 
donner ces  salles  si  les  conditions  de  gé- 
rance n’étaient  pas  améliorées  ? 

Or,  une  nouvelle  entreprise,  celle  que  M. 
Guy  Maïa  vient  de  créer,  désirant  acquérir 
des  salles  importantes,  s’empressa  de  trai- 
ter avec  la  Sofrexci. 

Da  là  à conclure  que  la  Société  des  Ciné- 
mas de  l’Est  se  désintéressera  dorénavant 
de  Marseille  et  de  Toulouse  serait  une  er- 
reur. 

A Marseille  comme  à Toulouse,  le  circuit 
Siritzky  avait  le  vent  en  poupe.  En  1936, 
le  Capitole  de  Marseille  faisait  une  recette 
de  4.100.000  francs.  En  octobre  1937,  re- 
prise par  Siritzky,  les  recettes  de  cette  salle 
montaient  à 4.580.000  et  en  1938  à 5.324.000 
francs.  Cette  année,  avec  l’augmentation 


TROIS  FILMS  FRANÇAIS  fl  VIENNE 

(I)e  notre  correspondant  particulier) 

Vienne.  Trois  films  français  sont  ac- 
tuellement présentés  à Vienne  avec  un 
succès  énorme.  « La  Porte  du  Large  » 
est  présenté  en  version  originale  à 
l’Opéra-Kino. 

« Forfaiture  > , est  présenté  dans  11 
salles  de  quartier.  Ce  film  a déjà  été  pré- 
senté dans  21  salles  de  Vienne,  totali- 
sant ainsi  32  salles,  ce  qui  constitue  un 
véritable  record. 

« Légions  d’Honneur  » est  présenté 
dans  13  salles  de  Vienne.  Ce  film  est 
très  apprécié  par  le  grand  public  vien- 
nois. — Ida  Jenbach. 


des  prix  des  places,  les  recettes  du  Capitole 
doivent  atteindre  les  6 millions. 

Le  Majestic  de  Marseille  enregistrait  en 
1936  : 1.355.000  francs;  en  1937  : 2.019.000 
francs  et  en  1938  : 3.065.000  francs. 

On  voit  que  pour  ces  deux  salles,  l’aug- 
mentation des  recettes  était  appréciable. 

A Toulouse,  les  recettes  des  Variétés 
étaient  également  en  hausse  ; 

En  1936  : 2.800.000  francs; 

En  1937  : 3.188.000  francs; 

En  1938  : 3.388.000  francs. 

De  l’avis  de  beaucoup  d’hommes  du  mé- 
tier, seul  le  désir  de  voir  réduire  les  char- 
ges de  ces  salles,  a pu  motiver  la  décision 
de  M.  Siritzky. 

A l’heure  actuelle,  des  rumeurs  de  toutes 
sortes  circulent.  M.  Siritzky  s’intéressera-t-il 
soit  à la  construction,  soit  à la  transforma- 
tion de  salles  nouvelles  ? 

Nous  le  saurons  bientôt 
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Le  Congrès  des  Industries  Techniques 
à la  Foire  de  Paris 

A l’occasion  du  premier  Salon  du  Cinéma 
en  l’honneur  du  Centenaire  de  la  Photogra- 
phie qui  se  tient  du  13  au  29  mai  1939  dans 
le  cadre  de  la  Eoire  de  Paris,  la  section  des 
constructeurs  d’appareils  de  la  Chambre 
s\  ndicale  des  industries  techniques  de  la 
cinématographie  a voulu  illustrer  par  un 
congrès  cette  manifestation. 

Le  but  de  ce  congrès  est  de  développer  la 
connaissance  des  progrès  techniques  impor- 
tants réalisés  par  l’industrie  cinématographi- 
que, tant  auprès  des  usagers  que  des  spécia- 
listes et  du  public  intéressés  au  cinéma. 

Ainsi  que  nous  l’avons  annoncé,  ce  con- 
grès, placé  sous  le  signe  du  Centenaire  de  la 
Photographie,  s’est  tenu  dans  la  salle  des 
Congrès  de  la  Foire  de  Paris,  le  samedi  20 
mai  dernier,  sous  la  présidence  de  M.  Fabry, 
membre  de  l’Institut,  avec  l’ordre  du  jour 
suivant  : 

9 h.  30.  — Ouverture  du  congrès.  Insono- 
risation des  salles  : rapporteur  M.  Kessler, 
ingénieur  civil  des  Mines,  diplômé  de 
l’Ecole  supérieure  d’électricité. 

10  h.  15.  — Commémoration  solennelle 
du  Centenaire  de  la  Photographie,  salle  des 
Congrès,  Foire  de  Paris. 

11  heures.  — Visite  de  la  Foire  de  Paris 
et  en  particulier  visite  commentée  de  la  ré- 
trospective du  cinéma  (salon  du  Cinéma, 
hall  40). 

12  heures.  — Réception  du  Congrès  du 
Cinéma  par  la  Foire  de  Paris. 

15  heures.  — Eclairement  des  écrans  : 
rapporteur  M.  Mathieu,  ingénieur  E.  T.  P. 
à la  compagnie  Radio-Cinéma. 

15  h.  45.  — Progrès  de  la  technique  des 
projecteurs.  Rapporteur  M.  Aylmer,  chargé 
de  cours  à l’Ecole  technique  de  la  cinémato- 
graphie. 

16  h.  30.  — Normalisation  du  matériel 
cinématographique.  Rapporteur  M.  Duval, 
ingénieur  à l’A.  F.  N.  O.  R. 

17  heures.  — Clôture  du  Congrès. 

20  h.  30.  — Ranquet  dans  les  salons  de 
l’hôtel  Lutetia,  43,  boulevard  Raspail. 
♦ 

Une  manifestation  franco-britannique 


Poursuivant  leurs  efforts  en  vue  de  la  re- 
valorisation, sur  les  écrans  français,  du  film 
documentaire  de  qualité,  les  Artisans  d’Art 
du  Cinéma,  présidés  par  Jean  Renoît-Lévv. 
ont  organisé,  le  19  mai,  une  soirée  de  gala 
franco-britannique,  présidée  par  M.  Gentin, 
ministre  du  Commerce. 

Au  cours  de  cette  séance,  strictement  pri- 
vée et  sur  invitations,  donnée  dans  la  salle 
Marcelin-Rerthelot,  ont  été  présentés  les 
filins  anglais  inédits  destinés  à l’Exposition 
Internationale  de  New  York,  films  réalisés, 
pour  la  plupart,  par  le  G.  P.  O.  britannique, 
sous  la  direction  d’Alberto  Cavalcanti. 

Le  G.  P.  O.  Britannique  organisera,  à 
Londres,  très  prochainement,  une  séance 
analogue  au  cours  de  laquelle  seront  pré- 
sentés les  films  documentaires  français  réa- 
lisés pour  l’Exposition  Internationale  de 
New  York  1939  par  les  Artisans  du  Cinéma. 
+ 

Soixante  Films  français 
en  Colombie 

Bogota.  — Soixante  films  français  seront 
présentés  à Bogola  cette  année. 

Notre  collaborateur  Louis  Vicens  vient  de 
placer  sur  ce  marché  La  Bataille  silencieuse. 
Les  Rois  du  Sport.  Les  Nuits  blanches  de 
Saint-Pétersbourg.  Mollenard.  etc... 


LE  CIRCUIT  SIRITZKY  i MARSEILLE  ET  i TOULOUSE 
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Le  Film  français  à New  York 

Succès  de  “ La  Bandera  ” et  de 
“Double  Crime  sur  la  Ligne  Maginot” 
Echecs  de  “ Le  Nouveau  Testament  ” 
et  “ Entrée  des  Artistes  ” 

New  York.  — A part  Trois  Valses  et  La 
Bandera , le  film  français  n’a  pas  eu  beau- 
coup de  chance  ces  dernières  semaines  aux 
Etats-Unis  : au  Héros  de  la  Marne,  qui  avait 
commencé  le  22  avril  au  Little  Carnegie, 
succède  le  2 mai  La  Bandera,  présenté  sous 
le  titre  Escape  from  Yesterday. 

Entrée  des  Artistes  a été  présenté  du  22 
au  30  avril  au  55th  Street  Playhouse.  Cette 
salle,  après  avoir  affiché  une  double  reprise 
de  Sous  les  Toits  de  Paris  et  du  Million,  de 
René  Clair,  projette  depuis  le  6 mai  Double 
Crime  sur  la  Ligne  Maginot,  qui  remporte 
beaucoup  de  succès. 

Enfin,  après  trois  semaines  au  Little  Car- 
negie, L’Alibi  a cédé  la  place  à Indiscré- 
tions, titre  américain  du  film  de  Sacha  Gui- 
try Le  Nouveau  Testament. 

La  presse  ne  semble  pas  d’ailleurs  très  en- 
thousiaste pour  ce  dernier  film.  Le  critique 
du  New  York  Herald  Tribune  écrit  notam- 
ment : 

« Indiscrétions  est  aussi  ennuyeux  que 
Le  Roman  d’un  Tricheur  était  distrayant... 
Ce  film  est  une  longue  et  monotone  conver- 
sation sans  aucun  mérite  cinématographique 
basée  uniquement  sur  des  mots  d’esprit  ». 

Au  contraire,  La  Bandera  semble  rallier 
tous  les  suffrages.  Le  plus  sévère  des  criti- 
ques new  yorkais,  Frank  S.  Nugent,  écrit 
dans  le  New  York  Times  : 

« Pour  le  soulagement  de  l’écran  français 
complètement  asséché,  et  pour  le  nôtre, 
vient  de  paraître  au  Little  Carnegie  avec  le 
film  de  Julien  Duvivier  Escape  from  Yester- 
day, un  film  d’aventure  pittoresque  et  inté- 
ressant. 

« Le  meilleur  de  tout,  et  la  principale  qua- 
lité du  film,  a été  le  sens  du  cinéma  que  pos- 
sède son  metteur  en  scène,  sa  compréhen- 
sion du  cadre  de  l’action  et  les  mérites  d’im- 
pressionnisme et  de  réalisme...  Duvivier  est 
un  travailleur  intéressant,  rarement  plus  in- 
téressant qu’ici  ». 

D’autres  critiques  déjà  parues,  il  ressort 
que  ce  film  français,  déjà  vieux  de  plusieurs 
années,  et  qui  — on  se  demande  pourquoi 
— n’avait  pas  encore  été  projeté  à New 
York,  sera  ici  l’un  des  grands  succès  fran- 
çais de  l’année. 

Il  peut  apparaître  surprenant  aux  gens  de 
Paris  que  Entrée  des  Artistes  qui  est  un  très 
gros  succès  en  France,  n’ait  pas  réussi  en 
Amérique.  La  raison  provient  du  fait  que  le 
sujet  et  l’atmosphère  très  typiques  n’ont  pas 
été  bien  compris  du  public  new  yorkais. 

On  se  rend  compte  par  ces  résultats 
souvent  inattendus  — combien  est  délicate 
et  difficile  l’exploitation  des  films  français 
en  Amérique.  Si  même  de  très  bons  films  ne 
réussissent  pas,  qu’en  sera-t-il  des  produc- 
tions de  troisième  ordre  que  l’on  continue 
à expédier  outre-Atlantique  sans  se  soucier 
I des  expériences  malheureuses  déjà  signa- 
i lées  à maintes  reprises  ! . 

■ Maurice  Ostrer,  directeur  de  Gainsbo- 
rough  pictures,  annonce  la  prochaine  réali- 
sation de  sept  grands  films.  Parmi  ceux-ci, 
signalons  : Le  Train  Fantôme,  The  SS  Mys- 
teru,  La  Mort  volée. 
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Raimu  etjacqueline  Delubac  dans  Dernière  Jeunesse 


«LA  LÉGENDE  DE  GOSTA  BERLING»  VA  ÊTRE 
RETODRNÉ  EN  ALLEMAGNE 


Tous  les  amateurs  de  beau  cinéma  n’ont 
pas  oublié  le  splendide  film  suédois  réalisé 
en  1923  par  Maurice  Stiller,  d’après  le  roman 
de  Selma  Lagerloff,  La  Légende  de  Costa 
Berjing.  C’est  dans  cette  production  que 
nous  vîmes  pour  la  première  fois  Greta 
Garbo. 

On  annonce  (rue  la  Terra  Film  va  retour- 
ner en  Allemagne  ce  même  sujet.  L’acteur 
allemand  Gustaf  Gruendgens  en  sera  la  ve- 
dette. 


Comme  la  « langue  »,  d’après  Esope,  le 
projet  de  loi  sur  le  cinéma  contient  du 
meilleur,  mais  aussi  du  pire. 

Pour  un  libéral  démodé,  comme  celui  qui 
écrit,  il  y a lieu  de  s’étonner  qu’il  faille  un 
arsenal  nouveau  pour  remplacer  le  bon 
sens  et  la  prudence  commerciale,  pour  em- 
pêcher des  gens  malhonnêtes  de  conserver 
indûment  le  bien  d’autrui. 

Heureux  Français,  désormais,  que  l’Etat 
maternel  met  hors  d’état  de  traiter  avec  des 
indésirables  avec  lesquels,  apparemment, 
ils  avaient  la  sottise  habituelle  de  se  com- 
mettre. Heureux  Français  qui,  pour  arra- 
cher à des  mandataires  infidèles  le  pour- 
centage des  recettes  qui  leur  appartient, 
n’auront  plus  à se  lamenter  sur  l’épaisseur 
du  maquis  de  la  procédure,  presque  compa- 
rable à celle  de  la  jungle  ! 

On  se  plaint  de  l’extension  croissante  de 
l’étatisme  ? Voilà  une  nouvelle  industrie  of- 
ferte au  Moloch.  Elle  se  débattait  contre  des 
moeurs  et  des  pratiques  qui  la  corrompaient. 
En  désespoir  de  cause,  elle  s’est  décidée  à 
faire  harakiri  el  solliciter  un  renforcement 
de  l’intervention  de  l’Ftat  qui,  cependant, 
gère  lui-même  si  mal. 


Le  Statut  du  Cinéma  devant  ia  Cîiambre 

Le  nouveau  bureau  de  la  Chambre  Syn- 
dicales des  Producteurs  va  entrer  en  rap- 
ports avec  M.  Gustave  Doussain,  député  de 
la  Seine,  rapporteur  de  la  Commission  de 
l’Enseignement  et  des  Beaux-Arts  qui  a en- 
tre les  mains  le  projet  de  statut  du  Cinéma. 

Il  est  d’ailleurs  peu  probable  que  ce  pro- 
jet vienne  en  discussion  devant  la  Cham- 
bre au  cours  de  cette  session  qui  sera  très 
courte. 

Ce  n’est  guère  qu’à  la  rentrée  que  le  projet 
sera  finalement  soumis  à l’approbation  des 
Députés. 

4 

La  Convention  de  l’Alliance 
Cinématographique  Européenne 

La  semaine  dernière  a eu  lieu  à Paris 
ia  Convention  annuelle  de  TA.  C.  E.,  pré- 
sidée par  M.  Meydam,  directeur  général 
des  ventes  de  la  Ufa  pour  le  monde  en- 
tier, et  M.  Krone  son  assistant. 

M.  Ehrt,  administrateur-délégué  de 
TA,  C.  E.,  avait  réuni  à cette  Convention 
tout  le  personnel  actif  et  les  agents  de 
S’A.  C.  E. 

A cette  occasion,  il  a été  donné  aux 
intéressés  d’assister,  en  séance  privée, 
à la  projection  des  grands  films  de  la 
saison  prochaine. 

Vendredi,  un  dîner  des  plus  animés  et 
des  plus  joyeux,  présidé  par  M.  Meydam, 
a clôturé  cette  semaine  de  travail,  et  a 
confirmé  la  volonté  constante  apportée 
apportée  par  l’A.  C.  E.  afin  que  l’on 
puisse  affirmer  que  sa  prochaine  pro- 
duction, qui  est  des  plus  réussies,  don- 
nera, tant  aux  exploitants  qu’au  public, 
la  plus  entière  satisfaction. 


Ce  n’est  pas  seulement  un  cheval  de 
Troie  que  comporte  le  projet.  Il  y en  a deux, 
trois,  un  escadron. 

Le  visa  du  contrôle  remplace  en  l’élargis- 
sant l’ancienne  censure  dont  on  s’accom- 
modait cependant.  Avec  le  Registre,  des 
dossiers  où  tous  les  actes  s’accumuleront 
« provisoirement  » enregistrés  au  droit 
fixe.  La  machine  fiscale  sera  prête  pour 
tous  les  tours  de  vis.  Perception  dans  les 
salles  étatisées  avec  l’intervention  désor- 
mais obligatoire  de  Sociétés  dont  le  rôle  utile 
mais  librement  employé,  va  être  désormais 
imposé  et  étendu. 

Autre  cheval  de  Troie  que  la  création 
d’un  mécanisme  contentieux  qui  aura  à su- 
bir les  lourds  assauts  des  procéduriers 
avant  qu’une  jurisprudence  soit  établie. 

On  serait  bien  imprudent  d’oublier  que 
la  machinerie  administrative  est,  chez  nous, 
autoritaire  et  même  oppressive,  tendant 
toujours  à déborder  son  cadre  et  à perdre 
de  vue  l’intérêt  particulier  au  profit  de  la 
tyrannie  stérilisante  de  la  bureaucratie. 

Voilà  donc  une  longue  colonne  au  débit 


A propos  du  Projet  de  Loi  sur 
le  Statut  cinématographique 

Nous  recevons  du  Contrôle  Fiduciaire  Cinématographique  une  lettre  conte- 
nant des  observation  sur  « Le  projet  du  Statut  Cinématographique  ».  Il  nous 
paraît  intéressant  de  faire  connaître  le  point  de  vue  des  hommes  de  la  Finance. 


du  projet  de  loi.  A son  crédit,  on  peut  ins- 
crire les  points  suivants  : 

Le  Registre  du  Film  avec  les  inscriptions 
qu’il  doit  porter,  sera  extrêmement  utile 
si  on  le  rend  aisément  accessible.  Sa  com- 
munication hebdomadaire  à la  Presse  cor- 
porative serait  un  immense  avantage. 

De  même,  la  perception  à la  source  des 
droits  des  auteurs  du  film  sera  très  utile 
s:  elle  permet  une  publication  rapide  et 
complète  des  recettes,  base  de  toute  vérifi- 
cation qui  manque  aujourd’hui. 

Le  plus  gros  morceau  est  la  création  du 
nantissement  cinématographique.  Ce  sera  un 
grand  progrès,  pourvu  toutefois  que  le  mé- 
canisme joue  tel  qu’il  a été  conçu. 

Toute  personne  prêtant  de  l’argent  pour 
la  réalisation  d’un  film  ou  sur  la  garantie 
d'un  film  réalisé,  pourra  jouir  d’une  véri- 
table hypothèque  sur  le  film.  Elle  sera  as- 
surée de  recevoir  la  partie  de  la  commercia- 
lisation qui  est  affectée  à son  rembourse- 
ment. A défaut  de  paiement  à l’échéance  sti- 
pulée, elle  pourra  faire  procéder  à la  vente 
par  une  adjudication  dont  le  produit  lui 
sera  versé  suivant  son  rang  d’inscription, 
si  plusieurs  nantissements  successifs  ont 
été  consentis. 

Toutefois,  avant  les  créanciers  nantis, 
passeront  les  privilégiés,  c’est-à-dire  les 
créanciers  pour  rémunérations  dues  aux  sa- 
lariés ayant  pris  part  à la  réalisation. 

Le  projet  semble  n’avoir  prévu  de  limi- 
tes, ni  de  temps,  ni  de  sommes  pour  ces 
revendications,  et  ne  les  a pas  subordon- 
nées à l’inscription  préalable. 

Ce  serait  une  grave  lacune,  car  le  créan- 
cier nanti  peut  avoir  la  surprise  d’une  anté- 
riorité inconnue  et  parfois  importante  car 
les  rémunérations  forment  une  très  forte 
proportion  du  devis  normal.  Et  quelle  porte 
cochère  ouverte  à la  collusion  ! 

Le  mécanisme  de  la  vente  par  adjudica- 
tion est  assez  obscur.  Les  droits  du  film 
seront-ils  mis  en  vente  avec  ou  sans  l’obli- 
gation de  respecter  les  conventions  pas- 
sées — souvent  postérieurement  au  nantis- 
sement - avec  les  distributeurs,  cession- 
naires et  exploitants  ? 

Si  le  film  doit  être  mis  en  vente  net  de 
toutes  conventions,  les  producteurs  trouve- 
ront-ils des  commerçants  sérieux  disposés 
à se  lier  à eux  par  des  conventions  qu’une 
mise  en  vente  peut  envoyer  à la  corbeille  à 
papiers  ? Et  si  ces  conventions  sont  main- 
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tenues  et  suivent  le  film,  trouvera-t-on  des 
prêteurs  qui  accepteront  de  faire  des  avan- 
ces garanties  par  un  bien  grevé  de  toute  une 
série  de  contrats  qui  peuvent  en  diminuer 
ou  supprimer  la  valeur  ? Trouvera-t-on  à 
l’adjudication  un  acheteur  pour  acquérir 
les  droits  d’un  film  alors  que  la  récupéra- 
tion de  son  prix  d’achat  ne  sera  possible 
que  par  l’exécution  de  ces  contrats  et  pour- 
vu qu’il  reste  un  solde  après  avoir  payé  tous 
les  créanciers  privilégies  et  nantis  ? Trou- 
vera-t-on un  tiers-sequestre  sérieux  qui 
acceptera,  dès  le  premier  nantissement,  le 
mandat  étendu  que  lui  confère  le  projet  ? 
Comment  déterminera-t-il  sa  rémunération 
pour  un  mandat  qui  peut  l’entraîner  à sui- 
vre l’exécution  de  contrats  qui  ne  seront 
passés  que  plus  tard,  a intervenir  dans  tou- 
tes les  questions  contentieuses,  dans  tous  les 
procès  que  ces  contrats  rendront  souvent 
inévitables  ? 

Il  n’y  a qu’une  solution  puisqu’il  est  im- 
possible d’uniformiser  ou  de  prédéfinir  ces 
contrats,  c’est  que  le  ners-sequestre  jouis- 
sant à la  fois  de  la  confiance  des  créanciers 
nantis  et  du  producteur,  ait  un  droit  de  sur- 


veillance dans  l’élaboration  de  ces  contrats 
dont  il  aura  en  vertu  du  projet  de  loi  la 
charge  éventuelle  d’assurer  l’exécution 
aimablement  ou  judiciairement. 

Il  y a déjà,  à première  vue,  de  multiples 
raisons  pour  cpie  le  tiers-sequestre  soit  une 
personne  morale  et  spécialisée  dans  les 
questions  comptables  et  contentieuses  si 
complexes  et  techniques  de  l’industrie  ciné- 
matographique. Les  considérations  ci-des- 
sus démontrent  que  le  mécanisme  du  nan- 
tissement ne  peut  pratiquement  fonctionner 
que  si  le  rôle  du  tiers-sequestre,  plus  étendu 
en  fait  qu’en  droit,  est  tenu  par  un  orga- 
nisme adéquat. 

Même  avec  ces  correctifs  ou  compléments, 
le  projet  relatif  au  nantissement  ne  rem- 
plira pas  encore  le  besoin  qu’a  l’industrie 
d’une  base  financière  solide.  C’est,  en  effet, 
pendant  sa  réalisation  ou  en  vue  de  celle-ci 
que  le  nantissement  devrait  jouer.  Le  pro- 
jet le  permet,  mais  théoriquement  et  non  en 
pratique.  C’est  au  cours  de  la  réalisation 
que  le  capital  engagé  court  le  plus  de  ris- 
ques. Que  vaut  le  nantissement  si  le  film 
n’est  pas  terminé  ? Les  droits  d’auteur  seuls, 
dans  la  mesure  où  ils  sont  payés,  ont  quel- 
que valeur.  Ils  ne  suffisent  pas,  et  de  loin,  à 
couvrir  les  capitaux  investis.  Le  négatif  n’a 
lui-même  aucune  valeur  jusqu’à  la  fin  du 
tournage.  Tout  le  poids  du  financement  de- 
meure donc  « en  l’air  » jusqu’à  terminaison. 
A cela,  le  projet  de  loi  ne  pouvait  remé- 
dier. La  solution  est  ailleurs.  Elle  est  dans 
la  création  envisagée  par  un  groupe  d’assu- 
reurs anglais  d’émettre  des  polices  de  ga- 
rantie de  bonne  fin  de  films  approuvés. 
Avec  une  telle  police  qui  assure  le  rembour- 
sement des  risques  engagés  dans  la  fabri- 
cation du  film  au  cas  où  celui-ci  ne  serait 
pas  terminé  à une  date  donnée,  le  nantisse- 
ment prévu  par  le  projet  prend  toute  sa  va- 
leur. Le  film,  même  en  cours  de  réalisation 
devient  un  gage  « bancaire  » puisqu’il  aura 
une  valeur  réelle  dès  le  jour  où  sera  émise 
la  police  qui  garantit  sa  livraison. 

On  conçoit  aisément  que  la  garantie  de 
bonne  fin  des  films  soit  un  facteur  d'ex- 
trême importance  en  vue  du  financement 
de  la  production.  Il  faut  se  féliciter  que  le 
projet  de  loi  ne  paraisse  pas  devoir  ap- 
porter d’obstacles  à la  mise  à exécution  de 
ce  plan  si  important  et  oue  mêmes  certaines 
de  ses  dispositions  puissent  contribuer  à en 
hâter  la  mise  au  point. 


La  Première  de  Gala  de  Pièges  ” sera 
donnée  aa  bénéfice  des  Œuvres  de  Maurice  Chevalier 


Grâce  à une  attention  délicate  pour  sa 
vedette,  la  Société  Discina,  qui  distribuera 
Pièges,  organisera  la  première  de  gala 
de  cette  production  au  bénéfice  du  Dis- 
pensaire du  Spectacle,  Fondation  Maurice 
Chevalier,  et  de  la  Maison  de  Retraite  de 
Ris-Orangis.  Maurice  Chevalier,  qui  est  pré- 
sident de  ces  deux  institutions  charitables, 
a été  profondément  touché  de  cette  pensée, 
aussi  participera-t-il  personnellement  à cette 
soirée,  en  exécutant  sur  scène  son  irrésis- 
tible tour  de  chant. 

Pièges  étant  actuellement  en  cours  de 
réalisation,  aucune  date  n’a  pu  encore  être 
fixée  pour  l’organisation  de  ce  gala;  on 
souhaite  qu’il  puisse  avoir  lieu  en  juin,  pen- 
dant la  grande  semaine. 


Cette  production  Spéva  Films  présentera 
le  double  intérêt  de  montrer  Maurice  Che- 
valier dans  le  premier  rôle  dramatique  de 
sa  carrière  et  de  faire  connaître  au  public 
une  jeune  artiste  de  grand  avenir,  Marie  Déa 
qui,  après  une  courte  création  dans  Nord- 
Atlantique,  est  devenue  la  partenaire  de 
Maurice  Chevalier.  Robert  Siodmak  met  en 
scène  avec  beaucoup  de  mouvement  et  de 
finesse  ce  film,  dont  une  grande  partie  se 
déroule  dans  la  haute  couture  parisienne, 
ayant  comme  autres  interprètes  Eric  von 
Stroheim,  Pierre  Renoir,  Temerson,  Mady 
Berry,  Henri  Brv,  etc...  De  nombreuses  et 
très  jolies  toilettes  ont  été  exécutées  pour 
Marie  Déa  par  Robert  Piguet,  Balenciaga  et 
Madeleine  de  Rauch. 


LA  BÊTE  HUMAINE  obtient  un 
succès  sans  précédent 
au  Gaumont-Palace 

Après  4 mois  d’exclusivité  au  Madeleine 
et  2 semaines  au  Rex,  La  Pète  humaine  vient 
de  remporter  au  Gaumont-Palace  un  succès 
dépassant  toutes  les  prévisions. 

On  a en  effet  enregistré  100.000  entrées 
pendant  les  14  jours,  et  dans  la  seule  journée 
du  premier  dimanche  17.000  entrées  et 

12.000  le  deuxième,  battant  ainsi  tous  les  re- 
cords de  recettes. 

Ainsi,  entre  le  Madeleine,  le  Rex  et  le 
Gaumont-Palace,  le  film  a totalisé  plus  de 

350.000  entrées. 

4— 

Un  nouveau  Cinéma  en  Turquie 

A Istanbul  on  vient  d’inaugurer  un  nou- 
veau cinéma,  le  Laie,  qui, lors  du  programme 
d’inauguration,  projeta  un  film  français,  Les 
Lumières  de  Paris,  avec  Tino  Rossi. 
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Le  Cinéma  occupe  une  place  de  plus  en  plus 
importante  dans  les  services  de  l’Etat 


Il  y a un  an,  nous  avons  publié  une  étude 
sur  les  rapports  du  cinéma  avec  les  diffé- 
rents départements  ministériels.  Nous  nous 
proposons  aujourd’hui  d’exposer  à nos  lec- 
teurs les  innovations  et  les  progrès  réalisés 
dans  cet  ordre  d’idées  au  cours  de  l’année 
écoulée.  Nous  constaterons  que  partout  le 
cinéma  a su  prendre  dans  les  services  de 
l’Etat  une  place  prépondérante. 

Nous  étudierons  plus  particulièrement  les 
ministères  qui  ont  développé  dans  le  cou- 
rant de  l’année  leur  service  du  cinéma, 
étant  entendu  que  les  autres  ont  appli- 
qué normalement  leur  programme  suivant 
leurs  prévisions,  exposées  l’an  dernier  dans 
nos  colonnes. 

Le  Ministère  de  la  Marine  a réorganisé 
entièrement  son  service 
cinématographique 

Un  ministère,  la  Marine,  a entièrement 
remanié  son  service  cinématographique, 
qui  fonctionne  actuellement  remarquable- 
ment. Nous  prions  nos  lecteurs  de  se  re- 
porter à notre  n°  1.062  du  10  mars  1939, 
dans  lequel  nous  avons  publié  une  étude 
complète  sur  ce  sujet;  nous  n’y  revien- 
drons donc  pas. 

Le  Ministère  de  la  Défense  Nationale 
s’est  équipé  en  matériel  sonore 

Au  point  de  vue  de  l’Instruction,  pas  de 
changement  notable  dans  ce  ministère,  qui 
continue  à faire  des  films  suivant  les  mêmes 
principes  que  nous  avons  exposés  dans  notre 
numéro  998  du  17  décembre  1937.  Depuis 
ce  temps,  bien  entendu,  le  nombre  des  ap- 
pareils en  service  a augmenté. 

Notons  qu’en  dehors  des  films  d’instruc- 
tion pour  la  troupe,  on  a réalisé,  en  1938, 
des  films  pour  les  officiers. 

La  section  cinématographique  de  l’armée 
s’est  équipée  durant  l’année  écoulée  en  ma- 
tériel sonore;  les  films  nouvellement  parus 
sont  sonores  et  tout  le  matériel  (du  35  ex- 
clusivement dans  ce  département,  contrai- 
rement à la  Marine,  par  exemple,  qui  a 
adopté  le  16)  est  excellent. 

En  outre,  nous  savons  que  cette  section, 
déjà  chargée  de  la  censure  en  tout  ce  qui 
concerne  la  Défense  nationale,  est  appelée 
à décider  de  la  participation  de  l’armée 
pour  la  réalisation  de  films  civils;  si  celle- 
ci  est  presque  toujours  refusée  lorsqu’il 
s’agit  de  vaudevilles,  elle  est  accordée  dans 
la  plus  large  mesure  lorsque  l’œuvre  pro- 
posée est  susceptible  de  servir  le  prestige 
de  l’armée  ou  la  propagande  française. 
Dans  cette  catégorie  rentrent  les  films  sui- 
vants : Trois  de  Saint-Cyr,  Sommes-nous 
défendus  ? Derrière  la  Ligne  Maginot,  etc... 

Elle  achète  aussi  des  copies  de  films  ser- 
vant le  prestige  de  la  France  et  les  fait  par- 
venir dans  les  ambassades  aux  attachés  mi- 
litaires pour  la  propagande  française  à 
l’étranger.  Ces  films  sont  projetés  au  cours 
de  réunions  mondaines,  dans  des  salles  pri- 
vées, gratuitement  bien  entendu;  ils  font 
connaître  de  celte  façon  notre  cinéma  aux 
milieux  officiels  étrangers. 

Ainsi  donc  au  rôle  militaire  tel  que  nous 


l’avions  décrit,  incombant  à ce  ministère, 
s’ajoute  dorénavant  le  rôle  de  la  propa- 
gande. 

C’est  par  la  censure,  par  le  film  envoyé  à 
l’étranger  et  par  le  concours  prêté  aux  ci- 
néastes français  que  se  justifie  le  but  de 
propagande,  tant  en  France  qu’à  l’étranger, 
que  s’est  assigné  ce  ministère. 

Le  Ministère  de  l’Air  a organisé 
les  locaux  de  son  service 
cinématographique 

L’Air  a fait  preuve,  cette  année,  d’une 
grande  activité.  Installé  rue  Saint-Didier, 
dans  de  nouveaux  locaux  qu’il  a aménagés 
admirablement,  le  service  cinéma  a vu  aug- 
menter le  nombre  de  son  personnel,  sinon 
celui  des  crédits  qui  lui  sont  alloués.  Ces 
locaux  comprennent  des  laboratoires,  un 
studio,  une  cinémathèque  au  sous-sol,  des 
bureaux  et  une  salle  de  projection  normale- 
ment équipée  bien  qu’elle  ne  puisse  être 
comparée  à celle  que  la  section  avait  amé- 
nagée au  salon  de  l’Aéronautique  puisqu’elle 
comprenait  500  places. 

L’Air  y exécute  ses  travaux  de  dévelop- 
pement; il  réalise  lui-même  en  35  ses  films 
qu’il  réduit  en  16. 

Matériel.  — Les  formations  ont  reçu  leurs 
projecteurs  : Versailles  el  Roehefort  sont 
équipés  en  35;  il  en  sera  bientôt  de  même 
à Salon;  les  formations  possèdent  des  pro- 
jecteurs sonores  de  16  mm. 

Les  films  de  l’Air  son!  destinés,  soil  à 
l’instruction,  soit  à la  propagande.  Seize 
films  d’instruction  ont  été  réalisés  par  ses 
soins  cette  année;  dans  la  dernière  caté- 
gorie rentrent  les  bandes  de  l’aviation  po- 
pulaire, les  actualités  et  les  films  civils  aux- 
quels l’Air  a participé. 

On  a présenté  au  Gaumont-Palace  (l’an 


Léon  Mathof  va  faire  une  rentrée  sensationnelle  dans 
Terre  d’Angoisse,  film  dont  on  avait  déploré  la 
destruction  du  négatif  dans  l’incendie  de  Saint-Cloud 
et  que  l’on  tourne  à nouveau. 


passé),  aux  enfants  des  écoles,  devant  les 
représentants  des  ministères,  les  films  sur 
l’Aviation  populaire  : Les  Ecoliers  de  l’Air, 
1?  film  sur  le  vol  à voile  et  un  court  mé- 
trage sur  la  section  d’aviation  populaire. 

Lu  Soufflerie  de  Chalais-Meudon  a obtenu 
un  gros  succès  en  Amérique;  à l’Aéro-Club 
de  France,  ce  film  a été  présenté  en  même 
temps  que  des  films  étrangers,  notamment 
allemands,  et  qu’une  bande  en  16  mm.  sur 
« la  Corrosion  » destinée  à montrer  com- 
ment on  peut  déceler  sur  un  assemblage 
d’alliages  légers  les  parties  susceptibles  de 
se  corroder  (film  en  couleurs  Kodachrome). 

Les  actualités  sont,  soit  des  bandes  tour- 
nées par  l’Air  et  adressées  au  Syndicat  de  la 
Presse  filmée,  soit  des  films  réalisés  par 
des  maisons  d’actualités  dont  une  copie  est 
adressée  à la  cinémathèque  de  l’Air  et  con- 
servée par  elle. 

La  participation  aux  grands  films  a été 
très  réduite  cette  année  en  raison  de  la  ten- 
sion européenne  de  septembre.  Elle  s’est 
traduite  par  le  film  Sommes-nous  défendus? 
Le  capitaine  Lesquellec,  qui  dirige  avec  le 
plus  grand  dévouement  la  section  cinémato- 
graphique de  l’Air,  a accompagné  à Cazaux 
un  opérateur  pour  tourner  des  chutes  de 
bombes. 

Projets 

Comme  il  n’existe  pas  encore  à l’heure 
actuelle  d’historique  de  l’aviation,  l’Air  a 
réuni  un  certain  nombre  de  documents  qui 
permettront  de  commencer  bientôt  un  film 
sonore  consacré  aux  débuts  de  l’aviation,  et 
à son  histoire  pour  aboutir  à la  présenta- 
tion des  derniers  modèles. 

Il  prévoit  deux  films  destinés  à l’aviation 
militaire  populaire,  l’un  sur  l’aéro-dynami- 
que,  l’autre  sur  l’initiation  au  pilotage. 

Pour  l’instruction  des  équipages,  on  pré- 
pare toute  une  série  de  bandes  sur  le  pilo- 
tage sans  visibilité  (P.  S.  V.)  et  sur  les  appa- 
reils de  bord  (conservateur  de  cap,  giros- 
cope,  altimètre,  contrôleur  de  bord,  anémo- 
mètre, appareil  de  pilotage  automatique), 
un  film  sur  la  théorie  du  bombardement, 
un  autre  sur  le  masque  à gaz  et  enfin  un 
film  d’instruction  destiné  aux  guetteurs  de 
D.  C.  A.  pour  familiariser  leurs  yeux  aux 
formes  des  différents  avions. 

Le  Ministère  des  Affaires  Etrangères 

a acheté  un  certain  nombre  de  films 
de  16  m/m 

Ce  ministère,  durant  l’année  1938,  a équi- 
pé en  16  mm.  Halifax,  au  Canada  et  Rio  de 
Janeiro;  il  a fait  de  même  pour  les  lycées 
français  de  Tallyer  et  de  Riga;  l’Institut 
français  de  Berlin;  L’Alliance  française  de 
Londres  et  l’Institut  français  de  Bucarest. 
Dans  ce  format,  il  a acheté  des  films  de 
Jean  Painlevé  qu’il  a envoyés  à New  York, 
à Rio  de  Janeiro,  en  Afrique  du  Sud  et  au 
Portugal.  Ces  films  circulent  à l’intérieur  de 
chaque  pays,  puis  reviennent  aux  Affaires 
Etrangères;  ils  y sont  révisés  et  repartent 
pour  d’autres  pays  (citons,  Les  Crevettes, 
Le  Bernard  L’Ermite,  Le  Crabe,  La  Daph- 
nie, La  Pieuvre).  11  a acheté  également  une 
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série  de  films  éducatifs  en  16  mm.  à Jean 
Benoît-Lévy  : La  Chute  des  Corps,  La  Mon- 
tagne; Les  Vases  communiquants. 

En  35  mm.,  il  a racheté  L’ Appendicecto- 
mie, du  Professeur  Gosset  et  La  Diathermie, 
du  Professeur  d’Arsonval,  ainsi  que  trois 
films  de  sports  d’hiver  qui  lui  ont  été  ré- 
clamés et  quelques  films  touristiques,  bien 
qu’il  ait  tendance  à ne  pas  porter  son  ef- 
fort sur  le  tourisme,  cette  question  concer- 
nant plus  spécialement  le  Centre  national 
(l'Expansion  touristique.  Il  a fait  l’acquisi- 
tion de  films  sur  l’Empire,  un  sur  le  Maroc, 
un  sur  le  Cameroun,  un  sur  les  barrages  du 
Niger,  et  un  sur  l’Enseignement  en  Afrique 
Equatoriale  (Karamoko)  et  de  quatre  copies 
de  la  visite  des  souverains  britanniques  à 
Paris. 

11  a expédié  aux  pays  catholiques  (Belgi- 
que, Pologne,  Canada)  Trésors  de  pierres, 
film  sur  les  églises  de  Paris. 

Enfin,  il  a organisé  la  tournée  de  confé- 
rences cinématographiques  de  Jean  Pain- 
l"vé  dans  les  pays  Scandinaves,  afin  d’y  faire 
connaître  et  apprécier  le  cinéma  scientifique 
français;  l’invité  de  l’Institut  français  de 
Suède  put  faire  ainsi  onze  conférences  en 
Suède,  deux  à Oslo  et  deux  à Copenhague. 

L’Agriculture  poursuit  sa  politique 
de  subventions 

Nous  avons  expliqué  les  conditions  dans 
lesquelles  le  Ministère  de  l’Agriculture  ac- 
cordait des  subventions  à certains  bénéfi- 
ciaires, principalement  aux  communes  ru- 
rales pour  l’achat  d’appareils,  soit  muets 
en  35  mm.,  soit  sonores  ou  muets  en  16  mm.; 
le  quart  avec,  pour  les  projeteurs  muets,  un 
maximum  de  1.500  francs  el  pour  les  sono- 
res de  2.500  francs.  Toutefois,  quand  il 
existe  un  cours  post-scolaire  agricole  agréé 
par  le  Ministère,  il  octroie  1.000  francs  de 
plus.  La  commune  doit  garantir  le  paiement 
du  solde;  le  plus  souvent,  intervient  alors 
l’Education  Nationale.  C’est  ainsi  que 
470.000  francs  ont  été  consacrés  en  1938  à 
l’achat  d’appareils;  la  presque  totalité  de 
ces  subventions  a été  employée  à l’acquisi- 
tion d’appareils  sonores. 

L’Agriculture  a commandé  quelques  films 
nouveaux  pour  un  total  de  235.000  francs; 
le  tiers  du  film  est  payé  à la  commande,  le 
solde  a son  acceptation  par  la  commission. 
Le  renouvellement  des  copies  d’anciens 
films  a coûté  la  somme  de  268.000  francs 
environ. 

Ce  ministère  vient  d’éditer  une  brochure 
remarquablement  présentée  sur  sa  cinéma- 
thèque agricole.  Après  des  considérations 
générales  sur  le  cinéma  agricole,  on  y trou- 
ve tous  les  renseignements  nécessaires  pour 
se  procurer  ces  films  : Bénéficiaires  de  prêts 
gratuits,  rédaction  des  demandes,  livraison 
et  retour  des  films,  mot-code  et  son  emploi. 
On  y trouve  encore  des  conseils  pour  l’uti- 
lisation et  la  manipulation  des  films,  pour 
l’entretien  des  appareils,  l’aménagement 
des  salles  et  l’organisation  des  séances. 

La  deuxième  partie  traite  des  subventions 
pour  l’acquisition  de  postes  cinématogra- 
phiques (comment  présenter  sa  demande, 
appareils  susceptibles  de  bénéficier  des  sub- 
ventions). 

La  troisième  partie  donne  les  adresses 
des  directions  départementales  de  services 
agricoles  et  celle  des  cinémathèques  agri- 
coles. 

Enfin,  la  quatrième  partie  est  consacrée 
à la  liste  des  films  de  la  cinémathèque  pré- 


Gorlett  et  Jacqueline  Cartier  dans 

Vous  seule  que  j'aime 


sentée  suivant  un  classement  rationnel  et 
judicieux. 

Le  IVIimstère  du  Commerce 
étudie  la  question  de  l’exportation 
des  films 

C’est  la  direction  de  l’Administration  gé- 
nérale de  l’Expansion  commerciale  et  de 
l’information  économique  qui  s’occupe  des 
questions  relatives  au  Cinéma. 

On  sait  que  le  décret  du  24  juin  1934 
chargeait  le  « service  étranger  » de  docu- 
menter les  commerçants  et  industriels  fran- 
çais sur  les  marchés  étrangers,  leurs  régi- 
mes douaniers  et  les  conditions  de  trans- 
port qui  y sont  en  vigueur,  ainsi  que  de 
leur  fournir  des  renseignements  sur  la  sol- 
vabilité des  firmes  étrangères.  Au  « service 
France  »,  incombait  la  documentation  des 


postes  d’attachés  et  agents  commerciaux  et 
des  chambres  de  commerce  françaises  à 
l’étranger  ainsi  que  la  diffusion  dans  les 
milieux  français  intéressés  des  possibilités 
diverses  des  marchés  étrangers. 

Depuis  le  décret  du  24  mai  1938,  l’assu- 
rance-crédit  d’Etat  garantit  certains  risques 
de  non  transfert  de  fonds  et  quelques  autres 
risques.  Elle  est  limitée  pour  certains  mar- 
chés et  certains  pays.  Le  film  est  mainte- 
nant compris  dans  la  liste  des  marchandises 
garanties.  Ce  service  fonctionne  rue  de  la 
Bienfaisance,  n"  48,  sous  le  nom  de  Commis- 
sion interministérielle  de  l’Assurance-Cré- 
uit  d’Etat  et  fournit  tous  les  renseignements 
utiles. 

Le  réseau  d’attachés  commerciaux  a subi 
quelques  modifications  dans  le  courant  de 
l’année;  les  chefs  de  nos  postes  d’expansion 
commerciale  à l’étranger  portent  depuis 
1938  le  nom,  soit  de  conseillers  commer- 
ciaux, soit  d’attachés  commerciaux,  soit 
d’agents  commerciaux.  Les  conseillers  sont 
des  attachés  ayant  dix  ans  de  fonctions  et 
ayant  fait  leurs  preuves.  Nous  croyons  sa- 
voir que  le  service  d’information  économi- 
que étudie,  de  façon  toute  particulière,  pour 
l’information  de  nos  attachés  commerciaux, 
la  production  et  l’exportation  du  film  fran- 
çais. 

Il  serait  désirable,  dans  l’intérêt  de  la 
propagande  commerciale,  que  le  ministre  du 
Commerce  puisse  faire  mettre  à la  dispo- 
sition des  attachés  commerciaux  des  films 
documentaires  relatifs  aux  industries  et  aux 
productions  agricoles  françaises. 

Un  organisme  de  coordination 
cinématographique  interministérielle 
fonctionne  à la  Présidence  du  Conseil 

Rappelons,  pour  clôturer  cette  étude, 
qu’il  existe  depuis  quelque  temps  à la  Prési- 
dence du  Conseil,  une  commission  de  coor- 
dination dirigée  par  M.  Chataigneau;  cet 
organisme  a été  chargé  d’envisager  les 
échanges  entre  les  différents  services  des 
ministères  ayant  des  rapports  avec  le  ciné- 
ma. — Jean  Turquan. 


Gilbert  Gil  dans  La  Nuit  de  Décembre  que  réalise 
kurt  Bernhardt  (directeurde  production  Roger  Woog) 


La  Censure  marocaine  interdit  le  Film 
L’ESCLAVE  BLANCHE 

Casablanca.  — Le  comité  de  censure  de 
films  de  Casablanca  a interdit  les  représen- 
tations sur  tout  le  territoire  chérifien  du 
film  L'Esclave  blanche,  relatant,  comme  l’on 
sait,  l’aventure  conjugale  d’une  Française 
mariée  à un  riche  dignitaire  turc.  Dans  le 
but  de  ne  pas  froisser  certaines  susceptibi- 
lités musulmanes  locales,  l’interdit  a été  jeté 
sur  cette  production  réalisée  par  Sorkin  et 
supervisée  par  G.-W.  Pabst  et  que  distri- 
buait « Marocfilm  ». 

Cette  interdiction  a été  prononcée  en  der- 
nière minute  alors  que  le  film  déjà  annoncé, 
devait  sortir  le  lendemain  sur  les  écrans 
des  cinémas  « Triomphe  » et  « Colisée  » 
faisant  partie  du  cicruit  « Maroctheatr  ». 
Et  comme  la  publicité  de  L’Esclave  blanche 
avait  principalement  porté  sur  le  nom  de 
Viviane  Romance,  on  fut  bien  inspiré  en 
mettant  en  place  Le  Joueur  également  in- 
terprété par  cette  artiste  très  appréciée  en 
Afrique  du  Nord. 

Signalons  que  L'Esclave  blanche  a été 
librement  projetée  en  Algérie  et  en  Tunisie, 
et  ce,  sans  soulever  le  moindre  incident,  vu 
que  le  film  met  en  scène  les  mœurs  de 
l’ancienne  Turquie  nullement  comparable 
à celle  modernisée  par  feu  Mustapha  Kemal 
i Pacha.  — Paul  Saffar. 
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Rubrique  consacrée 

à la  vie  du  métier, 
mais  aussi 

Tribune  libre  de  nos 
Abonnés-Directeurs. 


exploite  di- 


ee  n’est  pas  la  Municipalité  qui 


Jusqu’à  ces  derniers  temps,  l’exploitation 
pouvait  considérer  comme  réglée  la  ques- 
tion de  l’exploitation  des  salles  de  cinéma 
par  les  Municipalités. 

On  sait,  en  effet,  et  la  jurisprudence  a 
été  catégorique  là-dessus,  que  dans  toutes 
les  villes  où  fonctionnent  un  ou  plusieurs 
établissements  cinématographiques  appar- 
tenant à des  particuliers,  les  Municipalités 
n’ont  pas  le  droit  de  faire  du  cinéma  à leur 
profit. 

Cependant,  on  a constaté  qu’en  bien  des 
cas,  les  villes  tournaient  la  loi. 

Nous  voulons  enregistrer  aujourd’hui 
deux  fait  qui,  tous  deux,  se  sont  passé  dans 
le  département  de  la  Drôme,  et  qui  atten- 
dent une  solution. 

A Montélimar,  le  Théâtre  Municipal,  pro- 
priété de  la  ville,  a été  concédé  à une  com- 
merçante qui  décida  d’y  faire  du  cinéma 
Les  exploitants  de  la  ville  alertèrent  aussi- 
tôt leur  syndicat  régional  qui  entreprit  une 
action  judiciaire,  avec  toutes  les  démarches 
préalables  nécessaires...  Un  instant,  les  cho- 
ses parurent  s’arranger  en  faveur  des  direc- 
teurs, mais,  par  suite  d’une  circonstance 
regrettable,  aucune  décision  ne  fut  appli- 
1 quée  malgré  même  le  veto  de  la  Préfecture 
de  la  Drôme.  Le  Théâtre  Municipal  de  Mon- 
télimar transformé  en  cinéma  continue 
donc,  depuis  plus  d’un  an,  à donner  des 
séances  cinématographiques.  Répétons  que 


rectement,  mais  une  locataire  (déjà  conces- 
sionnaire du  bar  de  l’établissement). 

A Romans,  un  cas  assez  curieux  se  pré- 
sente : la  ville  a loué  un  terrain  qui  lui  ap- 
partient, à un  particulier.  Ce  terrain  est  at- 
tenant au  Théâtre  Municipal,  lequel  est 
fermé  depuis  de  nombreuses  années  en  rai- 
son ele  l’insécurité  qu’il  présente.  Sur  ce 
terrain,  un  exploitant  a édifié  un  cinéma 
qui  ne  fonctionne  que  l’été.  Ce  cinéma  en 
plein  air  a effectué  l’an  dernier  une  saison 
qui  n’a  duré  que  quatre  mois,  mais  s’apprête 
à rouvrir  incessamment  en  raison  de  la  pro- 
che période  estivale.  Le  syndicat  régional 
a étudié  l’affaire,  et  fait  quelques  démar- 
ches auprès  de  l’administration  préfectorale 
et  communale.  Le  cas  se  complique  cepen- 
dant, parce  que  Tune  des  parties  prétend 
que  le  terrain,  objet  du  litige,  est  domaine 
public,  et  que  l’autre  partie  affirme  qu’il 
s’agit  plutôt  d’une  propriété  municipale. 
Les  textes  des  actes  recherchés  n’ont  pas 
tranché  le  différend,  mais  le  syndicat  pré- 
tend que  l’exploitation  d’un  cinéma  sur  ce 
terrain  n’est  pas  régulière. 

A ces  deux  exemples  nous  pourrions  en 
ajouter  un  autre,  d’ailleurs  proche  des  pre- 
miers au  point  de  vue  géographique.  Mais 
dans  ce  dernier,  il  s’agit  d’une  concession 
également,  les  actes  ont  été  dressés  de  telle 
manière  qu’au  point  de  vue  juridique  l’ac- 


Aimos et  René  Dary  dans  Sidi-Brahim 


tion  de  la  Municipalité  paraît  inattaquable. 
De  plus,  la  ville  en  question  peut  prétendre 
combler  une  lacune,  en  faisant  remarquer 
qu’il  n’existe  pas  de  cinéma  privé  sur  son 
territoire.  Cela  est  exact.  Mais  il  y a un  ci- 
néma commercial  dans  la  cité  voisine,  seu- 
lement séparée  de  la  première  par  un  fleuve. 
11  paraîtrait  logique  de  se  placer  dans  la 
réalité  économique. 

Comme  on  peut  en  juger, les  Municipalités, 
à qui  pratiquement  le  droit  de  faire  du  ci- 
néma et  de  la  concurrence  aux  salles  exis- 
tantes est  interdit,  tournent  généralement  la 
législation,  et  échappent  à l'action  de  nos 
syndicats. 

Les  deux  exemples,  que  nous  venons  de 
donner,  doivent  attirer  l’attention  de  nos 
organisations  corporatives  qui  pourraient 
utilement  les  étudier,  afin  de  mettre  au 
point,  autant  que  possible,  cette  délicate 
question  — H.  Revol. 


JURISPRUDENCE 

Directeurs,  soyez  prudents  ! 

Dans  tous  les  cas  une  traite  signée  doit  être  payée 


Dans  L’Ecran,  organe  du  Syndicat  fran- 
çais, M“  G.  Lévêque  vient  de  commenter  une 
importante  décision  de  la  Cour  de  cassation 
que  tous  les  directeurs  doivent  connaître. 

La  Cour  de  cassation  vient  de  se  pro- 
noncer définitivement  sur  une  question  qui, 
pendant  de  longues  années,  a fait  l’objet, 


devant  les  tribunaux  et  les  Cours  d’appel, 
de  discussions  juridiques  nombreuses  et  qui 
avait  agité  profondément  les  membres  de  la 
corporation. 

On  se  souvient  de  nombreuses  traites  émi- 
ses par  certaines  maisons  de  films  qui 
s’étaient  fait  remettre  par  avance  les  effets 


nécessaires  pour  réaliser  les  œuvres  qu'elles 
devaient  louer. 

On  se  souvient  que  ces  maisons  n’ont  pas 
satisfait  à leurs  engagements  et  que  les  mal- 
heureux directeurs,  signataires  de  traites, 
ont  été  assignés  en  paiement,  bien  que  les 
films  n’aient  pu  leur  être  livrés. 

On  sait  aussi  que  ces  effets  avaient  été 
escomptés  par  certaines  compagnies  d’assu- 
rance qui  avaient  pris  en  portefeuille  des 
paquets  considérables  de  traites  et  qui,  par 
suite,  se  disant  subrogées  comme  assureurs 
au  droit  des  tireurs,  avaient  poursuivi,  et 
souvent  avec  acharnement,  les  victimes  de 
ces  procédés  équivoques. 

Les  pertes  parmi  les  membres  de  la  cor- 
poration ont  été  considérables.  Aussi,  de 
nombreux  avocats  essayèrent-ils,  devant  tou- 
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tes  les  juridictions  de  France,  de  lutter  con- 
tre les  prétentions  de  l’assureur  en  faisant 
valoir  différents  moyens  juridiques. 

I!  paraissait  notamment  difficile  d’admet- 
tre que  la  bonne  foi  de  la  compagnie  puisse 
être  reconnue  et  que  les  effets  se  trouvant 
entre  leurs  mains  en  qualité  de  tiers-porteur, 
puissent  être  considérés  comme  détenus  par 
un  tiers  de  bonne  foi. 

D’autre  part,  les  compagnies  d’assurances- 
crédit  possédaient  les  traites  en  qualité  d’as- 
sureurs et  non  pas  en  qualité  de  tiers-por 
Leur  pure  et  simple;  et  sans  entrer  ici  dans 
des  discussions  juridiques  subtiles  et  diffici- 
les, on  peut  concevoir  toute  l’argumentation 
tirée  du  fait  que  les  droits  de  l’assureur 
n’étaient  pas  les  mêmes  que  ceux  du  tiers- 
porteur  véritable  d’effet  de  commerce. 

La  compagnie  se  prétendait  en  droit  de  se 
considérer  comme  subrogée  à tous  les  droits 
du  tireur  comme  un  tiers-porteur  véritable 
et  se  prévalait  de  sa  qualité  d’avaliseur, 
ainsi  que  des  conditions  de  sa  police  qui  la 
subrogeaient  conventionnellement  au  droit 
du  tireur. 

Les  arrêts  furent  contradictoires.  Les  di- 
recteurs obtinrent  souvent  satisfaction  de- 
vant les  tribunaux  de  province  qui  faisaient 
l’impossible  pour  reconnaître  la  bonne  foi 
des  poursuivis  et  pour  stigmatiser  les  pré- 
cédents recouvrements  des  maisons  de  films 
appliqués  dans  le  procès. 

Mais  la  victoire  vient  malheureusement 
de  couronner  les  efforts  juridiques  de  la 
compagnie  d’assurance  qui  fut  reconnue  par 
la  Cour  de  cassation  tiers-porteur  des  effets, 
ayant  les  mêmes  droits  que  le  tireur  et  ob- 
tint condamnation,  par  un  arrêt  du  8 février 
1939. 

Nous  reproduisons  ci-dessous  cette  déci- 
sion qui  intéresse  de  nombreux  directeurs, 
victimes  de  leur  imprudence  à signer  des 
effets  de  commerce  en  même  temps  qu’ils 
acceptaient  les  bons  de  commande  de  films. 

Que  cette  dure  leçon  soit  profitable  pour 
l’avenir  aux  membres  de  l’exploitation  et 
qu’elle  les  incite  de  plus  en  plus  à éviter  de 
signer  des  traites. 

Qu’il  me  soit  permis  de  souligner  que  cer- 
taines maisons  demandent  la  signature  d’ef- 


Fernandel,  Charpin  et  Frehel  dans  Berlingot  et  Cie 
un  film  de  Fernand  Rivers 


fets  à leurs  clients  et  que  ces  maisons  exi- 
geantes sont  particulièrement  celles  dont  la 
solidité  semble  être  éprouvée. 

Les  directeurs  sont  les  payeurs.  C’est  leur 
caisse  qui  alimente  la  corporation,  qui  per 
met  la  réalisation  des  films,  garantit  aux 
producteurs  le  lancement  de  leurs  œuvres, 
c’est  sur  leur  crédit,  on  peut  le  dire,  que 
tout  le  crédit  de  la  corporalion  est  basé. 

Mais,  laissant  de  côté  les  usages  abusifs 
de  cette  préalable  remise  en  garantie  du  con- 
trat, il  importe  que  les  directeurs  soient  par- 
ticulièrement prudents  et  11e  donnent  leur 
crédit  qu’à  bon  escient,  et  je  serais  d’ac- 
cord, je  crois,  avec  de  nombreux  dirigeants 
de  la  corporation  pour  leur  recommander 
plus  de  prudence  que  jamais. 

* 

*  *  * 

Pourvoi  en  Cassation  contre  un  arrêt 
rendu  le  G mai  1938  par  la  Cour  d’appel  de 
Nîmes.  Arrêt  : 

« La  Cour  : Attendu  que  l’arrêt  attaqué 
ayant  condamné  la  Société  P...,  à payer  à lu 
compagnie  d’assurance  X...  qui  avait  passé 
avec  le  tireur  un  contrat  d’ assurance-crédit, 
le  montant  de  deux  triâtes  acceptées  par  la 
Société  P...,  meus  pour  lesquelles  il  n’existait 


pas  de  provision  à V échéance,  par  ce  motif 
que  les  effets  litigieux  ayant  été  endossés 
pur  la  Société  Générale,  au  profit  de  la  Com- 
pagnie A'...,  celle-ci  avait  été  subrogée  dans 
tous  ses  droits,  le  pourvoi  fait  grief  à la 
Cour  de  Nimes,  d’une  part,  de  n'avoir  donné 
aucune  réponse  aux  conclusions  de  la  So- 
ciété P...  et  suivant  lesquelles  l’endossement 
invoqué  par  la  Compagnie  A...  n’était  j>as  ré- 
gulier et  notamment  n’émanait  j>as  du  pro- 
priétaire des  effets  endossés,  et,  d’autre  part, 
d'avoir  considéré  une  la  Compagnie  A.,  pou- 
vait exercer  tous  les  droits  que  conférait  à 
la  Société  Générale  sa  qualité  de  tiers-por- 
teur de  bonne  foi,  alors  que  l’existence  de  la 
bonne  foi  devait  être  établie  et  constatée  en 
la  personne  même  de  la  Compagnie  A..., 
d’après  les  faits  qui  hâ  étaient  propres,  et 
indépendamment  de  la  subrogation,  et,  (dors, 
d'autre  part,  que  la  Cour  de  Nimes  ne  s’est 
pas  expliqué  sur  les  circonstances  invoquées 
par  la  Société  P. ...dans  ses  conclusions  d’ap- 
pel et  desquelles  il  résultait  que  la  Compa- 
gnie A...  n’était  pas  un  porteur  de  bonne  foi. 

« Mais  attendu,  d’une  part,  qu’il  n’est  j>as 
établi  par  le  pourvoi  q\ue  les  conclusions 
auxquelles  il  reproche  de  n’avoir  pas  ré- 
pondu aient  été  prises  et  que,  à supposer 
quelles  l'aient  été  au  début  de  la  procédure, 
elles  aient  été  maintenues  devant  la  Cour 
d’appel. 

« Attendu,  d’autre  part,  que  l’arrêt  atta- 
qué  déclare  que  la  Compagnie  A...  étant  aux 
lieu  et  place  de  la  Société  Générale  a été 
subrogée  de  tous  ses  droits,  et  peut  donc 
exercer  ceux  que  conférait  à cette  banque  sa 
qualité  de  tiers-porteur  dont  la  bonne  foi 
n’est  pas  discutée;  qu’il  résulte  de  là  que  la 
Société  P...,  qui  a accepté  les  deux  traites 
litigieuses,  est  obligée  personnellement  en- 
vers elle,  comme  envers  tous  les  endosseurs, 
dont  elle  est  devenue  la  débitrice  directe  et 
auxquels  elle  ne  peut  opposer  comme  elle 
aurait  pu  le  faire,  au  tireur,  l’absence  de 
provision; 

« Attendu  que  ces  appréciations  et  cons- 
tatations souveraines  de  l’arrêt  attaqué  im- 
pliquent nécessairement  la  bonne  foi  de  la 
Compagnie  A...  cl  répondent  suffisamment 
aux  simples  allégations  contenues  dans  les 
conclusions  pour  y contredire.  D’où  il  suit 
que  les  moyens  ne  sont  pas  fondés. 

« Par  ces  motifs  : Rejette  ». 

Georges  Lévêque, 
Avocat  au  Barreau  de  Paris. 


LE  TOUQUET 

Prochainement  ouverture  du  “Djinn” 


L’importante  et  sélecte  station  balnéaire 
du  Touque!  verra,  aux  fêtes  de  Pentecôte, 
l’inauguration  d’une  nouvelle  salle  de  ciné- 
ma : Le  Djinn.  La  direction,  en  donnant  à 
cet  établissement  le  nom  de  Djinn,  a voulu 
sortir  des  sentiers  battus  et  ne  pas  verser 
dans  les  noms  archi  répétés  de  Vog,  Eden, 
Rialto,  etc...  Mais  — est-ce  hasard  ou  vo- 
lonté ? — il  se  trouve  que  le  mot  Djinn  peut 
presque  avoir  été  créé  pour  le  cinéma.  En 
effet,  c’est  un  nom  que  les  Arabes  donnent  à 
des  êtres  bienfaisants  ou  malfaisants,  supé- 
rieurs aux  hommes  mais  inférieurs  aux  an- 
ges. N’est-ce  pas  un  peu  l’image  du  cinéma, 
invention  merveilleuse  capable  du  meilleur 
comme  parfois  du  pire,  spectacle  magni- 
fique tenant  de  la  magie  et  supérieur  cer- 
tainement à tout  ce  que  les  hommes  avaient 
jusqu’alors  trouvé  dans  la  série  des  spec- 
tacles ?... 

Le  Djinn  donc  s’élèvera  à l’emplacement 


de  l’ancien  Moulin-Rouge,  rue  de  .Metz,  dont 
la  salle  a été  complètement  transformée  et 
même  agrandie.  Le  Djinn  sera  une  salle 
moderne,  très  moderne  et  comportera  400 
places  dotées  de  fauteuils  ultra-chic  et  con- 
fortables; il  est  l’œuvre  de  M.  Poele,  archi- 
tecte parisien  du  quartier  de  l’Opéra,  très 
versé  dans  l’architecture  cinéma.  Une  forme 
nouvelle  de  la  salle,  spécialement  réalisée 
pour  obtenir  une  meilleure  acoustique,  a 
même  été  prévue,  d’accord  avec  l’ingénieur 
du  son  des  Etablissements  Charlin,  fournis- 
seurs des  appareils  son.  (Les  appareils  de 
projection  sont  de  la  marque  Ernemann). 

Salle  chic,  le  Djinn  sera  exploité  en  tan- 
dem avec  le  cinéma  Sélect  de  la  rue  Sainl- 
Jean  et  les  prix  des  places  seront  les  mê- 
mes dans  les  deux  salles.  C’est  M.  François, 
le  sympathique  directeur  du  Sélect  et  actif 
nrésident  du  Syndicat  des  Directeurs  de  Ci- 
némas du  Nord  de  la  France,  qui  dirigera 


le  Djinn;  c’est  déjà  là  une  garantie  de  réus- 
site. car  M.  François,  très  versé  dans  tout 
ce  qui  touche  le  cinéma,  ouvrira  avec  le 
Djinn  sa  huitième  salle  en  quinze  années, 
toutes  salles  exploitées  avec  succès. 

Le  travail  est  actuellement  très  poussé 
dans  tous  les  corps  de  métier  en  présence 
cl  le  Djinn  ouvrira  à la  Pentecôte  avec  un 
film  sensationnel...  Tous  les  films  présentés 
seront  d’ailleurs  des  « exclusivités  » et 
quelquefois,  pour  un  très  gros  morceau,  le 
même  film  sera  présenté  en  même  temps 
au  Sélect  et  au  Djinn,  afin  d’obtenir,  en 
pleine  saison,  le  rendement  maximum  pos- 
sible au  Touquet. 

L’ouverture  du  Djinn  sera  certainement 
très  bien  accueillie  par  la  nombreuse  et  ri- 
che clientèle  française  et  anglaise  fréquen- 
tant assidûment  Le  Touquet. 

G I)e job. 
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Gibraltar  compte  trois  Cinémas 

Le  Royal-Naval  a présenté 
“ Prison  sans  Barreaux  ” 

Gibraltar.  - Peu  de  noms  sont  aussi  évo- 
cateurs et  mystérieux  que  celui  de  Gibral- 
tar, ville-rocher,  cité-forteresse,  que  l'actua- 
lité vient  de  mettre  à nouveau  en  vedette. 

Pittoresque  et  émouvant  spectacle  d’ail- 
leurs que  celui  du  port  de  Gibraltar  occupé 
il  y a quelques  semaines  par  quatorze  navi- 
res de  guerre  français  ! Nos  cols  bleus  ré- 
pandus dans  « Main  Street  » : quel  témoi- 
gnage de  la  collaboration  franco-britanni- 
que. Quel  Nelson  eut  rêvé  cela  ? 

Mais  c’est  de  cinéma  qu’aujourd’hui  il 
s’agit.  Gibraltar  compte  trois  salles  bien 
équipées:  le  Rialto  Cinéma,  le  Théâtre  Royal 
et  le  Royal  Naval  Cinéma,  où  les  prix  sont 
respectivement  de  7 d,  9 d (à  1/3),  et  (5  d 
(à  1/(5),  soit  de  ! fr.  50  à 13  fr.  50,  c’est-à- 
dire  beaucoup  plus  cher  cpi’à  Tanger  (de 
1 à 7 francs). 

Ces  cinémas,  naturellement,  projettent 
surtout  des  films  américains  ou  des  films 
anglais.  Mais  il  est  intéressant  de  noter  que 
le  film  français  commence  à être  connu  el 
apprécié  non  seulement  à Londres  mais  en- 
core partout  où  ilotte  l’Union  Jack. 

C’est  ainsi  que  du  jeudi  1 1 au  dimanche 
14,  le  Royal  Naval  Cinéma  de  Gibraltar  a 
passé  Prison  sans  Barreaux  (Prison  without 
Rars).  Ce  film  a eu  un  grand  succès,  et  les 
quatre  Français  (quatre,  y compris  le  con- 
sul de  France)  qui  résident  à Gibraltar  n’au- 
ront pas  été  les  derniers  à s’en  réjouir. 

Ch.  Penz. 


VOULEZ-VOUS  FAIRE  GAGNER 
10.000  FRS  A UN  SPECTATEUR  ? 

Hâtez-vous  de  demander  à l’Œuvre  de 
la  Maison  de  Retraite  du  Cinéma  un 
envoi  en  dépôt  de  500  ou  1.000  billets  de 
sa  17'  Loterie  Annuelle. 

Prix  du  billet  : 1 franc. 

Aidez  celle  belle  œuvre  de  solidarité 
corporative. 

Œuvre  de  la  Maison  de  Retraite 
du  Cinéma 

14,  rue  Turbigo,  PAR1S-3' 

Tél.  : Central  58-9(5 
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Un  traité  d’aménagement 
des  Salies  de  Spectacle 

MM.  Georges  Leblanc  et  Jacques  Lo- 
mont,  architectes  diplômés  D.  E.  P.  E 
viennent  de  publier  une  brochure  fort 
intéressante  intitulée  : Traité  (l’Aména- 
gement des  Salles  de  Spectacles.  Cet  ou- 
vrage indique  les  dispositions  à prévoir 
dans  le  cadre  des  règlements  pour  la 
constructions  des  salles  de  .spectacles. 
En  quelques  pages,  illustrées  par  de 
nombreux  dessins,  les  auteurs  ont  grou- 
pé les  renseignements  utiles  à l’élabora- 
tion d’un  avant-projet  de  salle  nouvelle, 
de  même  qu’à  la  transformation  d’un  lo- 
cal existant. 

Celte  étude  vise  à la  fois  la  disposition 
pratique  des  salles,  leur  confort  et  la 
sécurité  nécessaire  aux  spectateurs  et 
au  personnel  en  tenant  compte  des  règle- 
ments et  circulaires  ministérielles  en  vi- 
gueur. 

On  sait  que  M.  Aylmer  a publié,  sous 
la  forme  d’un  manuel  pratique,  les  tex- 
tes complets  et  commentés  de  la  circu- 
laire ministérielle  du  29  novembre  1935. 

Le  Traité  (l’Aménagement  des  Salles 
de  Spectacles  est  édité  par  le  bureau 
d’Etude  des  Etablissements  Louis  Le- 
blanc, 7,  Place  Saint-Sulpice,  Paris  6e. 


Des  Bornes  qui  témoignent  d’une  Audace  sans  Bornes 


Il  g a huit 
jours,  les  Bor- 
delais n’étaient 
pas  peu  surpris 
et  intrigués  de 
voir  à diffé- 
rents endroits 
de  la  ville  une 
s igna  Usât  ion  qui 
leur  était  jus- 
qu ’ alors  incon- 
nue. On  n’igno- 
re pas  que  notre 
Municipalité  a 
poussé  très  loin 
le  souci  de  gui- 
der piétons  et 
véhicules  sur  le 
bon  c h e m i n. 
pourtant  on  s’é- 
tonnait de  voir 
que  de  nouvelles 
bornes  avaient 
poussé  comme 
des  c h a m y i- 
gnons  à tous  les 
carrefours  : on  en  voyait  sur  l'Intendance, 
rue  Sainte-Catherine,  rue  Judaïque,  sur  les 
Allées  de  Tourny,  etc.,  et  toutes  laissaient 
supposer  à première  vue,  qu’un  cataclysme 
nocturne  avait  fait  émerger  des  eaux  du 
fleuve  un  récif  dangereux. 

Les  visages  anxieux  se  détendaient  à la 
lecture  complète  de  l’indication  suivante  : 
« Nationale  n°  15  Le  Récif  de  Corail  à 
100  m.  — Don  de  l’Olympia  ». 

On  s’en  amusa  beaucoup  même,  et  nom- 
breux furent  les  Bordelais  qui  se  laissèrent 
ainsi  conduire  devant  l’écran  de  l’Olympia 
sur  lequel  se  déroulait  le  beau  film  Le  Récif 
de  Corail. 

Cela  alla  bien  pendant  trois  jours...  La 
police  n’avait  pas  vu...  ou  n’avait  j>as  voulu 
voir  ! Puis  soudain,  alerte  !...  Branle-bas  gé- 


néral dans  tous  les  services  de  la  Préfec- 
ture et  de  l’Hôtel  de  Ville  ! . . 

Comment  un  directeur  de  cinéma  pouvait- 
il  avoir  l’audace  sans  bornes  de  dépasser 
les  bornes  en  mettant  des  bornes  à la  circu- 
lation ? 

Le  directeur  de  l’Olympia  dut  immédia- 
tement et  sans  délai  obtempérer  aux  ordres 
de  la  police  et  faire  enlever  son  système 
privé  de  signalisation. 

Peu  importe,  les  fameuses  bornes  avaient 
produit  leur  effet  et  M.  René  Ullmann  n’en 
demandent  pas  davantage.  Il  en  rit  encore. 

Nous  le  félicitons  d’ailleurs  bien  vivement 
de  cette  i>ublicilé  originelle  qui,  pour  n’avoir 
pets  été  goûtée  par  les  services  de  la  voierie, 
n’en  a que  davantage  intéressé  le  public  qui 
se  félicite  de  s’être  laissé  guider  si  adroite- 
ment vers  Le  Récif  de  Corail. 
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EN  AFRIQUE  DU  NORD 

Nouvelles  Salles  inaugurées  ou  en  construction 


Le  petit  centre  de  Fleurus  (département 
d’Oran)  compte  depuis  quelques  semaines 
un  nouveau  cinéma,  le  « Casino  »,  qui  a dé- 
buté son  exploitation  avec  les  films  Un  de 
lu  Légion  et  La  Boute  Impériale.  La  direc- 
tion de  ce  nouvel  établissèment  est  assurée 
par  M.  Renault,  lequel  assure  également  la 
direction  du  « Casino  » de  Saint-Cloud,  si- 
tué dans  le  même  département. 

E II  est  question  de  créer  à Fez  (Maroc) 
une  salle  de  deuxième  vision,  cependant 
qu’à  Tanger,  M.  Serret  active  les  travaux  de 
construction  de  son  nouveau  cinéma  qui 
s'appellera  le  « Rex  »,  et  dont  l’ouverture 
est  prévue  pour  le  14  juillet  prochain. 

18  A Tunis,  grande  activité  sur  le  chan- 
tier du  « Cinéac  » (direction  Mme  Ford)  qui 
vient  de  traiter  avec  Western  Electric  pour 
l’équipement  sonore. 

■ M.  Weber,  propriétaire  de  l’Hôtel  des 
Voyageurs  de  Bedeau  (Algérie)  annonce 
l'ouverture  de  son  cinéma,  l’«  Eclair-Ciné», 
tandis  qu’à  Tiare!  l’ouverture  du  « Vox  » est 
imminente  : direction  Amnodelesse.  Trois 
Valses  composera  le  programme  inaugurai. 

Enfin  à Alger,  l’«  A.  R.  C.  » et  le  « Midi- 
Minuit  » sont  les  deux  autres  nouvelles  sal- 
les qui  viendront  s’ajouter  à la  liste. 

UNE  LOUABLE  INITIATIVE  A TUNIS 

La  direction  du  coquet  cinéma,  « Le  Pa- 
ris», récemment  créé  à Tunis,  a eu  l’ex- 
cellente idée  de  faire  distribuer  à chaque 
représentation  des  feuilles  que  le  public  est 
prié  de  remplir  pour  faire  connaître  ses 
desiderata. 

1"  Préférez-vous  les  actualités,  les  dessins 
animés  ou  les  documentaires  ? 

2"  Lequel  des  deux  genres  vous  plaît  le 
plus,  le  genre  français  ou  le  genre  améri- 
cain ? 


Un  Bel  Exemple  : 

“ Le  Plaza  de  Toulouse  ” 


Toulouse.  — Très  belle  fin  de  saison  poul- 
ie Plaza. 

Malgré  une  âpre  concurrence,  cette  salle, 
qui  fait  partie  du  circuit  Jean  Galia,  pour- 
suit depuis  le  mois  de  janvier  un  puissant 
effort  pour  conquérir  une  bonne  place  dans 
l’exploitation  toulousaine. 

Profitant  de  la  fin  de  saison  et  du  ralen- 
tissement dans  quelques  salles,  le  Plaza  a 
présenté  successivement,  malgré  la  période 
avancée  de  l’année  : 

Serge  Panine;  La  Citadelle;  Prince  de 
mon  Cœur;  L’Amant  éternel;  Mon  Père  et 
mon  Papa;  Une  Nation  en  Marche;  Pèpé  le 
Moko;  Prince  Bouboüle ; etc... 

C’est  à cet  établissement  que  revient  le 
grand  mérite  d’avoir  présenté  à Toulouse  les 
plus  grosses  attractions  de  music-hall  : Mis- 
tinguett,  dans  sa  revue  Refrains  de  Paris; 
Marie  Dubas;  Rina  Ketty;  Berval;  etc... 

Nous  avons  remarqué,  au  cours  de  la  sai- 
son, un  louable  effort  dans  la  présentation 
publicitaire  des  films.  C’est  ainsi  que  pour 
la  sortie  de  L’Amant  éternel,  avec  le  regretté 
Valentino,  et  la  reprise  de  Pépé  le  Moko, 
un  original  concours  : Votre  vedette  préfé- 
rée, doté  de  mille  francs  de  prix,  avait  été 
institué  par  la  direction  de  cette  salle. 

Il  s’agissait,  pour  les  spectateurs,  de  choi- 
sir entre  Valentino  et  Gabin,  et  de  motiver 
leur  préférence. 

Voilà  une  excellente  initiative  à l’actif  de 
cet  établissement  et  de  son  sympathique  pro- 
priétaire, Jean  Galia.  — Roger  Bruguière. 


3"  A quelle  heure  aimez-vous  mieux  que 
le  spectacle  commence  et  qu’il  finisse  ? 

4"  Préférez-vous  le  permanent  ou  le  spec- 
tacle à heure  fixe  ? 

Il  y a là  un  désir  de  contenter  le  public 
qui  appelle  les  plus  chaudes  félicitations. 

NOUVELLES  BREVES 

M.  Pierre  Deville,  directeur  de  la  Société 
« Cosmorama  » de  Paris,  a lait  dernière- 
ment un  voyage  d’études  en  Afrique  du  Nord 
en  compagnie  de  son  agent,  M.  Georges  Ak- 
nin,  directeur  de  la  filiale  nord-africaine  de 
de  cette  firme,  filiale  installée  à Oran.  M.  P. 
Deville  nous  a annoncé  la  prochaine  créa- 
tion d’une  sous-agence  de  distribution 
« Cosmorama  » à Alger,  dont  la  direction 
sera  assurée  par  M.  Raoul  Aknin. 

Profitons  de  l’occasion  qui  nous  est  of- 
ferte aujourd’hui  pour  rétablir  une  omission 
involontaire  faite  dans  le  bilan  nord-africain 
que  nous  avons  établi  dans  le  dernier  nu- 
méro trimestriel  de  La  Cinématographie 
Française.  A propos  des  agences  créées  en 
Afrique  du  Nord  durant  l’année  1938,  il  con- 
venait de  noter  celle  de  «Cosmorama  ». 

Voilà  qui  est  fait. 

■ Mme  et  M.  Georges  Attia,  l’un  des  di- 
recteurs du  cinéma  « Le  Paris  » de  Tunis, 
sont  depuis  quelques  jours,  les  heureux  pa- 
rents d’une  charmante  fillette,  Hélène. 
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Un  Referendum 
du  cc  Florida  d’Agen  » 

MM.  Robert  Sedard  et  Cie  ont  organisé  un 
referendum-concours  fort  intéressant  par- 
mi les  spectateurs  du  Florida  d’Agen,  dirigé 
par  M.  Tabuteau.  Le  concours  était  doté  de 
5.000  francs  de  prix.  Les  spectateurs  de- 
vaient classer,  selon  leurs  préférences,  les 
six  grands  films  qui  composaient  le  Cycle 
d'Art  du  Cinéma  français  du  Florida,  allant 
du  10  mars  1939  au  2()  avril  dernier. 

Les  six  films  sur  lesquels  les  spectateurs 
avaient  à se  prononcer  furent  : La  Bête  hu- 
maine, Le  Drame  de  Shanghai,  Hôtel  du 
Nord,  Trois  de  Saint-Cyr,  Werther  et  Entrée 
des  Artistes. 

M.  Jean  Luquiau,  huissier  d’Agen,  était 
chargé  du  dépouillement  des  bulletins. 

D’après  le  procès  verbal  rédigé  par  ce 
dernier,  le  résultat  du  referendum  a été  le 
suivant  : 

1°  Trois  de  Saint-Cyr;  2°  La  Bête  humaine; 
3°  Hôtel  du  Nord;  4"  Entrée  des  Artistes; 
5°  Le  Drame  de  Shanghaï;  6°  Werther. 

Sur  354  votants,  Trois  de  Saint-Cyr,  film 
sans  vedette  marquante,  a obtenu  352  voix. 
♦ 

OUVERTURE  DE  L'EMPIRE  DE  SAINT-DIÉ 


A Saint-Dié,  une  très  belle  salle,  l’Empire, 
située  Quai  Carnot  et  construite  par  l’archi- 
tecte Ch.  Vincent,  a ouvert  ses  portes  le 
jeudi  30  mars  dernier,  par  une  séance 
d'inauguration  particulièrement  réussie. 


LA  QUESTION  DE  LA  «S.  A. C. E. M.» 
REPARAIT  DEVANT  LES  TRIBUNAUX 
DE  LA  GRÈCE 


Athènes,  avril  1939.  — Il  paraît  que  nos 
tribunaux  n’ont  pas  encore  prononcé  leur 
dernier  mot  sur  le  différend  entre  nos  ex- 
ploitants de  cinémas  et  M.  Jean  Tsamados, 
agent  général  en  Grèce  de  la  Société  des 
Auteurs,  Compositeurs  et  Editeurs  de  Mu- 
sique. 

Nous  avons  écrit  dans  notre  article  du  25 
novembre  1938  (n°  1048  de  La  Cinématogra- 
phie Française,  du  2 décembre  1938)  que 
M.  J.  Tsamados  avait  assigné  la  direction  du 
cinéma  « Splendid  » d’Athènes  en  deman- 
dant le  payement  du  pourcentage  de  la  mu- 
sique enregistrée  dans  le  film  L’Etrange  M. 
Victor  et  que  les  tribunaux  de  première 
instance  avaient  rejeté  sa  demande. 

Cependant  M.  Tsamados  obtint  une  déci- 
sion tout  à fait  opposée  auprès  de  la  Cham- 
bre du  Conseil  du  Tribunal  correctionnel 
du  Pirée,  auquel  il  avait  assigné  le  direc- 
teur du  ciné  « Capitole  » de  cette  ville. 

Ce  dernier  fut  renvoyé  devant  le  tribunal 
correctionnel  du  Pirée  pour  avoir  projeté  le 
film  Lumières  de  Paris  sans  permission  et 
malgré  les  protestations  de  M.  Tsamados. 

Pareil  cas  s’est  présenté  en  même  temps 
à Thessalonique.  Le  chef  du  Parquet  de 
cette  ville  jugeant  comme  fondée  la  de- 
mande de  M.  Tsamados,  interdit  la  repro- 
duction publique  de  fragments  musicaux 
aux  cinémas  de  cette  ville  sans  la  permis- 
sion' de  l’agent  de  la  SA.C.E.M. 

Les  exploitants  de  Thessalonique  préférè- 
rent alors,  au  li°u  d’éterniser  les  débats, 
arriver  à un  accord  avec  M.  Tsamados 
sur  une  base  de  pourcentage  réduit. 

Entre  temps,  la  S.A.C.E.M.  par  son  agent 
de  Grèce  avait  eu  recours  auprès  des  tribu- 
naux de  la  Cour  d’Appel  d’Athènes  qui,  par 
son  ordonnance  sub.  n°  491  accepta  qu’il 
n’y  a pas  de  similitude  entre  les  droits 
d’enregistrement  et  les  droits  de  repro- 
duction mécanique  y comprise  la  repro- 
duction par  bande  sonore. 

11  s’agit  selon  cette  ordonnance  de  deux 
droits  distincts  indépendants  les  uns 
des  autres. 

La  Cour  d’Appel  d’Athènes  ne  recon- 
naît pas  cependant  que  le  refus  de  paye- 
ment du  pourcentage  est  de  la  compé- 
tence d>es  tribunaux  criminels.  Ce  qui 

prive  désormais  le  représentant  de  la 
S.A.C.E.M.  du  droit  de  demander  l’interrup- 
tion de  la  projection  d’un  film  sonore  en 
cas  de  non-pavement  des  droits. 

Ce  dernier  n’aura  qu'à  assigner  le  direc- 
teur refusant  de  payer,  auprès  des  Tribu- 
naux civils  pour  exiger  le  pourcentage. 

A la  suite  de  cette  décision,  M.  J.  Tsama- 
dos aura  recours  auprès  de  la  Cour  de  Cas- 
sation d’Athènes  pour  demander  le  droit  de 
l’interruption  de  la  projection  d’un  film  au 
cas  d’un  différend  enbe  lui  et  un  exploi- 
tant. - C.  Lazarides. 

♦ 

A BOULOGNE-BILLANCOURT 
LE  CINEVOG  A OUVERT  SES  PORTES 

Mercredi  17  mai,  la  nouvelle  salle  de 
Roulogne-Billancourt,  le  Cinévog,  salle  de 
300  places,  a ouvert  ses  portes  sous  la  direc- 
tion de  M.  Marié.  La  cabine  a été  équipée 
par  Cinétone. 


(_(iADU  DDERUGA 
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JEUDI 


MAS 

AU  MARIGNAN  PÂTHÉ 


VENDREDI 


MAS 

AU  m!GM~PATHÉ 


JUIN 

AU  MÀRiGNAN-PÀÏHÉ 


LES  PRÉSENTATIONS  DES 
PREMIERS  FILMS 
* de  la  PRODUCTION 

'*  59^40  *, 

AURONT  LIEU 


au  MARIGNAN-PATHE 


HYMNE  A LA  NEIGE 


La  première  comédie  du  célèbre 
champion  de  ski  : Luis  TRENKER. 


L’ENTRAINEUSE 


avec  Michèle  MORGAN. 
Un  film  plein  de  jeunesse 


MAGDA 


Zarah  LEANDER  reprend  à l’écran  le  rôle 
où  triompha  jadis  Sarah  BERNHARDT. 


Le  chant  joyeux 
de  l’amour  dans 
la  montagne. 


Edité  par 


et 


dans 


HYMNEalaNEIGE 

avec 


Caria  RUST  - Erika  von  THELLMANN  - Charlott  DAUDERT 
Paul  HEIDEMANN  - Robert  DORSAY  j 

Réalisation  de  Luis  TRENKER  Production  Walter  TOST1 


Un  grand  film 
d’action  et  aussi 
une  étude  psycho- 
logique. 


VENDREDI 


MAI 

AU  MARIGNAN-PATKÉ 


L’ENTRAINEUSE 


avec 

Gilbert  GIL  - Jeanne  LION  - FRÉHEL 

TRAMEL 

Un  film  réalisé  par  A.  VALENTIN  - Scénario  et  dialogues  de  Ch.  SPAAK  - Production  R.  PLOQUIN 


C'EST  UN 
PARLANT 


Une  tragédie 
familiale  baignée 
de  passion  et  de 
musique. 


ata 


It  J—eaadet 


dans 


MAGDA 


avec 


Heinrich  GEORGE  - Ruth  HELLBERG  - Lina  CARSTENS 
Paul  HORBIGER  - Georq  ALEXANDER  - Léo  SLEZAK 
Hans  NIELSEN  - S.  SCHAFHEITLIN 


EDITION 


Réalisation  de  Cari  FROELICH 
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KAPHIE 

SE 


Après  «Conflit»,  «Serge  Panine» 
et  «Le  Veau  Gras» 

la  Jeune  Société  DISCINA 

ENTREPREND  LA  RÉALISATION  DE 

TROIS  GRANDS  FILMS 

ET  EN  PRE'PARE  TROIS  AUTRES 


La  production  française  pour- 
suit son  bel  effort. 

On  peut  en  juger  par  l’activité 
de  la  jeune  société  Discina,  aux 
destinées  de  laquelle  préside 
avec  autant  d’intelligence  que 
d’habileté  M.  Paulvé. 

C’est  en  effet  M.  Paulvé  qui, 
après  s’être  entouré  des  artistes 
les  plus  aimés  du  public,  des 
metteurs  en  scène  passionnés 
pour  leur  art,  des  meilleurs  tech- 
niciens, a su,  parmi  les  scéna- 
rios qui  lui  étaient  confiés,  en 
retenir  un  certain  nombre  et 
veiller  à leur  exécution. 

Tout  de  suite  on  s’aperçut  que, 
délibérément,  la  société  Discina 


aussi  d’un  drame  familial  aigu. 
Une  réalisation  de  premier  or- 
dre et  une  distribution  à la  tête 
de  laquelle  se  trouvait  la  grande 
artiste  Françoise  Rosay,  fit  de 
Serge  Panine  un  nouveau  succès. 

Tout  récemment, Le  Veau  gras , 
tiré  de  la  célèbre  pièce  de  Ber- 
nard Zimmer,  a recueilli  au  Pa- 
ra mount  un  succès  auquel  parti- 
cipèrent avec  Serge  de  Poligny, 
le  metteur  en  scène,  Elvire  Po- 
pesco,  André  Lefaur,  Dorville. 
Armand  Bernard  et  le  jeune 
François  Périer. 

A l’heure  actuelle,  Lumen- 
Films  vient  d’achever  pour  Dis- 
cina Dernière  Jeunesse,  joué 


Maurice  Chevalier  et  Marie  Déa  dans  une  scène  de  Pièges 


s’écartait  des  vieux  sujets  éter- 
nellement rebattus  pour  faire  du 
« neuf  »,  Cela  commença  avec 
Conflit,  réalisé  par  Léonide  Mo 
guy.  Cette  étude  d’une  rivalité 
entre  deux  sœurs,  rivalité  dou- 
ble d’amoureuse  et  de  mère,  su- 
jet délicat  sans  doute,  mais 
traité  avec  tact,  donna  naissan- 
ce à un  film  dépouillé  de  toute 
hypocrisie  dans  lequel  Corinne 
Luchaire,  la  nouvelle  vedette  du 
cinéma  français,  prouva  une 
fois  de  plus  ses  étonnantes  qua- 
lités artistiques. 

Après  Conflit,  ce  fut  Serge 
Panine,  qui,  inspiré  d’un  roman 
de  Georges  Ohnet,  traitait  lui 


par  Jacqueline  Delubac  et  Rai- 
mu,  lequel  a trouvé  dans  cette 
histoire  profondément  humaine 
le  plus  beau  rôle  peut-être  de  sa 
carrière,  et  Speva-Films  Pièges, 
film  policier  réalisé  par  Robert 
Siodmak  et  qui  réunit  dans  son 
interprétation  Maurice  Cheva- 
lier, Eric  von  Stroheim,  Pierre 
Renoir,  et  du  côté  féminin,  Ma- 
rie Déa,  la  nouvelle  star  que  lan- 
ce Discina. 

* 

* * 

Deux  nouvelles  bandes  ont  été 
mises  en  chantier.  Fin  mai,  sera 
donné  le  premier  tour  de  mani- 
velle des  Compagnons  d’Ulgsse 
(litre  provisoire),  le  roman  de 


Une  scène  cocasse  de  Dernière  Jeunesse  avec  Raimu  et  Jacqueline  Delubac 


Pierre  Benoît,  avec,  pour  vedet- 
tes, Viviane  Romance  et  Georges 
Flamant.  C’esl  une  très  belle  his- 
toire à la  fois  héroïque  et  roma- 
nesque, pleine  de  panache  et 
dont  l’intérêt  s’accélère  d’image 
en  image. 

Le  22  mai,  vont  commencer 
les  prises  de  vues  de  Tempête 
sur  Paris,  Un  film  qui  met  en 
scène  le  type  d’un  aventurier  de 
grande  classe  qui,  par  ses  escro- 
queries, bouleverse  la  capitale. 


Cet  aventurier  c’est  Eric  von 
Stroheim.  Arletty,  Dalio,  Annie 
Ducaux  et  André  Luguet  complè- 
tent la  distribution. 

Discina  se  propose  de  réaliser 
ensuite  Les  Regains  de  Gibraltar 
et  La  Dame  de  l'Ouest,  le  scéna- 
rio de  ce  dernier  film  étant,  lui 
aussi,  tiré  d’un  roman  de  Pierre 
Benoît.  Autant  dire  que  Discina 
s'exerce  avec  bonheur  dans  tous 
les  genres. 


Autre  scène  du  film  Dernière  Jeunesse  avec  Raimu  et  Jacqueline  Delubac 
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LES  FILMS  QUE  L’ON 


BILLANCOURT 


ÉPINAY-ÊCLAIR 


SAINT- MAURICE 


Narcisse. 

Sujet  : Les  tribulations  d’un 
pilote  improvisé. 

Réal.  : A.  d’Aguiar. 

Ved.  : Reilys,  Claude  May, 
Monique  Rolland,  Azaïs,  Georges 
Grey,  R.  Legris. 

Décors  de  la  semaine  : Le 
mess  des  aviateurs,  le  théâtre 
élégant  mais  provincial. 

Tournage  : 11e  semaine. 

Prod.  : A.  d’Aguiar. 

La  Nuit  de  Décembre. 

Sujet  : Un  grand  virtuose,  qui 
n’a  jamais  oublié  certaine  aven- 
ture amoureuse  survenue  une 
nuit  de  Décembre,  retrouve 
dans  une  de  ses  élèves  la  lillc 
née  de  cette  nuit  mystérieuse. 

Réal.  : Kurt  Bernhardt. 

Direct,  de  prod.  : Roger  Woog. 

Ved.  : Pierre  Blanchar,  Renee 
Saint-Cyr,  Gilbert  Gil,  Jean  Tis- 
sier,  Marcel-André.  ' 

Décors  de  la  semaine  : L’ap 
partement  de  Darmont,  la  biblio- 
thèque, la  loge  de  Darmont  au 
Concert,  la  propriété  mysté- 
rieuse où  le  musicien  est  em- 
mené une  nuit  de  Décembre. 

Tournage  : 4e  semaine. 

Prod.  : Metzger  et  Woog. 

■tmimw 

La  Charrette  fantôme. 

Sujet  : La  vie  de  misère  de 
certaines  épaves  humaines  que 
soulagent  les  angéliques  assis- 
tantes de  l’Armée  du  Salut.  La 
rédemption  forme  le  fond  de 
ce  sujet. 

Réal.  : J.  Duvivier. 

Décors  : Le  cimetière,  l’asile 
de  l’Armée  du  Salut  où  viennent 
se  réfugier  ceux  qui  ont  froid  et 
faim. 

Ved.  : Pierre  Fresnay,  Louis 
Jouvet,  Micheline  Francey,  Va- 
lentine  Tessier,  Le  Vigan,  Marie 
Bell,  Ariane  Borg,  Mila  Parély. 

Tournage  : 3e  semaine. 

Prod.  : Columbia. 

Observations  : Précisons  que 
le  système  d’enregistrement  so- 
nore est  Western  Electric,  par 
camion  des  studios  de  Billan- 
court et  que  l’action  est  située 
dans  une  ville  indéterminée. 


FRANCŒUR 


Circonstances  atténuantes. 

Sujet  : Les  vacances  singu- 
lières d’un  haut  magistrat  égaré 
dans  le  « milieu  ». 

Réal.  : Jean  Boyer. 

Ved.  : Michel  Simon,  Arletty, 
Suzanne  Dantès,  R.  Arnoux,  Mila 
Parély,  Lannes,  Ozanne,  Dor- 
ville. 

Décors  de  la  semaine  : Des 
chambres  d’hôtel  jusqu’à  mardi, 
Boyer  retournera  dès  jeudi  dans 
le  commissariat  de  police,  une 
cuisine,  une  boutique  d’épicerie. 

Tournage  : 3e  semaine. 

Prod.  : C.  C.  F.  C.-Udif. 


L'Emigrante. 

Sujet  : Les  aventures  d’une 
femme  que  son  amour  pour  les 
diamants  conduira  en  Afrique 
du  Sud  après  des  peripeties  a 
Anvers  et  sur  un  cargo. 

Reai.  : Léo  Joannon. 

Ved.  : Edwige  Feuillère,  J. 
Chevrier,  Larquey,  G.  Lannes, 
Aimos,  Ake  Engiefdt,  Ph.  Ri- 
chard, F,oun-Sen,  R.  Capellani. 

Décors  de  la  semaine  : Le  dor- 
toir et  le  réfectoire  du  « Turia  » 
toute  la  semaine. 

Tournage  : 5”  semaine. 

Prod.  : C.  F.  C. 

Le  Café  du  Port. 

Sujet  : Une  jeune  désespérée 
repêchée  par  un  marin  devient 
chanteuse  au  café  du  port  ou 
elle  fut  recueillie... 

Réal.  : J.  Choux. 

Ved.  : Line  Viala,  René  Dary, 
Aimos,  Bergeron,  Ch.  Gérard,  M. 
Rémy,  Florelly... 

Tournage  : Dernière  semaine 
d’intérieurs. 

Observations  : Jean  Choux  a 
tourné  jusqu’à  mercredi  dans 
les  décors  suivants  : logement 
de  « La  Puce  » (Aimos),  le  bu- 
reau du  commandant,  une  cham- 
bre à Saigon. 

Prod.  : C.  F.  C. 


FRANÇOIS  Ier 


Ma  Tante  Dictateur. 

Sujet  : Un  jeune  homme  veut 
amadouer  une  tante  autoritaire 
en  transformant  des  musiciens 
en  garçons  épiciers.  II  sera  par- 
donné et  pourra  épouser  la 
chanteuse  qu’il  a lancée  au  mu- 
sic-hall. 

Réal.  : René  Pujol. 

Ved.  : A.  Bernard,  Marg.  Mo- 
reno,  Charpin,  Clir.  Gérard, 
Gaby  Wagner,  J.  Dunot,  P.  Car- 
ton. Jacotte,  etc... 

Décors  de  la  semaine  : Une 
salle  de  ferme,  une  salle  d’au- 
berge. 

Tournage  : 4e  semaine. 

Prod.  : Silfra. 

Face  au  Destin. 

Ce  film,  tourné  à Mqntsouris, 
s’installe  ici  jeudi  pour  un  grand 
décor,  construit  par  Duquesne, 
représentant  un  dancing  de  nui! 
de  caractère  exotique. 

Prod.  : I).  I. 


PHOTOSONOR 


Le  Plancher  des  Vaches. 

(Recommencement  du  film 
brûlé). 

(Actuellement  en  extérieurs  sur 
la  Côte  d’Azur). 

On  prépare  les  premiers  dé- 
cors. (Décorateur  : R.  Dumes- 
nil). 

Prod.  : Air  Film  (Badalo). 

La  troupe  doit,  en  principe 
rentrer  Je  23  Mai,  compte  tenu 
des  variations  du  temps. 


Le  Monde  iremoiera. 

Sujet  : L’invention  d’un  jeune 
savant,  fa  machine  à prédire  ia 
mort,  cause  tant  de  bouleverse- 
ments et  de  tragédies  que  Pin- 
venteur  se  suicide. 

Real.  : Richard  Pottier. 

Ved.  : Claude  Dauphin,  R.  üu- 
chesne,  Stroheim,  Le  Vigan,  Ga- 
rette,  Aimos,  Madeleine  Sologne, 
Pauline  Carton,  Chr.  Delyne,  Ar- 
mand Bernard,  Prieur,  Guisot. 

Décors  de  la  semaine  : Une 
chambre  d'un  grand  hôtel  pa- 
risien. L’appartement  d’un  jeune 
savant  (Claude  Dauphin).  L’ap- 
partement d’un  docteur  (Roger 
Duchesne). 

Tournage  : 4e  semaine. 

Production  : C.  1.  C.  C. 

La  Loi  du  Nord. 

Sitjet  : Un  drame  d’amour 
dans  les  solitudes  du  grand  nord 
canadien. 

Réal.  : Jacques  Feyder. 

Ved.  : Michèle  Morgan,  P.  Ri- 
chard-Willm,  Ch.  Vanel,  J.  Té- 
ranne,  A.  Marchai. 

Décors  de  la  semaine  : Des 
tentes  plantées  sur  de  la  neige 
dont  la  blancheur  semble  s’éten- 
dre à perte  de  vue,  quelques  ra- 
res arbustes,  des  traîneaux  ser- 
vent de  décor  aux  nombreuses 
scènes  tournées  actuellement. 

Observations  : Jacques  Fey- 
der réalise  un  des  passages  les 
plus  émouvants  de  son  film,  la 
mort  de  Jacqueline  (Michèle 
Morgan  ). 

Tournage  : 4e  semaine  intér. 

Prod.  : Filmos. 

Sixième  Etage  sera  réalise 
ici,  au  début  de  juin,  par  Mau- 
rice Cloche. 


MARSEILLE  (Pagnol) 


Le  Président  Haudecœur. 

Terminaison  lundi  et  mardi 
15  et  10  mai. 

Jean  Dréville  tourne  en  ce 
moment  à Marseille,  et  ensuite 
à Aix-en-Provence,  puis  à Cas- 
sis. 

Prod.  : Edic. 

Tournage  : 6e  semaine. 


BUTTES-CHAUMONT 


Le  Paradis  perdu. 

Réal.  : Abel  Gance. 

Décors  : Un  jardin  d’enfants 
dans  lequel  s’achèvent  les  inté- 
rieurs. 

Ved.  : F.  Gravey,  Micheline 
Presle,  Elvire  Popesco,  Alerme, 
R.  Le  Vigan,  Monique  Rolland 
avec  Jany  Holt,  J.  Marken,  Ann 
Byron,  Myno  Burney,  Carine 
Nelson,  Gaby  Andreu  et  R.  Pi- 
zani,  Delaître,  Sergeol,  Gérard 
Landry. 

Observations  : Abel  Gance 
est  parti  mardi  pour  tourner  à 
Cannes  les  extérieurs. 

Tournage  : 6e  semaine. 

Prod.  : Taris  Film. 


TOURNE 

par  Lucie  UERAIIV  t 


JOINVILLE-PATHE 


Pièges. 

Sujet  : Une  jeune  fille  engagée 
par  la  Police  judiciaire  mene  a 
l’arrestation  d’un  meurtrier  de 
jeunes  femmes. 

Réal.  : Robert  Siodmak. 

Ved.  : Chevalier,  Stroheim, 
Marie  Déa,  Pierre  Renoir. 

Décors  de  la  semaine  : L’ap- 
partement de  Brémonlier  (Pierre 
Renoir).  La  chambre  d’Adrienne 
(Marie  Déa).  Le  bureau  du  juge 
d’instruction.  L’appartement  de 
Fleury  (Maurice  Chevalier). 

Observations  : Robert  Siod- 
mak a tourné  de  très  grandes 
scènes  dans  une  élégante  boîte 
de  nuit  « Scaramouche  » où 
Maurice  Chevalier  a chanté  une 
chanson  qui  sera  un  des  succès 
du  film. 

Tournage  : 5°  semaine. 

Production  : Spéva  Film. 

Bécassine. 

(Voir  fiche  technique). 

Décors  de  la  semaine  : Un 
complexe  représentant  les  ap- 
partements de  réception  du 
château  des  Genêts  d’Or. 

Prod.  : Ch.  Tenneson  et  Pierre 
Caron. 

Circonstances  atténuantes 

viendra  ici  cette  semaine  pen- 
dant trois  jours  tourner  quel- 
ques scènes  dans  de  petits  dé- 
cors. 

Jean  Renoir  fait  des  raccords 
pour  la  Règle  du  Jeu. 


MONTS  O U RI  S 


Face  au  Destin. 

Sujet  : Voir  films  commencés. 

Réal.  : H.  Fescourt. 

Décors  de  la  semaine  : Un  sa- 
lon de  couture  qui  durera  trois 
jours,  puis  deux  champs  de  ba- 
taille où  l’on  tournera  la  nuit, 
représentant  deux  coins  du  bled 
avec  des  tentes  de  bivouac.  Un 
décor  est  tourné  à Francois-I' r. 

Prod.  : 1).  I. 

Adieu  Vienne. 

Réal.  : J.  Séverac. 

Observations  : J.  Séverac 
tourne  ici  quelques  scènes 
jouées,  qui  s’ajouteront  à un 
film  déjà  réalisé  el  constitueront 
des  liaisons  d’images  existantes. 
Le  travail  doit  durer  trois  jours. 

Prod.  : G.E.C.E. 


LA  SEINE 


Terre  d’ Angoisse. 

Sujet  : L’adaptation  du  roman 
de  P.  Nord  qui  se  déroule  à 
Saint-Quentin  durant  l’occupa- 
tion allemande. 

Réal.  : René  Jayet. 

Décors  : Comme  l’on  retourne 
certaines  parties  qui  furent 
brûlées,  on  tourne  dans  de  nom- 
breux petits  décors,  dont  le  plus 
grand  est  la  banque  (où  fut  ins- 
tallée une  Kommandantur  alle- 
mande). 


!♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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Une  des  premières  scènes  de  La  Charrette  Fantôme,  réalisé  par  J.  Duvivier 
avec  Pierre  Fresnay  et  des  clocL  ards 


LES  FILMS  COMMENCES  CETTE  SEMAINE 


43.  FACE  AU  DESTIN 


Auteur  : Charles  Roberl- 
Dumas. 

Adaptation:  Alfred  Macharcl. 

Dialogues  et  scénario:  Jean 
des  Vallières. 

Réalisateur:  Henri  Fescourl. 

Assistant  : Joé  Hamman. 

Chef  opérateur  : Henri  Bar- 
reyre. 

Opérateur  : Villet. 

Décors  : Bouxin. 

Régie  générale  : Muller. 

Musique  : Jean  Lenoir. 

Ingénieur  du  son  : Apport. 

Photographe  : Bègue. 

Studios  : Montsouris. 

Enregistrement  : Paris-Son. 

Script-girl  : Mlle  Le  Provost. 

Monteur  : Pierromax. 

Interprètes  : Jules  Berry. 
Georges  Rigaud,  Josseline 
Gaël,  Jean  Max,  Gaby  Syl- 
via,  Aquistapace,  M argue- 
rile  Pierry , Pizani,  Yvonne 
Rozille,  Mittyl  Francia,  Mi- 
halesco,  Rolla-Norman,  Re- 
née Veller. 

Production  : Diffusions  In- 
tellectuelles. 

Distribution  : C.  F.  Lux. 

Vente  : Wengeroff. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : Paris  et  la  Légion 
étrangère,  les  milieux  de 
la  couture  et  du  plaisir. 

Sujet  : Pour  vivre  avec  son 
fiancé,  un  jeune  employé, 
un  soir  de  luxe,  une  jeune 
ouvrière  couturière  met 
une  robe  de  cliente  et  perd 
un  clip  précieux. L’ employé 
endosse  la  responsabilité  et 
va  en  prison.  Pendant  ce 
temps,  la  jeune  fille  épou- 
se un  homme  qu’elle  igno- 
re avoir  été  espion  alle- 
mand. Son  mari  retrouvera 
à la  Légion  étrangère  son 
ancien  rival  qu’une  tragé- 
die met  à sa  merci.  L’Al- 
lemand paie  sa  dette  en  in- 
nocentant le  légionnaire  et 
il  est  exécuté  ci  sa  place. 

Commencé  le  11  mai  1939. 


44.  BECASSINE 


Auteur  : Caumery. 

Adaptation  : René  Pujol. 

Dialogues  : René  Pujol. 

Réalisateur  : Pierre  Caron. 

Assistant  : Sériât. 

Chef-opérateur  : Willy. 

Opérateurs  : Villet,  Franchi. 

Décors  : üouarinou. 

Régie  générale  : Jaffé. 

Musique  : Moretti. 

Ingénieur  du  son  : Teisseire. 

Photogr.  : Marias  Gravai. 

Studios  : Joinville. 

Enregistrement  : R.  C.  A. 

Script-girl  : Vivette  Breino. 

Maquilleur  : Vernadet. 

Monteurs  : Guy  et  Madeleine 
Cathelin. 

Interprètes  : Max  Dearly, 
Paulette  Dubost,  Alice  i is- 
sot,  Ann  y France,  Margue- 
rite Deval,  Nita  Raya,  Ro- 
ger Legris,  Marcel  Vallée. 

Directeur  de  prod.  : Guy 
Lacour. 

Prod.  : Ch.  T enneson  et  Pier- 
re Caron. 

Distribution  : U.  P.  F. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : Un  château  et  la 
lande  bretonne. 

Sujet  : Afin  de  toucher  une 
prime  d’assurance,  les  in- 
vités payants  de  Mme  de 
Grand-Air  ont  tenté  de 
faire  disparaître  leurs  bi- 
joux en  les  cachant  dans 
la  valise  de  la  bonne  Bé- 
cassine. Un  détective,  avec 
l'aicle  de  Bécassine,  décou- 
vrira les  bijoux  et  la  vé- 
rité après  une  enquête  au 
cours  de  laquelle  les  soup- 
çons s’égareront  sur  un 
innocent. 

Commencé  le  15  mai  1939. 


Les  Nuits  de  Saint-Péters- 
bourg, un  film  évoquant  la 
joyeuse  vie  nocturne  de  Saint- 
Pétersbourg,  avant  la  guerre,  est 
en  préparation. 


Nouveaux  Films  annoncés 


L’Oiseau  bleu,  féerie  de  Mme 
d’Aulnoy,  sera  tourné  par  Rent 
Sti.  Mais  comme  il  pourrait  y 
avoir  confusion  avec  le  chef- 
d'œuvre  de  Maurice  Maeterlinck, 
il  semble  que  ce  titre  doive  être 
changé  Cet  oiseau,  de  quelque 
couleur  qu’il  soit,  sera  inter- 
prété par  de  nombreux  comé- 
diens comme  Suzy  Prim,  Paul 
Cambo,  Max  Dearly,  Dita  Parle 
et  Dorville,  et  peut-être  Stro 
heim.  Le  film  sera  en  couleurs 

Léonide  Moguy  tournere 
L’Empreinte  du  Dieu,  de 
IVFaxence  Van  Der  Meersch, 
Prix  Goncourt  de  1936.  On 
ne  sait  encore  quels  seront 
les  interprètes  de  cette  brû- 
lante histoire  d’amour  qui  se 
déroule  dans  les  Flandres  bel- 
ges et  françaises.  Production 
lama  Films. 

Natascha.  — La  Société  B.  R. 
Film  vient  de  finir  le  scénario 
Natascha,  de  M.  Pojarski  et  on 
travaille  actuellement  sur  le  dé- 
coupage. 

Deux  grands  artistes  interpré- 
teront les  deux  rôles  principaux. 

Ce  sera  une  superproduction 
1939-1940. 

La  Chartreuse  de  Parme.  — 
Transcontinental  Film,  nous 
informe  que  contrairement  à 
la  nouvelle  parue  dans  plu- 
sieurs journaux,  M.  Lévy- 
Strauss,  directeur  de  produc- 
tions de  cette  société,  con- 
firme ne  jamais  avoir  donné 
cette  information.  Dont  acte. 

Peau  d’Ane,  scénario  de 
Georges  Chaperot,  d’après  le 
conte  de  Charles  Perrault,  sera 
réalisé  par  Chaperot  lui-même 
que  fera  ainsi  dans  ce  film  féeri- 
que, tourné  en  couleurs  naturel- 
les, ses  débuts  dans  la  mise  en 
scène  après  avoir  si  longtemps 
collaboré  comme  scénariste  à la 
réalisation  de  films,  et  notam- 
ment de  L’Innocent. 


La  Grande  Ecole  (Polytech- 
nique). — On  va  très  prochai- 
nement porter  à l’écran  La 
Grande  Ecole,  un  film  retra- 
çant l’histoire  de  l’Ecole  Po- 
lytechnique. Le  scénario  est 
dû  à Léo  Larguier,  de  l’Aca- 
démie Goncourt,  et  à Robert 
Fiorigni.  La  mise  en  scène  est 
confiée  à Paul  Mesmer  et 
Georges  Clerc  en  sera  l’opé- 
rateur. Prod.  S.  I.  F.  A. 

Pour  le  Maillot  jaune  (titre 
provisoire).  — Nous  avons  an- 
noncé Rengagement  pour  ce 
film,  que  réalisera  Jean  Stelu, 
de  Albert  Préjean  et  de  Meg  Le- 
monnier. 

Il  convient  d’ajouter  que  Jean 
Antoine  avec  Jean  Leulliot  en 
signeront  le  scénario;  les  dialo- 
gues ont  ete  confiés  à Michel 
Duran. 

Ce  film  ne  sera  ni  un  docu- 
mentaire, ni  une  comédie  es- 
sentiellement sportive,  mais  une 
production  de  classe  où  la  gran- 
de épreuve  du  Tour  de  France 
ne  servira  que  de  toile  de  fond 
et  d’élément  attractif  entre  au- 
lies  éléments  divers. 

Le  Chemin  de  l’Honneur, 

que  J.-P.  Paulin  prépare  active- 
ment, est  écrit, conçu  et  dialo- 
gué par  Jane  Rentés,  et  l’adapta- 
tion cinématographique  es. 
d’Henry  Carat.  Nous  y verrons 
autour  d'Henry  Carat,  Pierre 
Brasseur,  Renée  Saint-Cyr,  An- 
dré Lefaur,  Constant  Rémy,  Ro- 
land Toutain,  Marcelle  Géniat, 
Aimos,  Charpin,  Mady  Berry, 
Bergeron,  Jane  Fusier-Gir.  Ajou- 
tons que  Le  Chemin  de  l’Hon- 
neur marquera  le  retour  à la 
maîtrise  des  éclairages  de  René 
Guissart,  cpii  fut  un  célèbre  chef- 
opérateur  avant  de  réaliser  de 
nombreux  films.  René  Guissart 
| c éclairera  » donc  ce  film  avec 
R.  Colas  comme  cameraman. 
Production  des  Films  Henry  Ga- 
< rat. 


C.  C.  C.  prépare  quatre  grands  films 

me  dit  M.  Corniglion-Molinier 


Le  producteur  de  Drôle  de 
Drame  et  de  Mollenard  m’an- 
nonce le  premier  tour  de  mani- 
velle du  film  de  René  Clair  : 
Air  pur,  pour  le  début  de  juillet. 

D’autre  part,  Victor  Stoloff, 
jeune  réalisateur  anglo-égyptien, 
qui  a tourné  Sima,  Escale  du 
Désert,  a été  chargé  par  M.  Cor- 
niglion-Molinier  de  tourner  en 
Egypte, de  la  Haute  à la  Moyenne 
Egypte,  de  la  Vallée  des  Rois  au 
Caire  et  Alexandrie,  un  film  dra- 
matique entièrement  joué  par  les 
indigènes,  et  pour  lequel  les  con- 
cours officiels  du  gouvernement 
égyptien  sont  acquis.  Ce  film, 
d’une  formule  toute  nouvelle, 
sera  une  sorte  de  drame  paysan, 


joué  et  décoré  par  l’antique  pay- 
sage  d’Egypte  et  dont  le  titre 
provisoire  est  Le  Dieu  des  Egyp- 
tiens. 

Un  film  sur  l’admirable  école 
des  officiers  de  l’air  à Salon  est 
en  préparation,  d’après  un  scé- 
nario de  Claude  Heymann  et 
Marcel  Ollier  : Les  Aiglons.  On 
verra  dans  cette  production  la 
vie  de  ceux  qui  mènent  celte 
école,  comparable  pour  l’avia- 
tion à Saint-Cyr  ou  à Navale. 

M.  Corniglion-Molinier  ajoute 
enfin  à ces  films  une  comédie 
dramatique  policière  qui  se  pas- 
sera dans  le  milieu  des  grands 
journaux  d’information. 
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René  Clair  nous  parle 

d “ Air  Pur  " 


Le  grand  metleur  en  scène 
français,  revenu  d’Angleterre 
pour  tourner  en  France  un  film 
sur  l’enfance  : Air  pur,  vient  de 
rentrer  du  Midi  où  il  a mis  au 
point  son  scénario.  Air  pur,  pro- 
duction Cor  nigl  ion-Moli  nier. 

- Oui,  me  dit-il,  j’ai  entière- 
ment achevé  le  découpage  et 
écrit  le  thème,  comme  pour  la 
plupart  de  mes  films.  Ce  que  j’ai 
voulu  faire  avec  Air  pur,  ce  que 
je  veux  réussir  à montrer,  c'est 
la  vie  des  enfants  pauvres,  des 
enfants  d’ouvriers  et  de  petits 
employés  qui,  durant  dix  mois, 
vivent  dans  les  faubourgs  pari- 
siens, jouent  dans  les  rues,  habi- 
tent dans  des  appartements  ou 
des  logements  souvent  privés 
d’air  et  de  soleil,  et  pour  qui  les 
deux  mois  des  grandes  vacances 
représentent  une  « évasion  to 
taie  ».  Je  prends  mes  « gosses  » 
au  début  du  film  à Paris,  puis  je 
les  emmène  dans  une  colonie  ue 
vacances  dans  le  centre  de  la 
France.  Je  veux  démontrer  dans 
le  thème,  l’idée  générale,  la  mo- 
dification profonde  des  carac- 
tères des  enfants  et  des  grandes 
personnes  dès  eue  les  conditions 
de  vie  changent,  s’améliorent, 
dès  que  passe  un  souffle  d’air 
pur.  |Æ  I 

Je  n’ai  pas  encore  choisi  mes 
interprètes  « grands  »,  non  plus 
que  mes  enfants  qui  seront  soi- 
gneusement cueillis  dans  la 
grande  foule  besogneuse  du  Pa- 
ris faubourien.  Je  tournerai  les 
extérieurs,  très  importants,  dans 
le  centre  du  pays,  la  Creuse,  la 
Dordogne,  le  Limousin  me  ten- 
tent assez...  Ce  sont  des  régions 


très  « campagne  »,  avec  de  bel 
les  prairies,  des  arbres  cente- 
naires. des  collines  mesurées, des 


René  CLAIR 


torrents,  îles  rivières  claires.  Là 
1 enfant  de  la  ville  décrasse  ses 
poumons  et  son  âme...;  là,  le 
spectateur  trouvera,  je  l’espère, 
le  goût  de  la  campagne,  il  fera 
aussi,  avec  mes  gosses  de  l’écran, 
une  cure  d ’Air  pur... 

Pour  conclure,  termine  Renc 
Clair,  Air  pur  sera  un  film  très 
réel  et  très  sain.  Deux  seuls  per- 
sonnages à côté  des  enfants  : un 
homme  de  25  à 30  ans  et  une 
jeune  assistante  sociale  auront 
les  rôles  principaux.  Et  pour  le 
reste,  la  campagne  française  et 
les  frimousses  des  gosses  de  Pa- 
ris. Lucie  Derain. 


LEO  JOANNON  TOURNE 
“ L’EMIGRANTE  ” 

Le  studio  d’Epinay  est 


pour  L Emigrante , transforme 
en  entreponts  de  bateau  d’é- 
rnigrants.  Un  dortoir  et  un 
vaste  réfectoire  y voisinent, 
envahis  par  une  foule  dé- 
braillée, hétéroclite,  de  voya- 
geurs qui  parlent  toutes  les 
langues  du  monde.  Je  croise 
des  Chinois,  un  Espagnol, 
des  Allemands,  un  Anglais, 
un  Russe,  et  si  certains  ont 
des  valises,  pas  très  neuves, 
d’autres  portent  de  pauvres 
baluchons.  Léo  Joannon  et 
son  chef-opérateur  Schuftan 
regardent  la  scène  qui  se 
joue  dans  ce  dortoir. 

Un  jeune  acteur  suédois  : 
Ake  Engelfdt,  venu  spéciale- 
ment de  Suède  pour  jouer  le 
rôle  d’un  émigrant  Scandi- 
nave aux  côtés  de  la  mi- 
gnonne Foun-Sen  qui  est  sa 
partenaire  immédiate,  me  dit 
sa  joie  de  participer  à un 


beau  film  français,  sous  la 
direction  du  réalisateur  de 
Alerte  en  Méditerranée. 

j’ai  la  surprise  de  rencon- 
trer, parmi  ces  émigrants,  le 
visage  blond  du  jeune  met- 
teur en  scène  Roger  Capel- 
lani  qui  — bon  sang  chasse 
de  race  — a été  conquis  à 
l’interprétation  par  Joannon, 
lequel  lui  a confié  le  rôle  d’un 
l’amand,  chercheur  d’aventu- 
res Nous  verrons  également 
dans  L’Emigrcmte,  Van  Daële, 
Gaston  Jacquet,  qui  furent 
vedettes  du  film  muet,  puis 
Jean  d’Yd,  Roger  Bontemps, 
Hélène  Dassonville,  Génia 
\aury,  Serge  Nadaud,  Phi- 
lippe Richard,  Saulieu,  Lu- 
cien Pérès,  Palmyre  Levas- 
seur, se  joindre  à Edwige 
Feuillère,  Georges  La  unes, 
Larquey,  Aimos  et  Jean  Che- 
vrier, les  vedettes  du  film. 

Lucie  Derain. 


Dans  une  Epicerie 
modèle... 
pour 

“Ma  Tante  Dictateur’ 

Un  double  imbroglio  comi- 
que de  haute  veine,  est  à la 
base  du  sujet  de  ce  film  que 
réalisé  René  Pujol,  sur  un 
scénario  de  Paul  José,  adapte 
et  mis  en  scène  par  Pujol. 

Le  dénouement  de  cette 
double  méprise  se  fait  juste- 
ment comme  je  visite  les 
deux  intérieurs  réunis  au 
studio  François-Ic‘',  intérieur 
de  l’épicerie,  et  intérieur  de 
la  ferme.  Naturellement,  la 
réconciliation  est  générale. 
Ma  Tante,  Dictateur,  c’esi 
Marguerite  Moreno  qui  est 
plus  gentille  que  son  rôle  ne 
l’exige...  Mon  Oncle  Duclos, 
c’est  le  bon  Charpin...  Pau- 
line Carton  et  Jean  Dunot 
forment  le  couple  Eugénie- 
Robinet,  particulièrement 
drôle,  et  Armand  Bernard 
est  un  Monsieur  Nicolas 
Nourrice  sèche  que  choie  sa 
petite  pupille  Jacotte.  Le 
couple  des  amoureux  est  for- 
mé par  l’élégant  Christian 
Gérard,  et  une  nouvelle  ingé-  ; 
nue  qui  danse  et  chante  avec  1 
agrément  : Gabv  Wagner. 

Signalons  encore  Sinoël, 

I emontier,  Mihalesco,  Yani. 
lou,  Pierre  Moréno,  Orbal, 
Guy  Loj,  Ryandreys,  Rimels 
et  Poupet  qui  seront  les  mu- 
siciens endiablés  de  cette  far- 
ce comique  musicalo-comi- 
que.  Sans  oublier  l’amusant 
Aimos  qui  fait  d’un  court  rôle 
une  figure  burlesque  de  pre- 
j mier  plan. 

El  la  musique  de  Vincent 
Scotto  résonnera  tout  au  long 
du  film.  — L.  D. 


M.  GOIMBAULT 

est  nommé  directeur 
général  de  la  location 
des  Films  OSSO 


Mous  apprenons  que  IV3.  Ro- 
ger Goimbault  vient  d’être 
nommé  par  fVi.  Adolphe  Osso 
directeur  général  de  la  loca- 
tion de  la  société  des  films 
Osso.  La  nomination  de 
NI.  Goimbault,  qui  dirigeait  de- 
puis plusieurs  années  à la  sa- 
tisfaction générale  les  servi- 
ces de  l’Agence  de  Paris,  sera 
accueillie  avec  faveur  par 
i’ensemble  de  l’exploitation 
qui  lui  accordera,  nous  n’en 
doutons  pas,  l’estime  et  la 
sympathie  que  lui  ont  méri- 
tées auprès  des  directeurs  de 
Paris  et  de  la  grande  région 
parisienne  ses  hautes  quali- 
tés professionnelles.  Nous  lui 
adressons  nos  sincères  félici- 
tations. 


Zita  Fiore  qui  nous  vient  de  la  danse 
a débuté  aux  côtés  de  Alfred  Rode 
dans  Le  Danube  Bleu. 


MARIAGE 

D’Amérique  nous  parvient  la 
nouvelle  que  M.  Fred  W.  Lange, 
représentant  général  de  Para- 
mount  peur  l’Europe,  vient  d’é- 
pouser à New  Rochelle  Mlle  Ro- 
sita  Monténégro,  la  charmante 
artiste  que  nous  avons  ATue  dans 
de  nombreux  films  français. 

Nous  adressons  aux  nouveaux 
époux  nos  vœux  affectueux  de 
bonheur. 

NAISSANCE 

Mme  et  M.  Fernand  Vincent, 
directeur  administratif  de  la 
Chambre  syndicale  de  films 
français,  fonl  part  de  la  nais- 
sance de  leur  second  enfant  : 
Geneviève. 

Nos  compliments  à ces  chers 
amis. 

AVIS 

M.  Duchemin.  directeur  de 
Cineldé,  31,  rue  Meslay,  à Paris, 
rappelle  aux  directeurs  de  la  ré- 
gion parisienne  qu’il  a l’exclu- 
sivité de  la  distribution  et  île  la 
location  des  films  suivants  : 
L’Oiseau  de  Paradis;  Quatre  de 
L Aviation;  Seigneurs  de  la  Jun- 
gle, et  qu’il  n’a  autorisé  per- 
sonne à louer  ces  films  en  ses 
lieux  et  places. 

(Communiqué  sous  lu  respon- 
sabilité de  M.  Duchemin). 


ISO,  Rue  Montmartre 

PARIS 

Tel..:  GUTENBERG  15-11  et  15-12 
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PRIX  FORFAITAIRES 

les  plus  réduits 

Livraison  en  vingt-quatre  heures 


trouver  très  gentille. 


359  -/SALON  - PLAN  GENERAL 

pierre  est  dation t,  près 
petit  meuble  au  mi- 
de  la  pièce.  Betty  se , 
re  à côté  d’unf  «àfca.-  A/  — 
sur  laquelle  un  "beau 
port  fiât  de  Janine  attire 
l’attention.  Devant  ce  por- 
trait "bouquet  de  klic  A**  *4 
blanc/dlks  un  vase. 

(Nous  devons  sentir  que  ce 
bouquet  est  sans  cesse  ^renou- 
velé et  n’e%  jamais  séparé 
du  portrait; 


fi/  4&ce/  ç/  'fÿtA&p  - 

f /Ÿ  3 £ J, 


a r j y 4 


TRAVELLING  sur  Pierre 


TRAVELLING  sur  le  louquet 
de  fleurs  et  le  portrait 
de  Janine  avanfc  A-Unriui  irar 
à Botty. 


PIERRE  - On  trouvera  une  autre 
vedette  à ta  place,  voi- 
là tout  ! 


Négligemment,  sans 
d’y  attacher  d’importl 
prend  les  fleurs,  près 
trait  de  Janine 
ser  sur  le  meubl 
Pierre. 


Pierre  qui  n’ava 
le  manège  de  Bet 


air 
5 , elle 
por- 


Joseph  THAN,  le  scénariste,  et  Steve 
PASSEUR,  l'auteur  du  dialogue,  suivent, 
intéressés,  la  prise  de  vues  d'une  scène 
du  film  « PARADIS  PERDU  »,  que  dirige 
Abel  GANCE. 


Le  scénario  de  « PARADIS  PERDU  » est  de  Jospeh  THAN,  et  le  dialogue  de 
Steve  PASSEUR.  Voici  la  scène  359  comme  nous  la  verrons  à l'écran.  Elle  nous  montre 
deux  grands  artistes  en  présence,  Fernand  GRAVEY,  avec  son  grand  talent,  a su 
composer,  pour  les  dernières  scènes  du  film,  un  Pierre  Leblanc  devenu  vieux,  extra- 
ordinaire de  vérité.  Quant  à Jany  HOLT,  remarquable  comédienne,  elle  incarne  Betty, 
une  amie,  avec  une  délicate  sensibilité  et  une  rare  émotion. 

Elvire  POPESCO,  ALERME,  Micheline  PRESLE,  Monique  ROLLAND,  Ann  BYRON, 
Robert  Le  VIGAN  et  Gérard  LANDRY  sont,  eux  aussi,  en  tête  de  la  distribution  du 
« PARADIS  PERDU  »,  que  met  en  scène  Abel  GANCE. 

(PHOTOS  GRAVOT). 


* PARADIS  PERDU  * 
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Hans  MAY  fait  répéter  à Micheline 
PRESLE  la  chanson  que  celle-ci  doit  chan- 
ter au  cours  d'une  scène  du  film  « PARA- 
DIS PERDU  ». 


I 


A- 


-V 


Les  chansons  tiennent,  dans  « PARADIS  PERDU  »,  une  place  très  importante. 
L'une  d'elle,  même,  se  mêle  à l'action  et  comme  si  elle  était  une  des  interprètes  du  film. 
C'est  au  compositeur  Hans  MAY,  l'auteur  de  plusieurs  films  de  Martha  EGGERTH,  que 
Joseph  THAN  a fait  appel  pour  mettre  au  point  tout  ce  qui  concerne  la  musique. 
Hans  MAY  a magnifiquement  réussi.  La  photo  ci-dessus  représente  Micheline  PRESLE, 
devenue  blonde,  jouant  le  rôle  de  la  fille  de  Pierre  Leblanc.  Fernand  GRAVEY,  qui 
incarne  son  père,  la  presse  dans  ses  bras  après  qu'elle  a chanté  « LE  PARADIS  PERDU  », 
une  vieille  chanson  qui  lui  fait  souvenir  des  belles  heures  d'avant  guerre. 

(PHOTOS  GRAVOT). 


G ’ EST  UNE  PRODUCTION  JOSEPH  THAN  de  la 

TADIC  Cil  ÊkA  23,  AV.  VICTOR-EMMANUEL- 111,  PARI  S- 8e. 

1 « I Sa  9wm  Téléphone  ::  Elysées  72-43  et  72-44. 
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Après  66  Les  Quatre  Plantes  Blanches  99 
Alexandre  Korda  produit  Le  Voleur  de  Bagdad" 


Deux  scènes  grandioses  prises  en  couleurs 
dans  le  Soudan  et  sur  le  Nil 
du  film  de  Zoltan  Korda 

Les  Quatre  Plumes  Blanches 


A Londres,  M.  Alexandre  Korda  procède 
à une  réorganisation  complète  de  son  entre- 
prise. Redevenu  simplement  producteur, 
Alexandre  Korda  ne  réalisera  chaque  an- 
née que  deux  ou  trois  grands  films.  Le  der- 
nier film  de  sa  production,  Les  Quatre  Plu- 
mes blanches,  réalisé  par  Zoltan  Korda,  en 
technicolor,  est  actuellement  le  grand  succès 
d’exclusivité  de  Londres.  Tous  les  extérieurs 
de  ce  film  ont  été  tournés,  au  prix  de  dif- 


ficultés énormes,  au  Soudan,  sur  les  bords 
du  Nil.  Charles  David,  ancien  directeur  des 
studios  de  Billancourt  et  de  Joinville,  puis 
directeur  de  production  de  nombreux  films 
français,  a mis  sa  vive  activité  au  service 
de  l’administration  des  extérieurs  de  ce  film. 
Les  scènes  en  couleurs  tournées  au  Soudan 
sont  d’une  beauté  saisissante. 

Actuellement,  Ludvig  Berger,  réalisateur 
de  Trois  Valses,  s'apprête  à mettre  en  scène 


une  très  grande  oeuvre  : Le  Voleur  de  Bag- 
dad, avec  le  petit  Sabu,  Paul  Robeson  el 
Conrad  Veidt.  Le  découpage  de  ce  film  et 
les  dessins  des  décors  conçus  par  Vincent 
Korda  ont  fait  l’objet  de  plusieurs  mois 
d’étude  et  de  travail.  Alexandre  Korda  pré- 
pare également  la  réalisation  de  Manon  Les- 
caut avec  Merle  Oberon.  Ces  deux  films  se- 
ront tournés  en  technicolor.  — M.  C.-R. 


M.  André  HlIGON  Me  sa  Société  de  Distribution 


Luis  Trenker,  champion  de  ski  et  Caria  Rust  dans 
une  scène  amusante  de  Hymne  à la  Neige. 


Le  Prix  du  Cinéma  de  l’Etat  allemand 

Berlin.  (De  notre  correspondant  particu- 
lier). — Le  prix  de  l’Etat  national-socia- 
liste destiné  à récompenser  le  meilleur  film 
de  l’année,  a été  décerné  au  professeur  Karl 
Frolicli,  auteur  de  Jeunes  Filles  en  Uni- 
forme et  tout  récemment  de  Ileimat  (avec 
Zarah  Leander).  Le  fait  qu’un  vétéran  du 
cinéma  allemand  ait  reçu  cette  distinction 
indique-t-il  un  changement  d’orientation  des 
dirigeants  du  film  allemand  ? — E.  Nerin. 


M.  André  Hugon  nous  prie  d’annoncer 
qu’il  vient  de  constituer  sa  propre  so- 
ciété de  distribution,  Cinéma  de  France, 
qui,  dorénavant,  distribuera  les  films  des 
Productions  André  Hugon.  MM.  Pierre 
Gillet,  Georges  Boucher  et  Pierre  Sau- 
dancourt,  bien  connus  des  directeurs, 


sont  chargés  de  représenter  cette  nou- 
velle marque  auprès  d’eux. 

Cinéma  de  France  confinera  momenta- 
nément son  activité  sur  Paris  et  la 
grande  région  parisienne  et  ne  distri- 
buera, en  dehors  des  Productions  André 
Hugon,  que  des  films  de  grande  classe. 


Sous-titres  en  toutes  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - Tél.s  ÉLYSÉES  00-18  el  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  nettes,  sans  bavures 
et  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCEDE  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 
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CRITIQUE  DES  FILMS 


Jeunes  Filles 
en  détresse 

Drame  moderne  (A) 

Origine  : Française. 
Réalisation  ; G.  W.  Pabst. 
Auteur  : Peter  Quinn. 
Adaptation  : Cbrista  Winsloé. 
Dialogues  : J.-B.  Luc. 
Décorateur  : André jeew. 
Opérateurs  : Michel  Kelber, 
Weiss. 

Musique  : Ralph  Erwin. 
Assistants  : André  Michel.  Au- 
drey. 

interprétation  : Marcelle  Chan- 
tal, Jacqueline  Delubac,  André 
Liiffuet,  Louise  Carletti,  Miche- 
line Presle,  Muratore,  Pizani, 
Marguerite  Moréno,  Marthe 
Meliot,  Margo  Lion,  Millg  Ma- 
this,  Pierre  Rertin,  Aquista- 
pace,  Robinne,  Paulette  Elam- 
bert,  Lupovici,  Manuel,  Claude 
Lehmann,  Nane  Germon,  M.Ja- 
main. 

Studios  : Joinville. 
Enregistrement  : /?.  C.  .4. 
Ingén/eur  du  son  : Teisseire. 
Montage  : Hautecæur. 
Production  : Globe  Film. 
Edition  : C.  F.  Lux. 

CARACTERE  DU  FILM.  — 
Ce  film,  qui  se  déroule  en 
grande  partie  dans  un  luxueux 
pensionnat  de  jeunes  filles, 
est  un  réquisitoire  très  modé- 
ré sur  le  divorce  qui  rend  les 
enfants  si  malheureux.  Le  film 
frôle  le  drame  sans  y tomber, 
et  son  imposante  distribution, 
sa  fastueuse  réalisation  en 
font  un  large  et  beau  specta- 
cle s’adressant  à tous  les  pu- 
blics et  d’une  entière  distinc- 
tion morale. 

SCENARIO.  — Jacqueline 
Presle,  fille  de  Vcwocat  Jacques 
Presle  et  de  la  doctoresse  Presle, 
entre  dans  un  riche  pensionnai 
où  vivent  surtout  les  fillettes  et 
les  adolescentes  mises  là  par  des 
parents  divorcés.  Les  petits  dra- 
mes de  ces  vies  déséquilibrées 
touchent  la  généreuse  Jacque- 
line, et  lorsqu’elle  croit  le  bon- 
heur de  ses  parents  sur  le  point 
de  sombrer  elle  entreprend  une 
démarche  auprès  de  l’actrice 
qu’elle  juge  responsable  de  cette 
désunion.  La  fille  de  cette  jeune 
femme,  la  petite  Margot,  jugeant 
sa  mère  coupable,  s’est  as- 
phyxiée. Et  c’est  la  doctoresse 
Presle  qui  sauvera  l’enfant  de  sa 
rivale.  Réconciliés  par  celte 
petite  tragédie,  les  Presle  s’oc- 
cuperont plus  de  leur  enfant  et 
moins  de  leur  profession. 

TECHNIQUE.  — Pabst  a soi- 
gné, affiné,  élargi  sa  technique 
d'images  qui  est  lisse,  brillante, 
aérée  par  d’importants  et 
luxueux  décors  d’Andréjeeff  et 
photographiée  avec  splendeur 
par  Kelber.  Les  scènes  sont  tou- 
tes très  belles,  mais  manquent 
parfois  un  peu  d’intensité  dra- 
matique et  d’émotion  profonde. 
Le  sujet  un  peu  froid,  un  peu 
didactique  n’a  pas  permis  de 
creuser  le  problème  véritablc- 


Jacqueline  Delubac  et  Louise  Carletti 
dans  Jeunes  filles  en  détresse,  film 
de  G.-W.  Pabst 


ment  tragique  du  divorce,  qui 
n’est  qu’effleuré.  Mais  l’atmos- 
phère de  l’œuvre  est  fort  agréa- 
ble et  chaque  scène  est  très  jolie, 
superficielle  et  d’une  grande  élé- 
gance. Musique  et  dialogues  sim- 
ples et  justes. 

INTERPRETATION.  — Une 

infinité  de  petits  rôles  et  de  sil- 
houettes sont  tenus  par  d’excel- 
lents acteurs  parmi  lesquels  on 
remarque  Robert  Pizani,  Margo 
Lion,  la  savoureuse  Milly  Mathis, 
Arthur  Devère,  Pierre  Berlin, 
Gabrielle  Robinne,  Aquistapace, 
en  ministre  de  la  Justice  débon- 
naire; Lupovici; Jacques  Manuel; 
Claude  Lehmann;  la  piquante 
Nane  Germon;  Maurice  Jamain. 
Dans  des  rôles  plus  importants, 
Marguerite  Moréno  (la  directri- 
ce), Marthe  Meliot  (la  surveil- 
lante), Paidette  Elambert,  la  pe- 
tite Denise  sont  fort  bien.  Et 
dans  les  rôles  principaux,  à éga- 
lité de  talent  : Marcelle  Chantal, 
la  belle  doctoresse;  Jacqueline 
Delubac,  la  vedette  séduisante; 
Micheline  Presle,  très  adroite  et 
fine,  qui  débute  brillamment 
dans  le  rôle  de  Jacqueline;  en- 
fin, André  Luguet,  qui  est,  avec 
chic,  l’avocat  Presle.  Une  men- 
tion à part  pour  la  petite  Louise 
Carletti  qui  rend  un  son  déchi- 
rant dans  la  scène  de  son  sui- 
cide et  paraît  la  seule  à avoir 
joué  dans  le  ton  que  demandait 
ce  film.  — x.  — ■ 


La  Grande  Inconnue 

Film 

sur  la  Légion  étrangère  (G) 

Origine  : Française. 
Réalisation  : Jean  d’Esme. 
Auteur  : Jean  d’Esme. 
Dialogues  : ,/.  d’Esme. 
Opérateur  : J.  Laitier. 

Musique  : Van  Hoorebecke. 
Cartes  animées  par  Atlantic 
Films. 

Montage  : Loubignac. 
Production  : ,7.  d’Esme. 

Edition  : R.  A.  C. 


CARACTERE  DU  FILM.  

Nous  voyons  dans  La  Grande 
S reconnue,  un  document  tout 
nouveau  et  fort  original  à la 
gloire  de  la  Légion  étrangère, 
ce  corps  d’élite  qui  fut  de 
toutes  nos  victoires  colonia- 
les, et  qui,  entre  ses  campa- 
gnes africaines  ou  extrême- 
orientales,  travaille  à la  gran- 
deur de  cet  Empire  français 
qu’elle  a contribué  puissam- 
ment à défendre,  puis  à bâtir. 
Jean  d’Esme,  qui  fit  Les  Senti- 
nelles de  l’Empire,  a voulu, 
dans  ce  nouveau  documen- 
taire, donner  le  vrai  visage  de 
la  Lég,ion.  Le  film  est  surtout 
pris  dans  un  poste  aux  con- 
fins du  Maroc,  et  dans  le  bled 
où  les  Légionnaires  construi- 
sent les  routes  ou  luttent 
contre  les  dissidents  et  les 
pillards. 

SCENARIO.  Après  un  bref 
exposé  à Sidi-Bel-Abbès  où  se 
centralisent  les  rayons  de  diffu- 
sion de  la  Légion  étrangère, 
Jean  d’Esme  nous  entraîne  à sa 
suite  dans  un  poste  au  sud-ma- 
rocain, aux  frontières  de  notre 
Empire  où  vit,  fier,  indompta- 
ble et  courageux,  le  corps  des 
Légionnaires.  La  vie  quotidien- 
ne, familière  du  Légionnaire  est 
enregistrée  dans  toute  sa  simpli- 
cité : Dortoirs,  cantine,  jeux  de 
plein  air,  piscine,  matches,  dis- 
traction du  dimanche...  puis  le 
départ  pour  une  mission  de  re- 
connaissance, nour  un  combat, 
pour  un  travail  d’édification  de 
route  on  d’ouvrage  fortifié... 
Guerriers  et  bâtisseurs  tels  se 
présentent,  dans  ce  film,  les  Lé- 
gionnaires. 

TECHNIQUE.  — Jean  d’Esme 
s’est  surtout  attaché  à la  vie  ex- 
térieure, visible  du  Légionnaire 
pour  nous  taire  soigneusement 
le  côté  moral  de  ces  existences 
multiples,  de  ces  hommes  aux 
races  diverses,  aux  cœurs  sou- 
vent désespérés.  Les  images  en 
sont  belles,  le  montage  un  peu 
lent  conserve  la  noblesse  de  ces 
marches  harassantes  sous  le  so- 
leil. Le  film  est  commenté,  et  la 
musique  orne  de  ses  rythmes  en- 
traînants les  défilés,  parades  et 
l’émouvant  passage  du  bivouac 
dans  le  désert.  Nous  regrettons 
de  ne  pas  avoir  un  vrai  dialogue 
parlé  par  les  Légionnaires  et  en- 
registré directement. 


Kidnappez-  moi 
Monsieur 

Comédie  musicale  doublée  (G) 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  : H.  Griffiths. 
Interprétation  : Grâce  Moore, 
Melvyn  Douglas,  Stuart  Erwin. 
Studios  : Columbia. 
Enregistrement  : W.  E. 
Production  : Columbia. 

Edition  : C.  F.  Lux. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Nous  revoyons  la  cantatrice 
américaine  Grâce  Moore  dans 
cette  comédie  musicale  : Kid- 
trappes-moi  Monsieur  où  l’on 
semble  ne  pas  avoir  abusé 
des  moments  de  chant  et  qui 
ajoute  à l’attrait  de  son 
« grand  sujet  vocal  » l’agré- 
ment d’une  intrigue  de  bonne 
comédie  américaine.  Grâce 
Moore,  avec  Melvyn  Douglas, 
joue  un  marivaudage  souvent 
très  spirituel.  L’action  se 
passe  à New  York,  sur  un  pa- 
quebot et  à Buenos-Aires 
dans  une  Argentine  d’opérette 
très  convenablement  évoquée 
à l’écran. 

SCENARIO.  — La  cantatrice 
Eisa  Terry  ayant  refusé  d’exécu- 
ter son  contrat  avec  Buenos-Ai- 
res pour  lui  préférer  un  contrat 
parisien,  l’imprésario  Jim  Ge- 
thry  se  jure  de  l’amener  de  gré 
ou  de  force  à Buenos-Aires.  Il 
fait  si  bien  qu’il  rend  amoureuse 
de  lui  la  ravissante  Eisa,  mais 
succombe  au  charme  de  la  chan- 
teuse. Avant  la  fin  du  voyage 
au’ il  a travesti  en  enlèvement, 
Eisa  apprend  que  Gethry  est 
son  imprésario  argentin.  Elle 
se  croit  humiliée,  mais  n’en 
chante  pas  moins  au  Théâtre 
Colon.  Gethry,  le  cœur  brisé, 
s’apprête  à partir  pour  l’Europe. 
Entre  temps,  Eisa  a réfléchi. 
Elle  aime  Gethry  et  c’est  elle- 
même  qui  le  fera  kidnapper 
pour  l’amener  à l’ hacienda  du 
jeune  homme.  Tout  finira  par 
un  baiser. 

TECHNIQUE  ET  INTERPRE- 
TATION. — Dans  de  riches 
mais  un  peu  lourds  décors,  .l’ac- 
tion de  ce  gentil  film  coule  sur 
un  rythme  malicieux.  Les  scènes 
n’ont  aucune  pesanteur,  et  si  la 
photo  est,  par  moments,  un  peu 
dure,  le  sourire  et  la  voix  de 
Grâce  Moore,  le  jeu  fin  de  Mel- 
vyn Douglas  et  les  ahurissements 
de  l’excellent  Stuart  Erwin  ar- 
rangent fout.  Naturellement, 
tout  l’intérêt  principal  du  film 
est  dans  l’enregistrement,  nuan- 
cé, d’une  des  plus  belles  voix 
du  monde,  celle  de  Mme  Grâce 
Moore  qui  incarne,  à un  mo- 
ment du  film,  l’exquise  Cho-Cho- 
San  de  Madame  Butterfly. 

Les  Abonnements 
peuvent  être  réglés  à notre 
C.  C.  P.  PARIS  702-66 
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Rendez-vous  de  chasse...  Une  scène  de  La  Règle  du  Jeu.  On  reconnaît  Nora 
Grégor,  Dalio,  Roland  Toutain,  Pierre  Nay,  et  au  fond  Jean  Renoir. 


Booloo 

Idole  de  la  Jungle 

Drame  de  la  jungle  doublé  (G) 


Origine  : Américaine. 
Réalisation  : Clyde  Elliott. 
Auteur  : Robert  Welsh. 
Interprétation  : Colin  Tapie  y, 
Jaune  Regan,  Swiatan  Asmara, 
Michie  Ile,  Claude  King,  Wil- 
lium  Stock. 

Enregistrement  : W.  E. 
Production  : Clyde  F.  Elliott. 
Edition  : Paramount. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Un  nouveau  film  de  l’auteur 
du  fameux  documentaire,  Ra- 
menez-E.es  Vivants,  ne  saurait 
laisser  indifférents  les  spec- 
tateurs qui  s’attendent,  fort 
justement,  à des  spectacles 
d’une  terrifiante  grandeur. 
Booloo  ne  contient  pas  autant 
de  scènes  grandioses,  de 
combat  de  fauves  et  de  scè- 
nes d’horreur  captées  dans 
Sa  jungle.  Mais  c’est  un  joli 
film  avec  une  intrigue  roma- 
nesque justement  collée  au 
cadre  de  la  forêt  malaise,  de 
manière  à rendre  logique  l’ex- 
pédition au  pays  du  « Tigre 
blanc  ».  Prétexte  à nous  faire 
admirer  la  bataille  d’un  cobra 
contre  un  indigène,  le  bain 
des  éléphants  dans  la  rivière 
sacrée,  les  multiples  pièges 
tendus  pour  capturer  vivants 
les  habitants  de  la  jungle,  et 
enfin,  suprême  atout  de  ce 
film  : le  déjeuner  des  bêtes 
capturées,  où  alternent  Ses 
friandises  aux  sing,es  et  le 
repas  des  panthères  et  des 
tigres  aux  sombres  robes 
chamarrées. 

SCENARIO.  — Le  fils  d'un 
célèbre  explorateur  britannique 
veut  venger  l’honneur  de  son 
père  suspecté  d’avoir  imprimé 
des  inexactitudes  en  procla- 
mant T existence  d’un  tigre  blanc 
dans  la  jungle  malaise.  Il  se  rend 
au  pays  des  Sakai,  indigènes  fé- 
roces, et  parvient,  après  des  pé- 
ripéties et  sa  propre  capture 
par  la  tribu  Sakaï,  à s’ échapper 
de  la  jungle  en  emmenant  une 
jeune  fille  indigène  saine  et 
sauve,  et  en  rapportant  à Lon- 
dres la  dépouille  probante  du 
tigre  blanc. 

TECHNIQUE  ET  INTERPRE- 
TATION. — Comme  on  l’indi- 
que plus  haut,  M.  Clyde  Elliott, 
spécialiste  des  films  d’animaux, 
a fort  habilement  mêlé  la  petite 
intrigue-prétexte  à son  docu- 
mentaire pris  peut-être  en  Ma- 
laisie, et  où  se  font  admirer  de 
fort  près  les  fauves  les  plus 
beaux  et  les  plus  dangereux. 
Certains  bonds  de  panthère,  cer- 
taine promenade  de  tigre  rayé 
ou  blanc-gris,  certain  combat 
contre  un  cobra,  certaine  ba- 
taille d’un  buffle  contre  un  tigre 
sont  d’inoubliables  images.  Le 
film  est  adroit,  bien  photogra- 
phié et  ses  acteurs  humains  sont 
sobres  et  sympathiques  : Colin 
Tapley,  la  fiancée  qui  écoute  à 
la  T.  S.  F.  les  appels  au  secours 
de  l’explorateur,  enfin  une  ra- 
vissante Malaise. 


EVE.  iVlAX  G LA  S S 
S’EST  EMBARQUE 
POUR  NEW  YORK 

Le  producteur  de  Tragédie 
impériale  et  de  Entente  cordiale, 
M.  Max  Glass,  s’est  embarqué 
mardi  dernier  sur  le  Champlain 
à destination  de  New  York,  où 
il  arrivera  le  23  mai. 

M.  GlaSs,  qui  a emporté  avec 
lui  une  copie  de  ses  deux  der- 
niers grands  films  : Tragédie 
impériale  et  Entente  cordiale, 
restera  trois  ou  quatre  semaines 
à New  York. 

RED  A.  CAIRE  AU  FLAZA 
DE  TOULOUSE 

Poursuivant  sa  tournée  dans 
le  midi,  la  sympathique  vedette 
de  l’écran  et  de  la  scène,  Reda 
Caire,  vient  de  remporter  à Tou- 
louse, sur  la  scène  du  Plaza 
(Jean  Galia),  un  succès  sans  pré- 
cédent. 

Notre  sympathique  artiste  a 
bien  voulu  nous  recevoir  dans 


sa  loge,  entre  son  tour  de  chant 
el  nous  a dit  toute  sa  sympathie 
pour  La  Cinématographie  Fran- 
çaise 

11  nous  a également  confié 
quelques  projets. 

C’est  ainsi  qu’il  va  entrepren- 
dre incessamment  Marseille  mes 
Amours,  la  charmante  opérette, 
qui  sera  mise  en  scène  par  P.-J. 
Ducis  et  où  il  aura  pour  princi- 
paux partenaires  : Mireille  Pon- 
sard  et  Gorlett. 

Immédiatement  après,  il  com- 
mencera une  production  d’un 
genre  nouveau  pour  lui,  puis- 
qu’il s’agira  d’une  intrigue  po- 
licière. Ce  film  sera  réalisé  par 
Daniel  Norman,  le  titre  n’est  pas 
encore  définitivement  arrêté,  il 
aura  pour  partenaires  : Jeanne 
Sourza  et  Roland  Toutain. 

Nous  terminerons  en  remer- 
ciant la  direction  du  Plaza  qui 
nous  a permis  de  connaître  ce 
sympathique  artiste. 

Roger  Bruguière. 


Trois  Films  documentaires 
de  M.  Etienne  Nadoux 


Le  Pays  de  France,  sonore, 
commenté  par  H.  Garden,  textes 
de  Marina  Fabre.  Musique  de 
H.  Poussigues.  Son  Mélodium. 
Prises  de  vues  de  Barrois,  Clé- 
ment et  Pétioi. 

Le  réalisateur  semble  s’être 
attaché  à présenter,  en  vrac,  des 
images  fixes,  figées  même,  de 
coins  assez  variés  du  terroir 
français,  ainsi  que  quelques-uns 
de  ses  aspects  pittoresques  : vil- 
les mortes,  villages  au  travail, 
cités  d’art  ou  d’industrie.  On 
passe,  sans  ordre  préétabli,  sans 
aucun  sens  interne,  de  la  char- 
rue à la  forge,  de  l’usine  à la 
plage  et  au  music-hall  et  seuls 
les  commentaires,  bien  équili- 
brés, donnent  un  peu  de  clarté 
à ce  film  qui  serait  plus  intéres- 
sant s’il  était  mieux  monté  et 
doté  d’une  photographie  moins 
dure.  La  musique  est  médiocre. 

Un  Peuple  au  travail,  sonore, 
commentaires  de  Marina  Fabre, 
dits  par  H.  Garden.  Musique  de 
H.  Poussigues.  Son  Mélodium. 
Prises  de  vues  de  Barrois,  Dar- 
daine  et  Clément. 

Les  vues  sont  intéressantes  en 
soi  : travail  des  artisans,  des 
usiniers,  des  marins,  des  pê- 
cheurs, des  paysans,  mais  ne  ré- 
pondent nullement  les  unes  aux 
autres.  Nous  ne  trouvons  pas  là 
les  qualités  de  précision,  le  sens 
historique,  et  les  graphismes  si 
précieux  pour  la  mémoire  dé- 
faillante du  spectateur,  qui  fu- 
rent à l’origine  des  beaux  docu- 
mentaires français.  Les  vues 
statiques  abondent,  et  l’on  dési- 
rerait voir,  surimpressionnées, 
des  indications  sur  les  tonnages 
de  la  production  agricole  ou  in- 
dustrielle de  la  France,  que  le 
commentaire  nous  apprend  trop 
fugitivement.  Le  montage  reste 
aussi  désordonné  que  dans  Je 
premier  film,  et  la  photographie 
aussi  sommaire,  avec  quelques 
vues  adroites. 

Visages  de  Savoie,  sonore, 
commentaires  de  Marina  Fabre, 
dits  par  H.  Garden.  Musique  de 
H.  Poussigues.  Son  Mélodium. 
Prises  de  vues  de  Barrois,  Dar- 
daine  et  Pétiot. 

Il  y a une  certaine  grâce  na- 
turelle dans  ce  film  qui  montre 
les  beautés  de  la  Savoie,  pays 
de  montagne, de  production  agri- 
cole, de  houille  blanche,  d’arti- 
sanat et  de  tourisme  hivernal  et 
estival.  Des  beautés  d’Annecy 
aux  neiges  de  Chamonix,  de 
Chambéry  aux  sommets  de  la 
Tarentaise,  l’objectif  a capté 
quelques  impressions  séduisan- 
tes de  la  vie  savoyarde,  avec  cer- 
tains défilés,  noces,  fêtes  loca- 
les en  costumes  séculaires.  Mais 
le  choix  des  sujets  n’est  pas  tou- 
jours heureux  et  des  documents 
paraissent  plus  vieux  que  d’au- 
tres. Le  film  a-t-il  vraiment  été 
tourné  d’une  seule  traite  ? Je  ne 
le  crois  pas.  Les  commentaires 
assez  lyriques  valent  mieux  que 
la  musique  banale 


Une  scène  de  Narcisse,  le  film  réalisé  par  M.  d’Aguiar  avec  Rellys  comme  vedette 
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Jean  Boyer  tourne 

avec 


“ Circonstances  atténuantes  ” 
Michel  Simon 


C’est  sous  l’aspect  d’un  vieux  monsieur 
d’allure  très  distinguée,  aux  cheveux  gri- 
sonnants, que  nous  avons  rencontré  Michel 
Simon  dans  le  studio  où  Jean  Boyer  réalise 
Circonstances  atténuantes. 

« Il  m’a  paru  amusant,  nous  dit  cet  ar- 
tiste, après  Fric-Frac,  dans  lequel  j’ai  créé 
un  rôle  de  « mauvais  garçon  »,  d’être  main- 
tenant de  l’autre  côté  de  la  barre  en  inter- 
prétant un  magistrat. 

« A la  suite  de  circonstances  imprévues, 
je  me  trouve  transporté  avec  ma  femme, 
Suzanne  Dantès,  dans  le  « Milieu  » et  j’use 
de  mon  expérience  et  de  la  compréhension 
des  faiblesses  humaines  que  j’ai  acquises 
dans  ma  profession  pour  redonner  le  goût 
du  travail  et  de  la  vie  saine  à tous  ces  dé- 
voyés. 

« Ce  film  étant  particulièrement  humo- 
ristique, je  subirai  également  l’influence  de 
mes  relations  de  hasard  et  je  deviendrai  a 
mon  tour  paresseux  et  tyrannique  envers 
ma  femme  ». 

Munis  de  ces  précisions  sur  le  sujet  adap- 
té du  roman  de  Marcel  Arnac,  A l’Héritage 
ou  les  Vacances  singulières,  par  Jean  Boyer 
et  J.-P.  Feydeau,  nous  avons  admiré  le  dé- 
cor d’une  parfaite  vérité,  œuvre  de  Jacques 
Colombier,  tandis  que  l’opérateur  Arménise 
mettait  au  point  les  éclairages  pour  la  pro- 
chaine scène. 

Au  cours  de  la  pause,  nous  avons  eu  ensuite 
le  privilège,  emmenés  par  Jean  Boyer  dans 
la  salle  de  projection,  d’entendre  une  chan- 
son de  Van  Parys,  particulièrement  réussie, 
interprétée  par  l’ensemble  des  interprètes 
que  nous  avons  pu  voir  en  même  temps  sur 
l’écran,  chacun  chantant  son  couplet  ou 
reprenant  le  refrain  avec  un  rythme,  un 
entrain  et  un  à propos  irrésistibles. 

Cette  production  de  la  Société  Française 
d’Edition  et  de  Production,  qui  sera  distri- 


Erreur  et  Rectification 

M.  Moyse  répond  au 

Le  Canard  enchaîné  du  3 mai  a publié, 
sous  la  signature  de  Michel  Duran,  l’entrefi- 
let que  voici  : 

Il  g a le  coup  du  chèque  sans  provision  et 
de  la  traite  impayée,  chez  le  producteur 
marron. 

Mais  ce  sont  des  combines  éventées. 

Et  le  producteur  marron,  ci  défaut  d’ar- 
gent et  d’honnêteté,  doit  avoir  de  l’imagi- 
nation. 

M.  Moyse,  producteur  de  La  Loi  sacrée, 
vient  d’ inaugurer  le  coup  du  percepteur. 

Il  devait  de  l’argent  à son  metteur  en 
scène,  Pabst,  qui  commençait  ci  s’impatien- 
ter. 

Ce  Moyse,  qui  sans  doute  écoute  aux  por- 
tes et  fouille  les  tiroirs,  apprit  que  Pabst 
devait,  lui,  de  l’argent,  à son  percepteur. 

Il  alla  donc  trouver  ce  dernier  et  lui  tint 
ce  langage  (ou  ti  peu  près)  : 

— Monsieur,  je  suis  étranger,  et  j’aime  la 
France,  ma  seconde  patrie.  Je  sais  que  mon 
metteur  en  scène  Pabst  n’a  pas  réglé  ses  im- 
pôts et  j’en  suis  indigné.  Je  viens  vous  dire 
qu’il  a encore  à toucher  chez  moi  une 
somme  sensiblement  équivalente  à celle  qu’il 
vous  doit. 

- El  alors  ? demanda  le  percepteur. 

- Monsieur,  je  sais  que  la  France  a be- 
soin d’avions,  donc  d’argent,  pour  défen- 


Jean  Boyer 

metteur  en  scène  de  Circonstances  atténuantes. 

buée  par  C.  C.  F.  C.,  tout  en  mettant  en  scè- 
ne de  « mauvais  garçons  »,  sera  cependant 
très  gaie  et  pleine  d’humour,  elle  se  diffé- 
renciera ainsi  des  films  du  « milieu  » aux 
sombres  dénouements  et  aux  dramatiques 
crimes  passionnels.  — G.  T. 


“ Canard  Enchainé  ” 


dre  ses  frontières.  Cet  argent,  que  Pabst 
tarde  à vous  verser,  est  chez  moi,  à votre 
disposition.  Mettez  donc  opposition  sur  ses 
appointements.  A la  fin  du  mois,  vous  aurez 
l'argent. 

Le  Moyse  rentra  chez  lui,  en  rasant  les 
murs,  se  frottant  les  mains,  heureux. 

Et  lorsque  Pabst  vint  au  bureau  du  Moyse 
pour  faire  du  bruit,  il  trouva  un  rigolo  q\ui, 
l’air  malin,  lui  dit  qu’il  ne  pouvait  lui  don- 
ner l’argent,  le  fisc  ayant  fait  opposition. 
Il  lui  tendit  la  feuille. 

Pabst  ne  put  que  s'incliner. 

Seulement,  quand  la  fin  du  mois  arriva, 
le  percepteur  attendit  vainement  le  fric  du 
Moyse. 

Car  le  gros  malin  avait  eu  le  temps  de 
passer  la  frontière. 

Avec  le  fric  de  Pabst...  ou  du  percepteur, 
à votre  choix. 

J'ajoute,  au  risque  de  faire  pleurer  Henri 
Chomette,  que  le  nommé  Moyse  n’est  pas  un 
juif. 

M.  G.  Moyse,  administrateur  de  Globe 
Film  et  producteur  de  La  Loi  sacrée,  nous 
a adressé  la  copie  de  la  lettre  de  rectifica- 
tion qu’il  a envoyée  à la  date  du  4 mai  au 
directeur  du  Canard  enchainé  : 


Monsieur, 

Votre  histoire  du  percepteur  de  M.  Pabst, 
œuvre  d’une  imagination  fertile,  serait  amu- 
sante si  elle  n’énonçait  pas  que  des  inexacti- 
tudes. 

Je  vous  demande  de  rectifier  celle  con- 
cernant ma  personnalité,  et,  pour  vous  do- 
cumenter, je  vous  signale  que  : 

Je  suis  Français  (né  à Besançon  le  20  mai 
1895); 

De  parents  français  (mon  père,  professeur 
à l’Ecole  d’horlogerie  de  Besançon); 

De  grands-parents  français  (l’un  minotier, 
l’autre  artisan  au  Gras,  Doubs); 

D’arrières-grands-parents  français  (doua- 
nier, cultivateur,  herbager,  ouvrier,  tous  du 
Doubs); 

Etc...,  toujours  Français,  et  du  Doubs. 

En  qualité  de  boursier  de  l’Etat  français, 
j’ai  pu  poursuivre  mes  études  à l’Ecole  des 
Arts  et  Métiers  de  Cluny  (Promotion  1911- 
1914); 

Titulaire  de  la  Carte  du  combattant  nu- 
méro 70.204,  au  front  (l’avril  1915  à la  fin 
de  la  guerre  (artillerie  et  chars  d’assaut,  sur 
ma  demande); 

Lieutenant  de  réserve,  rejoignant  le  ‘Ie 
jour; 

Je  suis  toujours  en  France.  Depuis  20  ans, 
vous  pouvez  voir  l’enseigne  de  ma  maison 
« Locotracteurs  Gaston  Moyse  » au-dessus 
de  mon  usine  de  La  Courneuve,  et  vous  l’y 
verrez  toujours. 

Il  est  exact  que  je  suis  chrétien.  C’est  à 
peu  près  tout  ce  qu’il  y a d’exact  dans  votre 
information. 

L’étranger,  c’est  Pabst  (Allemand,  ancien 
combattant,  mais  du  côté  allemand,  et  s’il 
fut  prisonnier  de  guerre,  c’est  dans  un  camp 
quelque  part  en  Bretagne). 

Le  « gros  malin  » qui  voulait  franchir  la 
frontière,  c’est  Pabst.  Son  intention  était  de 
partir  aux  U.  S.  A.  Il  l’a  annoncé  partout, 
même  au  cours  d’interviews  parues  dans 
L’Intran  et  Paris-soir. 

Le  percepteur,  comme  il  se  doit,  n’a  rien 
à voir  dans  l’affaire.  Ce  sont  les  contrôleurs 
des  contributions  directes  qui,  lisant  sans 
doute  L’Intran  ou  Paris-soir,  et  n’ayant  reçu 
aucune  déclaration  de  revenu  de  M.  Pabst, 
m’ont  demandé  si  vraiment  ce  dernier  pous- 
sait le  dévouement  à l’art  cinématographique 
jusqu’à  collaborer  gratuitement. 

Devant  des  questions  précises,  j’ai  dû  pré- 
senter mes  livres  et  les  contrats  qui  témoi- 
gnent, hélas  pour  M.  Pabst,  que  sa  collabora- 
tion à La  Loi  sacrée  lui  rapporte  450.000  fr., 
plus  10  % sur  certaines  ventes.  Il  est  à sup- 
poser que  M.  Pabst  a estimé  cette  somme 
négligeable... 

Que  M.  Pabst  ne  soit  pas  content,  c’est  un 
témoignage  qu’il  adresse  aux  contributions 
directes.  Quant  à ma  société,  qu’elle  paie  au 
percepteur  ou  à M.  Pabst,  le  débours  est  le 
même. 

Je  vous  renouvelle  ma  demande  de  recti- 
fication concernant  ma  nationalité,  rectifi- 
cation que  je  vous  prie  d’insérer  au  même 
endroit  dans  votre  journal  et  en  mêmes 
caractères  que  le  précédent  article. 

Et  vous  prie  d’agréer,  Monsieur,  mes  sa- 
lutations distinguées. 

Gaston  Moyse. 

Cela  vaut  un  éclat  de  rire,  conclut 
51.  Moyse.  Néanmoins,  Terreur  paraît  un  peu 
grossière. 

' 
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LA  COMPAGNIE  FRANÇAISE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

PRÉSENTE 


LUCIEN  BAROUX 
ORANE  DEMAZIS 

et  le  petit  JEAN  FULLER 
dans  un  film  de  JEAN  BENOIT-LÉVY 


d’après  " GRANDEUR  NATURE  " d’HENRI  TROYAT 

(PRIX  CONCOURT  1938) 

Adaptation  et  réalisation  de  JEAN  BENOIT- LÉVY 

Assisté  de  Marie  EPSTEIN 

Dialogues  d’Henri  TROYAT 
avec 

GABY  BASSET 
HENRI  NASSIET 

et 

JEANNE  HELBUNG 

CLAIRE  GÉRARD,  HENRI  LANOË 
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avec 
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et 
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fipocourt 


sa  production  l(j3(j-l(j(fO 


LE  FEU  DE  PAILLE 
L'ÉMIGRANTE 
RAPPEL  IMMÉDIAT 
LE  CAFÉ  DU  PORT 
TROU  - LES  - BAINS 
LE  PRISONNIER 
LA  ROUTE  DE  FEU 
AU  SERVICE  DE  L'EMPIRE 
LA  GRANDE  RÉVOLTE 
LE  MYSTÈRE  DES  DIAMANTS 


est 

FRANCE  ACTUALITÉS 


le  journal  le  plus  rapide  et  le  mieux  injjomné 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  CINÉMATOGRAPHIQUE 
40-42,  RUE  FRANÇOIS- I",  40-42 
PARIS  - 8 * 

TÉL.  : ÉLYSÉES  66-44 
à 66-47 
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LE  FILM  FRANÇAIS  DANS  LE  K1DE 


Fernand  Grave/  a campé  dans 
Le  Dernier  Tournant  un  personnage 
complètement  nouveau,  celui  de  Frank 
le  vagabond 


DISTINCTION 

M.  Henri  Mascaras,  agent 
de  la  Paramount  pour  le  Ma- 
roc, vient  -d’être  nommé  che- 
valier de  la  Légion  d’hon- 
neur à titre  militaire.  Il  était 
déjà  titulaire  de  la  Médaille 


M.  Henri  Mascaras 

militaire  et  de  la  Croix  de 
guerre. 

Nous  en  sommes  profondé- 
ment heureux. 

Et  c’est  de  tout  cœur  que 
nous  lui  adressons,  ici,  nos 
plus  sincères  compliments. 


MAURICE  GLEIZE 
A QUITTE  ALGER  POUR 
L’AFRIQUE  CENTRALE 

Après  avoir  repéré  à Tunis, 
Carthage,  Biskra,  Touggourt, 
Ouargla  et  Alger,  les  extérieurs 
de  son  prochain  film  La  Vie  du 
Cardinal  Lavigerie,  Maurice 
Gleize  est  parti  avec  ses  opéra- 
teurs pour  le  Tanganika  et  l’Ou- 
ganda par  Zanzibar  et  Tabora, 
capitale  du  Tanganika.  On  y 
reconstituera  les  scènes  au  mo- 
ment de  l’arrivée  des  premiers 
Pères  Blancs  en  1878,  époque  où 
l’esclavage  battait  son  plein  avec 
les  célèbres  trafiquants  Tipo- 
Tipo  et  Roumaliza. 

De  grandes  scènes  de  figura- 
tion seront  réalisées  avec  plu- 
sieurs milliers  de  noirs  réunis 
par  les  soins  des  Pères  Blancs. 

P.  S, 


Dans  les  Salles  d’Exclusivité 
de  Londres 

Semaine  du  15  au  21  mai  1939 
FILMS  FRANÇAIS 
3e  SEMAINE 

J’ctais  une  Aventurière  (1er  mai) 
(Academy). 

5e  SEMAINE 

La  Bêle  humaine  (20  avril)  (Paris). 
8e  SEMAINE 

A 'uples  au  Ilaiser  de  Feu  (27  mars) 
(Studio  One). 

10e  SEMAINE 

Trois  Valses  (9  mars)  (Curzon). 

REPRISE 

Les  Gens  du  Voyage  (8  mai)  (Ber- 
keley). 

FILMS  BRITANNIQUES 
2'  SEMAINE 

L'Auberge  de  la  Jamaïque  (Régal). 
4»  SEMAINE 

Lcr.  Quatre  Plumes  blanches 
(Odeon). 

FILMS  AMERICAINS 
lr=  SEMAINE 

Uitcklebcrri]  Finn  (Empire). 

Dark  Victory  (Un  An  à vivre) 
(Warner) . 

Lu  Petite  Princesse  (New  Gallery). 
2e  SEMAINE 

Le  Duc  de  West  Point  (London 
Pavilion). 

Minuit  (Piaza). 

4»  SEMAINE 

Les  Hauts  de  Hurlevent  (Gaumont). 

5=  SEMAINE 
Elle  et  Lui  (Carlton). 

8'  SEMAINE 

Les  3 Jeunes  Filles  ont  grandi 
(Leicester  Square). 

Dans  les  Salles  d'Exclusivité 
de  New  York 

Semaine  du  1er  au  6 mai  1939 
FILMS  FRANÇAIS 
l'e  SEMAINE 

Indiscret  ions  (Le  Nouveau  Testa- 
ment) (29  avril)  (5th  Avenue 
Piayhouse). 

Double  Crime  sur  la  Ligne  Magi- 
not (6  mai)  (55th  Street  Play- 
l'.ouse). 

Escupe  from  Yesterday  (La  Ban- 
dera) (2  mai)  (Little  Carnegie). 
2»  SEMAINE) 

Trois  Valses  (24  avril)  (Filmarte). 
REPRISES 

La  Grande  Illusion  (Waldorf). 

La  Mort  du  Cygne  (World). 

Avec  le  Sourire  (Thalia  et  Ascot). 
FILMS  BRITANNIQUES 
21e  SEMAINE 
Pygmalion  (Astor). 

FILMS  AMERICAINS 
l'e  SEMAINE 

Big  Towr.  Czar  (Criterion). 

Pose  of  Washington  Square  (Roxy). 
2e  SEMAINE 

The  Lady’s  From  Kentucky  (Para- 
mount). 

Man  of  Conquest  (Capitol). 
Confession  d’un  Espion  nazi 
(Strand). 

3e  SEMAINE 

Dark  Victory  (Un  An  à vivre)  (Ra- 
City  Music  Hall). 
les  Hauts  de  Hurlevent  (Rivoli). 
Jiutrez  (Hollywood). 


PRECISION 

C’est  René  Navarre,  nous  écrit 
Jean  Dréville,  et  non  R.  Paul 
Dagan,  qui  fut  mon  assistant  eL 
répétiteur  des  dialogues  dans  le 
film  Son  Oncle  de  Normandie. 
Sa  collaboration  m’a  été  pré- 
cieuse et  c’est  pourquoi  j’aime- 
rais que  son  nom  fut  cité. 

■ L’Œuvre  de  la  Maison  de 
Retraite  du  Cinéma  remercie  Pa- 
ris-Cinéma-Location qui  a pré- 
senté La  Tradition  de  Minuit,  et 
la  R.  A.  C.  qui  a présenté  Coups 
de  Feu  et  La  Grande  Inconnue, 
d’avoir  bien  voulu  autoriser  la 
perception  au  profit  d’œuvres 
sociales  du  Cinéma. 


VIENNE 

LA  PORTE  DU  LARGE  : Opern 
Kino  (3e  semaine). 

FORFAITURE  est  projeté  dans 
onze  salles  de  quartier.  Ce 
film  a déjà  été  présenté  dans 
21  salles  de  Vienne. 

LEGIONS  D’HONNEUR  : 
Schwender  Kino.  Ce  film  a 
déjà  été  projeté  dans  13  salles 
de  Vienne. 

BUDAPEST 

(Du  11  au  17  mai  1939/ 
Exclusivité.  Seconde  vision  : 

SERGE  PANINE  : Capitol. 

LE  MESSAGER  : Studio. 

Salles  de  quartiers  : 

LE  VOLEUR  DE  FEMMES  : An- 
dràssy,  Olympia,  Alkotàs, 
Phônix. 

TROIS  VASES  : Belvàrosi,  Ad- 
mirai. 

CONFLIT  : Fortuna. 

STOCKHOLM 

RETOUR  A L’AUBE  : Puek. 

CAFE  DE  PARIS  : Aveny  (2”  se- 
maine). 

RECIF  DE  CORAIL:  Lorry,  Glo- 
ria. 

HOTEL  DU  NORD  : Alcazar, 
Eriksberg. 

ACCORD  FINAL  : Grand. 

DROLE  DE  DRAME  : Roxy,  Pe- 
likan. 


L’ENTREE  DU  MATERIEL 
DE  PUBLICITE 
EN  BELGIQUE 


L’administration  des 
douanes  belges  exige  que 
tout  imprimé  de  provenan- 
ce française  sous  n’impor- 
te quelle  forme  (affiches, 
scénarii,  manuel  d’exploita- 
tion) porte  au  recto 
la  mention  « Imprimé  en 
France  » à l’exclusion  de 
toute  autre. 

Nous  conseillons  à nos 
lecteurs  d’informer  leurs 
imprimeurs  de  cette  forma- 
lité. 

Pour  le  matériel  existant 
nous  conseillons  à nos  lec- 
teurs d’appliquer  au  recto 
cette  mention  au  moyen 
d’un  timbre  à main;  au 
verso,  elle  est  considérée 
comme  nulle. 


LA  PRODUCTION  D’A.  HUGON 
DANS  LE  MONDE 

Ap  rès  le  grand  succès  du  Hé- 
ros de  la  Marne,  qui  liasse  ac- 
tuellement dans  tous  les  pays 
étrangers,  M.  Hugon  prépare 
son  premier  grand  film  de  la 
tranche  1939  - 1940,  Moulin - 
Rouge,  dialogué  par  Yves  Mi- 
rande  avec  René  Dary,  Lucien 
Baroux,  A.  Lefaur,  G.  Callix,  etc., 
et  le  premier  tour  de  manivelle 
sera  donné  le  22  mai  courant. 

On  nous  signale  que  ce  film 
est  déjà  vendu  dans  22  pays. 


LES  FILMS  NOUVEAUX 

A PARIS 

Semaine  du  17  au  22  mai  1939 
3 VERSIONS  ORIGINALES 
2 FILMS  FRANÇAIS 


FILMS  PARLES  EN  FRANÇAIS 


l™  SEMAINE 

Le  Dernier  Tournant  (Lux)  (17 
mai)  (Marivaux). 

Cas  de  Consience  (Cristal)  (17  mai) 
(Rex). 

2e  SEMAINE 

La  Grande  Inconnue  (R.A.C.)  (11 

mai)  (Olympia). 

L’Or  dans  la  Montagne  (C.F.D.F.) 
(12  mai)  (Ciné-Opéra). 

La  Belle  Revanche  (11  mai)  (Mou- 
lin-Rouge). 

3e  SEMAINE 

Booloo  (doublé)  (Paramount),  4 
mai,  Paramount. 

4»  SEMAINE 

Berlingot  et  Cie  (27  avril)  (Aubert). 

5“  SEMAINE 

Entente  cordiale  (Flora  Film)  (21 
avril)  (Marignan). 

La  Tradition  de  Minuit  (Paris  Ciné- 
ma Location)  (22  avril)  (Max- 
l.inder). 

9e  SEMAINE 

La  Fin  du  Jour  (Filmsonor)  (24 
mars)  (Paramount)  (Madeleine). 

10=  SEMAINE 

Derrière  la  Façade  (Filmsonor)  (14 
mars)  (Colisée). 


VERSIONS  ORIGINALES 


1™  SEMAINE 

La  Grande  Farandole  (R.  Iv.  O.) 
(16  mai)  (Le  Paris). 

La  Baronne  de  Minuit  (Paramount) 
(18  mai)  (Avenue), 

Le  Mikado  (Ciné-Radio)  (18  mai) 
(Les  Portiques). 

2e  SEMAINE 

Les  Trois  Jeunes  Filles  ont  grandi 
(Universal)  (9  mai)  (Lord-By- 
ron). 

L’Ensorceleuse  (M.-G.-M.)  (10  mai) 
(Balzac). 

La  Source  aux  Loufoques  (Para- 
mount) (11  mai)  (Studio  28). 

Terreur  à l’Ouest  et  Le  Printemps 
de  la  Vie  (Warner)  (12  mai) 
(Apollo). 

M.  Moto  dans  les  Bas-Fonds  (Fox) 
(11  mai)  (Olympia). 

3»  SEMAINE 

Les  Hauts  de  Hurlevent  (Art.  Ass.) 
(2  mai)  (Biarritz). 

La  Ronde  des  Pantins  (Idiot’s  De- 
Iight)  (M.-G.-M.)  (4  mai)  (Mar- 

beul  ). 

4e  SEMAINE 

Elle  et  Lui  (Love  Aft'air)  (R.  K.  O.) 
(25  avril)  (Normandie). 

Zaza  (Paramount)  (25  avril)  (Ciné- 
ma des  Champs-Elysées). 

La  Grande  Solution  (26  avril)  (Stu- 
dio de  l’Etoile). 

11=  SEMAINE 

Pygmalion  (Ciné-Radio)  (10  mars) 
(César). 


« ILS  ETAIENT  NEUF 
CELIBATAIRES  » 

EST  UNE  PRODUCTION  GIBE 

On  pousse  activement  les  pré- 
paratifs de  ce  grand  film  dont 
Sacha  Guitry  va  donner  le  pre- 
mier tour  de  manivelle  le  31  mai 
aux  studios  Pathé  de  Joinville. 

C’est  une  production  de  la  so- 
ciété des  films  Gibé. 

La  vente  pour  le  monde  entier 
est  réservée  aux  Productions 
J.  Bercholz,  99,  Champs-Elysées. 


■ Vendeurs  : Epoux  RIPPERT. 

Acquéreurs  : époux  DEVOL.UY. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma,  ex- 
ploité à Ollioules  (Var),  angle  de 
l'avenue  Barthélémy-Dagnan  et  de  la 
rue  François-Arago,  MODERN  CINE- 
MA. (Toulon,  30  avril.) 
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LES  LIVRES  DU  CINEMA 
M.  B.  (VI.  BELIN  : 

L’Evolution 
de  la  Technique 
Photomicrographique 

L’une  des  révélations  du 
récent  Congrès  de  Cinéma  | 
scientifique  de  MM.  Jean 
Painlevé,  D'  Claoué  et  Mi- 
chel Servanne,  au  Palais  de  la 
Découverte,  à Paris  (6-8  oc- 
tobre 11)38),  a été  la  projec- 
tion du  film  de  M.  B.  M.  Be- 
lin,  du  Laboratoire  de  Photo- 
graphie et  de  Cinématogra- 
phie au  Collège  de  France. 

Ce  film  est  consacré  à la  dé- 
monstration d’une  théorie  de 
physique  mathématique,  re- 
lative à la  formation  de  | 
l’image  dans  le  Microscope 
et  illustre,  pour  la  première 
fois,  de  façon  claire  et  mé- 
thodique, la  « théorie  d’Ab- 
be  ». 

M.  Belin,  qui  est  un  jeune 
spécialiste  des  travaux  mi- 
croscopiques, poursuit  ses 
travaux  dans  des  conditions 
singulièrement  méritoires.  Il 
vient  de  publier,  dans  une 
collection  d’ouvrages  savants 
une  étude  sur  l’évolution  de 
la  technique  photo-microgra- 
phique, préfacée  par  le  Pro- 
fesseur E.  Fauré  - Frémiet, 
professeur  au  Collège  de 
France  (Hermann  et  Cie, 
éditeur).  L’auteur  montre  le 
progrès  des  appareils,  grâce 
à l’ingéniosité  des  cher- 
cheurs, et  le  développement 
des  résultats  obtenus,  dans 
les  domaines  très  divers  de 
la  Recherche  scientifique  et 
de  la  connaissance  de  la  na- 
ture. Cette  évolution  lente, 
patiente,  faite  d’efforts  et 
d’apports  collectifs,  a mis  au 
point,  désormais,  un  outil- 
lage et  des  méthodes  qui  sont 
devenues  d’emploi  courant 
dans  les  laboratoires  du 
monde  entier.  L’étude  de  M. 
Belin  apporte  une  remar- 
quable vue  d’ensemble  sur 
cette  évolution  parallèle  des 
moyens  et  des  résultats. 


« TERREUR  A L’OUEST  » 

A L’APOLLO  DE  PARIS 

Une  fois  de  plus,  James  Ca- 
gney,  acteur  populaire  par  ex- 
cellence, a mené  au  succès  un 
film  digne  de  son  immense  ta- 
lent. 

La  grande  première  de  Ter- 
reur à l’Ouest  a eu  lieu,  en  effet, 
vendredi  dernier  à l’Apollo  de 
Paris  devant  une  salle  bondée. 


Le  Dernier  Gala  des  Amis  de  l’Ecran 
a rencontré  un  Succès  sans  précédent 


Nîmes.  (De  notre  correspon- 
dant particulier).  — C’est  le 
mercredi  3 mai,  dans  la  vaste 
salle  du  Colisée-Cinéma  que  fut 
présenté  le  gala  tant  attendu, 
organisé  par  les  Amis  de  l’Ecran 
de  notre  ville,  sous  le  patron- 
nage  des  Médaillés  Militaires 
avec  le  concours  des  membres 
de  leur  Commission  des  Fêtes  au 
profit  de  l’œuvre  de  leur  orphe- 
linat. 


Cinéma  avait  été  transformée 
par  un  décor  approprié  repré- 
sentant un  fort  de  Mauritanie 
rehaussé  par  une  figuration  ar- 
tistique d’Arabes  en  costumes. 

A l’entrée  une  garde  d’Hon- 
neur  composée  de  vingt-quatre 
sous-officiers  en  grande  tenue 
couleur  noire  gantés  de  blanc, 
recevaient  les  spectateurs  qui  se 
pressaient  nombreux  à ce  gala. 

Dès  l’ouverture  de  cette  soi- 


Au dessus  : Les  Amis  de  l’Ecran  de  Nimes,  entourant  Paul  Cambo 
Au  dessous  : Façade  du  Colisée-Cinéma  de  Nimes. 


C’est  devant  une  salle  comble, 
en  présence  du  général  Paul, 
commandant  d’Armes;  Martin, 
Préfet  du  Gard;  Hubert  Bouger, 
Député,  Maire  de  Nimes  et  de 
nombreuses  personnalités  civi- 
les est  militaires,  que  se  déroula 
le  gala  qui  rencontra  un  succès 
sans  précédent.  Pour  cetle  cir- 
constance, par  les  soins  de  la 
Commission  des  Fêtes  des  Amis 
de  l’Ecran,  la  façade  du  Colisée- 


rée,  la  musioue  de  l’Air  d’Aix  de 
la  4°  Région  Aérienne  au  nom- 
bre imposant  de  75  exécutants 
appelée  pour  prêter  son  con- 
cours, prenait  possession  de  la 
scène. 

En  première  partie  : Les  Sen- 
tinelles de  l’Empire. 

Après  une  allocution  de  M. 
Trinquier,  le  Président  des  Amis 
de  l’Ecran,  M.  Paul  Cambo,  ar- 
tiste infiniment  sympathique,  | 


Mireille  Balin  et  Roger  Duchesne  dans 
Rappel  Immédiat,  film  de  Léon 
Mathot  avec  la  collaboration  technique 
de  R.  Bibal. 


présenta,  en  des  termes  d’une 
touchante  bonhomie,  le  film  Le 
Héros  de  la  Marne. 

La  salle  lui  fit  un  accueil  très 
chaleureux  et  très  mérité. 

De  l’avis  de  tous  les  specta- 
teurs, rarement  il  nous  fut  per- 
mis d’assister  à une  aussi  belle 
soirée.  — L.  T. 


LE  CONGRES 

EUCHARISTIQUE  NATIONAL 
D’ALGER  A L’ECRAN 

Le  Congrès  Eucharistique  Na- 
tional d’Alger,  surnommé  à juste 
titre  le  Congrès  Eucharistique  de 
l'Empire  Français,  vient,  comme 
l'on  sait,  de  se  tenir  dans  la  ca- 
pitale de  P Afrique  du  Nord.  Ses 
assises  et  ses  imposantes  mani- 
festations ont  été  pour  les  mai- 
sons d’actualités  l’occasion  de 
procéder  à de  nombreuses  pri- 
ses de  vues  qui  furent  assurées 
par  MM.  Chelle  et  Caillât  (Eclair- 
Journal),  Léandri  (France  Ac- 
tualités Gaumont)  auxquels  s’é- 
taient joints  Paul  Saffar;  Luck  et 
Bdidoux  (Fox  Movietone).  Di- 
sons également  que  le  son  a été 
enregistré  directement  sur  place. 

Ce  Congrès  a permis  à Fox 
Movietone  de  prouver  sa  ra- 
pidité dans  l’édition  puisque  les 
Algérois  ont  pu  voir  mercredi 
10  en  matinée  les  prises  de  vues 
sonores  effectuées  le  diman- 
che 7.  Partie  le  8 au  matin  d’Al- 
ger par  avion  pour  Paris,  la 
bande  était  de  retour  deux  jours 
plus  tard.  Cette  célérité  des 
services  d’édition  Fox  Movie- 
tone appelle  les  plus  chaudes  fé- 
licitations. — P.  S. 
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EXX  ixxxxxxxxxxxxxxxxxxx: 


Une  heureuse  initiative  franco-grecque 


Nous  avons  lu  récemment  le 
texte  d’un  accord  intervenant 
entre  la  France  et  la  Grèce 
pour  divers  échanges  interna- 
tionaux entre  ces  deux  pays. 

C’est  avec  un  grand  plaisir 
que  nous  voyons  réaliser  cet 
accord;  en  effet,  nous  souhai- 
tons voir  depuis  bien  long- 
temps une  entente  réelle  et  ef- 
fective entre  les  deux  pays.  La 
culture  française  est,  on  peut 
le  dire,  issue  en  grande  partie 
de  la  culture  grecque  et  l’on 
sent  très  nettement  en  lisant 
Jean  Giroudoux  toute  l’influen- 
ce des  philosophes  et  des  hom- 
mes de  lettres  qui  furent  sans 
doute  les  plus  grands  et  les 
plus  humains  que  l’antiquité  ait 
connus. 

Pour  la  Grèce  moderne,  le 
mouvement  intellectuel  fran- 
çais est  suivi  de  très  près  par 
l’ensemble  de  la  population  hel- 
lénique. 

A ce  sujet,  un  jeune  diplo- 
mate français  en  poste  à Athè- 
nes, nous  conta  qu’une  étu- 
diante grecque  était  venue  ré- 
clamer à l’Ambassade  un  livre 
contenant  la  dernière  pièce  de 
Marcel  Achard.  Or,  à ce  mo- 
ment, Marcel  Achard,  jeune  au- 
teur lyonnais,  en  était  à ses  dé- 
buts puisqu’une  seule  de  ses 
pièces  avait  été  jouée  à Paris. 
Cette  anecdote  prouve  combien 
les  auteurs  dramatiques  fran- 
çais sont  appréciés  par  l’élite 
de  la  Grèce. 

Divers  projets  concernant  les 
échanges  d’étudiants  entre  les 
deux  pays  sont  envisagés  et  la 
langue  grecque  moderne  pourra 
désormais  être  présentée  au 
baccalauréat  comme  langue  vi- 
vante pour  les  étudiants  fran- 
çais. 

Les  stations  radiophoniques 
auront  mission  de  multiplier  les 
causeries  sur  l’art,  l’histoire  et 
la  science. 


La  France  et  la  Grèce  vont 
également,  et  ceci  est  très  im- 
portant, par  la  portée  qu’a  au- 
jourd’hui le  cinéma  sur  les  mas- 
ses, projeter  des  films  documen- 
taires intéressant  les  questions 
touristiques  et  artistiques  entre 
les  deux  pays. 

Il  y a quelques  jours,  nous 
avons  eu  le  plaisir  de  voir  pro- 
jeter, Salle  Marcellin-Berthelot, 
devant  une  assistance  aussi 
éclectique  qu’élégante,  un  docu- 
mentaire très  intéressant  : Le 
Voilage  en  Grèce,  qui  nous  fai- 
sait assister  à la  projection  de 
quatre  films  : Athènes,  les  Cg- 
clades,  le  Peloponèse  et  Santo- 
rin. 

S.  E.  M.  Nicolas  Politis,  mi- 
nistre de  Grèce  à Paris,  avait, 
d’ailleurs,  accepté  de  présider 
lui-même  cette  séance. 

Devant  la  pureté  de  ligne  des 
paysages  que  nous  avons  vu  dé- 
filer pour  notre  enchantement, 
nous  avons  compris  tout  ce  que 
l’art  des  artistes  grecs  anciens  : 
architectes,  peintres  et  sculp- 
teurs avait  apportés  au  patri- 
moine mondial. 

Les  diplomates  grecs  et  fran- 
çais qui  ont  servi  cette  cause, 
l’ont  fait  avec  un  tact  et  un  dé- 
vouement que  nous  nous  plai- 
sons à souligner  ici;  la  société 
athénienne  se  rappellera  tou- 
jours avec  un  immense  plaisir 
S.  E.  le  Comte  Charles  de  Cham- 
brun,  helléniste  particulière- 
ment distingué,  qui  fut  ministre 
plénipotentiaire  de  1925  à 1927, 
de  son  côté,  Paris  s’honore  de 
compter  parmi  ses  maîtres  de 
la  Faculté  de  Droit,  S.  E.  M.  Ni- 
colas Politis,  actuellement  mi- 
nistre plénipotentiaire  de  Grèce 
à Paris. 

Félicitons-nous  donc  et  at- 
tendons sans  trop  d’impatience 
les  résultats  de  cette  heureuse 
initiative. 

Alexandre  Gariphallon. 


; 


Les  Hommes  Volants  au  Pathé  de  Montpellier.  — Ce  beau  film  en  couleurs 
a fait  l’objet  d’un  très  beau  lancement  dans  cette  ville.  Une  radiodiffusion  com- 
portant cinq  disques  double  face  retraçant  les  scènes  les  plus  pathétiques  du 
film  a été  faite  à Radio-Montpellier 
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Michel  Simon  et  Gabrielle  Dorziat  dans  La  Fin  du  Jour 


LA  GRANDE  INCONNUE 


La  Légion  Etrangère  : ce  nom  prestigieux  évoque  le  destin 
tragique  de  certaines  existences  d’hommes  et  la  sérénité  retrou- 
vée à l’ombre  de  notre  drapeau. 

C’est  aussi,  depuis  cent  cuis,  tout  un  passé  de  la  plus  pure 
gloire  militaire  : Algérie,  Crimée,  Italie,  Mexique,  Tonkin,  Ma- 
dagascar, la  Grande  Guerre,  Maroc,  Syrie.  Mais  victorieuse  sur 
tant  de  champs  de  bataille,  la  Légion  exalte  entre  tous,  dans  ses 
annales,  le  combat  de  Camerone,  au  Mexique  qui,  ainsi  que  le 
disait  le  Maréchal  Franchet  d’Espereg  en  1931,  aux  fêtes  du  cen- 
tenaire de  la  Légion,  symbolise  « la  tradition  du  sacrifice  sans 
espoir,  simplement  pour  l'honneur  des  armes  et  le  respect  de  la 
parole  donnée  ».  L’ancien  commandant  des  troupes  du  Levant 
s’en  voudrait  de  ne  pas  g ajouter  le  souvenir  de  la  résistance 
héroïque  de  V escadron  de  Uachaga  en  1925. 

L’auteur  du  film,  qui  vous  est  aujourd’hui  présenté,  a tenu 
à séjourner  dans  un  des  postes  que  la  Légion  tient  aux  confins 
sahariens;  il  a voulu  donner  au  grand  public  un  document  dont 
le  mérite  comme  la  valeur  sont  d’avoir  été  vécu. 

Signé  : Général  Gamelin. 


« LE  SOLDAT  INCONNU 

VOUS  PARLE  » 

Cette  importante  production 
française  vient  d’obtenir  un 
franc  succès  au  cinéma  Le  Royal 
de  Rennes  où  elle  a été  proje- 
tée au  cours  d’une  importante 
soirée.  Cet  heureux  résultat 
confirme  l’intérêt  que  ce  film 
avait  fait  naître  lors  de  sa  pré- 
sentation à Paris  à la  salle 
Pleyel,  en  présence  de  M.  le 
Ministre  des  Pensions. 

La  critique  régionale  de 
l’Ouest  a chaleureusement  com- 
menté ce  film.  C’est  la  Société 
des  Films  S.E.D.C.O.  de  Rennes 
qui  s’est  assurée  l’exclusivité 
de  ce  film  pour  la  région  de 
l’Ouest. 


« FACE  AU  DESTIN  » 

Henri  Fescourt  commence 
cette  semaine  la  réalisation  de 
Face  au  Destin,  d’après  le  ro- 
man de  Charles  Robert-Dumas, 
adaptation  cinématographique 
d’Alfred  Maehard,  dialogues  de 
Jean  Desvallières,  avec  la  dis- 
tribution suivante  : Jules  Berry, 
Georges  Rigaud,  Josseline  Gaël, 
Jean  Max,  Gaby  Sylvia,  Margue- 
rite Pierry,  Jean  Aquistapace, 
Pizani,  Yvonne  Rozille,  Mittyl 
Francya,  Mihalesco,  Rolla  Nor- 
mand, Renée  Veller. 

L’assistant  est  Joë  Hamman,  le 
chef-opérateur  Henri  Barreyre. 
Cette  production  « Diffusion  In- 
tellectuelle » sera  distribuée  par 
la  « Lux  » pour  la  région  pari- 
sienne. 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 fr. 
la  ligne.  — Achat  et  venle  de  matériel, 
de  salles,  annonces  immobilières  et  de 
brevets  : 9 fr.  la  ligne. 

Dans  les  catégories  ci-dessus,  12  li- 
gnes gratuites  j>ar  an  pour  nos  abon- 
nés. 

Annonces  commerciales  pour  la  vente 
de  films  : 50  fr.  la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  1 fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français;  3 fr.  pour 
l’Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L’administration  du 
journal  décline  toute  responsabilité 
quant  à leur  teneur. 


OFFRE  D’EMPLOI 

Importante  maison  distribu- 
tion cherche  aide  programma- 
trice sténo-dactylo  ayant  une 
très  belle  écriture.  Inutile  se 
présenter  sans  sérieuses  référ. 

Ecr.  case  C.  L.  A.,  à la  Revue. 

DEMANDES  D’EMPLOI 

Secrétaire-rédactrice  franc., 
pari.  écr.  cour,  anglais,  bonnes 
notions  allem.,  russe,  esp.,  au 
courant  vente  films,  cherche  em- 
ploi. Ayant  séj.  étrang.  accept. 
poste  province  ou  étranger. 

Ecr.  case  S.  D.  B.,  à la  Revue. 

Représentant,  bonnes  référ., 
cherche  représ.  Paris,  banlieue 
ou  province.  Fixe  ou  commis- 
sion. 

Ecr.  case  T.  V.  A.,  à la  Revue. 

Chef  de  poste  opérateur, 
longue  pratique  et  très  bonnes 
réf.,  recherche  pour  septembre 
situation  stable.  Peut  faire  ap- 
port 50.000  francs. 

Ecr.  case  T.  H.  M.,  à la  Revue. 

Jeune  ménag,e  du  métier, 
cherche  gérance  ou  gérance  ven- 
te cinéma  500  ou  600  places. 
Bonnes  réf. 

Ecr.  case  M.  O.  S.,  à la  Revue. 

16  ans  maison  service  publi- 
cité statistiques,  très  au  courant 
comptabilité  et  service  achats, 
réf.  prem.  ordre,  cherche  empl. 
prétentions  modestes. 

Ecr.  case  C.  V.  X.,  à la  Revue. 

Opérateur,  méc.,  électr.,  sér, 
réf.,  cherche  place  Paris. 

Ecr.  case  Y.  P.  M.,  à la  Revue. 

Secrétaire  sténo-dactylo,  es- 
pagnol, notions  anglais.  Sér.  réf. 
métier.  Libre  sous  un  mois,  de- 
mande place  stable. 

Ecr.  case  M.  R.  B.,  à la  Revue. 

Jeune  femme  sér.,  secrétaire- 
sténo-dact.,  compt.,  très  au  cou- 
rant publicité,  bonnes  réf., 
cherche  situation  assistante  ou 
secrétaire  firme  cinéma. 


Aide-opérateur,  proj.  déb., 
cherche  emploi  Paris. 

Ecr.  M.  Lenotre,  140,  rue  de 
Ménilmontant,  Paris  (20e). 

Opérateur  de  projection  très 
sér.,  bonnes  réf.,  cherche  place 
stable,  accept.  faire  rempl.  ou 
saison  balnéaire. 

Ecr.  case  R.  O.  G.,  à la  Revue. 

Dame  photographe,  expéri- 
mentée, actuellement  libre  pour 
photographie  production. 

Ecr  Mme  Rousseaux,  4,  place 
Edouard-Renard,  Paris  (12°). 

ACHAT  CINÉMA 

Directeur  cherche  cinéma, 
soit  en  gérance,  location  ou 
achat  ferme.  150.000  maximum, 
moitié  comptant. 

Faire  offres  à Rouquié,  Royal 
Cinéma,  Agen  (Lot-et-Garonne). 


ACHAT  MATERIEL 

Suis  acheteur  machine  à col- 
ler d’occasion  35  mm. 

Ecr.  case  V.  D.  B.,  à la  Revue. 


DENTE  MATÉRIEL 

A Vendre  un  groupe  transfor- 
mateur sur  socle  fonte,  moteur 
115-220  volts  6 CV,  dynamo  40- 
50  ampères  70  volts.  Deux  lan- 
ternes Artisol  30  à 70  ampères 
en  parfait  état,  très  bas  prix. 

S’adresser  à l’Olympia  Ciné- 
ma, 99,  rue  de  la  République, 
Rochefort. 


DIVERS 

Terrain  bien  placé  pour  ciné- 
ma, en  vente,  location  ou  asso- 
ciation. 

Ecr.  case  M.  G.  A.,  à la  Revue. 

Ogni  produttore  o noleggiatore 
italiano  che  tratla  la  produzione 
fianeese,  ha  tutto  l’interesse  di 
corrispondere  con  un  rappresen- 
tante  residente  a Parigi,  ottima- 
mente  introdotto  e perfetto  cono- 
scitore,  che  puo’  realizzare  ogni 
informazione  ed  ogni  contralto. 

Mario  Ceirano,  4,  rue  Cels,  Pa- 
ris-14®. 


Une  mise  au  point  de  Melodium 

Désirant  arrêter  certains  bruits  tendancieux  et  mal 
fondés,  la  Société  Mélodium  communique  : 

Les  enregistrements  français  de  films  effectués  sur 
Procédés  Mélodium  sont  couverts  par  des  brevets  et,  en 
particulier,  par  le  brevet  français  N°  746.348  et  le  brevet 
allemand  n"  614.445  et  qui  sont  la  propriété  exclusive  de 
la  Société  Mélodium. 

En  conséquence,  la  Société  Mélodium  met  en  garde 
MM.  les  Producteurs  contre  cette  campagne  intéressée, 
tendant  à faire  croire  à l’inexistence  de  ses  droits,  et  les 
informe  que  toutes  garanties  leur  sont  données  pour  la 
protection  de  leurs  enregistrements  sur  Procédé  Mélodium, 
tant  en  France  qu’à  l’étranger.  (Communiqué). 


Présentations  à Paris 

(Communiqué  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


LUNDI  22  MAI 

Le  Biarritz,  10  h.  15,  Artistes  Asso- 
ciés. 

Le  Lien  sacré  (réservée  aux  direc- 
teurs de  salles). 

MARDI  23  MAI 

Paramount,  10  h.  Ilaussmann 
Films. 

Le  Château  des  Quatre  Obèses. 

Le  Biarritz,  10  h.  15,  Artistes  Asso- 
ciés. 

La  Chevauchée  fantastique  (réser- 
vée aux  directeurs  de  salles). 


MERCREDI  31  MAI 

Itex,  10  h..  Films  Marcel  Pagnol. 
Monsieur  Firolonneau  (réservée  aux 
directeurs  de  salles). 

JEUDI  1”  JUIN 

Paramount,  10  h., Films  Paramount. 
Itooloo.  Idole  de  la  Jungle. 
Marignan,  10  h.,  A.  C.  E. 

Magda. 

Tuer  pour  Vivre. 

VENDREDI  2 JUIN 

Paramount,  10  h., Films  Paramount. 
Colonie  pénitentiaire . 


JEUDI  25  MAI 

Marignan,  10  h.,  A.  C.  E. 
lignine  à la  Neige. 
Scarabée  géant. 
VENDREDI  26  MAI 

Marignan,  10  h.,  A.  C.  E. 
L'Entraineuse. 

Nature  et  Technique. 


MARDI  30  MAI 

Paramount,  10  h., Films  Paramount. 
Zaza. 


LUNDI  5 JUIN 

Paramount,  10  li., Films 
Soubrette. 

MARDI  6 JUIN 

Paramount,  10  li., Films 
Hôtel  Impérial. 

JEUDI  8 JUIN 

Paramount,  10  h., Films 
La  Vie  d'une  Autre. 

VENDREDI  9 JUIN 

Paramount,  10  h. .Films 
La  Baronne  de  Minuit. 


Paramount. 


Paramount. 


Paramount. 


Paramount. 


CESSIONS  DE  SALLES 

■ Vendeurs  : 1°  Marcel-Henri  MAR- 
TIN, admis  au  Bénéfice  de  la  liquida- 
tion judiciaire;  2°  M'  GRATIEN,  syn- 
dic liquidateur  à Chauny,  liquidateur 
judiciaire  de  M.  Martin. 

Acquéreurs  : M.  Jean-Joseph  VEN- 
TURA et  M.  Joseph-Marie-Jean  HOR- 
VATIN. 

Fonds  de  commerce  de  salle  de  réu- 
nions, fêtes  et  spectacles  CASINO 
CHAUNOIS,  exploité  à Chauny  (Ais- 
ne), 107,  rue  de  la  Chaussée. 

H Le  fonds  de  cinéma  dénommé 
ETOILE-CINEMA,  sis  à Saint-Sympho- 
rien-sur-Coise  (Rhône(,  rue  de  l’Hôpi- 
tal et  exploité  à M.  Jean-Marie  SA- 
BOT, a été  adjugé  à M.  William  AU- 
MIOT.  (Lyon,  2 mai  1939.) 

| Vendeur  : PELLE. 

Acquéreur  : SERRIGNY. 

Fonds  de  commerce  de  cinémato- 
graphe exploité  à Herblay  (S.-et-O.), 
Place  de  la  Mairie.  (Versailles,  26 
avril,  1939.) 

■ Vendeur  : Faillite  du  sieur  FRO- 
MONT  (M.  Savinaud,  syndic). 

Acquéreur  : M.  BERNARD. 

Fonds  de  commerce  de  café-cinéma 
exploité  à Boiscominun  (Loiret),  4,  ru- 
de la  République,  i Le  Gâtinais,  22 
avril  1939). 

UNIQUE  PUBLICATION 

| La  Société  Anonyme  dite  SOCIE- 
TE FRANÇAISE  D’EXPLOITATION  CI- 
NEMATOGRAPHIQUE (SOFREXCI),  au 
capital  de  200.000  francs,  dont  le  siège 
soial  est  à Paris,  70,  Place  des  Bati- 
gnolles, 

a donné  en  gérance  libre  pour  une 
durée  de  trois,  six  ou  neuf  années  à 
compter  du  l01  septembre  1939  à la 
S.  A.  dite  LES  GRANDES  SALLES  CI- 
NEMATOGRAPHIQUES, au  capital  de 
500.000  francs,  ayant  son  siège  social  à 
Marseille,  44,  boulevard  de  Longchamp, 

un  fonds  de  commerce  de  spectacles, 
cinéma  et  attractions,  dit  THEATRE 
DES  VARIETES  ou  VARIETES,  sis  et 
exploité  à Toulouse  (Haute-Garonne), 
9,  allée  Jean-Jaurès,  ensemble  les  élé- 
ments corporels  et  incorporels  dudit 
fonds  de  commerce. 

■ La  SOCIETE  FRANÇAISE  D’EX- 
PLOITATION CINEMATOGRAPHIQUE 
(SOFREXCI)  a donné  en  gérance  libre 
pour  une  durée  de  trois  ou  six  an- 
nées à compter  du  1er  octobre  1939  à 
la  S.  A.  dite  LES  GRANDES  SALLES 
CINEMATOGRAPHIQUES, 

un  fonds  de  commerce  de  specta- 
cles cinématographiques  et  attractions 
dénommés  : LE  CAPITOLE,  situé  et 
exploité  à Marseille,  sur  La  Canebière 
nos  134,  136  et  138,  rue  Curial  n""  10, 
12,  12  bis  et  14  et  rue  Sénac,  n"  17, 
et  le  MAJESTIC,  situé  et  exploité  même 
rue  Saint-Férréol,  nos  51  et  53.  En- 
semble, les  éléments  corporels  et  in- 
corporels dépendant  desdits  fonds  de 
commerce. 

En  conséquence,  à dater  du  1er  sep- 
tembre 1939  pour  Toulouse  et  du  1-T 
octobre  1939  pour  Marseille,  la  Société 
anonyme  dite  LES  GRANDES  SALLES 
CINEMATOGRAPHIQUES  sera  seule 
responsable  de  tous  les  engagements 
souscrits  par  elle  relativement  à l’ex- 
ploitation desdits  fonds  de  commerce 
sans  que  la  S. A.  dite  SOCIETE  FRAN- 
ÇAISE D’EXPLOITATION  CINEMATO- 
GRAPHIQUE (SOFREXCI),  puisse  être 
recherchée  ni  inquiétée  à ce  sujet. 

FORMATION  DE  SOCIÉTÉ 

S SOCIETE  DES  CINEMAS  MO- 
DERNES, S.  R.  L.  ayant  son  siège  à 
Paris,  rue  Vernier,  4,  6 et  8. 

M.  BECKER  a donné  sa  démission 
de  gérant  de  ladite  société. 

La  Société  est  administrée  par  M. 
Marcellin  LAURENS. 
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REMSEIGMEMEMTS:  OPERA  34.50 


lmp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  IlAnr.É. 
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La  Cellule  Photoélectrique 

PRESSLER 

( BNFRAM) 

est  la  moins  chère 
parce  qu’elle  dure  trois 
fois  plus 

5,  rue  des  Reculettes 
PARIS-136 
Gob.  93-94. 

PROJECTEURS 

HALEE 

Comptoir  Technique  A.C. 

26,  rue  de  l’Entrepôt 
PARIS-Xe 

Tel.  : Bot.  24-20  et  24-21 
Agent  exclusif  en  France 

POUR  LA  VENTE 

des  Projecteurs  Kalee  XI 
Kalee  Invicta  et  pièces 
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6,  R.  Beaugreneile 

■Paris,  XV? 

Pro|ecteurs  et  Caméras 

SONORES 

FIXES  et  PORTABLES 
Agents  exclusifs 

ELECTRO-STANDARD 

43  rue  <2>  Paris-3* 
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LES Si  ÈCES 

Mb 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FILMS 
2. RUE  DE  ROCROY 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


Trudaine  72-81  (7  lignes) 

Permanent  nuit  et  jour. 
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rue  Thimonnier 

PARIS  (IXe) 
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'wsfassss  GUSÊH7E  CHARPEN  ! 

.ROBERT  LE  VIGAN  « GINETTE  LECLERC  m 


OPERA 


Sl/tNM  111  SI’RI  S PH  I U 


Affiche  240  X 320  dessinée  par  Vénabert 
Imprimée  pour  Védis-Films 


29,  rue  Marsoulan,  PARIS  (12*) 

Téléphone:  DIDEROT  85-35  (3  lignes  groupées 


GRACE  MOORE  , GEORGES  'HillJ. 


nom  IM  I I Vl(,\\  GIM  1 IL  l.l.t  I i 


Affiche  120  X 150  dessinée  par  Péron 


ACHETEURS  ÉTRANGERS  ! 

LA  SOCIÉTÉ  ORBI-FILM  PARIS 
Vous  rappelle  quelle  a la  VENTE  EXCLUSIVE  POUR  LE  MONDE  ENTIER  des  documentaires  : 

LE  PÉTROLE 

LA  TRANSYLVANIE 

LES  FÊTES 

DE  LA 

JEUNESSE  ROUMAINE 
LA  BUCOVINE  et  ses  Monastères 

Réalisé  par  Robert  ALEXANDRE 

et 

LE  MONT  SAINT-MICHEL 

Tous  ces  films  existent  en  versions 

française,  anglaise,  allemande,  espagnole 

s’adressez  à 

ORBI-FILM 


Téléphone  : 
ELYsées  44-37 


18,  Rue  Marbeuf 
PARIS  (8e) 


A. „ 3» 

• *■  ■ vmÆÊr 


MICHEL  SIMON 

e\ 

ARLETTY 

dans 

un  film  de  JEAN  BOYER 

0 


*0  w 


]e vue  Hebdomadaire 
Irix  : 5 Francs 


Samedi 
1939  — 


RE 

AU  SERVICE 


DAIRE 

CINEMA  FRANÇAIS 


27  Mai 
IU°  10  7 3 


iprès  le  roman  de  Marcel  ARNAC 


Dialogues  de  Yves  MIRANDE 


Adapté  à l’écran  par  Jean  BOYER  et  Jean-Pierre  FEYDEAU 

DORVILLE 

ANDREX,  ROBERT  OZANNE  GEORGES  LANNES 


Musique  de  Van  PARYS 


Production  : 

ICIÉTÉ  FRANÇAISE 
PRODUCTION  ET  D’ÉDITION 

Champs-Elysées,  99  — PARIS 


Michel  FRANÇOIS,  SAINT-OBER,  René  LACOUR,  Mme  LESAFFRE,  Marie  JOSÉ 

avec 

ROBERT  ARNOUX,  SUZANNE  DANTÈS 

el 

MILA  PARÉLY 


Distribution  Grande  Région  Parisienne  : 

COMPAGNIE  COMMERCIALE  FRANÇAISE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 

99,  Champs-Elysées,  99  — PARIS 


Supériorité 

totale 


SLTT2 


La 


pratique  impose 


CHASSE 

GARDEE 


^ÜIIIIIIIIIIMIIIIIIIIIIIÜllillIllllllllllll 
= 21”  A N N E E = 


CUVE 


= PRIX  i 5 Francs  = 

Üiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiinirf 

LE  CINEMA  FRANÇAIS 


RAPHIE 


pillllllllliiiiiiiiillllllllllllllllllllllll| 

| N®  1.073  jf 

= 27  MM  1939  Ë 


;illllllllllllllllllllllllllllllllllll!ltllllllfr 

□rXYYXTX  X T XX XXX T Y 3!  T X T 1 


LA  MAISON  1)11  MALTAIS 

(LUUTMtFILK 

QMHiÆl  (sJuLQlCIkIjL 


UN  F/t-  M D E 

PIERRE  CHEffâL 
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CE  «I  MfiHO  CONTIENT  t 

EDITORIAL.  — La  Réalité  en  vedette P.  A.  Harlé. 

La  Roumanie  acquiert  des  films  documentai- 
res français  Ladislas  Weinerth. 

Une  salle  Ciné  phone  à Londres. 

La  taxe  d'armement  dans  l industrie  cinéma- 
tographique   J.-M.  Ribes. 

Importants  transferts  de  devises. 

A Praue,  les  films  é'ran  ers  devront  payer 
17.500  couronnes  de  taxes. 

Le  Sa'on  du  Cinéma  et  la  Foire  de  Paris.  P.  Autré. 

Le  conqrès  des  industries  techniques. 

Entente  cordiale  est  in'erdit  en  A^nlefe^re. 

Cannes  son  e touiours  à remplacer  Venise....  Ed.  Epàrdaud. 

Le  travail  dans  les  studios  Lucie  Derain. 

Les  films  que  l'on  tourne.  Les  films  au  mon- 
tage. Les  films  en  préparation.  Les  films 
annoncés. 

TELEVISION.  — T.a  station  émettrice  de  té- 
lévision de  la  Tour  F.iffel Jean  Turquan. 

La  télévision  commerciale  a fait  ses  débuts 

aux  Etals -Unis  P.  Autré. 

'POUR  LES  DIRECTEURS 

Une  déplorable  pratique  sévit  dans  les  ciné- 
mas américains  : les  Banks  Ninh's. 

La  situation  a Marseille  semble  s’éclaircir. 

Le  Nnveltit  d’Evrenx  a ouvert  ses  portes. 

Le  film  français  dans  le  morde. 

La  convention  20i/i  Century-Fox. 

Les  présentations  à Paris.  — Peti'es  annonces. 

LA  TECHNIQUE  ET  LE  MATERIEL.  — Jeux 

d’acteurs,  feux  d’artistes  Jean-Jacques  Natanson. 

Micro  unidirectionnel  A. -P.  Richard. 

Lampe  froide  pour  projection  A. -P.  Richard. 

La  technique  dans  l'exploitation A. -P.  Richard. 

Le  nouvel  appareil  portatif  EOS  R. 

LE  PETIT  FORMAT.  — T. es  appareils  de  petit 

format  à la  Foire  de  Paris  Jean  Turquan. 

Les  services  de  l’Etat  constituent  des  ciné- 
mathèques de  films  10  mm. 

T.a  2e  semaine  pédaaociqne  de  Rabat  Ch.  Penz. 

Le  conarès  national  des  offices  du  cinéma 

éducateur  à Nice  Ed.  Epardaud. 
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REVUE  HEBDOMADAIRE 


Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 
Comptes  chèques  postaux  n°  702-66,  Paris 
Registre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139. 

Directeur  : Paul  Auguste  HARLE 
Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLIN-REVAL 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12”) 
Adr.  Télégr.  : LACIFRAL,  Paris. 

Abonnements  : 

France  et  Colonies  : Un  an  120  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Relgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili.  Congo  belge,  Cuba,  Egyple.  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse.  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela 
200  fr.  — Autres  Pays.  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A..  250  fr. 

Pour  touschangements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  DEUX  francs  en  timbres- 
poste. 


i 




LES  GRANDES  FIRMES  DE 


FILMS  ALBATROS 

, Avenue  Vion  Whitcomb 
PAR1S-I6e 
Tél.  : Jasmin  18-96 


(NORD  FILM 

:5,  rue  Jean-Mermoz,  PARIS-8* 
E Tél.  : Balzac  09-22 
: Marguerite  Moreno 

: Armand  Bernard 

: Aimos  et  Charpin 

: dans 

ÊMA  TANTE...  DICTATEUR 


& 


27,  Avenue  des  Champs-EIvsées 
PARIS  (VIIIe) 
Téléphone  : Balzac  10-98 
Câbles  : LEREBEN -PARIS 


Charles  Laughton 
dans 

VEDETTES  DU  PAVE 


■ 36,  avenue  Hoche,  Paris  (8B) 

: l'él.  : Wagram  47-25  — 47-26 

: Adresse  télégr.  : Trustcin 


DAVIS 

FILM 

27-33,  CHAMPS-ÉLYSÉES 

PARIS 

BALzac  44-721 


178,  faub.  Saint-Honoré 
PARlS-8e 

Télcph.  : Elysées  27-03 


[pr 

$ 

$ 

$ 

if 

(f 

l(c 


S.  I.  P.  E.  C. 

Société  Internationale 
de  Productions  et  Editions 
Cinématographiques 


89,  rue  de  Monceau,  Paris 
Laborde  70-G2 


« J’AI  TUE  » 


PRODUCTIONS 

BERVIA 

FILMS 

2,  rue  Gœthe 
PARIS-166 
Kléber  86-07 


iCOMPAGNIE  FRANÇAISE 
\ CINEMATOGRAPHIQUE 


40,  rue  l-Tançois-l®® 
Elysées  : 66-44,  45,  46,  47 
Adr,  télégr  : Cotraciné 


BE16AT0S 

10,  Place  des  Martyrs 
BRUXELLES 


BUREAUX  A PARIS 
3,  rue  Godot-de-Mauroy 
Opéra  42-32 


4 


ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 

56,  rue  de  Bassano  — PARIS 
El vs.  34-70  (4  lignes  groupées, 
• "4. 


Inter-Elysées  34 


R i<  O 
RADIO 


y 


1er  GEIS^MANN 

Administrateur-Délégué 

6,  rue  Lamennais,  Paris  (8e) 
Téléphone  : Balzac  50-51  I 


A 


95,  Champs-EIvsées 
Elysées  42-78  et  51-49 


\ 1 


^52,  CHAMPS-ELYSEES^ 
| PARIS.  BALZ.  54-55 


%~r>? 

8,  rue  Alfred-de-Vigny 
PAR  1S  (80 

Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIRAGES 

PAIX  SUR  LE  RHIN 


VEDIS 

FILMS 

Léon  CARRE,  Directeur 

5,  rue  Lincoln 

BALzac  18-97 


LES  FILMS 

CRISTAL 

03,  Champs-Elysées  — PARIS 
Tél.  : Elvs.  60-00 

REEDITIONS 

SENSATIONNELLES 

RONDES  OES  HEURES 
LES  VIGMES  OU  SEIGNEUR 


36.  Avenu' 
Hoche 
Paris  (8') 

Carnot  30-21 
• 30-2? 

Adresse 

télégraphique 

JESTICFILM 

PARIS 


oi pa cj-nd^ 

li&ncilo 

(^2^ine'tna{o'jr-<r<p/ii<ittc- 

15,  rue  Lord-Byron,  Paris  j 
Tel.  : Elysées  67-53  et  67-54  i 
Adr.  télégr.  : Cinlereiné 

L’OR 

DANS  LA  MONTAGNE 


PARIS 

FILM 

LOCATION 

79,  CHAMPS-ÉLYSÉES 

Adr.  Télégr.  : PAIÎ1FILM 
Téléphone  : Balzac  19-45 


Représentant  général  pour 
Europe  Continentale 
Ernest  WETTSTEIN 
116  bis,  au.  des  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél  : BAL.  34-38 
Câbles  ERWETT-PARTS 


12,  boul.  de  la  Madeleine 
PARIS 

Opéra  08-20  et  suite. 


INFORMATION 

FILMS 


Distribution  et  vente 
à l’étranger 
23,  avenue  de  Messine 
PARIS-8e 


WESTi 

FILM  ( 

63,  CHAMPS-ÉLYSÉES  j 

Aclr.  télégr.  : Wengerofj'  \ 
Téléphone  : BALzac  05-38  j 

PARIS-8" î 

LES  FILMS 

Marcel  Pagnol 

13,  rue  Fortung,  13  j 
PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07 


Carnot  15-64  et  17-30 


: Laboratoires 
: Studios 
: Caméras 


ÉCLAIR 


Epinay-sur-Seine 


12.  rue  Gaillon 
Paris 


MAM 

CONTROLES  AUTOMATIQUES 

39,  avenue  George-V 

(entrée  17,  rue 
Quentin-Bauchart) 
Téléphone  : Balzac  47-95 


Vient  de  paraître 

LE 

TOUT- 

CINÉMA 

ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRÉ 
DU  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

19,  rue  des  Petits-Champs  (1er) 

Prix  : Paris....  60  fr. 
France  et  Colonies  65  fr. 
Etranger  80  fr. 


ILFORD 

Pellicule  vierge 
Agents  Exclusifs 

WELLINGTON  î WARD  S.  A, 

52,  rue  de  Dunkerque 
PARIS-IX* 

Tél.  : Trud.  83-82. 
Télégr.  : Wellwnrd. 


un  ri  LH  DE  LÉOhlDE  M O G U Y 


PIERRE  BLANCHAR 

ET 

D I T A PARLO 


DANS 


Ah  j)A 


DE  MAXENCE  VAN  DER  MEERSCH 
PRIX  GONCOURT  1936 

(Albin-Michel,  Éditeur)-] 

Scénario  et  Découpage  de  Ch.  SPAAK  et  L.  MOGUY 
Dialogues  de  CHARLES  SPAAK 

AVEC 

BLANCHETTE  BRUNOY 
JACQUES  DUMESNIL 
MAXIMILIENNE 
ARTHUR  DEVERE 

ET 


Ml  LA  P ARELY 


AVEC 


l J .J 


MARGUERITE  PIERRY 

ET 

PIERRE  LARQUEY 


ZAMA- FILMS  - PRODUCTIONS 

16,  Avenue  Hcche,  PARIS 
Téléphone:  WAGRAM  75-63 


annonce  la  première 


Tranche  de  sa  Production  1939-1940  : 


CHRISTIANE  DELYNE 

ROGER  KARL  - MAURICE  ESCANDE  de  la  Comédie  Française 
dans  un  film  de  PAUL  MESN1ER 

LA  BELLE  REVANCHE 


Tiré  du  roman  EDOUARD  de  JACQUES  CARTON  (Fditions  Plon) 

Adaptation  cinématographique  d’ANDRÉ  GENESTE  — Dialogues  de  JACQUES  CARTON 


avec  PAULINE  CARTON,  GISÈLE  PARRY,  THOMY  BOURDLLLE  et 


P1ZAN1 


-+ 


LA  FRANCE  EST  UN  EMPIRE 


Six  opérateurs  viennent  de  parcourir  nos  territoires  d’outre-mer  pour  réaliser, 
d’après  un  scénario  de  JEAN  D’AGR AIVES  et  EMMANUEL  BOURC1ER 
cette  fresque  magnifique  à la  gloire  de  notre  pays. 




MAX  DEARLY  et  PAULETTE  DUBOST 

DANS 

3 BECASSINE 

Réalisation  et  mise  en  scène  de  PIERRE  CARON 
avec  N1TA  RAYA  et  ALICE  TISSOT  et  ANNIE  FRANCE 
avec  ROGER  LEGR1S  et  MARCEL  VALLÉE  et  MARGUERITE  DEVAL 


LE  GRAND  FILM  DE  LÉON  POIRIER 

4 BRAZZA 

OU 

L’ÉPOPÉE  DU  CONGO 

avec  ROBERT  DARENE 
JEAN  DAURAND,  PIERRE  V ERNET 
JEAN  GALLAND,  JEAN  WORMS,  RENE  NAVARRE 
et  THOMY  BOURDELLE 


TROIS  AUTRES  GRANDS  FILMS  EN  PREPARATION 
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DISTRIBUTION  PARISIENNE  DE  FILMS 

65,  RUE  GALILÉE,  PARIS  — Téléphone  : ÉLYSÉES  50-82  et  la  suite 


DONT  LA  PRODUCTION 
Vi€NT  D'-ÈTR€Dfti<rN& 
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James  CAGNE^ï 
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BRfNT.tf&^HAVIlLAW 
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M€NAC£*  *UR  LA  VILL£ 

Ct/UCC  H.  BOCAUT.G.  BH€NT.  Ç&fc£i1>ICK$0N 


cAs^a.  CAO  N£y 

ANC6«uxFI(Xffi£i  SALCJ 
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L'ACADEMIE  D Ef  AKT*  €T  JCIENCE*  CINEMATOGRAPHIpUE* 
CROUPE  PLUS  PE  !2.ooo  MEMBRES  DE  L 'INDUSTRIE  DU  FILM.. 


ELLE  A DÉCERNÉ 


1ùLJ6L 


1£  $ÜCC€J  D£  LA  PRODUCTION  WARNER  BR0S.1938-39 

en  VOTRE  GARANTIE  POUR  tyty-Ao 


PRESENTENT: 


Gustave  U BEAU 

Pau  fi  ne  CARTON 

Suzanne  CHRIST? 
FE/TERAT 
Georgette  MER7 
Han  DIVU/IÏ . TheoMRIOH 


ardom 


notre jounre 


UNE  REALISATION  DE 

«AfTON  SCHOUKENf 


ées 


itiOu 


ichA  éb  ét vettâ ^tûuA  fôitïê  $z  .* 

BONNE-NOUVELLE.  PARI$.2*TEL:6utenberg  11-/? 


NORMANDIE-FILM 


présente 

PIERRE  RENOIR 
MIREILLE  PERREY 

et 

ROGER  DUCHESNE 


(LA  FEMME  TRAQUÉE) 


Un  film  de  CLAUDE  ORVAL 

avec 

PIERRE  STEPHEN 

JACQUES  VARENNES  - GEORGES  PAULAIS 

et 

JEAN  GALLAND 

Ier  TOUR  de  MANIVELLE 

19  JUIN 


BFLG’QUE  : 


Production 

NORMANDIE-FILM 

15,  RUE  FOREST- PARIS  (MAR.  76-96) 

VENTE  A L’ÉTRANGER:  LYON  ef  BORDE  ' UX 


M.  B.  FILMS 

Bruxelles 


FILMS  LÉO  COHEN 

37,  Champs-Élysées,  PARIS 


S.E.L.B.  - FILMS 


COMPAGNIE  INDUSTRIELLE 
COMMERCIALE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

Société  anonyme  au  capital  de  2.000.000  fr. 


Siège  social  : 

7,  place  Ampère 

-LYON- 


hn&s&dre 


Direction  Générale  : 

6,  rue  Christophe-Colomb 

- PARIS  — 


Sous  le  sujue  de  la  cjualité 


CLAUDE  DAUPHIN 

MADELEINE  SOLOGNE 

ROGER  DUCHESNE 

ARMAND  BERNARD 

avec 

ERICH  VON  STROHEIM 

dans 

LE 


TREMBLERA 

d'après  le  roman  de 

Charles  ROBERT-DUMAS  et  F.  DIDELOT 

Réalisation  de 

Richard  POTTŒR 

Adaptation  et  dialogues  de 

H.  G.  CLOUZOT  et  J.  VILLARD 


LE  VIGAN,  GUISOL.  AIMOS,  MADY  BERRY 

avec 

CHRISTIANE  DELYNE 

et 

CARETTE 


DISTRIBUTION 


Q*a/iahxoui%t 


FRANCE,  BELGIQUE,  AFRIQUE  DU  NORD 
ÉGYPTE.  SYRIE.  PALESTINE.  IRAK 


VENTES  A L’ÉTRANGER 

DAVIS- FILM 

33,  Champs-Elysées,  33 
PARIS 
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de 
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Solre  des  films  détruits 
« Le  Danube  bleu  » 

Péalisé  en  six  mois,  en  France 

_. ..  ? 

X « |Sæ«xSS' 

reT°0U8  ces  fi1  *■  Vexceotion 
toute1-  is  de 

n—»»»iii,- - nnwn  .«wi'WSMt  <m 


LOUIS-  , 
®t  Faux  ! 


à nouveau 

ALFRED  RODE 

tournera 


LE  DANUBE  BLEU 


Enjuin  prochain 


COPIES  LIVRABLES 
EN  SEPTEMBRE  1939 


REGION  PARISIENNE  : 

REGION  DE  LYON  : 

VENTE  A L’ETRANGER  : 

Sé  1 ecta-Fi  1 m Location 

81,  Rue  de  la  République.  LYON 

LES  Fl 

IMS 

<W 

■ 

ALFRED 

RODE 

V 

33,  Rue  du  Général-Foy,  PARIS 

REGION  DE  LILLE  : 

Lille-Film  s- Distribution 

116  bis , Champs- 

Elysées,  PARIS 

Téi.  : LAB.  86-30 

84,  Rue  Nationale,  LILLE 

Tél.  : ÉLY. 

33-73 

[ 


La  petite  J 

YANILOU  - Mi 


Musique  de 
VINCENT  SCOTTO 


R - SINOEL 

CHARRETTE 


Images  de 
T O P O R K O I 


MARGUERITE  MORENO 
ARMAND  BERNARD 
AIMOS 

et 

CHARPIN 

dans  un  film  de 

RENÉ  PUJOL 


Production 
S I F F R A 


Région  Parisienne  et  Lille 

NORD  FILM 

5,  rue  Jean  Mermoz,  PARIS  - BALzac  09-22 


Lyon,  Marseille,  Bordeaux,  Strasbourg 

ETOILE  FILM 


Vente  pour  le  monde  entie 

SIFFRA 

29,  rue  d’Artois,  Paris  - BALzac 
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FR^IKISE 


LA  REALITE 

EN  VEDETTE 


M.  Roland  Marcel  et  les  membres  du 
Centre  National  d’expansion  du  Tourisme 
ont  présenté  mardi  à différentes  personnes 
de  nouveaux  films  qu’ils  viennent  de  faire 
établir  pour  la  propagande  tourist  que. 

Neiges  de  France , de  Ichac  et  Ruffin, 
et  Naissance  d'une  Cité  : Rouen,  de  Cuny, 
dépassent,  par  leur  techn  que  et  leur  force 
d’attraction  sur  le  spectateur,  ce  qu’on  en- 
tend communément  du  mot  « documen- 
taire ».  Ce  sont  des  oeuvres  courtes,  dé- 
coupées, photographiées  et  montées  comme 
les  « grands  films  ».  Leur  sujet,  unique, 
est  accroché  en  dix  secondes.  Les  images 
en  poursuivent  la  démonstration  sur  un 
rythme  rapide,  courant  comme  en  tous 
sens;  en  une  arabesque  savante,  elles  en- 
traînent le  spectateur,  le  fixent  sur  un, 
deux,  trois  faits  précis.  L’mtérêt  se  révèle, 
puis  le  sentiment  heureux,  puis  l’émotion. 
Trente  minutes  en  pleine  ne  ge.  Trente 
minutes  sur  le  port  et  dans  la  vieille  ville, 
jusqu’au  drame  de  Jeanne  brûlant  sur  son 
bûcher. 

Ce  sont  des  fiims  de  spectacle.  Ils  sont 
seulement  un  peu  plus  réduits  en  métrage. 

Entre  eux  et  d’autres  plus  longs,  pas- 
sés d’emblée  de  la  catégorie  du  document 


à celle  du  grand  film  de  spectacle  cou- 
rant, il  n’y  a que  des  nuances. 

Sans  remonter  jusqu’à  Nanouk,  à 
Moana,  à cette  admirable  série  sur  la  vie 
des  grands  fauves  que  l’Amérique  nous 
envoya,  ou  à La  Croisière  Noire,  réalisés 
en  France,  nous  reconnaissons  la  même 
lignée  dans  Séquoia,  dans  Eléphant  Boy, 
à peine  romancés,  puis  dans  des  œuvres 
où  Benoît-Lévy  a maintenu  une  réalité 
vivante  qui  est  la  base  de  ses  recherches  : 
La  Maternelle,  sur  la  vie  de  l’institutrice; 
La  Mort  du  Cygne,  sur  l’Ecole  de  la 
danse;  Altitude  3.200,  sur  les  campe- 
ments d’étudiants. 

Le  document  et  l’actualité  sont  des 
vedettes  qui  en  valent  d’autres,  à moindre 
prix.  Sur  la  Ligne  Maginot  fait  son  tour 
du  monde.  Sommes-nous  défendus  ? et  Le 
Monde  en  Armes  font  salles  combles. 
Nous  signalions  la  semaine  dernière  le 
succès  éclatant  de  La  Grande  Inconnue, 
pour  lequel  ses  distributeurs  refusent  le 
terme  de  document,  pourtant  titre  de  no- 
blesse humaine,  mais  qui  tient  sa  valeur  de 
son  actualité,  haute  et  chaude,  comme  un 
morceau  de  la  Marche  du  Temps,  taillé 


Maurice  Chevalier  et  Marie  Déa  dans  Pièges 


dans  le  plus  vif  mouvement  sentimental  du 
public  français,  en  Mai  1939. 

* 

* * 

Pour  la  précision  de  sa  technique, 
l’œuvre  saisie  dans  la  vie  même  devient 
l’égale  du  drame  recréé  au  studio. 

Le  film  muet  commenté  (Sacha  Guitry 
l a bien  découvert)  retrouve  en  intérêt 
l’image  d’.aloguée  directe. 

Ainsi,  par  un  balancement  qui  est  bien 
naturel,  au  moment  où  l’artifice  total  crée 
dans  le  cinéma  un  nouveau  Théâtre,  dont 
Hôtel  du  Nord  peut  être  le  type,  nous 
voyons  grandir,  tout  proche  du  repor- 
tage, construit  avec  de  vrais  humains,  de 
vraies  pierres,  sous  un  vrai  soleil,  un  nou- 
vel élément  de  spectacle. 

* 

* * 

J’entends  raconter  qu’on  veut  instituer 
à Deauville,  à Cannes,  à La  Baule  ou  à 
Biarritz,  une  autre  Biennale. 

L’idée  m’en  paraît  enfantine.  On  ne 
refait  pas  la  Biennale.  Quand  ce  ne  serait 
que  par  politesse,  il  convient  de  laisser  à 
la  manifestation  de  Venise  son  rôle  inter- 
national, qu  elle  mène  très  bien  dans  le 
genre  choisi. 

Il  faut,  et  là  ce  serait  utile,  faire  autre 
chose  : 

Pourquoi  ne  pas  créer  des  concours 
pour  les  films  de  réalité , de  tous  les  genres, 
actualités  sensationnelles,  grands  reporta- 
ges, films  de  tourisme,  d’exploration,  de 
sport;  documents  scientifiques,  techniques, 
pédagogiques;  Marche  du  Temps,  événe- 
ments reconstitués;  exposés  synthétiques 
sur  l’art,  les  industries,  et  tout  1 immense 
travail  de  l’Homme  dans  le  Monde  ? 

Ce  serait  une  réphque  bien  plus  heu- 
reuse et  efficace,  certainement  applaudie, 
que  trouveraient  ainsi  les  « démocraties  ». 

P.  A.  Harlé. 


M.  Alberl  Lebrun,  Président  de  la  Répub'ique,  visite  le  Salon  du  Cinéma  à la  Foire  de  Paris.  — Le  voici, 
félicitant  M.  d Aguiar,  dont  le  stand  pour  Narcisse  est  particulièrement  réussi 
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La  Roumanie  acquiert 
des  Documentaires  français 

Importantes  Déclarations  de  M.  SUCHIANU 
Directeur-Général  de  l’Office  National  du  Cinéma  roumain 

(De  notre  correspondant  particulier) 


M.  D J.  SUCHIANU 


Bucarest.  - La  Ci- 
nématographie Fran- 
çaise vient  de  se  faire 
l’écho  d’une  informa- 
tion provenant  de 
source  allemande,  se- 
lon laquelle  l’accord 
récemment  signé  par 
le  III"  Reich  et  la  Rou- 
manie créerait  une  si- 
tuation nettement  fa- 
vorable à la  diffusion 
de  films  documentai- 
res el  éducatifs  alle- 
mands en  Roumanie. 

Puisque  cette  infor- 
m a t i o n,  imprimée 
dans  toute  la  presse 
allemande  et  spéciale- 
ment dans  la  Licht- 
bild  - Biihne  (numéro 
95  du  24  avril  der- 
nier) nous  paraissait  être  de  nature  de  jeter 
une  fausse  lumière  sur  les  intentions  vérita- 
bles du  gouvernement  roumain, nous  sommes 
allés  voir  le  professeur  Suchianu  afin  de  lui 
demander  des  précisions;  lui  seul  est,  en  ef- 
fet, en  mesure  d’exprimer  une  opinion  auto- 
risée. Le  professeur  Suchianu,  ne  cachant 
point  son  amertume  pour  les  malentendus 
que  ses  efforts  judicieux  devaient  fatalement 
susciter,  nous  faisait  les  déclarations  sui- 
vantes : 

« Le  bruit  qui  court  sur  une  convention 
tendant  à ne  favoriser  que  la  diffusion 
des  films  documentaires  allemands  en  Rou- 
manie est  absolument  faux.  La  vérité  est,  en 
effet,  toute  autre. 

« Depuis  le  1er  janvier  dernier,  les  salles  de 
Roumanie  sont  tenues,  de  par  la  loi,  de  pas- 
ser à chaque  séance  un  film  documentaire 
ou  éducatif,  qu’un  organisme  central  spécia- 
lement créé  sous  nos  auspices,  met  réguliè- 
rement à leur  disposition.  Vous  savez  bien 
que,  jusqu’à  présent,  les  films  culturels  de 
court  métrage  ont  été  complètement  ab- 
sents de  nos  écrans.  En  vain,  les  adminis- 
trations antérieures  ont-elles  essayé  d’intro- 
duire ces  films  dans  nos  salles  obscures, 
puisque  nos  exploitants,  peu  soucieux  de 
remplir  une  fonction  de  portée  culturelle 
s’y  opposaient  catégoriquement.  La  réalisa- 
tion de  ce  beau  programme  est  donc  restée 
à sa  conception  théorique.  Cependant,  dès 
notre  arrivée  à la  tête  de  cette  importante 
organisation  nationale,  nous  étions  ferme- 
ment résolus  à remédier  à cette  situation. 
C’est  ainsi  que  désormais  la  diffusion  de 
ces  films  est  assurée  par  nous-mêmes  et  je 
puis  vous  dire  que  les  résultats  de  ces  quel- 
ques mois  de  début  ont  été  plus  que  jamais 
satisfaisants. 

« Se  réclamant  d’une  nation  essentielle- 
ment jeune,  consciente  de  l’avenir  auquel 
il  est  appelé  dans  le  concert  des  grands  peu- 
ples européens,  notre  public  prend  toujours 
plus  de  goût  à ce  moyen  de  s’instruire,  d’ap- 
prendre, de  connaître  que  nos  directeurs 
« avisés  » croyaient  sage  de  bannir  aupara- 
vant. 

« Notre  pays  n’étant  pas,  du  moins  pour 
le  moment,  producteur  de  films,  il  nous  in- 
combait la  tâche  de  subvenir  aux  besoins 
du  marché  par  l'importation.  A l’occasion 
d’un  récent  voyage  de  MM.  C.  Ivanovici  et 


J-  Davidescu  à Paris  et  de  celui  que  j’ai  en- 
suite entrepris  moi-même  à Berlin  et  à Pa- 
ris, nous  sommes  tombés  d’accord  avec  un 
certain  nombre  de  maisons  allemandes  et 
françaises  pour  la  livraison  d’un  nombre 
considérable  de  films  documentaires  choi- 
sis. 

« Nous  n’avons  cependant  pas  manqué 
d’entamer  de  semblables  négociations  avec 
les  missions  commerciales  britannique  et 
italienne  de  Bucarest,  que  nous  espérons 
également  voir  aboutir  avec  le  même  résul- 
tat positif.  Nous  aurons  ainsi  à notre  dispo- 
sition tout  ce  que  ces  quatre  grands  pays 
produisent  de  meilleur  dans  le  domaine  des 
films  documentaires  et,  d’ici  peu,  tout  notre 
circuit  national  sera  régulièrement  desservi. 
Prétendre  cependant  que  cette  opération 
aura  en  vue  une  préférence  marquée,  est  au 
moins  exagéré. 

« Les  accords  que  nous  avons  réalisés 
avec  les  exportateurs  allemands  et  ceux  de 
Paris,  ont  été  conclus  à peu  près  simultané- 
ment; il  n’y  a donc  aucun  lieu  de  croire  que 
mes  conversations  de  Berlin  aient  abouti 
à des  résultats  non  agréables  pour  les  pro- 
ducteurs français  dont  je  sais  très  bien  ap- 
précier le  brillant  travail. 

« Est-il  besoin  d’ailleurs  de  vous  rappe- 
ler — et  cela  comme  la  meilleure  preuve 
de  notre  sincère  attachement  à tout  ce  qui 
est  français  — que  des  58  films  documen- 
taires qui  ont  été  projetés  sur  les  écrans  de 
notre  capitale  et  sur  ceux  des  grands  cen- 
tres de  province,  2(5  films  documentaires  ont 
été  de  provenance  française,  alors  que  19 
seulement  ont  été  allemands.  Et  cela  n’est 
pas  tout  plus  d’une  vingtaine  de  cours 
sujets  français  sont,  en  effet,  actuellement 
arrivés  en  douane  et  n’attendent  plus  que 
que  leur  proche  diffusion.  Vous  voyez  donc, 
qu’au  lieu  fie  réduire  le  nombre  de  films  do- 


cumentaires français,  en  réalité  nous  le  dou- 
blons. Je  tiens  cependant  à vous  faire  re- 
marquer — et  je  n’ignore  point  que  cela 
tient  plutôt  à la  nature  même  des  choses  — - 
qu’il  nous  avait  été  beaucoup  plus  facile 
d’aborder  les  cercles  producteurs  de  Berlin, 
plus,  centralisés  et  mieux  organisés  pour 
leur  vente  à l’étranger.  La  France  devra  ne 
pas  tarder  à regrouper  ses  forces  créatri- 
ces, à réunir  ses  facteurs  d’exportation.  Elle 
arrivera  plus  loin  dans  son  dessein,  parfai- 
tement justifié,  à conquérir  des  marchés 
toujours  plus  élargis  pour  son  cinéma  ». 

Et,  pour  conclure,  notre  éminent  inter- 
locuteur nous  fait  connaître  une  liste  très 
complète  de  films  documentaires  français, 
que  — sous  l’égide  de  l’Office  National  du 
Cinéma,  dont  le  professeur  Suchianu  est  le 
directeur  général  et  l’animateur  de  grande 
compétence  — les  cinémas  de  Roumanie 
passeront  désormais  régulièrement.  Nous  y 
trouvons,  non  sans  plaisir,  quelques  per- 
les de  la  production  française,  telle  Le 
Coin  des  Enfants;  Ail  Pags  des  Bas- 
gaes.  Vues  (te  Paris,  Les  Jardins  de  Nice, 
Saint-J éan-de-Luz  et  quantité  d’autres.  Et 
vous  pensez  bien  que  ces  documentaires  : 
Le  Voyage  impérial  de  M.  Daladier  et  La 
Déception  de  M.  Lebrun  à Londres  figurent 
également  dans  cette  belle  collection,  com- 
posée avec  soin  et  compréhension. 

Le  professeur  Suchianu  me  précise,  non 
sans  une  certaine  fierté,  que  le  document  du 
voyage  impérial  de  M.  Daladier  et  celui  du 
Président  Lebrun  à Londres  ont  été  proje- 
tés à Bucarest  dès  le  lendemain  de  ces  évé- 
nements et  ont  été  chaleureusement  applau- 
dis par  le  public  roumain.  ÎI  entend  répon- 
dre de  cette  manière  aux  rumeurs  selon 
lesquels  le  Bureau  National  du  Cinéma  rou- 
main renoncerait  à sa  parfaite  liberté  d’ac- 
tion... 

Grand  lettré,  dont  l’érudition  n’est  peut- 
être  dépassée  que  par  l’ardeur  qu’il  met  au 
service  de  l’évolution  de  son  pays,  le  pro- 
fesseur Suchianu  a tous  ses  titres  d’honneur, 
pour  avoir,  comme  directeur  de  la  grande 
revue  de  culture  Vieata  Homineasca,  pen- 
dant de  longues  années  dit  et  redit  les  beau- 
tés de  l’esprit  français.  Il  serait  absurde,  ou 
tout  au  moins  déplacé  de  croire  qu’un  tel 
homme  dirige  les  destinées  du  cinéma  rou- 
main vers  d’autres  rivages... 

Ladislas  Weinerth. 


Une  Salle  Cinéphone  à Londres 

Ce  Nouveau  Cinéma  situé  sur  Oxford  Street 
projettera  exclusivement  des  Films  français  en  Seconde  Vision 


M.  I.  Mogoulsky,  qui  dirige  le  circuit  pa- 
risien des  sept  salles  Cinéphone,  est  en  train 
tie  faire  construire  à Londres  un  cinéma 
qui  sera  exclusivement  consacré  à la  pro- 
jection des  films  français. 

Situé  sur  Oxford  Street,  juste  en  face  des 
grands  magasins  Selfridge,  cette  salle  aura 
500  places  et  s’intitulera  comme  ses  sœurs 
pci  risiennes  Cinéphone. 

L’ouverture  du  Cinéphone  de  Londres,  qui 
aura  lieu  en  septembre  prochain,  portera 
à six  le  nombre  des  cinémas  de  la  capitale 
anglaise  donnant  habituellement  des  films 
français. 


Mais,  comme  la  production  de  nos  studios 
est  évidemment  insuffisante  pour  fournir 
les  75  ou  80  exclusivités  que  nécessiteraient 
ces  six  salles,  M.  Mogoulsky  a pris  la  sage 
décision  de  ne  donner  au  Cinéphone  de 
Londres  que  des  films  français  en  seconde 
vision. 

L’initiative  de  M.  Mogoulsky  est  très  inté- 
i essante  et  contribuera  sans  nul  doute  au 
prestige  et  à la  diffusion  de  la  production 
française  outre-Manche  en  la  mettant  à la 
portée  du  public  anglais  qui  ne  peut  payer 
les  prix  élevés  des  salles  de  première  exclu- 
sivité. 


Notre  prochain  numéro  spécial  paraîtra  le  24  juin  prochain. 

Nous  prions  nos  correspondants  et  annonciers  de  prendre  note  de  cette 
date  et  nous  insistons  auprès  d’eux  pour  qu’ils  nous  fassent  parvenir  leurs  tex- 
tes et  documents  le  9 juin,  dernier  délai. 
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Une  loi  anglaise  s’oppose  à la  projection 
d’ Entente  cordiale  en  Grande  Bretagne 


A PRAGUE 


Les  Films  étrangers  devront  payer 
17.500  Couronnes  de  Taxe 

Les  Filins  allemands  seront  librement  introduits 

Prague.  — D’importantes  mesures  bou- 
leversent l’industrie  et  l’exploitation  ci- 
nématographiques tchèques.  Alors  que 
les  films  français  ou  autres  sont  toujours 
soumis  à la  taxe  d’importation  de  17.500 
couronnes,  les  films  allemands  seront 
exonérés  de  cette  taxe.  D’autre  part,  les 
films  allemands  ne  seront  plus  soumis  à 
la  censure,  qui,  ces  derniers  temps,  est 
devenue  extrêmement  sévère  pour  les 
films  français. 


La  nouvelle  de  l’interdiction  en  Angle- 
terre du  film  français  Entente  cordiale  a for- 
tement étonné  les  milieux  cinématographi- 
ques français. 

Précisons  qu’il  ne  s’agit  pas  d’une  inter- 
diction proprement  dite,  mais  de  l’appli- 
cation à la  lettre  d’une  loi  anglaise  d’après 
laquelle  les  membres  de  la  famille  royale 
ne  peuvent  pas  être  représentés  dans  un 
spectacle  public  pendant  un  certain  nom- 
bre d’années  après  leur  mort. 

Une  dérogation  avait  été  accordée  aux 
films  Ea  Reine  Victoria  et  à 60  Ans  de  Rè- 
gne. 

Or,  le  scénario  d 'Entente  cordiale,  auquel 


s’attachent  les  noms  d’André  Maurois  et 
d’Abel  Hermant,  avait  été  préalablement 
approuvé  par  la  censure  française,  par  l’am- 
bassade d’Angleterre  et  la  Maison  Royale. 

Nous  sommes  certains  que  ce  film  qui, 
dans  toutes  les  villes  de  France  a donné  heu 
à des  manifestations  d’amitié  franco-bri- 
tanniques, bénéficiera  bientôt  d’une  déro- 
gation que  nos  amis  anglais  eux-mêmes  doi- 
vent souhaiter. 

Ajoutons  que  ce  film  fera  l’objet  de  la  pre- 
mière grande  soirée  de  gala  organisée  au 
Pavillon  de  France  à l’Exposition  de  New 
York.  — M.  Colin-Reval. 


U TAXE  A «EMEUT  DANS  L’INDUSTRIE  CINEMATOGRAPHIQUE 


Avant  de  procéder  à l’examen  des  diver- 
ses incidences  de  la  taxe  au  regard  de  cha- 
cune des  branches  de  l’industrie  cinémato- 
graphique, il  est  nécessaire  de  fixer  quel- 
ques points  qui  feront  ressortir  l’impor- 
tance de  cette  nouvelle  institution  et  la  ri- 
gueur de  son  application. 

Instituée  par  décret  du  21  avril  1939,  l’ap- 
plication est  fixée  par  décret  du  13  mai 
! 1939. 

Elle  est  perçue  depuis  le  1er  mai  1939. 

Son  caractère  principal  est  la  superposi- 
tion de  la  législation  fiscale  existant  sans 
aucune  exception,  aucune  exonération,  ni 
traitement  de  faveur  au  regard  des  impôts 
actuels. 

Il  est  indispensable  de  rappeler  que  le 
droit  fiscal  est  une  interprétation  très 
étroite. 

Les  textes  relatifs  à la  taxe  à l’armement 
sont  courts  et  précis.  Leur  application  dé- 
coule strictement  de  cas  d’espèces  et  de  si- 


Sludios. 


Laboratoires. 


Fournisseurs  de  pellicules. 

I 


Producteurs. 


tuations  de  fait  précises  découlant  de  la  na- 
ture des  accords  intervenus  entre  les  par- 
ties et  surtout  des  modalités  d’application 
desdits  accords. 

Au  même  titre  que  l’ancienne  taxe  sur  le 
chiffre  d’affaires,  elle  est  due  par  tous  les 
assujettis  à la  cédule  des  Bénéfices  Indus- 
triels et  Commerciaux;  par  conséquent,  par 
toutes  les  branches  de  l’industrie  cinémato- 
graphique. 

Des  instructions  ministérielles  ajoutées 
au  décret  ont  précisé  qu’aucune  exonéra- 
tion, aucune  exemption,  ne  serait  envisagée 
et  qu’aucune  hausse  injustifiée  ne  serait  to- 
lérée (avec  circonstances  aggravantes  con- 
trôle a posteriori).  La  seule  hausse  admise 
correspond  exactement  à la  charge  imposée 
par  la  nouvelle  taxe,  mais  la  majoration  ne 
peut  être  appliquée  qu’après  l’écoulement 
des  stocks  existants.  Les  comités  départe- 
mentaux de  surveillance  des  prix  et  les  pré- 
fets ont  reçu  dans  ce  sens  des  instructions 
particulièrement  sévères. 


Chiffre  imposable 


Montant 

brut  de  la 

facture 

toutes 

taxes 

et 

impôts 

compris. 

Montant 

brut  de  la 

facture 

toutes 

taxes 

et 

impôts 

compris. 

Montant 

brut  de  la 

facture, 

toutes 

taxes 

et 

impôts 

compris. 

(La  situation  des  fournisseurs  de  pellicu- 
les retient  particulièrement  l’attention 
en  raison  de  la  superposition  résultant 
de  l’application  des  modalités  de  cré- 
dit en  cette  matière). 

Recette  brute  encaissée,  c’est-à-dire  mon- 
tant brut  de  l’encaissement  réalisé  chez 
l’exploitant  par  le  distributeur  pour  le 
compte  du  producteur  sans  aucune  dé- 
duction de  commission. 


DISTRIBUTEURS 

La  position  du  distributeur  au  regard  de 
la  taxe  est  beaucoup  plus  complexe.  Elle  dé- 
pend strictement  des  faits,  de  la  nature  des 
accords  qui  détermineront  s’il  esl  commis- 
sionnaire, mandataire  ou  pas,  de  l’applica- 
tion des  accords  qui  peuvent  modifier  leur 
nature. 

Chez  le  distributeur,  on  rencontre  deux 
autres  activités  : 

1"  les  films  acquis  en  pleine  propriété 
(complément  de  programme); 

2"  la  fourniture  de  publicité. 

Il  est  indispensable,  pour  déterminer  la 
nature  des  contrats  et  leur  application  de 
tenir  compte  que  le  droit  fiscal  n’a  aucun 
lien  avec  le  droit  civil  ou  commercial  et 
que  l’interprétation  ou  la  jurisprudence  de 
la  Cour  de  Cassation  n’a  aucune  similitude 
de  motifs  avec  l'interprétation  et  la  juris- 
prudence fiscale  du  Conseil  d’Etat. 

Etant  donné  que  la  position  fiscale  des 
intermédiaires  est  toujours  avantageuse,  les 
décrets  ont  strictement  limité  les  bénéfi- 
ciaires. 

Les  textes  disent  : 

« Pour  les  personnes  faisant  acte  de  cour- 
ber, commissionnaire,  façonnier,  loueur  de 
choses  ou  loueur  de  services,  banquier,  es- 
compteur, changeur,  le  montant  des  som- 
mes à soumettre  à la  taxe  est  constitué  par 
le  montant  des  courtages,  commissions,  re- 
mises, salaires,  prix  de  location,  intérêts, 
escompte,  agios  et  autres  produits  définiti- 
vement acquis  ». 

et  le  paragraphe  (i  de  l’article  (i  du  décret 
du  13  mai  1939  précise  : 

« ne  peut  en  aucun  cas  être  considéré 
comme  rentrant  dans  la  catégorie  des  inter- 
médiaires visés  au  paragraphe  ci-dessus  et 
est  réputé  personnellement  acheteur  et  ven- 
deur celui  qui  ne  rend  pas  compte  à son 
commettant  du  prix  auquel  il  a traité  avec 
l’autre  contractant  ou  qui  n’est  pas  unique- 
ment rémunéré  par  une  commission  dont  le 
taux  préalablement  fixé,  d’après  le  prix  ou 
la  quantité  de  marchandise  est  exclusif  de 
tout  autre  profit  ». 

Il  n’est  pas  nécessaire  de  souligner  da- 
vantage l’importance  de  l’interprétation  fis- 
cale des  accords  intervenant  entre  produc- 


NOTA  IMPORTANT.  — Cette  application  peut  être  tout  autre  suivant  la  nature  et 
l’application  des  contrats  de  location  aux  exploitants  qui  peuvent  dans  certains  cas  être 
considérés  comme  des  mandataires,  ce  qui  modifierait  l’assiette  de  la  taxe). 


MODALITES  D’APPLICATION 


Redevables 
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leur  el  distributeur.  Si  le  distributeur  est 
mandataire  commissionnaire,  i!  paiera  sur 
le  montant  de  sa  commission.  S’il  ne  l’est 
pas,  il  paiera  sur  le  montant  des  recettes 
brutes  en  superposition  avec  le  producteur. 
Chaque  accord  constitue  donc  un  cas  d’es- 
pèce qui  peut,  suivant  sa  nature,  modifier  la 


position  el  l’assiette  de  la  taxe  (minimum 
de  garantie,  cession,  concession,  rachat 
forfaitaire  par  producteur,  etc...).  La  façon 
de  passer  les  écritures  dans  la  comptabilité 
pour  les  avances,  copies,  etc...  peut  modi- 
fier profondément  l’assiette  et  les  modalités 
d'application  de  la  taxe. 


Redevables 


Distributeur  commissionnaire. 


Distributeur  non  commissionnaire. 


Distributeur  acheteur  (complément  de  pro- 
gramme). 

Distributeur  matériel  publicitaire. 


Distributeurs  généraux  avec  succursales. 


Chiffre  imposable 

Montant  de  la  commission  définitivement 
acquise. 

Montant  brut  de  la  recette  versée  par  l’ex- 
ploitant. 

Montant  brut  de  la  recette  versée  par  l’ex- 
ploitant. 

Montant  brut  de  la  facture. 

Même  situation  que  le  producteur,  les  suc- 
cursales prenant  la  fonction  de  distribu- 
teur. 


FORMALITES  ET  OBLIGATIONS  IMPOSEES  AUX  REDEVABLES 


Date 

Qualité  du 
redevable 

Nature  de  la  déclaration 

Lieu  de  la 
déclaration 

Avant  le  1er  Juin  1939 

i 

Tous  les  rede- 
vables sans 
exception. 

Déclaration  indiquant  nom, 
prénoms  (pour  une  Société 
raison  sociale)  emplace- 
ment du  ou  des  établisse- 
ments, nature  du  com- 
merce. 

Au  bureau  du 
Receveur 
des  Contri- 
butions In- 
directes. 

NOTA.  — Sont  dispensés  de  la  première  obligation  ci- 
dessus  les  redevables  qui  ont  déjà  souscrit  la  déclaration, 
c’est-à-dire  qui  ont  fait  la  déclaration  de  producteur  exi- 
gée par  l’application  de  la  taxe  à la  production. 

Dans  les  15  jours  de  la 
création. 

Créateur  d’une 
entreprise. 

Déclaration  indiquant  nom, 
prénoms  (pour  une  Société 
raison  sociale)  emplace- 
ment du  ou  des  Etablisse- 
ments, nature  du  com- 
merce. 

Au  bureau  du 
Receveur 
des  Contri- 
butions In- 
directes. 

Sans  délai. 

Cessation  de 

1 ’ entreprise 
ou  de  la  pro- 
fession. 

Déclaration  indiquant  nom, 
prénoms  (pour  une  Société 
raison  sociale)  emplace- 
ment du  ou  des  Etablisse- 
ments, nature  du  com- 
merce. 

Au  bureau  du 
Receveur 
des  Contri- 
butions In- 
directes. 

Sans  délai. 

Acquéreur 
d’une  entre- 
prise. 

Déclaration  indiquant  nom, 
prénoms  (pour  une  Société 
raison  sociale)  emplace- 
ment du  ou  des  Etablisse- 
ments, nature  du  com- 
merce. 

Au  bureau  du 
Receveur 
des  Contri- 
butions In- 
directes. 

A la  fin  de  chaque  mois 
pour  être  remise  : 

a)  dans  la  période  du 
mois  suivant  indi 
quée  par  l’Adminis- 
tration; 

b)  à défaut  d’indica- 
tion avant  le  25  du 
mois  suivant. 

Tous  les  rede- 
vables sans 
exception. 

Relevé  daté  et  certifié  con- 
forme des  opérations  taxa- 
bles indiquant  le  nom  du 
bureau  auquel  il  est  adres- 
sé. 

Le  mois  qui  le  concerne. 

Nom  et  domicile  du  rede- 
vable. 

Siège  de  chaque  Etablisse- 
ment. 

Nature  du  commerce. 

Montant  total  des  encaisse- 
ments ou  des  débits  si  on 
a choisi  ce  mode  de  décla- 
ration. 

Bureau  du  Re- 
ceveur des 
C o n t r i bu- 
tions Indi- 
rectes. 

OBLIGATIONS  COMPTABLES 

1"  Organiser  la  comptabilité  de  façon  à 
pouvoir  déterminer  les  bases  de  l’imposi- 
tion, 

à défaut 

2“  Tenue  d’un  livre  spécial  avec  pages  nu- 
mérotées où  devront  être  indiqués  : 

a)  La  désignation  sommaire  des  choses 
vendues; 

b)  Le  prix  de  la  vente; 

c)  Le  montant  des  courtages  et  commis- 
sions; 

d)  Pour  les  opérations  au-dessus  de  500 
francs  l’adresse  ei  le  nom  de  l’acheteur. 

3"  Obligation  de  conserver  ces  livres  ainsi 
que  toutes  pièces  justificatives  particulière- 
ment les  factures  pendant  3 ans. 

NOTA  IMPORTANT.  — La  taxe  peut  être 
payée  par  les  redevables  soit  : 

a)  sur  les  paiements  réels; 

b)  soit  sur  les  débits,  dans  ce  cas  il  y a 
lieu  d’en  faire  la  demande  au  directeur  dé- 
partemental des  Contributions  indirectes. 

DISPOSITIONS  TRANSITOIRES 

Ne  donnent  pas  lieu  à perception  de  la 
taxe  : les  encaissements  effectués  avant  le 
1er  janvier  1040  et  se  rapportant  : 

1"  à des  livraisons  ou  prestations  anté- 
rieures au  1er  mai  1939; 

2°  à des  marchés  passés  à prendre  avant 
le  l"r  mai  1939,  même  si  la  livraison  et  l’en- 
caissement ont  lieu  entre  le  lir  mai  1939  et 
le  1"  janvier  1940. 

NOTA  IMPORTANT.  — Peuvent  seuls  bé- 
néficier de  cette  disposition  transitoire  les 
redevables  qui  fourniront  au  receveur  des 
Contributions  indirectes  avant  le  lor  juin 
1939  un  relevé  détaillé  des  marchés  indi- 
quant l’objet,  la  date  et  le  montant  de  cha- 
que contrat  et  le  nom  et  l’adresse  des  con- 
tractants. 

J.-M.  RIBES 

Conseil  fiscal  et  juridique  de  la 
Chambre  syndicale  du  film  français. 


René  Dary  et  Line  Viala  dans  une  scène  dramatique 

du  Café  du  Port 
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POUR  LES 

DIRECTEURS 


Rubrique  consacrée 
à la  vie  du  métier, 
mais  aussi 

Tribune  libre  de  nos 
Abonnés-Directeurs. 


Une  déplorable  pratique  sévit 
dans  les  Cinémas  américains 

Les  BANK  NIGHT 

(New  York.  De  notre  correspondant  particulier) 


« To-Day  Bank  Night  »,  «Aujourd’hui  soi- 
rée de  banque  ».  Telle  est  l’annonce  que  l’on 
peut  voir  aflic-her  une  fois  par  semaine,  si 
ce  n’est  pas  deux,  dans  plus  de  5.000  ciné- 
mas des  Etats-Unis. 

En  quoi  consiste  celle  pratique,  encore 
inconnue  en  Europe  ? 

La  « Bank  Night  » — soirée  de  banque  — 
est  le  nom  donné  en  Amérique  à une  espèce 
de  loterie  qui  s'effectue  dans  les  salles  de 
cinéma  et  qui  permet  aux  spectateurs  dési- 
gnés par  le  sort  de  gagner  des  prix  impor- 
tants en  espèces  pouvant  aller,  dans  certains 
cas,  jusqu’à  plusieurs  milliers  de  dollars. 

Le  système  fonctionne  de  la  façon  sui- 
vante : le  jour  de  « bauk  night  »,  la  direc- 
tion du  cinéma  met  en  loterie  tous  les  bil- 
lets vendus  aux  spectateurs.  Celui  d’entre 
eux  qui  possède  le  ticket  portant  le  numéro 
désigné  par  le  sort  reçoit  un  prix  en  espè- 
ces, variable  avec  la  capacité  des  cinémas 
et  l’importance  de  la  ville.  Dans  les  grandes 
agglomérations  où  il  existe  un  circuit  grou- 
pant plusieurs  salles,  la  « bank  night  » a 
lieu  le  même  soir  dans  tous  les  cinémas  de 
ce  circuit.  Tous  les  billets  vendus  dans  ces 
dilférentes  salles  sont  groupés  en  un  tirage 
unique  au  cours  duquel  sont  attribués  un  ou 
plusieurs  prix.  Ce  système  permet  d’élever 
naturellement  le  montant  des  prix. 

On  dit  que  la  « bank  night  » a été  insti- 
tuée pour  permettre  aux  exploitants  de  re- 
médier aux  jours  creux  et  de  faire  avaler  à 
leur  public  les  films  médiocres  que  la  prati- 
que américaine  de  la  location  en  bloc  et  à 
l’aveugle  les  a forcés  à signer. 

La  plupart  des  cinémas  américains  chan- 
gent de  programme  trois  fois  par  semaine, 
lundi,  mercredi  et  vendredi.  La  « bank 
night  » a généralement  lieu  le  lundi  ou  le 
mardi.  Point  besoin  de  s’occuper  ce  jour-là 
de  la  qualité  du  programme.  On  ne  vient 
plus  au  cinéma  pour  les  films  mais  pour  la 
loterie. 

La  « bank  night  » peut  aussi  s’opérer 
d'une  façon  un, peu  différente  : des  tickets 
portant  des  numéros  sont  distribués  gratui- 
tement l’après-midi  aux  habitants  d’une  ville 
ou  d’un  quartier.  Le  soir,  un  tirage  au  sort 
fait  à l’intérieur  du  cinéma  désigne  le  ou  les 
gagnants  du  prix  de  500  ou  même  1.000  dol- 
lars. Mais  pour  que  ce  prix  soit  valable,  il 


faut  que  le  détenteur  du  billet  gagnant  se 
présente  dans  une  certaine  limite  île  temps 
après  le  tirage,  mettons  une  heure. 

Le  meilleur  moyen  de  recevoir  le  prix  esl 
donc  de  se  trouver  dans  le  cinéma  quand  le 
gagnant  est  annoncé. 

Quand  le  prix  n’est  pas  décerné,  soit  que 
le  possesseur  il n billet  gagnant  ne  se  soit 
pas  présenté,  soit  qu’il  soit  venu  trop  tard, 
son  montant  est  ajouté  à celui  du  prix  du 
« bank  night  » de  la  semaine  suivante.  Ainsi 
les  prix  peuvent  s’accumuler  comme  une 
houle  de  neige.  Dans  certaines  salles  de 
grandes  villes,  le  prix  décerné  a pu  attein- 
dre 30.000  dollars  ! 

Inutile  de  dire  que  celte  pratique  a été 
très  combattue  par  les  organisations  mora- 
lisatrices et  autres.  Dans  certains  Etats  elle 
n’a  jamais  été  autorisée.  Dans  d’autres,  elle 
a été  finalement  interdite. 

Mais,  malgré  tous  les  efforts  îles  dirigeants 
de  l’industrie  du  cinéma  elle-même,  on  n’a 
jamais  réussi  à la  faire  disparaître  et  près 
de  la  moitié  des  cinémas  américains  conti- 
nuent à donner  des  « bank  nights  » heb- 
domadaires. Aux  dires  des  exploitants,  c’est 
encore  le  meilleur  système  qu’on  ait  trouvé 
pour  attirer  le  public  dans  une  salle  quand 
les  films  projetés  sont  impuissants  à le  faire! 

Devant  le  succès  des  « bank  nights  » dans 
les  cinémas  américains,  il  se  pourrait  que 
celles-ci  fassent  prochainement  leur  appari- 
tion en  Angleterre.  Nous  apprenons,  en  ef- 
fet, qu’une  compagnie  intitulée  Bank  Night 
Ltd.  vient  d’ètre  enregistrée  à Londres. 
M.  Harold  Henri,  qui  est  le  directeur  général 
de  cette  nouvelle  société,  a déclaré  que  son 
intention  était  d’organiser  des  « soirées  de 
banque  » dans  les  cinémas  de  Grande-Bre- 
tagne. Mais  les  lois  étant  différentes  en  Amé- 
rique et  en  Angleterre,  la  « bank  night  » 
devra  se  pratiquer  dans  ce  dernier  pays 
d’une  façon  différente.  Les  loteries  étant  in- 
terdites dans  le  Royaume-Uni,  il  faudra 
trouver  un  système  nouveau  pour  désigner 
les  gagnants. 

M.  Henri  se  propose  de  demander  aux  ex- 
ploitants qui  donneront  des  « bank  nights  » 
7,50  % des  recettes  de  la  « soirée  de  ban- 
que ».  Il  estime  que  le  succès  de  son  entre- 
prise est  absolument  certaine...  si  le  gouver- 
nment  britannique  ne  l’interdit  pas. 


Fernand  Gravey  et  Micheline  Presles  dans 
Paradis  perdu  que  termine  Abel  Gance  ..^,3 


La  situation  à Marseille 
semble  s’éclaircir 

Confirmant  ce  que  nous  avons  dit  il  y a 
deux  semaines,  noire  excellent  confrère  de 
Marseille  Cinéma  Spectacle  a écrit  lu  se- 
maine dernière  les  lignes  que  voici  : 

La  situation  cinématographique,  qui  est 
actuellement  très  contuse  à Marseille  du  fait 
de  la  bagarre  déclenchée  à propos  du  prix 
des  places,  semble  devoir  s’éclaircir,  tout 
au  moins  à partir  du  début  de  la  prochaine 
saison. 

Des  renseignements  que  nous  avons  pu  re- 
cueillir de  divers  côtes,  il  résulte  qu’une 
stabilisation  des  prix  serait  envisagée  sur 
une  base  qui  donnerait  satisfaction  à tout 
le  monde. 

Les  prix  oscilleraient,  en  effet,  entre  3 et 
12  francs  dans  les  grandes  salles  de  pre- 
mière vision,  ce  qui  laisserait  une  marge 
sul  lisante  pour  les  établissements  de 
deuxième  vision  tout  en  assurant  un  rende- 
ment normal  pour  les  distributeurs. 

Nous  croyons  savoir  en  oulre  que,  comme 
nous  le  demandions  la  semaine  dernière,  on 
abandonnerait  le  jeudi  comme  jour  de  dé- 
but de  programme  pour  en  revenir  à la 
vieille  habitude  du  vendredi. 

Contrairement  à ce  que  certains  ont  pensé, 
les  intérêts  de  la  location  ne  seront  donc 
nullement  négligés  la  saison  prochaine,  la 
politique  qui  paraît  devoir  être  suivie  étant 
celle  que  nous  avons  toujours  préconisée 
d’une  entente  reelle  entre  deux  branches  de 
notre  industrie  très  étroitement  solidaires 
l’une  de  l’autre. 

t 

LE  NOVELÎY  d’Evreux  a ouvert  ses  portes 


Jeudi  dernier,  SV«.  Raymond  Dumont, 
directeur-propriétaire  de  l’Âpollo  et  le 
I Palace  de  Mantes,  a ouvert,  jeudi  der- 
j nier,  sa  nouvelle  salle,  le  Novelty,  à 
Evreux.  Nous  reparlerons  de  cet  établis- 
| sement. 
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Deux  Salles  de  Cinéma  de  New  York  vont  être 
équipées  pour  la  Télévision  avec  le  procédé  Baird 

Deux  grandes  salles  de  cinéma  de  Broad- 
way, le  Roxy  et  l’Embassy,  vont  être  les  pre- 
mières des  Etats-Unis  à recevoir  un  équipe- 
ment de  télévision.  C’est  le  procédé  Baird, 
exploité  par  Gaumont-British,  qui  a été 
choisi  pour  être  installé  dans  ces  deux  ciné- 
mas. 

On  dit  que  les  bureaux  américains  de  Gau- 
mont British  ont  reçu  de  nombreuses  deman- 
des d’exploitants  de  la  région  de  New  York 
concernant  les  équipements  de  télévision. 

D’autre  part,  M.  Salomon  Sagall,  directeur 
de  Scophont,  va  se  rendre  à New  York  très 
prochainement  pour  conclure  des  contrats 
avec  d’importants  groupes  américains. 

UNE  NOUVELLE  S#LLET~COUîANCES 


M.  Penez,  directeur  du  Majestic  Cinéma 
de  Saint-Lô,  vient  d’entreprendre  la  cons- 
truction d’une  nouvelle  salle  à Coutances. 

Cet  établissement  ouvrira  probablement 
dans  la  première  quinzaine  de  septembre. 


Ann  Sheridan,  une  vedette  des  films  Warner  Bros 


A STRASBOURG  on  a présenlé  da  Janvier 

au  15  Mai  une  moyenne  de  57  films  français,  89  films  doublés 

et  20  films  allemands 


Strasbourg.  La  saison  cinématographi- 
que s’achève.  Avant  de  faire  le  point,  signa- 
lons que  les  principaux  établissements  de 
notre  ville  nous  ont  présenté  encore  quel- 
ques belles  productions.  D'abord  c’est  le 
cinéma  des  Arcades  (direction  M.  Régis 
Jean)  qui,  pour  terminer  dignement  sa  saison 
d’hiver,  nous  a donné,  et  cela  en  même 
temps  que  le  Marignan  de  Paris,  le  superbe 
film  de  Marcel  L’Herbier  : Entente  cordiale. 
La  première  a eu  lieu  dans  le  cadre  d’un 
grand  gala  sous  le  patronage  de  l’Associa- 
tion France-Grande-Bretagne  (Président  : 
IM.  le  Général  d’Armau  de  Pouydraguin)  et 
sous  la  présidence  de  Mme  et  de  M.  .1.  Pvke 
consul  général  d’Angleterre  à Strasbourg. 
Etaient  également  présents  : Mme  et  IM.  An- 
dré Viguié,  Préfet  du  Bas-Rhin,  le  général 
Pichon,  représentant  M.  le  général  Frère, 
gouverneur  militaire  de  Strasbourg,  Mme 
et  M.  Terracher,  recteur  d'Académie,  MM. 
les  consuls  de  Pologne,  de  Suède,  de  Nor- 
vège, etc.  Le  succès  fut  complet  et  le  public 
applaudissait  frénétiquement  cette  belle 
bande,  glorifiant  dans  le  cadre  d’une  mise 
en  scène  gradiose,  l’alliance  franco-britan- 
nique. L’interprétation  est  hors  pair.  Après 
16  jours  de  projection,  le  film  vient  égale- 
ment de  débuter  à Colmar  (cinéma  Central, 
dir.  M.  Lotz).  Le  film  a fait  une  belle  recette. 

Le  Capitole  (dir.  M.  G.  Guthmann)  nous 
jjrésenta  avec  grand  succès  : L’Esclave 
blanche  (2  semaines);  J’étais  une  Aventu- 
rière (2  semaines);  Les  Nuits  Blanches  de 
Saint-Pétersbourg  et  actuellement  Café  de 
Paris. 

Le  Broglie  (même  direction),  Les  Gars  du 
Large  et  actuellement  Tricoche  et  Cacolet. 

L’U.  T.  (dir.  M.  Bu r ver)  a fait  une  re- 
jjrise  très  applaudie  de  Prison  sans  Bar- 
reaux. Pour  les  films  allemands,  présentés 
dans  cet  établissement,  il  convient  de  noter 
quelques  succès  retentissants.  Ainsi  : Pé- 
ché de  Jeunesse  (Jugendsünde),  3 semaines. 
Les  Vagabonds  (Die  Landstreicher),  2 se- 
maines. La  Femme  de  V Autre  (avec  l’artiste 
Paul  Wegener),  2 semaines.  Plus  fort  que 
l'Amour  (Stürker  als  die  Liebe),  d’après  un 
roman  connu  de  Skowronnek,  avec  Paul 


Wegener,  Ivan  Pctrovich  et  Paul  Richter, 
cpii  a fait  5 semaines,  et  actuellement  : Une 
Nuit  de  Mai.  avec  Marikka  Roekk  et  Victor 
Staal,  qui  a commencé  sa  deuxième  se- 
maine. 

Au  Palace  (Dir.  M.  Guthmann),  je  note 
parmi  les  films  allemands  jmésentés,  les 
succès  suivants  : Le  Challenge  (Der  Berg 
Ruft  ! La  Montagne  appelle)  avec  Luis 
Trenker,  2 semaines;  Nuits  d’Andalousie 
(avec  la  danseuse  Imperio  Argentina),  2 se- 
maines; Passeport  d’ Amour  (Und  du  mein 
Schatz  fiilirst  mit  !),  2 semaines;  Paramatta, 
Bagne  de  Femmes  (avec  Zarah  Leander),  2 
semaines;  On  a arrêté  Sherlock  Holmes, 
film  jjolicier  gai  avec  Hans  Albers  et  H. 
Rühmann,  2 semaines;  Madame  Sixta,  pro- 
duction siqjerbe,  un  roman  de  la  montagne 
suisse  avec  l’acteur  Gustave  Froehlich,  2 
semaines;  Magda  (Heimat)  avec  Zarah  Lean- 
der et  H.  Georg,  3 semaines  et  actuellement; 
La  Chanson  du  Fiacre  viennois  qui  a com- 
commencé  sa  deuxième  semaine. 

Pour  les  films  allemands,  dont  j’ai  vu  la 
jdupart,  il  s’agit  de  jn’oductions  soigneuse- 
ment sélectionnées  et  appropriées  au  goût  du 
public  fréquentant  les  deux  salles  spécialisées 
précitées.  Le  sujet  en  est  ordinairement  très 
jjojmlaire  et  tiré  le  j)lus  souvent  de  romans 
d’auteurs  autrichiens,  suisses  et  allemands 
bien  connus  ici  comme  j)ar  exemple  Chris- 
tophe Heer,  Ernst  Zahn,  Anzengruber,  Louis 
Ganghofer,  etc...  Pour  l’action,  aucune  trace 
de  ju'opagande  allemande  — ceci  pour  tran- 
quilliser notre  confrère  M.  J.-P.  Coutisson 
(ie  l’Agence  d’information  cinégraphique. 
D’ailleurs,  les  directeurs  strasbourgeois  sont 
assez  avisés  pour  barrer  dans  le  choix  de 
leurs  films  la  route  à tout  essai  d’introduc- 
tion de  jmoduction  tendancieuse  ou  soup- 
çonnée de  jmopagande  allemande,  même  à 
celles  cpii,  par  hasard,  auraient  pu  se  faufi- 
ler à travers  les  barrages  de  la  censure. 

Depuis  le  1er  janvier  au  15  mai  1939,  nous 
avons  vu  à Strasbourg  : 

Aux  Arcades,  15  grands  films  français, 
dont  13  d’origine  française  et  2 doublés. 

Au  Capitole,  16  grands  filins  français  d’o- 
rigine et  une  très  belle  jiroduction  tchèque 


(Padre  Adalbert  ou  Amour  défendu  avec 
Boit  Wanka,  connu  du  film  Alerte  en  Médi- 
terranée (doublé  en  français). 

Au  Broglie,  29  films  français,  dont  8 d’ori- 
gine et  21  doublés. 

A l’Eldorado,  38  films  français,  dont  6 
d’origine  et  32  doublés. 

A l’Olympia  : 38  films  français,  dont  5 
d’origine  et  33  doublés. 

Au  Palace  : 1 1 films  allemands. 

A l’U.  T.  : 9 films  allemands. 

A noter  encore  que  le  programme  au  Ci- 
néma U.  I.  se  compose  d’habitude  d’un  film 
allemand  et  d’un  film  français,  de  sorte 
tpi  on  peut  ajouter  pour  cet  établissement 
avec  la  reprise  de  Prison  sans  Barreaux 
une  moyenne  de  10  films  français  d’origine, 
soit  un  total  de  146  films  français,  57  d’ori- 
gine et  89  doublés  contre  2*0  films  alle- 
mands pour  la  période  du  l""  janvier  au  15 
mai  à Strasbourg. 

Le  film  français  prédomine  nettement  et 
n’a  rien  à craindre  de  la  concurrence  d’ou- 
tre-Rhin.  La  saison  d’été  sera  maintenant 
certainement  plus  calme,  mais  les  films  pré- 
vus seront  néanmoins  de  bon  choix  et  puis 
P°ur  l’hiver  prochain  on  comptera  un  éta- 
blissement de  plus  (jour  le  film  français,  le 
\ox  qui  est  en  bonne  voie  de  construction. 

Ainsi,  la  production  française  peut  envi- 
sager avec  confiance  et  sérénité  sa  place  en 
Alsace  et  le  meilleur  accueil  — si  la  qualité 
est  bonne  — lui  est  d’emblée  réservé  ! 

Pierre  Schock. 


CESSIONS  DE  CIN ÉMflS 

MM.  les  Proprietaires  et  Directeurs  de  Salles 
sont  informés  que  MM. 

GEORGES  GOIFFON  & WARET 
51,  RUE  GRIGNAN  A MARSEILLE 

sont  spécialisés  dans  les  cessions  de  Salles  ciné- 
matographiques dans  toute  la  Région  du  Midi. 
Les  plus  hautes  références 

Renseignements  gratuits  — Rien  à payer  d'avance 


A Bruxelles,  le  Circuit  Crosly  se  rend  acquéreur 
du  Cinéma  Victoria 


Le  cinéma  Victoria  de  Bruxelles  vient 
d’être  acquis  jias  le  circuit  Crosly. 

Après  une  fermeture  de  quelques  semai- 
nes, durant  lesquelles  seront  effectués  de 
très  importants  travaux  de  transformation, 
le  Victoria  adoptera  une  nouvelle  formule 
d’exploitation  qui  se  rapprochera  sensible- 
ment de  celle  qui  a fait  ses  jtreuves  au  ci- 
néma Léopold-II  I. 

LE  PRODUIT  DeTaIaXE  SUR  LES  SPECTACLES 


Le  ministre  des  Finances  vient  de  faire 
connaître  le  montant  des  recouvrements  ef- 
fectués au  titre  de  la  taxe  sur  les  spectacles 
au  cours  des  trois  premiers  mois  de  l’année 
1939  (jusqu’à  fin  mars). 

Cette  taxe  s’est  élevée  à 30.314.000  francs, 
supérieure  de  3.195.000  francs  aux  évalua- 
tions budgétaires. 
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Antibes,  Juan-les-Pins 
et  Golfe-Juan 

(De  notre  correspondant  particulier) 


Cette  ville  côtière  d’environ  20.000  habi- 
tants sédentaires  permet  déjà  un  travail  plus 
régulier,  et  les  touristes  constituent  plutôt 
un  supplément.  Aussi,  la  saison  fructueuse 
va-t-elle  du  15  septembre  au  15  juin. 

Ici,  pas  de  deuxièmes  visions,  divers  es- 
sais sont  restés  vains. 

Un  fait  certain  : le  nombre  élevé  de  sal- 
les — quatre  — a provoqué  des  faillites,  et 
on  a l’impression  que  l’équilibre  est  diffi- 
cile  à obtenir... 

Et  la  commune  d’Antibes-Juan-les-iPins  ne 
fait  rien  pour  aider  le  cinéma,  puisqu’elle 
vient,  paraît-il,  d’augmenter  la  taxe  muni- 
cipale (dans  la  limite  de  ses  droits,  hélas  !) 
alors  qu’à  Nice  on  note  une  diminution  ! 

La  Société  du  Casino  Cinéma  d’Anti- 
bes. Les  trois  associés,  MM.  Martin,  Stev 
et  Bachofen,  dirigent  le  Casino-Palais  du 
Ciné,  le  Palmarium  et  gèrent  l’Antipolis. 

Du  1er  juillet  à fin  août  ou  septembre,  ils 
ferment  le  Casino  et  transportent  ses  appa- 
reils à Juan-les-Pins,  où  ils  installent  en 
plein  air  un  cinéma  d’été,  qui  se  contente 
de  bonnes  secondes  visions. 

L’Antipolis  (Western,  1.000  places)  a été 
construit  par  l’artiste  et  cinéaste  Claude  Re- 
noir, frère  du  fameux  réalisateur.  La  dé- 
pense s’est  élevée  à 6 millions  ! Il  est  vrai 
qu’il  y a aussi  une  salle  de  jeux  (boule,  bac- 
cara)  et  un  aménagement  pour  les  tournées 
théâtrales  qui  viennent  une  fois  par  mois 
environ. 

Cette  salle  est  spécialisée  dans  la  présen- 
tation des  grands  films  français,  et  ne 
ferme  ses  portes  que  durant  le  mois  de  juin. 

Son  rendement  record  a été  atteint  par 
Barnabe  (11  novembre)  qui  a battu  le  chif- 
fre d’Ianace  (janvier  1938);  il  est  suivi  par 
Blanche-Neige  et  les  Sept  Nains,  Prisons  de 
Femmes,  Quai  des  Brumes,  Retour  à l'Aube 
(celui-ci  précédé  par  un  intermède  de 
chant),  enfin  La  Femme  du  Boulanger  (que 
le  cirque  Amar  a pourtant  légèrement  gêné). 

Le  Casino  (550  places)  fonctionne  depuis 
12  ans,  généralement  avec  des  films  fran- 
çais. Pendant  l’été,  il  reste  fermé,  car  il  est 
trop  chaud,  trop  peu  aéré.  11  a obtenu  de 
bons  résultats  avec  La  Maison  du  Maltais, 
Prison  sans  Barreaux,  Cbéri-Bibi.  mais  Le 
Petit  Chose  a été  très  faible. 

Le  Palmarium  (500  places),  créé  après  la 
guerre,  a subi  des  transformations.  Fermé 
depuis  deux  ans,  il  vient  d’être  repris  par  la 
Société  du  Casino,  qui  l’a  rouvert  en  janvier 
pour  des  productions  américaines  surtout 
el  qui  compte  le  laisser  marcher  en  été. 
'lotira  et  Les  Aventures  de  Marco  Polo  s’y 
sont  bien  comportés. 

UNE  PUBLICITE  EFFICACE 
ET  PEU  COUTEUSE 

La  société  n’en  fait  guère  dans  les  jour- 
naux de  Nice  (édition  d’Antibes-Cannes), 
mais,  à part  les  affichettes  (communes  aux 
trois  salles)  que  l’on  trouve  partout  en  ville, 
elle  publie  une  feuille  hebdomadaire,  inti- 
tulée Antibes-J  uan-les-Pins-Loisirs,  avec 
échos,  articles  et  photos  concernant  ses 
spectacles  et  dont  les  3.500  exemplaires  sont 
distribués  gratuitement;  les  frais  en  sont 
payés  par  des  réclames  commerciales.  Sur 
Je  même  principe  « financier  » est  basé  le 
Livre  d’Or,  petit  album  offert  à la  clientèle 
au  moment  du  Nouvel  An,  et  annonçant, 
avec  textes  et  clichés,  les  divers  films  rete- 
nus par  la  société. 

Pour  Les  Dieux  du  Stade,  un  accord  a été 
réalisé  avec  les  autorités  militaires  et  les 


directeurs  d’écoles,  afin  de  permettre  à un 
grand  nombre  de  soldats  et  d’enfants  de 
voir  ce  superbe  documentaire.  Enfin,  M.  Ba- 
chofen tient  à m’indiquer  un  de  ses  beaux 
lancements  : 

- Vous  savez  que  plusieurs  acteurs  re- 
nommés fréquentent  assidûment  le  Cap 
d’Antibes,  et  Marlène  Dietrich  en  particu- 
lier; aussi,  en  1938,  lui  avons-nous  demandé 
de  présider  la  première  de  son  film  Ange; 
ce  fui,  bien  entendu,  un  gros  succès  pour 
elle...  et  pour  nous. 

- Et  vos  résultats  généraux  ? 

— Us  sont  à peu  près  satisfaisants,  sans 
plus... 

Le  Rex  (425  places).  Petit  cinéma  d’une 
présentation  très  rudimentaire  el  mal 
équipé  contre  la  chaleur,  ce  qui  l’oblige  à 
fermer  en  été.  Son  emplacement  est  meilleur 
qu’avant,  depuis  l’aménagement  du  quar- 
tier de  la  Poste.  D’abord  appelé  Eden,  puis 
transformé,  il  a appartenu  à la  Société  du 
Casino,  qui  l’a  vendu  récemment,  pour  ac- 
quérir le  Palmarium.  Le  nouveau  directeur 
continue  à passer  surtout  des  bandes  amé- 
ricaines de  Métro.  Son  public  a aimé  L’Es- 
pionne  de  Castille  plus  que  Pilote  d'Essai  et 
Marie  Walewska  ! Tant  pis  ! 

Jiian-leS'Pîits 

Cette  station  appartient  à la  commune 
d’Antibes,  mais,  par  contre,  elle  a une  popu- 
lation fixe  très  réduite,  dont  une  partie  est 
attirée,  en  hiver,  par  les  salles  antiboises. 
Aussi,  le  Ritz,  petit  cinéma,  le  seul  de  l’en- 
droit, ne  donne-t-il  que  1 soirées  et  2 mati- 
nées par  semaine.  Pour  l’été,  qui  est  la 
bonne  saison,  il  s’arrête  el  donne  naissance, 
du  15  juin  au  15  septembre,  au  Ritz-Plein- 
Air,  bien  installé  près  de  la  plage,  et  dis- 
posant de  350  places  entourées  de  palmiers 
it  de  verdure  qu’éclairent  des  projecteurs. 
1!  forme  des  programmes  comprenant  une 
reprise  française  et  un  nouveau  film  amé- 


Le Ritz  à Juan-les-Pins  (Alpes-Maritimes) 

M.  Jean  Garino,  Directeur  Propriétaire,  A Berger 
Architecte  D.P.L.C.,  (Photos  Andréa,  Golfe-Juan) 


Façade  et  intérieur  de  La  Cigale  de  Golfe-Juan 
(Alpei-Maritimes),  M.  Jean  Garino,  Direct'-Propr- 

(Photos  Andréa) 


ricain.  A peu  près  en  même  temps,  s’éta- 
blit le  concurrent,  le  Cinéma  d’Eté,  monté 
par  le  Casino  d’Antibes. 

Le  Ritz,  acheté  par  M.  J.  Garino,  après 
une  longue  fermetu- 
re, a eu  en  avril 
1938  un  incendie  de 
cabine;  le  cinéma 
étant  encastré  dans 
un  hôtel  et  les  ris- 
ques paraissant  trop 
grands,  il  a fallu  re- 
courir à un  ingé- 
nieux dispositif 
qu’on  trouve  dans 
une  ou  deux  salles 
parisiennes  et  qui 
donne  toute  satis- 
faction : la  nouvelle 
cabine,  construite 
sur  les  plans  de  M. 
M.  Jean  GARINO  Duvauchelle,  ingé- 
nieur à Paris  (Ap- 


pareils Sonores)  et  de  M.  Berger,  architecte 
à Golfe-Juan,  est  extérieure  à l’immeuble,  et 
située  sur  le  côté  de  l'écran  transparent, 


qui  reçoit  les  images  par  derrière,  et  indi- 
rectement, par  réflexion  sur  une  glace  in- 
clinée à 45  degrés. 

Le  Ritz,  ainsi  équipé,  s’est  rouvert  le 
9 février,  pour  une  série  de  films  générale- 
ment passés  d’abord  à Antibes.  Il  a enre- 
gistré le  plus  d’entrées  pour  La  Maison  du 
Maltais  et  pour  Titin  des  Martigues. 


et  VRlbni’is 

Ce  sont  deux  localités  formant  une  seule 
commune,  qui  a la  bonne  idée  de  ne  pas 
prélever  de  taxe  municipale.  Elles  sont  ha- 
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Plan  de  la  cabine  du  Cinéma  Ritz  à Juan-les-Pins  faisant  la  projection  indirecte  par  transparence.  On 
remarquera  la  curieuse  disposition  de  la  cabine  par  ropport  à l’écran  spécial  transparent 


bitées  de  façon  permanente,  et  ne  reçoivent 
(comme  Antibes)  qu’un  petit  nombre  de  tou- 
ristes; la  période  intéressante  est  donc  l’hi- 
ver, pour  les  trois  salles  existantes. 

Il  y a 12  ans,  M.  J.  Garino  a débuté,  très 


Pour  obtenir  tous  les  avantages  des  lan- 
ternes de  protection  à courant  continu  du 
type  Peerless-Magnarc,  il  est  absolument  né- 
cessaire d’emplover  une  source  appropriée 
de  courant  continu. 

On  a essavé  d’emplover  soit  des  redres- 
seurs à lampes,  soit  des  redresseurs  oxy- 
cuivre  oui  alimentent  directement  les  arcs 
à 35  volts.  Il  faut  un  redresseur  par  lan- 
terne. 

Les  variations  de  tension  de  la  ligne  d’ali- 
mentation causent  des  variations  d’intensité 
d’éclairement  sur  l’écran  qui  sont  nuisibles 
à la  projection. 

On  peut  employer  généralement  des  grou- 
pes convertisseurs  comportant  une  généra- 
trice anticompound  par  arc  qui  alimente 
l’arc  à 35  volts  sans  résistance  intercalée. 
L’installation  d’un  groupe  par  arc  est  coû- 
teuse et  nécessite  une  cabine  spacieuse. 

Après  de  nombreuses  expériences  faites 
pour  déterminer  la  meilleure  façon  d’ali- 
menter les  deux  arcs  d’une  cabine,  on  s’est 
arrêté  à l’emploi  d’un  groupe  convertisseur 
iotatif,  dont  la  dvnamo  est  prévue  pour  four- 
nir un  courant  sous  une  tension  de  42  à 
45  volts,  avec  résistance  en  série  avec  cha- 
que arc  pour  réduire  la  tension  à 35  volts 
aux  bornes  de  l’arc. 

Cehe  dvnamo  est  munie  de  pôles  de  com- 
mutation et  d’un  enroulement  compound  tr/ 


jeune,  dans  la  corporation,  au  Casino  ( 350 
places)  à Vallauris,  où  se  trouve  un  concur- 
rent, l’Alhambra  (400  places)  qui  s’est  rou- 
vert en  mars  1938,  après  trois  ans  de  si- 
lence : tous  deux  marchent  convenable- 


que  la  tension  reste  constante  entre  la  demi- 
charge  correspondant  à l’allumage  d’un  arc 
cl  la  pleine  charge  lorsque  les  deux  arcs  sont 
allumés. 

Le  rotor  à double  case  d’écureuil  du  mo- 
teur et  l’induit  de  la  dvnamo  sont  montés 
sur  le  même  arbre  prévu  en  conséquence,  ce 
oui  permet  d’obtenir  un  groupe  de  dimen- 
sions et  de  poids  réduits  et  évite  un  socle  et 
manchons  d’accouplement  pour  le  moteur  et 
la  dvnamo. 

La  partie  tournante  de  la  machine  est 
équilibrée  dynamiquement, ce  qui  évite  (ouïe 
trépidation  lorsque  le  groupe  fonctionne. 

Le  groupe  peut  être  posé  sur  des  rondel- 
les Prache  en  caoutchouc  sans  qu’il  soit  né- 
cessaire de  le  sceller  au  sol. 

Le  stator  du  moteur  à double  cage  d’écu- 
rpujl  est  bobiné  pour  un  démarrage  éventuel 
étode  triangle  en  triphasé. 

Pour  le  courant  diphasé  un  démarreur  de 
stator  peut  être  employé. 

Pour  obtenir  les  meilleurs  résultats  avec 
un  groupe  convertisseur  de  ce  type,  il  est 
absolument  nécessaire  de  relier  les  bornes 
de  la  dvnamo  à chaque  arc  et  rhéostat  d’arc 
au  mnven  de  deux  câbles  séparés;  en  fait, 
la  résistance  des  câbles  d’alimentation 
s’ajoute  à celle  du  rhéostat.  De  cette  façon, 
un  arc  fonctionne  indépendamment  de  l’au- 
tre et  l’arc  en  service  n’est  pas  affecté  par 


ment...  au  détriment  des  cafés,  paraît-il  ! 

A Golfe-Juan,  M.  Garino  (déjà  propriétaire 
d’un  autre  Casino,  ancien  cinéma,  actuel- 
lement salle  des  l'êtes)  a fait  construire,  en 
décembre  1935,  un  bel  établissement  de 
520  places,  La  Cigale  (architecte  M.  Ber- 
ger), dont  le  haut  des  murs  latéraux  et  la 
partie  centrale  du  toit  sont  amovibles  (grâce 
à un  système  de  glissières),  ce  qui  permet, 
en  été,  d’être  presque  en  plein  air,  sans 
pourtant  en  avoir  les  inconvénients,  car  un 
fin  réseau  de  mousseline  arrête  les  mousti- 
ques. Enfin  l’écran,  monté  sur  rails,  peut 
être  reculé  au  fond  de  la  scène,  pour  faci- 
liter les  intermèdes  (en  été),  et  il  existe  un 
éclairage  spécial  de  gala. 

J’avoue  avoir  été  étonné  de  trouver  dans 
cette  petite  cité  de  4.000  habitants  un  ci- 
néma aussi  moderne  et  pratique,  et  il  faut 
en  féliciter  M.  Garino,  oui  s’occupe  active- 
ment de  la  direction,  de  la  programmation, 
de  la  comptabilité  de  toutes  ses  salles, 
n’avant  ainsi  qu’un  nombre  restreint  d’em- 
plovés,  qui  sont  pour  lui  de  fidèles  colla- 
borateurs. 

J’aime  le  travail,  et  j’en  suis  récom- 
pensé. reconnait-il.  J’ai  maintenant  une 
clientèle  régulière,  et  j’ai  fait  de  bonnes  re- 
cettes. à La  Cigale,  surtout  avec  Prison 
sans  Barreaux,  à Noël,  et  Barnabe,  au  Nou- 
vel An,  mais  aussi  avec  Quai  des  Brumes 
et  Les  Deux  Gamines...  Je  loue  mes  films 
à forfait  pour  mes  trois  salles  : le  Ritz  de 
Juan-les-Pins.  la  Cigale  de  Golfe-Juan  et  le 
Casino  de  Vallauris...  En  été,  ie  donne  sou- 
vent des  reprises,  qui  me  coûtent  peu,  et 
font  venir  une  certaine  proportion  d’habi- 
tants et  de  touristes,  plutôt  que  des  films 
nouveaux,  dont  le  prix  est  élevé  et  qui.  gé- 
néralement, ont  été  vus  auparavant  dans 
les  grandes  villes  par  les  personnes  en  va- 
cances ici... 

Résultats  mérités,  d’ailleurs,  par  ce  direc- 
teur  nui  représente,  je  crois,  un  bel  exem- 
ple d’adantaticn  et  de  persévérance  dans  la 
petite  exploitation. 

Alain  d’Harsy. 


l’allumage  du  deuxième,  il  ne  se  produit  au- 
cune chute  de  tension. 

Les  dimensions  du  groupe  Brockliss-Sim- 
plex  (89  cm.  de  long,  40  cm.  de  haut,  40  cm. 
de  large)  permettent,  dans  tous  les  cas,  d’ins- 
taller ce  groupe  dans  la  cabine.  Son  fonc- 
tionnement  étant  silencieux,  il  n’apporte  au- 
cune perturbation  dans  le  service  normal 
de  la  cabine. 

L’emploi  de  ce  groupe  permet  de  réaliser 
une  importante  économie  sur  l’installation 
des  canalisations  électriques,  étant  donné 
que  la  pose  de  ce  groupe  dans  la  cabine  ré- 
duit ces  lignes  au  minimum. 

La  netile  résistance  de  7 volts  qui  est  in- 
tercalée dans  le  circuit  continu  de  chaque 
arc  assure,  d’une  façon  absolue,  la  stabilité 
de  cet  arc,  quelque  soit  les  variations  de  ten- 
sion du  secteur  d’alimentation.  

Ges  groupes  se  font  principalement  en 
2 types  : 50-100  amp.  (30  à 50  amp.  par 
arc);  70-140  (30  à 70  amp.  par  arc),  mais  il 
pviste  également  les  tvpes  ; 80-1(50  amp.;  90- 
180  amp.;  100-200  amp. 

Le  moteur  des  groupes  Brockliss-Simnlex, 
à l’exception  des  cas  de  courant  monophasé, 
sont  à double  cage  comme  indiqué  plus  haut 
ce  nui  permet  de  démarrer  cette  machine  au 
moven  d’un  simple  interrupteur,  d’où  éco- 
nomie du  démarreur,  toujours  très  coûteux. 

Ces  groupes  sont  fabriqués  exclusivement 
pour  Brockliss-Simplex  S.  A.  par  une  des 
meilleures  maisons  françaises  de  machines 
électriques,  la  société  Legendre. 

Ces  grnunes  ont  été  conçus  suivant  les  ca- 
ractéristiques américaines  indiquées  par 
Brockliss-Simplex  S.  A. 


Groupes  Brockliss-Simplex  42-45  Volts 
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LES  FILMS  OLE  L’OM  TOURNE 

par  Lucie  IH'HA!  \ 


BILLANCOURT 


La  Nuit  de  Décembre. 

Sujet  : Un  grand  virtuose  qui 
n’a  jamais  oublié  certaine  aven- 
ture amoureuse  survenue  une 
nuit  de  décembre  retrouve  dans 
une  de  ses  élèves  la  fille  née  de 
cette  nuit. 

Réal.  : Kurt  Bernhardt. 

Ved.  : P.  Blanchar,  Renée 

Saint-Cyr,  Gilbert  Gil,  J.  Tissier. 

Décors  de  la  semaine  : Le 

complexe  de  la  villa  anonyme, 

le  salon  de  musique  du  virtuose, 
un  corridor  de  théâtre,  l’inté- 

rieur d’une  automobile. 

Tournage  : 5e  semaine. 

Prod.  : Metzger  et  Woog. 
Narcisse. 

M.  A.  d’Aguiar  a terminé 
ce  film  mardi,  dans  la  cour, 
dans  un  décor  représentant  l’ex- 
térieur du  Mess. 

Prod.  : A.  d’Aguiar. 

On  prépare  Battement  de 
Cœur.  Prod.  : Ciné  - Alliance, 
film  de  Henri  Decoin.  Jean  Per- 
rier  construit  les  premiers  dé- 
cors. Début  le  30  mai. 

On  va  tourner  quelques  scè- 
nes pour  L'Or  du  Cristobal. 
On  étudie  les  décors.  Prod. 
Béril. 


F R A N CŒUR 


Circonstances  atténuantes. 

Sujet  : Les  vacances  singu- 
lières d’un  haut  magistrat  égaré 
dans  le  « Milieu  ». 

Réal.  : J.  Boyer. 

Ved.  : Michel  Simon,  Arletty, 
Suzanne  Dantès,  R.  Arnoux, 
Mila  Parély,  G.  Lannes,  Ozanne, 
Dorville,  Àndrex. 

Décors  de  la  semaine  : Une 
chambre  et  une  cuisine,  une 
épicerie,  un  commissariat,  un 
tribunal,  un  vestiaire,  un  ga- 
rage, une  cabine  téléphonique 
Entre  temps,  on  fera  de  la  trans- 
parence. Et  une  journée  d’exté- 
rieurs est  prévue. 

Tournage  : 4e  semaine. 

Prod.  S.F.E.P.,  distribuée 
par  C.C.F.C. 


BOTTES -CHAÜMONT 


Paradis  perdu. 

La  troupe  est  en  extérieurs  à 
Cannes  avec  le  camion  d’enre- 
gistrement Radio  - Cinéma,  du 
studio  des  Buttes-Chaumont. 


MONTSOURIS 


Face  au  Destin. 

Sujet  : Les  aventures  d’une 
jeune  couturière,  mariée  à un 
espion  allemand  et  de  son  an- 
cien fiancé  devenu  légionnaire. 

Réal.  : H.  Fescourt. 

Ved.  : Jules  Berry,  G.  Rigaud, 
Josseline  Gaël,  J.  Max,  Gaby  Svl- 
via,  Aquistapace,  M.  Pierry,  Pi- 
zani,  Renée  Veller. 

Décors  de  la  semaine  : Un 
gourbi  au  Maroc,  une  maison  à 
Marrakech. 

Tournage  : 38  semaine. 

Production  : D.  I. 


JOINVILLE  PATHÉ 


Pièges. 

Sujet  : Une  jeune  fille  engagée 
par  la  Police  judiciaire  mène  à 
l’arrestation  d’un  meurtrier  de 
jeunes  femmes. 

Réal.  : R.  Siodmak. 

Ved.  : M.  Chevalier,  Stroheim, 
P Renoir,  Marie  Déa. 

Décors  de  la  semaine  : Les 
corridors  de  la  Police  judi- 
ciaire, le  Parloir  de  la  prison, 
la  chambre  Batol,  le  couloir  me- 
nant au  cabinet  du  juge  d’ins- 
truction, un  bureau  de  place- 
ment, la  chambre  d’Adriennc 
(Marie  Déa). 

Tournage  : 6e  semaine. 

Prod.  : Spéva  Film. 

Bécassine. 

Sujet  : L’adaptation  en  film 
des  aventures  de  la  petite  Bé 
cassine,  bonne  chez  Mme  de 
Grand-Air.  Les  péripéties  bur- 
lesques et  amusantes  au  château 
où  Bécassine  fera  arrêter  une 
bande  de  voleurs. 

Réal.  : Pierre  Caron. 

Décors  : L’intérieur  du  châ- 
teau de  Mme  de  Grand-Air, 
une  spacieuse  cuisine  où  se 
prélasse  un  petit  cochon,  la 
chambre  de  Bécassine. 

Observations  : Le  film  a été 
terminé  le  samedi  27  mai. 

Tournage  : 2“  semaine. 

Prod.  : Tenneson  - P.  Caron 
(Express  Film). 

Tempêtes  sur  Paris,  film  dt 
Bernard  Deschamps.  Prod.  Bel- 
gatos,  s’installe  ici  le  25  mai. 

(Voir  fiches  techniques). 


FRANÇOIS  Ier 


Face  au  Destin. 

(Ce  film  a tourné  quelques 
jours  ici  dans  un  beau  décor 
représentant  un  bar-dancing 
<.  Sylvio  »). 

Prod.  : D.  I. 

On  monte  les  décors  du  Beau 
Danube  bleu  que  E.  Reinert  et 
Alfred  Rode  recommencent  dès 
le  30  mai.  Le  décor  en  montage 
est  la  forêt  où  campent  les  tzi- 
ganes. 

Prod.  : Films  Rode. 


LA  SEINE 


Terre  d’ Angoisse. 

Sujet  : L’adaptation  du  roman 
de  P.  Nord  qui  se  déroule  à 
Saint-Quentin  durant  l’occupa- 
tion allemande. 

Réal.  : René  Jayet. 

Ved.  : Gabrio,  Junie  Astor, 
Léon  Mathot,  Roger  Legris,  Jean 
Max,  Henry  Roussell. 

Décors  de  la  semaine  : Le 
Presbytère.  Le  bureau  du  prê- 
tre. 

Observations  : Le  film  sera 
terminé  entièrement  à la  fin  de 
cette  semaine,  par  deux  jour- 
nées d’extérieurs. 


ËPINAY-f  CLAIR 


L’ Emigrante. 

Sujet  : Les  aventures  d’une 
femme  que  son  amour  pour  les 
diamants  conduira  en  Afrique 
du  Sud,  après  des  péripéties 
sur  un  cargo  d’émigrants. 

Réal.  : Léo  Joannon. 

Ved.  : Edwige  Feuillère,  J. 
Chevrier,  Larquey,  G.  Lannes, 
Aimos,  R.  Capellani,  Ake  Eng- 
feldt,  Foun-Sen,  Ph.  Richard,  G. 
Jacquet... 

Décors  de  la  semaine  : Le 
réfectoire  des  émigrants,  les 
coursives  du  cargo,  la  salle  à 
manger  et  la  salle  de  jeu  du  ba- 
teau, le  dortoir  des  femmes. 

Tournage  : 6e  semaine. 

Prod.  C.  F.  C. 

Le  Café  du  Port. 

Après  des  extérieurs  au  Ha- 
vre, la  troupe  est  revenue  le  lun- 
di 22  mai  au  studio  pour  des 
i accords.  Le  film  est  virtuelle- 
ment terminé.  Il  ne  reste  que  de 
pet ites  scènes,  et  des  enregistre- 
ments, transparence. 

Prod.  : C.  F.  C. 


La  Charrette  fantôme. 


Sujet  : La  vie  de  misère  de 
certaines  épaves  humaines  que 
soulagent  les  angéliques  assis- 
tantes de  l’Armée  du  Salut.  La 
rédemption  forme  le  fond  de 
ce  sujet. 

Réal.  : J.  Duvivier. 

Ved.  : Pierre  Fresnay,  Louis 
Jouvet,  Marie  Bell,  Valentine 
Tessier,  Mila  Parély,  Micheline 
Francey,  Le  Vigan,  Ariane  Borg. 

Décors  de  la  semaine  : La 
chambre  de  David  Holm  (Pierre 
Fresnay).  Une  prison  dans  la- 
quelle on  verra  Fresnay  et  Mer- 
canton.  Une  rue,  décor  exté- 
rieur sur  le  terrain  du  studio. 

Observations  : Le  nom  de 
Georges  Mauloy  est  venu  s’ajou- 
ter à la  distribution  très  nom- 
breuse qui  comprend  une 
soixantaine  d’artistes. 

Tournage  : 4e  semaine. 

Prod.  : Transcontinental 

Films. 


PHOTOSONOR 


Le  Plancher  des  Vaches. 

L’équioe  qui  tourne  des  exté- 
rieurs dans  le  midi,  sous  la  di- 
rection de  P.-J.  Ducis,  est  atten- 
due ici  le  25.  Le  travail  au  stu- 
dio commencera  par  des  scènes 
réalisées  dans  une  banque,  par- 
mi les  employés,  puis  dans  le 
bureau  directorial. 


PLACE  CLICHY 


On  annonce  prochainement 
la  réalisation  dans  ce  studio  de 

Une  Femme  traquée.  Prod.  : E. 
Buhot, 


SAINT-MAURICE 


La  Loi  du  Nord. 

Sujet  : Un  drame  d’amour  et 
d’amitié  dans  les  solitudes  du 
grand  nord  canadien. 

Réal.  : Jacques  Feyder. 

Ved.  : Michèle  Morgan,  P.  Ri- 
chard-Willm,  Ch.  Vanel,  J.  Té- 
ranne. 

Décors  de  la  semaine  : L’ap- 
partement de  Shaw  à New  York, 
très  luxueux  « complexe  » ou- 
vrant sur  une  vue  des  gratte- 
ciel  illuminés. 

Tournage  : 5e  semaine  intér. 

Prod.  : Filmos. 

Dir.  de  prod.  : Roland  Tuai 

Observations  : Précisons  que 
Youka  Troubetzkoï  joue  le  rôle 
de  l’amant  et  Max  Michel  celui 
de  l’avocat. 

Le  Monde  tremblera. 

Sujet  : L’invention  d’un  jeune 
savant,  la  machine  à prédire  la 
mort,  cause  tant  de  troubles  et 
de  tragédies  que  son  inventeur 
se  suicide. 

Réal.  : Richard  Poltier. 

Ved.  : Claude  Dauphin,  Ro- 
ger Duchesne,  J.  Carette,  Mad. 
Sologne,  Le  Vigan,  E.  von  Stro- 
heim, P.  Carton,  Chr.  Delyne,  A. 
Bernard,  Prieur,  H.  Guisol,  Ai- 
mos. 

Décors  de  la  semaine  : Le  la- 
boratoire, l’appartement  de 
l’inventeur,  l’appartement  du 
docteur  (Roger  Duchesne),  un 
décor  en  plein  air  pour  le  mee- 
ting de  protestation  contre  les 
méfaits  de  la  machine. 

Observations  : Un  jour  d’ex- 
térieurs sera  fait  à Bougival,  à 
l’auberge  du  « Fruit  défendu  ». 

Tournage  : 5e  semaine. 

Prod.  .‘C.I.C.C. 


EN  EXTÉRIEURS 


Le  Chemin  de  l’Honneur  a 

été  commencé  au  Maroc  cette 
semaine,  à Marrakech. 

Réalisateur  : J-P.  Paulin. 
Chef-opérateur  : René  Guissart. 
Opérateur  : Colas.  La  script- 
girl  est  Michèle  Rosenberg,  la 
régie  générale  est  assurée  par 
Delmonde,  et  Tomasis  prend  les 
photos.  Robert  Amsler  est  le  di- 
recteur de  production. 

Les  interprètes  sont  : Henry 
Garat,  Constant  Rémy,  André 
Lefaur,  Pierre  Brasseur,  Char- 
pin, Aimos,  Cordy,  Bergeron  et 
Roland  Toutain;  Mmes  Renée 
Saint-Cyr,  Marcelle  Géniat.  Ma- 
dy  Berry,  Jeanne  Fusier-Gir. 

C’est  un  Mystère,  titre  pro- 
visoire du  film  de  Fernandel 
pour  les  Productions  Raoul  Plo- 
quin  (A.  C.  E.)  est  commencé 
aux  environs  de  Tours  par  les 
extérieurs.  Fernandel  sera  en- 
touré de  Elvire  Ponesco,  Jules 
Perrv,  Tramel,  Gaby  Andreu, 
Delmont,  Ardisson  et  Armand 
Larcher. 


26 

LE  TRAVAIL  DANS  LES  STUDIOS  LXX) 


ciflÉlrâjWfcR/ 

FR^n®JS 


RAPHIE 

SE 


26  Films  actuellement  en  cours  de  réalisation 


SAINT-MAURICE 


MAROC 


BILLANCOURT 

LA  NUIT  DE  DECEMBRE. 

Réal.  : K.  Bernhardt. 

Ved.  : P.  Blanchar,  Renée  Saint- 
Cyr. 

Prod.  : Metzger-Woog. 

On  prépare  : 

BATTEMENT  DE  CŒUR. 

Réal.  : H.  Decoin. 

Ved.  : D.  Darrieux,  Cl.  Dauphin. 
Prod.  : Ciné-Alliance. 

Début  : 30  mai. 

L’OR  DU  CRISTOBAL. 

Quelques  scènes. 

Réal.  : J.  Becker. 

Prod.  : Béril. 

FRANCŒUR 

CIRCONSTANCES  ATTENUAN- 
TES. 

Réal.  : J.  Boyer. 

Ved.  : M.  Simon,  Arletty,  Suz. 
Dantès. 

Prod.  : S.  F.  P.  E. 

NEUILLY 

LA  CHARRETTE  FANTOME. 

Réal.  : J.  Duvivier. 

Ved.  : P.  Fresnay,  L.  Jouvet,  Mi- 
cheline Francey,  Marie  Bell, 
Valentine  Tessier,  Le  Vigan. 
Prod.  : Transcontinental. 

MONTSOURIS 

FACE  AU  DESTIN. 

Réal.  : H.  Fescourt. 

Ved.  : J.  Berry,  G.  Rigaud,  Jos- 
seline  Gaël,  J.  Max,  Gaby  Syl  • 
via. 

Prod.  : D.  I. 


LA  LOI  DU  NORD. 

Réal.  : J.  Feyder. 

Ved.  : P.  Richard-Willm,  M.  Mor- 
gan, Ch.  Vanel,  J.  Teranne,  M. 
Michel. 

Prod.  : R.  Tuai  de  la  Filmos. 

LE  MONDE  TREMBLERA. 

Réal.  : R.  Pottier. 

Ved.  : Cl.  Dauphin,  Stroheim, 
Duchesne,  Aimos,  Carette,  Mad. 
Sologne,  Chr.  Delyne. 

Prod.  : C.  I.  C.  C. 

On  prépare  : 

SIXIEME  ETAGE. 

Réal.  : M.  Cloche. 

Prod.  : C.  I.  C.  C. 

JOINVILLE-PATHE 

PIEGES. 

Réal.  : R.  Siodmak. 

Ved.  : M.  Chevalier,  Stroheim  et 
Marie  Déa. 

Prod.  : Spéva. 

BECASSINE. 

Réal.  : P.  Caron. 

Ved.  : P.  Dubost,  Marg.  Deval, 
Max  Dearly,  A.  Tissot,  Annie 
France,  R.  Legris. 

Prod.  : Express  (Caron-Tenne- 
son). 

On  prépare  : 

ILS  ETAIENT  NEUF  CELIBA- 
TAIRES. 

Réal.  : Sacha  Guitry. 

Prod.  : Sté  Film  G.I.B.E. 

PLACE  CLICHY 

On  prépare  : 

UNE  FEMME  TRAQUEE. 

Prod.  : E.  Buhot. 


L’EMIGRANTE. 

Réal.  : Léo  .loannon. 

Ved.  : Edwige  Feuillère,  J.  Che- 
vrier, Aimos,  Larquey,  G.  Can- 
nes, Engfeldt. 

Prod.  : C.  F.  C. 

MOULIN-ROUGE. 

Réal.  : A.  Hugon-Y.  Mirande. 
Ved.  : L.  Baroux,  R.  Darv,  G. 
Callix,  Larquey,  B.  Stockfeld, 
M.  Vallée  R.  Legris. 

Prod.  : A.  Hugon. 

FRANÇOIS-1  r 

On  prépare  : 

LE  BEAU  DANUBE  BLEU. 

(Recommencement). 

Réal.  : E.  Reinert  et  A.  Rode. 
Ved.  : C.  Monténégro,  J.  Nogué- 
ro, Moreno. 

Prod.  : Films  Rode. 

COURBEVOIE-LA-SEINE 

TERRE  D’ANGOISSE. 

Réal.  : R.  Jayet  et  R.  Bibal. 
Prod.  : Dolbert. 
(Recommencement  quelques  scè- 
nes). 

MARSEILLE  (PAGNOL) 

On  prépare  : 

L’AMANT  DE  BORNEO. 

UN  FILM  DE  MARCEL  PAGNOL. 

PHOTOSONOR 

LE  PLANCHER  DES  VACHES. 

Réal.  : P.-J.Ducis. 

Ved.  : Noël-Noël,  B.  Stockfeld. 
Prod.  : Air  Film-Badalo. 


LE  CHEMIN  DE  L’HONNEUR. 

Réal.  : J. -P.  Paulin. 

Ved.  : H.  Garat,  Renée  Saint-Cyr. 

C.  Rémy,  Lefaur,  etc... 

Prod.  : Films  Garat  (lre  sem.). 

PARIS 

L’ENFER  DES  ANGES. 

Réal.  : Chr.  Jaque. 

Ved.  : Dorville,  Tissier,  L.  Car- 
letti,  etc... 

Prod.  : Saroc-Osso  (lre  semaine). 

CANNES 

PARADIS  PERDU. 

Réal.  : A.  Gance. 

Ved.  : F.  Gravey,  Popesco,  Mich. 
Presle. 

Prod.  : Taris. 

EGYPTE 

LE  DIEU  DES  EGYPTIENS. 

Réal.  : V.  Stoloff. 

Prod.  : C.  C.  C. 

AFRIQUE 

P.RAZZA. 

Réal.  : L.  Poirier. 

Prod.  : Sté  Film  Brazza. 

L’HOMME  DU  NIGER. 

Réal.  : J.  de  Baroncclli. 

Prod.  : S.P.F.L.H. 

(Les  intérieurs  vont  commencer). 

TOURAINE 

C’EST  UN  MYSTERE. 

Réal.  : A.  Valentin. 

Ved.  : Fernandel. 

Prod.  : Ploquin-A.  C.  E. 


13  FILMS  VONT  ÊTRE  COMMENCÉS 


BATTEMENT  DE  CŒUR. 

Réal.  : Decoin. 

Prod.  : Cihé  Alliance. 

Studio  : Billancourt. 

LE  BEAU  DANUBE  BLEU. 

(Recommencement). 

Réal.  : E.  Reinert. 

Prod.  : Films  Rode. 

Studio  : François-l". 

UNE  FEMME  TRAQUEE. 

Réal.  : Cl.  Orval. 

Prod.  : Normandie. 

Studio  : Place  Clichy. 

SIXIEME  ETAGE. 

Réal.  : Cloche. 

Prod.  : C.I.C.C. 

Studio  : Saint -Maurice. 

ILS  ETAIENT  QUATRE  CELIBA- 
TAIRES. 

Réal.  : Guitry. 

Prod.  : Société  des  Films  G.I.B.E. 
Studio  : Joinville, 


Arletty,  Andrex  et  Georges  Lannes  dans  Circonstances  atténuantes 
Un  film  de  Jean  Boyer. 


POUR  LE  MAILLOT  JAUNE. 

Réal.  : J.  Stelli. 

Prod.  : Salviche. 

AIR  PUR. 

Réal.  : René  Clair. 

Prod.  : C.  C.  C. 

KEAN. 

Réal.  : Volkofï. 

Prod.  : Franco-Britannique. 
REMORQUES. 

Réal.  : J.  Grémillon. 

(Extérieurs  déjà  commencés). 
Prod.  : Sédif. 

LA  FORET  DES  CŒURS. 

Réal. -Prod.  : Couzinet. 
CHRISTOPHE  COLOMB. 

Réal.  : A.  Gance. 

(Extérieurs  déjà  commencés  en 
Espagne). 

Prod.  : Columbus. 

SERENADE. 

Réal.  : J.  Boyer. 

Prod.  : Symphony  Film. 

LADY  PANAME. 

Réal.  : H.  Jeanson. 

Prod.  : Pressburger. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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24  SE  TROUVENT  AU  MONTAGE 


FRIC-FRAC. 

Réal.  : M.  Lehmann. 

Ved.  : Fernandel,  Michel  Simon, 
Arletty. 

Prod.  : Lehmann. 

SIDI-BRAHIM. 

Réal.  : M.  Didier. 

Ved.  : Col.  Darfeuil,  René  Dary, 
Aimos,  Jacquin,  Bosc. 

Prod.  : Azur. 

RAPPEL  IMMEDIAT. 

Réal.  : L.  Mathot. 

Ved.  : M.  Balin,  Stroheim,  R. 
Duchesne,  Aimos,  Lancret. 

Prod.  : Milo  Film. 

SANS  LENDEMAIN. 

Réal.  : M.  Ophüls. 

Ved.  : E.  Feuillère,  G.  Rigaud. 

Prod.  : Ciné-Alliance. 

LE  PERE  LEBONNARD. 

Réal.  : J.  de  Limur. 

Ved.  : R.  Ruggieri,  Brasseur, 
Mad.  Sologne,  Perdrière. 

Prod.  : Ciné-Sélection. 

THERESE  MARTIN. 

Réal.  : M.  de  Canonge. 

Ved.  : Irène  Corday,  Madeleine 
Soria,  Lucien  Galas,  Geneviève 
Callix. 

Prod.  : Prod.  Franç.  de  Cinéma 
Atlantic  Film. 


L’OR  DU  CRISTOBAL. 

Réal.  : J.  Becker. 

Ved.  : Préjean,  Vanel,  C.  Monté- 
négro, D.  Parlo. 

Prod.  : Béril  ^quelques  scènes 
restent  à terminer). 
MONSIEUR  BROTOaNEAU. 

Réal.  : A.  Esway. 

Ved.  : Raimu,  J.  Day. 

Prod.  : Pagnol. 

LE  JOUR  SE  LEVE. 

Réal.  : M.  Carné. 

Ved.  : J.  Gabin,  Arletty,  .1.  Ber- 
ry, J.  Laurent. 

Prod.  : Sigma. 

NARCISSE. 

Réal.  : A.  d’Aguiar. 

Ved.  : Rellys,  Azaïs,  Monique 
Rolland,  Claude  May. 

Prod.  : A.  d’Aguiar. 

LA  FAMILLE  DURATON. 

Réal.  : Chr.  Stengel. 

Ved.  : Noël-Noël,  M.  Praince,  J. 

Berry,  Marg.  Deval. 

Prod.  : Stengel. 

MA  TANTE  DICTATEUR. 

Réal.  : René  Pujol. 

Ved.  : A.  Bernard,  Charpin,  Mo- 
reno,  Chr.  Gérard,  J.  Dunot. 
Prod.  : Siffra. 


LE  PRESIDENT  HAUDECŒUR. 

Réal.  : J.  Dréville. 

Ved.  : Harry  Baur,  B.  Stockfeld, 
Cécil  Grane. 

Prod.  : Edic. 

LA  REGLE  DU  JEU. 

Réal.  : J.  Renoir. 

Ved.  : Nora  Gregor,  Carette,  J. 
Renoir,  Dalio,  P.  Dubost,  Mila 
Parély. 

Prod.  : N.E.F. 

LE  CAFE  DU  PORT. 

Réal.  : J.  Choux. 

Ved.  : Line  Viala,  René  Dary,  Ai- 
mos. 

Prod.  : C.  F.  E. 

DERNIERE  JEUNESSE. 

Réal.  : Jeff  Musso. 

Ved.  : Raimu,  J.  Delubac. 

Prod.  : Lumen. 

CAVALCADE  D’AMOUR 

Réal.  : R.  Bernard. 

Ved.  : M.  Simon,  S.  Simon,  C. 
Luchaire,  J.  Darcey,  Moreno, 
Claude  Dauphin. 

Prod.  : Pressburger. 
l 'ETRANGE  NUIT  DE  NOËL. 
Réal.  : Y.  Noé. 

Ved.  : A.  Brûlé,  Sylvia  Bataille, 
P.  Caillol. 

Prod.  : Ana  Films. 


I LE  GRAND  ELAN. 

Réal.  : Chr.  Jaque. 

Ved.:  M.  Dearly,  Assia,  H.  Presle. 
Prod.  : Globus  Film. 

LA  PARADE  DES  VOLEURS. 

Réal.  : Marsoudet. 

Ved.  : P.  Dubost,  R.  Toutain, 
Oudart,  Charpin. 

Prod.  : Méric. 

LOUISE. 

Réal.  : A.  Gance. 

Ved.  : Grâce  Moore,  G.  Thil,  Per- 
net,  G.  Leclerc. 

Prod.  : Weiler. 

LE  FEU  DE  PAILLE. 

Réal.  : .J.  Benoît-Lévy. 

Ved.  : L.  Baroux,  Orane  Dema- 
zis,  Aimos,  J.  Fuller,  .1.  Hel- 
bling,  A.  Brabant. 

Prod.  : C.  F.  C. 

\ AMILE  SOUS  LES  CEDRES. 

Réal.  : Ch.  d’Espinay. 

Ved.  : Vanel,  Noguéro,  Denise 
Bosc. 

Prod.:  Impérial  Film  Production. 

UNE  MAIN  A FRAPPE. 

Réal.  : G.  Roudès. 

Ved.  : Larquey,  J.  Boitel. 

Prod.  : Electra. 


PLUS  DE  40  FILMS  SONT  ANNONCES 


TOURELLE  3. 

Réal.  : Ch.  Jaque. 

Prod.  : Calamy-Sédii'. 

L’EMPREINTE  DU  DIEU. 

Réal.  : Léonide  Moguy. 

Ved.  : P.  Blanchar,  Dita  Parlo, 
Blanchette  Brunoy,  J.  Dumes- 
nil,  Larquey,  Mila  Parély, Maxi- 
miliennc,  Devère. 

Prod.  : Zama  Film  Production. 
(Début  2'5  juillet). 

NATASCHA. 

Prod.  : B.  R.  Films. 

BIFUR. 

Réal.  : Maurice  Caïn. 

Ved.  : René  Dary. 

Prod.  : S.  B.  Fifm. 

PEAU  D’ANE. 

Réal.  : G.  Chaperot. 

LA  GRANDE  ECOLE. 

Réal.  : P.  Mesnier. 

Prod.  : S. I.F. A. 

LES  AIGLONS. 

(Film  d’aviation). 

Prod.  : C.  C.  C. 

DAVID  GUERCHOUM. 

Réal.  : J.  Daroy. 

Prod.  : Product.  Art.  Cinémat. 

LE  MAIRE  DE  CASTELBRIDGE. 

Réal.  : P.  Chenal. 

Prod.  : Belgatos. 


LE  BOIS  SACRE. 

Réal.  : L.  Mathot. 

Ved.  : Gaby  Morlay,  Popesco, 
V.  Boucher,  Lefaur,  Dalio. 
Prod.  : Bervia  Film. 

L’EMBUSCADE. 

Réal.  : F.  Divers. 

Ved.  : Valent ine  Tessier,  P.  Re- 
noir, Jean  Marais. 

Prod.  : F.  Rivers. 

LA  ROSE  DE  SANG. 

Réal.  : M.  L’Herbier. 

Prod.  : Lumen-Diseina. 

LE  COCU  MAGNIFIQUE. 

Réal.  : Serge  de  Poligny. 

Prod.  : Lynx  Film. 

LYAUTEY  L’AFRICAIN. 

Réal.  : L.  Mathot. 

LE  CORSAIRE. 

Réal.  : M.  Allégret. 

Ved.  : Ch.  Boyer,  Michèle  Alfa. 
Prod.  : Daven. 

J’AI  TUE. 

Prod.  : S.  I.  P.  E.  C. 

LES  NUITS  DE  BUENOS-AYRES. 

Prod.  : Ch.  Philippe. 

LES  REQUINS  DE  GIBRALTAR. 

Prod.  : Discina. 

LA  DAME  DE  L’OUEST. 

Prod.  : Discina. 


POUR  LES  TROIS  COULEURS. 

Prod.  : Lynx  Film  et  Azur. 

PERIPHERIE. 

Réal.  : M.  Ophüls. 

Ved.  : V.  Romance,  G.  Flamant 
Prod.  : Néro. 

TROU-LES-BAINS. 

Réal.  : P.  Colombier. 

Ved.  : Raimu,  G.  Aussey. 

Prod.  : C.  F.  C. 

MADAME  SANS-GENE. 

Réal.  : 1L  Richebé. 

Prod.  : Richebé. 

LA  FIN  D’UN  EMPIRE. 

Réal.  : M.  Ophüls. 

Prod.  : B.  U.  P.-Tuscherer. 
CEUX  DE  LA  3 REPUBLIQUE. 
Prod.  : Films  Romantiques,  de 
France. 

MARSEILLE  MES  AMOURS. 

Réal.  : P. -J.  Ducis. 

SUD. 

Réal.  : Marco  de  Gastyne. 

LE  DUEL. 

Réal.  : P.  Fresnav. 

Prod.  : C.I.C.C. 

s"aisissez-moi. 

Prod.  : Sifa. 

LA  FAYETTE. 

Prod.  : Lafayette. 

CLEMENCEAU. 

Prod.  : M.  Glass. 


SANS  PATRIE. 

Réal.  : J.  Becker. 

Prod.  : Béril. 

GUYNEMER. 

Prod.  : C.I.CiC, 

SEBASTOPOL. 

Prod.  : Film  Sébastopol. 

800  FORÇATS  MARCHENT  SUR 
CARAJBO. 

Prod.  : Régina. 

LA  VOIX  DU  DESERT. 

Réal.  : M.  Gleize. 

Prod.  : Atlantic  Films. 

ARKIA,  FILLE  DE  MARRA- 
KECH. 

Prod.  : Rex. 

BOUM. 

Réal.  : P.  Caron. 

Prod.  : Express  Flm. 

MES  126  GOSSES. 

Réal.  : M.  Tourneur. 

Prod.  : Films  Modernes,  h 

LA  NOUVELLE  PATRIE. 

Prod.  : Joseph  Than. 

L’OISEAU  BLEU. 

Réal.  : René  St i. 

Prod.  : Sti. 

NANA. 

Prod.  : Pinès. 

Tableau  établi 
par  Lucie  DERAIN. 
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LES  FILMS  COMMENCÉS  CETTF  SEMAINE 


47.  L'ENFER  DES  ANGES  46.  TEMPETE  SUR  PARIS  45.  MOULIN  ROUGE 


Auteur  : Pierre  Véry,  d’après 
les  œuvres  d’A.  Danon. 

Adaptation  : Pierre  Ramelot. 

Dialogues  : P.  Laroche. 

Réalisateur  : Christian  Ja- 
que. 

Assistant  : Jean  Darvey. 

Clief  opérateur  : Otto  Rel- 
ier. 

Opérateurs:  Thomas  Walter, 
Maurice  Barry. 

Décors  : Jean  d’Eaubonne  et 
Boutié. 

Régie  générale  : Michaud. 

Photographe  : R.  Voinquel. 

Studios  : Buttes-Chaumont. 

Enregistrement  : Radio-Ci- 
néma. 

Script-girl  : Simone  Bourda- 
rias. 

Maquilleur  : Chanteau. 

Monteur  : Barache. 

Interprètes:  Dorville,  J.  Tis- 
sier,  Serge  Grave,  Mouloud- 
ji,  Jean  Claudio,  Louise 
Carletti,  Jean  Buguet,  Clau- 
de Roy,  Berger  on,  Fréhel. 

Dir.  de  prod.  : E.  Darbon. 

Production  : Saroc. 

Distribution  : Osso. 

Epoque  : Moderne. 

Cadre  : La  zone  parisienne. 

Sujet  : Un  épisode  dramati- 
que de  la  vie  d’un  jeune  lé- 
gionnaire revenu  ci  Paris, 
en  parallèle  avec  la  vie 
d’une  adolescente  évadée 
de  Fresnes.  Leurs  efforts 
pour  atteindre  au  bonheur. 

Commencé  le  26  mai  1939  en 
extérieurs  dans  Paris. 


COPYBOÜRSE 

130,  Rue  Montmartre 

PARIS 

Tél.  : GUTENBERG  15-11  .t  15-12 

Copie  de  Découpages 

PRIX  FORFAITAIRES 

les  plus  réduits 

Livraison  en  vingt-quatre  heures 


Auteur  : André  Cayatte. 
Adaptation  : A.  Cayatte  et 
B.  Deschamps. 

Dialogues  : A.  Cayatte. 
Lyrics  : Henry-Jacques. 
Réalisateur  : Bernard  Des- 
champs. 

Assistant  : P.  de  Héraiti. 
Chef  opérateur  : Michel 
Kelber. 

Opérateur  : Agostini. 

Décors  : Arnstam  et  Hubert. 
Régie  générale  : Morlot. 
Musique  : Marcel  Delannoy. 
Ingénieur  du  son  : Quelvé. 
Photographe  : Roger  Cor- 
beau. 

Studios  : Pathé-Joinville. 
Enregistrement  : R.  C.  .4. 
Script-girl  : Mlle  Boutot. 
Maquilleurs  : Burton  et  Kel- 
dich. 

Monteurs  : P.  de  Hèrain  et 
Henri- Jacques. 

Interprètes  : Arletty,  Annie 
Ducaux,  M.  Dalio,  Eric  von 
Stroheim,  André  Luguel, 
Debucourt,  Julien  Curette, 
Bernard  B lier. 

Dir.  de  prod.  : Jack  Cohen. 
Production  : Belgatos. 
Distribution  : Discina. 

Vente  : Belgatos. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : Ultérieurs  de  riches 
banquiers,  la  Bourse,  les 
endroits  de  plaisir. 

Sujet  : Un  banquier  d’affai- 
res lance  une  affaire  véreu- 
se qui  se  termine  par  un 
krach.  Sa  fille  parviendra- 
t-elle  à éviter  à l’escroc  le 
déshonneur  et  la  prison  ? 
Les  milieux  judiciaires 
sont  étudiés  dans  ce  sujet 
aussi  bien  que  ceux  de  la 
grande  finance. 

Commencé  le  25  mai  1939. 

GERMAINE  AUSSEY 
SERA  LA  VEDETTE 
FEMININE  DE 
<<  TROU-LES-BAINS  » 
AVEC  RAIMU 

Le  film  que  Pierre  Colom- 
bier prépare  pour  C.  F.  C. 
avec  Raimu  dans  le  rôle 
principal  aura  pour  vedette 
féminine  la  charmante  Ger- 
maine Aussey.  « Trou-les- 
Bains  » est  l’adaptation  de 
l'œuvre  de  l’écrivain  humo- 
riste André  Dabi. 


TOUS  RISQUES  exploitation^ 
ÉTUDE  de  TOUS  CONTRATS 

COMPAGNIES  FRANÇAISE 
LLOYD'S 


CABINET 


Auteurs  : Yves  Mirande  et 
André  Hugon. 

Dialogues  : Yves  Mirande. 

Réalisateur  : André  Hugon. 

Collab.  artist.  : Y.  Mirande. 

Chef  opérateur  : Raymond 
Agnel. 

Opérateurs:  Tahar  et  Rocca. 

Décors  : Jaqtielux  et  Lau- 
rent. 

Régie  générale  : Louis. 

Musique  : Oscar  Straus, 
J.  Le  noir,  Van  Parys,  Mo- 
retti,  Sylviano,  L.  Pipon. 

Ingénieur  du  son  : Yvonnet. 

Studios  : Eclair  ( Lacépède 
et  Dumont). 

Enregistrement  : Tobis 

Klangfilm. 

Maquilleur  : Rapha. 

Monteur  : Mazier. 

Interprètes:  Lucien  Baroux, 
René  Dary.  Geneviève  Cal- 
lix,  P.Larquey,  Betty  Stock- 
feld,  Marcel  Vallée,  Roger 
Legris,  Nina  Myral,  Rivers 
Cadet,  Saint-Ober,  Bever. 
D’autres  engagements  se- 
ront faits  ultérieurement. 

Administration  : Mme  Gillet. 

Production  : Films  André 
Hugon. 

Distribution  : Cinéma  de 
France. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : Le  music-hall  du 
« Moulin-Rouge  »,  un  hôtel 
particulier,  les  rues  pari- 
siennes. 

Sujet:  Deux  amis  faméliques. 
Panard  et  Loiseau  tentent 
de  vaincre  la  misère.  Pa- 
nard, charmant  et  doté 
d’une  belle  voix,  deviendra 
vedette  sur  la  scène  du 
Moulin-Rouge  après  une 
suite  de  circonstances  im- 
1>révues,  et  non  sans  avoir 
été  démarcheur  de  pom- 
pes funèbres,  gardien  d’un 
hôtel  particulier,  etc...  | 

Commencé  le  26  mai  1939.  t 


Lt  CHARTIER  & DARDONVILLE 

Fondée  en  1879  - Société  a responsabilité  limitée  1.000.000 

51,  Rue  Le  Peletler,  PARIS  (9*)  - Tél  : TRUDAINE  71-66  et  67 


Eric  von  Stroheim 
dans  Le  Monde  tremblera 


VAf.ENTINE  TESSIER 
PIERRE  RENOIR 
ET  JEAN  MARAIS 
JOUERONT  DANS 
« L’EMBUSCADE  » 

Jean  Marais,  qui  se  ré- 
véla cette  année  dans  «Les 
Parents  terribles  »,  la  piè- 
ce de  Jean  Cocteau,  sera  le 
jeune  interprète  de  « L’Em- 
buscade »,  la  pièce  de  Kis- 
temaeckers  que  Léopold 
Marchand  vient  d’adapter 
pour  l’écran,  et  que  Fer- 
nand Rivers  réalisera  en 
août.  Tiarko  Rîchepin  en 
écrira  la  musique. 

Aux  noms  de  Pierre  Re- 
noir et  de  Valentine  Tes- 
sier, déjà  engagés,  viendra 
bientôt  se  joindre  celui 
d’une  des  plus  grandes  ve- 
dettes de  l’écran  français. 


L’Empreinte  du  Dieu,  que 

Léonide  Moguy  tournera  pro- 
chainement et  pour  lequel  il  est 
parti  pour  un  voyage  d’études 
en  Belgique,  notamment  à Bru- 
ges, sera  interprété  par  Dita 
Parlo,  Pierre  Blanehar,  Pierre 
Larquey,  Blanchette  Brunoy  et 
J.  Dumesnil  dans  les  rôles  prin- 
cipaux. Les  dialogues  seront  de 
Charles  Spaak. 


« MES  126  GOSSES  » 

Les  Films  Modernes  vont 
commencer  très  prochaine- 
ment la  réalisation  de  «Mes 
126  Gosses  »,  tiré  du  ro- 
man de  Mme  Juliette  Pary 
qui  a obtenu  les  plus  belles 
critiques  parues  jusqu’à  ce 
jour  de  tous  les  romans 
concernant  la  jeunesse. 

Ce  film,  pris  sur  le  vif, 
sera  réalisé  par  Maurice 
Tourneur  et  sera  plein  de 
bonne  humeur,  de  vérité, 
amusant  et  gai. 

Ajoutons  que  M.  A.  Gar- 
gour  en  dirigera  la  produc- 
tion. 


Valse  rouge  sera  un  film  de 
Jacques  Houssin  pour  les  Pro- 
ductions Goudeau. 

Le  Cocu  magnifique, de  Crom- 
melynek,  sera  tourné,  dit-on, 
par  Serge  de  Poligny  qui  a fait 
Le  Veau  gras  de  B.  Zimmer. 
Prod.  : Lynx  Film. 


ARLETTY  SERA 
« LADY  PmNAME » 
D’HENRI  JEANSON 

Arletty  doit  tourner, 
après  "Tempête  sur  Paris» 
qu’elle  vient  de  commen- 
cer, un  film  dirigé  et  écrit 
par  Henri  Jeanson,  dont  le 
titre  provisoire  est  « Lady 
Faname  ».  Cette  produc- 
tion Cipra  (A.  Pressbur- 
ger)  se  passe  à Paris,  dans 
le  milieu  des  artisans  ta- 
pissiers. 


Malhia  la  Métisse  est  an- 
noncé par  Walter  Kapps  qui 
vient  de  terminer  et  de  pré- 
senter Cas  de  Conscience. 


LA  COMPAGNIE  FRANÇAISE  CINÉMATOGRAPHIQUE 


présente 

EDWIGE  FEUILLÈRE 

et 


JEAN  CHEVRIER 

dans  un  film  de  LEO  JOANNON 


d'après  un  scénario  original  de  J.  AURENCHE  et  Yves  ALLEGRET 

Dialogues  d’André-Paul  ANTOINE 

avec 

GEORGES  LANNES 


GENIAVAURY- JACQUES  VITRY 
GASTON  JACQUET 
PIERRE  JUVENET 
ROGER  CAPELLANI  - JEAN  D’YD 
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LE  FEU  DE  PAILLE 
LE  CAFÉ  DU  PORT 
RAPPEL  IMMÉDIAT 
L'ÉMIGRANTE 
TROU  - LES  - BAINS 
LE  PRISONNIER 
LA  ROUTE  DE  FEU 
AU  SERVICE  DE  L'EMPIRE 


LA  GRANDE  RÉVOLTE 
LE  MYSTÈRE  DES  DIAMANTS 


FRANCE  ACTUALITÉS 
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COMPAGNIE  FRANÇAISE  CINÉMATOGRAPHIQUE 
4 0-42,  RUE  FRANÇOIS  - l*r , 40-42 
PARIS  - 8 ’ 

TÉL.  : ÉLYSÉES  66-44 
à 66-47 


Danielle  Darrieux  sera  la  vedette  de  «Battement  de  Cœur» 


C’est  dans  un  des  cadres  les  plus  élégants 
des  environs  de  Paris  que  la  nouvelle  a été 
définitivement  confirmée  par  Danielle  Dar- 
rieux,  en  personne,  et  son  mari  Henri  De- 
coin. 

Le  premier  tour  de  manivelle  de  ce  film 
sera  donné  le  mardi  30  mai  aux  studios  de 
Billancourt.  Henri  Decoin  mettra  en  scène 
Battement  de  Cœur  dont  Jean  Villème,  au- 
teur de  Prison  sans  Barreaux,  de  Conflit  et 
de  Sans  Lendemain,  a écrit  le  scénario  en 
collaboration  avec  Max  Colpet.  Michel  Du- 
ran  est  l’auteur  des  dialogues. 

Danielle  Darrieux  aura  pour  partenaires 
des  artistes  de  grand  talent  comme  Claude 
Dauphin,  Julien  Carette,  Saturnin  Fabre, 
Jean  Tissier  et  la  belle  Junie  Astor. 

Battement  de  Cœur  sera  la  quatre-vingt 
cinquième  production  de  M.  Rabinovitch, 


producteur  de  Quai  des  Brumes,  Sans  Len- 
demain avec  Edwige  Feuillère  et  La  Loi  du 
Mord  que  réalise  Jacques  Feyder. 

Le  sujet  de  Battement  de  Cœur,  nous  ont 
confié  MM.  Villème  et  Michel  Duran,  est  une 
comédie  plaisante,  dans  le  genre  de  celles 
dont  les  producteurs  de  Hollywood  sem- 
blent avoir  le  secret. 

11  n’y  a aucune  raison,  nous  disent  MM. 
Villème  et  Michel  Duran  que  nous  ne  réus- 
sissions pas  à faire  en  France  des  films 
semblables  avec  encore  plus  d’esprit  et  de 
charme. 

Battement  de  Cœur  doit,  à coup  sûr,  deve- 
nir un  film  réussi,  car  pour  sa  réalisation, 
il  s’est  constitué  une  excellente  équipe  pos- 
sédant, outre  une  grande  expérience,  la  vo- 
lonté de  faire  un  beau  film.  Battement  de 
Cœur  sera  distribué  par  les  Films  Osso. 


DANIELLE  DARRIEUX 


LE  SALON  DU 


CINEMA  A LA  FOIRE  DE  PARIS 
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LA  RETROSPECTIVE  DU  CINEMA 

Organisé  par  IV1.  Hamel,  le  stand  consacré 
à la  rétrospective  du  cinéma  est  le  clou  du 
Salon.  On  y voit  une  intéressante  exposition 
des  appareils  et  des  documents  relatifs  à la 
naissance  du  cinéma,  qui  ont  été  prêtés  par 
le  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers,  par 
l’Institut  Marey,  par  le  Palais  de  la  Décou- 
verte et  la  maison  Pathé  Cinéma. 

Tout  le  travail  des  pionniers  à qui  l’on 
doit  la  découverte  et  la  mise  au  point  de 
l’art  des  images  mouvantes  est  là,  devant  nos 
yeux.  Il  y a le  phenakisticope  de  Dubosq, 
le  chronopholograpbe  de  Marey  à double 
usage  (à  plaque  fixe  et  à pellicule  mobile) 
(1890),  le  fusil  photographique,  également 
de  Marey,  qui  donnait  douze  images  en  une 
seconde  sur  une  plaque  mobile,  il  y a le  pre- 
mier appareil  des  frères  Lumière  (1895),  Je 
praxinographe  de  Berthier  (1896),  la  pre- 
mière croix  de  Malte  (brevetée  le  28  avril 
1896  par  M.  Bunzil  et  Continsouza),  le  pre- 
mier projecteur  Pathé  à entraînement  du 
film  par  friction  (1897),  la  caméra  primitive 
Pathé  (1898),  le  projecteur  Lumière,  fabri- 
cation Carpentier  (1898),  la  perforeuse  pri- 
mitive à entraînement  par  rochet  (1900),  le 
projecteur  à croix  de  Malte,  premier  type 
(1902),  les  premières  tireuses,  les  perforeu- 
ses, les  premiers  appareils  de  format  réduit 
(1905),  le  projecteur  de  salon,  modèle  Klotz 
(1911),  utilisant  un  film  ininflammable  de 
28  mm.  à perforation  spéciale,  le  premier 
essai  de  Pathé-Baby  à film  large  (1919),  le 
projecteur  Pathé-Baby  (1919),  la  machine  à 
couper  moderne  (1922),  la  tireuse  spéciale 
par  solarisation  (1930),  etc.,  etc... 

Notons  aussi  de  nombreuses  photos  de 
films  muets  à succès. 

LES  STANDS  DES  EXPOSANTS 

32  exposants  avaient  répondu  à l’appel 
des  organisateurs  du  Salon. 

C8NELUME 

Seule  la  maison  Cinélume,  dont  on  con- 
naît l’excellent  matériel  de  projection  so- 
nore, était  logée  en  dehors  de  l’exposition 
du  cinéma,  dans  le  hall  de  l’électricité. 


Dans  ce  stand,  Cinélume  a exposé  les  plus 
récents  modèles  de  ses  appareils,  notam- 
ment le  « EOS  B »,  dont  la  réputation  n’est 
plus  à faire. 

Nous  aimerions  connaître  les  raisons  qui 
ont  incité  les  organisateurs  du  Salon  du 
Cinéma  à refuser  à cette  société  sa  place 
dans  le  cadre  même  du  Salon. 

PATHE-CINEMA 

Parmi  les  appareils  exposés  au  stand  de 
Pathé-Cinéma,  signalons  tout  d’abord  la 
PC  125,  une  nouvelle  lampe  à arc  pour  pro- 
jections cinématographiques,  présentant  un 
progrès  considérable  au  point  de  vue  techni- 
que. Ce  projecteur  fonctionne  avec  une  in- 
tensité de  25  à 125  ampères,  sous  une  basse 
tension  de  38  à 42  volts. 


La  même  maison  présentait  également  les 
derniers  modèles  des  appareils  de  reproduc- 
tion sonore  R.C.A.  Photophone  « High  Fitle- 
litv  ».  Les  appareils  de  projection  sonore 
et  muette  Pathé-Rural  étaient  exposés  ainsi 
que  de  nombreux  accessoires  techniques 
destinés  au  studio  comme  à l’exploitation. 

M.  I.  P. 

La  Société  Mécanique  Industrielle  de  Pré- 
cision (M.I.P.)  présente  de  très  beaux  modè- 
les de  projecteurs  sonores.  Le  dernier  sorti, 
le  MIP  XV,  se  signale  par  quatre  points  es- 
sentiels : protection  du  film,  cadrage  fixe, 
lecture  fidèle  de  tous  les  enregistrements, 
mécanisme  silencieux. 

Cet  appareil  permet  la  lecture  de  tous  les 


... 


« 


Le  magnifique  stand  Gray  Film  à la  Foire  de  Paris.  (Au  fond  M.  Politis  et  M.  Paolij 


34 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CSNEf 


aR/\PMIE 

ISE 


*♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


De  nombreux  directeurs  sont  venus  visiter  les  studios  du  cinéma  à la  Foire  de  Paris 


enregistrements  « push  pull  ».  D’autre  part, 
le  système  optique  du  lecteur  de  son  est  in- 
déréglable, l’objectif,  la  fente  mécanique  et 
l’objectif  formant  un  bloc,  homogène  indé- 
pendant du  projecteur. 

RADIO-CINEMA 

La  compagnie  Radio-Cinéma  présente 
toute  une  gamme  d’appareils  de  projection 
sonores  — en  format  standard  et  en  16  mm. 

- Nous  tenons  à signaler  tout  particulière- 
ment le  nouveau  projecteur  35  mm.  pour 
salles  grandes  et  moyennes  du  type  « Ra- 
dian » qui,  grâce  à un  nouveau  système  de 
compensation  à croix  de  Malte,  permet  de 
gagner  22  % dans  la  rotation  et  d’utiliser 
ainsi  un  obturateur  beaucoup  plus  petit  lais- 
sant passer  30  % de  plus  de  lumière  que 
dans  les  appareils  habituels  de  projection. 
Le  résultat,  c’est  d’abord  une  plus  belle 
projection  et  une  fixité  plus  accentuée  des 
images,  d’où  une  fatigue  moindre  de  l’œil, 
et  une  absence  presque  complète  de  scintil- 
lement. Radio-Cinéma  présente  également 
divers  accessoires  techniques,  ainsi  que  son 
nouveau  système  d’enregistrement  sonore  à 
haute  fidélité. 

CINE-SON  FRANCE 

La  maison  Ciné-Son  présente  une  gamme 
très  variée  de  projecteurs  sonores  compre- 
nant notamment  le  « Super  Idéal  » Mono- 
bloc pour  la  grande  exploitation  et  l’Idéal 
double  35  mm.  avec  projecteur  bloc. 

Le  « Super  Idéal  » possède  en  particulier 
un  système  de  lecture  de  son  absolumenl 
remarquable. 

La  maison  Ciné-Son  vend  d’ailleurs  à part 
ce  lecteur  de  son  intitulé  « Idéal  ».  Avec 
ce  système,  la  lecture  se  fait  sur  masse 
tournante,  ce  qui  permet  d’éviter  toute  vi- 
bration pouvant  être  occasionnée  par  le 
glissement  du  film  dans  un  couloir. 

VICTORIA  ELECTRIC 

Cette  maison  bien  connue  présente  un  im- 
portant matériel  de  projection  sonore  et 
d’accessoires  d’exploitation  : ampli,  préam- 
oli,  aiguilles  de  pick-up,  ampoules  électri- 
ques, arcs,  éclairage  de  scène,  charbons,  etc. 

BROCKLISS  SIMPLEX 

La  maison  Brockliss  présente  les  célè- 
bres projecteurs  Simplex,  qui  sont  les  plus 
utilisés  dans  le  monde  entier,  et  les  magni- 
fiques lanternes  Peerless  automatiques  Ma- 
gnarc. 

Mais  la  grande  nouveauté  de  l’année  est  le 
nouveau  projecteur  Simplex  E.  7 dont  la 
construction  a réuni  tous  les  perfectionne- 
ments de  la  technique  la  plus  « up  to  date  ». 
Nous  reviendrons  d’ailleurs  prochainement 
sur  la  description  de  ce  très  bel  appareil. 

APPAREILS  SONORES  UNIVERSEL 

Cette  maison  présente  une  gamme  variée 
d’appareils  sonores  comprenant  des  postes 
complets  de  projection,  des  postes  simples 
parlant  pour  adaptation  du  matériel  muet, 
des  lampes  alternatives,  des  lampes  de  pro- 
jection automatique  et  les  accessoires  tech 
niques  nécessaires  à l’exploitation. 

LE  NATIONAL 

La  maison  F.  Emon  a exposé  une  intéres- 
sante variété  d’appareils  de  projection  so- 
nore de  sa  marque  « Le  National  » donl 
certains  présentent  des  nouveautés  techni- 
ques très  appréciables. 

La  même  maison  présente  également  les 
appareils  de  projection  sonore  Oehmichen 
pour  format  réduit  de  16  mm. 

MATERIEL  DIVERS 

Signalons  également  l’intéressante  présen- 


tation de  matériel  technique  destiné  soit  à 
l’exploitation,  soit  à la  production. 

La  maison  Gruber,  qui  fabrique  dans  ses 
usines  de  Vincennes  les  fameux  projecteurs 
« Solar-Spots  » réflecteurs,  utilisés  mainte- 
nant dans  tous  les  studios  français,  pré- 
sente un  très  beau  stand. 

Pour  l’exploitation,  signalons  les  appa- 
reils de  projection  lixe  de  la  maison  Breton, 
très  commodes  pour  la  publicité  de  hall  ou 
île  vitrine. 

Thorens  présente  d’intéressants  pick-up 
et  tourne-disques. 

Notons  également  le  « Spirovox  »,  appa- 
reil nouveau  de  publicité  parlante. 

La  maison  Debor  présente  aussi  un  im- 
portant matériel  de  cinéma,  ampli,  cellule, 
hauts-parleurs. 

Dans  le  domaine  de  l’équipement  des  sal- 
les et  des  studios,  il  faut  mentionner  tout 
spécialement  la  société  I.T. A.  (Isolation 
Thermique  et  Acoustique)  qui  fabrique  un 
remarquable  matériel  de  revêtement  don- 
nant une  parfaite  isolation  thermique  et 
acoustique. 

A noter  aussi  jes  stands  des  maisons  Ber- 
nard (moteurs  électriques),  Electrotechni- 
que moderne  (ampli  à triple  compensation 
sonore),  Bonchoux  et  Beaslc  (fauteuils  pour 
salles  de  spectacle),  Fischel  Fils  (sièges  pour 
salles  de  cinéma),  Lem  (amplificateurs  et 
microphones),  Vitclo  (volet  automatique  de 


Comme  La  Cinématographie  Française  l’a 
annoncé  dans  son  dernier  numéro,  le  con- 
grès des  constructeurs  de  la  Chambre  syn- 
dicale des  industries  techniques  de  la  ciné- 
matographie a eu  lieu  samedi  dernier  20 
mai  à la  Foire  de  Paris,  en  marge  du  Salon 
du  Cinéma. 

Ce  congrès  a eu  lieu  en  commémoration 
du  centenaire  de  la  photographie  et  était 
présidé  par  l’éminent  savant  Charles  Fabry, 


sécurité),  Wanner  (isolations  phoniques  et 
thermiques),  Westinghouse  (redresseurs 
oxymétal  pour  cinéma). 

LE  FORMAT  REDUIT 

On  lira  dans  la  rubrique  Le  Petit  Format 
la  description  des  stands  des  maisons  spé- 
cialisées dans  la  construction  des  appareils 
de  format  réduit.  Signalons  ici  la  présence 
au  Salon  du  cinéma  des  maisons  Ditmar 
(Consortium  Photo-Cinéma),  Fred  Jeannot, 
O.  G.  C.  M.,  Palhé-Cinéma,  Radio-Cinéma, 
Sonoria,  Société  du  Tirage  de  Format  Ré- 
duit, Paillard. 

LE  STAND  DE  LA  PRODUCTION 
GRAY  FILM  PRESENTE  « NARCISSE  » 

Complément  indispensable  de  cette  expo- 
sition technique,  le  stand  du  cinéma  com- 
prend une  section  consacrée  à la  production 
et  la  distribution.  Une  seule  maison  y figure, 
d’ailleurs,  celle  de  M.  d’Aguiar,  Gray  Film, 
dont  le  chef  de  publicité,  M.  Jean  Paoli,  a 
composé  un  stand  très  attractif  pour  le  film 
Narcisse.  Une  distribution  permanente  par 
de  jolies  figurantes  de  documents  sur  cette 
production  et  sur  Les  Cinq  Sous  de  Lava- 
rède,  au  rythme  de  15.000  prospectus  par 
jour,  de  grands  panneaux  explicatifs,  des 
séances  de  maquillage  organisées  par  la  mai- 
son Max  Factor  attirent  à ce  stand  un  public 
très  nombreux  et  constituent  une  énorme 
publicité. 


membre  de  l’Institut,  directeur  de  l’Institut 
d’optique,  professeur  à la  Sorbonne  et  à 
l'Ecole  polytechnique. 

Le  congrès  débuta  le  matin  à 9 h.  30  par 
l’exposé  d’un  rapport  de  M.  Kessler  sur  l’in- 
sonorisation des  salles  de  cinéma.  De  nom- 
breux membres  de  notre  corporation,  prin- 
cipalement du  domaine  technique,  étaient 
présents. 

Puis,  à 10  h.  15,  ce  fut  la  commémoration 


Le  PREMIER  CONGRÈS  des  INDUSTRIES  TECHNIQUES  de  la  CINÉMATOGRAPHIE 
A EU  LIEU  SAMEDI  20  MAI  à la  FOIRE  de  PARIS 

Le  Salon  du  Cinéma,  qui  groupe  32  Stands 
attire  un  Public  nombreux 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


35 

CXXXXXXXXXXXIXXXXXXXZXXS 


solennelle  du  Centenaire  de  la  photogra- 
phie. M.  Fabrv  prit  la  parole  et  rappela  les 
étapes  successives  qu’avaient  connu  la  pho- 
tographie et  le  cinéma  avant  d’atteindre  la 
perfection  que  ces  deux  branches  de  la 
science  possèdent  aujourd’hui. 

M.  Chollat  parla  à son  tour  et  remercia 
M.  Fabry  d’avoir  bien  voulu  présider  le  con- 
grès. 

Ce  fut  ensuite  une  visite  en  groupe  du 
Salon  du  Cinéma  et  en  particulier  de  l’expo- 
sition rétrospective  du  cinéma.  A midi,  le 
congrès  fut  reçu  par  la  Foire  de  Paris. 

L’après-midi,  M.  Mathieu,  ingénieur  à la 
compagnie  Radio-Cinéma,  présenta  un  très 
intéressant  rapport  sur  l’éclairement  des 
écrans.  Puis,  M.  Aylmer  parla  des  progrès 
de  la  technique  des  projecteurs.  Le  dernier 
rapport  fut  celui  de  M.  Duval,  ingénieur  à 
l’A.F.N.O.R.,  sur  le  normalisation  du  maté- 
riel cinématographique.  Le  congrès  se  ter- 
mina par  une  discussion  amicale  mais  très 
vive  entre  M.  Coissac  et  M.  Chollat  au  sujet 
des  contacts  plus  étroits  qui  devraient  exis- 
ter entre  l’industrie  technique  et  l’exploita 
tion. 

Dans  nos  prochaines  rubriques  techniques 
nous  publierons  l’essentiel  des  rapports 
techniques  présentés  au  congrès. 

Le  soir,  un  banquet  réunissait  les  con- 
gressistes. M.  Chollat,  puis  M.  Petsche,  un 
parlementaire,  prirent  successivement  la  pa- 
role. Une  fois  de  plus,  il  était  question  de 
créer  un  organisme  représentant  toutes  les 
branches  de  l’industrie. 

Pierre  Autre. 
♦ 

La  Première  de  «Louise» 
aura  lieu  à Londres  le  7 Juin  prochain 

C’est  le  mercredi  7 juin  qu’aura  lieu  au 
Carlton  de  Londres,  le  beau  cinéma  d’ex- 
clusivité Paramount  de  Haymarket,  la  pre- 
mière mondiale  du  grand  film  français 
Louise,  réalisé  par  AWl  Gance,  d’après 
l’opéra  de  Gustave  Charpentier  et  dont  la 
vedette  est  la  star  américaine  Grâce  Moore. 

C’est  au  cours  d’une  soirée  de  gala  franco- 
britannique  qu’aura  lieu  cette  représenla- 
tion. 


Un  Exploitant  écrit  : 

Je  Vius  félicite  pour  votre  film 
“LA  BATARDE ” film  très  public 
et  qui  a fait  grand  plaisir.  Si  nous 
n’avions  au  répertoire  que  des  films 
de  cette  valeur , le  commerce  serait 
très  agréable. 

Encore  bravo... 

Cette  lettre  confirme  notre  devise  • 

“UN  TITRE  - UNE  MAISON” 

Faites  comme  lui, 
programmez  “ Champion” 

16*  Rue  de  Monceau  - PARIS 
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L’Association  des  Chefs  de  Publicité  (A.D  P.C.)  a organisé  au  Salon  du  Cinéma  à la  Foire  de  Paris 
une  exposition  de  l’affiche  moderne  Cinématographique. 


LE  MAGNIFIQUE  EFFORT  DE  U COMPAGNIE 
COMMERCIALE  FRANÇAISE  CINEMATOGRAPHIQUE 

4 grands  films  sont  mis  en  chantier 


La  Compagnie  Commerciale  Française 
Cinématographique, dont  le  premier  souci 
est  de  donner  au  public  des  program- 
mes exceptionnels,  annonce  pour  la  sai- 
son actuelle  quatre  nouveaux  grands 
films  dont  elle  vient  de  s’assurer  la  dis- 
tribution pour  la  grande  région  pari- 
sienne. 

Tout  d’abord,  citons  Circonstances  at- 
ténuantes, produit  par  la  Société  Fran- 
çaise de  Production  et  d’Edition  et  dont 
Jean  Boyer  termine  la  réalisation.  Une 
distribution  de  tout  premier  ordre  assure 
l’interprétation  du  film  : un  de  nos  meil- 
leurs couples  de  l’écran  — Michel  Simon 
et  Arletty  — y est  entouré  de  Dorville, 
Andrex,  Robert  Ozanne,  Georges  Lannes, 
Robert  Arnoux,  Suzanne  Dantès,  Lesaffre, 
et  Mila  Parély.  Un  sujet  humoristique, 
dialogué  par  Yves  Mirande,  réalisé  par 
un  des  plus  spirituels  metteurs  en  scène 
du  moment,  agrémenté  d’une  musique  au 
rythme  entraînant  signée  de  Van  Parys, 
joué  par  de  grandes  vedettes,  Circonstan- 
ces atténuantes  sera  le  grand  film  comi- 
que de  l’année. 

Ensuite,  la  plus  grande  production  ja- 
mais réalisée  par  Sacha  Guitry.  Prod.  des 
films  : Gibé.  Ils  Etaient  neuf  Célibataires, 
réunissant  les  noms  de  Max  Dearly,  El- 
vire  Popesco,  André  Lefaur,  Victor  Bou- 
cher, Saturnin-Fabre,  Gaston  Dubosc, 
Morton,  Betty  Stockfeld,  Geneviève  de 
Sereville,  Pauline  Carton,  Marguerite  Mo- 
reno,  Marguerite  Pierrv,  Princesse  Chio. 

C’est  un  grand  sujet  original  d’une  brû- 
lante actualité,  qui  contient  tout  l’esprit, 
la  malice,  l’émotion  et  cette  philosophie 


souriante  qui  fait  la  gloire  de  Sacha  Gui- 
try. L’éminent  auteur  donnera  le  pre- 
mier tour  de  manivelle  de  cette  produc- 
tion le  31  mai  prochain  aux  studios  Pa- 
Ihé  de  Joinville  et  en  jouera  également 
un  rôle. 

Pour  que  sa  sélection  soit  judicieuse- 
ment répartie  et  ne  comporte  que  des 
œuvres  de  grande  classe,  la  Compagnie 
Commerciale  Française  Cinématographi- 
que vient  de  s’assurer  la  distribution  de 
La  Chevauchée  héroïque,  production  de 
la  société  des  films  Gibé,  inspirée  du  re- 
portage Les  Bâtisseurs  d’Empire,  de  Paul 
Bringuier,  paru  dans  Paris-soir.  La  réa- 
lisation de  ce  film,  qui  retracera  une  des 
liages  les  plus  glorieuses  de  l’histoire  de 
notre  Empire  sera  confiée  à Pierre  Bil- 
lon  et  comportera  une  distribution  artis- 
tique particulièrement  brillante.  Ce  film 
sera  tourné  au  Maroc. 

Au  mois  de  septembre,  Jean  Boyer  en- 
treprendra la  mise  en  scène  de  IL  Heure 
du  Destin,  d’après  un  scénario  original 
de  Paul  Fékété,  auteur  de  nombreuses 
œuvres  à succès.  C’est  un  film  puissant  et 
humain  à la  gloire  du  corps  médical. 
Pierre  Blanchar  et  Michèle  Alfa  sont  déjà 
engagés. 

La  Compagnie  Commerciale  Française 
Cinématographique  ne  compte  pas  se  re- 
poser sur  cet  effort  et  s’arrêter  à mi-che- 
min. C’est  ainsi  qu’elle  annoncera  très 
prochainement  d’autres  sujets  exception- 
nels, d’autres  vedettes  réclamées  par  le 
public,  en  un  mot  d’autres  productions 
à succès. 
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La  Compagnie  Industrielle  et  Commerciale 
Cinématographique  (C.I.C.C.)  a porté  son  capital 
de  1.000.000  à 2.000.000  de  francs 


M.  Pierre  Maillot , le  distingué  président 
délégué  de  la  C.I.C.C.,  vient  de  faire  un 
court  séjour  à Paris.  Malgré  ses  multiples 
occupations,  M.  Maillot  a bien  voulu  nous 
j/arler  de  la  C.I.C.C.,  société  de  production 
française  dont  te  bel  essor  est  à mettre  en 
valeur. 

- Malgré  les  événements  qui  ont  troublé 
le  cours  de  l’année  1938,  nous  avons  pu  por- 
ter notre  capital  de  250.000  francs  à 1 mil- 


M Morard  M.  Maillot 

Administrateur  de  la  C.I.C.C.  Président  délégué  de  C.I.C.C. 

lion  de  francs.  Une  assemblée  générale  ex- 
traordinaire, réunie  le  27  juin  1938,  a ratifié 
cette  augmentation  et  autorisé  notre  conseil 
à porter  notre  capital  de  1 à 2 millions. 

- Usant  de  celte  autorisation,  notre  con- 
seil a décidé,  dans  sa  séance  du  22  octobre 
1938,  cette  augmentation  de  capital  qui  vient 
d’être  réalisée.  Celle-ci  a été  jugée  néces- 
saire, car  nous  estimons  que,  comme  toute 
affaire  industrielle,  notre  société  doit  avoir 
un  capital  social  en  rapport  avec  l’impor- 
tance de  son  chiffre  d’affaires. 

- L’expérience  de  1938  nous  confirme 
l’intérêt  que  présente  pour  une  société  de 
production  la  réalisation  d’au  moins  trois 
films  par  an,  tant  au  point  de  vue  de  la  ré- 
duction du  coût  des  devis  que  des  avantages 
qui  peuvent  être  retirés  de  techniciens  ou 
d’artistes  sous  contrat. 

Il  manque  encore  à l’industrie  cinémato- 


graphique d’ètre  réellement  organisée;  nous 
rendons  hommage  aux  efforts  entrepris  par 
les  dirigeants  de  nos  groupements  syndi- 
caux pour  modifier  cet  état  de  fait  et  nous 
avons  tout  lieu  de  croire  qu’ils  aboutiront 
prochainement  .en  obtenant  d’abord  le  vote 
par  le  Parlement  du  stalut  du  cinéma.  En 
attendant,  il  nous  paraissait  opportun  que 
notre  société  prenne  sa  place  dans  l’indus- 
trie cinématographique,  afin  d’être  prête  à 
bénéficier  des 
possibilités  nou- 
velles qui  seront 
données  à cette 
industrie  p a r 
l’application  des 
mesures  auxquel- 
les nous  faisons 
allusion. 

— Notre  conseil 
compte  cette  an- 
née deux  nou- 
veaux adminis- 
trateurs: M.  Fran- 
çois Barret,  in- 
dustriel à Paris, 
administ  rateur 
des  Etablisse- 
ments Pernod  et 
Cinzano,  et  M. 

Yves  Le  Gorrec,  ingénieur  à l’Ecole  poly- 
technique à Voiteur  (Jura),  administrateur 
de  sociétés  et  notamment  de  Pechelbronn, 
qui  ont  bien  voulu  apporter  à notre  société 
l'appoint  de  leur  précieux  concours. 

— Quoique  jeune,  notre  société  a conscience 
d'avoir  servi  l’industrie  cinématographique 
française  en  appliquant  les  principes  qu’elle 
avait  mis  à la  base  de  son  programme  d’ac- 
tivité et  qui  ont  fait  leurs  preuves  aussi  bien 
dans  le  domaine  artistique  et  technique  que 
dans  le  domaine  financier.  Nous  poursui- 
vrons donc  nos  efforts  dans  cette  voie  avec 
l’aide  de  tous  ceux  qui  nous  ont  fait  con- 
fiance et  de  nos  collaborateurs  auxquels 
nous  tenons  à exprimer  notre  gratitude. 


M.  Borderie 

Adm.  délégué  de  la  C.I.C.C. 


Ainsi,  sous  l’impulsion  d’hommes  compé- 
tents et  actifs,  la  C.I.C.C.  poursuit  le  pro- 
gramme qu’elle  s’était  tracé  : faire  des  films 
d'esprit  essentiellement  français.  Nous  ne 
pouvons  que  l’encourager  dans  cette  voie. 


LA  RÈGLE  OU  JEU,  le  nouveau  film  de  Jean 
Renoir,  paraîtra  dans  les  plus  grandes  salles 
du  monde  entier 

La  nouvelle  production  de  Jean  Re- 
noir, « La  Règle  du  Jeu  »,  suscite  le 
plus  grand  intérêt  parmi  les  acheteurs 
pour  l’étranger.  Plusieurs  pays  se 
sont  déjà  assuré  les  droits  de  ce 
grand  film  français.  A Paris,  c’est  le 
Madeleine  Cinéma  qui  sortira  en  ex- 
clusivité, en  juin,  cette  histoire  ori- 
ginale que  le  réalisateur  de  « La 
Grande  Illusion  » et  de  « La  Bête  hu- 
maine » a traitée  dans  un  style  encore 
inédit  à l’écran  français. 

Les  personnes  qui  ont  assisté  à 
des  projections  de  travail  sont  unani- 
mes à déclarer  que  jamais  encore 
Jean  Renoir  n’avait  réussi  à atteindre 
un  tel  degré  d’émotion  avec  des 
moyens  aussi  nouveaux. 

Rappelons  que  Marc  Gelbart  est 
mandataire  exclusif  pour  la  vente  à 
l’étranger. 


LE  C0NTR0IE  FIDUCIAIRE 
CIHEMTOGRffHlllUE 

Société  Anonyme  au  Capital  de  100.000  Francs 
R.  C.  Seine  N»  280.304  B. 

PARIS-XVI* 

4,  Rue  Auguste-Vacquerie 

Téléphone  : PASSY  76-37 

AGENTS  COMPTABLES 
ET  FIDUCIAIRES 
GARANTIE  DE  BONNE  FIN 
FINANCEMENTS  SPÉCIAUX 


Salon  du  Cinéma  à la  Toiie  de  Paris 

MM.  les  Exploitants  qui  ont  été  invités 
au  Salon  du  Cinéma  à la  Foire  de  Paris 
par  le  Comité  d’organisation  de  cette 
grande  manifestation  commerciale  pour- 
ront examiner  dans  de  nombreux  stands 
de  maisons  de  système  sonore  le  matériel 
Broekliss  Simplex  comportant  principa- 
lement les  lanternes  Peerless-Maqnarc, 
qui  équipent  / dus  de  600  salles  en  France, 
ainsi  que  les  projecteurs  américains  Su- 
per-Simplex, qui  fonctionnent  dans  plus 
de  900  salles  en  France. 

Leur  attention  sera  également  attirée 
par  le  nouveau  Super-Projecteur  Simplex 
E-l  dont  les  caractéristiques  entièrement 
nouvelles  sont  une  révolution  dans  la 
technique  cinématographique. 
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CANNES  SONGE  TOUJOURS  A 


REMPLACER  VENISE 


Nice,  23  mai.  {De  notre  correspondant 
particulier).  — Il  semble  bien  que  la  dési- 
gnation de  Biarritz  pour  devenir  te  siège 
de  l’Exposition  Internationale  annuelle  du 
Cinéma,  ait  été  annoncée  prématurément. 
D’abord,  ne  parlons  plus  de  cette  « Bien- 
nale » de  Venise  qui  avait  lieu  tous  les  ans, 
et  ayons  un  peu  le  respect  de  la  langue 
française.  Il  suffit,  en  effet,  d’un  minimum 
de  latin  pour  savoir  que  « biennal  » veut 
dire  « tous  les  deux  ans  ». 

On  se  souvient  qu’au  lendemain  des  in- 
cidents fâcheux,  Pont  la  dernière  manifesta- 
tion vénitienne  fut  le  théâtre,  Cannes  s’était 
mise  sur  les  rangs  pour  organiser  chaque 
année,  en  septembre,  la  compétition  inter- 
nationale. Le  faux  bruit  annonçant  la  dési- 
gnation de  Biarritz  a éperonné  les  ambi- 
tions cannoises  qui  n’étaient  qu’endormies. 
Et  il  se  pourrait  que  la  jolie  « cité  des 
fleurs  et  des  sports  élégants  »,  selon  la  for- 


mule publicitaire  consacrée,  fut  bientôt  dé- 
signée, non,  comme  on  le  dit,  pour  rempla- 
cer la  cité  des  lagunes,  mais  pour  organiser 
une  manifestation  dont  les  modalités  origi- 
nales restent  encore  à trouver. 

M.  Pierre  Nouveau,  l’actif  maire  de  Can- 
nes, a profité  d’un  séjour  à Paris  pour  s’oc- 
cuper d’une  question  qui  lui  tient  à cœur. 
Assisté  de  M.  Georges  Prade,  il  a fait  des 
démarches  pressantes  auprès  du  ministre 
de  l’Education  Nationale  et  auprès  des  ser- 
vices des  Beaux-Arts.  On  lui  a promis  de 
déléguer  très  prochainement  une  haute  per- 
sonnalité de  l’entourage  de  M.  Jean  Zay  qui 
viendra  à Cannes  effectuer  l’enquête  préa- 
lable qui  s’impose. 

M.  Pierre  Nouveau,  au  cours  de  ses  visi- 
tes parisiennes,  a fait  ressortir  les  multiples 
avantages  qu’offrirait  la  ville  de  Cannes 
pour  une  organisation  de  ce  genre.  L’inté- 
rêt paraît  surtout  évident  pour  l’élégante 


station  méditérranéenne  dont  la  saison 
d’été,  très  active  depuis  une  quinzaine  d’an- 
nées, faiblit  toujours  un  peu  dès  les  pre- 
miers jours  de  septembre. 

On  n’a  pas  dit  oui,  mais  on  n’a  pas  dit 
non  et  M.  le  maire  a bon  espoir  de  décro- 
cher la  timbale. 

De  toutes  façons,  il  nous  semble  bien  té- 
méraire d’envisager  quoi  que  ce  soit  pour 
cette  année.  Trois  mois  nous  séparent  de 
septembre.  Et  il  faut  beaucoup  plus  de  trois 
mois  pour  mettre  sur  pied  un  programme 
dont  personne  n’a  encore  la  conception 
générale,  puis  ensuite  pour  alerter  les  pro- 
ducteurs du  monde  entier  et  entreprendre 
la  vigoureuse  campagne  publicitaire  qui 
serait  indispensable. 

Parlons  donc  de  1940.  Mais  alors  d’au- 
cuns penseront  que  nous  avons  bien  le 
temps  ! — Edmond  Epardaud. 


U!  CONVENTION  20th  CENTURY-FOX 1939 


Ainsi  que  nous  l’avons  déjà  annoncé,  la 
convention  annuelle  de  la  20th  Century- 
Fox  vient  d’avoir  lieu  à Paris,  les  18,  19, 
20  et  21  mai,  réunissant  tous  les  agents  et 
représentants  de  France,  Belgique  et 
Suisse.  Le  programme  de  la  production 
leur  fut  présenté  au  cours  de  diverses 
séances. 

Cette  production  s’annonce  sous  des 
auspices  particulièrement  brillants. Parmi 
les  films  Fox  citons  particulièrement  qua- 
tre grands  films  en  technicolor  : Le  Bri- 
gand bien-aimâ,  Petite  Princesse,  Holly- 
wood et  Sur  la  Piste  des  Mohawks,  ainsi 
que  la  plus  grande  réalisation  cinémato- 
graphique de  tous  les  temps,  Le  Rêve  hin- 
dou, tiré  du  roman  de  Louis  Bromfield 
The  Rains  Came,  traduit  en  français  sous 
le  titre  de  La  Mousson.  Ce  film  gigantes- 
que réunira  l’incendie  de  L’Incendie  de 
Chicago,  le  tremblement  de  terre  de  San 
Francisco  et  la  tornade  de  Suez. 

Dans  cette  liste  de  production  de  plus 
de  20  films  nous  retrouvons  les  noms  les 
plus  glorieux  de  l’écran  : Alice  Faye,  Ty- 
rone  Power,  Don  Ameche,  Shirley  Tem- 
ple, Henry  Fonda,  Spencer  Tracy,  Al  .foi- 
son, Myrna  Loy,  George  Brent,  Richard 
Greene,  Sonja  Henie,  Warner  Baxter, 
ainsi  que  ceux  de  vedettes  promises  à un 
grand  avenir  cinématographique,  telles 
que  : Margaret  Lockwood,  Lynn  Bari, 
Binnie  Barnes,  etc... 

Ce  programme  est  le  plus  important 
que  la  20th  Century-Fox  ait  jamais  distri- 
bué sur  le  marché  français,  tant  au  point 
de  vue  valeur  commerciale  qu’au  point 
de  vue  qualité  artistique. 

Les  congressistes  ont  trouvé,  dans 
cette  convention,  une  nouvelle  preuve  de 


la  primauté  de  20th  Century-Fox  dans  le 
monde  entier. 

A cette  convention  ont  assisté  M.  Ben- 
jamin Miggins,  directeur  général  pour 
l’Europe;  M.  William  B.  Morgan,  adminis- 
trateur délégué;  M.  Truman;  M.  IL  Tal- 


M.  William  B.  Morgan 


ley,  vice-président  et  directeur  général 
des  Actualités  Movietone;  M.  Russell 
Muth,  directeur  général  pour  l’Europe 
des  Actualités  Movietone;  M.  F.  Fesneau, 
directeur  pour  la  France  des  Actualités 
Movietone. 


La  Commission  Mixte 
du  Prix  des  Places  communique  : 

Nous  croyons  devoir  attirer  tout  parti- 
culièrement l’attention  des  directeurs  de 
théâtres  cinématographiques  sur  la  si- 
tuation délicate  dans  laquelle  ils  risquent 
de  se  mettre  en  acceptant  Tes  offres 
qui  pourraient  leur  être  faites  par  des 
organismes  qui,  sous  le  couvert  de  la 
publicité,  sollicitent  pour  leur  clientèle 
des  réductions  sur  le  prix  des  places  des 
cinémas. 

Ce  mode  de  rémunération  de  la  publi- 
cité est  pratiqué  par  certains  postes  de 
radio  et  d’autres  organisations  d’un 
genre  différent  mais  basé  sur  le  même 
principe  cherchant  actuellement  à recru- 
ter des  adhésions  de  directeurs. 

Nous  ne  pouvons  que  conseiller  aux 
directeurs  de  refuser  systématiquement 
toutes  propositions  de  ce  genre  qui  sont 
en  contradiction  formelle  avec  le  barème 
intersyndical  du  prix  des  places  et  leur 
acceptation  constituerait  une  infraction, 
du  fait  que  les  places  délivrées  aux 
clients  seraient  en  réalité  des  places  à 
prix  réduit. 
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ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


Le  Château 
des  quatre  Obèses 

Comédie  policière  (G) 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Yuan  Noé. 

Auteur  : Yuan  Noé. 

Dialogues  : Yvan  Noé. 

Décorateur  : J.  Douarinou. 

Opérateur  : Nicolas  Hayer. 

Musique  : Audier  et  Messier. 

Assistant  : Jean  Faurez. 

Interprétation  : André  Brûlé, 
Marguerite  Moreno,  Sylvia 
Bataille,  Lucas-Gridoux,  Alco- 
ver,  Pierrette  Caillol,  Ray- 
mond Galle,  M.  Carpentier, 
Léon  Larive,  Morton,  Eddy 
Debray,  Pierre  Moreno. 

Studios  : Montsouris. 

Enregistr.  : British  Acoustic. 

Ingénieur  du  son  : Planson. 

Production  : Détecta  Films. 

Edition  : Haussmann  Film. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Une  adroite  comédie  poli- 
cière qui  débute  à la  façon 
des  films  de  mystère  améri- 
cains, et  se  termine  en  film 
d’aventures  , d’espionnage  . 
Une  troupe  hab/le  mène  ce 
mystère  assez  simple,  et  que 
le  spectateur  comprend 
malheureusement  tout  de 
suite.  L’atmosphère  est  plai- 
sante et  soutenue  dans  son 
intérêt,  malgré,  répétons-le, 
un  manque  réel  de  complica- 
tions assez  fortes  pour  que 
l’on  admette  les  disparitions 
et  l’enquête  policière. 

SCENARIO.  — Le  Docteur 
Carter,  ruiné,  accepte  une  mis- 
sion mystérieuse  qui  l'amène, 
une  nuit  d’orage,  en  vue  d’un 
château  luxueux  où  vivent  qua- 
tre frères  et  une  nièce,  auprès 
de  qui  il  se  fait  accueillir  avec 
sa  soi-disant  pensionnaire,  une 
demoiselle  simple  d’esprit.  La 
fausse  folle  branche  un  écou- 
teur, et  des  faits  étranges  sur- 
viennent dans  la  nuit.  Plusieurs 
voyageurs  sont  accueillis  au 
château,  et  successivement,  les 
quatre  obèses  disparaissent,  non 
sans  que  Carter  et  son  aide  aient 
démasqué  les  menées  de  cette 
bande  spécialisée  dans  l’espion- 
nage. Un  inspecteur  de  police 
triomphera  grâce  â Carter  et  ar- 
rêtera tous  les  espions...  sauf  la 
nièce  que  Carter  fera  libérer. 
Ne  l’a-t-elle  pas  sauvé  de  la 
mort  ? 

TECHNIQUE.  — Une  mise  en 
scène  sans  complications,  mais 
(|ui  ménage  l’intérêt,  sinon  le 
mystère,  des  scènes  bien  com- 
posées, dans  de  luxueux  décors 
où  l’on  croit  vraiment  à l’exis- 
tence du  mystérieux  et  somp- 
tueux château  isolé,  font  de  ce 
film  une  comédie  d’aventures 
plaisante,  où  l’on  voudrait  pour- 
tant trouver  plus  de  logique,  et 
plus  de  véracité.  Bonne  photo- 
graphie. Une  jolie  chanson  au 
cours  de  la  soirée. 

INTERPRETATION.  — Les 


Le  Dernier  Tournant 

Drame  (A) 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Pierre  Chenal. 

Auteur  : James  Cain. 

Dialogues  : Charles  Spaak.  Col- 
laboration : It.  Torrès. 

Décorateurs  : C.  Wakhévitch 
Colasson. 

Opérateurs  : Ch.  Matras,  Clau- 
de Renoir. 

Assistant  : Henri  Calef. 

Interprétation  : F.  Gravey,  Co- 
rinne Luchaire,  Michel  Si- 
mon, R.  Le  Vigan,  Florence 
Mctrly,  Pierre  Sergeol,  Bové- 
rio,  Marcel  Vallée. 

Studios  : F rancœur  et  Join- 
ville. 

Ingénieur  du  son  : Bugnon. 

Montage  : Lévine. 

Production  : Gladiator. 

Edition  : C.  F.  Lux. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
D’une  sombre  histoire  améri- 
caine: Le  Facteur  sonne  tou- 
jours deux  Fois,  Pierre  Che- 
nal a tiré  ce  film  français 
d’amour  et  de  mort  éclairé 
par  de  lumineux  paysages  de 
Haute  Provence.  C’est  le  récit 
haletant  d’un  crime  préparé, 
raté,  puis  accompli  par  deux 
amants  sur  la  personne  d’un 
mari  pourtant  peu  gênant.  Vé- 
ritable tragédie  sans  espé- 
rance, au  souffle  impur,  et  re- 
marquablement mis  en  scè- 
ne, ce  film  Le  Dernier  Tour- 
nant a les  défauts  de  ses  qua- 
lités : son  immoralité  pro- 
fonde, la  sincérité  absolue  de 
son  récit.  Un  film  de  valeur 
artistique  indéniable  et  d’une 
intensité  dramatique  puis- 
sante. 

SCENARIO.  -Franck,  sédui- 
sant vagabond,  est  engagé  par 
Tonio,  le  patron  italien  d’une 
auberge-relais  d’essence  située 
en  Haute-Provence.  Franck  de- 
vient tout  de  suite  l’amant  de  la 
belle  patronne  Cora  pour  qui  il 
éprouve  une  passion  tumul- 
tueuse. Cora  et  Franck  décident 
de  se  débarrasser  du  mari  gê- 
neur. Une  tentative  d'assassinat 
dans  la  baignoire  rate.  On  con- 
clut à un  accident.  Une  autre 
fois,  la  nuit,  Cora  et  Franck 
réussissent  à tuer  Tonio  dans 
un  accident  d’automobile.  Une 
fois  encore,  Cora  et  Franck  sont 
innocentés.  Mais  le  destin  les 
guette.  Cora  est  tuée  dans  un 
véritable  accident  d’automobile, 


quatre  frères  obèses  campés  par 
Alcover,  Larive,  Carpentier  et 
un  'autre  comédien  sont  impres- 
sionnants. André  Bjrûlé  joue 
avec  son  ironie  et  son  métier 
habituels  le  rôle  de  Carter,  ex- 
cellente est  la  gracieuse  Sylvia 
Bataille  et  Marguerite  Moreno  a 
son  autorité.  Quelques  silhouet- 
tes bien  venues  : Raymond  Gal- 
le, Morton,  Eddy  Debray,  Pier- 
rette Caillol  est  une  sensible  ar- 
tiste. — x.  — 


et  Franck,  accusé  de  ce  crime, 
avoue  les  crimes  précédents, 
mais  nie  avoir  tué  Cora  qu’il 
venait  juste  d’épouser.  Il  sera 
exécuté,  payant  par  celte  mort, 
la  mort  de  Tonio. 

TECHNIQUE.  — A l’origine, 
l'histoire  était  située  aux  Etats- 
Unis  et  mettait  en  scène  un 
Grec,  une  Américaine  fruste  et 
sensuelle  et  un  de  ces  vagabonds 
américains  nommés  « tramps  » 
et  qui  traversent  le  continent 
américain  couchés  sous  les  wa- 
gons... En  plaçant  cette  histoire 
sous  le  ciel  raisonnable  de 
France,  Chenal  a désaxé  son  su- 
jet qui  devient,  pour  la  moyenne 
des  spectateurs  français,  tou- 
jours logiques,  un  peu  incroya- 
ble. En  détruisant  le  côté  trou- 
ble des  personnages,  Chenal  a 
donné  une  crudité  gênante  à 
cette  histoire  d’un  crime.  Néan- 
moins, grâce  à son  talent  robus- 
te, à une  collaboration  techni- 
que impeccable,  Chenal  a signé 
un  film  auquel  on  ne  peut  res- 
ter indifférent.  Dialogues  sobres 
et  forts,  prises  de  vues  souvent 
étranges  et  d’une  très  belle  lu- 
mière. La  photographie  est 
d'une  grande  unité  et  compose 
une  atmosphère  remarquable- 
ment tragique.  Le  montage  est 
sobre,  et  conserve  l’intérêt  en 
suspens.  Bref,  très  beau  travail 
d’équipe. 

INTERPRETATION.  — L’in- 
terprétation est  l’erreur  du  film. 
Corinne  Luchaire,  jeune  fille 
travestie  en  femme  vulgaire  et 
sensuelle,  a joué  un  rôle  au-des- 
sus de  ses  moyens  physiques  et 
artistiques,  et  semble  un  peu  me- 
nue pour  les  moments  culmi- 
nants,mais  elle  mérite  l’estime  et 
a de  beaux  plans.  Fernand  Gra- 
vey, comédien  charmant  et  fin, 
n’avait  ni  le  physique,  ni  la 
puissance  tragique  de  son  per- 
sonnage. Il  supplée  à cette  ca- 
rence par  une  intelligence  et 
une  émotion  rares.  Michel  Si- 
mon est  un  parfait  aubergiste, 
époux  crédule  et  gluant  jusqu’à 
l'écœurement.  Le  Vigan  est  un 
maître-chanteur  à l’œil  torve, 
au  jeu  poussé  saisissant.  Cha- 
que silhouette  est  remarquable- 
ment tenue  : Sergeol  en  avocat, 
Marcel  Vallée,  finaud  juge  d’ins- 
truction, Florence  Marly,  ravis- 
sante et  curieuse  « vamp  »,  en- 
fin Bovério  le  prêtre...  — x.  — 


Dans  notre  prochain 
numéro  paraîtront  les 
feuilles  13  et  14  de 
notre  Répertoire  com- 
plet des  Films  d’Ex« 
ploitation  générale." 

Abonnements  à notre 
Compte  Chèques 
Postaux  Paris  702-66. 


NEIGES  DE  FRANCE 

Documentaire  (G) 
Réalisation  : Marcel  Ichac  et 
Raymond  Ruffin. 

Musique  : Pierre  Vellones. 


Ce  film,  consacré  surtout  à la 
gloire  du  ski  et  des  sports  d’hi- 
ver, est  caractérisé  par  une  pho- 
to splendide.  L’impression  pro- 
fonde causée  par  ces  images 
est  faite  de  vitesse,  de  sensation 
infinie  de  glissement  sur  des 
pentes,  et  de  rapidité  d'enchaî- 
nement. Les  vues  des  cimes  gla- 
cées, les  éclairages  naturels  sur 
les  belles  pistes  blanches,  le  jeu 
ds  nuages  et  du  soleil  sont  re- 
marquablements  peints  par  un 
opérateur  artiste. 

♦ 

NAISSANCE  D’UNE  CITE 

(ROUEN) 
Documentaire 
Réalisation  : Louis  Cuny. 
Prises  de  vues  : Jean  Lehéris- 
sey. 

Musique  : Henri  Casadesus. 

Commentaires  : N.  Breteche. 
Enregistrement  : Melodium. 
Ingénieur  : Rampillon. 
Production  : Célia  Film. 


Voici  un  film  d’un  art  achevé 
et  d’une  sensibilité  profonde. 
Louis  Cuny,  à qui  l’on  doit  Le 
Violon  et  de  beaux  documentai- 
res sur  la  Provence  romaine,  a 
signé  ici  une  sorte  de  chef- 
d’œuvre  qui  nous  rappelle  la 
prestigieuse  réussite  du  Mont 
Saint-Michel. 

Le  film  est  composé  en  deux 
parties  parfaitement  intégrées 
l’une  à l’autre  : la  partie  indus- 
trielle traitant  du  port,  de  sa 
symphonie  moderne  de  treuils  et 
de  poulies,  et  la  partie  histori- 
que nous  offrant  dans  une  splen- 
deur de  fresque  de  pierre  sculp- 
tée les  églises  et  les  maisons  an- 
ciennes du  vieux  Rouen. 

Et  voici  le  chef-d’œuvre  des 
siècles  : la  cathédrale  représen- 
tée, exposée,  aperçue  plus  mer- 
veilleusement qu’il  nous  fut  ja- 
mais donné  de  le  faire,  grâce  à 
des  travellings,  panoramiques  et 
vues  rapprochées  impeccables. 
Les  frises  de  pierre,  les  statues, 
les  vitraux,  la  nef  intérieure,  les 
visions  sublimes  de  cette  cathé- 
drale transportent  le  spectateur. 
Nous  visitons  aussi  le  Palais  de 
Justice,,  la  place  du  Vieux-Mar- 
ché, la  maison  de  Pierre  Cor- 
neille, et  le  ravissant  cloître 
Saint-Maclou. 

Criblé  de  détails  anecdotiques 
pittoresques  se  fermant  sur  la 
vision  de  ses  flèches  et  de  ses 
bennes,  sur  lesquelles  s’inscrit 
la  statue  de  Jeanne  d’Arc  la  sup- 
pliciée, Naisscmce  d’une  Cité, 
parfaitement  photographié,  doté 
de  bons  commentaires  fins  et 
poétiques,  enveloppé  d’une  ex- 
quise musique  d’Henri  Casade- 
sus, est  un  joyau  du  documen- 
taire français.  — x.  — 
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LA  STATION  MCE  DE  TELEVISION  DE  LA  TOOR  EIFFEL 


La  Société  Le  Matériel  Téléphonique,  qui 
a équipé  le  Centre  émetteur  de  la  Tour  Eif- 
fel, a,  dans  le  courant  de  l’année  dernière, 
tourné  un  film  muet  de  court  métrage  sur 
cette  station.  Nous  allons  donner  de  ce  nou- 
vel émetteur  de  télévision  une  description  à 
nos  lecteurs. 

Un  service  d’émission  à 180  lignes  fonc- 
tionna régulièrement  à la  Tour  dès  le  mois 
de  décembre  1935,  mais  il  se  révéla  rapide- 
ment insuffisant  et  Ton  fut  amené  à installer, 
à côté  de  l’ancien,  un  nouvel  émetteur  dont 
la  puissance  devait  être  portée  progressive- 
ment à 30  k\v  et  dont  les  qualités  pourraient 
permettre  la  transmission  aux  plus  hautes 
définitions  pratiquées;  c’est  ainsi  que,  de- 
puis le  début  de  mars  1938,  est  assuré  un 
service  régulier  à une  puissance  de  crête 
qui,  actuellement,  est  d’une  trentaine  de  ki- 
lowatts, ce  qui  en  fait  la  station  de  télévi- 
sion la  plus  puissante  du  monde. 

L’installation  comprend  un  système  de 
câbles  spéciaux  reliant  les  deux  centres  de 
prises  de  vues  des  P.T.T.  (non  équipés  par 
L.M.T.)  à l’émetteur  proprement  dit.  La  nou- 
velle antenne  est  plus  élevée  que  les  instal- 
lations des  pays  voisins;  son  alimentation, 
très  délicate,  est  effectuée  par  un  câble  de 
380  mètres  pesant  12  tonnes. 

Cette  installation  comprend  deux  parties 
distinctes  : les  équipements  terminaux  et 
l’émetteur. 

Les  premiers  sont  destinés  à transmettre 
les  signaux  de  télévision  entre  les  appareils 
de  prises  de  vues  situés  au  studio  de  la  rue 
de  Grenelle  et  l’émetteur  de  la  Tour. 

Nous  avons  reproduit  dans  notre  numéro 
1.052  du  30  décembre  1938  la  maquette  de 
la  chaîne  des  appareils  utilisés;  la  partie 
gauche  représente  schématiquement  le  stu- 
dio de  prises  de  vues.  La  caméra  de  prises 
de  vues  transforme  les  scènes  en  signaux 
de  télévision  qui  sont  envoyés  à des  équipe- 
ments contenant  les  dispositifs  permettant 
de  synchroniser  l’image  aux  nécessités  des 
transmissions  de  télévision.  La  partie  droite 
représente  les  équipements  terminaux  et 
l’émetteur. 

La  gamme  de  fréquences  transmise  par  les 
équipements  s’étend  jusqu’à  2.500.000  pério- 
des par  seconde;  elle  est  environ  200  fois 
plus  large  que  celle  que  Ton  utilise  en  radio- 
diffusion et  1.000  .fois  plus  large  que  celle 
qui  est  utilisée  pour  le  téléphone.  La  fré- 
quence de  Tonde  porteuse  est  de  46  millions 
de  périodes  par  seconde,  correspondant  à 
une  longueur  d’onde  de  6 m.  52.  Le  son  est 
transmis  avec  une  fréquence  de  42  millions 
de  périodes  par  seconde. 

Le  bâtiment  du  centre  émetteur,  situé  au 
pied  du  pilier  sud  de  la  Tour,  contient 
l’émetteur  de  télévision,  les  équipements  ter- 
minaux du  câble  reliant  le  studio  à l’émet- 
teur et  enfin  l’émetteur  de  son. 

Le  câble  reliant  le  studio  au  centre,  d’un 
type  spécial  appelé  « coaxial  »,  au  lieu 
d’être  formé  de  fils  disposés  sous  gaine  iso- 


Entrée  de  l’émetteur  de  la  Tour  Eiffel 


lante,  est  constitué  par  deux  conducteurs 
concentriques,  le  premier  formant  tube 
llexiblc  à l’intérieur  duquel  se  place  le 
deuxième;  ces  deux  conducteurs  sont  par- 
faitement isolés  par  une  matière  ayant  des 
pertes  pratiquement  milles  aux  hautes  fré- 
quences. Le  conducteur  extérieur,  formé  de 
profilés  en  cuivre  encastrés  les  uns  dans 
les  autres  afin  de  permettre  une  certaine 
tlexibilité,  est  protégé  par  une  couche  de 
plomb  et  une  armure  en  fil  d’acier;  le  dia- 
mètre d’un  tel  câble  est  d’environ  2(1  mm.  5. 
Les  signaux  sont  transmis  par  une  onde 
porteuse. 

L’équipement  terminal  du  studio  produit 
cette  onde  grâce,  à un  oscillateur  stabilisé 
par  quartz  et  c’est  l’équipement  situé  au 


Vue  intérieure  de  la  station. 

Au  milieu  le  pupitre  de  commande. 


centre  émetteur,  à l’extrémité  du  câble  re- 
liant le  studio  au  centre  (distance  2 km.  500 
environ),  qui  la  recueille.  Ce  dernier  com- 
prend les  amplificateurs  et  détecteurs  né- 
cessaires pour  restituer  les  signaux  produits 
par  les  appareils  de  prises  de  vues  et  trans- 
mis par  les  amplificateurs  et  modulateurs  du 
studio. 

Quand  les  signaux  sont  envoyés  d’un  stu- 
dio plus  éloigné,  un  répéteur  est  adjoint  à 
cette  organisation. 

L’émetteur  de  la  Tour  comprend  deux 
parties  : la  partie  haute  fréquence,  destinée 
à produire  Tonde  porteuse,  qui  enverra  les 
signaux  dans  l’espace,  et  l’amplificateur  de 
modulation,  qui  doit  moduler  cette  onde. 

Un  oscillateur  contrôlé  par  quartz  pro- 
duit Tonde  porteuse.  Ce  quartz  est  taillé  de 
façon  à avoir  un  faible  coefficient  de  tempé- 
rature et  pour  osciller  sur  le  troisième  har- 
monique de  sa  fréquence  fondamentale. 
Deux  étages  doubleurs  élèvent  la  fréquence 
à sa  valeur  finale.  L’onde  est  amplifiée  par 
un  étage  symétrique  comprenant  deux  lam- 
pes à refroidissement  par  air  type  L.M.T. 
301 6-B,  puis  par  trois  étages  symétriques 
comprenant  des  lampes  à refroidissement 
par  eau,  types  L.M.T.  3073-A,  3081-A  et 
3084-A,  le  voltage  de  ces  lampes  variant  de 
5.000  à 12.000  volts. 

L’amplificateur  de  modulation  est  com- 
posé d’une  suite  d’amplis  compensés  de  fa- 
çon à transmettre  les  signaux  correctement, 
en  amplitude  et  en  phase.  Il  comprend  qua- 
tre étages  à refroidissement  par  air  suivis 
de  trois  étages  à refroidissement  par  eau;  un 
ampli  spécial  agissant  sur  le  dernier  étage 
contrôle  l’amplitude  de  Tonde  portée. 

Tous  ces  appareils  sont  groupés  sur  un 
pupitre  de  contrôle  à indications  lumineu- 
ses. 

Les  appareils  d’alimentation  et  de  refroi- 
dissement des  lampes  forment  une  branche 
importante  de  la  télévision.  Des  redresseurs 
secs  « Selenofer  » alimentent  la  plupart  des 
filaments  des  lampes,  alors  que  des  redres- 
seurs L.M.T.  à vapeur  de  mercure  à cathode 
chaude,  groupés  dans  une  salle  à part,  four- 
nissent les  différentes  tensions  anodiques 
entre  7.500  et  14.000  volts;  les  portes  des 
cellules  haute  tension  de  ces  salles  sont  ver- 
rouillées par  un  système  automatique  em- 
pêchant d’ouvrir  les  portes  avant  d’avoir 
supprimé  toutes  tensions  dangereuses. 

Deux  groupes  de  pompes  assurent  succes- 
sivement pour  le  refroidissement  une  circu- 
lation de  600  litres  par  minute. 

Enfin,  l’énergie  haute  fréquence  est  com- 
muniquée à l’antenne  par  un  câble  coaxial 
d’un  diamètre  de  13  cm.  Un  transformateur 
au  départ  et  un  à l’arrivée  de  ce  câble 
(380  mètres)  comprennent  des  dispositifs  de 
compensation. 

L’antenne  actuelle  donne  un  champ  assez 
fort  pour  que  la  réception  ne  puisse  être 
gênée  par  les  parasites  les  plus  violents. 

Jean  Turqaan. 
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LA  TELEVISION  COMMERCIALE  A FAIT  SES  DEBUTS 
AUX  ETATS-UNIS 

LA  N.  B.  C.  A TÉLÉVISÉ  L’INAUGURATION 
DE  LA  WORLD’S  F AIR  DE  NEW  YORK 


Dimanche  30  avril,  la  Télévision  a fait 
officiellement  ses  débuts  aux  Etats-Unis. 
Pour  la  première  fois,  des  émissions  publi- 
ques ont  eu  lieu  à l’occasion  de  l’inaugura- 
tion de  l'Exposition  de  New  York  par  le 
Président  Roosevelt. 

Toutes  les  cérémonies,  y compris  le  dis- 
cours du  Président  des  Etats-Unis,  ont  été 
télévisées  par  les  soins  de  la  N.  B.  C.  (Na- 
tional Broadcasting  Corporation),  filiale  de 
la  R.  C.  A.,  dont  l’antenne,  installée  au 
sommet  de  l’Empire  State  Building,  domine 
de  320  mètres  l’agglomération  new  yorkaise. 

Des  caméras  portatives  avaient  été  instal- 
lées sur  les  terrains  de  la  World’s  Pair,  à 
20  mètres  de  la  plate-forme  des  speakers. 
L’arrivée  du  Président  Roosevelt,  sa  récep- 
tion par  le  Maire  de  New  York,  furent 
d’abord  transmises.  Puis  ce  furent  les  dis- 
cours. 

Un  câble  co-axial  reliait  les  caméras  à 
un  camion  de  radio-télévision  situé  à quel- 
que distance  qui,  par  ondes  courtes,  télédif- 
fusait les  images.  Celles-ci  étaient  ensuite 
relayées  par  le  poste  d’émission  de  l’Empire 
State  Building. 

On  ignore  le  nombre  d’appareils  de  télé- 
vision déjà  achetés  par  le  public,  mais  des 
récepteurs  installés  un  peu  partout  dans 
l’Exposition  et  à New  York  permirent  à 


Bien  que  nos  écrivains  acceptent  de  plus 
en  plus  d’écrire  des  scénarii  directement 
pour  le  cinéma,  le  nombre  d’œuvres  litté- 
raires et  dramatiques  utilisées  pour  les  films 
reste  considérable.  En  particulier,  lors- 
qu’une pièce  nouvelle  remporte  un  grand 
succès  au  théâtre,  l’idée  vient  aujourd’hui  de 
plus  en  plus  fréquemment  d’en  faire  un 
film,  et  cela  d’ailleurs  dans  un  temps  aussi 
rapproché  que  possible  du  succès  dramati- 
que même. 

Il  est  vrai  d’ailleurs  qu’un  film  ainsi  pré- 
senté profite  du  succès  de  la  pièce,  à condi- 
tion bien  entendu  qu’il  soit  bon;  peut-être 
est-il  vrai  également  que  la  pièce  elle-même 
peut  jouir  d’un  regain  de  succès  si  le  film  a 
été  produit  avec  éclat. 

Or,  les  producteurs  ne  prennent  pas  suffi- 
samment garde  qu’il  existe  un  contrat-type 


plusieurs  milliers  de  personnes  de  suivre 
cette  transmission  inaugurale. 

Ainsi  la  télévision  américaine  est  sortie 
du  domaine  expérimental  et  va  pénétrer  sur 
le  marché. 

On  estime  à 75  millions  de  francs  l’en- 
semble des  sommes  dépensées  depuis  trois 
ans  par  la  N.  B.  C.-B.  C.  A.  pour  la  mise  au 
point  de  la  télévision  commerciale. 

Pour  commencer,  la  N.  B.  C.  donnera  des 
programmes  de  télévision  tous  les  mercre- 
dis et  vendredis  de  20  h.  à 21  h.  et  les  lun- 
dis, mardis  et  jeudis  de  11  h.  à 1(5  h.  Les 
images  sont  transmises  avec  une  fréquence 
de  45,25  mégacycles  et  le  son  avec  49,75 
mégacycles. 

* 

* * 

A la  veille  des  débuts  de  la  télévision 
commerciale  aux  Etats-Unis,  M.  David  Sar- 
noff.  Président  de  IL  C.  A.,  avait  fait  d’im- 
portantes déclarations  sur  les  relations 
futures  du  cinéma  et  la  télévision. 

« Je  suis  absolument  convaincu,  dit  M. 
Sarnoff,  que  l’«  Industrie  du  Cinéma  et  de 
la  Télévision  ne  seront  pas  des  ennemies, 
mais  bien  au  contraire  des  alliées.  Au  lieu 
de  se  concurrencer,  elles  seront  le  complé- 
ment indispensable  l’une  de  l’autre. 

« L’Industrie  cinématographique  aura 
bientôt  à tourner  des  films  spéciaux  pour 
les  transmisisons  de  télévision  ». 


entre  les  auteurs  et  les  directeurs  de  théâ- 
tres, aux  termes  duquel  les  droits  de  ces- 
sion de  l’auteur  d’une  pièce  pour  la  cinéma- 
tographie, sont  limités  par  des  obligations 
prises  envers  ces  directeurs.  Ce  contrat-type 
reçoit  quelquefois  des  modifications  dans 
les  contrats  particuliers,  mais  le  principe  de 
ces  limitations  reste  entier. 

Les  producteurs  ne  devront  donc  traiter 
avec  l’auteur  de  pièces  en  représentation,  ou 
ayant  eu  des  représentations  récentes,  qu’en 
tenant  compte  de  ce  contrat-type. 

A défaut  de  clauses  spéciales  qui  peuvent 
se  rencontrer  dans  des  contrats  particuliers, 
la  clause  du  plus  récent  contrat  entre  au- 
teur et  directeur  donne  au  directeur  le  droit 
cie  s’opposer  à l’exploitation  à Paris  de 
l’adaptation  cinématographique  de  la  pièce, 
dans  le  cas  où  il  aurait  retenu  la  pièce  à 


Au  cours  de  son  Congrès  de  printemps, 
qui  vient  de  se  tenir  à Hollywood,  la 
S.  M.  P.  E.  (Society  of  Motion  Pictures  En- 
gineers)  a étudié  de  très  près  le  problème 
du  télécinéma. 

■<  Tous  les  films  projetés  dans  les  ciné- 
mas ne  pourront  pas  être  utilisés  en  télévi- 
sion, dit  le  rapport  final.  Il  y a des  ques- 
tions de  densité  photographique,  d’éclai- 
rage, de  décors  qui  se  posent. 

M.  Engstrom,  directeur  des  Recherches 
chez  R C.  A.  a annoncé  qu’un  appareil, 
connu  sous  le  nom  de  « preview  appara- 
lus  » venait  d’être  construit  chez  R.  C.  A. 
qui  pourrait  permettre  de  déterminer  à 
l’avance  quels  film  sont  les  plus  utilisables 
pour  les  transmissions  de  télécinéma. 

La  R.  C.  A.  a également  mis  au  point  un 
appareil  intitulé  « Télé-Adaptateur  » qui 
adapte  automatiquement  les  vingt-quatre 
images  par  seconde  de  projection  des  films 
aux  soixante  images  entrelacées  par  seconde 
qui  constituent  la  vitesse  standard  du  télé- 
cinéma. 

* 

* * 

Pendant  ce  temps,  plusieurs  cinémas 
importants  de  Broadway  se  préparent  à 
installer  dans  leurs  salles  des  appareils  de 
télévision  sur  grand  écran.  Deux  compa- 
gnies : la  Baird  Télévision  (anglaise)  et  La 
Dumont  Télévision  (américaine)  ont  déjà 
fait  des  offres  à certains  circuits. 

Enfin,  pour  terminer,  signalons  qu’en 
plus  de  la  N.  B.  G.,  la  compagnie  Columbia 
Broadcasting  System  et  les  DuMont  Labora- 
toires terminent  actuellement  l’équipement 
de  postes  d’émission  de  télévision  dans  la 
région  de  New  York.  L’antenne  de  Colum- 
bia est  installée  au  sommet  du  Chrysler 
Building.  - Pierre  Autré. 


son  répertoire  et  moins  de  trois  mois  après 
la  dernière  représentation. 

Les  auteurs  eux-mêmes  perdent  de  vue  ces 
restrictions  au  moment  de  traiter  pour  l’a- 
daptation cinématographique. 

Et  il  est  évident  que  les  producteurs  doi- 
vent s’assurer  que  le  directeur  de  théâtre 
intéressé  est  d’accord  pour  l’exploitation  de 
cette  adaptation. 

Sinon,  les  questions  suivantes  se  posent  : 

1°  Cette  interdiction  convenue  entre  au- 
teur et  directeur  est-elle  opposable  au  pro- 
ducteur ? 

Peut-on  dire  que  l’auteur  a donné  sa  ga- 
rantie pour  la  possibilité  d’exploitation  en 
tout  temps,  dans  les  lieux  pour  lesquels  son 
œuvre  a été  concédée,  et  que  c’est  à lui  à 
traiter  avec  le  directeur  de  théâtre  pour  ob- 
tenir son  accord  ou  l’indemniser,  ou  bien  le 
producteur  ne  doit-il  pas  faire  son  affaire 
personnelle  de  ses  difficultés  avec  le  théâ- 
tre ? v 

2"  En  cas  de  conflit,  le  théâtre  a-t-il  un  re- 
cours contre  l’auteur  sans  pouvoir  porter  at- 
teinte à l’exploitation  du  film,  ou  au  con- 
traire, peut-il  s’opposer  à la  sortie  du  film, 
ou  demander  des  dommages-intérêts  au  pro- 
ducteur ? 

Nous  répondons  tout  d’abord  que  le  direc- 
teur de  théâtre  n’ayant  point  de  droit  réel 
sur  le  film  ne  peut  en  empêcher  l’exploita- 
tion. Quant  à la  question  de  dommages-inté- 
rêts qu’il  pourrait  réclamer,  ce  serait  une 
question  d’espèce,  et  les  conventions  pré- 
voient des  solutions  par  voie  d’arbitrage. 

J. -S.  Rapoport, 
Avocat  à la  Cour. 


CHRONIQUE  JURIDIQUE 


La  Protection  des  Producteurs 


Les  producteurs  dont  les  risques  sont 
grands  dans  chaque  film,  en  raison  des 
capitaux  engagés,  se  trouvent  souvent 
néanmoins  exposés  à des  conflits  où  leurs 
intérêts  pourraient  être  gravement  com- 
promis, si  leur  défense  n’était  pas  assu- 
rée, tantôt  avec  les  auteurs,  tantôt  avec 
les  artistes,  tantôt  avec  les  distributeurs, 
les  exploitants... 


La  place  que  AP  Rapoport  occupe  dans 
la  cinématographie,  le  dévouement  qu’il 
n’a  cessé  d’ apporter  aux  intérêts  de  la 
production,  sont  un  sur  garant  de  l’utilité 
de  la  série  d’articles  qu’il  a bien  voulu 
nous  promettre.  Son  autorité  a été  con- 
sacrée en  particulier  par  quelques  résul- 
tats retentissants  qu’il  a obtenus  devant 
la  justice,  au  profit  des  producteurs. 
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D’après  CONAN  DOYLE 

LE  CHIEN  DES  BASKERVILLE 

< THE  HOUND  OF  THE  BASKERVILLES  ) 
AVEC 

RICHARD  GREENE 
BASIL  RATHBONE 
WENDY  BARRIE 

■ 

STUPÉFIANT,  ANGOISSANT.  ÉNIGMATIQUE 


TYRONE  POWER 
ALICE  FAYE 
AL  JOLSON 


DANS 


LA  ROSE  DE  BROADWAY 

(ROSE  OF  WASHINGTON  SQUARE) 


AMOURS.  DÉLICES  ET  ORGUES... 


LA  GRANDE  ESPÉRANCE 

< YOUNG  Mr  LINCOLN  ) 

AVEC 

HENRY  FONDA 
ALICE  BRADY 
MARJORIE  WEAVER 
ARLEEN  WHELAN 


Un  film  de 

JOHN  FORD 

(Production  Cosmopolitan  ) 


ENCORE 


ET  ENFIN. 


2 CHARLIE  CHAN 


CHARLIE  CHA\  A HONOLIJLIJ 
CHARLIE  CHAN  A RENO 


ALICE  FAYE 
CONSTANCE  BENNETT 
NANCY  KELLY 

dans 

DESCENTE  en  VRILLE 

(Tail  Spin) 


MONSIEUR 
TOUT  LE  MONDE 

(Thanks  for  everything) 

avec 

ADOLPHE  MENJOU  - JACK  OAKIE 
JACK  HALEY  - ARLEEN  WHELAN 
TONY  MARTIN  - BINNIE  BARNES 


WARNER  BAXTER 

dans 

Le  RETOUR  de  CISCO  KID 

(The  Return  of  the  Cisco  Kid) 

avec 

LYNN  BARI  - CESAR  ROMERO 


2 M.  MOTO  : 


M.  MOTO  DANS  LES  BAS  FONDS 
M.  MOTO  COURT  SA  CHANCC 


LES  RITZ  BROTHERS 


dans 


UN  CHEVAL 
SUR  LES  BRAS 

(Straight.  place  and  show) 


MAGIE  AFRICAINE 


(Dark  Rapture) 

Une  Production  réalisée 
au  Congo  Belge  par 
1 Expédition 

DENIS-ROOSEVELT 


ALICE  FAYE 
WARNER  BAXTER 

dans 


FILLE  DE  CABARET 

(White  Lady  of  the  Orient) 

avec 

CHARLES  WINNINGER  • ARTHUR  TREACHER 
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JEU  D’ACTEUR,  JEU  D’ARTISTE 

Par  Jacques-Jean  NATANSON 


Il  existe  une  différence  de  perspective  en- 
tre la  scène  et  l’écran.  Sur  la  scène,  l’acteur 
est  obligé  de  forcer  son  jeu,  en  exagérant  la 
mimique,  les  gestes  et  les  intonations,  afin 
que  les  spectateurs  qui  sont  aux  troisièmes 
balcons  entendent  et  voient  aussi  bien  que 
ceux  qui  sont  à l’orchestre.  Dans  un  cinéma, 
tout  le  monde,  pour  ainsi  dire,  se  trouve  aux 
premiers  rangs.  A la  scène,  l’éloignement 
peut  permettre  parfois  à l’acteur  médiocre 
de  cacher  le  manque  d’inspiration  artistique 
par  des  procédés  techniques. 

A l’écran,  la  supercherie  se  voit  de  suite 
et  l’artiste  qui  ne  ressent  rien  ne  pourra  ja- 
mais émouvoir  le  spectateur. 

Certains  artistes  de  théâtre  possèdent  une 
technique  routinière,  qui  comporte  tout  un 
arsenal  de  gestes,  intonations,  etc.,  avec  les- 
quels ils  jonglent  pour  exprimer  les  diffé- 
rents sentiments  qu’ils  ne  ressentent  pas  et 
avec  de  tels  procédés  ils  cachent  partielle- 
ment la  pauvreté  de  leurs  moyens  d’expres- 
sion. 

Les  exigences  de  l’architecture  théâtrale 
sont  à un  certain  point  de  vue  défavorables 
à l’artiste  et,  dans  un  théâtre  de  petite  di- 
mension, l’artiste  est  plus  à son  aise  et  il 
peut  mieux  sentir  son  rôle,  sans  être  obligé 
de  forcer  ses  moyens  d’expression.  Car,  sup- 
posons que  dans  un  grand  vaisseau  l’artiste 
doive  faire  une  déclaration  d’amour  à une 
femme  qu’il  aime,  il  est  obligé  pour  être 
entendu  par  tout  le  monde  de  prononcer  à 
voix  haute  des  mots  d’amour  qui,  dans  l'in- 
timité, ne  se  font  que  chuchoter.  A l’écran, 
avec  la  technique  moderne  du  microphone, 
l’artiste  n’a  pas  besoin  de  hausser  le  ton 
pour  prononcer  des  paroles  tendres.  L’ar- 
tiste ne  doit  pas  jouer  mais  vivre  son  rôle, 
car  l’écran,  à l’encontre  de  la  scène,  n’admet 
pas  certaines  conventions.  L’écran  doit  don- 
ner l’illusion  de  la  vie  dont  il  tend  de  s’ap- 
procher. 

A l’écran,  l’artiste  ne  peut  tromper  per- 
sonne, s’il  ne  ressent  rien.  Car  le  spectateur 
le  voit  au  premier  plan  et  le  pénètre  inté- 
rieurement. Si  l’artiste  ne  ressent  rien,  le 
spectateur  voit  tout  de  suite  le  vide  et  au- 
cun artifice  soit-disant  technique  de  l’artiste 
ne  pourra  le  sauver.  Il  ne  lui  suffira  pas, 
comme  au  mauvais  théâtre,  d’employer  tout 
un  assortiment  de  signes  qui  expriment  les 
passions  humaines,  il  sera  inutile  qu’il 


prenne  des  poses,  qu’il  force  ses  intona- 
tions, la  cadence  de  ses  paroles,  qu’il  em- 
ploie différents  trucs  qui  expriment  les  soi- 
disants  sentiments  élevés  qu’il  ne  ressent 
pas.  Rien  ne  l’aidera,  s’il  n’est  pas  inspiré 
par  le  personnage  qu’il  incarne.  L’artiste 
qui  doit  montrer  à l’écran  des  sentiments 
qu’il  ne  ressent  pas  intérieurement  est  voué 
à l’échec  ou,  dans  tous  les  cas,  n’ira  jamais 
loin.  Il  faut  donc  à l’artiste  de  l’inspiration 
artistique  qui  est  difficile  à obtenir  surtout 
dans  un  film  où  on  tourne  par  petites  bribes 
et  toujours  dans  un  désordre  de  scènes  qui 
ne  se  suivent  jamais  logiquement. 

L’inspiration  artistique  ne  vient  jamais  à 
la  commande;  elle  est  plus  fréquente  chez  de 
vrais  talents.  Un  génie  sera  toujours  inspiré 
mais  il  se  peut  qu’un  cœur  médiocre  ait 
son  heure  d’inspiration. 

En  quoi  consiste  cette  inspiration  artisti- 


Noël  Noël  a fait  une  saisissante  composition  de 
M.  Martin,  français  moyen,  dans  La  Famille  Dura- 
ton,  film  de  Christian  Stengel 


que  et  est-il  possible  de  la  commander  à son 
gré  ? Il  s’agit  d’une  accumulation  subcons- 
ciente de  tous  les  sentiments  qui  régissent 
le  rôle;  tous  ces  éléments  doivent  se  malaxer 
dans  ce  subconscient  et  au  moment  de  l’in- 
terprétation seront  extraits  par  les  moyens 
techniques  dont  dispose  l’artiste.  Mais  est-il 
possible  de  créer  ceci  artificiellement  selon 
le  désir  de  l’artiste  ? Pas  toujours  et  pas  en 
totalité,  mais,  tout  de  même,  il  y a des 
moyens  qui  permettent  à l’artiste  de  créer 
un  terrain  favorable  pour  faire  éclore  cet 
état  d’inspiration,  sans  quoi  il  n’y  a pas  d’art 
véritable. 

Il  y a certaines  conditions  qui  finissent 
par  créer  un  climat  favorable.  D’abord,  l’ac- 
teur doit  faire  complètement  l’abnégation  de 
sa  personnalité  réelle. 

Il  ne  doit  plus  penser  à soi-même,  au  suc- 
cès qu’il  recherche,  au  désir  de  plaire  à 
chaque  instant.  Il  ne  doit  plus  voir  les  gens 
qui  l’entourent,  il  doit  oublier  la  caméra  et 
les  personnes  qui  sont  devant  lui.  Il  ne  doit 
suivre  que  les  indications  du  metteur  en 
scène  qui  est  le  chef  de  cet  orchestre  invi- 
sible de  sentiments  qui  remplissent  l’âme 
de  l’artiste  à chaque  instant.  Pour  l’artiste, 
rien  de  ce  qui  est  en  dehors  du  plateau  où 
l’action  se  passe  ne  doit  exister.  Il  ne  faut 
pas  qu'il  cherche  s’il  sera  bien  photogra- 
phié, s’il  sera  photo  ou  phonogénique;  il  y a 
d’autres  personnes  qui  pensent  à cela.  11  ne 
doit  même  pas  remarquer  les  personnes  qui 
sont  de  l’autre  côté  de  la  caméra.  Pour  lui, 
il  ne  doit  exister  que  ses  partenaires  et  son 
monde  intérieur,  car  l’écran,  qui  trahit  tout, 
montrera  tout  de  suite  aux  spectateurs  que 
l'artiste  a pensé  uniquement  à plaire  au  pu- 
blic, à l’amuser  et  qu’il  recherche  surtout 
son  approbation  et  ses  applaudissements. 

Le  spectateur  deviendra  froid,  il  écoutera 
et  regardera  cet  acteur  nonchalamment  et 
s’installera  commodément  dans  son  fauteuil, 
sans  se  donner  la  peine  de  pénétrer  l’action 
de  sentiments,  puisqu’il  voit  que  l’acteur  ne 
fait  que  le  flatter.  Mais  il  suffit  à l’acteur  de 
ne  plus  faire  attention  au  spectateur,  et  ce- 
lui-ci deviendra  de  suite  plus  attentif,  car  le 
spectateur  sentira  que  l’artiste  est  pénétré 
de  son  rôle  et  pour  le  comprendre  le  spec- 
tateur devra  faire  le  même  effort  que  l’ar- 
tiste. Comme  dans  l’amour,  la  résistance  at- 
tise l’intérêt. 

Il  est  donc  clair  que  l’état  d’inspiration 
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artistique  est  nécessaire  à l’artiste,  en  dépit 
du  désordre  dans  lequel  le  découpage  est 
tourné. 

Quels  sont  les  conseils  qu’on  peut  donner 
à l’artiste  pour  que  le  terrain  favorable  à 
l’éclosion  de  l’inspiration  artistique  se  crée 
dans  son  âme  et  dans  son  esprit  ? 

Il  faut  d’abord  qu’il  soit  complètement  dé- 
taché de  tout  ce  qui  peut  gêner  son  esprit 
au  moment  de  la  création,  physiquement  et 
moralement. 

Il  ne  doit  donc  ressentir  aucune  gêne  dans 
ses  muscles  ni  dans  ses  idées.  Physiquement, 
on  obtient  ceci,  si,  pendant  le  temps  des  pri- 
ses de  vues,  on  mène  une  vie  absolument 
calme  et  si  on  se  prépare  d’avance  au  rôle 
qu'on  doit  interpréter.  Moralement,  si  aucun 
sentiment  violent  en  dehors  de  ceux  qui  sont 
attachés  au  rôle  ne  vous  agite. 

Répéter  son  rôle  avec  le  metteur  en  scène 
quelque  temps  avant  les  prises  de  vues,  tâ- 
cher de  pénétrer  physiquement,  moralement 
et  intellectuellement  la  psychologie  et  l’âme 
du  personnage  à interpréter. 

Savoir  par  cœur  le  texte  pour  ne  pas  fa- 
tiguer sa  mémoire  et  ne  pas  distraire  son 
attention  qui  doit  être  pénétrée  par  l’aspect 
intérieur  du  rôle.  Pin  un  mot,  concentrer 
tout  son  être  moral  et  physique  sur  le  per- 
sonnage â interpréter.  Cette  concentration 
préparatoire  ramasse  dans  le  subconscient 
de  l’artiste  des  forces  créatrices  insoupçon- 
nées qui  se  révèlent  pendant  les  prises  de 
vues.  Mais  cela  ne  suffit  pas.  L’artiste  doit 
se  préparer  chaque  jour  pour  les  scènes 
qu’il  aura  à tourner,  car  à l’instar  du  maquil- 
lage de  la  figure,  il  faut  aussi  transformer 
son  âme. 

Il  faut  se  détacher  de  la  réalité  quelques 
heures  avant  de  commencer  à tourner  son 
rôle,  pas  seulement  physiquement,  mais 
aussi  moralement  et  intellectuellement. 

Il  serait  évidemment  étonnant  qu’un  ar- 
tiste, après  avoir  fait  la  noce  toute  la  nuit, 
pénétrant  au  studio  et  commençant  à jouer 
un  personnage  qui  souffre,  pût  convain- 
cre le  spectateur,  quand  il  est  encore  sous 
l’influence  des  moments  gais  qu’il  vient  de 
passer.  Il  pourrait  à la  rigueur  en  quelques 
minutes  maquiller  sa  figure,  mais  il  ne 
pourra  jamais  instantanément  transformer 
l’état  de  son  âme.  Son  jeu  sera  faux,  sans 
conviction  et  l’écran  le  trahira  irrémédia- 
blement. 

Certains  grands  acteurs  viennent  au  théâ- 
tre quelques  heures  avant  le  commencement 
du  spectacle  pour  se  pénétrer  lentement  de 
l’aspect  du  personnage  à incarner.  Au  ci- 
néma, ce  n’est  pas  toujours  possible,  mais, 
par  contre,  l’acteur  de  cinéma  a la  possibi- 
lité de  penser  à son  rôle  au  moment  du  ma- 
quillage. Enfermé  avec  son  maquilleur,  par- 
fois pendant  une  heure  ou  deux,  au  lieu  de 
suivre  les  progrès  de  son  maquillage  et  con- 
templer avec  satisfaction  les  avantages  de 
sa  figure,  l’artiste  ferait  mieux  de  laisser  ce 
soin  au  maquilleur,  de  se  renfermer  en  soi 
et  penser  aux  scènes  qu’il  aura  à jouer  ce 
jour,  aux  péripéties  de  l’action,  aux  senti- 
ments qu’il  doit  faire  naître  en  lui  et  en  ses 
partenaires,  etc.  Ces  deux  heures  lui  seront 
très  profitables,  car  il  ajoutera  dans  son  sub- 
conscient des  étincelles  qui  jailliront  peut- 
être  au  moment  opportun  et  créeront  cette 
atmosphère  d’inspiration  que  les  vrais  ar- 
tistes recherchent.  Ils  sentiront  la  joie  de 
la  création  et  ils  vivront  leurs  rôles. 

Pour  l’écran,  c’est  encore  plus  indispen- 
sable qu’à  la  scène,  car,  au  théâtre,  on  peut, 


SOUFFLERIE  “TEMPETE” 

Spécialement  conçue  pour  le  cinéma,  cette 
soufflerie  fait  disparaître  les  ennuis  dus  à la 
condensation  sur  la  gélatine  du  film  et 
diminue  d’une  façon  considérable  les  risques 
d’incendie  (certaines  compagnies  d’assurances 
font  d’ailleurs  une  ristourne  sur  les  primes). 

Absolument  conforme  aux  prescriptions  pré- 
fectorales et  de  l’administration  des  P.T.T. 

Pour  la  légion  parisienne  un  tarif  forfaitaire 
d installation  est  établi. 

Dernières  Références  : Zénith  rue  Malte- 
Brun,  Studio  des  Ursulines,  Saint-Thomas 
à Reims,  Stella  à Abbeville,  Riquet-Ciné 
rue  Riquet,  etc...,  etc. 


REGULARC 

Avance  automatique  adaptable  sur  toutes 
lampes  à arc,  Le  rendement  d’une  lampe  à 
arc  ainsi  peut  se  comparer  à une  lampe 
automatique. 

Plusieurs  modèles  prévus  pour  tous  courants 
et  toutes  marques  de  lampes  à arc 
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comme  nous  l’avons  dit  plus  haut,  suppléer 
au  manque  d’inspiration  par  des  procédés 
techniques.  A l’écran,  qui  grossit  tout,  l’exa- 
gération des  gestes,  de  la  mimique,  des  in- 
tonations deviennent  insupportables. 

A l’écran,  on  admet  seulement  des  nuan- 
ces, des  demi-teintes,  des  allusions.  L’écran 
grossit  el  exagère  et  le  moindre  pli  sur  la 
figure  devient  parfois  une  grimace.  11  faut 
doser  avec  parcimonie  toutes  les  expressions 
physiques,  gestes,  mimiques,  etc.,  et  il  faut 
toujours  contenir  et  atténuer  ses  réflexes.  Le 
jeu  doit  être  intérieur  et  si  on  ressent  l’état 
d’âme  du  personnage  qu’on  interprète  on 
doit  l’exprimer  surtout  et  presque  unique- 
ment par  les  yeux.  C’est  une  technique  qui 
paraît  simple  mais  qui  est  extrêmement  dif- 
ficile car  il  faut  avoir  des  yeux  qui  se  prê- 
tent à ce  jeu  et  ici  se  trouve  le  secret  de  la 
photogénie. 

Nulle  part  ailleurs,  l’expression  « les  yeux 
sont  les  miroirs  de  l’âme  » n’est  aussi  vraie. 
Il  ne  suffit  pas  de  prendre  ses  yeux  à con- 
tribution et  en  exagérer  l’éclat,  les  rouler, 
les  agrandir  ou  rapetisser,  etc.  Ce  serait  un 
jeu  vain,  inhabile,  grotesque.  Au  contraire, 
il  ne  faut  pas  exagérer  leur  importance.  Mais 
il  faut  montrer  à chaque  instant  comme 
dans  une  « caméra  obscure  » les  sentiments 
qui  passent  comme  sur  deux  écrans  minus- 
cules. Les  yeux  doivent  éclairer  également 
la  figure  et  provoquer  certaines  contractions 
presque  invisibles  des  muscles  qui  donnent 
l’expression  voulue  de  la  physionomie.  Mais 
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ce  jeu  discret  de  mimique  ne  peut  pas  être 
provoqué  artificiellement,  mais  doit  surgir 
d’une  façon  spontanée,  provoquée  unique- 
ment par  le  jeu  des  yeux,  comme  les  ondes 
surgissent  autour  d’un  point  lumineux. 

Ceci  ne  veut  évidemment  pas  dire  que  le 
jeu  de  l’artiste  doit  être  impassible  et  sa 
figure  immobile  car  ici  on  se  jette  dans  une 
autre  extrémité  et  l’artiste  qui  voudrait 
par  cette  impassibilité  remplacer  la  mimi- 
que exagérée  ne  produira  aucun  effet  si  son 
jeu  intérieur  n’existe  pas.  Donc,  en  résumé  : 
concentration  de  toutes  les  forces  psychi- 
ques dans  son  subconscient  par  une  longue 
préparation,  accumulation  dans  son  âme  de 
tous  les  sentiments  qui  régissent  la  création 
du  personnage  qu’on  interprète,  puissance 
du  jeu  concentré  intérieurement  et  qu’on 
laisse  sortir  sur  l’écran  par  les  yeux. 

De  même,  la  diction  trop  méthodique  et 
les  intonations  exagérées  doivent  être  écar- 
tées de  la  bouche  d’un  artiste  de  cinéma. 
Il  faut  évidemment  avoir  une  prononciation 
distincte,  mais  elle  doit  être  la  plus  simple, 
la  plus  naturelle  possible,  se  rapprochant 
du  langage  vivant  du  personnage  créé.  Et 
toutes  les  intonations  doivent  être  voilées, 
seulement  en  nuances,  sans  jamais  prendre 
une  tournure  pathétique  ou  grandiloquente. 
On  doit  avoir  l’impression  qu’une  onde  por- 
teuse musicale,  d’une  amplitude  toujours 
égale  est  légèrement  modulée  par  une  autre 
onde  qui  est  poussée  par  les  sentiments  in- 
térieurs de  celui  qui  parle. 

De  même,  comme  pour  la  mimique,  il  faut 
une  discrétion  absolue,  mais  pas  une  impas- 
sibilité. Ceci  est  évidemment  très  difficile  à 
réussir,  surtout  par  certains  acteurs  du  théâ- 
tre, possédant  à fond  la  technique  théâtrale 
qui,  dans  le  cas  de  cinéma,  est  une  routine 
désespérée,  car  la  difficulté  consiste  à varier 
un  diapason  plein  de  finesse  et  de  nuance, 
guidé  par  la  concentration  intérieure  de 
l’état  d’âme  de  l'artiste  tandis  que,  dans  le 
cas  de  certains  acteurs  professionnels,  ils 
affirment  leurs  effets  par  une  variation  vio- 
lente de  la  mimique  et  des  intonations  qui, 
sous  des  dehors  criards,  cache  l’absence  to- 
tale de  compréhension  du  personnage.  Le 
rôle  du  metteur  en  scène  du  cinéma,  parmi 
tant  d’autres  charges,  consiste  à suivre  ce 
jeu,  à l’inspirer,  à le  doser  et  très  souvent, 
chez  les  artistes  puissants,  à le  comprimer. 

Jacques-Jean  Natanson. 
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MICRO  UNIDIRECTIONNEL 


Le  microphone  unidirectionnel,  bien 
connu  pour  son  fonctionnement,  fonctionne 
par  pression  du  son  ou  différence  de  pres- 
sion entre  les  deux  côtés  qui  reçoivent  la- 
dite pression. 

L’élément  principal  est  un  léger  ruban 
métallique  plissé,  suspendu  dans  le  champ 
magnétique  d’un  aimant  permanent  et  divisé 
en  deux  parties. 

Une  section  est  librement  accessible  aux 
vibrations  de  l’air  des  deux  côtés;  ce  micro 
est  aussi  dit  microphone  vélocité,  parce  que 
la  force  e.m.f.  induite  dans  le  ruban  est, 
dans  certaines  limites,  directement  propor- 
tionnelle à la  vitesse  de  la  particule  de  l’onde 
sonore. 

L’autre  section  du  ruban  est  exposée  aux 
pressions  des  impulsions  sonores  sur  un 
seul  côté,  lequel  se  termine  dans  un  labyrin- 
the acoustique,  la  force  e.m.f.  induite  étant 
proportionnelle  à la  pression  de  l’onde  so- 
nore qui  le  frappe. 

Les  rubans  étant  en  série,  on  en  déduit 
que  la  puissance  combinée  est  de  : 

E„  = Ep  -f  Ev  Cos  (-)  (1) 

Eu  voltage  de  débit  du  microphone  pour 
un  son  d’origine  dans  la  direction  ©. 

EP  voltage  de  débit  de  pression  pour  un 
son  d’origine  d’une  direction  quelconque. 

Ev  voltage  de  débit  de  pression  d’origine 
dans  la  direction  © = O,  laquelle  corres- 
pond à la  direction  normale  de  la  partie 
plate  du  ruban. 

En  présumant  que  la  e.m.f.  a engendré 
par  chaque  ruban,  étant  amenée  à être  la 
même  pour  O degré  d’incidence  © = O, 
lorsque 

EP  = Ev  = E0  et 
Eu  = E0  (1  + C°s  ©)  (2) 

La  caractéristique  directionnelle  du  micro 
unidirectionnel  étant  exprimée  par  l’équa- 
tion 2,  qui  est  une  cardiodide  de  révolution 
(limaçon  de  Pascal),  avec  l’axe  de  révolution 
normal  à l’axe  du  ruban.  Cette  caractéristi- 
que est  celle  du  schéma  numéro  1. 

Cette  caractéristique  directionnelle  pré- 
sente quatre  avantages.  Le  fait  que  le  son 
frappant  par  derrière  le  microphone  est  très 
atténué  empêche  que  les  sons  indésirables, 
comme  les  bruits  de  caméra,  les  réflexions 
des  décors  et  du  studio  soient  gênants. 

Le  grand  angle  solide  de  réception  des 
ondes  de  ce  type  de  microphone,  sans  atté- 
nuation appréciable,  indique  que,  pratique- 
ment, n’importe  quelle  action  peut  être  cap- 
tée avec  un  simple  microphone.  Ceci  éli- 
mine le  cas  d’interférences  qui  se  produisent 
généralement  lorsque  deux  ou  plusieurs  mi- 
cros sont  utilisés  pour  couvrir  une  action. 
De  plus,  des  dialogues  d’un  niveau  très  bas 
sont  plus  facilement  captables  avec  ce  micro 
qu’ils  ne  le  sont  avec  deux  ou  plusieurs  mi- 
cros d’un  autre  type. 

L’énergie  répartie  d’un  son  venant  au  ha- 
sard de  directions  en  dehors  de  la  zone  dé- 
sirée est  du  tiers  de  celle  d’un  micro  non 
directionnel.  Ceci  fait  que  pour  une  même 
réverbération  admissible,  la  distance  d’utili- 
sation du  micro  directionnel  est  1,7  plus 
grande  que  celle  du  non  directionnel. 

L’emploi  du  micro  étudié  favorise  égale- 
ment la  question  de  l’intelligibilité  des  tex- 
tes,  puisque  celle-ci  dépend  de  la  réverbé- 
ration et  des  échos  du  lieu  d'enregistre- 
ment. 


La  caractéristique  directionnelle  de  ce 
micro  est  indépendante  de  la  fréquence  dans 
tous  les  angles  de  réception  pratique.  On 
sait  que  certains  micros  ont,  pour  des  fré- 
quences au-dessus  de  2.000  cycles,  des  cour- 
bes de  réponse  anormales.  Il  est  notamment 
connu,  avec  certains  micros,  que  les  hautes 
fréquences  sont  fort  atténuées  pour  des  an- 
gles au-dessus  de  30  degrés  de  chaque  côté 
de  cet  angle  de  part  et  d’autre  du  micro,  ce 
qui  fait  que  l’influence  de  l’assistant-son  qui 
tient  le  micro  est  plus  ou  moins  gênante, 
suivant  l’expérience  qu’il  possède  du  micro. 
Si,  d’autre  part,  on  considère  les  ennuis  in- 
hérents à l’enregistrement  de  sons  provenant 
de  diverses  sources,  il  semble  qu’au  point 
de  vue  rapidité  et  qualité,  le  micro  dit  direc- 
tionnel offre  de  sérieux  avantages  sur  les  au- 
tres modèles,  surtout  si  on  considère  que  sa 
courbe  de  réponse  est  indépendante  de  la 
fréquence. 

Il  est  connu  que  les  micros  à pression  uti- 
lisés dans  la  pratique  tendent  à donner  un 
rapport  entre  le  son  direct  et  le  son  réfléchi, 
qui  augmente  de  plus  en  plus,  au  fur  et  à 
mesure  de  l’augmentation  de  fréquence,  de 
plus,  la  tendance  de  ces  micros  à accroître 
l’importance  des  basses  fréquences  amène 
souvent  le  redoutable  et  nuisible  effet  de 
masque,  choses  qui  sont  mieux  équilibrées 
avec  le  micro  unidirectionnel. 

Les  exemples  d’emplois  suivants  se  rap- 
portent aux  schémas  joints,  figure  2.  Un  tun- 
nel souterrain,  dont  le  plafond  est  constitué 
par  des  grilles  de  fer  donnant  sur  les  trot- 
toirs du  dessus.  Il  est  demandé  de  prendre 
le  dialogue  de  deux  personnes  dans  le  tun- 
nel, sans  les  bruits  de  pas  des  passants  du 
dessus,  ou  à volonté  le  dialogue  d’acteurs 
placés  au-dessus  de  la  grille;  seul  le  micro 
unidirectionnel  permet  dans  les  deux  cas 
d’obtenir  un  enregistrement  satisfaisant. 

Figure  3.  Un  pont  supérieur  d’un  bateau, 
deux  acteurs  parlant  entre  eux  à une  cer- 


Fig,  1, 


taine  distance  l’un  de  l’autre.  Un  pont  de 
bateau  est  toujours  très  animé  et  des  effets 
de  réflexions  y sont  considérables,  un  micro 
unidirectionnel,  orienté  à zéro  degré  d’in- 
cidence sur  l’axe  de  la  caméra,  élimine  beau- 
coup les  bruits  parasites. 

Figure  4.  Un  acteur  est  photographié  près 
d’un  arbre,  proche  d’une  chute  d’eau,  le 
bruit  de  l’eau  devant  être  rapporté  par  mé- 
lange. Le  micro  unidirectionnel  placé  à 
180  degrés  de  la  chute  réduit  le  bruit  de 
l’eau  à environ  20  db.,  laquelle  valeur  repré- 
sente la  différence  de  réponse  entre  le  front 
et  l’arrière  du  micro. 

Figure  5.  Plan  moyen.  Nécessité  de  faire 
une  perspective  sonore,  correspondant  à la 
perspective  visuelle  de  l’image  sur  l’écran. 
Ce  qui  signifie  que  le  micro  doit  avoir  une 
profondeur  de  champ  équivalente  à celle 
de  l’objectif  utilisé.  En  pratique,  il  est  sou- 
vent malaisé  de  placer  le  micro,  cette  diffi- 
culté étant  parfois  accrue  par  le  fait  que 
l’objectif  peut  avoir  une  grande  profondeur 
focale.  Avec  un  micro  à pression,  si  on  est 
en  dehors  de  l’angle  de  prise  de  vues,  le 
spectateur  dans  la  salle  d’audition  peut  avoir 
l’impression  que  le  son  n’est  pas  sur  l’écran, 
mais  derrière.  Un  micro  unidirectionnel 
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Arrangement  pour 
orchestre  symphonique 


I)  : Directeur;  M : Micro- 
phone;  B:  4 Bassons;  C:  4 Clari- 
nettes ;F:  4 Flûtes;  Ha  2 Harpes; 
H '■  : 3 Cors  anglais;  ob  : 3 Haut- 
bois; Ti  : 3 Trompettes;  T<  : 2 
Tgmbales,  batterie;  TV  : 4 Trom- 
bones; Ti  : 1 Tuba;  Vi  : 12  Pre- 
miers violons;  IV  : 10  Seconds 
violons;  IV  ; 8 Violles;  IV  : 6 
Violoncelles;  IV  : 4 Contrebas- 
ses, soit  75  exécutants. 


placé  dans  les  mêmes  conditions  (voir  gra- 
vure) donne  l’effet  que  donnerait  un  autre 
micro  placé  plus  près,  dans  le  rapport  de 
0/10. 

En  réalité  et  dans  ce  cas  difficile,  le  micro 
unidirectionnel  donnera  un  dialogue  plus 
intelligible,  une  perspective  acoustique  meil- 
leure. 

Figure  6.  Deux  acteurs  engageant  un  dia- 
logue rapide  pris  avec  un  micro  à pression, 
il  y a de  grandes  chances  pour  que  plusieurs 
prises  soient  nécessaires  pour  l’obtention 
d’une  bonne  intelligibilité.  Si  le  micro  reste 
stationnaire  avec  zéro  d’incidence  entre  les 
deux  acteurs,  nous  aurons  l’enregistrement 
type  déficient  pour  les  hautes  fréquences. 

Cette  déficience  pourra  être  comblée  lors 
du  réenregistrement  avec  un  équaliseur  dans 
le  circuit  du  mélangeur.  Bien  entendu,  cette 
correction  n’est  indispensable  que  dans  le 
cas  précité  où  le  micro  est  orienté  à zéro 
d’incidence.  Si  le  micro  est  utilisé  judicieu- 
sement, ce  travail  de  post-équalisation  peut 
n’être  pas  indispensable  pour  l’obtention 
d’un  dialogue  naturel.  Le  micro  unidirec- 
tionnel sera  toujours  plus  facile  à manipu- 
ler pour  l’assistant-son  et  on  aura  toujours 
un  rapport  mieux  équilibré  entre  les  hautes 
et  les  basses  dans  îles  angles  de  réception 
plus  larges. 

L’emploi  de  deux  ou  plusieurs  micropho- 
nes pour  augmenter  l’angle  solide  de  récep- 
tion n'est  lias  à recommander,  car  il  faut 
bien  équilibrer  à la  fois  les  différents  ni- 
veaux; de  plus,  il  y a augmentation  de  main- 
d’œuvre  et  les  frais  de  manipulation  s’en  res- 
sentent, de  même  qu’on  accroît  les  difficul- 
tés, des  effets  d’interférence  causés  par  les 
voltages  des  micros  étant  fréquemment  ob- 
servés. La  séparation  spartiaïe  des  trans- 
metteurs peut  donner  des  effets  d’atténua- 


tion ou  d’augmentation  qui  ne  sont  pas  tou- 
jours détectés  par  le  mixeur,  donc  difficile- 
ment décelables. 

La  figure  7 montre  un  rang  de  soldats 
couvert  par  un  seul  micro  unidirectionnel. 
Pour  la  bonne  compréhension  de  la  gra- 
vure, on  a représenté  les  champs  couverts 
par  deux  micros  pression  pour  l’obtention 
du  même  effet  sonore.  La  figure  est  une  il- 
lustration d’un  cas  similaire  couvrant  une 
large  surface  d’une  garden  party  près  d’une 
maison  dans  une  rue  bruyante.  Cette  scène 
tournée  en  studio,  où  les  réflexions  des 
murs  du  décor  ou  du  studio,  preuvent  être 
nuisibles,  car  l’illusion  de  l’intérieur  du  dé- 
cor se  trouve  dès  lors  noyée  dans  les  ré- 
flexions parasites.  Si  cependant,  il  est  pos- 
sible de  conserver  l’atmosphère  de  la  scène 
et  de  la  préserver  des  réflexions  nuisibles, 
il  n’en  reste  pas  moins  qu’il  faut  un  micro  à 
grand  angle  de  réception  qui  capte  le  res- 
tant des  réflexions  lesquelles  augmentent 
l’effet  réaliste  de  la  scène.  Ainsi  quand  on 


enregistre  de  la  musique,  un  effet  bien 
équilibré  de  ces  diverses  conditions  s’ob- 
tient avec  un  seul  micro  unidirectionnel. 

La  figure  9 est  le  graphique  d’un  soliste 
accompagné  au  piano,  la  distance  entre  le 
chanteur  et  le  micro,  peut  être  déterminée 
par  la  force  de  la  voix,  le  piano  étant  équi- 
libré par  rapport  à celle-ci. 

La  figure  10  est  la  repréentation  d’un  en- 
registrement d’un  petit  orchestre  accompa- 
gnant un  chanteur,  la  seule  précaution  à 
prendre  étant  de  placer  le  chanteur  de  75 
centimètres  à un  mètre  du  micro. 

La  figure  11  montre  comment  un  grand 
orchestre  symphonique  peut  être  enregistré 
avec  un  seul  micro  unidirectionnel. 

Pour  les  basses  fréquences  entre  1,50  et 
0,30  (distance  du  micro  au  sujet),  la  varia- 
tion en  niveau  oscille  entre  0,5  à 10  décibels 
environ.  Suit  le  calcul  de  la  variation  des 
basses  dans  l’angle  de  réponse,  page  389, 
numéro  d’avril  1 939  Journal  of  S.M.P.E. 

Adapté  par  A.  P.  R. 


LAMPE  FROIDE  POUR  PROJECTION 


Le  calcul  montre  que  l’éclairage  d’un 
écran  de  projection  par  un  système  d’éclai- 
rage quelconque  dépend  de  : 

1"  La  dimension  de  la  fenêtre  de  projec- 
tion tpii  mesure  3,17  cm2. 

2"  De  l’ouverture  utile  de  l’objectif,  ainsi 
pour  un  objectif  courant  d’ouverture  2. 

3°  Du  facteur  de  rendement  K qui  vaut 
lorsque  l’obturateur  est  en  marche  environ 
1/4. 

On  trouve  que  la  brillance  maximum 
qu’on  peut  atteindre  avec  une  lampe  à in- 
candescence est  de  4.000  bougies,  centimètre 
carré,  en  appliquant  au  calcul  une  formule 
déterminée  par  les  considérations  ci-dessus, 
on  constate  que  le  flux  sur  l’écran  est  de 
580  lumens  environ.  Avant  d’aller  plus  loin, 
nous  tenons  à faire  remarquer  que  la  notion 
d’ouverture  utile  intervient  dans  le  calcul, 
mais  qu’il  est  possible  de  trouver  d’autres 
conditions  optiques  dans  lesquelles  la  tota- 
lité du  faisceau  lumineux  répartie  aux  sur- 
faces nodales  donne  la  même  valeur  de  lu- 
mens sur  l’écran.  Cette  condition  n’étant, 
bien  entendu,  valable  que  pour  des  varia- 
tions moyennes  de  l’ouverture  relative. 

Si  on  considère  que  dans  certaines  ex- 
ploitations professionnelles  le  flux  néces- 
saire atteint  de  2.000  à 4.000  lumens,  soit, 
pour  un  écran  de  30  m2,  de  100  à 140  lux, 
alors  qu’il  serait  impossible  dans  les  con- 
ditions envisagées  plus  haut  de  dépasser 
20  lux.  Faisons  remarquer  que  certaines 


grandes  salles  dépassent  en  France  150  el 
même  200  lux. 

On  voit  que  la  lampe  à incandescence  li- 
mitée dans  sa  brillance  n’autorise  pas  l’es- 
poir d’une  application  prochaine  à l’exploi- 
tation courante.  En  passant,  remarquons  que 
le  problème  posé  s’applique  non  seulement 
au  35  mm.,  mais  aussi  aux  formats  réduits 
17,5  et  16  mm. 

La  société  Philips,  qui  a,  à diverses  re- 
luises, traité  du  problème  de  la  décharge 
dans  la  vapeur  à haute  pression,  a étudié 
l'application  de  cette  lampe  à grande  bril- 
lance au  cinéma  d’exploitation. 


On  sait  que  cette  lampe  donne  dans  les 
mêmes  conditions  d’obturation  (obturateur 
en  marche)  la  correspondance  d’un  arc  de 
45  A.,  soit  2.500  lumens,  soit  pour  l’écran 
considéré  plus  haut  83  lux. 

Le  spectre  lumineux  du  mercure  sous 
haute  pression,  rappelons-le,  est  un  spectre 
où  les  lignes  discontinues  : raies  vertes, 
jaunes  et  bleues,  se  superposent  à un  spectre 
continu,  qui,  la  charge  augmentant,  se  rap- 
proche de  plus  en  plus  d’un  solide  incan- 
descent. 

A titre  indicatif, le  tableau  ci-dessous  mon- 
tre pour  diverses  sources  le  pourcentage  en 
flux,  valeur  relative  (pour  100  du  flux  total)- 
La  dernière  lampe  à vapeur  de  mercure  sous 
pression  est  une  lampe  à charge  spécifique 
augmentée,  l’expérience  à montré  que  l’in- 
terposition d’un  filtre  jaune  pour  l’absorp- 
tion de  l’excès  de  bleu  et  l’utilisation  de 
secteurs  d’obturation  transparents  ou  rouge 


Case  (unités  Â) 

Source  lumineuse 

4 000  - 
4 200 

4 200  - 
4 400 . 

4 400  - 
4 600 

4 600  - 

5 100 

5 100  - 
5 600 

5 600  - 

6 100 

6 100  - 
6 600 

6 600  - 
7 200 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

Lampe  à incandescence 

0.005 

0,058 

0.25 

5,4 

33,5 

42,7 

16,6 

1,54 

Arc  au  charbon 

0,013 

0,116 

0,43 

7,4 

37,3 

40,0 

13,6 

1,13 

Lumière  solaire 

0,016 

0,175 

0,64 

9,2 

39,3 

38,2 

11,6 

0,91 

I.umière  du  jour 

0,025 

0,26 

0,91 

11,1 

40.8 

36,2 

9,9 

0,73 

Arc  intensif 

0,050 

0,27 

0,97 

10,2 

43,7 

33.2 

10.6 

0.94 

Lampe  à mercure  à surpression 
pour  projection  de  films 

0,042 

0,53 

0.87 

4,6 

52,6 

37,6 

3,4 

0,25 

Lampe  à mercure  à charge 
renforcée  avec  papillon 
rouge  et  filtre  jaune 

0,03 

0,4 

0,9 

4,4 

50 

37 

6,8 

0,5 

BROC  K U S S - SIMPLEX. 

6 , Rue  Guillaume  -Tell.  PARIS.  (17  ème  ) 
démonstration  gratuite 
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au  lieu  (le  secteurs  opaques  donnent  sur 
l’écran  une  lumière  qui  se  rapproche  de  la 
lumière  dite  du  .jour,  les  couleurs  d’un  film 
sont  donc  projetées  avec  un  rendu  relative- 
ment satisfaisant. 

La  colonne  lumineuse  de  la  lampe  à va- 
peur de  mercure  ayant  une  longueur  de  un 
centimètre  et  un  diamètre  de  1 millimètre, 
il  est  difficile  de  la  projeter  sur  la  fenêtre, 
pour  que  celle-ci  soit  éclairée  uniformé- 
ment. La  disposition  optique  connue  de 
tous  les  opérateurs  est  donc  inutilisable  et 
on  a dû  adopter  la  construction  de  la  fi- 
gure 1. 

La  lampe  à mercure  1 est  montée  dans  un 
berceau  métallique  représenté  à la  figure  1. 
Ce  berceau  est  placé  à l’intérieur  d’un  tube 
parcouru  par  l’eau  de  réfrigération.  Le  ber- 
ceau est  fermé  par  un  verre  plan  2.  En  avant 
de  celui-ci  se  trouve  une  lentille  plan-con- 
vexe 3 qui  reçoit  la  lumière  de  la  lampe  à 
mercure  sous  un  angle  d’une  ouverture  d’en- 
viron 90°. 

Cette  lentille  produit  une  réfraction  relati- 
vement faible  du  fait  que  l’une  de  ses  faces 
n’est  pas  en  contact  avec  l’air  mais  avec 
l’eau.  Pour  cette  raison  on  est  forcé  d’utili- 
ser une  seconde  lentille  condensatrice  très 
puissante  (4).  Entre  les  deux  lentilles  3 et  4 
on  a prévu  l’espace  nécessaire  à l’obturateur. 

La  lumière  rayonnée  vers  l’arrière  de  la 
lampe  est  renvoyée  vers  l’avant  par  un  mi- 
roir cylindrique  5.  II  est  désirable  à ce 
propos  de  concentrer  une  quantité  de  lu- 
mière aussi  grande  que  possible  dans  le  voi- 
sinage de  la  source  lumineuse.  Toutefois, 
une  certaine  déviation  latérale  est  néces- 
saire du  fait  qu’il  est  impossible  par  suite 
de  la  réfraction  intense  du  quartz,  d’envoyer 
la  lumière  par  l’espace  libre  entre  la  dé- 
charge soumise  à striction  et  la  paroi  inté- 
rieure du  tube  à mercure. 


Fig.  Coupe  du  système  optique  destiné  à l’éclairement 
du  film  à l’aide  d’une  lampe  à mercure  à refroidissement  par 
eau.  i lampe  à mercure,  2 plaque  de  verre,  3 et  4 lentilles  du 
condensateur,  5 miroir  arrière. 


Si  on  observe  une  petite  variation  régu- 
lière de  l’éclairement  vers  les  bords,  on  dis- 
pose entre  le  foyer  lumineux  et  le  condensa- 
teur un  verre  mat. 

Il  est  intéressant  de  constater  que  cette 
lampe  est  économique  puisque  la  puissance 
absorbée  n’est  que  de  1 k\v.  5,  tandis  que 
l’arc  45  A,  auquel  elle  correspond  comme 
brillance,  exige  une  puissance  de  3 kwh, 
soit  une  économie  de  50  %. 

Ajoutons  que  la  société  Philips  a construit 
un  projecteur  équipé  avec  cette  lampe,  ce 
projecteur  est  muni  d’un  filtre  à huile  ma- 
gnétique, dont  nous  avons  précédemment 
signalé  la  mise  en  service. 

Adapté  Revue  Philips,  janvier  1939. 

A.-P.  R. 


La  Convention  de  Printemps  de  la  S.M.P.E. 
vient  de  se  tenir  à Hollywood 


Du  17  au  21  avril  dernier,  s’est  tenue  à 
Hollywood  la  convention  annuelle  de  prin- 
temps de  la  Society  of  Motion  Picture  Engi- 
neers  (Société  des  ingénieurs  de  cinéma). 

200  techniciens  et  ingénieurs  faisant  par- 
tie des  laboratoires  des  firmes  d’équipement 
cinématographique  ou  d’autres  organisa- 
tions liées  à l’industrie  du  film  assistaient  à 
ce  congrès  au  cours  duquel  furent  discutés 
les  progrès  techniques  du  cinéma  en  général, 
de  la  production,  de  la  distribution  et  de 
l’exploitation. 

Parmi  les  exposés  qui  furent  faits,  les 
principaux  « papiers  » avaient  trait  à la 
télévision,  à la  projection  et  le  son,  et  aux 
progrès  des  émulsions  photographiques. 


Voici  quelques-uns  des  titres  de  ces  ex- 
posés dont  les  plus  intéressants  seront  résu- 
més dans  de  prochains  numéros  de  Tech- 
nique et  Matériel. 

Introduction  à la  production  de  la  télé- 
vision; Application  du  cinéma  à la  télévi- 
sion; Technique  dans  le  studio  de  télévi- 
sion; L’éclairage  en  télévision;  Dérouleur 
continu  de  film  pour  le  télécinéma;  Les 
nouvelles  frontières  du  film  documentaire; 
Lampes  et  systèmes  optiques  pour  la  repro- 
duction sonore;  Ln  nouvel  enregistreur  ma- 
gnétique el  ses  applications;  Effets  spéciaux 
de  trucages  dans  la  cinématographie;  Nou- 
vel équipement  sonore  pour  IG  mm. 


COMPTOIR  TECHNIQUE  A.  C. 


KALEE 

26,  Rue  de  l’Entrepôt,  PARIS-X*  — BOT.  24  20,  21,  22 

PIÈCES  DÉTACHÉES  D’ORIGINE 
TOUTES  FOURNITURES  POUR  LE  CINÉMA 


Le  Projecteur  KALEE  'MNVICTA7'  est  un  projecteur  de  grande 
classe  mais  à un  prix  modéré  qui  ne  grève  pas  le  devis  d’une  installation 
et  convient  à tous  systèmes  sonores 


Mécanisme  simple  et  indéréglable.  Usinage  de  haute  précision  garantissant 
les  pièces  rigoureusement  interchangeables 


Rectifiage  supprimant  toutes  vibrations  mécaniques  pouvant  être  transmises 

au  lecteur 


Emploi  et  distribution  judicieuse  de  pignons  silencieux  et  pignons  acier 
supprimant  l’usure  tout  en  évitant  le  graissage 


Refroidissement  absolu,  cadrage  fixe.  Mise  au  point  par  vis  micrométrique, 
graissage  central,  sont  assures  sur  tous  les  types  de  projecteurs 

KALEE  INVICTA,  DRAGON,  KALEE  XI  et  KALEE  XII 
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LA  TECHNIQUE  DANS  L’EXPLOITATION 

POUR  AVOIR 

UNE  RONNE  REPRODUCTION  SONORE 


On  ne  se  préoccupe  pas  assez  en  France 
de  la  question  du  proscenium  qui  a pour- 
tant son  importance  tant  au  point  de  vue 
exploitation  de  la  salle,  qu’à  celui  de  ta  qua- 
lité du  son  aux  places  de  côté. 

Il  ne  suffit  pas  qu’une  salle  ait  un  pro- 
scénium  seyant,  dont  le  style  s’affère  à ce- 
lui de  la  salle,  il  faut  aussi  qu'il  soit  conçu 
pour  que  le  son  parvienne  non  déformé  ou 
en  volume  suffisant  au  spectateur  de  côté. 

Dans  nombre  de  salies,  le  spectateur  placé 
loin  de  l’axe  optique,  a une  mauvaise  re- 
présentation géométrique  des  objets  et,  sou- 
vent, il  faut  ajouter  que  le  son  ne  lui  par- 
vient que  difficilement. 

L’emplacement  des  haut-parleurs,  leur 
orientation  joue  évidemment  un  grand  rôle, 
encore  faut-il  admettre  que  le  proscénium 
ne  soit  pas  une  gêne  à la  répartition  égale 
du  son,  dans  le  volume  sonore. 

Il  arrive  que  des  spectateurs  désappointés 
croient  que  la  qualité  de  l’enregistrement  ou 
de  la  projection  sont  déficients  alors  que 
seule  la  question  de  la  distribution  du  son 
est  en  jeu.  Si,  à cela  s’ajoute  des  faiblesses 
acoustiques  telles  que  : mauvaise  réverbé- 
ration, échos,  etc.,  l’audition  devient  pres- 
que impossible.  Le  bon  placement  de  l’écran 
et  des  haut-parleurs  valorise  l’établisse- 
ment; il  est  bon  de  ne  pas  hésiter  à en  modi- 
fier l'emplacement,  si  celui-ci  s’avère  défec- 
tueux. 

Les  ordres  donnés  aux  commissions  de 
sécurité  deviennent  de  plus  en  plus  stricts; 
les  directeurs  feront  bien,  « et  nous  insis- 
tons encore  une  fois  »,  de  relire  le  petit 
livre  d’Aylmer  concernant  les  mesures  im- 
posées. il  est  un  point  sur  lequel  on  ne  sau- 
rait trop  insister,  c’est  celui  de  l’éclairage  de 
secours.  En  province,  notamment,  cette  par- 
tie est  assez  négligée,  alors  que  nombre  d’éta- 
blissements moyens  peuvent  être  protégés 


à peu  de  frais  avec  une  installation  à basse 
tension,  éclairage  par  accus  donnant  un  vol- 
tage de  12  ou  24  volts. 

On  sait  que  le  rendement  des  lampes  de 
ce  type  est  bien  meilleur  que  celui  des  lam- 
pes (le  lit)  ou  220  volts,  on  a donc  de  ce 
côté  un  gain  important  de  lumière,  pour 
une  même  puissance  dissipée. 

Line  excellente  batterie  de  capacité  suffi- 
sante 90  AH  est  d'un  prix  abordable.  Reste 
la  question  des  câbles  à grosse  section  et  du 
tubage.  Jusqu’ici,  cette  partie  de  l’installa- 
tion était  assez  onéreuse  et  délicate  puis- 
qu’il fallait  faire  des  travaux  de  percement 
importants  et  de  l’ajustage  de  tubes  qu’on  ne 
peut  donner  à faire  qu’à  des  spécialistes 
avertis. 

Il  n’en  est  plus  de  même  maintenant,  car 
on  vient  de  lancer  sur  le  marché  un  vérita- 
ble câble  incombustible;  les  essais  par  le 
service  d’essais  de  la  préfecture  de  la  Seine 
semblent  très  satisfaisants. 

Seuls  les  nouveaux  câbles  sont  restés  in- 
tacts lors  des  essais  et  les  lampes  témoins  oui 
montré,  en  restant  allumées,  alors  qu’elles 
s’éteignirent  pour  tous  les  autres  circuits, 
qu’on  peut  employer  ces  câbles  en  toute 
confiance. 

Il  y aurait  lieu  toutefois,  pour  ceux  de  nos 
lecteurs  que  la  question  intéresse  (et  à qui 
nous  pouvons  procurer  l’adresse  du  fabri- 
cant de  ces  câbles),  de  prévenir  la  commis- 
sion départementale  de  leur  intention  d’uti- 
liser ces  câbles. 

En  Angleterre,  les  exploitants  encouragent 
toute  une  catégorie  d’industries  connexes 
de  la  leur,  il  existe  même  une  presse  tech- 
nique spécialisée,  tel  7'he  Idéal  Kinema,  qui 
b ur  est  uniquement  consacrée. 

Dans  le  numéro  d’avril  de  ce  journal,  nous 
trouvons  un  article  sur  l’emploi  de  l’alumi- 
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ni  uni  traité  spécialement  en  surface  et  sa 
combinaison  artistique  avec  les  éclairages 
fluorescents.  Cet  aluminium  est  traité  élec- 
triquement et  reçoit  une  pellicule  d’oxyde 
d’aluminium  qui  le  recouvre. 

Ce  revêtement  est  non  seulement  destiné 
à protéger  le  métal,  mais  cet  oxyde  peid  être 
coloré  de  diverses  teintes. 

Une  teinte  quelconque,  d’une  couleur  fluo- 
rescente ou  autre,  revêtue  de  cet  oxyde 
transparent  devient  donc  inattaquable 
comme  le  métal  lui-même,  le  revêtement 
étant  extrêmement  résistant. 

On  conçoit  donc  qu’il  est  possible  de  com- 
biner les  effets  décoratifs  les  plus  divers  à 
la  construction  architecturale.  Les  entrées 
de  cinéma  et  les  halls  bénéficient  large- 
ment de  cette  nouvelle  technique. 

Si  des  lampes  dissimulées  du  type  ultra- 
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violet  dit  Lumière  noire  sont  judicieusement 
disposées,  on  obtiendra  des  effets  les  plus 
divers  dépendant  du  seul  bon  goût  de  l’ar- 
chitecte décorateur. 

Inutile  d’insister  sur  les  effets  cpii  peu- 
vent être  obtenus  par  l’emploi  de  peinture 
lluorescente  et  celui  de  l’ultra-violet.  Il  y a 
là  une  voie  que  doivent  étudier  ceux  qui 
s'intéressent  à la  décoration  des  salles  de 
spectacle. 

Au  sujet  des  lampes  à ultra-violet,  signa- 
lons que  dans  les  cinémas  où  l’éclairage  de 
secours  est  sur  un  circuit  de  110-120  volts, 
il  est  possible  de  mettre  dans  tous  les  en- 
droits mal  éclairés  des  pancartes  faites  avec 
des  peintures  fluorescentes;  les  panneaux 
deviennent,  sous  l’influence  des  radiations 
ultra-violettes,  lumineux.  Ils  ne  gênent  en 
rien  la  vision,  pas  plus  que  ne  gênent  les 
lampes  de  ce  type  dont  la  lumière  dispersée 
est  invisible  à l’œil. 

La  question  film  réduit  ne  peut,  à notre 
avis,  intéresser  pour  le  moment  le  directeur 
de  salle  non  spécialisée  dans  l’actualité. 
Cette  branche  devrait  être  développée,  mais 
elle  ne  le  sera  que  lorsque  le  directeur  aura 
un  appareil  de  projection  comparable  en 
qualité  et  en  possibilités  aux  appareils  de 
grand  format  et  lorsque  les  directeurs  des 
grandes  salles  de  province  auront  la  possi- 
bilité de  faire  économiquement  l’actualité 
locale. 

Il  ne  manque  pas  en  province  de  salles 
qui  pourraient  tenter  quelque  chose  dans 
cette  voie,  et  il  ne  manque  pas  en  province 
<!  amateurs  des  ciné-clubs  qui  pourraient  ai- 
der les  directeurs  à prospecter  cette  voie 
nouvelle. 

Quant  à la  question  du  commentaire,  à 
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MIROIRS  sphériques,  elliptiques,  paraboliques. 

OBJECTIFS,  tubes  optique-condensateurs,  demi- 
boule. 

LAMPES  de  projection  et  d’excitation-cellules 
(Philips,  Yvel,  Géco,  Sully,  Américaines),  etc... 

Lanternes  et  arcs,  Enrouleuses-bobines,  cais- 
ses à films,  presses  à coller.  Lanternes  « Publico- 
lor  » de  projection  fixe  pour  annonces  et  coloris 
mouvants  et  relief  à l’écran,  lanternes  de  sortie 
et  de  contremarche,  projecteurs  de  scène,  porte- 
charbons,  Ecrans  transonore  caoutchouc  et  dia- 
phonie, Films  et  clichés  de  publicité. 

TICKETS  d’entrée  passe-partout  et  impression 
spéciale  fabrication  soignée,  cartes  de  sortie,  éti- 
quettes et  cartons  « loué  »,  « vestiaire  »,  rou- 
leaux d’affiches,  bandes  annonces. 

Tableaux  « Prix  des  places  »,  casier  à monnaie 
bakélite,  planchettes  à tickets,  etc...  Numéros  de 
fauteuils,  cendriers,  appareils  « loué  »,  punai- 
ses, aiguilles  pick-up,  colle  à films,  Pathéine- 
Zapon,  parfums,  huile,  courroies.  Pièces  déta- 
chées Gaumont,  Seg  et  C.M.  et  Pathé. 
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qui  fera-t-on  croire  qu’on  ne  puisse  facile- 
ment trouver  un  speaker  commentateur  qui 
placé  dans  la  cabine,  donnerait  au  film  la 
parole  qui  lui  manque,  cette  parole  étant 


mixée  sur  fond  de  musique  formé  par  un 
tourne-disque. 

On  attache,  en  Angleterre,  une  grande  im- 
portance à la  musique  issue  de  disques,  nous 
croyons,  pour  notre  part,  que  le  choix  et  la 
qualité  de  la  musique  sont  primordiaux.  Les 
disques  servent  à établir  la  préambiance  des 
films  qui  suivent  au  programme,  ils  sont  la 
liaison  entre  le  spectacle  achevé  et  celui  qui 
suit,  il  importe  donc  qu’ils  puissent  remplir 
le  rôle  qui  leur  est  assigné,  qu’ils  s’écartent 
de  la  banalité  et  qu’ils  constituent  non  un 
bouche-trou  mais  un  complément  du  pro- 
gramme. 

N’oublions  pas  de  signaler  aux  exploitants 
de  posséder  un  disque  stroboscopique  et  une 
lampe  de  lecture,  pour  la  vérification  de  la 
vitesse  des  disques.  Il  arrive  très  souvent 
que  l’oreille  la  moins  exercée  décèle  une 
marche  défectueuse  du  tourne-disque.  Les 
techniciens  baptisent  le  son  d’un  tourne-dis- 
que qui  tourne  irrégulièrement  du  nom  de 
pleureur,  c’est,  hélas,  beaucoup  plus  fré- 
quent qu’on  ne  le  pense  et  c’est,  ajoutons-le, 
infiniment  regrettable. 

De  même,  toute  salle  qui  tient  à sa  renom- 
mée devrait-elle  posséder  sinon  une  bande 
dite  de  fréquences  pour  la  vérification  de  la 
qualité  sonore,  du  moins  une  bande  étalon 
d’un  très  bon  film.  Une  bande  de  100  mè- 
tres, composée  judicieusement  de  paroles 
seules,  musique,  musique  et  paroles,  bruits, 
convient  parfaitement;  cette  bande  témoin 
éviterait,  en  attendant  l’homme  de  l’art 
chargé  de  vérifier  les  courbes  de  réponse  en 
fonction  de  l’acoustique  de  la  salle,  de  gra- 
ves mécomptes  et  des  discussions  oiseuses 
entre  distributeurs  et  exploitants. 

A.-P.  Richard. 
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Disques  de  Films 


DÎSQUES  FRANÇAIS.  — Du  film 
Cet  Age  ingrat,  un  excellent  enregistre- 
ment de  Vous  Seal,  par  Irène  Hilda  (Po- 
lydor  524.497),  dont  l’accompagnement 
par  le  Quatuor  Swing  d’E.  Stern,  consti- 
tue à lui  seul,  une  merveille  de  finesse 
et  de  goût. 

Par  Reda  Caire,  de  son  film  Vous  Seule 
que  j’aime  — je  ne  sais  s’il  est  déjà  sor- 
ti — une  chanson  de  charme,  qui  enchan- 
tera les  fervents  de  l’artiste,  mais  qui 
laissera  froids  les  autres  (Pathé  PA  1734). 

De  La  Habanera,  par  l’orchestre  Baus- 
chke,  un  ravissant  tango  : Le  Vent  m’a 
dit  une  Chanson  que  l’on  connaît  déjà 
bien  par  la  radio.  Très  sentimental,  par- 
faitement joué,  ce  disque  plaira  à tout  le 
monde  (Polydor  524.429). 

Lucienne  Dugard  a enregistré  deux 
airs  de  Toute  la  Ville  danse  : Nos  Cœurs 
avaient  Vingt  Ans  et  Mon  Amour,  c’esl 
Vienne  (Pathé  PA  1794).  Une  comparai- 
son s’impose  forcément  avec  les  cires  de 
Miliza  Korjus,  dont  j’ai  parlé  le  mois  der- 
nier. Elle  est  entièrement,  et  nous  ne 
sommes  que  trop  heureux  de  le  consta- 
ter, à l’avantage  de  l’artiste  française,  qui 
met  dans  son  chant  du  cœur  et  un  sens 
profond  de  la  musique. 

Robert  Vaysse  et  son  orchestre  ont 
gravé  deux  airs  extraits  respectivement 
de  Tricoche  cl  Cacolet  et  de  Raphaël  le 


Tatoué  (Polydor  514.334).  Hélas  ! La  mu- 
sique des  deux  films  est  aussi  plate  que 
furent  leurs  dialogues,  et  l’exécution  n’est 
guère  meilleure. 

Par  Ben  Horris,  La  Sérénade  de  la 
Mule  (Polydor  514.297).  L’air  était  joli,  et 
le  sympathique  ensemble  du  Lido  n’a 
pas  eu  de  difficulté  à en  faire  une  eux* 
des  plus  agréables. 

DISQUES  AMERICAINS.  — Le  fox 

si  scandé  Joepers,  Creepers,  extrait  de 
Coing  Places,  nous  vaut  deux  enregistre- 
ments, chacun  dans  leur  genre  un  petit 
chef-d’œuvre  par  Sidney  Torch  à l’orgue 
(Columbia  DF  2590)  et  par  Carroll  Gib- 
bons et  son  orchestre  (Columbia  DF  2589) 
au  piano,  admirable.  Ce  dernier  nous 
donne  sur  le  verso  Sag  il  with  a kiss, 
très  réussi  également. 

Du  film  .4  sang  is  boni.  Heurt  and  soûl, 
piano  solo  de  Billy  Mayerl,  avec  chant  de 
femme  (Columbia  DF  2498).  Moins  sûr 
de  lui-même  qu’un  Gibbons  ou  un  Kunz, 
Mayerl  n’en  demeure  pas  moins  un  des 
meilleurs  pianistes-jazz  de  notre  époque. 

Thanks  for  the  Memory,  du  film  du 
même  nom,  et  Two  sleepy  people,  nous 
valent  un  très  bon  disque  par  les  duet- 
tistes Shirley  Ross  et  Bob  Hope.  Du  sen- 
timent, de  ia  gentillesse.  Et  quelle  dic- 
tion ! (Brunswick  505.198). 

I.  Maslowski. 


FILMS  INTÉRESSANTS  A VOIR 
AU  POINT  DE  VUE  TECHNIQUE 

FILMS  FRANÇAIS 

ENTENTE  COB  DIALE  (de  Marcel  L’Her 
hier)  (Marignan). 

LE  DERNIER  TOURNANT  (de  Pierre 
Chenal)  (Marivaux). 

FILMS  AMERICAINS 

LA  CHEVAUCHEE  FANTASTIQUE  (de 
John  Ford  ) (Colisée). 

LA  GRANDE  FARANDOLE  (de  H.-C.  Bot- 
ter) (Paris). 

VOUS  NE  L’EMPORTEREZ  PAS  AVEC 
VOUS  (de  C-apra)  (Helder). 

ELLE  ET  LUI  (de  Léo  Mac  Carey)  (Nor- 
mandie). 

LES  HAUTS  DE  HURLEVENT  (de  Wil- 
liam Wvler)  (Biarritz). 

LES  3 JEUNES  FILLES  ONT  GRANDI 
(de  Henry  Koster)  (Lord-Byron). 

FILMS  ANGLAIS 

PYGMALION  (Pascal-Howard-Asquith) 
(César). 

LE  MIKADO  (V.  Schertzinger)  (pour  ia 
couleur)  (Portiques). 

Nous  donnerons  le  mois  prochain  la 

critique  technique  de  Le  Dernier  Tour- 
nant, La  Chevauchée  fantastique  et  La 

Grande  Farandole. 


Les  Abonnements 
peuvent  être  réglés  à notre 
C.  C.  P.  PARIS  702-66 


Grand  Succès  de  la  Foire 
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Le  premier  monobloc 
permettant  la  lecture 
des  enregistrements 

PUSH  PULL 

et  de  tous  les  enre- 
gistrements normaux 
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par  projection 
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CINÉLUME 


présente  un  nouvel  appareil  portatif 


EOS  B 


L’appareil  sonore  « EOS  B » est  un  appareil  absolument  com- 
plet dans  toutes  ses  parties,  prêt  à fonctionner  immédiatement  par 
le  simple  branchement  d’une  prise  de  courant  du  modèle  commun. 
Il  est  l’appareil  idéal  pour  les  petits  cinémas,  et  en  général  poul- 
ies salles  de  cinématographe  non  destinées  à un  travail  continu 
comme  : les  tournées  ambulantes,  les  écoles  et  patronages,  les  cen- 
tres de  propagande  ou  les  réunions  familiales. 

Cet  appareil,  par  sa  surprenante  sécurité  de  fonctionnement  et 
sa  robustesse,  et,  d’une  manière  spéciale,  par  les  résultats  incroya- 
bles qu’il  permet  d’obtenir  même  par  des  personnes  inexpérimentées 
et  étrangères  au  cinéma,  s’est  imposé  rapidement  sur  le  marché. 

L’appareil  tel  qu’il  est  décrit  ci-après  pèse,  avec  ses  carters 


Ah  ! s’il  avait  pu  disposer  d’une 
lampe  à arc,  équipée  avec  des... 

CHARBONS  "LORRAINE" 


L’Appareil  portatif  EOS  B 

de  (500  m.  et  sa  lampe,  environ  60  kilos.  L’installation  complète 
avec  l’ampli,  le  haut-parleur  et  les  accessoires  pèse  au  total  environ 
100  kilos.  Le  tout  peut  facilement  se  déplacer  et  se  transporter  dans 
des  valises  que  l’on  fera  fabriquer  spécialement. 


LE  DERNIER  MOT  DU  PROGRÈS 


SOCIÉTÉ  LE  CARBONE-LORRAINE 
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I.  PARTIE  CINEMATOGRAPHIQUE 

Projecteur.  — Ce  projecteur,  qui  porte  le  nom  de  « EOS  B », 
est  un  véritable  bijou  de  mécanique,  de  dimensions  et  de  volume 
volontairement  réduits  pour  le  rendre  plus  transportable.  Il  réunit 
toutes  les  qualités  des  appareils  plus  importants  et  particulièrement 
la  solidité,  le  silence  et  la  fixité  absolue  de  l’image.  Il  est  le  « nec 
plus  ultra  » des  appareils  de  petit  encombrement  dont  aucun  ne 
peut  lui  être  comparé,  même  de  loin.  Il  comporte  tous  les  derniers 
perfectionnements  de  la  technique  de  projection  cinématographi- 
que, perfectionnements  que  n’ont  même  pas  encore  adoptés,  dans 
leurs  grands  appareils,  des  marques  pourtant  très  connues.  Ces 
perfectionnements  sont  : 

Obturateur  arrière  et  volets  de  sécurité  par  force  centrifuge, 
graissage  par  barbotage  d’huile. 

Lecteur  à tambour  rotatif  lisse  avec  large  volant  de  compen- 
sation, cellule  photo-électrique  type  Pressler  et  objectif  de  lecteur 
« busch  » à fente  réglable  (3  réglages  différents  en  hauteur,  lar- 
geur et  profondeur). 

Les  arbres,  les  tambours  dentés  et  la  Croix  d-e  Malte  sont  en 
aciers  spéciaux  à très  haute  résistance.  Tous  les  organes  sont  entiè- 
rement abrités  dans  le  corps  du  projecteur. 

La  fixité  de  la  projection  est  absolue,  tout  scintillement  est  évité 
par  ta  forme  rationnelle  de  l’obturateur  situé  à l’arrière  et  qui 


k- à 


tourne  en  produisant  un  effet  de  ventilation  évitant  ainsi  réchauf- 
fement de  la  pellicule. 

La  conservation  du  film  est  garantie  du  fait  que  l’image  ne 
vient  jamais  en  contact  avec  aucune  partie  du  mécanisme  et,  d’au- 
tre part,  la  disposition  des  tambours  d’entraînement  et  leur  dia- 
mètre largement  établi  permettent  l’emploi  du  plus  grand  nombre 
de  dents  possible  sur  la  perfection  même.  De  cette  façon,  la  sûreté 
de  passage  du  film  est  assurée  même  pour  des  copies  très  usagées. 
L’appareil  est  livré  sur  demande  avec  3 jambes  supports  de  U m.  90 
de  longueur  ou  3 jambes  courtes  de  0 m.  10. 

Lumière.  — La  source  lumineuse  de  l’appareil  « EOS  B » est 
habituellement  une  lampe  à incandescence  spéciale  de  500  watts. 
Sur  demande,  l’appareil  peut  être  fourni  avec  une  lampe  de 
900  watts  (30  volts,  30  ampères). 

Le  miroir  concave  spécial  et  le  triple  condensateur  à court 
foyer  permettent  l’emploi  intégral  de  toute  l’intensité  lumineuse 
avec  des  résultats  ultra  satisfaisants.  On  peut  obtenir  avec  la  lampe 
de  500  watts  une  projection  parfaite  pour  une  distance  de  projec- 
tion de  10  à 18  mètres  avec  une  largeur  d’écran  de  4 mètres  environ. 
La  lampe  de  900  watts  permet  d’utiliser  une  largeur  d’écran  de 
4 m.  50  avec  une  longueur  de  projection  encore  supérieure. 

La  lampe,  le  condensateur  et  le  miroir  sont  enfermés  dans  une 
lanterne  élégante  en  tôle,  abondamment  aérée  au  moyen  d’un  ven- 
tilateur spécial  très  efficace. 

Lecteur  de  son.  — Le  dispositif  à cellule  photoélectrique  est 
conçu  mécaniquement  de  la  façon  la  plus  simple 

En  effet,  la  pellicule  n’est  pas  entraînée  sur  un  rouleau  plus 
ou  moins  rigide,  mais  glisse  d’un  mouvement  absolument  uniforme 
devant  l’optique  lecteur,  sur  un  tambour  spécial  en  acier  estampé, 
qui  tourne  solidairement  avec  un  volant  de  compensation  large- 
ment dimensionné. 

A l’intérieur  du  tambour  lisse  on  a placé  opportunément,  en 
l’isolant  et  la  protégeant  soigneusement,  la  cellule  photoélectrique 
de  type  spécial,  à très  grande  sensibilité.  La  lampe  d’excitation  est 
à culot  centré  optiquement;  elle  peut  être  montée  ou  changée  ins- 
tantanément, sans  être  obligé  à une  longue  et  fastidieuse  mise  au 
point. 

L’optique  de  lecteur  est  du  type  à fente  optique  de  grand  ren- 
dement; il  est  réglable  dans  tous  les  sens  pour  assurer  la  lecture 
de  toute  la  piste  sonore. 

PART8E  SONOKE 

Ce  projecteur  est  équipé  habituellement  avec  notre  amplifica- 
teur N"  D-3U-P  d’une  puissance  de  12  watts  modules  sans  distor- 
sion. Il  est  monté  avec  les  lampe  usuelles  1-57,  1-5(1,  2-2A3,  1-83. 
La  première  lampe  fonctionne  comme  préamplificatrice  pour 
cellule.  Cet  ampli  comporte  trois  prises  : deux  prises  cellule  et  une 
prise  pour  pick-up.  Il  comporte  également  un  régulateur  de  volume 
et  de  tonalité  et  deux  prises  de  sortie  pour  hauts  parleurs  de  salle. 
Son  encombrement  est  : largeur,  380;  hauteur,  470;  profondeur, 
190  mm.  Poids,  avec  lampes,  environ  1(1  kilos. 

L’installation  est  complétée  par  notre  haut-parleur  électro- 
dynamique  géant  N°  305.  C’est  un  haut-parleur  robuste,  sensible  et 
parfait.  11  est  fourni  avec  excitation  à valve  (80). 

♦ 

UNE  NOUVELLE  MACHINE  A DÉVELOPPER 
POUR  FORMAT  35,  16  et  8 mlm 

L’industrie  de  la  machine  à développer  continue  à se  perfec- 
tionner, tant  en  Europe  qu’aux  Etats-Unis.  On  connaît  les  efforts 
des  grandes  firmes  créatrices  de  ces  films,  mais  on  sait  moins  que 
certaines  maisons  spécialisées  dans  le  développement  des  films 
fabriquent  elles-mêmes  les  machines  dont  elles  ont  besoin,  y appli- 
quant les  observations  de  leurs  techniciens. 

Il  y a quelques  années,  on  trouvait  encore  aux  Etats-Unis  des 
tambours  tournant  à grande  vitesse,  recouverts  d’un  capuchon 
obturant  la  cuve  et  enfermant  le  tambour;  ce  moyen,  qui  peut  paraî- 
tre quelque  peu  empirique,  donnait  d’excellents  résultats.  On  vit 
aussi  des  machines  horizontales;  ce  genre  de  développeuses  a l’avan- 
tage de  faciliter  la  manipulation  du  film  et  son  contrôle,  mais,  par 
contre,  a le  désavantage  de  laisser  les  bains  dans  des  cuves  où  la 
surface  d’oxydation  est  beaucoup  trop  grande,  ce  qui  ne  laisse  pas 
de  présenter  de  graves  inconvénients  pour  leur  conservation.  Un  a 
fait  aussi  des  tentatives  avec  des  machines  sans  aucun  tambour 
denté,  cette  solution  utilisée  notamment  pour  des  machines  à sen- 
sibiliser a fait  ses  preuves,  mais  on  est  fréquemment  gêné  par  des 
déraillements  dont  l’origine  vient  de  ce  que  lors  de  la  coupe  des 
films  en  35  millimètres,  les  coupeurs  donnent  aux  bandes  coupées 
vers  les  bords  une  torsion  qui  nuit  au  défilement  rectiligne  de  la 
bande.  Cette  solution  d’entraînement  sans  tambours  dentés  garde 
encore  ses  partisans;  la  presse  américaine  annonce  la  sortie  d’une 
machine  de  ce  genre  par  la  Fonda  Machinery  C°  d’Hollywood. 
La  même  firme  adapte  cette  développeuse  d’une  capacité  de  tra- 
vail de  330  mètres-heure  au  format  16  et  même  8 millimètres. 


APPAREILS  DE  GRANDE  EXPLOITATION 
— LECTEURS  DE  SON  — 

CINÉ -SON -FRANCE 

69,  BOULEVARD  GOUVION-SAINT-CYR,  PARIS-XVIIe 

Téléphone  : GALVANI  80-07  R.  C.  SEINE  278.076  B 


PROJECTEUR  REOC 

" IDEAL-DOUBLE" 


TOUS  LES  MODÈLES  DE 
PROJECTEURS  DEBRIE  16  % 
BÉNÉFICIENT  DES  SUBVENTIONS 
OFFICIELLES  PAR  DÉCISION 
MINISTÉRIELLE  DE  193  9. 
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DEBRIE 

LE  MEILLEUR  MATÉRIEL  DU  MONDE 


NO  Ol  LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

EDITION  DU  27  MAI  1939  - N°  1073 


LES  APPAREILS  DE  PETIT  FORMAT 
A LA  FOIRE  DE  PARIS 


Les  exposants  des  stands  de  Cinéma  à la 
Foire  de  Paris  paraissent  avoir  été  bien  ins- 
pirés, car  l’affluence  des  visiteurs  est  con- 
sidérable cette  année.  Pour  le  cinéma,  ces 
stands  sont  d’ailleurs  peu  nombreux.  A 
côté  du  35,  parmi  lesquels  citons  Ciné-Son- 
France  qui  expose  ses  deux  modèles  (le  su- 
per idéal  monobloc  et  le  poste  portatif),  les 
établissements  Debor  (haut-parleurs,  am- 
plificateurs), Cinélume  (au  pavillon  de 
l'électricité),  etc...,  les  efforts  des  construc- 
teurs d’appareils  de  petit  format  paraissent 
proportionnellement  plus  importants. 

Pathé-Cinéma  expose  toute  sa  gamme,  le 
16  mm.,  le  Super-16  mm.  et  le  17  mm.  5 à 
côté  d’un  appareil  standard.  Nous  avons 
consacré  aux  deux  appareils  de  16  mm.  et 
au  Pathé-Rural  des  articles  techniques  qui 
nous  dispensent  de  revenir  sur  leurs  qua- 
lités incontestées. 

Paillard,  qui  avait  sorti  dernièrement  au 
Salon  du  Cinéma  son  nouveau  projecteur 
G sonore,  l’expose  à son  stand  de  la  Foire 
de  Paris.  Rappelons,  en  quelques  mots,  les 
caractéristiques  de  cet  appareil  : un  bitilm 
sonore  (16  mm.  et  9 mm.  5)  ou  un  trifilm 
muet,  qui  offre  la  possibilité  grâce  au  mé- 
langeur d’utiliser  le  micro,  le  disque  et  le 
film  sonore  en  même  temps.  Son  éclairage 
est  très  poussé  (750  watts);  ce  projecteur 
comprend  trois  groupes  d’organes  : le  pro- 
jecteur, proprement  dit,  avec  son  bras 
sonore;  l’ampli  servant  de  socle  pour  le 
projecteur;  le  haut-parleur.  La  mesure  de 
vitesse  est  obtenue  par  le  moyen  strobosco- 
pique,  c’est-à-dire  le  procédé  utilisant  les 
variations  de  lumière  provenant  de  la  fré- 
quence du  courant  alternatif. 

Fred  Jeannot  nous  donne  la  réplique  de 
son  stand  de  l’Exposition  de  la  Photo  et  du 
Cinéma.  A côté  de  l’appareil  Ciné-Gel,  il 
nous  montre  sa  lampe  à arc.  Ce  construc- 
teur utilise  un  miroir  optique  récemment 
mis  au  point  qu’il  a dénommé  « Parabos- 
phéro  » en  raison  d’une  courbure  tenant  à 
la  fois  de  la  parabole  et  de  la  sphère;  avec 
ce  miroir,  on  obtient  une  image  de  la  source 
en  profondeur;  les  réglages  sont  facilités 
par  une  série  de  manettes  commandant 
l’orientation  du  miroir,  de  l’arc  et  des 
charbons.  Cet  arc  puissant  consomme  peu 
de  courant. 

Radio-Cinéma,  outre  sa  fabrication  en 
standard,  expose  son  RC  16  et  son  nouveau 
P 16  sonore,  déjà  très  connus  de  tous  les 
cinéastes. 

Citons  encore  parmi  les  exposants  Dit- 


mar,  ainsi  ([lie  le  stand  « Le  National  » où 
M.  Emon,  qui  fabrique  certaines  pièces  mé- 
caniques pour  les  appareils  Œhmichen  met 
en  vedette  deux  projecteurs  de  celle  mar- 
que, l’un  muet,  l’autre  sonore,  tous  les  deux 
bifilms  en  16  mm.  et  9 mm.  5.  Ces  appareils 
sont  connus  de  nos  lecteurs  et  nous  en 
avons  fait  dernièrement  la  description. 

Enfin,  la  Société  de  Tirage  de  films  for- 
mat réduit  qui  traite  tout  ce  qui  concerne 
le  16  (développement,  tirage,  enregistre- 


ment  sonore, 

réduction 

de 

35  mm. 

en 

16  mm.). 

A côté  de 

la  salle  où 

se 

trouvent 

ces 

stands,  un  très  grand  hall  a été  réservé  à la 
T.  S.  F.  et  nous  avons  pu  admirer  chez  cer- 
tains constructeurs,  des  postes  de  réception 
de  télévision. 

Pour  terminer,  annonçons  aux  amateurs 
de  curiosité  qu’ils  trouveront  encore  à la 
Porte  de  Versailles  une  amusante  exposition 
rétrospective  du  cinéma.  — ./.  Turquan. 


Au  Maroc  l’Industrie  du  I 6 m/m 
prend  un  Brillant  Essor 

Voici  les  nouveaux  studios  de  “Cinéophone”  construits  à Casablanca 
et  consacrés  entièrement  au  petit  format  


Parce  que  le  couloir,  cadre-presseur  et 
galets  d’entraînement  du  FILMOSOUND 
sont  minutieusement  étudiés  pour  éviter 
au  film  toute  usure  anormale.  A aucun 
moment  la  surface  émulsionnée  utile  ne 
vient  en  contact  avec  des  parties 
mécaniques  fixes 


PO  URQ  UOI 

les  projecteurs  sonores  1 6 m/m 


" FILMOSOUND" 

BELL  & HOWELL 


sont 


réputés  au 

MONDE 

ENTIER 


Parce  que  le  remplacement  de  la  lampe 
de  projection  du  FILMOSOUND  s’opère 
en  quelques  secondes 
Le  centrage  du  filament  est  automatique 
grâce  au  culot  muni  de  la  bague 
breveté  B.  & H. 


AGENCE 

BELL  & HOWELL 

8,  RUE  DE  LA  PAIX,  PARIS  (2e) 


Parce  que  le  FILMOSOUND  est  étudié 
pour  le  remplacement  rapide,  et  sans  le 
secours  d’outils,  de  toute  pièce  susceptible 
d’usure.  En  moins  d’une  minute  la  courroie 
de  marche  arrière  est  mise  en  place 


LE  PETIT  FORMAT 


XVII 


Les  Services  de  l’Etat  constituent 
des  Cinémathèques  de  16  m/m 


Le  Musée  pédagogique,  dont  nous  avons 
maintes  fois  exposé  l’admirable  organisa- 
tion et  les  efforts  constants,  n’est  pas  seul 
à s’être  constitué  une  cinémathèque.  Durant 
l’année  dernière,  certaines  cinémathèques  se 
sont  intéressées  au  l(i  mm.;  certaines  se  sont 
constituées;  d’autres  se  sont  enrichies  de 
nouveaux  lilms  dans  d’autres  départements 
ministériels  que  l’Education  nationale;  de 
ces  bandes,  nous  donnons  la  liste  ci-dessous. 

Au  ministère  de  la  Marine,  le  16  mm.  est  le 
format  qui  a été  adopté.  Depuis  le  gros  cui- 
rassé jusqu’au  petit  torpilleur,  toutes  les  uni- 
tés sont  pourvues  d’un  projecteur  sonore; 
ajoutons-y  les  bateaux  isolés  et  certaines  ba- 
ses; soit  au  total  environ  150  appareils.  Pour 
les  alimenter,  une  cinquantaine  de  films  sont 
achetés  chaque  année.  Citons  certaines  ban- 
des réalisées  dernièrement  sur  l’initiative 
de  la  Mann?  : L’Ecole  navale,  L’Ecole  des 
Mousses  et  L’Ecole  des  Mécaniciens;  L’Ecole 
des  Fusiliers-mai  ins  à Lorient;  Le  Service 
des  Subsistances  à Toulon;  L’Hôpital  Sainte 
Anne  à Toulon.  Citons  encore  un  film  sur  la 
torpille  automobile  qui  vient  d’être  terminé. 
Cette  cinémathèque  de  la  Marine  est  au  mi- 
nistère, rue  Royale.  On  prépare  d’autres 
bandes  sur  les  machines,  les  chaudières  et 
l’aviation  maritime. 

Enfin,  quelques  films  purement  techniques 
s’ajoutent  à cette  liste. 

A l’Air,  ce  sont  les  formations  qui  sont 
dotées  de  projecteurs  de  1 0 mm.  La  cinéma- 
thèque de  l’Air  possède  les  films  suivants  en 
petit  format  : Le  Pilotage  (150  m.);  Le  pilo- 
lage  sans  visibilité  (175  m.);  Le  Parachute 
(175  m.);  La  Navigation  aérienne  (225  m.); 
Une  Sélection  d’ Aviation  populaire  (150  m.); 
Les  Ecoliers  de  l’Air  (635  m.);  Vol  à Voile, 
brevets  A.B.C.  (340  m.);  Fête  d’ Aviation  po- 
pulaire à Vincennes  (175  m.);  La  Croisière 
d Outre-mer  (425  m.);  La  Soufflerie  de  Cha- 
lais-Meudon  (540  m.).  Le  service  cinémato- 
graphique de  l’Air  prépare  une  histoire  de 
l’aviation. 

La  cinémathèque  agricole,  très  importante 


en  standard,  voit  maintenant  une  grande 
partie  de  ses  copies  tirées  en  16  mm. 

Au  ministère  de  l’Agriculture  fonctionne 
une  commission  permanente  composée  de 
parlementaires,  de  directeurs  de  l’agricul- 
ture et  d’une  élite  de  professeurs  et  d’ins- 
pecteurs. Les  crédits  dont  dispose  ce  dé- 
partement, provenant  d’un  prélèvement  sur 
les  fonds  du  pari  mutuel,  sont  affectés  soit 
à subventionner  l’achat  d’appareils  cinéma- 
tographiques par  certains  organismes  (par 
exemple  communes  rurales,  chambres  d’agri- 
culture, etc...),  dans  certains  cas  prévus; 
soit  à l’augmentation  de  la  cinémathèque 
agricole.  Nous  avons,  dans  un  numéro  anté- 
rieur, exposé  quels  sont  les  organismes  qui 
peuvent  prétendre  à cette  subvention  et 
comment  devait  être  présentée  la  demande 
de  subvention;  nous  ne  reviendrons  pas  sur 
cette  question;  au  demeurant,  nous  donne- 
rions tous  renseignements  et  toutes  préci- 
sions nécessaires  aux  lecteurs  qui  nous  en 
feraient  la  demande. 

Nous  donnons  ci-dessous  une  liste  des 
lilms  tirés  dans  le  format  de  16  mm.  : 

Ce  que  m’a  dit  une  cigogne  (Société  com- 
merciale des  Potasses  d’Alsace.  M.  de  Men- 
i bière);  A mille  mètres  sous  terre  (Mourlau. 
Edition  Société  commerciale  des  Potasses 
d’Alsace);  Comment  la  plante  se  nourrit 
(MM.  Burgevin  et  Damas.  Edition  S.D.A.C.); 
Le  Laboureur  et  ses  Enfants  (Viva-Films. 
Edition  Potasses  d’Alsace);  La  pomme  de 
terre,  ses  améliorations  culturales  (Louis  de 
Vilmorin.  Edition  Benoît-Lévy);  L'osier  en 
grande  culture  (M.  Leroux.  C.LLC.);  Culture 
de  l’artichaut  (Professeur  Marcel.  Edition 
Benoît-Lévy);  Le  cardon  (Professeur  Marcel, 
Edition  Benoît-Lévy);  Culture  du  melon 
(Professeur  Marcel.  Edition  Benoît-Lévy); 
Culture  des  noyers  (M.  de  Montai.  Edition 
Benoît-Lévy);  Les  formes  palissées  (Profes- 
seur Marcel.  Edition  Benoît-Lévy);  La  stan- 
dardisation des  fruits,  des  légumes  et  leur 
emballage  (Edition  Benoît-Lévy);  L es  sta- 


tions uvales  de  France  (Professeur  Marsais 
et  ingénieur  Couty.  Edition  Mourlau);  Le 
cheval  français  (André  Scoupe.  Edition 
Scoupe);  Choix  d’une  vache  laitière  (Pro- 
fesseur Dechambre.  Edition  Pathé);  Elevage 
bovin  en  France  (Scoupe);  Les  races  bovi- 
nes françaises  (Scoupe) ; La  transhumance 
(Mme  Jacoupy  et  M.  Servanne.  Edition  Mi- 
chel Servanne);  Chasse  il  la  baleine  (Pathé); 
Chasse  à l'hippopotame  (Pathé);  Chasse  aux 
crocodiles  (Pathé);  Faisons  la  guerre  aux 
rats  (Office  des  recherches  scientifiques. 
Edition  Pathé);  Au  pays  du  vrai  rhum  (Pro- 
ducteur et  éditeur  Raymond  Millet);  Le  mi- 
racle du  froid  (Professeur  Cantagrel.  Edi- 
tion Association  française  du  froid);  Le 
pneu  au  service  de  l’agriculture  (Dunlop. 
Pathé);  Ecole  nationale  des  industries  agri- 
coles de  Douai  (Direction  de  l’école.  Edition 
Bastardie);  Agriculture  et  progrès  (Ecole  na- 
tionale d’agriculture  de  Rennes.  Scoupe); 
L’institut  national  agronomique  (Mourlau), 
L’école  d'ostréiculture  de  Fayl-Billot  (Be- 
noit-Lévy); Aude...  belle  inconnue  (Raymond 
Millet);  La  Marche  et  le  Limousin  (scénario 
et  dialogues  de  G.  Michel  Coissac.  Edition 
M.  Coissac);  en  préparation,  du  même  au- 
teur, Quercy  et  Périgord;  Pasteur  (Jean  Eps- 
tein  et  J.  Benoît-Lévy). 

Jean  Turquan. 


LE  FILM  DE  I6m/m 

DEVIENT  INTERNATIONAL 
GRACE  A 

TITRA- FILM 

la  seule  maison  qui  peut  vous  assurer 
le  sous-titrage  de  copies  positives  aussi 
clair  et  lisible  qu’en  format  35  standard 

TITRA-FILM  - 26,  Rue  Marbeuf,  PARIS 
ÉLYSÉES  00-18  et  00-29 


Concours  national  interclubs  des  10  meilleurs 
films  d’amateurs  français  (année  1939) 


Notre  confrère  Ciné-Amateur  nous  com- 
munique : 

Le  concours  national  interclubs,  organisé 
dans  le  but  de  désigner  pour  l’année  1939 
les  10  meilleurs  films  d’amateurs  français, 
sans  distinction  de  format,  de  procédé  ou 
de  genre,  vient  de  se  tenir  à Paris  et  a donné 
les  résultats  suivants  : 

Ont  été  désignés  (par  ordre  alphabéti- 
que) : 

Un  bougeoir  de  cristal,  de  Roger  Foucault 
(film  de  genre); 

La  Daphnie  ou  « Puce  d’eau  »,  de  Francis 
Bonnal  (documentaire  microcinéma); 

Fantaisie  Aquatique,  de  Bernard  Lefebvre 
(impressions  en  couleurs); 


Fumées,  de  Pierre  Mouehon  (impressions 
d’un  fumeur  d’opium); 

L'Histoire  d’une  Mère,  de  Fred  Maury 
(d’après  un  conte  étrange  d’Andersen); 

Journée  tricolore,  de  Roger  Masson  (im- 
pressions sur  le  14  juillet  à Paris)  (hors- 
série)  ; 

La  Mante  Religieuse,  de  Pierre  Mouehon 
(documentaire  entomologique)  ; 

Le  Patron,  de  Pierre  Boyer  (scénario  dra- 
matique des  milieux  chirurgicaux)  (hors- 
série); 

Les  Plantes  vénéneuses,  de  M.  Trotot  (do- 
cumentaire éducatif  en  couleurs); 


Tumeur  au  Cerveau,  de  R.  Pouget  (docu- 
mentaire en  couleurs  sur  une  opération  chi- 
rurgicale du  docteur  Thiery  de  Martel). 

Tous  les  clubs  français  indépendants  par- 
ticipaient à cette  compétition  de  beaucoup 
la  plus  régulière  et  la  plus  importante  que 
le  cinéma  d’amateurs  français  ait  produit 
à ce  jour.  Une  exceptionnelle  qualité  artis- 
tique, cinégraphique  ou  éducative  des  films 
présentés  fut  pai  ticullièrement  remarquée 
et  mit  en  relief  le  niveau  très  haut  du  ci- 
néma d’amateurs  français  actuel  ainsi  que 
son  étonnante  variété.  Il  s’agit  là  d’une  au- 
thentique sélection  française  du  cinéma 
d’amateurs  dont  les  clubs  C.A.C.E.  de  Paris 
et  ses  30  groupements  affiliés  de  province, 
le  Cinéma-Club  et  ses  13  sections  de  pro- 
vince, la  S.C.A.  de  Paris,  le  G.A.C.C.  et  ses 
6 régions  françaises  et  coloniales,  les  revues 
spécialisées  Ciné-Amateur  et  Cinéma  Privé 
avaient  pris  l’initiative  d’un  commun  ac- 
cord. 
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Convention  pour  faciliter  la  Circulation  Internationale 
des  films  ayant  un  caractère  éducatif 


Les  Actualités  Locales 

Nous  avons  annoncé  dans  l’un  de  nos  der-  j 
niers  numéros  que  M.  Godquin,  directeur  du  [ 
Rialto,  boulevard  de  la  Marne,  à Casablanca, 
projetait  avec  succès  dans  sa  salle  (équi- 
pée avec  un  appareil  Debrie)  les  actualités 
locales.  Il  nous  a été  donné  de  voir  tout 
dernièrement  un  film  qu'il  vient  de  réaliser  | 
sur  l’inauguration  de  la  statue  du  maréchal  [ 
Lyautey.  Ce  documentaire  remarquable  nous 
fait  assister,  d’une  façon  aussi  complète  que 
possible,  à toute  la  cérémonie  : l’arrivée  de 
Mme  la  maréchale  Lyautey,  le  discours  du 
résident  général,  le  défilé  de  nos  troupes 
africaines  : tirailleurs,  légion,  spahis,  élé- 
ments motorisés  et  mécaniques  se  succèdent 
au  rythme  de  leurs  musiques  ou  noubas  aux 
sons  grêles  et  entraînants.  Les  efforts  de 
l’opérateur  ont  été  couronnés  d’un  beau  suc- 
cès. 

♦ 

L’Ecole  du  Louvre 
s’est  équipée  en  16  mm. 

Lors  d’une  conférence,  a été  projeté,  der- 
nièrement, par  les  soins  de  l’Ecole  du  Lou-  [ 
vre  qui  s’est  équipée  en  16  mm.  Debrie,  un 
film  documentaire  en  couleurs  sur  le  travail 
des  archéologues  dans  la  vallée  des  rois  en 
Egypte.  Ce  film,  de  tout  premier  ordre,  a été 
réalisé  par  M.  J.  Hackim,  conservateur  du 
musée  Guimet,  dans  des  conditions  d’éclai- 
rage parfois  mauvaises  et  malgré  ces  diffi*  } 
cultes  il  nous  est  apparu  d’une  grande  net- 
teté. — .7.  T. 


On  sait  qu’une  conférence  diplomatique, 
réunie  à Genève,  les  10-12  septembre  1938, 
avait  résolu  de  transférer  à la  Commission 
internationale  de  coopération  intellectuelle 
les  fonctions  précédemment  exercées  par 
lex-institut  international  du  cinématogra- 
phe éducatif,  de  Rome,  touchant  l’applica- 
tion de  cette  convention. 

Notre  excellent  confrère  L’Action  Cinéma- 
tographique nous  apprend  que  l’article  3 
du  procès-verbal  portant  cette  décision  pré- 
cise que  cet  instrument  entrera  en  vigueur 
soixante  jours  après  que  le  Secrétariat  gé- 
néral aura  notifié,  aux  Etats  parties  à la  con- 
vention, qu’il  a recueilli  dix  signatures  ou 
adhésions.  Ces  dix  signatures  sont  désormais 
acquises.  Ce  sont  celles  du  Chili,  ad  referen- 
dum), du  Danemark,  des  Etats-Unis,  de  la 
Grèce,  de  l’Inde,  de  la  Norvège,  de  la  Polo- 
gne, de  la  Suède,  de  la  Suisse  et  de  l’Union 
sud-africaine.  La  dernière  en  date  est  celle 
de  la  Norvège,  recueillie  le  31  janvier  et 
notifiée  par  le  secrétaire  général  de  la  So- 
ciété des  Nations  le  6 février. 

La  remise  en  application  de  la  convention 
est  donc  proche.  Entre  temps,  conformé- 
ment à la  décision  du  Comité  exécutif  de  la 
Commission  internationale  de  coopération 
intellectuelle  (session  de  décembre  1938) 


s est  reunie  les  6 et  7 mars,  à l’Institut  inter- 
national de  coopération  intellectuelle,  une 
commission  d’experts  appelée  à élaborer  un 
nouveau  projet  de  règlement  d’application 
de  la  convention.  De  cette  commission,  dans 
laquelle  le  Comité  exécutif  fut  représenté 
pai  .M.  Malcolm  Davis,  chargé  des  fonctions 
ae  rapporteur,  ont  accepté  de  faire  partie  : 

En  qualité  d’experts  en  cinématographie 
educative  : MM.  Oliver  Rell,  directeur  du 
Butish  Film  Institute;  Miklas  Kazma  de  Le- 
veld,  président  de  l'Agence  Télégraphique 
Hongroise,  ancien  conseiller  de  l’Institut 
international  du  cinématographe  éducatif; 
Marcel  Lebrun,  directeur  du  Musée  pédago- 
gique de  Paris;  Richard  Ordynski,  prési- 
dent du  Conseil  supérieur  de  la  cinématogra, 
plue  en  Pologne,  ancien  conseiller  de  l’Insti- 
tut international  du  cinématographe  éduca- 
üf;  David  van  Staveren,  président  de  la  So- 
ciété néerlandaise  pour  le  film  culturel; 

En  qualité  d’expert-juriste  : M.  Pierre 
Chaudun,  ancien  conseiller  d’Etat,  expert 
auprès  des  tribunaux  arbitraux  mixtes; 

En  qualité  d’expert  en  questions  douaniè- 
res : M.  Manfredo  Vassalli,  expert  de  pre- 
mière classe  à la  direction  des  Douanes 
suisses. 


«Descente  du  Colorado 
par  Bernard 

A la  salle  Pleyel  a eu  lieu  la  présentation 
du  film  (16  mm.  en  couleurs,  Kodaehrome) 
rapporté  par  Bernard  de  Colmont,  sa  femme 
et  M.  Antoine  de  Seynes,  de  leur  expédition 
de  Descente  du  Colorado,  fleuve  de  l’ouest 
des  Etats-Unis,  coupé  d’innombrables  rapi- 
des, au  cours  extrêmement  dangereux,  et  qui 
coule  un  flot  tumultueux  au  fond  d’une  cou- 
pure longue  de  centaines  de  kilomètres, 
dont  les  parois  tombent  à la  verticale  de  plu- 
sieurs centaines  de  mètres  et  parfois  de 
3.000  mètres  ! C'est  un  exploit  redoutable, 
qui,  jusqu’ici,  n’a  été  que  rarement  réussi 
et  ceux  qui  échouent  ne  reparaissent  point. 

Notamment,  une  précédente  expédition  de 
cinéastes  américains  n’avait  rapporté  que 
des  « bouts  » beaucoup  moins  intéressants, 
mais  il  avaient  choisi  des  embarcations  ex- 
trêmement lourdes,  susceptibles  de  résister 
aux  chocs  les  plus  brutaux  : ce  qui,  toute- 
fois, expérience  faite,  n’offre  pas  une  sécu- 
rité réelle.  B.  de  Colmont,  au  contraire,  choi- 
sit l’embarcation  la  plus  légère  qui  soit  et  la 
plus  maniable  : le  kayak  des  esquimaux, 
tel  que  l’ont  amélioré  encore  les  spécialistes 
français  du  grand  sport  de  rivière. 

Bernard  de  Colmont,  au  retour  d’une  pré- 
cédente expédition  au  Mexique  (dont  le  film 
a été  présenté  antérieurement)  avait  vu  les 
Canons  du  Colorado  et  avait  songé  à en  ef- 
fectuer la  descente.  Il  a réalisé  son  entre- 
prise avec  succès,  et  il  en  a rapporté  un  film 
extrêmement  remarquable. 

Au  début,  il  filmait  à la  main,  puis  il  fixa 
la  caméra  sur  sa  poitrine;  bientôt,  l’allure 
du  fleuve,  devenue  trop  rapide  et  bondis- 
sante, ne  le  permit  plus.  Le  péril  toujours 
renouvelé  des  rapides,  des  rocs,  les  passa- 
ges brusques  de  la  lumière  au  demi-jour 


» 16  mm.  en  couleurs 
de  Colmont 


dans  l’ombre  des  immenses  falaises  sur- 
plombantes, l’obligea  à ne  filmer  que  quel- 
ques passages,  de  temps  à autres.  Alors,  rom- 
pant l’ordre  de  marche  arrêté  (les  trois 
kayaks  en  file  en  vue  d’un  prompt  secours 
éventuel),  il  passait  le  premier,  abordait, 
et  d’un  point  un  peu  élevé  de  la  berge,  il 
filmait,  au  passage,  ses  deux  compagnons 
franchissant  à leur  tour  le  rapide  ou  le  tour- 
billon <<  intéressant  ».  Ainsi,  pendant  plu- 
sieurs semaines.  La  nuit,  ils  dressaient  les 
tentes  aussi  haut  que  possible,  au  pied  des 
falaises  infranchissables,  par  crainte  de 
crues  soudaines  qui  gonflent  d’un  coup  le 
Ilot.  Partis  de  l’origine  de  la  zone  des  ca- 
nons, ils  la  descendirent  sur  plusieurs  cen- 
taines de  kilomètres,  jusqu’aux  abords  du 
Boulder-Dam,  le  grand  barrage  récemment 
établi,  le  plus  grand  du  monde. 

Leur  film,  présenté  à leur  retour  à New 
York,  déchaîna  un  enthousiasme  énorme; 
les  Américains  saluèrent  le  courage  et  l’éner- 
gie du  French  trio  avec  une  chaleur  extraor- 
dinaire. A la  salle  Pleyel,  qu’emplissait  ce 
soir-là  une  foule  immense,  et  qui  aurait  pu 
être  plus  considérable  encore  si  l’on  avait 
pu  « reculer  les  murs  »,  l’accueil  fait  aux 
auteurs  du  film  fut  également  d’une  chaleur 
extrême.  Le  French  trio  s’apprête  à repar- 
tir aux  Etats-Unis  en  tournée  (le  conférences 
avec  son  film. 

Autre  exploit  également  marquant  : à la 
salle  Pleyel,  la  projection  du  film  (en  cou- 
leurs, 16  mm.)  était  assurée,  du  haut  du  pre- 
mier balcon,  par  un  appareil  Bell  et  Howell, 
distance  de  projection  : 35  mètres;  l’image, 
nette  et  bien  lumineuse,  couvrait  l’écran  de 
6 mètres  sur  4 m.  50. 

Pierre  Michaut. 


La  2e  Semaine  Pédagogique  de  Rabat 
s’est  occupée  du  Cinéma 

Casablanca.  — La  première  semaine  des 
recentes  vacances  de  Pâques  a vu  se  tenir 
a Rabat  les  assises  de  la  deuxième  semaine 
Pedagogique  organisée  au  Maroc  par  la  Di- 
iection  générale  de  l’Instruction  publique, 
des  Beaux-Arts  et  des  Antiquités. 

Cette  année,  la  semaine  pédagogique  a été 
consacrée  à 1 enseignement  scientifique.  Le 
cinéma  n’a  pas  été  oublié,  et  M.  Fresneau 
directeur  du  Petit  Lycée  de  Casablanca,  a 
tait  une  communication  sur  le  rôle  du  ci- 
néma dans  renseignement  des  sciences. 
j rois  sortes  de  films  peuvent  être  utilisés  : 
Je  documentaire  pur,  le  semi-documentaire 
complété  par  des  dessins  animés,  enfin  le 
dessin  animé  proprement  dit. 

Pour  chaque  âge,  pour  chaque  cours,  on 
devrait  disposer  de  séries  de  films  exacte- 
ment adaptés  aux  besoins  de  l’auditoire. 
M.  Fresneau  préconise  la  standardisation  de 
la  dimension  de  la  pellicule  et  pour  sa  part 
préfère  le  16  mm. 

Il  exprime  le  voeu  que  des  commissions 
de  spécialistes  soient  créées  qui  élabore- 
raient un  programme  minimum  de  films  à 
réaliser  pour  chaque  branche  de  l’enseigne- 
ment. On  pourrait  ainsi  créer  pour  chaque 
établissement  scolaire  une  cinémathèque 
assez  complète,  comportant  environ  80  films. 

Après  la  communication  de  M,  Fresneau, 
a eu  lieu  dans  la  salle  de  la  Filmathèque  une 
séance  cinématographique  au  cours  de  la- 
quelle les  trois  films  suivants  ont  été  pro- 
jetés ; Phosphates  et  Superphosphates;  Mou- 
vement circulaire  au  différentiel  des  auto- 
mobiles; Sgstème  solaire. 

Le  premier  de  ces  films  a pour  auteur 
M-  Fresneau  et  a été  réalisé  au  Maroc  par 
Ginéophone.  Il  semble  que  dans  notre  pro- 
tectorat on  s’engage  résolument  dans  la  voie 
des  réalisations  et  nous  aurons  bientôt  à 
reparler  des  progrès  du  cinéma  scolaire 
marocain. 

Ch.  Penz. 
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Un  Congrès  National  des  Offices 
du  Cinéma  Educateur  à Nice 


Nice,  mai  (de  notre  correspondant  par- 
ticulier). — Du  25  au  29  mai  courant  se 
tient  à Nice  un  congrès  national  de 
l’Union  française  des  offices  du  cinéma  édu- 
cateur. Cette  manifestation,  qui  a lieu  à 
l'occasion  et  dans  le  cadre  du  55°  Congrès 
national  de  la  Ligue  française  de  l’enseigne- 
ment, réunit  à Nice  de  nombreux  spécia- 
listes du  film  éducatif  et  pédagogique  venus 
de  toutes  les  régions  de  France,  principale- 
ment de  Paris,  du  Nord,  de  l’Est  et  de  Lyon. 
Organisée  avec  la  collaboration  très  active 
de  l’Office  du  cinéma  éducateur  du  sud-est 
et  de  son  dévoué  directeur,  M.  Jenger,  elle 
permet  de  faire  le  point  en  ce  qui  con- 
cerne la  situation  du  cinéma  éducateur  en 
France,  ses  réalisations  déjà  acquises,  ses 
possibilités,  ses  espoirs  et  ses  revendica- 
tions. 

Faisant  une  part  importante  au  matériel 
technique,  le  congrès  s’ouvre  par  une  ex- 
position d’appareils  de  formats  réduits  au 


Falais  des  Fêtes.  Le  même  jour,  jeudi  25 
mai,  à 14  heures,  a eu  lieu  à l’Opéra  de  Nice 
l’assemblée  générale  de  l’Union  française 
des  offices  du  cinéma  éducateur.  Parmi  les 
questions  inscrites  à l’ordre  du  jour,  figure 
celle-ci  qui  intéresse  à la  fois  les  membres 
de  l’enseignement  et  les  producteurs  : la 
préoccupation  spectaculaire  dans  la  présen- 
tation du  film  pedagogique.  Le  rapport  sur 
cette  question  est  présenté  par  M.  Colin,  di- 
recteur de  l’Office  du  cinéma  d’enseigne- 
ment de  Nancy. 

Une  autre  question  intéressante  : l’utili- 
sation des  films  d’aviation  à l’école,  est 
présentée  par  le  capitaine  Lasquellec,  chef 
des  services  cinématographiques  de  l’armée 
de  l’Air.  Enfin,  M.  Genval,  président  de  l’As- 
sociation professionnelle  belge  des  techni- 
ciens du  film,  présente  un  rapport  sur  le 
cinéma  comme  instrument  d’éducation  dans 
les  colonies. 

Le  26  mai,  une  grande  soirée  de  gala  est 


offerte  aux  congressistes  au  Casino  de  Paris, 
promenade  des  Anglais.  Le  programme  com- 
prend Le  Jura,  film  réalisé  par  l’Office  du 
cinéma  d’enseignement  de  Nancy;  La  Pèche 
en  Mer,  de  .1.  Brérault,  et  l’excellent  film  de 
Christian  Jaque,  Les  Disparus  de  Saint-Agil. 

Des  promenades  touristiques  et  des  visi- 
tes techniques  aux  studios  de  la  Victorine,  à 
Saint-Augustin  et  de  la  Nicaea  à Saint-Lau- 
rent-du-Var,  sont  organisées  de  façon  à 
joindre  le  plus  possible  l’utile  à l’agréable. 

Ce  congrès  national  du  cinéma  éducateur, 
qui  a reçu  le  patronage  du  ministre  de  l’Edu- 
cation nationale  et  qui  est  honoré  de  la 
présence  des  autorités  de  la  ville  de  Nice  et 
du  département  des  Alpes-Maritimes,  pour- 
rait bien  être  l’amorce  d’un  congrès  interna- 
tional qui  grouperait  dans  la  capitale  du 
sud-est  les  personnalités  les  plus  qualifiées 
d’Europe  et  d’Amérique.  Depuis  la  dispari- 
tion de  l’Institut  international  de  Rome,  rien 
de  sérieux  n’a  été  entrepris  dans  ce  domaine 
el  il  semble  bien  que  le  choix  de  Nice  pour 
de  telles  assises  serait  excellent,  dès  que  les 
circonstances  extérieures  permettront  de 
faire  appel  utilement  à la  collaboration  des 
grandes  nations  des  deux  mondes. 

Edmond  Epardaud. 


RÉPERTOIRE  DES  FILMS  PARLANTS  ÉDITES  EN  FORMAT  RÉDUIT 

(IIe  Liste) 


PATHE-CINEMA,  6, rue  Fran- 
cœur,  Paris.  Agences  de  dis- 
tribution : Pathé-Consortium- 
Cinéma,  Paris  et  province. 


(G)  films  visibles  pour  tous. 

(A)  films  réservés  aux  adultes. 

FILMS  EDITES  SEULEMENT 
EN  FORMAT  DE  17  mm.  5 

( suite  des  listes  parues  dans  « Le 
Petit  Format  » de  novembre  et 
décembre  1938) 

J’ai  une  Idée  (G). 

Comédie  gaie. 

Vedette  : Max  Dearly. 

Grock  (G). 

Comédie. 

Vedette  : Grock. 

Compl.  : Manœuvres  navales 

(doc.)  et  dessin  animé. 

Le  Chant  du  Marin.  IA). 

Comédie. 

Vedette  : Albert  Préjean. 

Compl.  : documentaire. 

Après  l’Amour  (A). 

Drame  de  Henry  Duvernois. 

Int.  : Gaby  Morlay,  Victor  Fran- 
cen. 

Compl.  : Mickey  Danseur  mon- 
dain. 

Le  Sergent  X...  (A). 

Drame. 

Vedette  : Ivan  Mosjoukine. 
Compl.  : Intrigue  à la  Cour 
d’Henry  VIII  et  Chicago  (do- 
cumentaire). 

Sahara,  Terre  féconde  (G). 

Reportage  religieux. 


KODAK-PATHE  (Cinéma- 
thèque Kodascope),  17,  rue 

François-lcr,  Paris  (8e). 


FILMS  EDITES  EN  FORMAT 

16  mm. 

(Suite  des  listes  parues  dans  « Le 
Petit  Format  » de  mai  et  juin  1938). 

Une  Fille  à Papa  (A). 

Vaudeville  de  René  Pujol. 

Réal.  : René  Guissart. 

Int.  : Lucien  Baroux,  Josette  Day, 
Jean  Servais. 

Durée  : 1 h.  20. 

COURTS  SUJETS 
Dessins  animés  sonores  : 

Jack  et  les  Haricots  magiques. 

A l’Opéra. 

Quel  Fumet  ! 

Au  Cirque. 

Pandorre. 

Rip  Van  Winckle  et  les  Nains. 
Flip  la  Grenouille  Coiffeur. 

Fîip  la  Grenouille  et  le  Meurtre 
du  Coucou. 

Flip  la  Grenouille  au  Studio. 

Flip  la  Grenouille  Forgeron  du 
Village. 

Documentaires  : 

Série  « A Travers  le  Morde  » (9 

numéros  de  10  minutes  environ). 
L’Ile  enchantée  (Bali)  (A)  (30  mi- 
nutes). 

Andorre,  reportage  de  Géo  Kelber 
(33  minutes). 

Les  Lévriers  de  la  Neige  (20  minu- 
tes). 

La  Pêche  aux  Gros  Poissons  (10 
minutes). 

Sous  la  Terre  (30  minutes). 

De  Tout  Partout  (Les  Transports  à 
travers  les  âges)  (10  minutes). 
Tempête  (9  minutes). 


Au  Lycée  Papillon  (A)  (de  Louis 
Cuny)  (8  minutes). 

Evasion  manquée  (9  minutes). 


PATHE-BABY,  20  bis,  rue 
Lafayette,  Paris-9e. 


Films  en  9 mm.  5 

IL  FILMS  EN  UNE  BOBINE 
DE  250  METRES 

a)  COMEDIES  ET  COMIQUES 
Au  Coin  perdu  (film  perdu). 
Laurel  exploite  l’Afrique  (Stan 
Laurel). 

Chariot,  l’Homme  au  Poing  de 

Fer  (Ch.  Chaplin). 

La  Ferme  en  Folie  (comique). 

Le  Commissaire  est  Bon  Enfant 

(film  français). 

Chariot  fête  son  Anniversaire 

(jCh.  Chaplin). 

Shirley  Temple  aime  les  Chiens 

(comédie). 

Shirley  Temple,  Chercheuse  d’Or 

(comédie). 

Shirley  Temple  à l’Ecole  (coin.). 
Shirley  Temple,  Moucharde  (com.). 
Monsieur  met  la  Main  à la  Pâte 

(comique). 

Shériff  malgré  Lui  (Buster  Keaton). 
Buster  Keaton  Horloger  (comique). 
L’Escargot  Express  (comique). 
Chariot  Fiancé  (Charlie  Chaplin). 
Incognito  (comédie). 

L’Assassin  c’est  Moi  (policier). 

Un  Gars  du  Bâtiment  (Stan  Lau- 
rel). 

b)  DOCUMENTAIRES 

Le  Mont  Saint-Michel. 

La  Vie  d’un  Cirque. 

Un  Monastère. 

Voyage  en  Hollande. 

Ecole  de  Joinville. 

Manœuvres  navales. 


Forains. 

Icare. 

Madagascar. 

L’Afrique  Occidentale  Française. 
Neiges  du  Sud. 

III.  — FILMS  EN  UNE  BOBINE 

DE  125  METRES 

(DOCUMENTAIRES) 

En  Avion  au-dessus  des  Châteaux 
de  la  Loire. 

Etoiles  de  Music-Hall  (lre  et  2e  sé- 
ries). 

La  Suisse  chante. 

Vu  au  Portugal. 

Croisière  d’Escadre. 

Quatre  Siècles  de  Danse. 

En  Chine  méridionale. 

Les  Derniers  des  Incas. 

Avec  les  Terre-Neuvas. 

Chasse  aux  Caïmans. 

IV.  — FILMS  EN  UNE  BOBINE 

DE  60  METRES 

a)  DESSINS  ANIMES 

A Bon  Chat,  Bons  Rats. 

Zizi,  Colleur  d’Affiches. 

Les  Joies  du  Camping. 

La  Fanfare  à quatre  Pattes. 

Zizi  Frotteur. 

A la  Fraîche,  qui  veut  boire  ? 
I.’Elixir  merveilleux. 

b)  FILMS  MUSICAUX 

Ouvertures  de  l’Arlésienne  et  de 
Carmen. 

Symphonie  Pastorale. 

c)  DOCUMENTAIRES 

Les  Eléphants  dressés  aux  Indes. 
Fêtes  arabes. 

Sports  d’Eté. 

Initiation  aux  Sports  : Tennis  et 
Patinage. 

Natation. 

La  Vie  d es  Chiens. 

d)  COMIQUE 
La  Chanson  de  Bouboule. 
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(De  notre  correspondant  particulier ) 


Le  théâtre  City  à Amsterdam  a présenté 
pendant  deux  semaines,  le  film  de  Léonide 
Moguy  : Conflit.  Le  théâtre  Nôggerath  a 
projeté  ce  même  film  pendant  deux  semai- 
nes. Le  théâtre  City  à La  Haye  a connu  de 
son  côté  un  bon  succès  avec  le  même  film. 

Passage  à La  Haye  et  Tuschinski  à Ams- 
terdam ont  tous  les  deux  donné  Accord  fi- 
nal qui  a eu  des  critiques  assez  favorables 
et  dont  le  succès  n’a  lias  été  mauvais. 

Lumier  Théâtre  à Rotterdam  et  City 
Théâtre  à La  Haye  ont  présenté  la  version 
américaine  de  Pépé-le-Moko  avec  Charles 
Royer. 

Tuschinski  a donné  dans  son  Grand 
Théâtre  à Rotterdam,  le  film  de  Raymond 
Bernard  : Marthe  Richard  et  a repris  ce 
filin  dans  son  théâtre  Roxy  à Amsterdam. 

Universal  Film  Agency  a acquis  les  droits 
hollandais  pour  Les  Cinq  Sous  de  Lavarède 
et  Le  Sonneur  de  Notre-Dame  (de  André 
Hugon). 

Film  Trust  importera  cet  été  encore 
Sainte-Thérèse  de  Lisieux,  Visages  de  Fem- 
mes et  Education  de  Prince. 

I,F.A.  qui  a fusionné  avec  Munt  Film  im- 
portera Louise,  Ernest  te  Rebelle,  Le  Grand 
Elan,  Sommes-nous  défendus  ? La  Relie 
Equipe,  Les  Deux  Gosses  de  Paris. 

Lumina  Filin  a annoncé  deux  films  fran- 
çais : Derrière  la  Façade  et  Le  Capitaine 
Benoit.  Le  premier  film  a déjà  eu  une 
grande  représentation  au  Métropole-Palace 
à La  Haye.  Le  théâtre  a été  complètement 


restauré  et  la  direction  a rouvert  en  présen- 
tant ce  film  français  qui,  à cause  de  son  suc- 
cès, a été  prolongé. 

City  Théâtre  à Amsterdam  a eu  la  pre- 
mière hollandaise  de  Paix  sur  le  Rhin  qui 
n’a  pas  eu  de  critiques  heureuses. 

Un  filin  qui,  depuis  sept  semaines  déjà 
est  projeté  dans  le  théâtre  d’avant-garde  à 
Amsterdam  De  Uitkijk,  est  le  film  français 
Gueule  d’ Amour  avec  Rabin  et  Mireille  Ba- 
lin. 

Hors  de  sa  production  américaine,  F.I.M. 
Film  a donné  un  film  français  sur  l’Algérie 
avec  Tania  Fédor,  Jean  Galland,  Lucas-Gri- 
doux,  etc.... 

Luxor  Théâtre  à Amsterdam,  un  théâtre 
de  deuxième  ordre,  a donné  pendant  3 se- 
maines Prisons  de  Femmes. 

City  Film  a annoncé  sa  dernière  produc- 
tion et  importera,  outre  un  film  hollandais 
et  trois  films  anglais,  les  films  français  : 
La  Bête  humaine,  J’étais  une  Aventurière , 
Gibraltar.  La  censure  hollandaise  a admis 
La  Bête  humaine  pour  les  personnes  qui  ont 
plus  de  18  ans;  elle  a coupé  5 scènes. 

La  Fin  du  Jour,  de  Duvivier  est  égale- 
ment admis  par  la  censure,  pour  les  person- 
nes au-dessus  de  14  ans  seulement,  mais 
sans  aucune  coupure.  Le  même  cas  se  pré- 
sente pour  le  film  (A.  C.  E.)  Le  Récif  de  Co- 
rail. 

Tricoche  et  Cacolet  a été  interdit  par  la 
censure,  mais  probablement  on  demandera 
une  nouvelle  censure. 


Très  curieuse  expression  de  Roger  Legris  dans 

Terre  d’Angoisse 

Ultimatum,  de  Robert  "Wiene  a été  passé 
à City  à Amsterdam,  mais  il  est  curieux  de 
remarquer  que  ce  film  n’a  pas  eu  le  succès 
auquel  on  s’attendait. 

Au  Rialto  Théâtre,  M.  Du  Mée  présente  un 
film  français  avec  la  fameuse  chanteuse  Lys 
Gauty  : La  Goualeuse. 

Simon  van  Collem. 


CESSIONS  DE  SALLES 


■ Vendeurs  : M.  et  Mme  AENESS- 
MANN. 

Acquéreur  : TRIANON  CINEMA 
S.  R.  L. 

Fonds  de  commerce  de  cinémato- 
graphe, exploité  à Neuilly-sur-Seine 
(Seine),  25,  rue  Ibry  et  25,  rue  du 
Pont. 

| Vendeur  : Joseph-Marie  MIRO. 

Acquereur:  S.  R.  I,.  POUGET  et  Ci?. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma  ex- 
ploit à Sète  (Hérault),  15,  quai  de  Rose, 
sous  le  nom  de  cinéma  TRIANON. 
(Montpellier,  28  avril). 

■ Vendeurs  : Epoux  BAPST-DUR- 
VAND. 

Acquereur  : René  GUILLOUZO. 
Fonds  de  commerce  de  cinéma,  exploi- 
té à Château-Gontier  (Mayenne),  3,  rue 
Félix-Rigot,  sous  le  nom  de  CINEMA- 
PALACE  (Château-Gontier,  30  avril). 

| Vendeurs  : LAMBERT  - PON- 
THIEUX  (Cyrille). 

Acquéreur  : DUEZ  (François). 

Fonds  de  commerce  de  cinéma  ex- 
ploité à Flines-lez-Raches  (Nord),  rue 
de  l’Eglise  (Douai,  29  avril). 

RESILIATION  DE  CONTRAT 
DE  GERANCE 

| M.  Roger-Léon  DAM,  Mme  Marie- 
Mathilde  DOSTERT,  M.  Fernand-Lu- 
cien DORNOIS  et  la  S.  R.  L.  « RU- 
LOF  père  et  fils  »,  ont  résilié  pure- 
ment et  simplement  à compter  du  1er 
mai  1939  le  contrat  de  gérance  consen- 
ti par  M.  Dam  à Mme  Vve  Dornois,  M. 
Dornois  et  la  Société  Rulof  père  et 
(ils, 

d’un  fonds  de  commerce  de  cinéma- 
tographe et  attractions,  exploité  à Vil- 
leneuve-Saint-Georges (S.-et-O.),  rue  de 
Paris,  184,  connu  sous  le  nom  de  EX- 
CELSIOR  CINEMA. 

Cette  résiliation  a eu  lieu  sans  in- 
demnité de  part  ni  d’autre. 


H Vendeur  : Mme  Louise  RENE- 
FICE,  épouse  de  M.  Emile  DECAIL- 
LON. 

Acquéreurs  : Mme  Marie-Françoise 
CAILHOT  épouse  de  M.  Louis-Auguste 
COLIN  et  Mme  Marthe-Christiane-Ni- 
cole BADOLIJE,  épouse  de  M.  Marius- 
Emile  PONSAR1). 

Fonds  de  commerce  de  VARIETES- 
CINEMA,  exploité  à Jallieu  (Isère),  12, 
rue  Jean-Jaurès  (Bourgoin,  4 mai). 

■ Vendeur  : M.  NIVEL,  syndic  de 
la  faillite  de  M.  SAINT  (Michel). 

Acquéreur  : M.  Emile  TURREL. 

La  moitié  indivise  dans  une  entre- 
prise cinématographique,  dite  PA- 
LACE-CINEMA, exploitée  à Saint- 
Priest  (Isère),  10,  avenue  de  la  Gare. 
(Vienne,  0 mai.) 

■ M.  Marie  GABORIAUD  de  LA- 
TOUR,  demeurant  à Paris,  rue  du 
Laos,  5,  associé  de  la  Société  à R.  L. 
SUFFREN  CINEMA,  dont  le  siège  est 
à Paris,  80,  rue  de  la  Fédération, 

cède  à Mme  Madeleine  GABORIAUD 
de  LATOUR,  née  Séguin,  demeurant  à 
Issy-les  Moulineaux,  rue  Guynemer, 
51,  20  des  25  parts  qu’il  possède  dans 
ladite  société. 

H Vendeur  : M.  Paul-Emile-Louis 
LEMERCIER. 

Acquéreur  : S.  R.  L.  dite  CINEMAS 
D’ANTONY. 

Apport  d’un  fonds  de  commerce 
d’exploitation  d’une  salle  cinémato- 
graphique, exploité  à Antony  (Seine), 
10,  avenue  d’Orléans. 

| Mme  Marie  DOSTERT,  Vve  de 
M.  Eugène  DORNOIS  et  M.  Fernand- 
Lucien  DORNOIS,  Directeur  de  cinéma 
et  Mme  Henriette  STREBLER,  son 
épouse, 

ont  vendu  : 

1°  la  Société  à R.  L.  RULOF  père  et 


fils,  dont  le  siège  social  est  à Ville- 
neuve-Saint-Georges, 104,  rue  de  Paris, 

2"  M.  Roger-Léon  DAM,  direteur  de 
cinématographe  et  Mme  Yvonne  DU- 
SAUCY,  son  épouse,  demeurant  en- 
semble à Conilans-Sainte-Honorine, 
acquéreurs  solidaires,  la  Société  Rulof 
père  et  fils  pour  moitié  et  M.  et  Mme 
Dam  pour  l’autre  moitié,  un  fonds  de 
commerce  de  cinématographe  exploité 
à Villeneuve-Saint-Georges  (S.-et-O.), 
avenue  Carnot,  8,  connu  sous  le  nom 
de  CASîNO  DE  LA  BELLE-AIMEE  ou 
h URSAAL. 

Les  oppositions,  s’il  y a lieu,  de- 
vront être  faites  dans  les  10  jours  de 
la  seconde  insertion  et  seront  reçues 
à Villeneuve-Saint-Georges,  en  l’étude 
de  Me  Lamé,  notaire  audit  lieu,  où 
domicile  a été  élu  à cet  effet. 

B Vendeur  : M.  Paul-Emile-Louis 
LEMERCIER. 

Acquéerur  : S.  R.  L.  dite  CINEMAS 
D’ANTONY. 

Apport  d’un  fonds  de  commerce 
d’exoloitation  d’une  salle  cinématogra- 
phique exploité  à Antony  (Seine),  0. 
rue  de  Fresnes. 

■ Vendeur  : GROETZINGER. 

Acquéreur  : Veuve  GROETZINGER. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma  ex- 
ploité à Montereau  (S.-et-M.),  rue  des 
Fossés.  (Montereau  10  mai.) 

B-M.  Louis-Auguste  COQUARD,  pro- 
priétaire, demeurant  à Paris,  boule- 
vard Voltaire,  226  bis,  a donné  à titre 
de  bail  à loyer,  pour  une  durée  de  3 
ans,  à compter  du  26  avriî  1939  à M. 
Albert  PINHAS,  commerçant,  demeu- 
rant à Paris,  rue  Legendre,  175,  un 
fonds  de  commerce  de  cinématographe 
exploité  à Paris,  2 bis,  avenue  de  Tail- 
lebourg,  dénommé  CASINO  DE  LA 
NATION  avec  buvette  pour  boissons 
hygiéniques. 

M.  Pinhas  devra  exploiter  le  fonds 
de  commerce  présentement  loué  en  son 
nom  personnel  de  manière  à ce  que 
M.  Coquard  ne  soit  jamais  rendu  res- 
ponsable d’aucune  opération  commer- 
ciale faite  par  le  locataire  pendant  la 
durée  du  présent  bail. 

Il  demeure  expressément  convenu 
I que  M.  Pinhas  pourra  signer  tous  con- 


trats d ■ films,  à condition  de  traiter 
en  son  nom  personnel  et  pour  une  pé- 
riode n’excédant  pas  la  durée  du  pré- 
sent bail.  Au  cas  où  le  bail  serait  ré- 
silié par  antiipation,  M.  Coquard  dé- 
cline toute  responsabilité  pour  les 
contrats  qui  auraient  pu  être  passés 
par  M.  Pinhas. 


FORMATIONS  DE  SOCIÉTËS 

33  CINEVOG  (S.  A.  au  capital  de 
50.0(10  francs). 

Siège  social  : 101,  rue  Saint-Lazare, 
Paris. 

Administrateurs  : 

MM.  Boris  GOUREVITCH,  industriel, 
16  bis,  rue  de  la  Comète,  Paris. 

Maurice-Victor  FAUCHILLE,  comp- 
table, 107,  avenue  Paul-Doumer,  Rueil- 
Malmaison  (S.-et-O.). 

Marc,  RURSTEIN,  administrateur  de 
Sociétés,  77,  rue  des  Plantes,  Paris. 

1 SOCIETE  D’EXPANSION,  DE 
DISTRIBUTION  ET  D’APPROVISION- 
NEMENT CINEMATOGRAPHIQUE 
(S.  E.  D.  A.  C.). 

Siège  social  : 4,  rue  de  l’Alboni, 
Paris. 

Associés-gérants  : M.  Henri  ROUS- 
SEAUX, 4,  rue  de  l’Alboni,  Paris. 

M.  Pierre  CROPAT,  78,  rue  Roclie- 
chouart,  Paris. 

H CINETRI  S.  A.  au  capital  de 
100.000  francs.  Siège  social  : 2,  rue  de 
Béni,  Paris. 

Premiers  administrateurs  : M.  Jac- 
ques SCIIPOLI ANSIv Y,  industriel,  de- 
meurant à Paris,  11,  rue  Lord-Ryron. 

M.  Andr-éJoseph  DERNIS,  indus- 
triel, demeurant  à Paris,  rue  Jouf- 
froy,  64. 


MODIFICATION  DE  SOCIÉTÉ 

ü La  Société  « CINEMA  LE  MOR- 
TIER 47  »,  47,  boul.  Mortier  à Paris 
devient  la  société  CINEMAS  PARIS 
EXPLOITATION. 

Le  siège  social  est  fixé  à Issy-les 
Moulineaux  (Seine),  rue  Jules-Geve- 
lot,  54. 
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Dans  les  Salles  d’Exclusivilé 
de  Londres 

Semaine  du  22  au  28  niai  1939 
FILMS  FRANÇAIS 
4»  SEMAINE 

J'Etais  une  Aventurière  (1er  mai) 
(Academy). 

SEMAINE 

La  Bêle  humaine  (20  avril)  (Paris). 
9°  SEMAINE 

N a;iles  au  Baiser  de  Feu  (27  mars) 
(Studio  One). 

REPRISE 

Les  Gens  du  Voyage  (8  mai)  (Ber- 
keley I. 

FILMS  BRITANNIQUES 
3 e SEMAINE 

L'Auberge  de  la  Jamaïque  (Regai'. 
5«  SEMAINE 

Le.*  Quatre  Plumes  blanches 
(Odeon). 

FILMS  AMERICAINS 
l'e  SEMAINE 

Let  freedom  ring  (Empire). 

’/.enobia  (London  Pavilion). 

2'  SEMAINE 

Ilark  Victory  (Un  An  à vivre) 
(Warner). 

I,i i Petite  Princesse  (New  Gallery). 

3°  SEMAINE 
Minuit  (Plaza). 

:>>•  SEMAINE 

Les  Hauts  de  Ilurlevent  (Gaumont). 

(ie  SEMAINE 
Plie  et  Lui  (Carlton). 

9"  SEMAINE 

Les  3 Jeunes  Filles  ont  grandi 
(Leicester  Square). 

Dans  les  Salles  ^Exclusivité 
de  New  York 

Semaine  du  8 au  12  mai  1939 
FILMS  FRANÇAIS 
2e  SEMAINE 

Indiscrétions  (Le  Nouveau  Testa- 
ment) (29  avril)  (âth  Avenue 
Piayhouse). 

Jtouble  Crime  sur  la  Ligne  Magi- 
not (6  mai)  (55th  Street  Play- 
liouse). 

F.scape  [rom  Yesterday  (La  Ban- 
!j  déra)  (2  mai)  (Little  Carnegie). 
J 3*  SEMAINE 

i>  Trois  Valses  (24  avril)  (Filmarte). 
| REPRISE 

: Itenwntons  les  Champs  - Elysees 
(World  i. 

FILMS  BRITANNIQUES 
22*  SEMAINE 
Pygmalion  (Astori. 

FILMS  AMERICAINS 
l'e  SEMAINE 
Ilâlel  Impérial  (Criterion). 

Union  Pacific  (Paramount). 

Caihniy  Dr.  Kildare  (Capitol). 

East  Side  of  Heaven  (Radio  City 
Music  Hall). 

2*  SEMAINE 

Rose  of  Washington  Square  (ltoxy). 
3°  SEMAINE 

Confession  d’un  Espion  nazi 
(Strand). 

4*  SEMAINE 

I.cs  Hauts  de  Hurlevent  (Rivoli). 
Jttarez  (Hollywood). 


AMSTERDAM 

(Du  19  au  25  mai  1939) 

ENTREE  DES  ARTISTES  : Tus- 
chinski. 

LA  GOUALEUSE  : Rialto. 

GUEULE  D’AMOUR  : (De  Uit- 
kijk  (7e  semaine). 

UN  DE  LA  LEGION  : Munt. 

LA  GRANDE  ILLUSION  : Rex. 

L’OR  DANS  LA  RUE  : Tîp-Top. 

CONFLIT  : Victoria. 

ANVERS 

LE  CHATEAU  DES  QUATRE 
OBESES  : Rex  (lrc  semaine). 

GRAND-PERE  : Capitole  (1”  s.). 

CAFE  DE  PARIS  : Anvers-Pa- 
lace (lre  semaine). 

Quelques  reprises  : KATIA, 
HERCULE,  UN  FICHU  ME- 
TIER. 

Autres  premières  sorties  : Deux 
films  parlants  d’origine  amé- 
ricaine. I 


BUDAPEST 

(Du  12  au  19  mai  1939) 
FORFAITURE  : Radius  (excl.). 
SERGE  PANINE  : Capitol  (Sec. 
exc.). 

Salles  de  quartier  : 

QUAI  DES  RRUMES 
VOLEUR  DE  FEMMES 
TROIS  VALSES 
CONFLIT  : Fortuna. 

RETOUR  A L’AUBE  : Gloria. 
LE  MESSAGER  : Studio. 
QUELLE  DROLE  DE  GOSSE  : 
Forum. 

LA  GRIFFE  DU  HASARD  : Urà- 
nia  (cette  salle  a été  spéciali- 
sée pour  les  films  allemands 
et  c’est  la  première  fois  qu’elle 
projette  un  film  français). 

Salles  de  quartier  : 

LA  BELLE  EQUIPE  : Admirai, 
Odeon,  Olympia  et  Tivoli. 
SERGE  PAN  UNE  : Savoy. 

ROME 

Salles  d'exclusivité  : 
SERGE  PANINE  el  ENTREE 
DES  ARTISTES  : Quirinetta. 

Salles  de  quartier  : 
AERIENNE  DECOUVREUR , 
MADEMOISELLE  MA  MERE, 
GIBRALTAR,  LE  MESSAGE, 
LE  PERE  LEBONNARD  (ita- 
lo-francais),  CHERI-BIBI,  LE 
ROI  DES  CHAMPS-ELYSEES, 
PRISON  SANS  BARREAUX, 
Renato  Bonanui. 

FiiLMS  FRANÇAIS  A BERLIN 

Notons  la  sortie,  cette  semai- 
ne, dans  les  salles  de  quartier, 
de  Kalia , Naples  au  Baiser  de 
Feu , Forfaiture. 

En  province,  gros  succès  de 
Maman  Colibri  et  Léqions  d’hon- 
neur. — E.  Nerin. 


BRUXELLES 

Quelques  programmes  de  la 
semaine  du  19  au  25  mai  1939 
NORD-ATLANTIQUE  : Plaza 
(1,,'“  sem.). 

ENTENTE  CORDIALE  : Métro- 
pole (3'  semaine). 

RAPHAËL  LE  TATOUE  : Mari- 
vaux (l'e  semaine)  et  Pathé- 
Palace  (1,1‘  semaine). 

LA  TRADITION  DE  MINUIT  : 

Variétés  (2"  sem.). 

L’AVION  DE  MINUIT  : Ainbas- 
sador  (l'°  semaine). 

CHATEAU  DES  QUATRE  OBE- 
SES : Eldorado  (lr“  semaine). 
LES  CINQ  SOUS  DE  LAVA- 
REDE  : Coliséum  (3°  sem.). 
Contrairement  à la  semaine 
creuse  de  la  semaine  passée, 
nous  enregistrons  cette  semaine 
une  activité  toute  spéciale  en 
tant  que  premières  sorties  de 
parlants  français. 

Il  reste  encore  des  reprises 
telles  que  : 

UN  DE  LA  CA  NE  B 1ERE,  LE 
CAPITAINE  BENOIT,  LE 
JOUEUR,  TROIS  I)E  SAINT- 
CYR. 

LIEGE 

J’ETAIS  UNE  AVENTURIERE  : 

Forum  (1”'  sem.). 

ENTENTE  CORDIALE  : Mari- 
vaux (2e  semaine). 
L’INCONNUE  DE  MONTE-CAR- 
LO : Palace  (lr,e  semaine). 

Le  film  J’ACCUSE  commence 
aussi  sa  deuxième  semaine  au 
Balzac. 

Quelques  reprises  : NAPLES 
AU  BAISER  DE  FEU,  TROIS 
ARTILLEURS  EN  VADROUIL- 
LE. 


LES  FILMS  NOUVEAUX 

A PARIS 

Semaine  du  24  au  28  mai  1939 
2 VERSIONS  ORIGINALES 
1 FILM  DOUBLE 
1 FILM  FRANÇAIS 

FILMS  PARLES  EN  FRANÇAIS 


lr°  SEMAINE 

Petite  Princesse  (doublé)  (Fox) 
(24  mai)  (Rex). 

Le  Château  des  Quatre  Obèses 
(Ilaussmann)  (23  mai)  (Para- 
mountl. 

2»  SEMAINE 

Le  Dernier  Tournant  (Lux)  (17 
mai)  (Marivaux). 

3*  SEMAINE 

La  Grande  Inconnue  (R.A.C.)  (11 

mai)  (Olympia). 

L’Or  dans  la  Montagne  (C.F.D.F.) 
(12  mai)  (Ciné-Opéra). 

5»  SEMAINE 

Berlim/ot  et  de  (27  avril)  (Aubert. 

G-  SEMAINE 

Entente  cordiale  (Flora  Film)  (21 
avril)  (Marignan). 

La  Tradition  de  Minuit  (Paris  Ciné- 
ma Location)  (22  avril)  (Max- 
l.inder). 

10*  SEMAINE 

La  Fin  du  Jour  (Eilmsonor)  (24 
mars)  (Paramount)  (Madeleine). 


VERSIONS  ORIGINALES 


1 re  SEMAINE 

Le  Chevauchée  fantastique  (Art. 
Ass.)  (20  mia)  (Colisée). 

I.a  Vie  d’une  Autre  (Paramount) 
(23  mai)  (Champs-Elysées). 

2e  SEMAINE 

La  Grande  Farandole  (R.  K.  O.) 
(10  mai)  (Le  Paris). 

La  Baronne  de  Minuit  (Paramount) 
(18  mai)  (Avenue). 

Le  Mikado  (Ciné-Radio)  (18  mai) 
(Les  Portiques). 

3e  SEMAINE 

Les  Trois  Jeunes  Filles  ont  grandi 
(Universal)  (9  mai)  (Lord-By- 
ron). 

L’Ensorceleuse  (M.-G.-M.)  (10  mai) 
(Balzac). 

La  Source  aux  Loufoques  (Para- 
mount) (11  mai)  (Studio  28). 

Terreur  à l’Ouest  et  Le  Printemps 
de  la  Vie  (Warner)  (12  mai) 
(Apollo). 

M.  Moto  dans  les  Bas-Fonds  (Fox) 
(11  mai)  (Olympia). 

4e  SEMAINE 

Les  Hauts  de  Ilurlevent  (Art.  Ass.) 
(2  mai)  (Biarritz). 

La  Bonde  des  Pantins  (Idiot’s  De- 
light)  (M.-G.-M.)  (4  mai)  (Mar- 

beuf). 

5e  SEMAINE 

Elle  et  Lui  (Love  Afïair)  (R.  K.  O.) 
(25  avril)  (Normandie). 

La  Grande  Solution  (26  avril)  (Stu- 
dio de  l’Etoile). 

12»  SEMAINE 

Pygmalion  (Ciné-Radio)  (10  mars) 

' (César). 


STOCKHOLM 

TARAKANOVA  : Palladium. 

RETOUR  A L’AUBE  : Regina. 

HOTEL  DU  NORD  : Garbio 
l’Oiseau  Bleu,  Essinge. 

DROLE  DE  DRAME  : Orion. 

CAFE  DE  PARIS  : Aveny. 

RECIF  DE  CORAIL  : Lorry. 

CONFLIT  : Narva. 

BELLE  ETOILE  : Grand,  Alca- 
zar. 

ACCORD  FINAL  : Métropol,  Pe- 
lilcan. 

MAISON  DU  MALTAIS  : Vainc 
dis. 


Une  magnifique  scène  d'extérieurs  de  La  Loi  du  Nord  réalisée  en  Suède  par 

Jacques  Feyder 
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Au  Club  Sportif  du  Cinéma 


Le  Club  Sportif  du  Cinéma  (section  Tennis)  informe 
que  les  éliminatoires  pour  les  trois  coupes  : Cinématogra- 
phie Française,  d’Aguiar  et  Hamelie  seront  disputées  au 
cours  du  mois  de  juin.  Les  joueurs  désireux  de  prendre 
part  à cette  compétition  sont  priés  de  se  faire  inscrire  jus- 
qu’au vendredi  soir,  3 juin. 

Rappelons  que,  d’après  9e  règlement  des  trois  coupes 
(simple,  double  et  double  mixte),  l’inscription  des  joueurs 
représentant  des  maisons  de  cinéma  est  obligatoire. 

Peuvent  prendre  part  aux  éliminatoires  : 

1"  Les  joueurs,  membres  du  C.  S.  C.,  à jour  de  leur 
cotisation; 

2'  Les  joueurs  cinéastes  non  membres  du  Club  Spor- 
tif du  Cinéma,  à condition  qu’ils  représentent  une  firme  et 
qu’ils  versent  un  droit  d’inscription  équivalent  au  montant 
de  la  cotisation  payée  par  les  membres  du  C.  S.  C. 

S’adresser  au  secrétaire  du  C.,  S.  C.  : Maurice  Cheval- 
lier, Films  Paramount,  1,  rue  Meyerheer.  Opéra  34-30. 


PITIE 

POUR  L’IMPRIMEUR  ! 

Certains  grands  quotidiens 
se  sont  faits  l’écho  d’an  ]>ro- 
ces  engagé  par  Jean  Giono 
dont  la  signature  aurait  été 
usurpée  sur  une  affiche  de  ci- 
néma. 

Précisons  q\u’il  s’agit  du 
film  Vidocq  et  que  cet  inci- 
dent n’est  pas  le  résultat 
d’une  idée  publicitaire,  mais 
bien  d’une  erreur  d’un  typo- 
graphe  qui,  ayant  besoin 
d'une  signature  anonyme, 
employa  un  cliché  de  celle  de 
Jean  Giono  sans  se  douter  de 
la  qualité  de  l’éminent  au- 
teur. 


« NANA  » D’EMILE  ZOLA 
SERAIT  REALISE 
PAR  MARCEL  CARNE 
AVEC  VIVIANE  ROMANCE 

Nous  donnons  sous  toutes 
réserves  la  nouvelle  selon  la- 
quelle « Nana  »,  d’Emile  Zola, 
dont  Jean  Renoir  fit,  jadis,  un 
film  muet  intéressant,  sera 
tourné  en  film  parlant  par  le 
jeune  réalisateur  du  « Quai 
des  Brumes  et  du  « Jour  se 
Lève  » : Marcel  Carné. 

On  sait  que  « Nana  » est 
une  production  Pinès  dans  la- 
quelle Viviane  Romance  incar- 
nera Nana,  courtisane  du  Se- 
cond Empire. 

UN  EVENEMENT 
SANS  PRECEDENT 
A NEW  YORK 

Warner  Bros  vient  de  battre 
un  nouveau  record  en  sortant 
simultanément,  dans  trois  des 
plus  belles  salles  de  New  York, 
les  trois  productions  les  plus 
sensationnelles  du  mois  : 

J aurez  avec  Paul  Muni  et 
Bette  Davis,  dont  la  première 
eut  lieu  au  cinéma  Hollywood, 
en  présence  de  nombreuses  per- 
sonnalités du  monde  diplomati- 
tique,  du  maire  de  New  York  et 
du  secrétaire  d’Etat  des  U.  S A., 
M.  Cordell  Hull. 

Quatre  semaines  d’exclusivité 
n’ont  pas  épuisé  son  succès. 

Victoire  sur  la  Nuit,  débutait 
en  même  temps  au  Radio-City 
Music  Hall. 


Enfin,  Les  Aveux  d'un  Espion 
nazi,  film  particulièrement  at- 
tendu, commençait  au  même 
moment  sa  carrière  au  Strand. 


Aimos  et  sa  vache  Julie  dans  Ma  Tante  Dictateur 


JEAN  CHOUX  A TOURNE 
AU  HAVRE 

LES  EXTERIEURS  DE 
« LE  CAFE  DU  PORT  » 


Vendredi,  samedi  et  diman- 
che derniers,  Jean  Choux  a 
tourné  au  Havre  les  extérieurs 
de  son  nouveau  film  : Le  Café 
du  Port. 

Tour  à tour,  les  quais,  la 
plage  et  certains  coins  pittores- 
ques du  quartier  Saint-François 
où  le  i cafés  de  marins  sont  en 
grand  nombre,  ont  servi  de  ca- 
dres pour  les  prises  de  vues. 

René  Dary,  Aimos,  Line  Viala 
el  plusieurs  artistes  de  complé- 
ment ont  participé  à la  réalisa- 
j tion  de  ces  ultimes  scènes  du 
i film.  — M.  L. 


« LES  LABOUREURS  » 


Nous  apprenons  que  le 
grand  film  français  annoncé 
sous  le  titre  — « Les  Labou- 
reurs » — sera  tourné  d’a- 
près un  scénario  original  de 
M.  Louis  d’Hée  « Nous  Tous  », 
par  la  Société  Artis-Films, 
3S  bis,  avenue  de  l’Opéra. 


L’ŒUVRE  D’ORLY 
NOUS  COMMUNIQUE 


Le  film  Thérèse  Martin  fut  présenté  à Rome  aux  autorités  ecclésias- 
iiques  lors  du  dernier  conclave  par  les  soins  de  Lumen  Veritatio. 
Voici  Leurs  Eminences  les  cardinaux  Verdier  et  Gerlier  sortant 
de  la  séance  privée  au  cours  de  laquelle  ils  ont  pu  manifester  toute 
leur  satisfaction  pour  l'œuvre  de  Maurice  de  Canonge. 


ALSACE,  TERRE  DE  FRANCE 

René  Grazi,  actuellement  en 
Alsace,  réalise  un  documentaire 
d’une  brûlante  actualité,  Alsace, 
Terre  de  France,  réalisation  en 
couleurs  avec  le  concours  de 
Roger  Montéran.  Cette  produc- 
tion, qui  sera  présentée  à l’Ex- 
position américaine,  est  distri- 
buée en  France  par  les  Films 
Champion. 


IM.  Max  Glass  et  M.  Marcel  L’Herbier,  producteur  et  metteur  cm 
scène  tf’Entente  Cordiale,  ont  tenu  à réunir  aux  studios  de  Saint- 
Maurice,  au  cours  d’un  cocktail  amical,  les  principaux  techniciens 
et  collaborateurs  de  ce  film.  C’est  dans  une  ambiance  de  parfaite 
camaraderie  que  tous  fêtèrent  le  beau  succès  national  et  interna- 
tional de  ce  film. 


M.  André  Robert,  chargé  du 
service  de  la  publicité  à Flora- 
Films, nous  fait  parvenir  un  chè- 
que de  250  francs,  don  de  M.Max 
Glass,  pour  notre  œuvre. 

Cette  générosité  se  rapporte  à 
la  présentation  de  son  grand 
film  Entente  cordiale. 

Nous  remercions  ce  généreux 
donateur  de  son  geste. 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 fr. 
la  ligne.  — Achat  et  vente  de  matériel, 
de  salles,  annonces  immobilières  et  de 
brevets  : 9 fr.  la  ligne. 

Dans  les  catégories  ci-dessus,  12  li- 
gnes gratuites  par  an  pour  nos  abon- 
nés. 

Annonces  commerciales  pour  la  vente 
de  films  : 50  fr.  la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  1 fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français;  3 fr.  pour 
l’Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L’administration  du 
journal  décline  toute  responsabilité 
quant  à leur  teneur. 


OFFRES^  D’EMPLOI 

Importante  maison  distribu- 
tion cherche  aide  programma- 
trice sténo-dactylo  ayant  une 
très  belle  écriture.  Inutile  se 
présenter  sans  sérieuses  référ. 

Ecr.  case  C.  L.  A.,  à la  Revue. 

On  demande  un  bon  pro- 
grammateur pour  la  province, 
lionnes  références  exigées. 

Ecr.  C.  F.  G.,  40,  rue  Fran- 
çois-! 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Secrétaire-rédactrice  franc;., 
pari.  écr.  cour,  anglais,  bonnes 
notions  allem.,  russe,  esp.,  au 
courant  vente  films,  cherche  em- 
ploi. Ayant  séj.  étrang.  accept. 
poste  province  ou  étranger. 

Ecr.  case  S.  D.  B.,  à la  Revue. 

Représentant,  bonnes  référ., 
cherche  représ.  Paris,  banlieue 
ou  province.  Fixe  ou  commis- 
sion. 

Ecr.  case  T.  V.  A.,  à la  Revue. 

Secrétaire  sténo-dactylo,  es- 
pagnol, notions  anglais.  Sér.  réf. 
métier.  Libre  sous  un  mois,  de- 
mande place  stable. 

Ecr.  case  M.  R.  B.,  à la  Revue. 

Jeune  femme  sér.,  secrétaire- 
sténo-dact.,  compt.,  très  au  cou- 
rant publicité,  bonnes  réf., 
cherche  situation  assistante  ou 
secrétaire  firme  cinéma. 

Ecr.  case  A.  L.  Y.,  à la  Revue. 

Jeune  fille  17  ans  débutante, 
sténo-dactylo,  cherche  place. 

Ecr.  case  M.  L.  G.,  à la  Revue. 

Secrétaire  sténo-dact.  ayant 
travaillé  dans  maison  de  prod. 
et  distrib.  cherche  emploi.  Sé- 
rieuses références. 

Ecr.  case  H.  S.  A.,  à la  Revue. 

Dame  très  au  courant  de  la 
programmation  cherche  place 
directrice,  gérante  ou  chef  de 
poste  de  cinéma.  Peut  seconder 
propriétaire  dans  son  exploita- 
tion. 

Ecr.  case  P.  C.  V.,  à la  Revue. 


Chef  de  poste  exc.  réf.  dans 
grands  circuits,  recherche  em- 
ploi ou  remplacement  Paris  ou 
orovince. 

Simonin,  115,  avenue  de  Vil- 
liers,  Paris. 

Exc.  secrétaire,  sténo-dac- 
tylo, angl.  Cherche  emploi  prod. 
ou  distr.  Sér.  référ. 

Ecr.  case  R.  E.  S.,  à la  Revue. 


ACHAT  MATERIEL 

On  cherche  deux  appareils 
de  projection  à double  bande 
en  parfait  état. 

Ecr.  case  S.  A.  F.,  à la  Revue. 

Cherche  caméra  35  mm.  en- 
combrement réduit  avec  moteur 
synchrone  pour  travail  studio, 
également  recorder  densité  fixe. 

Ecr.  case  C.  I.  O.,  à la  Revue. 

VENTE  MATÉRIEL 

Faut,  fabri.  neuf,  occas.,  re- 
garnit, pos.  ressor.  Décor,  sa- 
lon, jard. 

Maître,  4,  impasse  Delaunay. 


ARTISTES  ! 

Ignorez-vous  qu’une  mau- 
vaise photo  peut  vous  faire 
manquer  un  engagement  ? 
Ne  courez  pas  ce  risque  : 
augmentez  vos  chances  en 
vous  adressant  au 

STUDIO  STAR 
78,  Champs-Elysées 
(Balzac  54-90) 

qui,  avec  ses  maquillages, 
ses  éclairages  et  ses  dé- 
cors, vous  photographiera 
dans  une  « ambiance  ciné- 
matographique ». 


MARDI  30  MAI 

Paramount,  10  h. .Films  Paramount. 
Zaza. 

MERCREDI  31  MAI 

Rex,  10  h..  Films  Marcel  Pagnol. 
Monsieur  Brotonneau  (réservée  aux 
directeurs  de  salles). 

JEUDI  1«  JUIN 

Paramount,  10  h. .Films  Paramount. 
Booloo,  Idole  de  la  Jungle. 
Marignan,  10  li.,  A.  C.  E. 

Magda. 

Plier  pour  Vivre. 

VENDREDI  2 JUIN 

Paramount,  10  h., Films  Paramount. 
Colonie  pénitentiaire. 


VENTE  CINÉMA 

Cinéma  moderne  permanent, 
grande  ville  province,  400  pla- 
ces, à vendre.  Excellente  affaire 
à réaliser  rapidement.  Accepte- 
rai! éventuellement  commandite 
200.000  francs. 

Ecr.  case  C,  I.  X.,  à la  Revue. 

DIVERS 

Directeur  ex-maisons  françai- 
ses de  distribution,  très  hono- 
rablement connu  sur  la  place  et 
ayant  obtenu  des  rendements 
d’affaires  importants,  est  actuel- 
lement disponible  par  cessation 
de  distribution  de  maison  fran- 
çaise en  Belgique.  Désire  entrer 
en  relation  avec  maison  de  pro- 
duction ou  de  distribution  de 
Paris. 

Ecr.  Piequet  F.,  25,  boulevard 
Clovis,  Bruxelles. 

Etude  de  M'  Alain  Rubeaux, 
notaire  au  Pouliguen  ( I — -I. ) . 

Suivant  acte  reçu  par  Me  Ru- 
beaux, notaire  au  Pouliguen,  le 
5 mai  1939,  enregistré  à Gué- 
rande  le  10  mai  1939  vol.  427  B 
N°  39  : 

M.  Marins-Jean-Laurent  Baci- 
no,  directeur  de  cinémas,  et 
Mme  Antoinette-Stéphanie  Le- 
roy, son  épouse,  demeurant  à 
Saint-Nazaire,  rue  Charles-Bru- 
nei i ère,  N"  10; 

Ont  donné  en  location  à 
M.  Fernand-Emilien  Soulèze,  di- 
recteur de  cinémas,  demeurant 
à Orléans,  83,  boulevard  Alexan- 
dre-Martin, du  l'r  octobre  1939 
au  1er  octobre  1947, 

Les  éléments  de  fonds  de  com- 
merce de  deux  établissements  de 
spectacles,  exploités  à Saint-Na- 
zaire, l’un  sous  le  nom  de  Théâ- 
tre Trianon,  10,  rue  Charles- 
Brunelière,  et  l’autre  sous  le 


LUNDI  5 JUIN 

Paramount,  10  h., Films  Paramount. 
Soubrette. 

MARDI  0 JUIN 

Paramount,  10  h. .Films  Paramount. 
Hôtel  Impérial. 

JEUDI  8 JUIN 

Paramount,  10  h. .Films  Paramount. 
La  Vie  d’une  Autre. 

VENDREDI  9 JUIN 

Paramount,  10  h. .Films  Paramount. 
La  Baronne  de  Minuit. 

MARDI  13  JUIN 

Normandie,  10  h.,Pellegrin  Cinéma. 
Le  Retour  de  Zorro. 


Présentations  à Paris 

(Communiqué  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  193o.) 


nom  de  Théâtre  Athénée,  place 
Marceau. 

Le  locataire  exploitera  lesdits 
fonds  à ses  setds  risques  et  pé- 
rils, sans  que  les  bailleurs  puis- 
sent être  inquiétés  ni  recherchés 
pour  quelque  cause  que  ce  soit, 
il  continuera  et  exécutera  les 
contrats  en  cours. 

M.  et  Mme  Bacino  resteront 
seuls  propriétaires  de  tous  les 
éléments  des  fonds  de  commer- 
ce, notamment  du  mobilier,  du 
matériel,  de  l’agencement  et  des 
installations  présents  ou  futurs. 
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-€a*t 

REDRESSEURS 

SELEN0FER 


c<7*tceMcn*Hai/ie.ejcc£a*ifP 


A L’A.D.P.C. 

L’Association  des  Direc- 
teurs de  Publicité  de  Ciné- 
ma, qui  ne  manque  aucune 
occasion  de  souligner  l’im- 
portance du  cinéma,  vient 
d’apporter  son  précieux 
concours  à trois  réalisa- 
tions intéressantes. 

C’est  en  effet  l’A.D.P.C. 
ciui  a organisé  au  Salon  du 
Cinéma  à la  Foire  de  Paris 
une  exposition  de  « l’affi- 
che moderne  cinématogra- 
phique » que  des  milliers 
de  visiteurs  admirent  cha- 
que jour. 

Une  sélection  d’affiches 
cinématographiques  a été 
également  remise  par  les 
soins  de  l’A.D.P.C.  pour  fi- 
gurer au  Pavillon  de  la  Pu- 
blicité à l’Exposition  du 
Progrès  Social  à Lille. 

Enfin,  le  même  groupe- 
ment a procédé  à la  sélec- 
tion d’un  certain  nombre 
de  films  annonce  qui  se- 
ront présentés  au  Pavillon 
de  France  à l’Exposition  de 
New  York. 

MM.  René  Weiss  et  André 
Hirschmann  viennent  d’être 
admis  à l’Association  des  Di- 
recteurs de  Publicité  de  Ci- 
néma (A.  D.  P.  C.). 


JkÇparamount 

REIÏSEIGttEMEIÏTS:  OPERA  34.30 


lmp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Hahi-é. 




MATÉRIEL,  MODERNE  D’EXPLOITATION 


BROCKLISS 

SIMPLEXu 


La  Cellule  Photoélectrique 

PRESSLER 

( IN  FR  AM  ) 

est  la  moins  chère 
parce  qu’elle  dure  trois 
fois  plus 

5,  rue  des  Reculettes 
PARIS-13* 

Gob.  93-94. 
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PROJECTEURS 
KALEE 

Comptoir  Technique  A.C. 

26,  rue  de  l’Entrepôt 
PARIS-X6 

Tel.  : Rot.  24-20  et  24-21 
Agent  exclusif  en  France 

POUR  LA  VENTE 

des  Projecteurs  Kalee  XI 
Kalee  Invicta  et  pièces 


AMPLIFICATEURS  S 
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le  Par-»  XV?  |J 

DETACHEES  D ORIGINE  POUR 
TOUS  MODÈLES 
Réparations 


Projecteurs  et  Caméras 

SONOBES 

FIXES  et  PORTABLES 
Agents  exclusifs 

ELECTRO-STANDARD 

43.  rue  Parts -3* 

Beaubourg  A'S  4*  ^ 

l«r  , 1 


g 

1 


r*5  ' 


41 


ILS  UÈGEt 

||g 

STtLLÀ 

USÎIIE  a LABRUGUÎÈRE  .TARN 


TRANSPORTS 


E T 


DOUANES 


Rapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 


MICHAUX&GUÉRIN 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FIIMS 

2.RUE  DE  ROCROY 


Trudaine  72-81  (7  lignes) 

Permanent  nuit  et  jour.  _ 
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TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 

PARIS  (IXe) 


IMPRIMERIE 


DE 


CUVE 


RAPHIE 

ISE 


29,  rue  Marsoulan,  PARIS  (12*) 

Téléphone:  DIDEROT  85-35  (3  lignes  groupées) 


Seule  imprimerie  spécialisée  pour 
les  travaux  cinématographiques 


RKO  RADIO  FILMS  S A Ï2  par,/.. 


Une  très  belle  affiche  120  X 160 
dessinée  par  Roger  Soubie,  imprimée  par 
La  Cinématographie  Française  pour  R. K. O. 


LE  SUCCES  DE  Et  FOIKE  DE  MKIS 


Les  projecteurs 

VICTORIA 


PRIX 

EXPOSITION  INTERNATIONALE  DE  PARIS  1937 
Cinéma)  (Mécanique  Précision) 
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AGENCES 

r 

AGENCES 

PELLETANT,  28,  rue  Maréchal-Foch  à 

(Moselle! . 

FRANÇOIS,  4,  rue  du  Rhin  à GRENOBLE 
REMY,  4,  rue  Abbé-Thorné  à TARBES  <H 
rénées b 

VERGNAUD,  111,  boulevard  Antoine-Gautie 
DEAXJX  (Gironde). 

BOULA Y 

(Isère). 

îutes-Py- 

■ à BOB- 

CINÉLUME 

3,  Rue  du  Colisée,  PARIS 
Téléphone  : ÉLYSÉES  44-00 

De  ROSEN,  278,  boulevard  National  à MARSEILLE 
(Bouches-du-Rhône). 

CHALOPIN,  Ciné-Matériel,  8,  rua  Marivaux  à NAN- 
TES (Loire-Inférieure). 

GERVAIS,  14,  rue  Edgar-Quinet  à ALGER  (Algérie). 
BLIRY,  16,  rue  du  Fondouk  à ORAN  (Algérie). 

i8St; 


Danielle 

DARRIEUX 


Claude 

DAUPHIN 


DANS 


3o  joisiæ  xm,  /è&vwji 
an  ^ tedtmq ifcexîît 


xmmux 


LA  VIEILLE  MARQUE  FRANÇAISE 
12  RUE  QAILLON- PARIS -TÉL-OPÉ- 50-20 
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Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 
Comptes  chèques  postaux  n°  702-66,  Paris 
Registre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139. 


Directeur  : 

Rédacteur  en 


Paul 

chef  : 


Auguste  HARLE 

Marcel  COLIN-REVAL 


REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12*) 
Adr.  Télégr.  : LACIFRAL,  Paris. 

Abonnements  : 

France  et  Colonies  : Un  an  120  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela 
200  fr.  — Autres  Pays.  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  250  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  DEUX  francs  en  timbres- 
poste. 


ES  DISTRIBUTEURS  FRANÇAI 

122,  Champs-Elysées 

présentent 


J 


Une  production 
MAURICE  LEHMANN 


Le  Corsaire 

^Jne  production  ANDRÉ  DAVE 


CE  NUMÉRO  CONTIENT 


EDITORIAL.  — Renaissance  de  Pathé-Cinéma. 
Des  filins  français  sont  retournés  en  anylais. 
Katia  en  version  allemande. 

M.  Marcel  Vandal  nommé  président  de  la  nou- 
velle société  des  studios  de  la  Victorine  à 
N ice. 

Les  Artisans  d'Art  du  Cinéma. 

Les  documentaires  français  de  l'Exposition 
de  New  York. 

Les  prétentions  excessives  des  producteurs 
français  sont  en  train  de  faire  perdre  le 

marché  de  l’Amérique  latine  

Les  nouveaux  tarifs  des  salles  de  visions. 
Pour  améliorer  l’élégance  des  films  français. 

POUR  LES  DIRECTEURS 
Pour  divertir  les  défenseurs  de  la  Ligne  Ma- 
ginot. 

Les  directeurs  d'Algérie  semblent  vouloir 
mettre  fin  à l’avilissement  du  prix  des  pla- 
ces   

A Reims,  soirée  de  gala  à l'Opéra  avec  Entente 

cordiale  

Montpellier  

Saint-Etienne , ville  de  200.000  habitants,  va 
avoir  son  trentième  cinéma. 

Les  Etablissements  Cinélume  à la  Foire  de 
Paris. 

Le  renforcement  des  mesures  de  sécurité  est 
l'objet  d'une  sérieuse  étude  de  la  part  de  la 
Commission  technique  du  Syndicat  Fran- 
çais. 

Notre  répertoire  complet. 

Ouverture  du  Suffren  Cinéma. 

I.e  travail  dans  les  studios  

Léon-  Poirier  au  Congo. 

L’activité  sur  la  Côte  d’Arnr  

Analyse  et  critique  de  films. 

Les  nrésentations  à Paris.  — Cessions  de 
satles. 

Petites  annonces. 

Liste  des  films  critiqués  pendant  les  mois  de 
mars,  avril  et  mai  1939. 


A.  Harlé. 


Carlos  Vasseur. 


Paul  Salfar. 


J.  Dosser. 
M.  Acariès. 


Lucie  Derain. 
E.  Epardaud. 


P"=JEÀN  gabin 
SIMONE  SINON 


Yû  «aJEAH  PENOIP 
EMILE  ZOLA 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 


= 


FILMS  ALBATROS 

7,  Avenue  Vion  Whitcomb 
PARIS-16» 

Tel.  : Jasmin  18-96 


MORD  FILM 


=5,  rue  Jean-Mermoz,  PARIS-8 
= Tel.  : Balzac  09-22 

Marguerite  Moreno 
= Armand  Bernard 

= Aimos  et  Charpin 

H dans 

=MA  TANTE...  DICTATEUR 


Charles  Laugliton 
dans 

VEDETTES  DU  PAVE 


I 36,  avenue  Hoche,  Paris  (8e) 
iTél.  : Wagram  47-25  — 47-20 


Adresse  lélégr.  : Trustcin 


FILM 


27-33,  CHIBIPS-ÉLYSÉES 

4 PA  R I S 


BALzac  44-72. 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VIIIe) 
Téléphone  : Balzac  40-38 
Câbles  : LEREBEN-PARIS 


178,  faub.  Saint-Honoré 
PARIS-80 

Téléph.  : Elysées  27-03 


S.  I.  P.  E.  C. 


Société  Internationale 
de  Productions  et  Editions 
Cinématographiques 


ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 

56,  rue  de  Bassano  — PARIS 


Roger  GEISSMANN 

Administrateur-Délégué 


Elys.  34-70  (4  lignes  groupées) 
Inter-Elysées  34. 


R K O 
RADIO 

F I 


rue  Lamennais,  Paris  (8e) 
Téléphone  : Balzac  50-51 


LES  FILMS 

CRISTAL 


52,  CHAMPS-ELYSEES 


PARIS.  RALZ.  54-55 


63,  Champs-Elysées  — PARIS 
Tél.  : Elys.  60-00 

REEDITIONS 
SENSATIONNELLES 


RONOES  DES  HEURES 
LES  VIGNES  DU  SEIGNEUR 


89,  rue  de  Monceau,  Paris 
Laborde  70-62 


J’AI  TUE  » 


PRODUCTIONS 


BERVIA 

FILMS 


2,  rue  Gœthe 
PARIS-160 
Kléber  86-07 


^COMPAGNIE  FRANÇAISE 
Ê CINEMATOGRAPHIQUE 


40,  rue  François-l,r 
Elysées  : 66-44,  45,  46,  47 
Adr.  lélégr.  : Col'raciné 


BEiGATOS 


10,  Place  des  Martyrs 
BRUXELLES 


BUREAUX  A PARIS 
3,  rue  Godot-de-Mauroy 
Opéra  42-32 


_ _ -ÿ1 


8,  rue  Alfred-de-Vianu 
PARIS  (8e) 
Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIRAGES 

PAIX  SUR  LE  RHIN 


*VUr 


V lié 


mm 


B 


TC 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8’) 

Carnot  30-21 
. 30-22 

Adroite 
télégraphique 
JESTICFILM 
PARIS 


VEDIS 


FILMS 


Léon  CARRE,  Directeur 

5,  rue  Lincoln 

BALzac  18-97 


/ 


H 


i 

»! 


».V 


95,  Champs-Elysées 
Elysées  42-78  et  51-49 


c< 


^_S^iiternatécnuile--  = 


15,  rue  Lord-Byron,  Paris 

Tél.  : Elysées  67-53  et  67-54 


Adr.  télégr.  : Cinterciné  = 


PARIS  I 
FILM  | 
LOCATION  | 

79,  CHAMPS-ÉLYSÉESl 


Adr.  Télégr.  : PARIFILM 
Téléphone  : Balzac  19-45 


WESTi 

FILM 


Représentant  général  pour 
Europe  Continentale 
Ernest  WETTSTEIN 
116  bis,  au.  des  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  34-38 
Câbles  ERWETT-PARIS 


12,  boul.  de  la  Madeleine 
PARIS 


Opéra  08-20  et  suite. 


INFORMATION 

FILMS 


63,  CHAMPS-ÉLYSÉESi 

Adr.  télégr.  : Wengeroff  \ 
Téléphone  : BALzac  05-38  \ 

PARIS-8 


LES  FILMS 


Distribution  et  vente 
à l’étranger 
23,  avenue  de  Messine 
PARIS-80 


Carnot  15-64  et  17-30 


Marcel  Pagnol 


13,  rue  Fortnng,  13 
PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07 


: Laboratoires 
: Studios 

: Caméras 


ÉCLAIR 


Epinay-sur-Seine 

ET 

12.  rue  Gaillon 
Paris 


LES  UÈGEI 


STELLA 


U5IUE  A LABRUGUIERE  .JARéf 


% 


Àymmm 


CONTROLES  AUTOMATIQUES 


39,  avenue  George-V 

(entrée  17,  rue 
Quentin-Bauchart) 

Téléphone  : Balzac  47-95 


Vient  de  paraître 

LE 

TOUT- 

CINÉMA 


ANNUAIRE  GENERAL  ILLUSTRE 
OU  MONDE  CINÉMATOGRAPHIQUE 


19,  rue  des  Petits-Champs  (1er) 

Prix  : Paris....  60  fr. 
France  et  Colonies  65  fr 
Etranger  80  fr. 


ILFORD 


Pellicule  vierge 
Agents  Exclusifs 


WELLINGTON  & WARD  S.  A.  1 


52, 


rue  de  Dunkerque 
PARIS-IX* 


Tél.  : Trud.  83-82. 
Télégr.  : Wellward. 


‘si- U’ 


Lia 


’ 
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; 
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Rue  Godot-de-Mauroy 


OPÉRA  42-30 


STROHEIM 


DANS 


UN  FILM  DE 


NARD  DESCHAMPS 


Il  I 

Scé^  e'  * 


CARETTE 


PIERRE  DAC 


DEBUCOURT 

ET 


Directeur  de  Production  : JACK  COHEN 
Prises  de  Vues  : MICHEL  KELI 
Musique  de  : DELANNOY 


É A JOINVILLE 


R.  A.  C 


DISTRIBUTION 


PRESENTE 


LA  GRANDE  INCONNUE 


LE  FILM  DE 

LA  LÉGION  ÉTRANGÈRE 

RÉALISE  PARTOUT  DES  RECETTES  RECORD 


CE  QUE  DIT  LA  PRESSE 


La  Grande  Inconnue  intéresse  de  la  pre- 
mière à la  dernière  image. 

Le  Petit  Journal. 

C’est  un  film  de  sincérité  et  de  vérité. 

C’est  pour  la  première  fois  le  véritable 
film  de  la  Légion. 

L’Epoque. 

Nous  voyons  dans  La  Grande  Inconnue 
un  document  tout  nouveau  et  fort  original, 
à la  gloire  de  la  Légion  étrangère. 

La  Cinématographie  Française. 


La  Grande  Inconnue,  c’est  cette  Légion 
étrangère  dont  on  parle  toujours,  que 
maints  romans  décrivent,  que  cent  films 
américains  et  quelquefois  français  font  pas- 
ser dans  leur  action  sans  jamais  déterminer 
son  vrai  visage... 

C’est  à la  pénétrer,  à la  désigner  comme 
elle  est,  vraiment,  et  puis  autrement,  que  M. 
Jean  d’Esme  s’est  attaché,  avec  beaucoup  de 
minutie,  un  sens  vrai  du  détail. 

Le  Jour. 

Voilà,  vraiment,  un  très  beau  film  ! 

Marianne. 


M.  Jean  d’Esme  doit  être  félicité  haute- 
ment, non  seulement  pour  avoir  entrepris 
et  superbement  réussi  ce  grand  film,  mais 
pour  n’avoir  pas  recouru  à des  trucages  fa- 
ciles. 

...Tous  les  Français  doivent  aller  voir  ce 
film. 

Excelsior. 

...le  film  de  Jean  d’Esme  apporta  sur 
l’écran  une  bouffée  de  bravoure  et  d’air 
brillant. 

Paris-soir. 

« Tout  homme  a deux  patries  : la  sienne 
et  puis  la  France  ».  Je  ne  me  rappelle  plus 
qui  a dit  cette  parole.  Je  sais  que  M.  Jean 
d’Esme  Ta  magnifiquement  illustrée. 

Gringoire. 


...on  ne  peut  que  se  réjouir  de  voir  — en- 
fin le  cinéma  français  utilisé  au  service 
de  la  France. 

La  Griffe  Cinématographique. 

C’est  un  film  brillant,  intelligemment  con- 
çu et  photographié,  bien  commenté...  La  Lé- 
gion, trop  souvent  déformée  par  des  légen- 
des fantaisistes,  avait  droit  à la  sincérité 
de  cet  hommage. 

Le  Temps. 


Un  beau  film... 


Beaux-Arts. 


...beau  film,  sincère  et  simple,  sur  la  Lé- 
gion étrangère. 


L’Ere  Nouvelle. 


La  Grande  Inconnue  est  un  film  de  pro- 
bité qui  rend  un  éclatant  hommage  aux 
troupes  d’élite  qui  protègent,  jour  et  nuit,  la 
France  pacifique  et  forte. 

L’Intran. 

...on  verra  là  un  généreux  effort  et  Ton 
félicitera,  comme  il  se  doit,  le  réalisateur, 
M.  Jean  d’Esme. 

Le  Petit  Parisien. 

Simple,  direct,  le  film  est  intéressant... 
Après  tant  de  films  romanesques,  après  tant 
de  romances  idiotes,  ce  film  rectificatif 
s’imposait 

Le  Canard  Enchaîné. 

La  formule  est  excellente,  et  nous  avons 
rompu  assez  souvent  des  lances  en  faveur 
d’un  cinéma  véridique  et  exaltant. 

Candide. 

Cet  intérêt  humain,  chaque  image  nous 
l’apporte,  qu’il  s’agisse  de  l’arrivée  des  nou- 
veaux légionnaires...,  de  « l’utilisation  des 
compétences  » à l’intérieur  du  camp,  des 
bordées  dominicales  ou  du  départ  en  ca- 
mions pour  la  zone  dissidente. 


L’Ordre. 

Ici,  point  d’intrigue,  pas  de  comédiens, 
des  soldats,  des  vrais...  Dure  existence  en 
vérité  que  celle  de  ces  gens  sans  nom  issus 
de  tous  les  pays  du  globe. 

Le  Matin. 


RETENEZ  SANS  TARDER  L,A 
■'  i LE  FILM  A 


GRANDE  INCONNUE 

RECETTES  = 


LES  PRODUCTIONS  GARB-FILMS,  53,  Rue  Consolât  - MARSEILLE 


Le  12  Juin  1939 

aux  Studios  Marcel  Pagnol  a Marseille 


DANIEL  NORMAN 


donnera  le  premier  Tour  de  Manivelle  de 


MARSEILLE 


MES 

AMOURS  ! 

d'après  l’opérette  triomphale  d’AUDIFFRED,  MARC-CAB  et  TUTEL1ER 

Musique  de  GEORGES  SEILERS 

LE  FILM  LE  PLUS  GAI  DE  L'ANNÉE 

avec 

REDA  CAIRE 
GORLETT 

MIREILLE  PONSARD 


et  une  pléïade  de  vedettes 


Région  Parisienne  : 

FILMS  MARCEL  PAGNOL 

13,  Rue  Fortuny,  PARIS 

Région  Lyonnaise  : 

SÉLECTA  FILM  LOCATION 

(BOULIN)  81,  Rue  de  la  République,  LYON 


Région  Marseillaise  : 

Cl  N È-GUI  DI-MONOPOLE 

53,  Rue  Consolât,  MARSEILLE 

Région  Bordelaise  : 

MIDI-CINÊMA-LOCATION 

30,  Cours  de  l'Intendance,  BORDEAUX 


Pathé-Cinéma  est  en  position  de  fail- 
lite depuis  1 935. 

Cette  situation  n’est  pas  due  au  mau- 
vais fonctionnement  de  l’affaire,  qui,  dans 
son  actif  véritable,  dans  les  diverses  bran- 
ches de  son  activité  industrielle  et  com- 
merciale, est  bénéficiaire. 

Tirage,  salles,  studios,  Pathé-Rural, 
Pathé-Baby  exportation,  participations 
dans  diverses  filiales  en  France  et  à 
l’étranger,  sont,  depuis  que  les  créances 
anciennes  sont  suspendues,  d’un  rende- 
ment commercial  normal. 

C’est  donc  à une  gestion  financière  ha- 
sardée, aventureuse,  et  (ainsi  que  les  Tri- 
bunaux l’estiment)  frauduleuse  sur  cer- 
tains points,  que  Pathé-Cinéma  doit  sa 
défaillance. 

Cette  situation  financière  fut  gonflée 
par  les  artifices  habituels  des  gens  de  fi- 
nance qui,  comme  c’est  leur  métier,  tirent 
profit  de  l’argent  qu’ils  prêtent,  sans 
s’assurer  que  ce  profit  provient  d’un  ren- 
dement industriel  réel. 

Les  syndics  et  les  experts  qui  ont  géré 
Pathé-Cinéma  depuis  sa  mise  en  sommeil 
l’ont  fait  vivre  très  adroitement.  L’actif 
est  intact,  y compris  les  éléments  nou- 
veaux que  la  gestion  Natan  y a introduits, 
c’est-à-dire,  en  particulier,  le  matériel 
sonore  des  studios,  la  modernisation  des 
salles,  l’équipement  des  laboratoires  de  ti- 
rage, la  distribution  du  Pathé-Rural  par- 
lant. 

Quand  la  Société  aura  obtenu  son  con- 
cordat, présenté  par  un  groupe  d’action- 
naires détenant  une  réelle  majorité  et  des 
moyens  financiers,  crédits  et  argent  frais, 
suffisants  pour  assurer  la  sincérité  du  con- 
cordat et  une  trésorerie  normale,  la  vie  de 
la  première  société  de  cinéma  en  France 

reprendra  un  rythme  aisé. 

* 

* * 

Nous  sommes  sur  le  point,  semble-t-il, 
de  parvenir  à ce  stade. 

Sans  vouloir  revenir  en  arrière  par  l’ex- 
posé des  vicissitudes  auxquelles  fut  sou- 
mise l’administration  centrale  de  Pathé- 
Cinéma  depuis  1934,  nous  nous  souvien- 
drons seulement  qu’il  y avait  deux  grou- 
pes financiers  en  présence  l’an  dernier. 
L’un,  qui  succéda  au  groupe  Natan  : le 


groupe  Dirler,  constitué  par  un  syndicat 
des  petits  actionnaires,  l’autre,  formé  par 
des  industriels  lyonnais  : le  groupe  Des- 
cours. 

Ces  deux  groupes  se  disputaient  la 
majorité  sans  résultat  depuis  deux  ans. 

Un  troisième  groupe,  que  nous  pou- 
vons appeler  Havas,  s’est  décidé  à ap- 
puyer nettement  le  groupe  Dirler  de  son 
autorité  financière,  en  se  ralliant  le  groupe 
Fabre  indirectement. 

Cette  intervention  d’hommes  compé- 
tents, qui  ont  une  forte  assise  bancaire  et 
sont  assurés  de  la  plus  solide  majorité  en 
Assemblée  Générale,  règle  évidemment  la 
question. 

L’Assemblée  est  convoquée  pour  le 
I " juillet.  Elle  confirmera  la  nomination 
faite  par  cooptation  les  24  et  25  mai,  de 
M.  Léon  Rénier,  de  M.  Georges  Lourau 
et  de  M.  Max  Rossler,  comme  nouveaux 
administrateurs  au  sein  du  Conseil  présidé 
jusqu’ici  par  M.  Dirler. 

Il  est  prévu  que  M.  Léon  Rénier,  Pré- 
sident de  Havas,  présidera  Pathé-Cinéma 
et  que  M.  Dirler  aura  la  vice-présidence. 

On  doit  penser  que  la  présence  de 


Nora  Gregor  et  Jean  Renoir  dans  La  Règle  du  Jeu 
un  film  de  Jean  Renoir 


M.  Lourau  prépare  sa  participation  à la 
direction  de  l’affaire. 

L’Assemblée  du  mois  prochain  se  ver- 
ra-t-elle présenter  un  nouveau  projet  de 
concordat?  S’il  en  est  ainsi,  celui-ci, 
adopté  par  elle,  pourrait  être  accepté  par 
les  créanciers  et  homologué  par  le  Tribu- 
nal avant  les  vacances. 

La  nouvelle  administration  pourrait 
ainsi  faire  reprendre  un  travail  normal  à 
Pathé-Cinéma  au  début  de  la  saison  pro- 
chaine. 

* 

* * 

M.  Georges  Lourau  a vingt  ans  de  mé- 
tier dans  l’industrie. 

On  connaît  sa  puissance  de  travail,  sa 
netteté  d’esprit,  son  jugement  précis.  C’est 
un  spécialiste  de  la  distribution  et  de  la 
production,  et  un  chef  d’entreprise  qui 
connaît  le  marché  français  dans  son  en- 
semble et  dans  ses  mille  détails. 

La  Société  Havas  a pris  une  participa- 
tion importante,  l’an  dernier,  dans  la 
Société  Nouvelle  des  Etablissements  Gau- 
mont, qui  possède  le  circuit  Gaumont, 
composé  notamment  des  anciens  établisse- 
ments Aubert  (27  salles  à Paris  et  en 
Province) , des  anciens  théâtres  Gaumont, 
Gaumont-Palace,  Madeleine,  Colisée,  du 
Rex  de  Paris,  et  de  diverses  salles  en  Pro- 
vince. Au  total,  35  établissements. 

Le  circuit  Pathé.  avec  comme  établis- 
sements de  tête  le  Marignan,  le  Norman- 
die, l’impérial,  compte  une  quarantaine 
de  salles  à Paris  et  en  Province. 

Les  producteurs  et  distributeurs  indé- 
jrendants  verront  donc  collaborer  deux  des 
trois  grands  circuits.  Le  poids  commercial 
de  Pathé-Gaumont,  qui  assure  les  trois- 
quarts  des  recettes  parisiennes  d’un  film, 
ne  pourrait  être  égalé  que  par  un  circuit 
Siritzky  amplifié  ou  associé  à un  nouveau 
circuit  de  salles  indépendantes. 

La  formation  Pathé-Gaumont  modi- 
fiera donc  immédiatement  l’équilibre  com- 
mercial de  l’industrie. 

Quelle  sera  la  politique  du  nouveau 


Notre  prochain  numéro  spécial  paraîtra  le  24  juin  prochain. 

Nous  prions  nos  correspondants  et  annonciers  de  prendre  note  de  cette 
date  et  nous  insistons  auprès  d’eux  pour  qu’ils  nous  fassent  parvenir  leurs  tex- 
tes et  documents  le  9 juin,  dernier  délai. 

: ■ ■■■  — — - r— ’J 
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André  Luguet  interprète  un  des  principaux  rôles 

de  Tempête  sur  Paris 


groupe,  entreprendra-t-il  une  production 
personnelle  suivie,  centralisera-t-il  sa  pro- 
grammation ou  la  divisera-t-il  en  circuits 
secondaires,  aura-t-il  une  formation  en 
vase  clos  ou,  au  contraire,  une  politique 
libérale  d’appui  à la  production  et  à la 
distribution  indépendante  ? 

Ce  sont  les  questions  qui  se  posent. 

Il  est  certain  que  V « indépendance  » 
par  laquelle  l’industrie  s’est  améliorée  en 
qualité  depuis  quatre  ans  ne  doit  pas  être 
mise  à l’épreuve  par  la  renaissance  de  la 
grande  firme. 

Pathé-Cinéma  aura  une  activité  utile  si 
cette  société  de  tête,  en  veillant  au  main- 
tien de  cette  qualité  grandissante,  apporte 
à la  production  indépendante  une  trésore- 
rie plus  aisée  et  accentue  l’amélioration 
générale  des  recettes  du  cinéma  en  France. 

P.  A.  HarlÉ. 


“ K ATI  A ” en  version  allemande 


Berlin.  — Katia,  cette  belle  fresque  histo- 
rique, interprétée  par  Danielle  Darrieux, 
une  des  favorites  du  public  allemand,  vient 
d’être  synchronisée  en  langue  allemande.  Ce 
film  qui,  lors  de  sa  présentation  avait  été 
brusquement  interdit,  a,  de  nouveau,  obtenu 
l’autorisation  d’exploitation.  La  Kando-Film 
ayant  obtenu  le  visa  de  censure,  libre  pour 
la  jeunesse  et  pouvant  être  présenté  les 
jours  fériés,  vient  de  présenter  la  version 
allemande  au  Titania-Palast. 

Le  film  sortira  dans  les  salles  berlinoi- 
ses et  de  la  province.  — E.  Nerin. 

■ M.  Guy  Croswell  Smith,  qui  dirigea 
pendant  de  longues  années  la  branche  fran- 
çaise de  la  société  « Les  Artistes  Associés  », 
et  fut  ensuite  à la  tête  de  la  maison  « Pro- 
ductions Cinématographiques  Internationa- 
les » vient  d’être  nommé  directeur  de 
l’agence  de  United  Artists  à Cristobal  (zone 
américaine  du  Canal  de  Panama). 


Des  Films  français  sont  retournés  en  anglais 


" Adémaï  Aviateur"  et  " J’étais 
une  Aventurière  " à Hollywood 
"Métropolitain"  et  "Café  de 
Paris  " à Londres 


Après  Pépé-le-Moko  refait  à Hollywood 
sous  le  titre  Alger,  après  Prison  sans  Bar- 
reaux, Les  Yeux  noirs,  La  Bataille  silen- 
cieuse, retournés  à Londres,  on  annonce  le 
« re-make  » de  plusieurs  films  français  en 
Amérique  et  en  Angleterre. 

C’est  ainsi  que  la  première  production  de 
la  nouvelle  société  américaine  de  Boris 
Morros  sera  une  version  de  l’excellent  film 
comique  français  Adémaï  Aviateur.  Laurel 
el  Hardy,  réconciliés  après  une  courte  sé- 
paration, joueront  les  rôles  créés  respecti- 
vement par  Noël-Noël  et  Fernandel.  Le  titre 
américain  sera  The  Flying  Deuges  (c’est-à- 
dire  textuellement  : Les  Diables  volants). 

D’autre  part,  la  2fith  Cenlury-Fox  va  re- 
faire dans  ses  studios  de  Hollywood,  le  film 
de  Raymond  Bernard,  J’étais  une  Aventu- 
rière, Myrna  Loy  jouera  très  probablement 
le  rôle  d’Edwige  Feuillère. 

A Londres,  Josef  Somlo  et  Richard  Nor- 
ton produisent  actuellement  sous  le  titre 
A Window  in  London  (Une  Fenêtre  à Lon- 
don) une  version  anglaise  du  film  de  Mau- 
rice Cam,  Métropolitain. 

Enfin,  très  prochainement,  on  commen- 
cera aux  studios  d’Elstree  un  « re-make  » 
en  anglais  de  Café  de  Paris.  — P.  A. 
f 

Importants  Transferts  de  Devises 


Berlin.  — Nous  apprenons  que  des 
sommes  importantes,  dépassant  le  mil- 
lion de  francs,  ont  été  transférées  pour 
le  paiement  de  films  français.  Il  s’agit 
du  règlement  de  films  déjà  anciens, 
comme  « Le  Roi  » ou  « Forfaiture  ». 


IVfade  in  France  : Pierre  Lafond  et  Jac- 
ques Berr.  Achevé;  passe  déjà  au  Palais  de 
la  France. 

France,  carrefour  du  Monde  (nouveau 
titre  de  Artères  de  la  France)  : Lucot  et 
Epstein.  Version  française  achevée;  sonori- 
sation anglaise  en  cours. 

Violons  d’Ingre  : Brunius  et  Labrousse. 
Presque  achevé. 

La  France  dans  le  Monde  : M.  Ichac  et 
Ruffln.  Dernières  prises  de  vues  en  cours,  à 
Suez. 

La  Cité  universitaire  de  Paris  : René 
Guy-Grand.  Très  avancé. 

Fêtes  folkloriques  de  France  : Zuber  el 
Leenhardt.  Très  avancé;  s’achève  au  fur  et 
à mesure  des  fêtes  régionales. 

La  France  est  un  Empire  : de  l’équipe 
Ciné-Actualité.  En  bonne  marche. 

Orgues  : Maurice  Cloche.  Pas  com- 
mencé. 

i * 

* * 

Le  Vrai  Montmartre  : René  Clair  et  At- 
lantic Film.  Prises  de  vues  terminées. 

Solutions  françaises  : Jean  Painlevé. 
Presque  achevé;  M.  Jean  Painlevé  a déjà 
visité  et  filmé  la  plupart  des  personnages  et 
savants  illustres  (Louis  Lumière  à Lyon, 
etc.)  du  film. 

La  Jeune  Fille  de  France  : Allégret  et 
IL  Lallier.  Viennent  de  commencer  les  pri- 
ses de  vues. 


Les  Artisans  d’Ait  du  Cinéma 


Fondé  depuis  un  an,  le  groupement  des 
« Artisans  d’Art  du  Cinéma  » se  développe 
et  étend  son  action  professionnelle  et  syn- 
dicale. La  dernière  inscription  prononcée 
c-st  celle  de  M.  René  Guy-Grand. 

Une  section  de  Musiciens  de  documen- 
taires a été  créée;  elle  compte  M.  Pierre 
Vellones  et  Mme  Marthe  Bracquemond, 
ainsi  qu’une  section  d’Opérateurs,  avec  MM. 
André  Bac,  Georges  Baye,  Henri  Chevereau, 
André  Dantan,  Georges  Lucas,  Jean  Lucas, 
Jules-Emile  Monniot. 

La  Section  des  Réalisateurs  de  films  qui, 
à l’origine,  groupait  une  demi-douzaine  de 
spécialistes,  est  formée  à présent  de  MM. 
Jean  Benoît-Lévy,  Président;  Jacques  de 
Baroncelli;  Jacques  Berr;  Jacques  Brunius; 
Alberto  Cavalcanti;  Maurice  Cloche;  Louis 
Cuny;  Germaine  Dulac;  Jean  Epstein;  Geor- 
ges Coutable;  René  Guy-Grand;  Marcel 
Ichac;  Georges  Labrousse;  BSerre  Lafond; 
Marcel  L’Herbier;  René  Lucot;  Robert  Ma- 
riaud;  Jean  Painlevé;  Pierre  Potentier; 
Raymond  Ruffin;  Eliane  Tayar. 

L’objet  du  syndicat,  que  nous  avons  déjà 
signalé,  est  de  resserrer  les  liens  entre  ses 
adhérents,  de  définir  la  profession  en  la 
plaçant  résolument  sur  le  plan  artisanal. 
_____ * 

L’ITALIE  PRODUIRA  UNE  DIZAINE 
DE  FILMS  ESPAGNOLS 


On  annonce  de  Rome,  que  l’Italie  pro- 
duira à Cinecitfa  une  dizaine  de  films 
parlés  en  espagnol.  Le  premier  film  a 
été  commencé  et  a pour  titre  « Les  Fils 
de  la  Nuit  ».  Ainsi,  l’Italie,  comme  l’Alle- 
magne produira  une  vingtaine  de  films 
espagnols  par  an. 


La  Belle  Croisière  : J.-C.  Bernard,  en 
technicolor.  Vient  de  commencer. 

Elégances  : Marcel  L’Herbier  et  Atlan- 
tic Film.  Momentanément  stoppé. 

Profil  de  la  France  : Abel  Gance  et 
J.  Tedesco.  Très  .avancé.  Prévu  pour  le 
15  juin. 

La  Tapisserie  : Jean  Renoir  et  J.  Te- 
desco (remplaçant  Sculpteurs  de  Cathédra- 
les). Vient  de  commencer  (après  achèvement 
de  La  Règle  du  Jeu).  M.  Tedesco  ayant  pré- 
paré tout  le  travail. 

' * 

* * 

La  réalisation  de  ces  divers  films  est  d’ail- 
leurs chose  singulièrement  compliquée.  Dé- 
placements autorisations  (pour  le  seul  film 
de  J.-C.  Bernard,  La  Belle  Croisière,  qui  doit 
montrer  Paris  vu  de  la  Seine,  il  a fallu  en 
négocier  et  obtenir  plus  de  40  auprès  des 
diverses  administrations...  !),  séjours,  mise 
en  train,  etc...  représentent  une  entreprise 
considérable.  II  faut  féliciter  l’action  du 
Commissariat  au  tourisme  et  de  M.  Roland- 
Marcel  (pour  ne  rien  dire  de  celle  de  M.  Cou- 
pan)  qui  a rendu,  sinon  facile,  du  moins 
possible,  ces  réalisations.  En  raison  de  re- 
tards qui  ne  leur  sont  pas  imputables  (ni  au 
Commissariat  de  l’Exposition),  elles  doivent 
maintenant  être  poursuivies  toutes  en 
même  temps.  — P.  M. 


Les  Documentaires  français  de  l’Exposition  de  New  York 
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M,  Marcel  Vandal  nommé  Président  de  la 
Nouvelle  Société  des  Studios  de  la  Victorlne 
à Nice 


Nice,  28  mai  (de 
noire  correspond, 
particulier).  — M. 
Marcel  Vandal, pré- 
sident de  la  Cham- 
bre syndicale  du 
film  français,  vient 
d’être  choisi  pour 
présider  le  conseil 
d’administr  a t i o n 
de  la  nouvelle  so- 
ciété des  studios 
de  la  Victorine  à 
Nice-Saint  - Augus  - 
tin,  le  Centre  Ciné- 
matographique de 
la  Côte  d’Azur, 
dont  nous  avons 
longuement  parlé. 

M.  Vandal  est  at- 
tendu ces  jours-ci 
à Nice  et  prendra 
ses  fonctions  au 
cours  d’une  céré- 
monie officielle  d’inauguration  à laquelle  as- 
sisteront M.  Louis  Lumière,  grand  conseil- 
ler technique  des  studios;  M.  Cuvier,  direc- 
teur général  de  la  société,  ainsi  que  les  au- 
torités de  la  ville  de  Nice  et  du  département 
des  Alpes-Maritimes.  — Ed.  E. 

♦ 

30  Films  français  seraient  admis  au  Japon 


Le  Japon  a autorisé,  d'après  une  ré- 
cente convention,  l'entrée  annuelle  de 
30  films  français  et  30  films  allemands. 


Le  vendredi  19  mai,  au  siège  de  l’Associa- 
tion pour  la  protection  artistique  de  l’indus- 
trie saisonnière,  s’est  tenue  une  réunion  or- 
ganisée par  La  Cinématographie  Française 
entre  les  représentants  des  syndicats  de  la 
haute  couture  parisienne  et  quelques  mem- 
bres de  la  production  cinématographique, 
afin  d’étudier  les  raisons  qui,  jusqu’à  pré- 
sent, ont  fait  obstacle  à une  collaboration 
entre  ces  deux  industries.  Dans  un  esprit 
objectif  et  au  cours  d’une  discussion  aussi 
intéressante  qu’animée,  chacun  apporta  des 
suggestions  intéressantes,  permettant  d’éta- 
blir des  bases  de  travail  afin  d’améliorer 
l’élégance  féminine  dans  les  films  français. 

Mme  Besançon  de  Wagner,  qui  présidait 
cette  réunion  au  nom  de  la  P.A.I.S.,  donna 
tout  d’abord  la  parole  à M.  Marcel  L’Her- 
bier, qui  parla  au  nom  des  metteurs  en 
scène  français.  En  une  brève  allocution,  fort 
intéressante,  celui-ci  prit  la  question  à son 
début  et  expliqua  l’évolution  de  la  mode  à 
l’écran  depuis  les  débuts  du  cinéma  jus- 
qu’à nos  jours. 

« Au  temps  du  film  muet,  on  considérait  le 
film  comme  une  œuvre  d’art  et  on  ne  pen- 
sait pas  qu’il  fallait  mettre  des  robes  de 
mode.  Nous  avions  alors  le  souci  de  porter 
le  film  hors  du  temps. 


Actuellement  New  York  ne  possède  plus  que 
deux  Cinémas  projetant  des  Films  français 


New  York.  — Le  « Little  Carnegie  »,  qui 
depuis  plusieurs  années  projetait  régulière- 
ment des  films  français,  vient  d’abandonner 
— peut-être  définitivement  — cette  poli- 
tique. 

Cette  salle  donne,  depuis  le  15  mai,  des 
films  américains  en  seconde  vision.  Le  pre- 
mier programme  était  constitué  par  Love 
Affair  (Elle  et  Lui),  le  film  de  Charles  Boyer 
et  Irene  Donne. 

Avec  la  fermeture  pour  l’été  du  Filmarte 
et  du  Waldorff  Astoria,  le  nombre  des  sal- 
les de  New  York  projetant  exclusivement  du 
film  français  est  donc  tombé  à deux  : le 
55th  Street  Playbouse  et  le  5th  Avenue 
Theatre. 

Il  est  inutile  d’épiloguer  sur  les  raisons 
qui  ont  provoqué  ces  changements.  Ceux 
de  nos  lecteurs  qui  ont  suivi  les  articles  pa- 
rus ici  sur  la  situation  du  film  français  aux 
Etats-Unis  pourront  les  deviner  aisément. 


Inquiétude  des  Milieux  allemands 
au  sujet  de  la  Biennale 


Berlin.  — La  nouvelle  publiée  dans  la 
presse  française  et  qui  annonce  l’organisa- 
tion d’une  exposition  cinématographique  à 
Biarritz,  a vivement  ému  les  milieux  ciné- 
matographiques allemands.  En  effet,  ceux- 
ci  envoient  surtout  leurs  films  à Venise  pour 
les  comparer  aux  films  français  et  améri- 
cains, et  aussi  pour  que  les  cinéastes  de  ces 
deux  pays  puissent  se  rendre  compte  des 
progrès  du  cinéma  allemand.  On  souhaite 
à Berlin  que  la  France  ne  renonce  pas  à 
cette  participation.  — E.  Nerin. 


« En  1928,  nous  avions  abandonné  cette 
ambition.  Ainsi,  pour  le  film  L’Argent, 
j’avais  chargé  Jacques  Manuel  de  faire  des 
robes  spéciales  pour  l’écran.  Nous  faisions 
alors  des  robes  stylisées  qui  ne  sont  encore 
pas  démodées  aujourd’hui.  Cette  façon  de 
voir  a suscité  un  désaccord  avec  les  mai- 
sons de  couture  et  la  plupart  du  temps  nous 
avons  dû  nous  adresser  aux  maisons  de  se- 
cond ordre  pour  faire  exécuter  des  robes 
pour  l’écran.  Cependant,  peu  à peu,  les  avis 
des  cinéastes  ont  évolué.  Dès  1933,  j’ai  fait 
faire  des  robes  de  saison  pour  L’Epervier. 

« Néanmoins,  l’expérience  nous  a appris 
qu’il  fallait  créer  des  robes  pour  l’écran, 
car  lorsqu'un  couturier  voit  à l’écran  ses 
modèles,  il  est  profondément  déçu  des  ré- 
sultats obtenus,  ce  qui  prouve  qu’il  faut 
créer  pour  le  cinéma.  Il  y a une  optique  de 
l’écran  qui  demande  à être  respectée.  Cer- 
tains éléments,  notamment,  jouent  un  rôle 
considérable  : les  couleurs,  la  ligne  et  les 
matières  à employer.  C’est  donc  un  style 
nouveau  et  difficile  que  nécessite  l’écran; 
il  exige  une  longue  étude  et  une  minutieuse 
préparation  de  la  part  du  couturier  et  du 
dessinateur.  La  troisième  dimension,  n’exis- 
tant pas  encore  à l’écran,  c’est  une  réalité 
fantôme  qu’il  faut  concevoir.  Ceci  ne  doit 


Abel  Gance  apporte  le  plus  grand  soin  à l'élégance 
de  Micheline  Presle  dans  Le  Paradis  Perdu 


pas  faire  perdre  de  vue  l’éloquence  et  la 
poésie  des  robes  sans  lesquelles  il  n’est 
point  de  réussite  totale  en  cette  matière  ». 

Mme  Besançon  de  Wagner  exposa  ensuite 
le  point  de  vue  des  couturiers  en  déclarant 
qu’une  belle  robe  artistique  ne  doit  pas  être 
trop  outrée  ce  qui  lui  permet  de  survivre  à 
la  mode.  Elle  s’est  élevée  contre  l’idée  de 
choisir  dans  les  collections  les  robes  de  ci- 
néma et  a déclaré  cpi’à  son  sens  les  dessina- 
teurs spécialisés  avaient  fait  fausse  route  en 
concevant  trop  souvent  des  robes  décorati- 
ves parfaitement  irréelles. 

Ensuite,  Mme  Besançon  de  Wagner  a re- 
connu qu’il  était  de  toute  nécessité  d’édu- 
quer les  couturiers  à l’objectif  cinématogra- 
phique, éducation  qui  serait  très  rapide 
pour  des  professionnels  de  talent.  Connais- 
sant parfaitement  les  exigences  de  la  tech- 
nique cinématographique,  les  couturiers 
pourraient  alors  parler  avec  autorité,  évi- 
tant les  tiraillements  trop  fréquents  avec  le 
metteur  en  scène,  le  dessinateur  et  le  pro- 
ducteur, ce  qui  leur  permettrait  de  travail- 
ler dans  l’enthousiasme,  état  d’âme  indis- 
pensable pour  créer  de  belles  choses.  Elle  a 
souhaité,  en  concluant,  qu’un  double  objec- 
tif, permettant  de  voir  à la  fois  cinéma  et 
vie,  c’est-à-dire  rêve  et  réalité,  soit  atteint 
par  les  couturiers  et  les  dessinateurs  afin  de 
satisfaire  aux  justes  exigences  de  l’écran. 

La  délicate  question  du  budget  a ensuite 
été  débattue  avec  les  producteurs  et  les  di- 
recteurs de  production  présents.  Les  coutu- 
riers ont  déclaré  qu’ils  ne  pouvaient  pas 
consentir  les  sacrifices  trop  élevés  que  le 


Pour  améliorer  l’Elégance  des  Films  français 

LES  REPRÉSENTANTS  DE  LA  HAUTE  COUTURE  PARISIENNE  ET  DE  LA  PRODUCTION 
ONT  EU  UNE  PREMIÈRE  ENTREVUE 
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cinéma  leur  demandait  trop  souvent.  Les 
producteurs  ont  répondu  qu’ils  étaient  prêts 
à accroître  financièrement  leurs  efforts  si 
la  maison  de  couture  à laquelle  ils  s’en  re- 
mettraient du  soin  d’exécuter  les  toilettes 
d’un  film  voulait  bien  prendre  la  responsa- 
bilité complète  de  toutes  les  robes  de  cette 
production,  habillant  les  vedettes,  les  petits 
rôles  et  même  les  premiers  plans  de  la  figu- 
ration. 

Une  question  très  importante  a été  alors 
agitée;  il  s’agit  des  taxes  d’Etat  que  doit 
payer  le  producteur  pour  inscrire  le  nom 
du  couturier  sur  le  générique.  Cette  taxe 
élevée,  évaluée  par  centimètres  carrés  sur 
l’écran,  peut  atteindre  une  quarantaine  de 
mille  francs,  ce  qui  ne  permet  pas  de  don- 
ner satisfaction  aux  couturiers  ayant  colla- 
boré à un  film.  Il  a donc  été  décidé  qu’une 
démarche  serait  faite  par  les  Chambres  syn- 
dicales de  la  couture  en  même  temps  que 
par  la  Chambre  syndicale  des  producteurs 
auprès  des  ministères  intéressés  afin  d’obte- 
nir la  suppression  de  cette  taxe,  qui  en- 
trave une  utile  propagande  et  empêche  les 
couturiers  de  recevoir,  lors  de  la  projec- 
tion des  films,  la  récompense  de  leurs  ef- 
forts. 

Au  cours  du  débat,  la  nécessité  est  appa- 
rue de  former  des  dessinateurs  spécialisés 
susceptibles  de  travailler  en  collaboration 


avec  les  couturiers  selon  une  technique  pu- 
rement cinématographique.  Ces  dessinateurs 
auraient  pour  but  d’éviter  aux  couturiers 
bien  des  erreurs  en  leur  signalant  les  dan- 
gers que  présentent  à l’écran  certains  dra- 
pés, certains  tissus,  certaines  lignes.  Marcel 
I/Herbier  a proposé  aux  couturiers  de  dési- 
gner, s’ils  le  voulaient  bien,  des  jeunes  gens 
qu’il  serait  heureux  d’accueillir  sur  ses  pla- 
teaux, afin  qu’ils  puissent  faire,  au  studio, 
leur  apprentissage  des  exigences  et  des 
dangers  de  la  caméra,  en  matière  de  mode; 
ces  jeunes  gens  deviendraient  d’utiles  con- 
seillers techniques. 

M.  Arys  a ensuite  proposé  d’adopter 
comme  règle  générale  dans  la  production  de 
ne  jamais  donner  les  robes  des  films  aux  ar- 
tistes qui  les  ont  portées  et  de  reprendre 
toujours  ces  toilettes  après  les  prises  de 
vues.  Les  producteurs,  en  agissant  ainsi, 
éviteraient  que  les  artistes  choisissent  une 
rohe  non  pour  un  film,  mais  pour  l’usage 
qu’elles  en  feront  ensuite. 

Cette  première  réunion  a pris  fin  sur  la 
résolution  d’organiser  d’autres  rencontres 
entre  couturiers  et  producteurs  afin  de  pour- 
suivre une  étude  qui  a pour  but  d’aboutir  à 
des  solutions  opérantes  permettant  d’amélio- 
rer l’élégance  des  films  français,  ce  qui  est 
une  question,  en  premier  lieu,  de  prestige 
pour  les  deux  industries  intéressées. 


Nul  doute  que,  d’ici  la  prochaine  réunion, 
de  nombreuses  suggestions  ne  soient  envi- 
sagées par  les  personnes  qui  s’intéressent  à 
cette  importante  question;  nul  doute  égale- 
ment que  la  démarche  qui  doit  être  tentée 
auprès  du  ministre  des  Finances  ne  per- 
mette, au  cours  de  la  conversation  à venir, 
d’annoncer  que  gain  de  cause  a été  obtenu 
auprès  des  pouvoirs  publics,  ce  qui  facili- 
tera grandement  les  efforts  envisagés. 

La  Cinématographie  Française  remercie 
vivement  les  membres  de  la  haute  couture 
parisienne,  représentée  par  Mme  Besançon 
de  Wagner,  présidente  de  la  PA.I.S.;  M.  Mas- 
son, secrétaire  général  de  la  P.  A.  1.  S.,  et 
M.  Léon,  représentant  M.  Lelong,  président 
du  syndicat  de  la  couture,  de  même  que 
MM.  Marcel  L’Herbier,  Arys-Nissotti,  repré- 
sentant les  Films  Regina;  Algazy;  Charles 
Méré;  Roger  Woog,  directeur  de  produc- 
tion; M Fernand  Vincent,  secrétaire  géné- 
ral de  la  Chambre  syndicale  du  film  fran- 
çais; André  Robert,  représentant  MM.  Wey- 
ler  et  Carré,  etc.,  qui  ont  bien  voulu  ré- 
pondre à cette  première  prise  de  contact 
entre  l’industrie  de  la  haute  coulure  et  celle 
du  cinéma. 

Dans  les  colonnes  de  cette  revue  nous 
poursuivrons  la  campagne  commencée  de- 
puis trois  années  pour  que  les  films  français 
soient  les  plus  élégants  au  monde. 


Les  Prétentions  excessives  des  Producteurs  français  sont 
en  train  de  taire  perdre  le  Marché  de  V Amérique  Latine 

( Héraldo,  de  Buenos  Aires,  N°  du  26  Avril  1939). 


Tout  le  monde  sait  que  depuis  quelque 
temps  nos  films  ont  reçu,  un  peu  partout, 
à l’étranger,  un  accueil  chaleureux  et  que 
là  où  difficilement  nous  placions  quelques 
productions  annuelles,  nous  en  vendons 
maintenant  des  dizaines. 

Mais  faisons  attention,  ne  tuons  pas  la 
poule  aux  œufs  d’or  ! 

N’exagérons  j>as  ! 

Les  producteurs  deviennent  de  plus  en 
plus  déraisonnables.  Les  prix  qu’ils  deman- 
dent émanent  plutôt  de  la  fantaisie  que  de 
la  bonne  compréhension  commerciale.  Ils 
ont  atteint  des  limites  qui  dépassent  de 
beaucoup  les  capacités  d’achat  de  la  plupart 
des  maisons  étrangères  qui  ont  montré  de 
l’intérêt  pour  nos  films. 

Les  exportateurs  de  films  français  reçoi- 
vent depuis  quelque  temps  des  nouvelles 
alarmantes  de  leurs  clients  : « Il  est  impos- 
sible, disent-ils,  de  pouvoir  accepter  les 
prix  que  les  producteurs  demandent  pour 
leurs  nouveaux  films  ». 

En  effet,  depuis  quelques  mois,  ces  prix 
ont  presque  triplé  en  comparaison  de  ceux 
que  l’on  demandait  il  n’y  a pas  bien  long- 
temps, et  les  affaires  deviennent  très  diffi- 
ciles, pour  ne  pas  dire  impossibles. 

Nous  lisons  dans  un  journall  argentin, 
Heraido,  de  Buenos-Ayres,  du  26  avril  1939, 
ce  qui  suit  : 

« Les  importateurs  de  films  français 
se  trouvent  devant  un  sérieux  problème 
que  plusieurs  d’entre  eux  ont  résolu  en 
décidant  de  ne  plus  importer  des  films 
de  cette  provenance.  Julio  Joly,  Radio- 
lux  et  Adolphe  Wilson  ont  pris  cette  dé- 


cision. Diverses  raisons  ont  motivé  cette 
décision.  En  premier  lieu,  les  droits  de 
vente  excessifs  exigés  par  les  produc- 
teurs français,  droits  exhorbitants  en 
proportion  du  rendement  des  films,  les- 
quels, comme  on  le  sait,  n’ont  de  succès 
que  dans  le  centre  de  Buenos-Ayres, 
tandis  qu’en  Chili  et  en  Uruguay  ils  font 
une  concurrence  courageuse  (gaillarde, 
en  espagnol)  à la  production  américaine. 
En  second  lieu,  la  difficulté  dans  la- 
quelle se  trouvent  les  importateurs  de 
films  français  pour  se  procurer  les  de- 
vises, en  vertu  des  strictes  dispositions 
légales  en  vigueur,  aggrave  encore  la  si- 
tuation. 

« Tout  récemment,  M.  Guiilermo  Renzi, 
important  exploitant  du  nord,  a refusé 
une  offre  de  productions  françaises  à de 
très  bas  prix;  pour  plus  de  détails,  nous 
ajouterons  qu’il  fit  comprendre  au  loueur 
que  même  gratuitement  ces  films  ne  l’in- 
téressaient pas,  car  les  exhiber  c’était 
éloigner  la  clientèle  de  ses  salles,  ne 
comptant  pour  rien  le  prestige  d’un 
Charles  Boyer  ou  d’une  Danielle  Dar- 
rieux,  déjà  honorablement  connus  par  les 
films  qu’ils  ont  tournés  en  Amérique  du 
Nord. 

« Dans  les  numéros  précédents,  » He- 
raido » a fait  connaître  le  progrès  incon- 
testable du  cinéma  français.  Nous  avions 
dit  que  de  la  même  façon  que  ces  films 
avaient  conquis  le  centre,  ils  finiraient 
pas  conquérir  la  banlieue  et  la  province. 
Les  prétentions  excessives  des  produc- 
teurs français  sont  en  train  d’annuler  ces 


perspectives.  Et  ce  serait  regrettable 
pour  tout  le  monde.  Modérant  leurs  con- 
ditions, il  serait  plus  aisé  de  faire  pré- 
senter les  productions  françaises  dans 
les  salles  qui  les  considèrent  encore 
comme  prohibitives,  et,  en  fin  de  comp- 
tes, cette  modération  deviendrait  dou- 
blement bénéficiaire  puisque  par  là 
même  ce  serait  le  cinéma  français  qui  en 
tirerait  profit  ». 

Est-ce  assez  éloquent  ? Cela  suffira-t-il 
pour  ouvrir  les  yeux  et  les  oreilles  des  pro- 
ducteurs ambitieux  qui  ne  voient  qu’un 
profit  immédiat  ? 

La  fable  répandue  parmi  les  producteurs 
que  tel  ou  tel  film  a produit  un  bénéfice  de 
milliers  de  pesos  ne  doit  être  considérée 
que  comme  telle.  Il  est  possible  que  quel- 
ques productions  vendues  à des  cours  nor- 
maux aient  laissé  un  certain  bénéfice  dans 
les  cinémas  de  première  exclusivité;  mais  à 
côté  de  ceux-là,  combien  d’autres  films  n’ont 
rapporté  qu’à  peine  le  coût  des  copies  ? 

J’ai  de  très  bons  clients  en  Colombie,  Vé- 
nézuéla,  Centre  Amérique,  le  Mexique,  qui 
m’ont  demandé  de  ne  plus  prendre  des  en- 
gagements en  attendant  des  jours  meilleurs; 
c’est-à-dire  en  attendant  que  les  producteurs 
reviennent  à une  meilleure  compréhension 
de  l’importance  réelle  de  ces  marchés. 

La  politique  inaugurée  par  ce  fameux 
producteur  installé  chez  nous  depuis  peu 
ne  semble  pas  devoir  être  imitée.  Il  me  di- 
sait l’autre  jour  sans  la  moindre  ombre  d’un 
sourire  : 

« J’ai  demandé  4.000  dollars  pour  l’Argen- 
tine pour  telle  production.  On  ne  me  l’a  pas 
achetée.  J’en  ai  exigé  6.000  et  comme  elle 
est  encore  invendue,  j’en  demande  mainte- 
nant 10.000  ». 

Si  cette  méthode  à rebours  lui  réussit, 
tant  mieux  pour  lui;  mais  il  est  permis  d’en 
douter. 

Messieurs  les  producteurs,  si  vous  voulez 
vivre,  laissez  vivre  vos  clients,  n’essavez 
pas  de  les  étrangler  ! Carlos  Vasseur. 
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MICHELINE  FRANCEY 
une  jeune  inconnue  découverte 
par  Julien  Duvivier 
tiendra  le  principal 
rôle  féminin  de 
LA  CHARRETTE  FANTOME 


Julien  Duvivier,  à qui  l’on  doit  des 
tihns  tels  que  Pépé  le  Moko,  Carnet  de 
liai,  La  Fin  du  Jour,  qui  remportèrent 
tons  des  succès  retentissants,  réalise  ac- 
tuellement La  Charrette  Fantôme  d’après 


Micheline  Francey 

un  roman  bien  connu  de  Selma  Lagerlof. 

Après  avoir  engagé  pour  les  principaux 
rôles  masculins  Pierre  Fresnay,  dont 
l’éloge  n’est  plus  à faire,  et  Louis  Jouvet, 
cet  artiste  au  talent  si  personnel,  Julien 
Duvivier  recherchait  une  jeune  femme 
pour  le  rôle  si  important  de  Sœur  Edith 
qui  est,  dans  le  film,  une  adjudante  de 
l’Armée  du  Salut.  Il  fallait,  pour  interpré- 
ter ce  personnage,  un  tempérament  dra- 
matique exceptionnel. 

Ayant  procédé  à de  nombreux  essais, 
Julien  Duvivier  remarqua  une  jeune  in- 
connue dont  les  qualités  lui  parurent 
remarquables  : c’était  Micheline  Francey. 
Il  la  convoqua  pour  répéter  certaines 
scènes  et  effectuer  d’autres  essais  : con- 
vaincu alors,  il  décida  de  l’engager. 

Inconnue  hier,  Micheline  Francey  sera 
demain  une  vedette.  En  effet,  La  Char- 
rette Fantôme  s’annonce  comme  l’une 
des  plus  grandes  réalisations  du  cinéma 
parlant. 

Outre  les  noms  de  Pierre  Fresnay  et  de 
Louis  Jouvet,  la  distribution  comprend  : 
Marie  Bell,  Valentine  Tessier,  Jean  Mer- 
canton,  Le  Yigan,  Henri  Nassiet,  Ariane 
Borg,  Alexandre  Rignault,  Palau,  Génin, 
Génia  Vaury,  Mila  Parély. 

Cette  production  Transcontinental 
Films  sera  distribuée  par  Columbia 
Films. 


MISS  CINEMONDE  1939 

Mardi  soir,  notre  confrère  Cinémonde  a 
réuni  à Cinémonde-Opéra  un  jury  composé 
de  metteurs  en  scène,  dont  Jean  Renoir  et 
Julien  Duvivier,  de  vedettes,  dont  Victor 
Francen,  de  personnalités  et  de  journalistes, 
pour  élire  Miss  Cinémonde  1939. 

Plus  de  vingt  concurrentes  furent  pré- 
sentées au  public  par  le  toujours  souriant 
Albert  Préjean. 

Mlle  Antoinette  Ferlay,  jolie  et  gracieuse, 
l’emporta. 

Cinémonde  lui  fait  don  d’un  prix  de 
5.000  francs  et  lui  assure  un  engagement 
dans  le  film  Le  Cocu  magnifique  que  Serge 
de  Poligny  va  réaliser  d’après  la  célèbre 
pièce  de  Crommelynck. 


Un  Festival  International  du  Film 
aura  lieu  à Bâle  du  3 au  9 Juin 

Un  festival  international  du  film  aura 
lieu  à Bâle  du  3 au  9 juin  1939.  Le  pro- 
gramme se  compose  d’une  grande  rétros- 
pective de  films  importants. 

♦ 

Les  Nouvelles  Installations  Brockliss  Simplex 

Voici  les  installations  réalisées  actuelle- 
ment par  la  Brockliss  Simplex  S.  A.  : 

Le  paquebot  Pasteur;  cinéma  des  Tourel- 
les, Paris;  Cinéma  Palace,  Trouville;  Kur- 
saal,  Dieppe;  Royal,  Dieppe. 

Toutes  ces  installations  sont  réalisées 
avec  le  matériel  le  plus  perfectionné. 


Marguerite  Moreno,  Gaby  Wagner  et  Charpin  dans 

Ma  Tante...  dictateur 


UN  SECOND  FILM  ANTI-NAZI 
EST  TOURNÉ  PAR  WARNER 
A HOLLYWOOD 

La  compagnie  Warner  Bros,  malgré  de 
nombreuses  menaces,  n’a  lias  hésité  à réa- 
liser Les  Confessions  d’un  Espion  nazi, 
grande  production  de  propagande  anti-hitlé- 
rienne  mise  en  scène  par  Anatol  Litvak  et 
interprétée  par  Edward  G.  Robinson. 

Devant  le  succès  de  ce  film,  qui  passe 
actuellement  dans  toutes  les  salles  des  Etats- 
Unis,  les  frères  Warner  viennent  de  mettre 
en  chantier  une  seconde  production  de  la 
même  inspiration  : Career  Man  (Un  Homme 
de  Carrière),  qui  dévoile  les  dessous  de  la 
propagande  nazie  aux  Etats-Unis  et  la  lutte 
que  doivent  mener  contre  les  espions  alle- 
mands les  agents  du  gouvernement  fédéral 
de  Washington. 


Génin,  l’artiste  sensible  qui  est  applaudi  aux  côtés 
de  Michèle  Morgan  dans  L’Entraîneuse  (Produc- 
tion Raoul  Ploquin) 


Sous-titres  en  toutes  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - TéL  ÉLYSÉES  00-18  el  00-29 


Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  nettes,  sans  bavures 
et  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCEDE  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 
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REPERTOIRE  COMPLET 


Films  parus  en  Avril  1939 


173.  ENTENTE  CORDIALE 

Hlm  français. 

Genre  : Grande  comédie  histo- 
rique, d’après  André  Maurois. 

Réalisation  : Marcel  L’Herbier. 

\ cdettes  : Gaby  Morlay,  Victor 
Francen. 

Production  : Max  Glass. 

Edition  : Flora  Film.  Lyon  : 
Eclair-Journal.  Marseille 
Comptoir  Commercial  Ciné- 
matographique. Lille:  Eclair- 
Journal.  Bordeaux:  Comptoir 
(Commercial  Cinématographi- 
que. Strasbourg  : Alliance  Ci- 
nématographique Rhin  et  Mo- 
selle. 

Présentation  : Marignan,  25-4- 
1939. 

Exclusivité  : Marignan,  21-4- 
19  39  (7e  semaine  actuellem.). 

Satie  générale  sur  Paris  : 1er 
novembre  1939. 

Circuit  : Pathé-Gaumont. 

Fiche  technique  : N°  1054  du 
13-1-1939. 

Minutage  : 1 h.  50. 

Critique:  N°  1069  du  28-4-1939. 

Observations  : 


174.  VOUS  SEULE 
QUE  J’AIME 

Film  français. 

Genre  : Comédie  sentimentale, 
d’après  Alfred  Machard. 

Réalisation  : Henri  Fescourt. 

V cdettes  : Reda  Caire,  Gorlett, 
Pauline  Carton. 

Production  : Félix  Méric. 

Edition  : Films  Cristal. 

Présentation  : Olympia,  4-  4- 
1939. 

Exclusivité  : Pas  d’exclusivité. 

Sortie  générale  sur  Paris  : Pas 
encore  fixée. 

Circuit  : Pas  encore  fixé. 

Fiche  technique  : N°  1051,  du 
23-12-1938. 

Minutage  : 1 h.  35. 

Critique:  N°  1066,  du  7-4-1939. 

Observations  : 

175.  PYGMALION 

Film  britannique  parlé  en  an- 
glais. 

Genre  : Comédie. 

Eéalisation  : Anthony  Asquith 
et  Leslie  Howard. 

Vedettes:  Leslie  Howard,  Wen- 
die  Hiller. 

Production  : Gabriel  Pascal. 

Edition  : Ciné-Radio-Presse. 

Exclusivité  : Biarritz,  10-3-1939 
(vers,  origin.)  (13e  sem.  act.). 

Sortie  générale  sur  Paris  : Pas 
encore  fixée. 

Circuit  : Pas  encore  fixé. 

Minutage  : 1 h.  30. 

Critique:  N°  1063  du  17-3-1939. 

Observations: 


176.  LA  TRADITION 
DE  MINUIT 

Film  français. 

Genre  : Drame,  d’après  Pierre 
Mac  Orlan. 

Réalisation  : Roger  Richebé. 
Vedettes  : Viviane  Romance, 
Georges  Flamant,  Dalio,  Lar- 
quey,  Alexandre  Rignault. 
Edition  : Paris-Cinéma -Loca- 
tion. Lyon  : Sté  Marseillaise 
de  Films.  Marseille  : Sté  Mar- 
seillaise de  Films.  Bordeaux  : 
Sté  Marseillaise  de  Films. 
Présentation  : Max-Linder,  9-5- 
1939. 

Exclusivité  : Max-Linder,  22-4 
1939  (7e  semaine  actuellem.). 
Sortie  générale  sur  Paris  : 4 

octobre  1939. 

Circuit  : Pathé. 

Fiche  technique  : N°  1057  du 
S-2-1939. 

Minutage  : 1 h.  45. 

Critique:  N°  1069  du  28-4-1939. 
Observations  : 


177,  LA  PAUVRE 
MILLIONNAIRE 

Film  américain  doublé. 

Genre  : Comédie. 

Réalisation  : Norman  Z.  Me 
Leaa. 

\ cdettes  : Frédéric  March,  Vir- 
ginia Bruce. 

Production  : Hal  Roach. 

Edition  : Artistes  Associés. 

Présentation  : Biarritz,  28-3- 
1939 

Exclusivité  : Biarritz,  30-11 
1938  au  20-12-1938  (vers.  or.). 

Sottie  générale  sur  Paris  : 20 
septembre  1939. 

Circuits  : Indépendants. 

Minutage  : 1 h.  20. 

Critique:  N°  1068  du  21-4-1939. 

Observations  : 

178.  FEMMES  DELAISSEES 

Film  américain  doublé. 

Genre  : .Comédie  dramatique 
d’après  James  Whale. 

Réalisation  : Beete  et  Whale. 

Vedettes  : Warren  Wiliams, 
Gail  Patrick,  Frank  Morgan. 

Production  : Universal. 

Edition  : Universal. 

Présentation  : Avenue,  23-3- 
1939. 

Exclusivité  : Pas  d’exclusivité. 

Sortie  générale  sur  Paris  : Pas 
encore  fixée. 

Circuit  : Pas  encore  fixé. 

Minutage  : 1 h.  05. 

Critique  : N”  1065  du  31-3-1939 

Observations  • 


179.  LE  CLUB 

DES  FADAS 

Film  français. 

Genre  : Comédie  gaie. 
Féalisation  : Emile  Couzinet. 
Vedette  : Charpin. 

Production  : Emile  Couzinet. 
Edition:  Gallia  Cinéï.  Lyon:  Sé- 
lecta  Film.  Marseille  : Gallia 
Cinéï.  Bordeaux  : Gallia  Ci- 
néï. Lille  : Lille  Film  Distri- 
bution. 

Présentation  : Marignan,  28-3- 
1939. 

Exclusivité  : Pas  d’exclusivité. 
Sortie  générale  sur  Paris  : 29 

août  1939. 

Ci' cuit  : Pathé. 

Fiche  technique  : N°  1054  du 
13-1-1939. 

Minutage  : 1 h.  35. 

Critique:  N°  1065,  du  31-3-1939. 
Observations  : 


180.  TARZAN 

L’INVINCIBLE 

F:lm  américain  doublé. 

Genre  : Comédie  d’aventures. 

Réalisation  : Edgard  Rlee  Bur- 
roughs. 

Vedettes  : Herman  Brix,  LTla 
Holt. 

Production  : Tarzan  Enterpri- 
ses Inc. 

Edition  : Red  Star. 

Présentation  : Cinéma  des 
Champs-Elysées,  7-4-1939. 

Exclusivité  : Pas  d’exclusivité. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 3 
mai  1939. 

Circuits  : Indépendants. 

Minutage  : 1 h.  15. 

Critique:  N°  1067  du  14-4-1939. 

Observations  : 


181.  LE  VEAU  GRAS 

Film  français. 

Genre  : Comédie  satirique,  d’a- 
près Bernard  Zimmer. 

Réalisation  : Serge  de  Polign}'. 

T edcttes  : Elvire  Popesco,  An- 
dré Lefaur,  Armand  Ber- 
nard, Dorville,  François  Pé- 
rier. 

Production  : Dimeco. 

Edition  : Discina.  Lille  : Rex- 
Fllm.  Strasbourg  : Films  A.  L. 

Exclusivité  : Paramount,  14-4- 
1539  au  25-4-1939. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 7 
juin  1939. 

Circuit  : Pathé. 

Fiche  technique  : N°  1054  du 
13-1-1939. 

Minutage  : 1 h.  25. 

Critique:  N»  1068  du  21-4-1939. 

Observations  : 


182.  GRAND-PERE 

Film  français. 

Genre  : Comédie  sentimentale. 
Réalisation  : Robert  Péguy. 

I ed.ettes  : Pierre  Larquey,  Jos- 
seline  Gaël,  Jacotte. 
Production  : B.  A.  P. 

Edition:  D.U.C.  Lyon:  Sté  Mar- 
seillaise de  Films.  Marseille: 
Sté  Marseillaise  de  Films. 
bordeaux:  Sté  Marseillaise  de 
pilms.  Lille  : M.  Joachim. 
TJrésentation  : Marignan,  le,,-5- 
1939. 

Erciusivité  : Paramount,  27  4- 
1939  au  2-5-1939. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 6 

septembre  1939. 

Circuit  : Pathé. 

biche  technique  : N°  1047  du 
25-11-1938. 

Minutage  : 1 h.  35. 

Critique:  N»  1060  du  24-2-1939. 
Observations  : 


183.  LA  BRIGADE 

SAUVAGE 

Film  français. 

Genre  : Drame. 

Réalisation  : Marcel  L’Herbier. 

Vede  ttes  : Charles  Vanel,  Véra 
Korène,  Prince  Troubetzkoy, 
Roger  Duchesne,  Lisette 
Lanvin. 

I-r  oduction  : Franco-London - 
Film. 

Edition  : Distributeurs  Asso- 
ciés. Lyon  : Rex  Film.  Mar- 
seille : Cyrnos.  Lille  : Joa- 
chim. Bordeaux  : Ciné-Diffu- 
sion. Afrique  du  Nord  : Va- 
lençot.  Strasbourg  : Alliance 
Cinématographique  Rhin  et 
Moselle. 

Présentation  : Olympia,  17-4- 
1939. 

Exclusivité  : Rex,  26-4-1939  au 
5-5-1939. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 27 
septembre  1939. 

Circuit  : Gaumont. 

Fiche  technique  : N°  1050  du 
16-12-1938. 

Minutage  : 1 h.  35. 

Critique:  N°  1068  du  21-4-1939. 

184.  C’ETAIT  POUR  RIRE 

Film  américain  doublé. 

Genre  : Film  policier. 

Réalisation  : Ray  Mac  Carey. 

F.  oduction  : Edmund  Grainger. 

F cdette  : Victor  Mac  Laglen. 

Edition  : Universal. 

Présentation  : Avenue,  22-3- 
1939. 

Exclusivité  : Pas  d’exclusivité. 

Sortie  générale  sur  Paris  : Pas 
encore  fixée. 

C'rcuit  : Pas  encore  fixé. 

Minutage  : 1 h.  10. 

Critique:  N°  1068  du  21-4-1939. 

Observations  : 
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185.  LE  CAS 

DE  CONSCIENCE 

Film  français. 

Genre  : Comédie  dramatique, 
d'après  Léopold  Gomez. 

Péalisation  : Walter  Kapps. 

\ edettes  : Suzy  Prim,  Jules 
Berry,  Roger  Karl,  Jean  Tis 
sier. 

Edition  : Films  Cristal. 

Présentation  : Olympia,  25-4- 

1939. 

Exclusivité  : Rex,  17-5-1939  au 
22-5-1939. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 14 
juin  1939. 

Circuit  : Gaumont. 

Fiche  technique  : N®  1054  du 
13  1-1939. 

Minutage  : 1 h.  45. 

Critique:  N®  1069  du  28-4-1939. 

Observations  : 

186.  NUITS  DE  BAL 

Film  américain  doublé. 

Genre  : Comédie  dramatique. 

Réalisation  : Anatol  Litvak. 

Vedettes  : Bette  Davis,  Eroll 
Flynn. 

Production  : Warner  Bros  First 
National. 

Edition  : Warner  Bros  First 
National. 

Présentation  : A polio,  24-4- 
1939. 

Exclusivité  : Apollo,  30-3-1939 
au  18-4-1939  (vers,  origin.). 

Sortie  générale  sur  Paris  : Pas 
encore  fixée. 

Circuit  : Pas  encore  fixé. 

Minutage  : 1 h.  30. 

Critique:  N®  1069  du  28-4-1939. 

Observations  : 


187.  NORD  - ATLANTIQUE 

Film  français. 

Genre  : Drame  maritime. 

Réalisation  : Maurice  Cloche. 

Vedettes  : René  Dary,  Albert 
Préjean,  Pierre  Renoir. 

fJmduction  : Eclair-Journal. 

Edition  : Eclair-Journal. 

Présentation  : Olympia,  6-4- 
1939. 

Exclusivité  : Olympia,  13-4- 
1939  au  2-5-1939. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 4 
octobre  1939. 

Circuit  : Lallemand. 

Fiche  technique  : N°  1050  du 
16-12-1938. 

Minutage  : 1 h.  35. 

Critique : N®  1067  du  14-4-1939. 

Observations  : 


188.  COUPS  DE  FEU 


F'iim  français. 

Genre  : Comédie  dramatique, 
d’après  Pouchkine. 

Réalisation  : René  Barberis. 

Vedettes  : Mireille  Balin,  Ray- 
mond Rouleau,  Aimé  Cla- 
tiond,  Ginette  Leclerc. 

Production  : Rex  Film. 

Edition  : R.  A.  C. 

Présentation  : Olympia,  11-5- 
1539. 

Exclusivité  : Marivaux,  21-4- 
1939  au  16-5-1939. 

Sortie  générale  sur  Paris  : Pas 
encore  fixée. 

Fiche  technique  : N°  1049  du 
9-12-1938. 

Minutage  : 1 h.  15. 

Critique:  N”  1069  du  28-4-1939. 

Observations  : 


189.  MADAME 

ET  SON  COW-BOY 

F ilm  américain  doublé. 

Genre  : Comédie. 

Rcaliscation  : H.  C.  Potter. 

Vedettes  : Gary  Cooper,  Merle 
Oberon. 

Production  : Samuel  Goldwyn. 

Edition  : Artistes  Associés. 

Présentation  : Biarritz,  30-3 
1939. 

Exclusivité  : Biarritz,  2-2-1939 
au  7-3-1939  (ver.  originale). 

Sertie  générale  sur  Paris  : 11 
octobre  1939. 

Circuits  : Indépendants. 

Minutage  : 1 h.  30. 

Critique:  N°  1069  du  28-4-1939. 

Observations  : 


190.  MONSIEUR  BOSSEMANS 

Origine  : Film  belge. 

Genre  : Comédie  bruxelloise. 

hCalisation  : Gaston  Schoukens. 

Vedettes  : Colette  Darfeuil,  Ai- 
mos,  Gustave  Libeau,  Marcel 
Raels. 

Edition  : Jean  Séfert. 

Présent.  : Normandie,  28-4-39. 

Exclusivité  : Paramount,  18-5- 
39  au  25-5-39. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 21 
juin  1939. 

Circuit  : Pathé. 

Minutage  : 1 h.  25. 

Critique  : N®  1.070  du  5-5-39. 

O hservutions  : 


191.  SON  ONCLE 

DE  NORMANDIE 

Origine  : Film  français. 

Genre  : Comédie  sentimentale 
d’après  Paul  Mesnier. 

Réalisation  : Jean  Dréville. 

Vedettes  : Eddy  Lombard,  Jules 
Berry,  Betty  Stockfeld,  Lar- 
quey,  Josseline  Gaël. 

P'roductidti  : Lado  Film. 

Edition  : Radio-Cinéma. 

Présentât.  : Paramount,  2-5-39. 

Exclusivité  : Paramount,  7-6-39 
au  13-6-39. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 13 
septembre  1939. 

Circuit  : Pathé-Lallemand. 

Fiche  technique  : N®  1.037  du 
16-9-1938. 

Minutage  : 1 h.  20. 

Critique  : N»  1.070  du  5-5-39. 

Observations  : 


192.  MARIE  - ANTOINETTE 

Film  américain  doublé. 

Genre  : Drame  historique,  d’a- 
près Stéfan  Zweig. 

Réalisation  : W.  S.  van  Dyke. 

Vedettes  : Norma  Shearer,  Ty- 
rone  Power. 

Production  : M.-G.-M. 

F dit  ion  : M.-G.-M. 

Exclusivité  : Paramount,  23-3- 
1939  au  11-4-1939  (vers.  d.). 

Sortie  générale  sur  Paris  : Pas 
encore  fixée. 

Circuit  : Pas  encore  fixé. 

Minutage  : 2 h.  15. 

Critique:  N®  1066  du  7-4-1939. 

Observations  : 


Notre  Répertoire  complet  de  tous  les  films  destinés  à l’exploitation  générale  : films  français, 
films  doublés  et  courts  sujets,  est  publié  dans  chaque  premier  numéro  du  mois. 

Les  répertoires  précédents  ont  paru  dans  les  numéros  des  23  décembre  1938,  6 janvier  1939, 
3 février  1939,  3 mars  1939,  7 avril  1939  et  5 mai  1939. 

A la  fin  d’août,  les  directeurs  disposeront  par  conséquent  d’un  répertoire  comprenant  tous  les 
films  d’exploitation  générale  parus  au  cours  de  la  saison  1938-1939.  Ce  répertoire  sera  complété  par 
un  répertoire  par  ordre  alphabétique  permettant  la  recherche  immédiate  de  n’importe  quel  film. 


ADRESSEZ  LE  MONTANT  DE  VOTRE  ABONNEMENT  AU  C.  C.-P.  702-66  PARIS 


A CONSERVER. 


ù,UaÂMû>tf 

Ut  attendue  haï  de6 


kuJuand  de*  dectëwlk 


UN  FILM  DE  LfONIDE  MOGUY 


PIERRE  BLANCHAR 

et 

D I T A PARLO 


21 


rixxxxxxxxxxxxxxxxxxxxn 


^x^xxxxxxxxxxxxxxxxxxxi 


POUR  LES 
DIRECTEURS 


Rubrique  consacrée 
à la  vie  du  métier, 
mais  aussi 

Tribune  libre  de  nos 
Abonnés-Directeurs. 


SAINT-ETIENNE,  VILLE  DE  200.000  HABITANTS 
VA  AVOIR  SA  TRENTIEME  SALLE  DE  CINEMA 


Déjà  quatre  salles  stéphanoises  sont  à vendre 


Dans  certaines  villes  de  France,  la 
surabondance  des  salles  a,  depuis  long- 
temps, dépassé  les  limites  de  la  raison. 
Saint-Etienne  nous  offre  l'exemple  type. 

Il  existait  déjà  à Saint-Etienne,  écrit  no- 
tre excellent  confrère  L’Ecran  Lyonnais  : 

Le  Royal  (1.10(1  places),  l’Alhambra 
(1.400  places),  le  Kursaal,  le  Rex  (1.000  pla- 
ces), qui  donnent  des  films  en  première  vi- 
sion. 

Le  Fémina,  l’Empire,  l’Eden  (1.500  pla- 
ces), permanents  qui  donnent  des  films  en 
première  vision  et  en  reprise. 

Le  Palace,  le  Bf llevue,  la  Terrasse,  l’Athé- 
née, le  Soleil,  salles  de  quartiers. 

Le  circuit  Oudet  dispose  également,  indé- 
pendamment du  Rex,  de  9 salles  familiales. 

« En  outre,  poursuit  notre  confrère,  il  y a 
actuellement  au  moins  deux  amicales  laï- 
cjues  qui  tournent  en  standard. 

« Il  y aurait  lieu  de  tenir  compte  égale- 
ment des  multiples  salles  équipées  en  for- 
mat réduit. 

« Si  l’on  considère  le  chiffre  de  la  popula- 
tion stéphanoise,  on  arrive  à une  moyenne 
d’une  salle  pour  moins  de  7.000  habitants, 
aussi  allons-nous  voir  s’accenluer  de  plus  en 
plus  l’effondrement  des  recettes,  le  total  de 
celles-ci  se  divisant  par  le  nombre  de  salles. 

« Déjà  quatre  salles  stéphanoises  sont  à 
vendre.  Aussi,  on  se  demande  cpiel  mobile 
pousse  des  gens  qui  ne  connaissent  pas  la 
profession  à venir  créer  de  nouvelles  exploi- 
tations. Le  nombre  des  salles  est  tel  cpie  la 
majorité  d’entre  elles  boucle  péniblement 
son  budget  en  hiver  et  va  perdre  de  l’argent 
en  été.  Les  distributeurs  ne  peuvent  plus  de- 
mander aux  salles  de  première  vision  des 
minima  importants.  Celles-ci  s’y  refusent 
catégoriquement.  Ainsi,  les  distributeurs 


trouvent-ils  dès  maintenant  une  juste  puni- 
tion à leurs  excès.  S’ils  n’avaient  pas  eux- 
mêmes  encouragé  l’ouverture  de  nombreux 
permanents  en  leur  accordant  des  prix  ridi- 
cules (15  pour  cent  des  recettes  nettes,  ac- 
tualité au  pourcentage  pour  1.000  francs) 
et  en  estimant  cpie  la  concurrence  allait  faire 
monter  les  prix,  ils  ne  seraient  pas  punis 
maintenant  par  où  ils  ont  péché. 

«Certains  directeurs  de  permanents  qui  se 
sont  vantés,  au  début,  de  gagner  des  som- 
mes énormes,  doivent  se  repentir  actuelle- 
ment de  n’avoir  pas  su  tenir  leur  langue, 
car  les  permanents,  s’ils  voient  le  stock  des 
films  dont  ils  pouvaient  disposer  s’épuiser, 
s’aperçoivent  avec  de  plus  en  plus  d’inquié- 
tude qu’ils  seront  dorénavant  au  moins  huit 
à se  faire  concurrence  pour  avoir  des  pro- 
ductions. 

« De  l’excès  du  mal  naîtra  peut-être  un 
bien.  Les  permanents  devront  payer  leurs 
films  plus  cher  pour  les  avoir.  Les  salles  fie 
première  vision  en  seront  déchargées  d’au- 
tant. 

« Les  salles  de  première  vision  devraient 
se  défendre,  d’abord  en  exigeant  une  exclusi- 
vité très  longue,  en  seconil  lieu  en  faisant 
systématiquement  des  reprises  de  leurs  pro- 
pres films,  pendant  au  moins  trois  mois 
d’été. 

« Ainsi  l’exploitation  stéphanoise  n’est 
plus  ce  qu’elle  était  jadis.  Ce  sont  ceux  qui 
tiendront  le  plus  longtemps  qui  resteront  en 
définitive  en  selle. 

« Puisse  l’exemple  de  Saint-Etienne,  con- 
clut notre  confrère,  servir  aux  directeurs 
de  salles  d’autres  localités  qui  semblent  vou- 
loir également  se  jeter  à corps  perdu  dans 
l'ouverture  de  nouvelles  salles  ». 


+ 


UNE  NOUVELLE  SALLE  DE  1.000  PLACES 
SE  CONSTRUIT  A COLOMBES 


M.  P.  Dussart  nous  informe  qu’après  avoir 
quitté  Evreux,  il  vient  de  constituer  une  so- 
ciété à responsabilité  limitée  au  capital  de 
850.000  francs  dont  la  raison  sociale  est 
Dussart  et  Cic  et  le  siège  au  27  et  29,  boule- 
vard Edgar-Quinet  à Colombes  (Seine).  Cette 
sdciété  vient  d’entreprendre  la  construc- 
tion d’une  nouvelle  salle  moderne  de  1.000 


places  dont  l’ouverture  s’effectuera  en  sep- 
tembre prochain.  Les  travaux  sont  dirigés 
par  l’architecte  M.  Grandin,  qui  vient  de 
terminer  le  nouveau  Novelty  à Evreux. 

Les  bureaux  de  la  société  P.  Dussart  se 
trouvent  au  2,  rue  Desmont-Dupont  à Co- 
lombes (téléphone  : Charlebourg  11-65). 


L’Opéra  Paramount  de  Reims  décoré  pour  le  film 

Entente  cordiale. 


Le  VIL  Referendum  annuel 
de  La  Dépêche  de  Toulouse 


Le  VIT  Referendum  cinématographique 
du  journal  La  Dépêche  (île  Toulouse)  a 
connu  cette  année  un  succès  égal  aux  précé- 
flents.  En  voici  les  résultats  : 

Nombre  de  votants  : 23.018.  bulletins 
nuis  : 197.  Suffrages  exprimés  : 22.821. 
Majorité  absolue  : 11.411. 

Ont  obtenu  : Quai  des  Brumes,  11.832 
voix;  Trois  Valses,  11.475;  Blanche  Neige  et 
les  Sept  Nains,  10.693;  La  Bête  humaine, 
9.299;  Alerte  en  Méditerranée,  9.197;  Hôtel 
du  Nord,  7.582;  Entrée  des  Artistes,  7.429; 
Katia,  7.225;  Lumières  de  Paris,  7.055;  La 
Maison  du  Maltais,  6.562. 

Unique  question  posée  : Quels  sont  les 
dix  meilleurs  films  que  vous  avez  vus  du- 
rant la  saison  1938-1939  ? (La  date  de  clô- 
ture du  referendum  étant  le  dimanche  30 
avril  1939). 

Les  réponses  sont  parvenues,  par  ordre 
d’importance,  des  départements  suivants  : 
Aude,  Haute-Garonne,  Tarn,  Tarn-et-Ga- 
ronne,  Hérault,  Pyrénées-Orientales,  Ariège, 
Gers,  Hautes-Pyrénées,  Lot-et-Garonne,  Lot, 
Aveyron,  Basses-Pyrénées,  Corrèze,  Cantal, 
Bouches-du-Rhône,  Creuse;  du  Maroc;  des 
départements  du  Gard,  des  Landes,  Gi- 
ronde, Haute-Vienne,  Indre,  Var,  Seine-In- 
férieure, Seine,  Rhône,  Lozère,  Loiret, 
Loire,  Dordogne  et  Ardèche;  et  enfin  de 
Tunisie. 


- 
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LE  RENFORCEMENT  DES  MESURES  DE  SECURITÉ  EST 
L’DRJET  D'UNE  SERIEUSE  ETUDE  DE  LA  PART  DE 
IA  COMMISSION  TECHNIQUE  DU  SYNDICAT  FRANÇAIS 


Claude  Dauphin,  Aimos,  Carette  et  la  redoutable 
machine  à prédire  la  mort,  dans  une  scène'  du  film 

Le  Monde  Tremblera 


Pour  divertir  les  défenseurs  de  la  Ligne  Maginot 


Encore  une  heureuse  initiative 
prise  par  M.  A.  PICO,  Directeur 
du  Casino  de  Roubaix 


Roubaix.  - !VI.  A.  Pico,  directeur  du 
Casino  de  Roubaix  et  de  l'Hippodrome 
de  Tourcoing,  qui,  tout  récemment,  a 
donné  l’exemple  des  représentations 
au  bénéfice  de  la  défense  nationale, 
vient  de  prendre  une  nouvelle  initia- 
tive non  moins  heureuse  que  la  pre- 
mière. 

Par  une  louable  pensée  à l’égard 
de  nos  soldats  affectés  à ia  défense 
de  la  ligne  iVSaginot,  le  directeur  du 
Casino  vient  de  procéder  auprès  de  sa 
clientèle  à des  quêtes  dont  le  produit 
est  destiné  a l’achat  de  jeux  divers 
qui,  là-bas,  dans  les  ouvrages  de  bé- 
ton et  de  fer,  iront  égayer  nos  sol- 
dats. 

Ces  quêtes  ont  fourni  une  somme 
de  3.551  fr.  10,  qui  a permis  d’ache- 
ter : 40  jeux  de  cartes,  20  jeux  de 
jacquet,  50  jeux  de  421,  40  jeux  de 
chevaux,  28  jeux  de  dames,  10  jeux 
d’échecs,  10  blocs  et  100  fléchettes, 
6 ballons  de  football,  5 jeux  de  ping- 
pong. 

Mercredi,  IVI.  et  IVIme  Pico  porteront 
personnellement  tous  ces  jeux  à l’en- 
droit désigné  par  IV3.  Daladier,  minis- 
tre de  la  Défense  nationale. 

M.  et  Mme  Pico  remercient  chaleu- 
reusement leur  clientèle  qui  a bien 
voulu  les  suivre  dans  leur  généreuse 
initiative,  et  à notre  tour  nous  féli- 
citons vivement  la  direction  du  Ca- 
sino pour  son  geste  si  sympathique. 


Au  lendemain  du  renforcement  des  mesu- 
res de  sécurité  en  Seine-et-Oise  où  la  ferme- 
ture immédiate  de  quinze  cinémas  a été  ré- 
cemment prescrite  par  arrêté  préfectoral, 
le  Syndicat  Français  s’est  occupé  activement 
de  cette  question. 

M.  Paul  Dubreuil,  architecte-conseil,  vient 
de  faire  parvenir  au  bureau  du  Syndicat 
Français  l’intéressante  communication  que 
voici  : 

Parmi  les  prescriptions  qui  reviennent  le 
plus  fréquemment  lors  de  l’application  des 
règlements  de  sécurité  dans  les  salles  de 
spectacles,  se  trouvent  celles  qui  condam- 
nent l’emploi  des  matières  combustibles  ou 
inflammables  telles  que  le  bois  ou  ses  dé- 
rivés et  les  étoiles  de  toutes  natures  el  ceci 
s’est  vu  tout  particulièrement  lors  des  ré- 
centes visites  effectuées  en  Seine-et-Oise, 
dont  plusieurs  ont  abouti  à des  menaces  de 
fermeture  formulées  par  la  Commission  de 
sécurité  départementale. 

En  ce  qui  concerne  les  étoffes,  une  so- 
lution  a déjà  été  trouvée  qui  consiste  dans 
l’emploi  exclusif  de  la  toile  d’amiante,  la- 
quelle, pour  des  revêtements  acoustiques  de 
parois  murales,  des  vélums  formant  faux 
plafonds  (à  condition  d’ètre  fixée  sur  des 
tendeurs  métalliques),  est  désormais  auto- 
risée (et  aussi  bien  est  même  recomman- 
dée pour  les  écrans). 

Pour  le  bois,  la  question  était  restée, 
pouvons-nous  dire,  jusqu’à  présent  sans 
solution,  car  nous  nous  sommes  toujours 
refusés  à considérer  comme  telle  la  mé- 
thode, pourtant  longtemps  préconisée,  con- 
sistant à l’enrober  dans  du  plâtre. 

Combien  de  fois  en  effet  avons-nous  vu 
prescrire,  dans  des  notifications  officielles 
intéressant  des  établissements,  la  mention 
« les  bois  de  la  charpente  devront  être  en- 
tièrement revêtus  de  plâtre  ». 

Si  celte  méthode  mettait  bien  ceux-ci  à 
l’abri  de  l’attaque  du  feu,  elle  avait  le  grave 
inconvénient  de  contribuer  à assurer  ou 
à hâter  leur  putréfaction,  ce  qui  avait  évi- 
demment pour  conséquence  de  ne  suppri- 
mer un  risque  que  pour  en  créer  un  autre. 

Depuis  quelques  années,  une  nouvelle 
tendance  semblait  prévaloir  dans  les  no- 
tifications officielles  : celle  de  l’adoption  de 
peintures  silicatées  ou  pierreuses,  el  des 
tolérances  ont  pu  ainsi  dans  certains  cas 
être  obtenues  en  ce  qui  regarde  la  conser- 
vation (au  lieu  de  leur  enrobement  par  du 
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plâtre  ou  de  leur  remplacement  par  du  fer) 
de  certains  éléments  de  construction  ou 
d’aménagement  intérieur  en  bois  laissé  ap- 
parent (chevronnages  de  combles,  supports 
de  hauts  parleurs  par  exemple). 

Or,  il  est  manifeste  que  de  grands  pro- 
grès ont  été  faits  ces  derniers  temps  dans 
ce  domaine;  le  Service  technique  des  sa- 
peurs-pompiers de  Paris,  sous  l’impulsion 
du  capitaine  Mamelle,  ancien  adjoint  du 
lieutenant-colonel  Suffet  et  son  digne  suc- 
cesseur à la  tète  de  ce  service,  s’intéresse 
particulièrement  à la  question  comme  il 
nous  a été  donne  récemment  d’en  pouvoir 
juger. 

Il  est  juste  de  dire  que  les  soucis  de  l’or- 
ganisation de  la  défense  passive  et  cer- 
taines catastrophes  récentes  (incendies  de 
Marseille  et  du  paquebot  « Paris  »)  onl 
mis  de  plus  en  plus  à l’ordre  du  jour  la 
recherche  de  nouveaux  moyens  de  protec- 
tion contre  la  propagation  du  feu  donl 
l’eau  ne  doit  plus  être  le  seul  et  exclusif 
ennemi  (ennemi  qui  sait  causer  autant  de 
ravages  que  lui). 

Quoi  qu’il  en  soit,  et  restant  simplement 
dans  le  rôle  d’information  générale  qui  est 
dans  nos  attributions,  nous  devons  signa- 
ler que  la  possibilité  existe  maintenant  et 
ne  va  certainement  pas  tarder  à être  offi- 
ciellement reconnue  de  rendre  absolument 
incombustible  le  bois,  les  matériaux  à tex- 
ture fibreuse,  les  étoffes  et  en  général  tous 
les  produits  naturellement  inflammables. 

Nous  pensons  que  ceci  ne  saurait  laisser 
indifférents  tant  de  directeurs  qui,  parce 
que  des  faux  plafonds,  des  cloisonnements, 
des  charpentes  de  comble  en  bois  sont  ap- 
parents dans  leurs  salles,  sont  l’objet  de 
notifications  de  plus  en  plus  sévères  et  qui 
voient  poindre  l’obligation  prochaine  de 
trouver  une  solution  pour  éviter  l’interdic- 
tion. 

C’est  dans  cet  esprit  que  nous  avons  l’in- 
tention de  proposer  à la  Commission  tech- 
nique de  vouloir  bien  se  réunir  prochaine- 
ment pour  assister  à des  démonstrations 
que  pour  y avoir  assisté  nous  pouvons  affir- 
mer singulièrement  probantes. 

.4  la  suite  de  cette  communication,  le  Syn- 
dicat Français  annonce  que  très  prochaine- 
ment sa  Commission  technique  assistera  à 
la  démonstration  proposée  par  M.  Dubreuil, 
démonstration  qui  promet  d’être  fort  inté- 
ressante. 


Ouverture  du  “ Sulfren-Cinéma  ” 

Le  mercredi  21  juin  aura  lieu  l’ouverture 
du  Suffren-Cinéma,  nouvelle  salle  qui  va 
s’ouvrir,  ainsi  que  nous  l’avons  indiqué, 
avenue  de  Suffren. 

La  veille  de  ce  jour,  une  soirée  de  gala 
marquera  l’inauguration  de  ce  cinéma 
dont  la  jolie  décoration,  le  confort  et  la 
qualité  de  l’équipement  contribueront  à 
assurer  le  succès. 
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A Reims  Soirée  de  Gala  à l’Opéra 
avec  “ Entente  Cordiale  ” 

Heims.  — Entente  cordiale  vient  d’être 
présenté  sur  l’écran  de  l’Opéra.  Cette  grande 
première  était  placée  sous  la  présidence  de 
M.  Paul  Marchandeau,  Garde  des  Sceaux, 
député  maire  de  Reims,  représenté  par 
M.  Paul  Guillemont,  premier  adjoint  au 
maire.  De  nombreuses  personnalités  hono- 
raient cette  soirée,  citons  : MM.  Philip,  sous- 
préfet;  le  général  Flavigny,  commandant 
d’Armes;  le  général  Valin-Pitois,  député; 
Georges  Hodin  et  Léon  Tixier,  adjoints  au 
maire;  de  nombreux  conseillers  municipaux 
et  représentants  des  administrations  et 
principales  associations  de  la  ville. 

Signalons  aussi  la  présence  de  M.  René 
Lebreton,  directeur  général  adjoint  des 
théâtres  Paramount. 

M.  Prud’homme,  directeur  de  l’établisse- 
ment, avait  fait  décorer  la  salle  aux  couleurs 
franco-anglaises  et  la  musique  du  106°  régi- 
ment d’infanterie  prêtait  son  concours. 

La  foule  rémoise  envahit  chaque  jour 
l’Opéra  de  Reims  pour  revoir  à l’écran  les 
grandes  figures  oolitiques  et  militaires  in- 
terprétées par  des  artistes  remarquables, 
tels  que  : Gabv  Morlay,  Victor  Francen, 
Pierre  Richard-Willm  et  André  Lefaur,  el 
revivre  des  événements  historiques  traduits 
en  des  scènes  heureuses  et  particulièrement 
grandioses. 

Nul  doute  que  cette  production  bien  fran- 
çaise, qui  doit  tenir  l’écran  pendant  deux 
semaines,  connaîtra  un  succès  sans  précé- 
dent à l’Opéra. 

./.  Bosser. 

— ♦ 

Montpellier 


Montpellier  (de  notre  correspondant  par- 
ticulier). — Le  clou  de  la  semaine  a été  En- 
tente cordiale  présenté  au  Capitole.  M.  Gui- 
nier,  le  sympathique  directeur  de  celle  salle, 
avait  convié  à ce  gala  toutes  les  personnali- 
tés de  la  ville;  M.  le  préfet  du  département; 
le  général  commandant  la  16e  région;  le  con- 
sul- britannique;  le  maire,  M.  Zucarelli;  le 
pi'ésident  de  la  Chambre  de  commerce;  les 
représentants  de  la  presse,  etc... 

A l’entr’acte,  la  musique  du  81"  régiment 
d'infanterie  prêta  son  concours  et  exécuta 
des  morceaux  de  circonstance. 

Le  succès  d 'Entente  cordiale  fut  un  véri- 
table triomphe;  durant  toute  la  semaine,  les 
spectateurs  se  pressèrent  dans  la  salle  du 
Capitole  et  il  fut  des  jours  où  l’on  dut  refu- 
ser des  places. 

Signalons  que  Réda  Caire  passa  en  inter- 
mède durant  deux  soirées  et  obtint  son 
succès  habituel.  Car  nous  devons  signaler 
qu’il  vint  donner  plusieurs  représentations 
au  cours  de  l’année  dernière  où  nous  avons 
eu  le  plaisir  de  l’applaudir  dans  La  Veuve 
joyeuse;  son  prochain  film  sera  Marseille 
mes  Amours,  opérette  bien  connue  dans  le 
Midi,  avec  Mireille  Ponsard  el  Gorlett. 

Nous  ne  dirons  rien  de  plus  sur  les  films 
à sensation  de  la  semaine,  car  nous  esti- 
mons que  Entente  cordiale  est  le  seul  que 
nous  devions  citer.  — Maurice  Accariès. 
♦ 

L’A, B, C, -Concert  de  La  Maltournée 
sera  transformé  en  Cinéma 


M.  H.  Freiss,  qui  dirigeait  le  cinéma  Tol- 
biac, vient  d’acquérir  l’A.B.C.-Concert  de  la 
Maltournée  à Neuilly-Plaisance.  Cet  établis- 
sement sera  transformé  en  salle  de  cinéma 
et  fera  son  ouverture  en  septembre  pro- 
chain. 


Les  Directeurs  d’Algérie  semblent  vouloir  mettre  tin 
à l’avilissement  du  Prix  des  Places 


Alger.  — La  fin  de  la  saison  1938-1939  ap- 
proche, et,  sur  le  tard,  des  exploitants  onl 
l'avantage  d’offrir  à leur  clientèle  des  films 
excellents  comme  Remontons  les  Champs- 
Elysées,  La  Folle  Parade,  Pensions  d’ Artis- 
tes, Cet  Age  ingrat.  Barreaux  blancs,  Voleur 
de  Femmes,  Le  Mculin  dans  le  Soleil,  Rêves 
de  Jeunesse,  Casbah,  Quelle  Joie  de  Vivre, 
Retour  à l’Aube,  Conflit,  etc... 

En  ce  début  de  canicule,  il  faut  rendre 
hommage  aux  directeurs  qui  font  ainsi  tous 
leurs  efforts  pour  garder  leur  clientèle. 
Celle-ci,  d’ailleurs,  ne  manque  pas  de  grati- 
tude dans  certaines  villes  de  la  colonie.  Mais 
dans  l’ensemble,  les  résultats  ne  sont  guère 
satisfaisants  en  regard  des  sacrifices  con- 
sentis précités.  Tl  se  trouve  certains  centres 
importants  d’exploitation  qui  comprennent 
trop  de  salles  de  très  petite  contenance  et 
qui  ne  sont  pas,  par  la  modicité  de  leurs 
prix  de  places,  alliées  aux  intéressants  pro- 
grammes qu’elles  offrent,  sans  gêner  la 
grande  exploitation  qui,  elle,  paye  cher  pour 
avoir  la  priorité  de  ces  mêmes  films. 

Alors  que  tout  augmente  ici,  il  existe  en- 
core des  loueurs  de  films  assez  maladroits 
pour  consentir  des  locations  à des  prix  déri- 


soires, permettant  ainsi  à des  petites  salles 
de  quatrième  ordre  d’offrir  trois  grands 
films  dans  un  même  programme  et  ce  avec 
des  prix  de  places  allant  de  un  à trois 
francs  ! 

Cette  situation  a d’ailleurs  attiré  la  vigi- 
lance du  Syndicat  des  directeurs  de  cinémas 
d’Algérie  qui  a convoqué  pour  sa  séance  du 
2 juin  tous  les  distributeurs  et  agents  de 
firmes  françaises  et  américaines  installées 
à Alger  afin  de  les  entretenir  de  la  question 
et  de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour 
faire  cesser  ce  déplorable  état  de  choses. 

En  attendant  cette  réunion,  dont  nous  ne 
manquerons  pas  de  communiquer  le  compte- 
rendu, disons  que  les  exploitants  de  nos 
grandes  villes  pensent  dès  maintenant  à leur 
programmation  1939-1940.  Alger,  centre 
d’affaires  cinématographiques  par  excel- 
lence, connaît  actuellement  une  grande  acti- 
vité : de  nombreux  directeurs  de  Tunisie 
étaient  de  passage  à cette  occasion  et  onl 
déjà  retenu  des  sélections  de  films  chez  plu- 
sieurs distributeurs.  On  ne  semble  pas  vou- 
loir perdre  son  temps  et  c’est,  somme  toute, 
fort  naturel...  — Paul  Saffar. 


A Nice  M.  0.  Garnier  à rouvert  le  Cinévm 


M.  Oscar  Garnier,  directeur  de  Cinétoile, 
vient  de  procéder  à la  réouverture  de  la 
coquette  salle  du  Cinévox,  place  Saint-Roch, 
et  dont  il  est  également  propriétaire. 

Les  loueurs  de  notre  région,  écrit  notre 
excellent  confrère  de  Marseille  La  Revue  de 
l’Ecran,  seront  heureux  de  retrouver  le  sym- 
pathique M.  Garnier  à la  tête  de  cette  jolie 
salle  de  200  places,  équipée  en  Ernemann, 
tiui,  sous  sa  direction  avisée,  est  sans  nul 
doute  appelée  à un  intéressant  avenir  d’ex- 
ploitation. 

Les  Nouveaux  Tarifs 
des  Salles  de  Vision 

On  nous  communique  : 

En  raison  de  la  hausse  continuelle  des 
prix,  les  salles  de  projection  mentionnées 
ci-dessous  appliqueront  à partir  du  5 juin 
1939  au  matin  le  tarif  suivant  : 

TARIF  HORAIRE 

Salles  de  première  catégorie  : Cosmo- 
rama,  F.  I.  F.,  Filmax,  Lloyd  Film,  Elysées- 
Color  : 


Jour  ouvrable  (jusqu’à  19  heures)  70  fr. 
Nuit  (de  19  heures  à 24  heures).  ...  90  fr. 

Après  minuit  ou  jour  férié  120  fr. 

Salles  de  deuxième  catégorie  : Ciné- 


Vedette,  Colisée  Film  : 10  francs  de  moins 
que  les  précédentes. 

Minimum  de  perception  : Un  quart 
d’heure  jour  ouvrable  et  une  heure  jour 
férié  ou  nuit. 

Paiement  : Comptant.  Les  copies  ne 
pourront  être  reprises  qu’après  paiement. 

Escompte  : 10  % pour  les  clients  dépas- 
sant 1.000  francs  de  projections  mensuelles. 

Réserves  d’usage  : Les  salles  de  vision 
n’assurent  aucune  responsabilité,  en  cas  de 
détérioration  ou  perte,  même  totale,  des 
films,  pour  quelque  cause  que  ce  soit. 


J.  K.  RAYMOND-MILLET 

à qui  l’on  doil  déjà  tant  de  beaux  repor- 
tages filmés  (et  notamment  : Terres  créo- 
les, Concert  caraïbe,  Au  Pays  du  Vrai 
Rhum,  Occitanie,  Aude  Belle  Inconnue  et 
L’ Albigeois)  réalisera  en  1939  cinq  nou- 
veaux documentaires  : La  Haute  Vallée 
de  la  Garonne;  L’Ariège,  Rivière  de 
France;  La  Catalogne  française;  Le  Bi- 
gorre  et  AzH . (naissance  de  l’ammonia- 
que synthétique). 


ANALYSE  ET 


CRITIQUE  DES  FILMS 


L’Entraîneuse 

Comédie  (A) 

Origine  : Franco-allemande . 

Réalisation  : Albert  Valentin. 

Dialogues  : Charles  Spaak. 

Opérateur  : G.  Riltan. 

Musique  : G.  Van  Pargs. 

Assistant  : Louis  Daquin. 

Interprétation  : Michèle  Mar- 
pan,  Gilbert  GH,  André x,  Gi- 
sèle Préville,  Arthur  Devère, 
Paul  Amiot,  Jeanne  Lion,  Ber- 
geron,  Henri  Guisol,  Georges 
Lannes,  Tramel,  Jimmg  Gail- 
lard, Monique  Jogce,  H.  Nas- 
siet,  Ozanne,  Frêhel,  Génin  et 
François  Périer. 

Studios  : Ufa  Neubabelsberg. 

Enregistrement  : Klangfilm. 

Production  : Raoul  Ploquin  de 
VA.  C.  E. 

Edition  : A.  C.  E. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Cette  jolie  comédie  nuancée 
d'émotion  très  fine  n’est  pas 
une  œuvre  éclatante,  aux 
grands  effets  de  mise  en  scè- 
ne, avec  des  « clous  » somp- 
tueux, mais  une  étude  péné- 
trante et  sensible  de  caractè- 
res humains,  bien  joués,  bien 
observés,  pris  dans  deux  mi- 
lieux : le  milieu  trouble  des 
dancings,  vu  du  côté  du  per- 
sonnel, et  le  milieu  bourgeois, 
des  grands  bourgeois  en  va- 
cances familiales  dans  le  Mi- 
di. Une  jeune  fille  venant  pres- 
que de  la  pègre  se  mêle  à une 
famille  honnête  et  charmante. 
Pourra-t-elle  les  duper,  saisir 
le  bonheur?  Voilà  ce  que  nous 
propose  le  film  qui  finit  mélan- 
coliquement... 

SCENARIO.  — Suzg,  entraî- 
neuse ci  la  boîte  de  nuit  « La 
Dame  de  Cœur  »,  a reçu  d’un  ri- 
che client  du  cercle  à qui  elle  a 
porté  chance  trois  billets  de 
mille  qui  vont  lui  permettre 
d’aller  à Rocaqne-sur-Mer  sur  la 
Côte  d’ Azur  passer  trois  semai- 
nes de  vacances.  Elle  fait  con- 
naissance d’une  charmante  fa- 
mille, la  tante,  les  trois  cousins 
et  leur  sœur  et  cousine.  Les  trois 
jeunes  qens  lui  font  la  cour.  Un 
seul  émeut  son  cœur  encore  très 
jeune,  très  frais. ..Le  papa  arrive. 
Hélas,  c’est  un  industriel,  habi- 
tué de  « La  Dame  de  Cœur  » et 
qui  accepte  de  se  taire  à condi- 
tion aue  Suzg  le  garde  dans  sa 
chambre  le  soir  même.  Ecœurée, 
Suzg  lui  nromet  la  nuit  suivante 
puis  quitte  la  plage  et  rentre  à 
Paris  où  plus  tard  le  quinquagé- 
naire vient  la  relancer.  Elle  le 
gifle,  et  acceptera  de  faire  le 
tour  du  monde  avec  celui  qui  lui 
avait  donné  les  3.000  francs  et 
que  son  sort  et  sa  grâce  ont  ému. 
Suzg  quittera  enfin  un  milieu 
pour  lequel  elle  n’était  pas  faite. 

TECHNIQUE.  — Pour  son 
premier  film,  Albert  Valentin  a 
signé  une  mise  en  scène  pleine 
de  tact  et  de  finesse.  Les  scènes 
sont  simplement  traitées  mais 


Nature  et  Technique 

Documentaire  (G) 


Origine  : Allemande. 
Dialogues  français  : René  Li- 
cot  dits  par  M.  Laporte. 
Opérateur  : Giuseppe  Becce. 
Studios  : Ufa-Neubabelsberg. 
Production  : Ufa. 

Edition  : A.  C.  E. 


Dans  ce  film,  l’auteur  a pa- 
tiemment rassemblé  des  docu- 
ments offrant  le  parallèlisme 
étroit  entre  les  animaux  ou  les 
formes  que  la  nature  a créées, 
et  les  créations  du  génie  de 
l’homme.  Ainsi,  voit-on  la  forme 
effilée  de  la  torpille  rappeler 
celle  des  squales,  les  trains  et 
les  avions  évoquer  les  dauphins 
dans  les  eaux  et  les  albatros 
dans  les  airs.  La  mouette  sem- 
ble avoir  inspiré  le  planeur,  et 
le  vol  des  oiseaux  en  escadrille 
fut  le  modèle  des  premières  es- 
cadrilles d’avions.  De  même, 
l’araignée  qui  tisse  sa  toile  est- 
elle  un  modèle  parfait  de  tra- 
vail ingénieux.  La  gymnote  (an- 
guille de  l’Amérique  du  Sud) 
produit  son  électricité  par  dé- 
charge naturelle.  Et  la  lumière 
ne  jaillit-elle  pas  au  vol  des  lu- 
cioles, aux  rampements  des  vers 
luisants. 

Et  quand  on  voit  le  camou- 
flage des  bateaux  et  des  sous- 
marins,  par  fumée  noire,  n’évo- 
que-t-on pas,  irrésistiblement,  le 
poulpe  ou  la  seiche  qui  projette 
contre  ses  assaillants  des  jets  de 
liquide  noir  et  nauséeux.  — x.  — 


donnent  toute  leur  valeur,  les 
dialogues  de  Spaak  sont  excel- 
lents, sobres  et  souvent  émou- 
vants, en  demi-teintes.  Tout  le 
film,  très  bien  photographié,  esi 
traité  en  nuances.  Le  sujet,  très 
joli,  est  d’une  émotion  discrète. 

INTERPRETATION.  — Mi- 
chèle Morgan,  photographiée 
merveilleusement  bien,  et  qui 
n’a  jamais  été  plus  jolie,  est  une 
exquise  Suzy,  à la  beauté  jeune 
mais  hautaine  et  cette  comé- 
dienne dégage  bien  la  psycholo- 
gie complexe  et  charmante  de 
ce  personnage  nuancé.  Gilbert 
Gil  est  un  intelligent  amoureux, 
plein  de  pudeur;  les  deux  jeunes 
gens  sont  joués,  fort  bien,  par 
François  Périer  et  Jimmy  Gail- 
lard, et  Jeanne  Lion,  Catherine 
Fonteney,  le  savoureux  Devère, 
l'excellent  Bergeron,  Andrex  ini- 
mitable gangster,  Ozanne  font 
des  compositions  courtes  mais 
parfaites.  Tramel  en  vieux  ri- 
chard goujat,  et  Georges  Lannes 
en  joueur  superstitieux  et  com- 
préhensif ont  du  caractère  et  un 
talent  expressif.  René  Génin, 
dans  le  rôle  d’un  vieux  profes- 
seur, fait  preuve  d’un  talent  re- 
marquable. — x.  — - 


Zaza 

Comédie  dramatique  doublée  (A) 

Origine  : Américaine. 

Réalisation  : George  Cukor. 

Auteurs:  Pierre  Berton  et  Char- 
les Simon. 

Interprétation  : Claudette  Col- 
bert, Herbert  Marshall,  Bert 
Lahr,  Helen  Westleg,  Constan- 
ce Collier,  Geneviève  Tobin, 
Walter  Catlett,  Ann  Todd. 

Conseiller  de  production  : Alla 
Nazimova. 

Production  : Albert  Lewin. 

Distribution  : Les  Films  Para- 
mou  nt. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
De  la  pièce  bien  connue  de 
Pierre  Berton  et  Charles  Si- 
mion,  où  s’illustra  notre  gran- 
de Réjane,  le  metteur  en  scè- 
ne américain  George  Cukor  a 
tiré  un  film  brillant, chatoyant, 
sur  l’époque  parisienne  du  dé- 
but de  ce  siècle  et  où  Clau- 
dette Colbert  donne  le  meil- 
leur d’elle-même  dans  le  rôle 
difficile  et  tout  en  nuances  de 
la  petite  artiste  Zaza  qui  de- 
vient une  grande  comédienne 
à la  suite  d’un  chagrin  d’a- 
mour. 

SCENARIO.  — Zaza,  vedette 
d’un  casino  de  province,  s’é- 
]>rend  d’un  Parisien  cle  passage 
a Saint-Mérg,  Dufresne.  C’est  le 
bonheur  total  pour  les  deux 
amants  pendant  quelque  temps. 
Mais  un  jour,  Zaza  apprend  que 
Dufresne  est  marié.  Elle  va  chez 
lui  pour  causer  un  scandale, 
mais  elle  se  trouve  en  présence 
de  sa  petite  fille,  et  Zaza  se  sa- 
crifie en  renonçant  à Dufresne. 
Elle  retourne  au  théâtre  qu’elle 
avait  quitté  pendant  sa  liaison 
avec  Dufresne  et  en  trois  ans 
elle  devient  une  grande  vedette. 
Un  jour,  Dufresne  réapparaît, 
mais  bien  qu’elle  l’aime  encore, 
Zaza  lui  fait  comprendre  que 
tout  doit  être  désormais  fini  en- 
tre eux. 

TECHNIQUE  ET  INTERPRE- 
TATION. — Il  faut  féliciter 
George  Cukor  pour  son  habile 
reconstitution  de  l’époque  1900 
et  pour  ne  pas  avoir  pris  trop 
de  liberté  avec  l’atmosphère  pa- 
risienne de  cette  époque.  Quoi- 
que d’un  ton  assez  théâtral,  les 
différentes  scènes  sont  bien  ve- 
nues et  certaines,  comme  la  scè- 
ne de  séduction  ou  celle  de  la 
rupture  finale,  par  le  truchement 
d'une  chanson,  sont  tout  à fait 
remarquables.  Claudette  Colbert, 
spontanée  et  vraie,  porte  avec 
grâce  des  toilettes  démodées,  de 
plus,  elle  se  montre  aussi  à l’aise 
dans  les  scènes  de  fantaisie  du 
début  que  dans  les  scènes  dra- 
matiques de  la  fin.  Herbert  Mars- 
hall, qui  n’a  peut-être  pas  tout 
à fait  le  physique  du  rôle  de 
l amant  trop  aimé,  joue  cepen- 
dant avec  beaucoup  de  justesse 
et  de  conviction.  Tous  les  autres 
interprètes  sont  également  excel- 
lents. — V.  - — 


Hymne  à la  Neige 

Comédie  doublée  (G) 

Origine  : Allemande. 
Réalisation  : Luis  Trenker. 
Interprétation  : Luis  Trenker, 
Caria  Rust,  Erica  von  Thell- 
mann,  Charlott  Daudert,  Paul 
Heidemann,  Robert  Dorsag. 
Production  : Terra. 

Edition  : A.  C.  E. 


Le  scénario  d "Hymne  à la 
Neige  défie  toute  possibilité  de 
l’analyser.  Il  est  compliqué  et 
naïf, et  les  personnages  assez  peu 
consistants  qu’il  met  en  scène 
ont  au  moins  l’avantage  d’être 
joués  dans  un  mouvement  ex- 
cellent, au  moins  pour  les  deux 
premiers  rôles  : Luis  Trenker  et 
Caria  Rust. 

Racontons  ce  sujet  : pour  rac- 
commoder son  frère.  Lord  Bax- 
ter avec  sa  riche  fiancée.  Cons- 
tance Farrington,  jeune  et  jolie 
veuve  américaine,  Dorothy  Bax- 
ter accepte  de  partir  avec 
Constance  pour  l’Engadine  et  de 
détourner  sur  elle  l’attention  du 
professeur  de  ski  Toni  Anewan- 
ter  de  qui  Constance  est  amou- 
reuse à la  suite  d’une  lettre  brû- 
lante. Or,  Toni  n’a  jamais  écrit 
aucune  des  lettres  d’amour  que 
deux  cents  femmes  venues  à 
Saint-Florentin  déclarent  avoir 
reçues  de  lui.  Il  s’agit  d’un  truc 
publicitaire  du  directeur  de 
l’hôtel.  Toni  est  victime  de  tou- 
tes ces  femmes  affolées  et  fu- 
rieuses, mais  il  s’éprend  sincè- 
rement de  Dorothy  qu’il  épouse- 
ra après  l’avoir  sauvée  à 3.400 
mètres  d’altitude,  au  milieu  des 
neiges  éternelles. 

Malheureusement,  le  dialogue 
français  du  doublage  est  très 
insuffisant. 

La  plus  grande  qualité  de  ce 
film  est  la  partie  purement  mon- 
tagnarde, et  les  très  belles  scè- 
nes de  ski  où  de  nombreux 
montagnards,  menés  par  l’in- 
comparable skieur  qu’est  Luis 
Trenker,  ont  évolué  dans  de 
prestigieux  paysages,  hélas  trop 
rares,  sacrifiés  au  profit  de  la 
partie  comédie.  — x.  — 


Le  Scarabée  géant 

Documentaire  (G) 


Origine  : Allemande. 
Réalisation  : Ulrich  et  Schutz. 
Dialogues  : René  Licot  dits  par 
Ben  Danon. 

Studios  : Ufa  Neubabelsberg. 

Production  : Ufa. 

Edition  : A.  C.  E. 


LTn  remarquable  petit  docu- 
mentaire de  la  section  Ufa-do- 
cuments,  qui  expose  la  vie  du 
scarabée  géant,  ses  mœurs  et  sa 
brève  vitalité.  Très  bien  photo- 
graphié, montrant  de  nombreux 
habitants  des  bois  et  des  eaux, 


saison  1939  1940 


RIEN  QUE  DES  GRANDS  FILMS 


' SOUBRETTE 


L’EVADE  D’ALCATRAZ"' 


Une  Comédie  très  Gaie  de 

JACQUES  DEVAL 

OLYMPE 

BRADNA 


RAY 

MILLAND 

IRÈNE  HERVEY 
JANET  BEECHER 
MARY  CARLISLE 


Mise  en  Scène  de 
ANDREW  STONE 


Un  Film  d’ Action  des 
plus  mouvementés 

GAIL 

PATRICK 

LLOYD 

NOLAN 

J.  CARROL  NAISH 
HARRY  CARREY 
ROBERT  PRESTON 
ANTHONY  QUINN 

Mise  en  Scène  de 
ROBERT  FLOREY 


XCL.  : FAITE  * SORTIE  GÉNÉRALE  PARIS  : SEPTEMBRE  39  EXCL.  : FAITE  * SORTIE  GÉNÉRALE  PARIS  : SEPTEMBRE 

COLONIE  PENITENTIAIRE"  "FEMME  DU  MONDE  " 


Un  Film  d’Action 
puissamment  dramatique 

SHIRLEY 

ROSS 

LLOYD 

NOLAN 

JOHN 

HOWARD 

J.  CARROL  NAISH 
PORTER  HALL 
ANNA  Q.  NILSSON 

Mise  en  Scène  de 
LOUIS  KING 


Une  grande  Comédie  Gai 

MADELEINE 

CARROLL 

FRED 

MAC  MURRAY 

SHIRLEY 

ROSS 


CLAUDE  GILLINGWATE 
JESSIE  RALPH 
ALLYN  JOSLYN 
PAUL  HURST 


Mise  en  Scène  de 
EDWARD  GRIFFITH 


XL.  : FAITE  * SORTIE  GÉNÉRALE  PARIS  : SEPTEMBRE  39 


EXCL.  : FAITE  + SORTIE  GÉNÉRALE  PARIS  : JANVIER  <■ 


PflRflmOUIlT 


smson  mm 


RIEN  QUE  DES  GRANDS  Fil 


LE  MONDE  TREMBLERA 


LA  VIE  D’UNE  AUTRE 


UN  TRÈS  GRAND 
FILM  FRANÇAIS 

CLAUDE 

DAUPHIN 

MADELEINE 

SOLOGNE 

ROGER 

DUCHESNE 

ERIC  VON 

STROHEIM,  etc 

Réalisation  de 
RICHARD  POTTIER 

d’après  le  roman  imaginé  par 

CHARLES  ROBERT-DUMAS 

Prod.  C./.C.C.  Distribuée  par  Paramount 


Une  Merveilleuse  Cornée 
Dramatique  et  Romanesq 

ELISABETH 

BERGNER 

MICHAEL 

REDGRAVE 

WILFRID  LAWSON 
PIERRE  JUVENET 
DANIEL  MENDAILLE 
ERNEST  FERNY 

Production  et  Réalisation 
PAUL  CZINNER 

Orion  Film.  Distribué  par  Paramoun 


(CL.  : OCTOBRE  39  + SORTIE  GÉNÉRALE  PARIS  : NOVEMBRE  39 


EXCL.  : JUIN  39  * SORTIE  GÉNÉRALE  PARIS  : NOVEMBRE 


(Fente  à l Etranger  : Davis-Film,  33,  Champs-Elysées,  Paris ) 


ZAZA 


// 


// 


B00L00,  IDOLE  DE  LA  JUNGLE 


Une  très  belle  Comédie  Sen- 
timentale et  Romanesque 

CLAUDETTE 

COLBERT 

HERBERT 

MARSHALL 

BERT  LAHR  - HELEN 
WESTLEY  - CONS- 
TANCE COLLIER 
GENEVIÈVE  TOBIN 


Mise  en  Scène  de 
GEORGES  CUKOR 

d après  la  célèbre  Pièce  de 

Pierre  Berton  et  Charles  Simon 


Un  étrange  et  passionnai 
Roman  dyAventures 
en  Malaisie 

COLIN 

TAPLEY 


JAYNE 

REGAN 

AVEC  UNE  ÉTONNAN1 
FIGURATION  INDIGÈls 


Production  et  Mise  en  Scène  < 
CLYDE  E.  ELLIOTT 

L'audacieux  Réalisateur  de 

“RAMENEZ-LES  VIVANTS 


(CL.  : FAITE  * SORTIE  GÉNÉRALE  PARIS  : OCTOBRE  39 


EXCL.  : FAITE  * SORTIE  GÉNÉRALE  PARIS  : SEPTEMBRE  : 


SE  1939  1940 


i AMÉRICAINS  ET  FRANÇAIS 


6ème  ETAGE 


// 


// 


HOTEL  IMPERIAL 


// 


UN  TRÈS  GRAND 
FILM  FRANÇAIS 

JANINE 

DARCEY 

PIERRE 

BRASSEUR 

PIERRE 

LARQUEY 

ALICE 

TISSOT 

JULIEN 

CARETTE,  etc 

Réalisation  de 
MAURICE  CLOCHE 

Prod.  C./.C.C.  Distribuée  par  Paramount 


Un  Grand  Film  de  Passioi 
et  d’ Aventures 


MIRANDA 


RAY 

MILLAND 

REGINALD  OWEN 
GENE  LOCKHART 
J.  CARROL  NAISH 
CURT  BOIS 


Mise  en  Scène  de 

ROBERT  FLOREY 


CL.  : OCTOBRE  39  * SORTIE  GÉNÉR.  PARIS  : DECEMBRE  39 

(Vente  à / Etranger  : Davis-Film,  33,  Champs-Elysées,  Paris) 


EXCL.  : SEPTEMBRE  39  * SORTIE  GÉNÉR.  PARIS  : NOVEMBRE  3 « 


PACIFIC  EXPRESS  ' 

Un  Film  d’Aventures  Pas- 
sionnant et  Mouvementé  de 

CECIL  B.  De  MILLE 

BARBARA 

STANWYCK 

JOËL 

MAC  CREA 

AKIM  TAMIROFF 
ROBERT  PRESTON 
LYNNE  OVERMAN 
BRIAN  DONLEVY 


Production  et  Réalisation  de 
CECIL  B.  De  MILLE 


// 


LA  BARONNE  DE  MINUIT 


Une  étincelante 
et  spirituelle  Comédie. 
L’un  des  plus  grands  succè 
de  ce  début  d’année  ! 


CLAUDETTE 

COLBERT 


DON 

AMECHE 


JOHN  BARRYMORE 
FRANCIS  LEDERER 
MARY  ASTOR 


Mise  en  Scène  de 
MITCHELL  LEISEN 


CL.  : NOVEMBRE  39  -K  SORTIE  GÉNÉR.  PARIS  : JANVIER  40 


EXCL.  : MAI  39  -K  SORTIE  GÉNÉRALE  PARIS  : FEVRIER  4< 


Sflison  1939*  1940 


RIEN  QUE  DES  GRANDS  FILMS 


// 


LA  FAUTE  D'UN  PERE 


Ji 


ii 


DANS  UNE  PAUVRE 


PETITE  RUE 


Un  très  bon  Film 
d’Aventures  Dramatiques 

AKIM 

TAMIROFF 

LEIF 

ERIKSON 

FRANCES 

FARMER 

LYNNE 

OVERMAN 

Mise  en  Scène  de 

ALFRED  GREEN 


Un  grand  Film  d’émoti 
admirablement  interpr< 
par 

SYLVIA 

SIDNEY 


LEIF 

ERIKSON 

MYRON  MAC  CORMK 
Le  petit  SIDNEY  LUMI 
IRIS  ADRIAN 


Mise  en  Scène  de 

DUDLEY  MURPHY 

(Harold  Orlob) 


EXCL.:  JUILLET  39  * SORTIE  GÉNÉRALE  PARIS  : SEPTEMBRE  39 


EXCL.  : OCTOBRE  39  * SORTIE  GÉNÉRALE  PARIS  : JANVIER 


By  arrangement  with  King  Features 
Syndicate  inc.  and  Segar 


LES 

DESSINS  ANIMÉS 


(jhramoun(j 


en  1 ou  2 bobines  (en  noir  et 
blanc  ou  en  couleurs),  sont  tou- 
jours très  appréciés.  Et  leur 
champion,  Mathurin,  universelle- 
ment célèbre,  fait  la  joie  de  tous! 


LES  COURTS-SUJETS 

F^aramounf^ 


Les  COURTS  SUJETS  PARAMOUNT,  accessibles  à tous  les 
publics,  sont  également  hors  concours,  lis  comportent  : 

1°  Les  SCIENCES  POUR  TOUS,  documentaires  en  une  bobine, 
entièrement  en  couleurs.  Chacun  d’eux  contient  quatre  sujets 
attrayants  et  très  différents  les  uns  des  autres. 

2 Les  REFLETS  DU  MONDE,  en  noir  et  blanc,  dont  les  sujets 
sont  toujours  choisis  avec  le  plus  grand  soin  et  qui  sont  édités 
en  2 bobines  (600  mètres  environ). 

3 Les  DOCUMENTAIRES  SPORTIFS,  en  1 bobine,  réputés  aussi 
comme  des  modèles  du  genre  et  sur  lesquels  nous  ne  saurions 
aussi  trop  attirer  votre  attention  ! 


Et  n’oubliez  pas  que... 

LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 

tyaramounL 

“Les  Yeux  et  les  Oreilles  du  Monde” 


PASSENT 

PARTOUT 


pRRnmounT 
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LEON  MATHOT  REALISERA 
<c  LE  BOIS  SACRE  » 

Le  20  juin  prochain,  Léon  Ma- 
thot  donera  le  premier  tour  de 
manivelle  du  Bois  sacré,  tiré  de 
la  célèbre  pièce  de  ce  nom. 

« Je  suis  réellement  ravi,  nous 
dit  le  sympathique  réalisateur 
de  tourner  une  œuvre  de  cette 
valeur.  Le  texte  de  R.  de  Fiers 
et  de  G.  A.  Caillavet  est  un  véri- 
table régal  d’esprit  et  le  sujet  se 
prête  à une  réalisation  que  j’en- 
treprends avec  joie.  Surtout 
uans  les  conditions  où  il  a été 
adapté  à l’écran  par  un  écrivain 
de  la  valeur  de  Carlo  Rim.  Aussi 
suis-je  reconnaissant  aux  anima- 
teurs de  Bervia  Film,  MM.  L. 
Viard,  M.  Bertschy  et  A.  Bourlet 
de  m’avoir  donné  cette  occa- 
sion. Viard  et  Bertschy  sont  des 
jeunes,  pleins  de  foi  et  d’allant 
et  les  méthodes  qu’ils  emploient 
permettent  d’attendre  beaucoup 
de  leur  travail  ». 

Mathot  me  confirme  que  C.  F. 
Tavano  sera  directeur  de  pro- 
duction, Robert  Bihal  assistant, 
Rayer  opérateur  avec  Gaveau, 
et  que  Van  Hoorebecque  écrit  la 
partition  musicale.  L’interpréta- 
tion est  confiée  à Gaby  Morlay, 
Elvire  Popesco,  nos  deux  gran- 
des vedettes,  ainsi  qu’à  Victor 
Boucher,  Dalio,  Lefaur,  pour 
les  principaux  rôles.  La  distri- 
bution comprend  d’ailleurs 
d’autres  noms  dont  celui  de  la 
jolie  France  Marion. 


I NALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


fansieur  Brotonneau 

Comédie  gaie  (A) 


i igine  : Française. 
réalisation  : Alexandre  Eswag. 
uteurs  : Robert  de  Fiers  et  A. 
de  Caillavet. 

ipérateurs  : Benoit,  Ledrn. 
écors  : Marins  Brouquier. 
fusique  : Vincent  Scotto. 
nregistrement  : Philips. 
qgémeur  : Lavoignat. 
terprétation  : Raimu,  Josette 
Day,  Bélières,  Marguerite 
Pieirq,  Saturnin-Fabre,  Ro- 
bert Vattier,  Pierre  Feuillère, 
Temerson,  R.  Bassac,  Claire 
Gérard. 

itudios  : Pagnol  ( Marseille ). 

Production  : Pagnol. 

idition  : Films  Marcel  Pagnol. 


Raimu  et  Josette  Day  dans  Monsieur  Brotonneau 


CARACTERE  DU  FILM.  — 

.a  vie,  toute  simple,  a inspiré  I 
iux  deux  célèbres  auteurs  De 
-lers  et  Caillavet  et  Alexan- 
Ire  Esway,  l’auteur  du  film, 
une  souriante  satire  sur  les 
nésaventures  d ’ un  brave 
lomrne,  placé  entre  sa  femme 
qfidèle,  repentante,  mais  res- 
ée  acariâtre  et  sa  charmante 
.ecrétaire  devenue  la  plus 
endre  des  maîtresses.  L’at- 
nosphère  du  film  est  de  la 
dus  charmante  ironie,  et  Rai- 
nu  a fait  une  création  pleine 


tuelle  en  épouse  rébarbative 
mais  exigeante  et  les  silhouet- 
tes de  Vattier,  Pierre  Feuillère, 
Temerson  (huissier  plein  de 


dignité),  Robert  Bassac  très  per- 
sonnel, Bélières  toujours  juste, 
et  Claire  Gérard  sont  à remar- 
quer. — x.  — 


le  malice. 

SCENARIO.  — Monsieur 
irotonneau,  directeur  et  fondé 
le  pouvoirs  de  la  banque  pari- 
ienne  Herrer,  découvre  un  ma- 
in qu’il  est  trompé  par  sa  fem- 
ue...  et  depuis  des  années,  avec 
m de  ses  subordonnés.  Il  con- 
ie  la  femme  infidèle  ci  son  par- 
enaire  et  se  venge  délicieuse- 
nent  avec  sa  charmante  secré- 
aire  qui  a pour  lui  un  amour 
ait  d’admiration  et  d’illusion, 
lais  trois  mois  plus  tard,  l’é- 
touse  a lassé  son  compagnon  et 
■evient  demander  refuge  à son 
nari  qui  accepte  de  l’hospitali- 
er et  vit  ainsi,  aux  peux  du 
nonde,  avec  immoralité  entre 
a femme  et  sa  maitresse.  Heu- 
reusement que  Brotonneau  se 
■évolte  contre  le  sacrifice  qu’on 
ni  demande,  et  qu'il  forcera  sa 
emme  revêche  au  divorce  pour 
■pouser  sa  jeune  maitresse. 

TECHNIQUE.  — Mise  en  scè- 
îe  simple,  mais  d’une  bonne 
en ue.  L’atmosphère  malicieuse 
t souriante  du  film  reste  homo- 
;ène,  et  d’une  belle  qualité.  Le 
on  de  comédie  est  parfait  et 
rès  plaisant  du  début  à la  fin. 
tonne  réalisation  photographi- 
ée sans  grande  recherche  ar- 
istique.  Son  correct.  Le  dialo- 
gue est  remarquable,  fin  et  sans 
mlgarité. 

INTERPRETATION.  — Do- 
ublant de  son  grand  talent  de 
lomédien  une  troupe  de  bons 
icteurs  bien  placés  dans  leurs 
•ôles,  Raimu  a fait  une  création 
nimitable  dans  le  rôle  de  Bro- 
onneau.  Il  émeut  et  fait  rire.  Jo- 
lette  Day  est  gracieuse  et  sensi- 
ile,  Marguerite  Pierry,  spiri- 


LISTE  DES  FILMS  CRITIQUÉS  PENDANT  LES  MOIS  DE 
MARS,  AVRIL  ET  MAI  1939 


Ilüutique  aux  Illusions  ( La ) 

Cet  Age  ingrat  

Club  des  Fadas  (Le)  

Coques  d’ Acier  Voiles  de  Papier . . . 

Derrière  la  Façade  

Déserteur  (Le)  

Femme  dans  la  Peinture  fran- 
çaise (La)  

Femmes  délaissées  

Fin  du  Jour  (La)  

Fori-Dolorès  

Gunga  Din  

Or.  dans  la  Montagne  (L’)  

Otages  (Les)  

Patrouille  en  Mer  

Pugmalion  

Roi  des  Gueux  (Le) 

Vie  en  Rose  (La)  


Brigade  sauvage  (La)  

Cas  de  Conscience  

C'était  pour  rire  

Coups  de  Feu  

Entente  cordiale  

Marie-Antoinette  

Madame  et  son  Cow-Bog  . . 

Nuits  de  Bal  

Nord-Atlantique  

Pauvre  Millionnaire  (La)  . . 
Rouen,  Naissance  d'une  Cité 

'faisan  l'invincible  

Tradition  de  Minuit  (La)  . . 

Travail  sans  Horizons 

1 eau  gras  (Le)  

Vif»,  des  Gourmets  (Le)  .... 
Vous  Seule  que  . j’aime  


Aude,  Belle  Inconnue  

Albigeois  (If)  

Berlingot  et  Cie  

Tiooloo,  Idole  de  la  Jungle  

Château  des  Quatre  Obèses  (Le) 

Dernier  Tournant  (Le)  

Gronde  Inconnue  (La)  

Jeannette  Bourgogne  

James  Filles  en  Détresse  

Kentucky  

Kidnappez-moi  Monsieur  

Maison  aux  Mille  Bougies  (La) 

Monde  en  Armes  (Le)  

Monsieur  Bossemans  

Neiges  de  France  

Occitanie  

Pays  de  France  (Le)  

Un  Peuple  au  Travail  

San  Oncle  de  Normandie  

Vallée  des  Géants  (La) 

Visages  de  Savoie  


Français. 

Parlant. 

Fantaisie  gaie. 

C.E.C.E.  

1.061 

Américain. 

Doublé. 

Comédie. 

1 ni versai  

10.65 

Français. 

Parlant. 

Comédie  gaie. 

Rallia  Cinéi 

1 .065 

Français. 

Commenté. 

Reportage  colon. 

Syncliro  Ciné  .... 

1.062 

Français. 

Parlant. 

Comédie  polie. 

Filmsonor  

1.063 

Français. 

Parlant. 

Drame. 

Eclair  Journal 

1.064 

Français. 

Commenté. 

Documentaire. 

Art  et  Couleur.  . . 

1.061 

Américain. 

Doublé. 

Comédie  dram. 

L'niversal 

1.065 

Français. 

Parlant. 

Drame. 

Filmsonor 

1 .065 

Français. 

Parlant. 

Drame  d’avent. 

Pathé  Cons.  Ciné. 

1.062 

Américain. 

Doublé. 

Drame  héroïque. 

R.  K U.  . . 

1.061 

Français. 

Parlant. 

Drame. 

C.F.D.F 

1.061 

Français. 

Parlant. 

Dr.  de  la  guerre. 

Cray  Film  

1.065 

Américain. 

Doublé. 

Drame  maritime. 

Fox  Film  

1.062 

Anglais. 

Pari,  anglais. 

Comédie. 

Ciné  Radio  Presse 

1 .063 

Américain. 

1 loublé. 

Film  liistor. 

Paramount  

1.(162 

Américain. 

Doublé. 

Comédie  sentim. 

F’ox  Film  

1.061 

Français. 

Parlant. 

Drame. 

Pistrib.  Associés. 

1.068 

Français. 

Parlant. 

Comédie  dram. 

Cristal  

1.069 

Américain. 

Doublé. 

Film  policier. 

Lniversa] 

1.068 

Français. 

Parlant. 

Comédie  dram. 

R.  A.  C 

1.069 

Français. 

Parlant. 

Gr.  coin  histor. 

Flora  Film  

1 .069 

Américain. 

Doublé. 

Drame  liistor. 

M.-G.-M 

1.066 

Américain. 

Doublé. 

Comédie. 

Artistes  Associés. 

1.069 

Américain. 

Doublé. 

Comédie  dram. 

Warner  Bros  .... 

1.069 

Français. 

Parlant. 

Drame  marit. 

Eclair  Journal 

1.067 

Américain. 

Doublé. 

Comédie. 

Altistes  Associés. 

1.068 

Français. 

Commenté. 

Domumentaire. 

Celia  Film  

1.066 

Américain. 

Doublé. 

Comédie  d’avent. 

Bed  Star  

1.067 

Français. 

Parlant. 

Drame. 

Paris  C i n . Locat.. 

1.069 

Français. 

Commenté. 

Documentaire. 

Radio  Cinéma  . . 

1.066 

Français. 

Parlant. 

Comédie  satrique. 

I'iseina  

1.068 

Français. 

Commenté. 

Documentaire. 

Films  Art.  Franç. 

1.066 

1 rançais. 

Parlant. 

Comédie  sentim. 

Cristal  

1.066 

Français. 

Commenté. 

Documentaire. 

J. K.  Raym.  Millet 

1.070 

Français. 

Commenté. 

Documentaire. 

J. Iv.  Raym.  Millet 

1.070 

Français. 

Parlant. 

Comédie  gaie. 

1).  U.  C 

1.070 

Américain. 

Doublé. 

dr.  de  la  jungle. 

Paramount  

1.072 

Français. 

Parlant. 

Comédie  polie. 

ITaussmann  Film. 

1.073 

1 rançais. 

Parlant. 

Drame. 

Cie  F’se  Lux  . . . 

1.073 

l-’rançais. 

Parlant. 

f.  sur  lég.  étrang. 

F..  A.  C. 

1.072 

Français. 

Parlant. 

Docum.  romancé. 

S.  E.  L.  F 

1.071 

Français. 

Pa  riant. 

Drame  moderne. 

Cie  l-’se  Lux  .... 

1.072 

Américain. 

Doublé. 

Com.  sent,  sport. 

Fox  Film  

1.070 

Américain. 

Doublé. 

Coin,  musicale. 

Cie  F'se  Lux  .... 

1.072 

Américain. 

Doublé. 

Aventures 

Radio  Cinéma  . . 

1.070 

Français. 

Commenté. 

Drame  actuel. 

Information  Film 

1.071 

Beige. 

Pari,  français. 

Com.  bruxel. 

Séfert  

1.070 

1 rançais. 

Commenté. 

Documentaire. 

Iehac  et  Ruffin  . 

1.073 

1 rançais. 

Commenté. 

Documentaire. 

J. K.  Raym.  Millet 

1.070 

1 rançais. 

Commenté. 

Documentaire. 

l.tienne  Nadoux  . 

1.072 

Français. 

Commenté. 

I documentaire. 

F.tienne  Nadoux  . 

1.072 

I rançais. 

Parlant. 

C.om.  sentim. 

Radio  Cinéma  . . 

1.070 

Américain 

Doublé. 

Com.  dramat. 

Warner  Bros  .... 

1.070 

Français. 

Commenté. 

Documentaire. 

Etienne  Nadoux  . 

1.072 
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Nouveaux  Films  annoncés 


Léonide  Moguy  réalisera  “L’Empreinte  du  Dieu” 


Léonide  Moguy  va  porter  à Ê’écran  le  roman  de  Maxence 
Van  der  Meersch  « L’Empreinte  du  Dieu  »,  qui  obtint  Se  Prix 
Concourt  en  1936.  Cette  belle  œuvre  est  si  riche  en  situa- 
tions qu’il  a fallu  l’adapter  et  la  condenser  afin  d’en  garder 
Ses  caractères  essentiels  qui  en  font  la  beauté.  Charles 
Spaak,  le  scénariste  de  « La  Grande  Illusion  »,  s’est  chargé 
de  ce  soin,  avec  le  metteur  en  scène  lui-même.  Mais  Léo- 
nïde  Moguy  a tenu  essentiellement  à se  mettre  d’accord, 
avant  tout  chose,  aivec  l’auteur  et  il  est  allé  à Roubaix 
rendre  visite  à Maxence  Van  der*  Meersch.  Ce  geste  élé- 
gant, et  assez  rare  si  l’on  en  juge  par  les  conflits  qui  s’éle- 
vèrent entre  auteurs  et  réalisateurs  au  cours  de  ces  der- 
nières années,  méritait  d’être  signalé.  Cette  fois,  l’accord 
est  fait  avant  la  réalisation.  Après  avoir  pris  connaissance 
du  travail  préparatoire,  Van  der  Meersch,  en  exprimant  tout 
d’abord  sa  joie  de  voir  une  de  ses  œuvres  préférées  portée 
à l’écran,  a approuvé  la  façon  dont  Léonide  Moguy  a «jdapté 
« L’Empreinte  du  Dieu  »,  sans  rien  perdre  des  éléments  qui 
en  font  le  succès.  La  collaboration  de  Charles  Spaak  au 
découpage  et  aux  dialogues  sera  des  plus  heureuses  pour 
rendre  l’ambiance  spécifiquement  belge  de  l’intrigue.  Quant 
aux  interprètes,  l’auteur  les  déclara  admirablement  choisis 
pour  incarner  les  personnages  de  son  roman,  tels  que  lui- 
même  les  avait  vu  vivre.  En  effet,  Pierre  BSanchar  sera  Van 
Bergen;  Dita  Parlo,  Wilfrida;  Blanch.ette  Brumoy,  Karelina; 
Jacques  Dumesnil,  Gomar;  Mila  Parély,  Fanny,  et  Pierre 
Larquey,  Mosselman. 


Le  Cocu  magnifique.  — On 

sait  que  Serge  de  Poligny  doit 
tourner  cette  œuvre  de  Fernand 
Crommelvnck.  On  pense  que  Ro- 
bert Le  Vigan  jouerait  le  prin- 
cipal personnage. 

Buenos-Ayres-Paris.  — On 

a pressenti  J.  Houssin  pour  réa- 
liser, en  collaboration  avec 
Adelqui  Millar,  cinéaste  argen- 
tin, le  film  Buenos-Ayres-Pa- 
ris,  dont  une  partie  des  scènes 
se  déroulerait  sur  le  S.  S.  Pas- 
teur, le  navire  des  Chargeurs 
Réunis,  dont  l’achèvement  est  > 
prochain.  Le  scénario  est  dû  à | 
Léo  Belin. 

Prod.  : .1.-0.  Monat. 

9 La  Société  parisienne  de 
production  de  films,  qui  vient 
de  réaliser  « Louise  »,  an- 
nonce qu’en  septembre  pro- 
chain elle  tournera  un  autre 
film  important  intitulé  « Es- 
pace vital  ». 

Trou-les-Baifts.  — - Pierre 
Colombier  va  donner  incessam- 
ment le  nremier  tour  de  mani- 
velle de  Trou-Ses-Baisis,  d’après 
le  roman  du  célèbre  humoriste 
André  Dahl. 

C’est  le  spirituel  chansonnier 
Dorin  qui  écrit  les  dialogues  de 
ce  film  dont  Raimu  sera  la  ve- 
dette avec  Jules  Berry  et  Denise 
Grey.  Contrairement  à ce  qui  a 
été  dit,  la  vedette  féminine  n’est 
pas  encore  désignée. 

Sérénade,  de  Jean  Boyer,  que 
jouera  pour  son  premier  film 
français  Liban  Harvey,  sera  aus- 
si interprété  par  Louis  Jouvel. 

Prod . ; Harmonie  Film. 


Tourelle  3 sera  interprété 
par  J.  Chevrier  et  Roland  Tou- 
tain  qui  furent  partenaires  dans 
Trois  de  Saint-Cyr.  Christian 
Jaque  fera  sans  doute  la  mise 
en  scène  pour  Sédif.  Le  scéna- 
rio est  de  Joseph  Peyré  et  l’a- 
daptation et  les  dialogues  se- 
ront de  Carlo  Rim.  Ce  film  glo- 
rifiera la  marine  française. 

Mes  126  Gosses.  On  reparle 
de  ce  sujet  de  Juliette  Pary,  et 
il  est  possible  que  Maurice 
Tourneur  en  dirige  la  réalisa- 
tion pour  les  Films  Modernes. 

Boum-Boum,  une  charmante 
histoire  de  Jules  C.laretie  fera 
le  sujet  d’une  non  moins  char- 
mante comédie  que  Pierre  Ca- 
ron prépare  pour  Express  Film, 
en  collaboration  avec  J.-  Ch. 
Tenneson,  co-producteur  de  Bé- 
cassine. 

Bilur  3 est  annoncé,  scénario 
de  L.  Poterat,  interprétation 
probable  de  René  Dary  et  Made- 
leine Florence.  Réalisation  : 
Maurice  Cam. 

Cour  d’Assises,  que  nous 
avons  annoncé  il  y a quelque 
temps  est  un  scénario  de  Fran- 
cis Carco  et  Me  Henri  Torrès  qui 
montrera  le  mécanisme  des  af- 
faires judiciaires  et  la  vie  de  la 
Cour  d’assises,  pendant  un 
grand  procès.  Les  deux  auteurs 
ont  proposé  à Edwige  Feuillère, 
Madeleine  Renaud  et  Pierre 
Fresnay  d’interpréter  les  trois 
rôles  principaux. 

Valse  d’Âmour  et  Valse 
d'Avrii  sont  des  titres  retenus 
par  M.  J.-O.  Monat  pour  un  de 
ses  prochains  films. 


LES  FILMS  COMMENCES  CETTE  SEMAINE 


4S.  LE  BEAU  DANUBE 
BLEU 

(Film  recommencé) 

Auteurs  : E.  Rcinert  et  Car- 
tier. 

Adaptation  : Reinert  ci  Car- 
tier. 

Dialogues  : Yuan  Noé  ei  Al- 
bou. 

Réalisateurs  ; Emile  Reinert 
et  Alfred  Rode. 

Assistant  : Serge  Laroche. 

Chef  opérateur  : Riccioni. 

Opérateur  : Grignon. 

Décors  : E.  Duquesne. 

Régie  générale  : Bertoux  ei 
Sagpor. 

Musique  : Airs  tziganes.  Di- 
rect. music.:  André  Mellier. 

Ingénieur  du  son  : Havadier. 

Studios  : François -1er. 

Enregistrement  : Havadier. 

Script-girl  : Schleiffer. 

Monteur  : Suzanne  Bon. 

Interprètes  : Marguerite  Ma- 
réno,  José  Noguéro,  Made- 
leine Sologne,  Simone  Hé- 
liard,  Alfred  Rode  et  son 
orchestre  tzigane, Raymond 
S égard,  Allai  n-Dh  art  al. 

Dir.  de  prod.:  Serge  Laroche. 

Production  : Films  Alfred 
Rode. 

Distribution  : S.E.L.F. 

Vente  : Films  Rode. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : La  Hongrie,  les 
camps  de  tziganes,  Buda- 
pest. 

Sujet  : Un  jeune  tzigane  ac- 
cusé d'un  meurtre  au  cam- 
pement fuit  et  devient 
grand  chanteur  à Budapest. 
Une  tzigane  qu’il  aimait  te 
fera  réhabiliter  et  le  ramè- 
nera à la  vie  patriarcale  de 
la  trilm. 

Recommencé  le  l"r  juin  1939. 


Les  Abonnements 
peuvent  être  réglés  à notre 
C.  C.  P.  PARIS  702-66 


50.  BATTEMENT 
DE  CŒUR 

Auteurs  : J.  Villème  et  Max 
Colpet. 

Adaptation  : Villème  et  Col- 
pet. 

Dialogues  : Michel  Dur  an. 

Réalisateur  : Henri  Decoin. 

Chef  opérateur  : Robert  Le 
Fèbvre. 

Opérateurs  : Germain  et  Rel- 
ief. 

Décors  : J.  Perrier  et  Bar- 
sacq. 

Régie  générale  : Lepage. 

Musique  : Paul  Misraki. 

Ingénieur  du  son  : Sivel. 

Photographe  : R.  Voinqnel. 

Studios  : Billancourt. 

Enregistrement  : W.  E. 

Script-girl:  Sonia  Bunodière. 

Maquilleur  : Boris  de  Fast. 

Monteur  : René  Le  Hénaff. 

Interprètes  : Danielle  Dar- 
rieux,  Claude  Dauphin,  An- 
dré Luguet,  Junie  Astor , 
Julien  Carette,  Saturnin- 
Fabre,  Jean  Tissier,  Jean 
Hebeg. 

Administrateur  : Pierre 

Schwak. 

Production  : Ciné-AUiance- 
Gerder. 

Distribution  : Osso. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : Les  milieux  diplo- 
matiques. Une  curieuse 
école... 

Sujet  : Une  jeune  fille  éva- 
dée d’une  maison  de  re- 
dressement où  elle  était  in- 
justement détenue  est  ame- 
née à entrer  dans  une  cu- 
rieuse école  de  jeunes  vo- 
leurs. Lies  péripéties  diffé- 
rentes la  font  introduire, 
après  qu’elle  s’est  transfor- 
mée, dans  les  riches  et  élé- 
gants milieux  de  la  haute 
diplomatie...  Elle  y trouve- 
ra l'occasion  de  remonter 
la  pente...  et  y rencontrera 
l'amour. 

Commencé  le  30  mai  1939. 


49.  SUR  LE  PLANCHER 
DES  VACHES 

( Film  recommencé) 


Auteur  : Noël  Noël. 
Adaptation  : Noël  Noël. 
Dialogues  : Noël  Noël. 
Réalisateur  : P.-J.  Ducis. 
Assistant  : Gilles  Grand jier. 
Chef  opérateur  : F , Lan- 
genfeld. 

Opérateur  : Suin. 

Décors  : B.  Dumesnil. 

Régie  générale  : Giffurd. 
Musique  : Marcel  Lattes. 
Ingénieur  du  son  : Dubuis. 
Studios  : Photosonor. 
Enregistrem.  : Photosonor. 
Script-gir!  : Irène  de  Saini- 
Hippolyte. 

Maquilleur  : Alexandre. 
Monteur  : Gaudin. 


Interprètes  : Noël  Noël,  Bet- 
ty Stockfeld. Raymond  Cor- 
dy,  Charles  Lemontier,  Si- 
mone Mareuil,  Génin,  Geor- 
ges Péclet,  Lucien  Barg, 
Argentin. 

Dir.  de  prod.  : /?.  Lavallée. 

Production  : Badalo  (Air- 
Film). 

Distribution:  Ciné-Sélection. 

Vente  : Badalo. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : Milieux  d’aviation. 

Sujet  : Un  petit  bureaucrate 
gagne  ci  une  loterie  le  gros 
lot  : un  avion  de  tourisme, 
ce  qui  l’entraine  à devenir 
pilote...  un  peu  par  amour. 

Recommencé  le  26  mai  1939. 
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Om  LE  TRAVAIL  DANS  LES  STUDIOS 


LES  FILMS  QUE  L’ON  TOURNE 

par  Lucie  OERAI1V  


ÉPIN  AY-ÊCLAIR 


ÎVSouIïn-Rouge. 

Sujet  : Les  efforts  de  deux 
amis  traqués  par  la  faim  et  la 
msière,  oour  sortir  malgré  tout. 
Après  des  aventures,  te  plus 
jeune  des  deux  deviendra  une 
vedette  de  music-hall. 

Réal.  : A.  Hugon. 

Ved.  : L.  Baroux,  René  Dary, 
P.  Larquey,  Geneviève  Callix, 
M.  Fabert,  Maurice  Escande, 
M.  Vallée,  N.  Myral,  Legris.  Il 
reste  un  engagement  à faire,  ce- 
lui de  l’ingénue  pourrait  être 
Annie  France. 

Décors  de  la  semaine  : Le 
bureau  de  police  (Maxime  Fa- 
bert joue  un  chef  policier),  le 
bureau  du  directeur  de  théâtre 
(Larquey),  un  bureau  de  tabac, 
une  boutique  de  Pompes  Fu- 
nèbres, un  commissariat,  un 
violon,  la  façade  d’un  hôtel  par- 
ticulier, et  le  grand  décor  en 
complexe,  de  l’intérieur  de  l’hô- 
tel. 

Tournage  : 2°  semaine. 

Prod.  : Films  A.  Hugon. 

Le  Café  du  Fort  est  terminé. 
J.  Choux  travaille  au  montage. 

L’Emigrante.  — Léo  Joan- 
non  tourne  des  extérieurs  au 
Havre. 


O N OR 


Sur  le  Plancher  des  Vaches. 

Réal.  : P.-J.  Ducis. 

Prod.  : Badalo  (Air  Film). 

Observations  : Le  film  est  re- 
commencé avec  la  même  dis- 
tribution. On  sait  que  ce  film  a 
brûlé  à Saint-Cloud. 

Tournage  : 2°  semaine. 


BUTTES -CHAUMONT 


L’Enfer  des  Anges. 

(Avec  le  camion  sonore  Ra- 
dio-Cinéma, Christian  Jaque 
tourne  dans  Paris,  rue  de  la  Sa- 
blonnière,  de  nombreux  exté- 
rieurs de  son  film). 

Prod.  : Osso. 

Le  Paradis  perdu. 

Abel  Gance,  revenu  de  Cannes 
où  il  a terminé  ses  extérieurs,  a 
commencé  le  montage  de  son 
film. 

Prod.  : Taris  Film. 


130,  Rue  Montmartre 

PARIS 


Tel.  : GUTENBERG  15-11  et  15-12 

Copie  de  Découpages 

PRIX  FORFAITAIRES 

les  plus  réduits 

Livraison  en  vingt-quatre  heures 


SAINT- MAURICE 


La  Loi  du  Nord. 

Sujet  : Un  drame  d’amour  et 
d’amitié  dans  les  solitudes  du 
grand  nord  canadien. 

Réal.  : Jacques  Feyder. 

Ved.  : Michèle  Morgan,  P.  Ili- 
chard-Willm,  Ch.  Vanel,  J.  Té- 
ran  ne. 

Observations  : P.  Richard- 
Wilhn  participe  aux  principales 
scènes  prévues  pour  cette  se- 
maine dans  lesquelles  joueront 
également  Michèle  Morgan,  Ar- 
lette Marchai  et  Troubetzkoy. 

Tournage  : 6e  semaine.  Inté- 
rieur. 

Prod.  : Filmos. 

Le  IVEonde  tremblera. 

Sujet  : L’invention  d’un  jeune 
savant,  la  machine  à prédire  la 
mort,  cause  tant  de  troubles  et 
de  tragédies  que  son  inventeur 
se  suicide. 

Réal.  : Richard  Pottier. 

Ved.  : Claude  Dauphin,  Ro- 
ger Duchesne,  J.  Carette,  Mad. 
Sologne,  Le  Vigan,  E.  von  Stro- 
heim,  P.  Carton,  Chr.  Delyne,  A. 
Bernard,  Prieur,  H.  Guisol,  Ai- 
mos. 

Observations  : Le  film  sera 
terminé  à la  fin  de  cette  se- 
maine. Des  extérieurs  doivent 
être  tournés  à Malmaison. 

Tournage  : 6°  semaine. 

Prod.  : C.  I.  C.  C. 

Le  Seau  Danube  bleu. 

Réal.  : E.  Reinert  et  A.  Rode. 

(Voir  fiches  techniques). 

Observations  : Ce  film,  qui  ne  | 
groupe  pas  tous  les  mêmes  inter- 
prètes est  recommencé  intégra- 
it ment. 

Prod.  : Films  Rode. 


EN  EXTÉRIEURS 


A PARIS 
L’Enfer  des  Anges. 

Sujet  : La  vie  d’une  jeune  fille 
el  d’un  jeune  homme  que  leur 
misère  commune  rapproche. 

Réal.  : Ch.  Jaque. 

Ved.  : Dorville,  J.  Tissier, 
Serge  Grave,  Mouloudji,  Jean 
Claudio,  Louise  Carletti,  Berge- 
ron,  Fréhel,  etc... 

Tournage  : 2°  semaine. 

Observations  : On  tourne  rue 
de  la  Sablonnière,  el  la  semaine 
prochaine  on  viendra  faire  les 
intérieurs  au  studio  des  Ternes. 

Prod.  : Osso. 

AU  RffiAROC 

Le  Chemin  de  l’Honneur. 

Réal.  : J. -P.  Paulin. 

Ved.  : H.  Garat,  Constant  Ré- 
my, Renée  Saint-Cyr  (qui  n’est 
pas  des  extérieurs),  Lefaur, 
P.  Brasseur,  Charpin,  Aimos, 
Cordy,  Bergeron,  Toutain. 

Prod.  : Films  H.  Garat. 

Tournage  : 2e  semaine  d’exté- 
rieurs. 


mu 


La  Nuit  de  Décembre. 

Sujet  : Un  grand  virtuose  qui 
n’a  jamais  oublié  certaine  aven- 
ture amoureuse  survenue  une 
nuit  de  décembre,  retrouve  en 
une  de  ses  élèves  la  lille  née 
cette  nuit. 

Réal.  : Kurt  Bernhardt. 

Ved.  : P.  Blanchar,  Renée 
Saint-Cyr  (double  rôle),  Gilbert 
Gil,  J.  Tissier. 

Décors  de  la  semaine  : Une 
chambre  de  jeune  fille  dans 
un  pauvre  hôtel,  un  grand  dé- 
cor représentant  le  salon  de  mu- 
sique chez  le  virtuose  et,  amé- 
nagé dans  le  terrain,  un  décor- 
façade  où  se  tourne  la  sortie 
des  artistes  après  le  concert  du 
virtuose. 

Tournage  : 6 e semaine. 

Prod.  : Metzer  et  Woog. 

Narcisse. 

(Le  film  est  au  montage). 
Battement  de  Cœur. 

(Voir  films  commencés). 

Prod.  : Ciné-Alliance. 

Tournage  : l'“  semaine. 


MONTS  O U RIS 


Face  au  Destin. 

Sujet  : Les  aventures  d’une 
jeune  couturière,  mariée  à un 
espion  allemand  el  de  son  an- 
cien fiancé  devenu  légionnaire. 

Réal.  : H.  Fescourt. 

Ved.  : Jules  Berry,  G.  Rigaud, 
Josseline  Gaël,  J.  Max,  Gaby  Syl 
via,  Aquistapace,  M.  Pierry,  Pi- 
zani.  Renée  Veller. 

Décors  de  la  semaine  : Une 
terrasse  dans  une  habitation  ma- 
rocaine. L’intérieur  d’une  villa 
à Marrakech.  Des  souks  arabes. 

Tournage  : 4‘-  semaine. 

Prod.  : D.  L 


La  Charrette  fantôme. 


Sujet  : La  vie  de  misère  de 
certaines  épaves  humaines  que 
soulagent  les  angéliques  assis- 
tantes de  l’Année  du  Salut. 

Réal.  : J.  Duvivier. 

Ved.  : P.  Fresnay,  Louis  Jou- 
vet,  Marie  Bell,  Valentine  Tes- 
sier, Mila  Parély,  Micheline 
Francey,  Le  Vigan,  Ariane  Borg. 

Décors  de  la  semaine  : On 
tourne  dans  un  décor  de  rues 
enneigées  où  se  déroule  la  fête 
de  Noël. 

Tournage  : 5°  semaine. 

Prod.  : Transcontinental. 

■magna 

I>es  prises  de  vues  de  Cir- 

constances  atténuantes  sont 
maintenant  complètement  ache- 
vées. 

On  dessine  les  décors  de  Sé- 
rénade, dont  Jean  Boyer  com- 
mencera ici  sous  peu  la  réalisa- 
tion. 


Pour  Sa  première 
fois  un  grand  film 
va  être  tourné  en 
INDOCHINE 

v-  iere-e  Billon,  Se  talen- 
tueux metteur  en  scène  de 
« Deuxième  Bureau  »,  « La 
basson  dans  Sa  Dune  »,  «La 
Bataille  silencieuse»,  etc... 
va  réaliser  très  prochaine- 
ment en  Indochine  pour  le 
compte  de  Sa  Compagnie 
Française  Cinématographi- 
que un  grand  film  d’espion- 
nage intitulé  « Au  Service 
de  l’Empire  »,  d’après  un 
scénario  original  « Ombres 
sur  l’Indochine  »,  dont  R 
est  l’auteur. 

Cette  importante  pro- 
duction» dont  Jean  Murat 
sera  ia  vedette,  aura  pour 
cadres  Ses  mjagmïficsues 
paysages  de  la  Baie  d’Â- 
Sorsg,  Amgkor  et  ses  tem- 
ples, la  Voie  Impériale  de 
Hanoï  à Saigon,  Cholon. 

C’est  Sa  première  fois 
qu’un  film  français  sera 
tourné  entièrement  dans 
ces  régions.  Pierre  Bidon, 
qui  compte  rester  là-bas 
deux  mois,  s’embarquera 
à IVIarseille  à destination 
d’Hanoï  au  début  de  sep- 
tembre, en  compagnie  de 
nombreux  artistes,  de  ses 
techniciens,  et  de  Barkay, 
directeur  de  la  production. 


JOINVILLE- P ATH  E 


Tempête  sur  Paris. 

Sujet  : A la  suite  d’un  krach 
frauduleux, la  lille  d’un  banquier 
essaie  d’éviter  à son  père  le 
déshonneur  et  la  prison. 

Réal.  : Bernard  Deschamps. 

Ved.  : Arletty,  Annie  Ducaux, 
Stroheim,  Dalio,  Luguet,  Debu- 
court,  Carette,  Blier. 

Décors  de  la  semaine  : Une 
banque.  Lhi  hôtel  particulier 
dans  lequel  aura  lieu  une  grande 
réception  avec  attractions,  dan- 
ses, elc.  Un  pavillon  en  ban- 
lieue. Un  grenier. 

Observations  : Henri  Guisol  et 
Pierre  Dac  viennent  d’être  enga- 
gés pour  compléter  l’interpréta- 
tion du  film. 

Tournage  : lr0  semaine. 

Prod.  : Belgatos. 

Pièges. 

Est  maintenant  au  montage. 

Bécassine. 

Les  extérieurs  étant  achevés, 
se  termine  à Ploumanach. 
lis  étaient  neuf  Célibataires. 

Sacha  Guitry  a commencé 
vendredi.  La  semaine  prochaine 
nous  publierons  la  fiche. 


On  prépare  les  décors  de 
ÜWÜarseiSIe,  mes  Amours,  opé- 
rette filmée  dont  Daniel  Nor- 
man fera  la  mise  en  scène,  et 
qui  aura  pour  vedettes  Mireille 
Ponsard,  Réda-Caire  et  Gorleti. 
Prod.  : Garb. 
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LE  FILM  FRANÇAIS  DANS  LE  MONDE 


Albert  Préjean  et  Meg  Lemonnier  s’entraînent  activement  en  vue  de  tourner 
dans  la  comédie  sportive  et  dramatique  de  Jean  Stelli:  Pour  le  Maillot  jaune 
Les  voici,  à cette  fin,  réunis  au  Vélodrome  d’Hiver 


Dans  les  Salles  d’ Exclusivité 
de  Londres 

Semaine  du  29  mai  au  4 juin  1939 
FILMS  FRANÇAIS 
5 e SEMAINE 

J’Etais  une  Aventurière  (1er  mai) 
(Academv). 

7°  SEMAINE 

La  Bête  humaine  (20  avril)  (Paris). 
10'  SEMAINE 

Naples  au  Baiser  de  Feu  (27  mars) 
(Studio  One). 

REPRISE 

I.c  Roman  d'un  Tricheur  (29  mai) 
(Berkeley). 

FILMS  BRITANNIQUES 
4 e SEMAINE 

L’A  uberge  de  la  Jamaïque  (RegalL 
6e  SEMAINE 

Les  Quatre  Plumes  blanches 
(Odeon). 

FILMS  AMERICAINS 

1"  SEMAINE 
Serpent  Madden  (Empire). 

Union  Pacific  (Plaza). 

2e  SEMAINE 

’/.cnobia  (London  Pavilion). 

3°  SEMAINE 

Dark  Victory  (Un  An  à vivre) 
(Warner). 

•La  Petite  Princesse  (New  Gallery). 
0'  SEMAINE 

les  Hauts  de  Hurlevent  (Gaumont). 

7'  SEMAINE 
Plie  et  Lui  (Carlton). 

10-  SEMAINE 

Les  3 Jeunes  Filles  ont  grandi 
(Leieester  Square). 

Dans  les  Salles  d’Exclusivité 
de  New  York 

Semaine  du  15  au  21  mai  1939 


FILMS  FRANÇAIS 

1 re  SEMAINE 

Altitude  3.200  (10  mai)  (5th  Ave- 
nue Playhouse). 

‘ 3'  SEMAINE 

Rouble  Crime  sur  la  Ligne  Magi- 
not (6  mai)  (55th  Street  Play- 
liouse). 

REPRISES 

Remontons  les  Champs  - Elysées 
(World). 

Avec  le  Sourire  (World). 

FILMS  BRITANNIQUES 
F-  SEMAINE 

Good  bye  M.  Chips  (Astor). 

FILMS  AMERICAINS 
I"'  SEMAINE 

San  Francisco  (reprise)  (Criterion). 
IC  s a wonderful  World  (Capitol). 
OrJy  Angels  Hâve  wings  (Radio 
City  Musie  Hall). 

The  Kid  from  Kokomo  (Strand). 

2'  SEMAINE 

Union  Pacific  (Paramount). 

3'  SEMAINE 

Rose  of  Washington  Square  (Roxy). 
5'  SEMAINE 

I.es  Hauts  de  Hurlevent  (Rivoli). 
Juurez  (Hollywood). 


«LA  FEMME  DU  BOULANGER» 
A LONDRES 

Le  Berkeley  Cinéma  de 
Londres  affiche  depuis  le  jeudi 
1er  juin  le  film  de  Marcel  Pa- 
g.nol  « La  Femme  du  Boulan- 
ger ». 


BRUXELLES 

NOUS  SEULE  QUE  J'AIME 
Ambassador  (lrc  semaine). 
LES  CINQ  SOUS  DE  LAVARE 
DE  : Coliseum  (4  semaine) 
remarquable. 

RAPHAËL  LE  TATOUE  : Mari- 
vaux et  Pathé-Palace  (lro  sem. 
en  parallèle). 

NORD-ATLANTIQUE  : Agora 
(2e  sem.). 

Semaine  calme  pour  les  film?; 
français. 

ANVERS 

ENTREE  DES  ARTISTES  : Sca- 
la  (D°  semaine). 

VISAGE  VOILE  : Capitole  (lri' 
semaine). 

En  reprise  : ADRIENNE  LE- 
COUVREUR,  SAMSON. 
Semaine  très  calme;  comme 
nouvelles  sorties  il  n’y  a que  : 
LA  CITADELLE  et  QUATRE  AU 
PARADIS. 

LIEGE 

LA  GUERRE  DES  GOSSES  : 

Carrefour  et  Mondain. 

UN  FICHU  METIER  : Astoria. 
LE  PURITAIN  : Caméo  (au  mê- 
me programme  FOLIES-BER- 
GERE avec  Chevalier). 

LA  BATARDE  : (Palace). 

Des  manifestations  ont  eu  lieu 
à Anvers,  dirigées  contre  les 
cinémas  qui  programment  des 
films  nudistes  et  portent  atteinte 
aux  bonnes  mœurs. 


BUDAPEST 

FORFAITURE  : Radius. 
QUELLE  DROLE  DE  GOSSE  : 
Forum. 

R A S P O U T I N E : Studio  (2U  vis.). 

Salles  de  quartiers  : 

LA  BELLE  EQUIPE  : Kultur; 

Homeros;  Pàtria. 

LA  DAME  DE  MALACCA:  Vesta; 

Rex;  Turàn;  Roxv. 

QUAI  DES  BRUMES  : Odéon; 
Tivoli. 

STOCKHOLM 

CAFE  DE  PARIS  : Aveny  (2e  se- 
maine). 

HOTEL  DU  NORD  : Pafageln. 
BELLE  ETOILE  : Grand,  Alca- 
zar. 

TARAKANOVA  : Regina. 
NAPLES  AU  BAISER  DE  FEU 
(reprise)  : Sture. 

L'ALIBI  (reprise)  : Plaza. 
DROLE  DE  DRAME  : L’Oiseau 
bleu. 

VIENNE 

Après  l’exclusivité  de  « La 
Porte  du  Large  » à l’Opern,  ce 
film  continue  son  exclusivité 
à l’impérial. 

"Légions  d’Honneur»  pour- 
suit sa  carrière  au  Metropoi. 
Jusqu’à  présent,  ce  film  a été 
présenté  dans  14  salles  de 
Vienne. 

« Forfaiture  » est  projeté 
dans  cinq  salles  viennoises. 
Ce  film  a établi  un  curieux  re- 


LES  FILMS  NOUVEAUX 

A PARIS 

Semaine  du  31  mai  au  (i  juin  1939 
4 VERSIONS  ORIGINALES 
1 FILM  FRANÇAIS 

FILMS  PARLES  EN  FRANÇAIS 


l™  SEMAINE 

Yamilé  sous  les  Cèdres  (1er  juin) 
(Paramount). 

2e  SEMAINE 

Petite  Princesse  (doublé)  (Fox) 
(24  mai)  (Rex). 

3'  SEMAINE 

Le  Dernier  Tournant  (Lux)  (17 
mai)  (Marivaux). 

ft«  SEMAINE 

Berlingot  et  Cie  (27  avril)  (Aubert). 
7'  SEMAINE 

Entente  cordiale  (Flora  Film)  (21 
avril)  (Marignan). 

La  Tradition  de  Minuit  (Paris  Ciné- 
ma Location)  (22  avril)  (Max- 
l.inder). 

11'  SEMAINE 

La  Fin  du  Jour  (Filmsonor)  (24 
mars)  (Paramount)  (Madeleine). 


VERSIONS  ORIGINALES 


1"  SEMAINE 

Ma  Femme  en  Feu  (R.  K.  O.)  (25 
mai)  (Marbeul') . 

Affaire  de  Brigands  (R.  K.  O.)  (25 
mai)  (Marbeul). 

F.l  la  Parole  fut...  (Fox)  (l'r  juin) 
(Balzac). 

Le  Chien  des  Baskerville  (Fox)  (1"‘ 
juin)  (Olympia). 

2'  SEMAINE 

/ a Grande  Débâcle  (Edouard-VII). 

Petite  Mère  (pari.  Yiddisch) 
(Edouard-VII). 

La  Chevauchée  fantastique  (Art. 
Ass.)  (20  mai)  (Colisée). 

La  Vie  d’une  Autre  (Paramount) 
(25  mai)  (Champs-Elysées). 

3'  SEMAINE 

La  Grande  Farandole  (R.  K.  O.) 
(16  mai)  (Le  Paris). 

La  Baronne  de  Minuit  (Paramount) 
(18  mai)  (Avenue). 

Le  Mikado  (Ciné-Radio)  (18  mai) 
(Les  Portiques). 

4'  SEMAINE 

Les  Trois  Jeunes  Filles  ont  grandi 
(Universal)  (9  mai)  (Lord-By- 
ron). 

La  Source  aux  Loufoques  (Para- 
mount) (11  mai)  (Studio  28). 

Terreur  à l'Ouest  et  Le  Printemps 
de  la  Vie  (Warner)  (12  mai) 
(Apollo). 

5'  SEMAINE 

Les  Hauts  de  Hurlevent  (Art.  Ass.) 
(2  mai)  (Biarritz). 

6'  SEMAINE 

Elle  et  Lui  (Love  Affair)  (R.  K.  O.) 
(25  avril)  (Normandie). 

La  Grande  Solution  (26  avril)  (Stu- 
dio de  l’Etoile). 

13'  SEMAINE 

Pygmalion  (Ciné-Radio)  (10  mars) 
(César). 


HANS  LES  QUARTIERS 
FILMS  DOUBLES 

La  Belle  de  Mexico  (Paramount). 
Trois  Hommes  dans  la  Neige 
(M.-G.-M.). 

1 ragédie  Cinghalaise. 


cerd  puisqu’il  a été  présenté 
dans  38  salles  de  Vienne. 

Ida  Ienbach. 
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ANNIE  VERNAY 
ET  ALBERT  PREJEAN 
SERONT  LES  VEDETTES 
DE 

«DEDE  DE  MONTMARTRE  » 


Le  15  juin  prochain,  aux 
studios  des  Buttes-Chaumont, 
Berthomieu  commencera  la 
réalisation  de  son  nouveau 
film,  Dédé  de  Montmartre , 
une  production  de  la  Compa- 
gnie Internationale  Cinéma- 
tographique, adaptée  du  ro- 
man de  Gaston  Montho,  Dédé 
la  Musique. 

La  distribution  comprend 
déjà  les  noms  de  Annie  Ver- 
nay, Albert  Préjean,  Line  No- 
ro,  Robert  Le  Vigan. 

Ce  film  important,  dont 
Jean  Mamy  dirigera  la  pro- 
duction, sera  avant  tout  une 
histoire  parisienne,  se  dérou- 
lant dans  les  milieux  popu- 
laires et  sur  la  « Butte  ». 

Albert  Préjean  y incarnera 
l’accordéoniste  Dédé,  un  bra- 
ve garçon  qui  s’est  laissé 
quelque  peu  entraîner  vers  le 
« milieu  » mais  a gardé  mal- 
gré tout  un  certain  fond  de 
fraîcheur  morale  et  d’honnê- 
teté. C’est  pour  lui  un  rôle 
analogue  à ceux  de  Sous  les 
Toits  de  Paris  et  de  Un  Soir 
de  Rafle,  qui  furent  ses  plus 
grands  succès. 

Annie  Vernay  sera  la  jeune 
Trottinette,  petite  vendeuse 
des  Galeries  Lafayette,  amou- 
reuse de  Dédé. 

Line  Noro  jouera  un  rôle 
de  fdle,  tandis  que  Robert  Le 
Vigan  aura  pour  la  première 
fois  la  place  importante  que 
son  talent  mérite  avec  le  per- 
sonnage de  Fernand  l’Améri- 
cain. — • P.  A. 


LÉON  POIRIER  AU  CONEO 

M.  Léon  Poirier,  dont  le  séjour  au  Congo  touche  à sa  fin,  nous 
envoie  des  nouvelles  de  son  film  Brazza  ou  l’Epopée  du  Congo. 

Véritable  expédition  équatoriale,  la  troupe  ne  se  transporte  que 
par  eau,  remontant  le  cours  du  fleuve  Congo  et  de  l’Ogooué. 

Pour  mener  à pied  d’œuvre  les  cinq  tonnes  de  matériel  néces- 


La  réalisaition  de  Brazza  ou  l’Épopée  du  Congo 
Léon  Poirier,  occroupi  ô droite,  surveille  une  prise  de  vues  et  de  son  synchrone 

saires  au  tournage,  120  indigènes  accompagnent  la  troupe,  compo- 
sée de  12  européens,  ce  sont  : outre  M.  Léon  Poirier,  ses  inter- 
prètes : Thomy  Bourdelle,  Robert  Darène,  Pierre  Vernet,  Jean  Dau- 
rand,  les  opérateurs  Million  et  Goudard,  l’ingénieur  du  sou  Menot 
et  le  monteur  Grassi. 

Tout  ce  monde  se  déplace  en  une  caravane  composée  de  : un 
bateau  à vapeur,  un  chaland,  quatre  canots  à moteur  et  cinq  piro- 
gues. 

Autre  événement  cinématographique  : le  son  est  enregistré 
directement.  Ce  qui  représente  un  travail  considérable. 


Entre  deux 
prises  de  vues 
de 

La  Charrette 
Fantôme 
le  metteur  en 
scène  julien 
Duvivier  s’ap- 
prète  à pren- 
dre une  photo 
Les  vedette  de 
ce  film  sont  : 
Pierre  Fresnoy 
Louis  Jouvet 
Ma  r i e Bell 
et  la  jeune 
M.  Francey 


L’ACTIVITE  RENAIT 
SUR  LA  COTE  D’AZUR 


De  Nice  à Cannes 
Abel  Gance  et  Pierre  Ducis 
ont  tourné  et  l’on  y attend 
Jacques  Becker 
et  Henry  Garat 


Nice,  20  mai.  (De  notre  cor- 
respondant particulier.)  — Le 
temps  s’est  à peine  remis  que 
les  voilà  revenus.  Deux  metteurs 
en  scène  ont  travaillé  de  Nice 
à Cannes  : Abel  Gance  et  Pierre 
Ducis  et  l’on  y attend  J.  Becker 
et  Henry  Garat. 

A Cannes,  Abel  Gance  réalisa 
les  extérieurs  de  Paradis  perdu, 
d’après  un  scénario  original  de 
Joseph  Than.  Son  équipe,  au 
grand  complet, l’avait  suivi, Stève 
Passeur,  dialoguiste,  Christian 
Matras,  chef-opérateur.  Les  in- 
terprètes sont  Fernand  Gravey, 
Elvire  Popesco,  Micheline  Pres- 
le,  Alerme,  Robert  Le  Vigan, 
Jany  Holt,  Monique  Rolland, 
Jeanne  Marken,  Robert  Pizani. 

Quelques  jours  seulement  ont 
été  prévus,  et  le  beau  temps  a 
permis  au  réalisateur  de  ne  pas 
prolonger  son  séjour. 

A Cannes  également,  on  at- 
tend pour  les  premiers  jours  de 
juin,  Jacques  Becker  qui  n’a  pu 
terminer  encore  les  extérieurs 
de  L’Or  du  Cristobal.  La  plu- 
part des  scènes  de  navire  sont 
à tourner.  Becker  qui  décidé- 
ment joue  de  malchance  avec 
son  premier  film,  reviendra  à 
Cannes  avec  Charles  Vanel,  Con- 
chita  Monténégro,  Georges  Pé- 
clet  et  quelques  autres  artistes 
de  la  distribution. 

A Nice,  aux  studios  de  la  Vic- 
torine,  Pierre  Ducis  est  venu 
tourner  quelques  scènes  du 
Plancher  des  Vaches,  seconde 
mouture.  La  grande  difficulté, 
après  le  tragique  incendie,  fut 
de  réunir  à nouveau  les  inter- 
prètes. Les  voici  courageuse- 
ment attelés  à la  tâche  ingrate 
de  reconstituer  le  film  disparu  : 
Noël-Noël,  Betty  Stockfeld,  Ray- 
mond Cordy,  Pauline  Carton, 
Georges  Péclet,  Simone  Mareuil, 
Léon  Bary,  Charles  Lemontier. 
Le  travail  à réaliser  dans  la  ré- 
gion est  peu  important,  deux 
jours  de  studio,  quelques  exté- 
rieurs à Nice,  quelques  autres  à 
Cannes,  au  terrain  d’aviation. 
Le  film  sera  prêt  à sortir  à la 
date  primitivement  fixée,  soit  en 
octobre. 

A la  Victorine,  on  attend  Hen- 
ry Garat  qui  doit  venir  réaliser 
le  premier  film  de  sa  produc- 
tion. Une  importante  équipe  de 
machinistes  monte  déjà  les  dé- 
cors. Le  premier  tour  de  mani- 
velle est  prévu  pour  le  1"  juin. 
La  vigoureuse  impulsion  don- 
née aux  anciens  studios  Gau- 
mont de  Saint-Augustin  par  la 
nouvelle  société  commence  dé- 
jà à produire  ses  fruits.  La  cam- 
pagne d’été  s’annonce  favora- 
blement. 

Edmond  Epardaud. 
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m CÎABLISSEMENÏS  «ME  A LA  FOIRE  DE  PARIS 


Les  Etablissements  Cinélume,  agents  exclusifs  pour  la  France 
et  ses  Colonies,  depuis  1937,  des  firmes  S.  A.  Cinemeccanica  et  Allo- 
cchio-Bacchini  et  L"  de  Milan,  après  avoir  obtenu  les  plus  hautes 
récompenses  ( 2 Grands  Prix)  à l’Exposition  Internationale  de 
Paris  1937,  ont  présenté  celte  année,  pour  la  première  fois,  à la 
Foire  de  Paris,  avec  un  très  gros  succès,  l’ensemble  de  leur  maté- 
riel. Cette  présentation  avait  lieu  dans  le  Hall  de  l’Electricité. 

Nous  avons  particulièrement  admiré  un  petit  projecteur  nommé 
EOS  B,  qui  est  un  appareil  sonore  pour  films  de  35  mm.,  dont  la 


conception  et  la  présentation  ont  soulevé  un  très  vif  intérêt  parmi 
les  exploitants  spécialisés  dans  l’utilisation  de  ce  genre  d’appareils. 

D’autre  part,  Cinélume  a présenté  des  ensembles  mécaniques 
et  sonores  s’appliquant  à toutes  les  exploitations  et  pour  salles 
s’échelonnant  depuis  401)  jusqu’à  3.000  places. 

Ceci  justifie  la  longue  liste  de  références  qui  nous  a été  pré- 
sentée et  sur  laquelle  nous  relevons  plus  de  00  installations  réalisées 
en  France  et  en  Algérie,  en  un  temps  record. 

Parmi  les  divers  modèles  de  projecteurs  exposés,  notre  atten- 
tion a surtout  été  attirée  par  la  dernière  production  de  la  S.  A. 
Cinemeccanica,  le  projecteur  Victoria  VL 

Cet  appareil  se  distingue  particulièrement  par  une  soufflerie 
très  énergique,  incorporée  directement  dans  le  projecteur  et  entraî- 
née par  le  moteur  même  de  celui-ci. 

Cette  soufflerie  permet  un  refroidissement  uniforme  dans  la 
fenêtre,  la  température  du  film  ne  pouvant  dépasser  40  à 43°  pour 
des  intensités  à l’arc  variant  de  50  à 70  ampères.  Elle  constitue 
ainsi  pour  l’exploitation  une  sécurité  des  plus  absolues  en  confor- 
mité, cl ii  reste,  avec  les  règlements  de  police  en  vigueur. 

Le  lecteur  de  son  a été  l’objet  de  soins  particuliers,  le  volant 
d’entraînement  (tambour  rotatif)  est  logé  dans  une  pièce  étanche 
remplie  d’huile  assurant  une  régularité  de  marche  parfaite,  et  évi- 
tant ainsi  au  volant  les  à-coups  et  vibrations  qui  pourraient  se  pro- 


Voici  trois  aspects  du  stand  Cinélume  à la  Foire  de  Paris  (hait  de  l’Electricité) 
présentant  un  remarquable  ensemble  d’appareils 

duire  malgré  la  compensation  de  celui-ci;  cette  disposition  per- 
met, au  surplus,  la  reproduction  dans  leur  intégralité  des  fréquen- 
ces très  élevées  et  très  basses. 

Il  est  vraiment  regrettable  que  la  présentation  de  tout  cet 
ensemble  n’ait  pas  eu  lieu  dans  le  cadre  du  Salon  du  Cinéma,  car 
elle  aurait  permis  d’y  faire  le  point  des  progrès  actuellement  réa- 
lisés et  de  pouvoir  ainsi  comparer  entre  elles  les  différentes  mar- 
ques qui  rivalisent  sur  le  marché. 


Voici  la  façade  du  Rialto  de  Saint-Raphaël  (directeurs  MM.  Guyot  et  Musso)  déco 
rée  à l’occasion  de  la  sortie  dans  cet  établissement  du  film  en  couleurs 

Les  Hommes  volants 


A NANCY 

« LA  GRANDE  INCONNUE  » 
DONNE  LIEU  A UNE  BELLE 
SOIREE  DE  GALA 

Nancy.  — On  pouvait  croire 
que  le  gala  (pii  avait  marqué  la 
présentation  < {'Entente  cordiale 
était  le  dernier  événement  de  la 
saison;  on  se  trompait,  car  La 
Grande  Inconnue  vient  d’être 
« reçue  » et  lancée  au  Majestic 
par  une  première  où  nous  avons 
rencontré  à nouveau  toutes  les 
personnalités  officielles,  civiles 
et  militaires  de  notre  ville.  Dans 
le  hall,  un  détachement  de  gar- 
des républicains  rendaient  les 
honneurs,  puis  nous  eûmes  le 
grand  plaisir  d’entendre  l’excel- 
lente musique  du  26e  R.  I.  qui 


prêtait  son  précieux  concours. 

Belle  soirée  où  les  uniformes 
et  la  sonorité  des  cuivres  don- 
naient une  ambiance  à laquelle 
M.  Grégoire,  du  Majestic,  avait 
veillé  pour  sa  réussite. 

M.  J.  Relier. 


DISTINCTION 

Mlle  Diane  Gelbard,  la  char- 
mante collaboratrice  de  Meva- 
Film,  vient  d’être  promue  offi- 
cier de  l’Instruction  publique. 

1 MM.  Maurice  Saurel  et  Di- 
mitri  Drayomir  nous  communi- 
quent qu’ils  ne  font  plus  partie, 
à aucun  titre,  ni  de  la  Société 
des  Films  Derby,  ni  de  Metropo- 
lis  Films. 
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Gô  chez  les  Oiseaux  ou  “Plein  Ciel” 


« Les  Gémeaux  » — MM.  Sarrut  et  Grimaud  — achèvent  rapi- 
dement leur  film  en  dessins  animés  en  couleurs  de  400  mètres 
(technicolor)  qui  doit  paraître  à l’Exposition  de  New  York. 
Le  thème  du  film  est  l’aviation.  Il  est  joué  par  de  petits  personnages 
de  fantaisie.  L’histoire  est  inspirée  du  poème  de  Victor  Hugo  Plein 
Ciel  (la  Légende  des  Siècles)  où  le  poète,  inspiré  par  un  don  prodi- 
gieux de  visionnaire,  évoque  la  conquête  du  ciel  par  l’aviation 
moderne  : le  pilotage  sans  visibilité,  les  volets  d’intrados,  les  vols 
de  nuit,  etc...  Il  y a là  quantités  d’idées  qu’il  est  bien  surprenant 
rte  rencontrer  ! 

Depuis  plusieurs  années,  les  Gémeaux  font  paraître,  sur  nos 
écrans,  de  petits  films  d’entr’actes,  en  dessins  animés  en  couleurs  : 
par  le  savoir-faire,  ils  égalent  les  productions  américaines  et  ils  les 
dépassent  bien  souvent  par  la  fantaisie  poétique  et  la  vivacité  de 
l’imagination. 

La  sortie  du  film  est  attendue  avec  un  vif  intérêt  aux  Etats 
Unis,  où  l’on  surveille  la  naissance  d’un  éventuel  atelier  concurrent; 
et  par  l’Angleterre,  où,  en  raison  de  la  vogue  énorme  du  dessin 
animé,  une  grosse  firme  de  distribution  a acquis  les  droits  par 
avance...  La  France  pourrait  posséder  aisément  une  industrie  du 
film  de  dessin  animé  en  couleurs;  il  suffirait  que  la  distribution  en 
soit  envisagée  sur  le  plan  non  plus  national  (étendu  aux  trois  ou 
quatre  pays  étrangers  habituels)  mais  international. 


Paul  Grimault  et  l’équipe  des  principaux  animateurs,  préparant  une  scène 
du  fiim  Plein  Ciel  ou  Gô.  chez  les  oiseaux. 


Harry  Baur  le  sympathique  “toubib”  colonial,  tel  qu’il  apparait  dans 

L’Homme  du  Niger. 


A l’A. 

D.  P.  C. 

L’Association  des  Directeurs  de  Publicité  de  Cinéma 

(A.D.P.C.).  Siège  social,  27  bis, 

avenue  de  Villiers.  Téléphone  : 

Carnot  12-40,  est  heureuse  <h 

communiquer  ci-dessous  la 

liste  de  ses  membres  actifs  et  si 

agiaires. 

MM. 

MM. 

Georges  Rateau. 

Julien  London. 

André  Baucher. 

Eugène  Massoulard. 

Maurice  M.  Bessy  (Secrétaire 

Jean-Paul  Monteux. 

général). 

Jean  Mou  nier. 

René  Célier. 

Jean  Paoli. 

lt  a y m o n d Chalmandrier 

Roger  Pelleray  (Trésorier). 

(Président). 

Jacques  Plunkett. 

Maurice  Chevallier  (Secré- 

André  Robert  (Vice-Prési- 

taire  général  adjoint). 

dent). 

Biaise  Desjardins. 

3111e  Raymonde  Robine. 

Edouard  Drouth. 

Maurice  Simon. 

René  Gay-Lussac. 

Louis  Terrentrov. 

André  Hirschmann. 

Marcel  Teisseire. 

Léon  Houlbrèque  (Vice-Pré- 

Maurice  Van  Moppès. 

sident). 

Gaétan  Valleton  de  Boissière. 

Jean  Jeannerat. 

René  Vavasseur. 

Jean  Laurance  (Archiviste). 

René  Weiss. 

et  quatre  directeurs  de  Publicité  en  instance  d’admission. 

< PETITE  PRINCESSE 

D’UN  JOUR  » 

A l’occasion  de  la  sortie  en 
exclusivité  à Paris  du  dernier 
film  Technicolor  de  Shirley 
Temple  : Petite  Princesse,  Shir- 
ley Temple  a fait  le  bonheur 
d’une  petite  fille  de  chez  nous, 
élue  « Princesse  d’un  Jour  ». 

Un  concours  a permis  à 
une  enfant  qui  ne  connaît  de 
la  vie  que  la  misère,  l’effort  sans 
joie,  de  goûter  le  plaisir  d’être 
élue  Petite  Princesse,  de  se 
faire  habiller  par  les  Grands 
Magasins  du  Printemps,  qui  la 
recevront  ensuite  sur  le  « Pont 
d’Argent  »,  de  recevoir  un  livret 
de  Caisse  d’Epargne  de  1.000 
francs  et  d’être  présentée  sur  la 
scène  du  cinéma  Rex  aux  3.500 
petites  filles  des  écoles,  invitées 
gratuitement  à une  matinée  of- 
ferte par  le  Petit  Parisien,  la 
la  20th  Century  Fox  et  la  direc- 
tion du  cinéma  Rex,  le  l”r  juin. 


Ainsi,  une  petite  Française 
a,  pendant  une  journée,  connu 
les  succès  d’une  vedette  de 
l’écran  et  vécu  un  beau  rêve. 

« ADIEU  VIENNE  » 

Jacques  Severac  vient  de  tour- 
ner les  extérieurs  de  Adieu 
Vienne  à Montigny-sur-Loing  et 
à .Rizières.  Le  Loing,  pour  la 
première  fois  certainement,  tien- 
dra le  rôle  du  fameux  Danube 
bleu  dans  ce  film,  qui  compren- 
dra en  outre  un  tableau  des  his- 
toires de  la  Forêt  Viennoise  réa- 
lisé à .Rizières. 

Aux  studios  Montsouris,  Jac- 
ques Severac  a réalisé  les  inté- 
rieurs de  Adieu  Vienne,  dont  le 
scénario  est  de  M.  Herbert  Si  1- 
bert  et  le  dialogue  de  M.  Claude 
Gevel. 

Ce  film,  au  cours  duquel  on 
reverra  Gustave  Froelich,  est  in- 
terprété en  outre  par  Rolla  Nor- 
man, Françoise  Christian,  Edith 
Gallia,  etc... 


Fernandel  et  Arletty  dans  Fric  Frac,  une  production  Maurice  Lehmann, 
présentée  en  exclusivité  au  Marignan  à partir  du  I 5 Juin  prochain. 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 fr. 
la  ligne.  — Achat  et  vente  de  matériel, 
de  salles,  annonces  immobilières  et  de 
brevets  : 9 fr.  la  ligne. 

Dans  les  catégories  ci-dessus,  12  li- 
gnes gratuites  par  an  pour  nos  abon- 
nés. 

Annonces  commerciales  pour  la  vente 
de  films  : 50  fr.  la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  1 fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français;  3 fr.  pour 
l’Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L’administration  du 
journal  décline  toute  responsabilité 
quant  à leur  teneur. 


OFFRES  D'EMPLOI 

On  demande  jeunes  gens  libé- 
rés service  militaire  pour  pé- 
riode d’apprentissage  afin  de  de- 
venir ultérieur,  programmateurs. 

Ecrire  à C.  F.  C.,  40,  rue  Fran- 
çois-ler. 


On  demande  représentants 

à la  commission  pour  régions  : 
Paris,  Nord  et  Alsace. 

Everest,  269,  rue  Saint-Ho- 
noré,  Paris-ler. 

JÏEMANDES  D’EMPLOI 

Professionnel  ayant  dirigé 
pendant  14  ans  à Paris  grandes 
salles  important  circuit,  cherche 
gérance  cinéma. 

Ecr.  case  J.  G.  S.,  à la  Revue. 

Secrétaire  sténo-dactvlo,  es- 
pagnol, notions  anglais.  Sér.  réf. 
métier.  Libre  sous  un  mois,  de- 
mande place  stable. 

Ecr.  case  M.  R.  R.,  à la  Revue. 


Jeune  femme  sér.,  secrétaire- 
sténo-dact.,  compt.,  très  au  cou- 
rant publicité,  bonnes  réf., 
cherche  situation  assistante  ou 
secrétaire  firme  cinéma. 

Ecr.  case  A.  L.  Y.,  à la  Revue. 

Jeune  fille  17  ans  débutante, 
sténo-dactylo,  cherche  place. 

Ecr.  case  M.  L.  G.,  à la  Revue. 

Secrétaire  sténo-dact.  ayant 
travaillé  dans  maison  de  prod. 
et  distrib.  cherche  emploi.  Sé- 
rieuses références. 

Ecr.  case  H.  S.  A.,  à la  Revue. 

Dame  très  au  courant  de  la 
programmation  cherche  place 
directrice,  gérante  ou  chef  de 
poste  de  cinéma.  Peut  seconder 
propriétaire  dans  son  exploita- 
tion. 

Ecr.  case  P.  C.  V.,  à la  Revue. 

Chef  de  poste  exc.  réf.  dans 
grands  circuits,  recherche  em- 
ploi ou  remplacement  Paris  ou 
province. 

Simonin,  115,  avenue  de  Vil- 
liers,  Paris. 


Couple  français,  mari  direc- 
teur, chef  de  poste,  femme  cais- 
sière, longue  expérience  exploi- 
tation, libre  jusqu’à  fin  septem- 
bre, ferait  remplacement  saison 
Paris,  Province  ensemble  ou  sé- 
parément. 

Ecr.  case  J.  S.  I.,  à la  Revue. 

Exc.  secrétaire,  sténo-dac- 
tylo, angl.  Cherche  emploi  prod. 
ou  distr.  Sér.  référ. 

Ecr.  case  R.  E.  S.,  à la  Revue. 


iSCHAT  MATÉRIEL 

On  cheVche  deux  appareils 
de  projection  à double  bande 
en  parfait  état. 

Ecr.  case  S.  A.  F.,  à la  Revue. 

Cherche  caméra  35  mm.  en- 
combrement réduit  avec  moteur 
synchrone  pour  travail  studio, 
également  recorder  densité  fixe. 

Ecr.  case  C.  I.  O.,  à la  Revue. 


VENTE  MATÉRIEL 

A vendre  : poste  double  lan- 
terne balladeuse  Pathé,  lecteurs 
Delon  avec  tout  l’appareillage, 
tungar,  ampèr.,  etc...  Visible  en 
marche.  25.000  francs.  Urgent. 

Ecr.  case  E.  C.  D.,  à la  Revue. 


DIVERS 


Directeur  ex-maisons  françai- 
ses de  distribution,  très  hono- 
rablement connu  sur  la  place  et 
ayant  obtenu  des  rendements 
d’affaires  importants,  est  actuel- 
lement disponible  par  cessation 
de  distribution  de  maison  fran- 
çaise en  Belgique.  Désire  entrer 
en  relation  avec  maison  de  pro- 
duction ou  de  distribution  de 
Paris. 

Ecr.  Piequet  F.,  25,  boulevard 
Clovis,  Bruxelles. 


ARTISTES  ! 

Ignorez-vous  qu’une  mau- 
vaise photo  peut  vous  faire 
manquer  un  engagement  ? 
Ne  courez  pas  ce  risque  : 
augmentez  vos  chances  en 
vous  adressant  au 

STUDIO  STAR 
78,  Champs-Elysées 
(Balzac  54-90) 

qui,  avec  ses  maquillages, 
ses  éclairages  et  ses  dé- 
cors, vous  photographiera 
dans  une  « ambiance  ciné- 
matographique ». 


L’ASSOCIATION  des  DIRECTEURS  de  PUBLICITE  de  CINEMA 


(A.D.P.C.i 


qui  n’admet  dans  son 
sein  que  des  profes- 
sionnels. éprouvés, 

signale  à MM.  LES 
PRODUCTEURS  ET 
DISTRIB  U T EURS 


qu'elle  met  à leur 
disposition  les  noms, 
adresses  et  curiculum 
vitae  de  ceux  de  ses 
membres  actuellement 
disponibles 


IT",  Avenue  de  Villlers 


Etoile  09  54 


Présentations  à Paris 

(Communiqué  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


LUNDI  5 JUIN 

Paramount,  10  h. .Films  Paramount. 
Soubrette. 

MARDI  G JUIN 

Paramount,  10  h., Films  Paramount. 
Hôtel  Impérial. 

Le  Paris,  10  h.,  20th  Century-Fox. 
Petite  Princesse. 


JEUDI  8 JUIN 

Paramount,  10  h., Films  Paramount. 
La  Vie  d’une  Autre. 

VENDREDI  9 JUIN 

Paramount,  10  h. .Films  Paramount. 
La  Baronne  de  Minuit. 

MARDI  13  JUIN 

Normandie,  10  h.,Peliégrin  Cinéma. 
Le  Retour  de  Zorro. 


On  cherche  Champs-Elysées 
appartement  commercial  4 à 8 
pièces. 

Ecr.  case  F.  I.  M.,  à la  Revue. 


CESSIONS  DE  SALLES 


B Vendeur  : GOUTHIERE. 

Acquéreurs  : CABON-OZANNE. 

Fonds  (ie  commerce  de  CINEMA-PA- 
LACE et  CINEMA  CASINO,  exploités  à 
Romorantin  (Loir-et-Cher),  rue  du 
Four  et  rue  des  Fillettes  (20  mai). 

Q Vendeur  : Mme  Veuve  SAINT- 
MACARY  (sous  condition  suspensive). 

Acquéreur  : M.  ROSSET. 

Fonds  de  commerce  d’hôtel,  restau- 
rant, calé,  salle  de  danse  et  spectacles, 
connu  sous  le  nom  d’Hôtel  du  Cheval 
Blanc,  exploité  à Anet  (Eure-et-Loir), 
3,  rue  Delacroix,  y compris  la  grande 
licence  (Dreux,  17  mai). 

CHEVROLAIS. 

B Vendeurs  : Epoux  LE  TREIS- 
AMEAINE. 

Acquéreurs  : Epoux  MONTAGNE- 

Fonds  de  commerce  d’établissement 
industriel  et  commercial  à usage  de 
cinéma-théâtre  avec  bar,  connu  sous 
le  nom  de  GRANVILLE-PALACE,  ex- 
ploité a Granville  (Manche),  7,  boule- 
vard (l’Hauteserve  (Le  Granvillais,  13 
mai). 

B Donateur  : WILLAUME  (Léon). 

Donataire  : WILLAUME  (René). 

Fonds  de  commerce  de  café,  meublé, 
cinéma,  exploité  à Val-et-Chatillon 
(Meurthe-et-Moselle),  2,  rue  Mariotte. 
(Nancy,  15  mai). 

B Vendeur  : François  SOUBRA. 

Acquéreur  : Joseph  JAMMES. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma, 
connu  sous  le  nom  d’EDEN  CINEMA, 
exploité  à Ille-sur-Tet  (Pyrénées- 
Orientales)  (Perpignan,  18  mai). 

B M.  Rolland  MALLET  s’est  démis 
de  sa  qualité  de  gérant  de  la  S.  R.  1,. 
CINE  MAC-MAHON  (5,  avenue  Mac- 
Mahon,  Paris).  A dater  du  30  mars 
1939,  Mme  Louise  MAGUX,  veuve  MAL- 
LET, a été  nommée  gérante. 


DEUILS 

Nous  apprenons  le  décès,  sur- 
venu après  une  cruelle  maladie, 
de  Mme  Monat,  femme  du  pro- 
ducteur bien  connu.  Les  obsè- 
ques ont  eu  lieu  à La  Varenne- 
Saint-Hilaire,  dans  la  plus  stricte 
intimité.  Nous  prions  M.  O.-J. 
Monat  d’agréer  nos  vives  con- 
doléances. 

i * 

* * 

Nous  apprenons  le  décès  du 
docteur  Robert-E.-F.  Thebault, 
père  de  M.  Thebault,  de  la  so- 
ciété Filmax,  décédé  à l’âge  de 
68  ans.  Nous  présentons  nos 
condoléances  attristées  à notre 
ami. 


LE  REGIME  PROVISOIRE 
DE  LA  TAXE  DU  CINEMA 
EST  ENCORE  PROROGE 
D’UN  MOIS 

Un  décret  paru  jeudi  der- 
nier a décidé  que  le  régime 
provisoire  d’imposition  du  ci- 
néma, établi  à la  suite  des  in- 
cidents de  février  dernier, 
sera  prorogé  jusqu’au  30  juin, 
le  « statut  » promis  n’étant 
pas  encore  au  point. 


j[e  Gparanuninl 

remseigiïemeiyts:  OPEra  34.30 


lmp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Haiu.ê. 
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AjCHARLIN 


La  Cellule  Photoélectrique 

PRESSLER 

(INFRAM) 

est  la  moins  chère 
parce  qu’elle  dure  trois 
fois  plus 

5,  rue  des  Reculettes 
PARIS-13* 

Gob.  93-94. 


18I^R-DECHATILLQN  „ MONTROUGE  (SI  TEL  ALE  44  00 


PROJECTEURS 
KALEE 

Comptoir  Technique  A.C. 

26,  rue  de  l’Entrepôt 
PARIS-Xe 

Tel.  : Bot.  24-20  et  24-21 
Agent  exclusif  en  France 

POUR  LA  VENTE 

des  Projecteurs  Kalee  XI  f 

Kalee  Invicta  et  pièces 

DÉTACHÉES  D’ORIGINE  POUR  ^ 

| TOUS  MODÈLES 

Réparations 


AMPLIFICATEURS 

( Lampes  y 
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Projecteurs  et  Caméras 

SONORES 

FIXES  et  PORTABLES 
Agents  exe*  as  ifs 

ELECTR0-8TAND  ARD 

42  rue  Parts-S* 

Beaubourg  ®Uf  55-SS 


Rapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 


MICtIAUX&GUERIN 


TRANSPORTS  EXTRA  RAP10ES  M FIIMS 
2. RUE  DE  ROCROY 

Trudaine  72-81  (7  lignes) 

Permanent  nuit  et  jour 


2,  rue  Thimonnier 

PARIS  (IXe) 
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TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


ZJLl 


îm  ce 


HD® 


IMPRIMERIE 


DE 


imou'ivimn  mit  JEAN  HKUZE  tWRQmSiRTlB  proeicw»  ntss  * 

’ CHARLES  REDGIE  OPILE  PASCAL  •V&ffær' ' 
L U P O V I C I LISETTE  LORRIN 


APIIIE 
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29,  rue  Marsoulan,  PARIS  (12*) 

Téléphone  : DIDEROT  85-35  (3  lignes  groupées) 


Seule  imprimerie  spécialisée  pour 
les  travaux  cinématographiques 


Affiche  120  X 160  dessinée  par  Rojac,  imprimée  par 
La  Cinémato.  Française  pour  Information  Films  Paris 


X ==: 


UE 


==  X 


Les  PRODUCTIONS  BERVIA-FILMS,  2.  rue  Goethe,  Paris,  PRÉSENTENT 


GABY  MORLAY  - ELVIRE  POPESCO 
VICTOR  BOUCHER 
ANDRÉ  LEFAUR 

avec 

DALIO 

dans  un  film  de  LÉON  MATHOT 


d’après  l’œuvre  éblouissante  de 

ROBERT  DE  FLERS  « G.-A.  de  CAILLAVET 


Adaptation  cinématographique  de 

CARLO  R I M 

avec 

TEMERSON 
FRANCE  MARION 
PAULAIS 

et 

JEAN  TISSIER 

♦ 

Directeur  de  Production 

C.-F.  TAVANO 

Musique  originale  de 

VAN  HOOREBEKE 

Editions  Salabert 

Les  danses  seront  réglées  par 

ROBERT  QUINAULT, 

de  l’Opéra 

♦ 

Premier  tour  de  manivelle  le  20  JUIN 
Enregistrement  R.C.A.  Ultra  Violet 


Concessionnaire  exclusif 
pour  la  France 

LES  FILMS  FERNAND  WEILL 

104,  Champs-Elysées,  Paris 


Distribution 
Région  Parisienne 

LES  DISTRIBUTEURS  ASSOCIÉS 

104,  Champs-Élysées  - Paris 


Vente  exclusive 
pour  l’Etranger 

TRANSAT-FILMS 

29,  Rue  de  Marignan,  Paris 


rx  : 5 Francs 


19  3 9 — X’°  10  7 5 


CIMÉ 


AU  SERVICE 


IADAIRE 

DIJ  CINEMA  FRANÇAIS 


La  Société  des  Films  GIBÉ 


présente 

SACHA  GUITRY* 

MAX  DEARLY 
ELVIRE  POPESCO 
VICTOR  BOUCHER 
ANDRÉ  LEFAUR 
SATURNIN  FABRE 
BETTY  STOCKFELD 
MARGUERITE  MORENO 
A I M O S 

MARGUERITE  PIERRY 
GUSTAVE  LIBEAU 
G I L D E S 

GENEVIEVE  DE  SEREVILLE 
MARGUERITE  DEVAL 
S I N O Ë L 

GASTON  DUBOSC 
MORTON 

PRINCESSE  CHIO 
E R W I N 

GEORGES  GREY 
CRÉMIEUX 


La  pratique  impose 




= 21'  ANNÉE  E 

| PRIX  : 5 Francs  = 



CIME 


LE  CINEMA  FRANÇAIS 
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Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 
Comptes  chèques  postaux  n°  702-66,  Paris 
Registre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139. 

Directeur  : Paul  Auguste  HARLÉ 

Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLIN-REVAL 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12*) 
Adr.  Télégr.  : LACIFRAL,  Paris. 

Abonnements  : 


ES  DISTRIBUTEURS  FRANÇAI 

122,  Champs-Elysées 

présentent 


GKAMP 


France  et  Colonies  : Un  an  120  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela 
200  fr.  — - Autres  Pays.  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  250  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  DEUX  francs  en  timbres- 
poste. 


RAPPEL 

IMMÉDIAT 

LE  FEU 
_ DE  PAILLE 

L'ÉMIGRANTE 

LE  CAFE 

DU  PORT 

TROU-LES-BAINS 

LA  ROUTE 

DE  FEU 

LE  PRISONNIER 

AU  SE*RVICE 
DE  L'EMPIRE 

il,  «i 


40  4 42 
RUE  FRANÇOIS  IV 
PARIS 


(HlAAAJLAXirm 


GE  NUMÉRO  CONTIENT  « 


EDITORIAL.  — Ea  Participation  du  Cinému 
français  à la  World' s Fuir  de  New  York 
« Ea  Marseillaise  » présentée  en  V.R.S.S.  . . 
Six  films  fiançais  sont  projetés  cette  semaine 

à Londres  

M.  Pierre  Chemal  devant  ses  critiques. 

Ee  Cinéma  allemand  en  Espagne. 

C'est  probablement  à Cannes  que  se  déroule- 
ront les  manifestations  cinématographiques. 
Ee  Grand  Prix  du  Cinéma  français  sera  dé- 
cerné fin  juin. 

En  Suède,  la  Svenska  poursuit  son  bel  effort, 
l.es  Actualités  françaises  pour  New  York. 
Columbia  annonce  un  programme  de  42  films 

Gala  judiciaire  Danielle  Darrieux  

Ea  Réorganisation  Pathé-Cinéma. 

POUR  LES  DIRECTEURS.  R Assemblée  du 
Syndicat  Français.  Les  directeurs  demandent 
le  contrôle  des  recettes  et  la  limitation  des 

salles  

.1  Vichy,  huit  cinémas  pour  18.000  habitants 
Un  circuit  de  huit  salles  s'est  formé  en  Tu- 
nisie. 

Le  Select  de  Rennes. 

Inauguration  de  l'Agence  belge  de  Columbia . 

Le  travail  dans  les  studios 

Danielle  Darrieux  à VFcole  des  Pickpockets 
Sacha  Guitry  tourne  Les  9 Célibataires. 

Au  Havre,  Léo  Joannon  tourne  L’Emigrante 
Ee  Film  français  dans  le  monde. 

Application  de  la  loi  des  Assurances  sociales 
aux  figurants. 

Alerte  en  Méditerranée  tourné  à Londres. 

Les  présentations  à Paris.  — Les  Petites 
I nuances. 


P. -A.  Harlé. 

M.  Colin  Rêvai. 

P.  A. 


P.  A. 

M Idzkowski. 


M.  Colin-Reval. 
L.  Ballutaud. 


Lucie  Derain. 
G.  Turquan. 


Une  production 
MAURICE  LEHMANN 


ire 


ne  production  ANDRÉ  DAVE 


cxxxxxx 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 
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FILMS  ALBATROS 

, Avenue  Vion  Whitcomb 
PARIS-16® 

Tél.  : Jasmin  18-96 


INORDFILM 

:5,  rue  Jean-Mermoz,  PARIS-8C 
: Tél.  : Balzac  09-22 

Marguerite  Moreno 
Armand  Bernard 
Aimos  et  Charpin 
z dans 

:MA  TANTE...  DICTATEUR 


Charles  Laughton 
dans 

VEDETTES  DU  PAVE 


7,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VIIIe) 
Téléphone  : Balzac  40-38 
Câbles  : LEREBEN-PARIS 


178,  faub.  Saint-Honoré 
PARIS-8* 

Téléph.  : Elysées  27-03 


ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 

56,  rue  de  Bassano  — PARIS 
Elys.  34-70  (4  lignes  groupées 
Inter-Elvsécs  34. 


= 36,  avenue  Hoche,  Paris  (8e) 
= l'él.  : Wagram  47-25  — 47-26 

= Adresse  télégr.  : Trustcin 


S.  I.  P.  E.  C. 

Société  Internationale 
de  Productions  et  Editions 
Cinématographiques 


89,  rue  de  Monceau,  Paris 
Laborde  70-62 


J’AI  TUE  » 


FILM 

27-33,  CHIIWPS-ÉLYSÉES 

PAR  I S 

BALzac  14-72 


^COMPAGNIE  FRANÇAISE 
= CINEMATOGRAPHIQUE 


PRODUCTIONS 

BERVIA 

FILMS 

2,  rue  Goethe 
PARIS-166 
Kléber  86-07 


8,  rue  Alfred-de-Vigny 
PARIS  (8e) 

Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIRAGES 

PAIX  SUR  LE  RHIN 

VEDIS 

FILMS 

Léon  CARRE,  Directeur 

5,  rue  Lincoln 

BALzac  18-97 


= 40,  rue  François-l*r 

— Elysées  : 66-44,  45,  46,  47 
Adr.  télégr.  : Colraciné 


Représentant  général  pour 
Europe  Continentale 
Ernest  WETTSTE1N 
116  bis,  au.  des  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : RAL.  34-38 
Câbles  ERWETT-PARIS 


Roger  GEISSMANN 

Administrateur-Délégué 

6,  rue  Lamennais,  Paris  (8") 
Téléphone  : Ralzac  50-51 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées  — PART:-» 
Tél.  : Elys.  60-00 

REEDITIONS 

SENSATIONNELLES 

RONDES  DES  HEURES 
LES  VIGNES  DU  SEIGNEUR 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8’) 

Carnot  30-21 
• 30-22 

Adresse 
télégraphique 

JESTICFILM 

PARIS 


12,  boul.  de  la  Madeleine 
PARIS 

Opéra  08-20  et  suite. 


BEI6AT0S 


10,  Place  des  Martyrs 
RRUXELLES 


BUREAUX  A PARIS 
3,  rue  Godot-de-Mauroy 
Opéra  42-32 


Vente  Etranger  : 
FRIC-I-RAC  - VEAU  GRAS 
Vente  France  : 

MANON  - ENTENTE  CORDIALE  : 


c< 


i&rua  tionale- 
Cl^n&nakHjr-ajykrtj-iio 

15,  rue  Lord-Byron,  Paris 

Tél.  : Elysées  67-53  et  67-54 

Adr.  télégr.  : Cinterciné 


PARIS 
FILM 
LOCATION 

79,  CHAMPS-ËLYSÉES 

Adr.  Télégr.  : PARIFILM 
Téléphone  : Balzac  19-45 


WESTi 

FILM 

63,  CHAMPS-ÉLYSÉES 

Adr.  télégr.  : Vcengeroff 
Téléphone:  BALzac  05-38 

PARIS-8e 


LES  FILMS 


n - vemie 


23,  av.  de  Messine,  PARIS-81’ 
i Tél.  : CARnot  15-64  et  17-30 
I Ad.  télég.  : Informfilm-Paris 


Marcel  Pagnol 

13,  rue  Fortuny,  13 
PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07 
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= l.aboratoires 
= Studios 
= Caméras 

n 
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ÉCLAIR 


Epinay-sur-Seine 

ET 

12.  hue  Gaili.on 
Paris 


LE)  REGES 

Mb 

|[9 

STELLA 

USitlE  A LABRUGUÎÈRE  .TARN 


ÀmMmm 

CONTROLES  AUTOMATIQUES 

39,  avenue  George-V 

(entrée  17,  rue 
Quentin-Bauchart) 
Téléphone  : Balzac  47-95 


EN  PREPARATION 


ILFORD 

Pellicule  vierge 
Agents  Exclusifs 

WELLINGTON  & WARD  S.  A. 

52,  rue  de  Dunkerque 
PARIS-IX® 

Tél.  : Trud.  83-82. 
Télégr.  : Wellward. 


Illllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 


Fernand  GRAVEY  et  Micheline  PRESLE 
tels  qu'ils  paraîtront  au  début  du  film  « PARADIS  PERDU  » quand 
ils  se  rencontrent,  à un  bol  du  14  Juillet,  juste  avant  la  guerre. 


Fernand  GRAVEY  et  Micheline  PRESLE 
a la  fin  du  film  « PARADIS  PERDU  »,  sont  devenus  père  et  fille 
Les  voici  sous  leurs  aspects  de  1939 


Jany  HOLT 

dans  « PARADIS  PERDU  » 


Jean  MARCON),  ALERME  et  Jeanne  MAR  K EN 
dans  une  scène  de  « PARADIS  PERDU  ». 


Gérard  LANDRY 
dans  « PARADIS  PERDU 


PIZANI  et  Elvire  POPESCO 

dans  une  scène  de  « PARADIS  PERDU  » 


Ann  BYRON  et  Robert  LE  VIGAN 
dans  une  scène  de  « PARADIS  PERDU  » 


LE  film  que  réalise  Abel  GANCE,  d'apres  un 
scénario  original  de  Joseph  THAN  et  dont 
Steve  PASSEUR  a écrit  les  dialogues. 
« PARADIS  PERDU  » est  interprété  par  des  ar- 
tistes de  grande  classe.  En  voici  les  principaux  • 


★ PARADIS  PERDU*  L 
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L INTERPRÉTATION  du  film  d'Abel 
GANCE  « PARADIS  PERDU  », 

satisfera,  on  le  voit,  tous  les 
spectateurs,  même  les  plus  diffici- 
les. En  effet,  pour  tous  les  rôles, 
pour  les  grands  comme  pour  les 
petits,  on  n'a  engagé  que  des  comé- 
diens éprouvés. 

L’effort  des  producteurs  ne  s'est 
pas  arrêté  là.  La  figuration,  si  sou- 
vent négligée,  a été,  elle  aussi, 
l'objet,  de  leur  part,  de  soins  parti- 
culiers. 

F.  BRUN,  le  directeur  de  pro- 
duction, Robert  BOSSIS,  l'assistant, 
et  Jo  EMIOT,  le  régisseur  général, 
n'ont  voulu  faire  appel  qu'à  de  très 
jolies  femmes.  C'est  pourquoi,  au 
cours  des  différentes  scènes,  dans 
les  luxueux  décors,  on  pourra  voir, 
encadrant  les  artistes  du  film,  des 
filles  splendides  et  fort  élégantes. 

Ce  souci  de  perfection,  tout  à 
l'honneur  de  TARIS-FILM,  méritait 
d'être  signalé  et  l'on  pourra  dire, 
sans  crainte  d'être  démenti,  que 
« PARADIS  PERDU  >,  est  interprété 
par  de  grandes  vedettes,  entourées 
des  plus  jolies  femmes  de  Paris. 


PERDU  * 


* PARADIS  PERDU  * 


Au  cours  de  certai- 
nes scènes  de  « PARA- 
DIS PERDU  »,  dans  un 
magnifique  et  original 
décor  dû  à Henri 
MAHÉ,  on  pourra  ad- 
mirer le  magistral  en- 
semble des  BLUE  BELL 
GIRLS  des  Folies  Ber- 
gères. Les  quelques 
photos  publiées  sur 
cette  page  ne  peuvent 
donner  qu'une  vague 
idée  de  ce  que  peuvent 
faire  ces  extraordinaires 
danseuses,  filles  du 
kvthme  et  de  la  Beauté- 


TARIS  FILM 


i.  AV.  VICTOR  - LMMANUhL-l  1 1 PARIS-S 
Téléphoné  i F.lysées  7?  7-  et  7?.  44 


DISTRIBUTION  GRANDE  REGION  PARISIENNE 

LES  FILMS  J.  SEFERT 

31.  BOULEVARD  BONNE  NOÜVËLLË  PARI-. 
Jélêphone  : GUÎ£M££!?G  !; 


PUB.  GEORGE  FRONVAL 


vous  annonce 


le  plus  gros  succès  de  la  saison  prochaine 

BACH 


ET 


CHRISTIANE  DELYNE 


DANS 


SIISISSEZ-MOI 


Une  réalisation  Je  PAUL  MESNIER 

d’après  la  célèbre  pièce  d’YVES  MIRANDE  et  GUSTAVE  QUINSON 


Scénario  et  dialogues  de 

YVES  MIRANDE 


POUR  LES  AUTRES  RÉGIONS  ET  L’ETRANGER 


DISTRIBUTION  GRANDE  REGION  PARISIENNE 


S’ADRESSER  A : 


ET  ALSACE-LORRAINE 


S.  I.  F.  A. 

8,  RUE  DE  RICHELIEU,  PARIS 

Téléphone  : RICHELIEU  61 -70 


D.  P.  F. 

65,  RUE  GALILÉE,  PARIS 

Téléphone  : ÉLYSÉES  50-82 


LE  DERNIER  TOURNANT 


UN  GRAND  SUJET... 


...Pierre  Chenal  a réalisé  un  hlm  rude,  au  rythme  rapide,  baigné  de  la  plu^mère  psychologie,  où  l’on  retrouve  l’at- 
mosphère fataliste  et  l’observation  aiguë  du  roman.  /"/ JT  Lehmann  L’Intransigeant) 

t n’en  trahit  jamais  l’esprit;  l’adaptation  de 
(G.  Champeaux,  Gringoire) . 


...L’histoire  contée  à l’écran  diffère  peu  de  celle  qu’a  écrite  Jam 
Ch.  Spaak  et  Henry  Torrès  est  à la  fois  fidèle  et  ingénieuse... 


Ce  qu’il  faut  admirer  avant  toute  chose  dans  ce  nouveau 
sateur  désireux  de  ne  se  plier  à aucun  classicisme....  i 
provient  de  ce  qu’il  est  conçu  sur  des  bases  que  n’aurait  pas 


réalisateur  désireux  de  ne  se  plier  à aucun  classicisme....  \ârfb(&ne  part  du  succès  du  F acteur  sonne  toujours  Deux  Fois 


de  Chenal,  c’est  l’attitude  courageuse  prjse  par  le 

)j£çw)eux 


n aurait  i DclS  Clconvuuct^  z_ui a . æ i n /t  ~ w 

* i (iVIaurice  Bessy,  Çinemi 

IzF  4r 

...UNE  INTERPRÉTATION  HORSDt  PAIR 


...Ce  hlm  pourrait  être  o 
lité  exceptionnelle  de  l’interprét 


t remarquable.  Ceçj,  t 


...Gravey,  qui  ilhjBstrait,  en  général,  de  bon  garçons  rieurs,  a parfait 
homme  qui  se  débat,  rfiais  que  l’amour  finit  par  acculeilNuix  pires  action 


ssi  bien  à l’habilet^'c^^^ueur  en  scène  qu’à  la  qua- 

(Paul  Gordeaux,  Le  Temps). 


..F.  faravey,  qui  a brillé  dans  l’^j^TetJb,  et  la  comédiejégère, 


CorinnejLVichaire,  affligée  d’un 
la  vedeti^  à lui  seul,  il  meuble  u 


elle  sait  exactem 
explique  le  pass»  et  j 


réussi  dans  cette  tragique  composition  d’un 

(Ce  Soir). 


UNE  REALISATION  DE  QUALITE... 


igné  d’un  rôle  tragique  et  s’y  montre  excellent... 
Tre,  se  montre  digne  de  pitié.  Michel  Simon  tient 

avenir.  , , , , \ 

(Jean  I.aury,  Le  rigaro). 


.un 


hlm  de  valeur  artistique  indénwHale.et  d’une  intensité  dramatique  puissante. 

(La  Cinématographie  Française). 


.La  mise  en  scène  de  PieŒÿ^fhenal  est  sobre  et  belle.  L’œuvre  est  solidement  équilibrée,  rien  n’est  laissé  au  hasard. 

(Marianne  ). 


M.  Chenal,  une  fois  de  plus,  a montré  d’étonnantes  qualités  de  metteur  en  scène,  de  créateur  d’atmosphère,  qui  sait 
de  plus  obliger  ses  acteurs  à jouer  avec  simplicité  et  avec  force...  Gravey  m’a  émerveillé  par  sa  simplicité,  par  la  vérité 
qu’il  donne  à son  personnage.  (Steve  Passeur,  U Journal). 
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La  Participation  du  Cinéma  Français 
à la  World’s  Fair  de  New  York 


Nous  avons  1 expérience  récente  de  ce 
qu’exige  une  Exposition  internationale 
moderne.  Ayant  créé  il  y a deux  ans  une 
exposition  entière  nous  aurions  été  impar- 
donnables de  ne  pas  mener  brillamment 
notre  « exhibition  » personnelle  dans  le 
magnifique  Pavillon  que  nos  architectes 
ont  fait  élever  sur  l’un  des  meilleurs  em- 
placements de  la  World’s  Fair  1939. 

Pour  le  Cinéma,  notre  tâche  est  réus- 
sie. Le  Centre  National  d’Expansion  du 
Tourisme,  organe  officiel  qui  est  notre 
4 manager  »,  s’est  bien  démené,  et  a en- 
voyé à temps  nos  premiers  documents  de 
propagande  touristique.  Jusqu’à  la  fin 
octobre,  nos  présentations  dans  le  French 
Cinéma  se  succéderont,  variées,  de  se- 
maine en  semaine. 

Nous  donnons  aujourd’hui  le  premier 
compte  rendu  du  Centre  National. 

On  y voit  que  nos  films  de  tourisme  et 
de  folklore  s’y  complètent  d’une  docu- 


mentation excellente  sur  le  travail  des 
Français  dans  leur  Empire. 

Ce  sont  des  oeuvres  extrêmement  soi- 
gnées, établies  par  nos  meilleurs  techni- 
ciens et  scénaristes. 

Reste  à régler  la  question  des  grands 
films. 

Nous  sommes  après  l’Amérique  le  plus 
important  pays  producteur  de  films  d’ex- 
ploitation mondiale.  Nous  devons  donc 
présenter,  au  cours  des  soirées  de  gala 
prévues,  nos  meilleurs  grands  films  drama- 
tiques et  comiques. 

Des  « avant-premières  » des  films  de 
cette  année  sont  annoncées.  Mais  pour  les 
choisir,  il  faut  les  voir.  Or,  la  plupart  de 
nos  « espoirs  » de  la  saison  sont  encore 
au  montage,  sinon  au  tournage.  Le  seul 
que  l’on  puisse  citer  actuellement  est  En- 
tente cordiale,  parce  qu’il  est  fini.  Encore 
n’est-il  plus  une  « avant-première  » mon- 


d:ale,  puisqu’il  est  déjà  projeté  à Paris,  à 
Londres  et  dans  d’autres  capitales. 

Ainsi  donc  il  semble  préférable,  et  nous 
attirons  sur  ce  point  l’attention  de  nos  of- 
ficiels et  de  nos  groupements  syndicaux, 
de  revenir  sans  scrupules  en  arrière  et  de 
choisir  des  films  à succès  certain  entre  les 
trois  cents  films  des  années  précédentes. 

Parmi  les  visiteurs  de  l’Exposition  new 
yorkaise,  peu  de  gens  les  ont  encore  vus. 
Ce  serait  une  erreur  que  de  croire  qu’ils 
seront  moins  spectaculaires  parce  qu’ils 
ne  sont  pas  les  plus  inédits  ! 

Nous  devons  non  seulement  donner  la 
démonstration  de  la  valeur  technique  et  du 
charme  de  nos  oeuvres,  mais  encore  mon- 
trer l’ensemble  massif  et  continu  (depuis 
1920)  de  ce  labeur  d’une  industrie  fran- 
çaise, et  de  la  puissance  créatrice  de  ses 
artisans,  qui  vivent,  sages  et  heureux,  de 
leur  solide  métier. 

P.  A.  Harlé. 


LES  FILMS  FRANÇAIS 
A L’EXPOSITION  DE  NEW  YORK 


Ouvert  et  inauguré  aux  dates  fixées  et  avec 
le  succès  que  l’on  sait,  le  Palais  de  la  France 
à l’Exposition  de  New-York  est  depuis  lors 
l’un  des  clous  incontestés  de  la  World’s 
Fair. 

Nous  avons  publié  ici  même  les  déclara- 
tions faites  par  M.  le  Gouverneur  général 
Marcel  Olivier,  Commissaire  général  de  la 
participation  française  qui  a tenu  à consa- 
crer principalement  au  Cinéma,  le  coquet 
théâtre  de  400  places  qui  occupe  l’une  des 
ailes  de  notre  pavillon,  le  « French  Ciné- 
ma», fonctionnant  en  quasi-permanence. 

Des  séances  d’une  heure  environ,  se  suc- 
cédant presque  sans  interruption,  avec  des 
programmes  alternés,  permettent  de  présen- 
ter à l’immense  public  américain  une  série 
de  films  courts,  variés,  attrayants. 

Tous  les  films  composant  ces  programmes 
ont  dû  ou  devront  être  adaptés  à la  langue 
et  au  goût  des  Etats-Unis.  Un  nombre  im- 
portant de  documentaires  déjà  existants, 
adaptés  ou  réalisés  par  les  soins  du  Centre 
national  d’Expansion  du  Tourisme,  du 
Thermalisme  et  du  Climatisme,  se  trouvent 
déjà  à New-York. 

Voici  le  programme  complet  tel  que  nous 
le  communique  le  Centre  national  d’Expan- 
sion du  Tourisme  : Neiges  de  France,  de 
Marcel  Ichac  et  Raymond  Ruffin  ; La  Nais- 


sance d’une  Cité  : Rouen,  de  Louis  Cuny  ; 
Quatre  du  Groenland  qui  fait  revivre  la 
silhouette  de  Charcot;  Chartres,  d’André 
Vigneau  ; Versailles,  Cité  royale  ; Le  Vio- 
lon ; Fontainebleau,  de  Marcel  Idzkowski 
et  Rigaux  ; Altitude  4.S.©0  ; Une  Cité  de 
2.000  ans  : Carcassonne,  de  Raymond 
Millet  ; Alsace,  de  Maurice  Cloche  : Le 
Pays  de  France  et  Images  de  Savoie,  de 


Michel  Simon  et  F.  Gravey  dans  Le  Dernier 
Tournant,  film  de  Pierre  Chenal 


E.  Nadoux  ; Jeunesse  en  Liberté,  de  Louis 
Cuny  ; « Normandie  » à Rio  ; Le  Pays 

basque  ; Jeannette  Bourgogne,  de  Jean 
Gourguet  ; Le  Rouergue,  de  J.-C.  Bernard, 
à qui  on  doit  encore  : Le  Velay  ; Auver- 
gne; Orléans;  Provence;  Bourbonnais; 
La  Rue  du  Papier  ; Les  Pompiers  de  Pa- 
rés ; Métamorphose,  épopée  de  la  eons- 
Iruction  du  barrage  de  la  Truyère. 

Des  films  musicaux  : Malaguena,  joué 
par  Jacques  Thibaud  ; Childrens’s  Corner, 
enregistré  par  Alfred  Cortot  ; des  bandes 
courtes  et  harmonieuses  sur  Nice,  sur  Can- 
nes, Evian  ; une  remarquable  sélection  de 
films  scientifiques,  dirigée  par  M.  Joiiot- 
Curie  et  6VÎ.  LeveiSIe  ; des  films  consacrés 
à la  France  d’outre-mer  : L’Effort  algérien; 
L’Algérie  pittoresque  ; La  Tunisie  ; 
Villes  d’Or;  Images  de  Paris;  Au  Jardin 
de  la  France;  Châteaux  de  la  Loire;  Ca- 
thédrales de  France;  « Normandie  » à 
Rio;  Chants  et  Danses  de  France;  Fo- 
rêts, Rivières  et  Côtes  de  France;  Le 
Mont  Saint-Michel.  Ajoutons  le  grand  film 
rie  Léon  Poirier  : Brazza  ou  l’Epopée  du 
Congo  cpii  sera  présenté  officiellement. 

Le  24  mai,  a été  embarqué  sur  Norman- 
die, pour  être  livré  à l’Exposition,  le  pre- 
mier numéro  des  « Movie  News  from 
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France  »,  actualités  françaises  parlant  amé. 
ricain,  spécialement  éditées  en  commun 
par  les  trois  grands  journaux  filmés  fran- 
çais : Eclair-Journal,  France  - Actualités  - 
Gaumont,  Pathé-Journal.  Les  Movie  News 
from  France  passeront  plusieurs  fois  par 
jour  sur  l’écran  du  Pavillon  français,  où 
elles  apporteront  une  note  de  « Dernière 
Heure  »,  sérieuse,  gaie  ou  pittoresque,  ve- 
nue des  quatre  coins  du  pays  et  de  l’Empire. 

Parmi  les  films  spécialement  réalisés  à 
l'occasion  de  l’Exposition,  et  qui  viendront, 
successivement,  compléter  ces  programmes, 
il  faut  citer  : 

Made  in  France,  de  Jacques  Berr  et 
Pierre  Lafond,  qui  retrace  l’histoire  de  la 
mode  française,  et  qui  est  déjà  en  route 
pour  New  York,  tandis  que  : 

Violon  d’Ingres,  de  Brunius  et  La- 
brousse, s’achève, 

France,  Carrefour  du  Monde  que  sont 
en  train  de  terminer  Jean  Epstein  et  B.  Lu- 
cot, 

La  France  dans  le  Monde  qui  est  tourné 

en  ce  momenl  par  Marcel  Ichac. 

Ces  films  complètent  la  série  des  réalisa- 
tions confiées  aux  Artisans  d’Art  du  Cinéma. 

Sous  l’égide  de  la  Chambre  Syndicale 
Française  de  la  Production  de  Films,  et  si- 
gnés par  plusieurs  de  nos  grands  metteurs 
en  scène  : 

Abel  Calice  achève  Profils  de  la  France; 
Jean  Painlevé  Solutions  françaises;  René 
Clair  Vrai  Montmartre;  Marcel  L’Herbier  a 
commencé  Elégances;  Jean  Renoir  va 
tourner  Les  Tapisseries;  Marc  Allégret  se 
prépare  à réaliser  La  Jeune  Fille  de 
France. 

Par  ailleurs,  M.  René  Guy-Grand  termine 
acluellement  un  film  sur  La  Cité  Universi- 
taire, destiné  aussi  à l’Exposition,  tandis 
que  R.  Leenhart  et  Zuber  achèvent  : Fêtes 
de  France  (Le  Folklore),  que  six  opérateurs 
de  cinéreportages  tournent  : La  France  est 
un  Empire  et  que  .T.-C.  Bernard,  dès  les 
premiers  rayons  de  soleil,  réalisera  : Main 
Street  of  Paris,  un  film  qui  suivra  la  Seine 
à travers  Paris  et  qui  aura  le  mérite  et  l’at- 
trait d’être  la  première  bande  tournée  en 
France  avec  le  nouveau  procédé  Technico- 
lor. 

Le  programme  de  l’Exposition  de  New 


Jean  Chevrier  et  Edwige  Feuillère  dans  L 'Émigrante 
de  Léo  Joannon 


York  comprend  encore  un  film  de  Maurice 
Cloche  sur  Les  Orgues,  un  dessin  animé 
en  couleurs,  inspiré  par  le  poème  et  les 
dessins  de  Victor  Hugo  : Plein  Ciel. 

Le  beau  théâtre  du  Pavillon  français  sera 
aussi  le  cadre  de  brillantes  manifestations 
de  nos  grands  films.  Des  «rétrospectives» 
du  spectacle  cinématographique,  organisées 
en  collaboration  avec  « La  Cinémathèque 
française  »,  montreront  le  rôle  que  la 
France  a joué  dans  son  développement,  des 
soirées  consacrées  à l’œuvre  de  chacun  de 
nos  grands  metteurs  en  scène  seront  régu- 
lièrement organisées,  ainsi  que  des  « avant- 
premières  » destinées  à présenter  les  toutes 
dernières  grandes  productions  françaises. 

Ainsi,  tout  aura  été  mis  en  œuvre  pour 
que  la  participation  du  Cinéma  français  à 
New  York  soit  brillante. 


^ 

Application  de  la  Loi  des  Assurances  sociales  aux  figurants 


La  Chambre  Syndicale  du  Film 
Français  nous  fait  connaitre  que  le 
Ministère  du  Travail  a autorisé  les 
producteurs  de  films  à effectuer  le 
versement  des  cotisations  d’assuran- 
ces sociales  du  figurant  au  moyen  de 
vignettes,  système  employé  déjà  dans 
les  ports  pour  les  dockers. 

Nous  publierons  la  semaine  pro- 
ie  — — 

“ L’Entraîneuse  ” à Berlin 


(De  notre  correspondant  particulier.) 

Berlin.  — On  vient  de  présenter  au  Mar- 
morhaus,  L’Entraîneuse  avec  Michèle  Mor- 
gan, un  film  A.  C.  E.,  produit  par  Raoul 
Ploquin.  Le  film  a reçu  un  accueil  très  fa- 
vorable. C’est  la  première  fois  que  la  Ufa 
présente  une  production  française  de 
l’A,  C.  E.  en  Allemagne.  — E.  Nérin. 


chaîne  les  instructions  complètes  re- 
latives aux  formalités,  très  simples, 
qui  incombent  aux  producteurs.  En 
attendant,  nos  lecteurs  recevront  tous 
les  renseignements  nécessaires  au  se- 
crétariat de  la  Chambre  Syndicale  du 
Film  Français,  44,  Champs-Elysées. 
Tél.  : Elysées  64-31. 


Le  GRAND  PRIX  da  Cinéma  français 
ne  sera  décerné  qu’à  fin  Juin 

Le  grand  prix  national  du  cinéma  fran- 
çais, institué  par  le  ministre  de  l’Education 
Nationale,  devait  être  décerné  le  1er  juin. 

M.  Jean  Zay  étant  parti  pour  les  Etats- 
Unis,  on  ne  connaîtra  les  lauréats  qu’à  la 
fin  de  ce  mois. 


C’est  probablement  à CANNES  que  se 
dérouleront  les  manifestations 
cinématographiques 
du  3 au  20  septembre  prochain 


i 


Nous  apprenons  que  la  ville  de  Can- 
nes aurait  finalement  été  choisie  pour 
les  manifestations  cinématographiques 
qui  se  dérouleront  très  probablement  au 
Casino  Municipal  du  3 au  20  Septembre 
prochain.  I|  paraîtrait  que  ces  mani- 
festations seront  présidées  par  M. 
Jean  Zay.  Le  Président  de  la  Républi- 
que aurait  été  sollicité  pour  la  Prési- 
dence d’Honneur. 

Cette  nouvelle  rendrait  donc  définitive 
l’abstention  officielle  de  la  France  à la 
Biennale.  Toutefois,  des  films  français 
seront  probablement  présentés  à Venise 
à titre  privé. 

Pas  encore  de  Films  français  au  Japon)  ; 


La  nouvelle  d’après  laquelle  une  de  nos 
grandes  agences  d’information  avait  an- 
noncé que  le  Japon  aurait  décidé  d’autori- 
ser l’importation  de  30  films  français  et  de 
30  films  allemands  n’est  pas  confirmée.  Cette 
information,  dont  nous  nous  sommes  faits 
écho,  ajoutait  que  ces  films  seraient  égale- 
ment autorisés  pour  le  Mandchouko. 

Or,  renseignement  pris  auprès  de  l’Atta- i 
ché  commercial  à l’Ambassade  du  Japon,  de 
même  qu’au  service  des  accords  commer- 
ciaux du  Ministère  du  Commerce,  il  ne  s’agi-  i 
rait  encore  de  rien  de  certain.  Ces  milieux 
se  montrent  même  assez  sceptiques  quant  à 
la  véracité  de  cette  nouvelle  dont  on  ignore 
la  source  réelle. 
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DÉOt  DI  MONTMARTRE 

La  semaine  prochaine,  la  Compagnie 
Internationale  Cinématographique  don- 
nera le  premier  tour  de  manivelle  de 
Dédé  de  Montmartre  une  grande  réali- 
sation de  Berthomieu  avec,  pour  prin- 
cipaux interprètes  : Albert  Préjean, 
Annie  Vernay,  Le  Vigan  et  Line  Noro. 

C’est  Haussmann-Film  qui  distri- 
buera ce  film  dans  la  grande  région 
parisienne  et  la  vente  à l’étranger  a 
été  confié  à Davis-Film,  33,  Champs- 
Elysées,  Paris. 


\ 1 
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Une  version  anglaise  de  ALERTE  EN 
MÉDITERRANÉE  tournée  à Londres 


Nous  annoncions,  voici  huit  jours,  que 
l’on  retournait  à Londres  Métropolitain 
sous  le  titre  Une  Fenêtre  à Londres,  et  que 
Café  de  Paris  serait  bientôt  recommencé 
dans  les  studios  anglais. 

Un  autre  « re-make  » en  anglais  d’un 
film  français  vient  d’être  annoncé.  La  com- 
pagnie de  John  Maxwell,  Associated  British 
Pictures  va  réaliser  une  version  anglaise 
de  Alerte  en  Méditerranée. 


1 On  vient  de  projeter  devant  la  « Film  i 
Société  » de  la  Californie  méridionale  le 
film  de  propagande  politique,  réalisé  par 
Jean  Renoir  à l’occasion  des  élections  de 
1936.  Le  titre  américain  en  est  People  of 
France  (Le  Peuple  de  France). 

■ « Fric-Frac  »,  le  film  si  attendu  avec  | 
Fernandel  et  Michel  Simon,  sortira  en 
exclusivité  au  Marignan  le  11  juin  pro- 
chain. La  sortie  générale  de  ce  film  dans 
le  circuit  Pathé  et  chez  les  Indépendants 
est  fixée  au  8 novembre. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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Six  Films  français  sont  projetés  cette  semaine 
dans  les  Salles  d’exclusivité  de  Londres 


Première  de  “Louise”  au  Carlton 
de  “Hôtel  du  Nord”  au  Paris 
La  version  doublée  de  “Double  Crime 
sur  la  Ligne  Maginot”  est  donnée 
au  London  Pavilion 


Cette  semaine,  sur  les  quatorze  salles  d’ex- 
clusivité existant  à Londres,  six  d’entre  elles 
projettent  des  films  français. 

Comme  nous  l’avons  déjà  annoncé,  mer- 
credi soir  a eu  lieu  au  Carlton  la  première 
mondiale  de  Louise  avec  Grâce  Moore.  Le 
lendemain  jeudi  le  Paris,  après  avoir  passé 
: pendant  sept  semaines  La  Bête  humaine, 
donnait  la  première  de  son  nouveau  pro- 
gramme : Hôtel  du  Nord. 

Depuis  lundi  dernier,  le  Curzon  projette 
Carrefour,  tandis  que  le  Berkeley  passe  de- 
puis le  3 juin,  La  Femme  du  Boulanger.  Les 
critiques  ont  été  très  intéressés  par  ce  film 

Ifort  typique.  Ce  n’est  qu’un  concert  de 
louanges  pour  Raimu.  Un  seul  reproche  : 
malgré  les  dix-neuf  coupures  imposées  par 
la  censure,  on  trouve  encore  ce  film  un  tout 
petit  peu  long. 

Enfin,  fait  très  important,  pour  la  pre- 
mière fois  un  film  français  doublé  en  an- 
glais est  donné  dans  une  grande  salle  d’ex- 
clusivité. Il  s’agit  de  Double  Crime  sur  la 
Ligne  Maginot  dont  la  version  postsynchro- 
nisée en  anglais  est  projetée  depuis  lundi  au 
London  Pavilion.  Les  « United  Artists  » 
ont  acquis  la  distribution  de  cette  produc- 
tion qui  est  fort  louée  par  la  presse. 

Signalons  une  reprise  de  Les  Gens  du 
Voyage  en  version  originale  au  Marble  Arcli 
Pavilion.  — Pierre  Autre. 

♦ 

Le  Cinéma  allemand  en  Espagne 


Le  chef  de  la  section  étrangère  de  la 
Reichsfilmkammer  séjourne  actuelle- 
ment en  Espagne  où  il  est  chargé  d’im- 
portantes tractations  concernant  la 
vente  de  toute  la  production  allemande 
et  la  création  de  succursales  en  Es- 
pagne. 

♦ 

I : 

M.  Albert  Samek  tournera  “Confessicn” 

M Albert  Samek,  producteur  tchèque 
qui  a réalisé  de  nombreux  films  à Berlin, 
Budapest,  Vienne  et  Prague  dont  Mélodie 
d’Amour  avec  Richard  Tauber,  Cadets,  Le 
Colonel  Redle,  qui  a lancé  des  metteurs  en 
scène  comme  Cari  Anton  et  des  vedettes 
comme  Dieterlé,  va  entreprendre,  en 
France,  la  réalisation  d’un  film  dont  le  titre 
1 sera  Confession,  d’après  un  scénario  et  dé- 
coupage de  Alexandre  Bernard. 

Ajoutons  que  M.  Albert  Samek  a déjà 
produit  une  soixantaine  de  films.  C’est  lui 
qui  entreprit  la  réalisation  des  premiers 
films  parlants  hongrois  et  tchèques. 

' ■ 

■ Marlène  Dietrich  arrivera  à Paris  le 
19  juin  prochain.  Il  se  peut,  comme  nous 
l’avons  déjà  annoncé,  qu’elle  soit  la  ve- 
dette de  « Dédée  d'Anvers  ». 


LA  MARSEILLAISE  présenté  en  U.R.S.S. 
Deux  cents  copies  de  ce  film  ont  été  tirées 

Peu,  très  peu,  de  films  français  ont, 
jusqu’à  présent,  eu  la  chance  d’être 
présentés  sur  les  écrans  de  l’U.R.S.S. 
Seuls,  à notre  connaissance,  quelques 
films  dits  d’avant-garde  et  Le  Million  de 
René  Clair  ont  été  montrés  aux  specta- 
teurs de  Moscou  et  d’ailleurs. 

Or,  le  15  mai  dernier,  le  film  de  Jean 
Renoir  : La  Marseillaise  a été  présenté 
simultanément  dans  toutes  les  salles  de 
Moscou.  Deux  cents  copies  ont  été  ti- 
rées de  ce  film  qui  connaîtra  une  grande 
diffusion  en  U.R.S.S. 

Une  préparation  publicitaire  de  pre- 
mier ordre  a précédé  la  sortie  de  ce  film 
de  telle  sorte,  nous  affirme-t-on,  que 
dorénavant  le  terrain  est  tout  préparé 
pour  recevoir  d’autres  films  français. 

Nous  souhaitons  vivement  que  les  re- 
lations cinématographiques  entre  la  Fran- 
ce et  l’U. R. S. S.  qui,  de  tous  temps, 
n’avaient  été  qu’à  sens  unique,  devien- 
nent plus  actives,  à condition  cependant 
qu’elles  soient  basées  sur  un  échange 
régulier  et  réciproque. 


Questionné  par  notre  confrère  A.-G.  Ap- 
pel, Pierre  Chenal  a analysé  les  causes 
auxquelles  il  attribue  la  divergence  d’opi- 
nions sur  Le  Dernier  Tournant. 

« Parlons  tout  d’abord  de  Fernand  Gra- 
vey,  qui  y lient  un  des  rôles  principaux. 
Jusqu’ici,  il  avait  été  cantonné  dans  des 
rôles  comiques  et  de  comédie  légère,  où  il 
excelle  d’ailleurs.  Mais  j’ai  cru,  je  crois  en- 
core avec  une  intensité  non  diminuée,  à 
ses  grandes  possibilités  d’expression  dra- 
matique, possibilités  inexploitées  jusqu’ici 
et  qu’il  serait  regrettable  de  laisser  dans 
l’ombre.  Or,  l’expérience  montre  qu’une  cer- 
taine période  d’adaptation,  si  je  puis  dire, 
apparaît  indispensable  pour  que  le  public 
s’habitue  au  nouvel  emploi  d’un  acteur,  et 
admette  inconsciemment  que  celui  qui  les 
faisait  rire  puisse  participer  à présent  à 
des  situations  dans  lesquelles  il  illustre 
quelque  sentiment  tragique  ». 

* 

* * 

« Du  point  de  vue  de  la  technique  de 
la  mise  en  scène,  je  me  suis  efforcé  de  ten- 
ter une  sorte  d’enchaînement  plus  rapide 
des  prises  de  vues.  J’ai  essayé  de  relater  les 
faits  d’une  façon  plus  suggestive,  plus  con- 
forme à la  réalité,  dépouillés  de  toutes  inci- 
dentes, de  tous  commentaires  explicatifs  jus- 
tifiant leur  venue  inopinée.  Un  exemple  : 
lorsqu’un  assassin  va  commettre  un  crime, 
les  faits  surgissent  avec  la  rapidité  d’un 
éclair,  en  évitant  toute  la  phase  prépara- 
toire de  l’assassinat. 

« Ce  style  elliptique  à dû  surprendre  au 
premier  moment:  mais  la  rapidité  du  ryth- 


Le pittoresque  Jo  - Michel  Simon  - héros  de  Fric-Frac 
d’Edouard  Bourder,  film  de  Maurice  Lehmann 


me  qu’il  donne  à l’action  peut  très  bien  de- 
venir une  formule,  peut-être  prématurée  à 
l’heure  actuelle  ». 

* 

* * 

« Corinne  Luchaire,  dans  un  rôle  de 
femme  fatale,  a également  suscité  quelques 
critiques.  Et  cependant,  si  le  choix  s’est 
porté  sur  elle,  c’est  parce  qu’en  Amérique 
le  public  écoutant  la  pièce  acceptait  facile- 
ment que  ce  rôle  fût  joué  par  une  jeune  fille 
d’une  vingtaine  d’années  également.  Mais  le 
malheur,  c’est  que  le  cinéma,  en  créant  cer- 
tains types  déterminés  de  «vamps»,  a fini 
par  faire  admettre  qu’en  dehors  de  ces  mo- 
dèles rigoureux,  il  ne  pouvait  exister  de 
femmes  au  caractère  malsain,  funeste.  C’est 
la  fiction  qui  supplante  la  réalité,  et  le  vrai 
qui  « peut  quelquefois  n’être  pas  vraisem- 
blable ». 

« Il  faut  aussi  reconnaître  que  l’état  d’es- 
prit avec  lequel  on  assiste  à un  film  dépend 
beaucoup  des  conditions  du  moment,  des 
événements  et  de  l’atmosphère  que,  par  op- 
position, l’on  est  enclin  à rechercher.  Mais 
cela,  lorsque  l’on  tourne  un  film,  il  faudrait 
être  fakir,  et  encore  un  excellent  fakir,  pour 
pouvoir  en  tenir  compte  ». 

i * 

* * 

Pierre  Chenal  a raison  de  parler  ainsi.  En 
critiquant,  les  journalistes  n’ont  lias,  à pro- 
prement parler,  visé  l’œuvre  qui  est  excel- 
lente, puissante. 

Il  est  certain  que  Le  Dernier  Tournant 
est  un  très  beau  film  et  que  les  critiques 
n’enlèvent  rien  à ses  qualités. 

Ils  ont  plutôt  exprimé  une  réaction  de 
l’opinion  française  qui,  depuis  septembre 
dernier,  s’est  profondément  modifiée  et  dont 
les  producteurs  ont  tout  intérêt  à tenir 
compte,  au  moins  en  ce  qui  concerne  le 
marché  français. 


Notre  prochain  numéro  spécial  paraîtra  le  24  juin  prochain. 

Nous  prions  nos  correspondants  et  annonciers  de  prendre  note  de  cette 
date  et  nous  insistons  auprès  d’eux  pour  qu’ils  veuillent  bien  hâter  l’envoi  de 
leurs  textes  et  documents. 


M.  Colin-Reval. 

“LE  DERNIER  TOURNANT” 

M.  Pierre  Chenal  devant  ses  Critiques 
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EÎV  SUÈDE,  LA  SVENSKA 
POURSUIT  SON  BEL  EFFORT 


La  Svensk  Filmindustri,  est  une  des  plus 
anciennes  firmes  cinématographiques  du 
monde.  Elle  produit,  dans  ses  studios  de 
Stockholm  environ  quinze  films  par  an, 
dont  certains  sont  réalisés  en  associai  ion 
avec  d’autres  maisons  de  production. 

La  Svensk  Filmindustri  distribue  elle- 
même  ses  films,  ainsi  que  des  films  étran- 
gers de  première  classe. 

Cette  société  compte,  en  outre,  seize  sal- 
les à Stockholm,  et  plus  de  cent  cinémas  en 
Suède. 

Depuis  20  ans,  la  Svensk  Filmindustri 
réalise  chaque  semaine  un  journal  filme. 


d’actualités  suédoises  et  d’un  court  métrage 
suédois. 

C’est  à la  Svensk  Filmindustri,  représen- 
tée à Paris  pendant  de  nombreuses  années 
par  M.  Folke  Holmberg,  puis  par  M.  Wett- 
stein  que  nous  devons  la  diffusion  du  film 
français  en  Suède;  c’est  principalement  aux 
efforts  de  celle  société  que  le  film  français 
doit  son  excellent  accueil  dans  les  Pays 
Scandinaves. 

La  Svenska  prend  en  distribution  les 
films  de  toutes  origines  (français,  anglais, 
allemands,  américains,  russes),  à condition 
que  ces  films  soient  de  tout  premier  ordre. 

Lors  d’un  récent  concours  organisé  par 


Londres  — dont  Q Planes  — et  les  produc- 
tions françaises  de  Transcontinental  Film 
dont  la  première  est  La  Charrette  fantôme 
de  Julien  Duvivier. 

Cette  compagnie,  qui  vient  d’ouvrir  une 
agence  à Bruxelles,  présentera  bientôt,  en 
France  et  en  Belgique,  son  premier  pro- 
gramme de  films  doublés  en  français.  Il 
comprendra  15  productions  dont  Vous  ne 
remporterez  pas  avec  vous  de  Frank  Capra, 
Ah,  Quelle  Femme!  avec  Melvyn  Douglas  et 
Virginia  Bruce;  Seuls  les  Anges  ont  des  Ai- 
les, un  grand  film  sur  l’aviation,  réalisé  par 
Howard  Hawks  et  interprété  par  Jean  Ar- 
thue,  Cary  Grant  et  Bichard  Barthelmess  ; 
Chasseurs  d’ Espions  avec  Ralph  Bellamy  et 
Fay  Wrav;  Pensionnat  de  Jeunes  Filles  avec 
Anne  Shirley;  La  Douairière  et  les  Gangsters 
avec  Fay  Bainter.  Ida  Lupino  et  Warren 
William  ; Nous  irons  à Paris,  comédie  réali- 
sée par  Alexander  Hall  avec  Joan  Blondell 
et  Melvyn  Douglas;  Golden  Bog  (Un  Garçon 
verni),  réalisation  de  Rouben  Mainoulian. 


comprenant  des  actualités  proprement  sué- 
doises et  celles  du  monde  entier,  y compris 
les  actualités  françaises  des  sociétés  Eclair 
et  Pathé. 

La  Svensk  Filmindustri  produit,  en  outre, 
annuellement  une  soixantaine  de  films  de 
court  métrage. 

Les  programmes  présentés  par  la  Svensk 
Filmindustri  dans  ses  salles  ne  sont  jamais 
entièrement  composés  de  films  étrangers 
(qu’ils  soient  français,  allemands  ou  améri- 
cains), le  film  étranger  est  toujours  suivi 


une  société  américaine  parmi  tous  les  ex- 
ploitants suédois,  trois  directeurs  de  la 
Svensk  Filmindustri  ont,  parmi  plusieurs 
centaines  de  concurrents,  remporté  les  trois 
Grands  Prix  de  ce  concours  dont  l’enjeu 
était  un  voyage  en  Danemark,  en  Angleterre 
et  en  France. 

Voici  les  heureux  gagnants  entourant  Mlle 
Metterholm,  représentant  la  Svenska  et  son 
président  M.  Glof  Andersson  qui,  en  France, 
jouit  de  la  sympathie  et  de  l’estime  de  toute 
l’industrie  du  cinéma.  — M C.-B. 


Columbia  annonce  un  programme 
de  42  grands  films  pour  1939-1940 


Au  cours  de  la  Convention  régionale  de 
Columbia  Pi  et  lires  qui  s’est  tenue  à Atlan- 
tic City,  aux  Etats-Unis,  M.  Jack  Cohn,  vice- 
président  de  cette  compagnie  a annoncé  le 
programme  de  production  pour  1939-1940. 

Il  comprendra  42  films  de  long  métrage, 
16  «cow-boys»,  4 sériais  et  112  courts  su- 
jets. 

De  grands  metteurs  en  scène  sont  actuel- 
lement sous  contrat  avec  Columbia  et  réali- 
seront les  plus  importants  films  de  cette  so- 
ciété; en  plus  de  Frank  Capra,  Columbia  a 
jeemment  engagé  Wesley  Ruggles,  Frank 
Lloyd,  Howard  Hawks,  Rouben  Mamoulian 
et  Alexander  Hall. 

Le  « clou  » de  la  production  Columbia 
1939-1940  sera  actuellement  le  film  de 
Frank  Capra,  M.  Smith  va  à Washington, 
grande  comédie  humoristique  interprétée 


par  Jean  Arthur,  James  Stewart,  Edward 
Arnold,  Claude  Rains,  Guy  Ivibbee,  Eugene 
Ballette,  Beulah  Bondi  et  Ruth  Donelly. 

Les  autres  productions  principales  se- 
ront : Arizona,  qui  sera  réalisé  par  Wesley 
Ruggles  et  interprété  par  Jean  Arthur; 
L’Arbre  de  la  Liberté,  réalisé  par  Frank 
Lloyd;  Plus  Grands  ils  sont,  production 
Howard  Hawks  avec  Cary  Grant,  un  film 
avec  Joan  Blondell  et  Melvyn  Douglas,  deux 
autres  films  de  Frank  Lloyd  et  Wesley  Rug- 
les,  des  sujets  historiques,  La  Vie  d’Alfred 
Nobel,  Chopin,  des  grands  films  d’aventu- 
res, L’Homme  qui  gagna  la  Guerre,  etc... 

* 

* * 

En  plus  de  ces  films  américains,  Colum- 
bia distribuera  dans  le  monde  entier  un 
certain  nombre  de  films  anglais  tournés  à 


Un  Nouveau  Cinéma  s’est 
ouvert  aux  Batignolles 

Aux  Batignolles,  au  44,  rue  des  Da- 
mes, Paris  (17  ),  une  nouvelle  salle  « La 
EVIétéore  » vient  d’ouvrir  ses  portes. 

♦ 

Les  Actualités  françaises 
pour  New  York 

La  Chambre  Syndicale  de  la  Presse  Fil- 
mée, que  préside  M.  Roger  Weil-Loracli,  a 
présenté  mardi  à diverses  personnalités  of- 
ficielles et  à la  presse  deux  numéros  du 
journal  parlé  projeté  à la  World’s  Fair  dans 
le  Pavillon  de  la  France. 

Ces  éditions  spéciales,  rédigées  en  anglais 
et  montées  dans  un  mouvement  rapide,  très 
attractif,  sont  assurées  par  Pathé-Journal, 
France-Actualités  et  Eclair-Journal.  Cha- 
cune des  firmes  fournit  sept  éditions,  et  ces 
journaux  couvrent,  en  alternant,  les  21  se- 
maines que  durera  l’Exposition  mondiale 
de  New  York. 

M.  Ghataigneau,  secrétaire  général  de  la 
Présidence  du  Conseil,  M.  Gadave,  secré- 
taire général  des  Beaux-Arts,  M.  Henri 
Clerc,  Président  de  la  Section  Cinématogra- 
phique du  Centre  National  du  Tourisme, 
Mlle  Borel,  chef  du  Service  des  Œuvres  aux 
Affaires  Etrangères,  Mme  Bacheville,  de  la 
Présidence  du  Conseil,  ont  félicité  les  fir- 
mes d’actualités  de  leur  excellent  travail. 

Les  deux  bandes  projetées  étaient  de 
celles  établies  par  Eclair-Journal. 

A—  . . =? 

POUR  LES  VENTES  : 

Ma  mille...  mes  Amours  ! 1 

Une  Production  GARB-F  LMS,  réalisée  par 
Daniel  NORMAN  d’apres  la  célèbre  opérette 
qui  triomphe  partout,  et  interprétée  par  les 
vedettes  : REDA  CAFE,  GORLETT,  Mireil'e 
PONSARD,  Léon  BEUERES,  LAMBRETTE, 
Suzanne  DEHELLY,  M 4 XIMlLIENNE,  Nina 
MYRAL,  Jeanine  ROGER,  etc... 

AGENT  EXCLUSIF  des  ventes  pour 

L'Afrique  du  Nord,  Colonies  françaises  et  tous  Pais  éiransers 

union-artistic-films 

49,  rue  de  Ponthieu,  PARIS  (8e) 

Téléphone  : ÉLYsées  14-14 

LES  PRODUCTIONS  GARB-FILMS 

= -y 
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POUR  LES 
DIRECTEURS 


Rubrique  consacrée 

à la  vie  du  métier, 
mais  aussi 

Tribune  libre  de  nos 
Abonnés-Directeurs. 


L’ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  SYNDICAT  FRANÇAIS 

LES  DIRECTEURS  DEMANDENT 
1°  LE  CONTROLE  DES  RECETTES 

tel  qu’il  est  prévu  dans  le  Statut  du  Cinéma 

2°  LA  LIMITATION  DES  SALLES 


Mardi  6 juin,  le  Syndicat  Français  a tenu 
son  assemblée  générale  statutaire. 

Après  la  lecture  du  rapport  moral  rédigé 
par  M.  Gérard,  quoique  très  souffrant,  et  du 
rapport  financier,  M.  Raymond  Lussiez,  pré- 
sident, a mis  les  directeurs  au  courant  des 
différentes  questions  intéressant  l’exploita- 
tion à l’heure  actuelle. 

Les  Cartes  de  Présentations 

Pouvoir  assister  aux  présentations  dites 
corporatives  est  un  droit  pour  le  directeur. 
Il  ne  peut  donc  pas  être  question  de  cartes 
payantes.  Certes  les  directeurs  ne  se  refuse- 
raient pas  à acquitter  une  sorte  de  cotisa- 
tion si  en  échange,  les  distributeurs  leur 
garantissaient  certains  avantages  : présenta- 
tions mieux  organisées,  jamais  deux  ou  trois 
présentations  aux  mêmes  heures;  ne  pas 
mettre  les  directeurs  à la  porte  de  l’établis- 
sement dès  la  fin  de  la  présentation,  etc... 

Cette  question,  pourtant  bien  simple,  est 
toujours  en  suspens  et  les  cartes  de  1935- 
1936  continuent  à être  valables. 

Le  Statut  du  Cinéma 

Dans  son  texte  initial,  poursuit  M.  R.  Lus- 
siez, le  projet  du  statut  du  Cinéma  com- 
portait une  clause  fort  dangereuse  pour 
( exploitation  : la  limitation  du  métrage 
pour  chaque  séance  ce  qui  équivalait  à la 
suppression  du  double  programme. 

Cette  clause  a fort  heureusement  été  sup- 
primée. Il  reste  cependant  le  paragraphe 
prévoyant  l’application  des  droits  d’auteurs 
dramatiques  sur  les  recettes. 

Les  directeurs  ne  sont  pas  d’accord,  non 
pas  qu’ils  ne  reconnaissent  aux  auteurs  le 
droit  de  toucher  leur  juste  rémunération 
qu’ils  touchent  d’ailleurs  déjà  — mais  ils 
trouvent  illogique  la  perception  dans  les 
salles.  Pourquoi,  en  effet,  désire-t-on  com- 
pliquer les  choses  en  percevant  chez  4.009 
exploitants,  ce  qui  oblige  à entretenir  toute 
une  armée  de  fonctionnaires,  au  lieu  de 
percevoir  chez  40  producteurs  ? Ce  système 
supprimerait  également  tous  les  contrôleurs 
de  la  S.A.C.E.M.  Avec  le  contrôle  des  recet- 
tes que  les  directeurs  proposent,  les  auteurs 


auront  la  garantie  de  toucher  intégralement 
ce  qui  leur  revient. 

Le  Contrôle  des  Recettes 

Les  directeurs  sont  entièrement  d’accord 
pour  l’institution  du  contrôle  des  recettes. 
Il  est  logique,  dit  M.  Lussiez,  que  lorsque 
nous  exploitons  au  pourcentage,  que  par 
conséquent  le  directeur  et  le  distributeur 
travaillent  en  association,  ce  dernier  ait  un 
droit  de  regard  sur  les  recettes  réalisées. 

Il  faut  également  en  finir  avec  celte  lé- 
gende qui  nous  fait  passer  pour  des  voleurs. 
Tout  échec  dans  le  cinéma  a pour  excuse, 
vraiment  trop  facile,  que  l’exploitation  fait 
.sauter  ht  moitié  des  recettes.  Ce  sont  ces 
genres  d’affirmations  qui,  ayant  trouvé 
créance  au  ministère  des  Finances,  ont  mo- 
tivé  la  décision  de  M.  Paul  Reynaud  nous 
obligeant  à augmenter  le  prix  des  places  et 
à instituer  le  contrôle  des  recettes.  Cepen- 
dant, les  pourparlers  purement  pratiques 
(pii,  depuis  plusieurs  semaines,  sonl  enga- 
gés entre  les  directeurs  et  les  distributeurs 
n’ont  encore  pu  aboutir. 

Le  projet  de  contrôle  élaboré  par  les  dis- 
tributeurs ne  peut  pas  être  accepté  par  nous. 
11  ne  s’agit  plus  d’un  simple  contrôle  des 
recettes  mais  d’un  contrôle  de  toute  notre 


Charles  Vanel  et  Pierre  Richard-Willm  dans 
La  Loi  du  Nord,  film  de  Jacques  Fe/der 


exploitation  ce  qui  d’ailleurs  a fait  dire  à 
M.  Chollat  : « Ainsi  nous  connaîtrons  la 
valeur  de  tous  les  fonds  de  commerce.  » Si 
un  système  semblable  nous  était  imposé, 
nous  exigerions  à notre  tour  d’avoir  un 
droit  de  regard  sur  les  distributeurs, les  pro- 
ducteurs, les  cachets  d’artistes,  le  rendement 
de  l’exportation  des  films,  etc. 

A notre  tour  nous  aurions  le  droit  de  con- 
trôler les  devis  de  films  car,  si  les  produc- 
teurs estiment  que  le  rendement  de  leurs 
films  est  insuffisant,  nous  estimons,  nous, 
que  les  films  sonl  trop,  beaucoup  trop  chers. 

Le  système  de  contrôle  préconisé  par  les 
distributeurs  a,  en  outre,  le  défaut  : 

1)  de  coûter  horriblement  cher  : 1.200.000 
francs  par  an  ; 

2)  de  créer  une  paperasserie  fort  compli- 
quée (bordereaux  de  recettes  par  séances, 
par  jour,  par  semaine,  des  registres,  des  dé- 
clarations d’existence,  des  renseignements 
précis  sur  le  fonds  de  commerce,  etc.  ; 

3)  de  créer  28  fonctionnaires  dont  quatre 
contrôleurs  seulement  ; 

4)  de  faire  supporter  tous  les  frais  prin- 
cipalement à l’exploitation  puisque  le  finan- 
cement se  ferait  à raison  de  0,50  % sur  les 
locations  des  films  ; 

5)  de  créer  des  billets  nouveaux  dont 
l’impression  nous  coûterait  3 millions  de 
plus  par  an. 

D’accord  avec  la  Commission  mixte  du 
prix  des  places,  nous  avions  préconisé  un 
système  plus  simple. 

Ce  système,  fait  en  liaison  étroite  avec  la 
Commission  mixte  du  prix  des  places,  coû- 
terai! 450.000  francs  par  an.  Ses  caractéris- 
tiques seraient  : pas  de  paperasserie  mais 
des  contrôleurs.  Le  financement  serait  ef- 
fectué par  les  distributeurs,  ce  qui  est  logi- 
que puisque  ce  sont  eux  qui  prétendent  être 
volés.  Pour  chaque  film  d’exploitation  gé- 
nérale, — ils  sont  au  nombre  de  350  par  an. 

les  distributeurs  verseraient  environ 
1.300  francs. 

Ainsi,  le  financement  serait  immédiate- 
ment assuré,  alors  que  l’application  du  sys- 
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ième  des  distributeurs  se  ferait  avec  une 
caisse  complètement  vide. 

Mais,  tout  en  étant  d’accord  avec  les  dis- 
tributeurs, les  palabres  portant  sur  l’appli- 
cation pratique  d’un  système  de  contrôle 
risquent  de  traîner  en  longueur. 

Or,  comme  le  Ministère  des  Finances  atta- 
che au  maintien  du  système  fiscal  actuel, 
encore  provisoire,  l’institution  i mmé- 
diate  du  contrôle,  nous  avons  demandé  au 
Gouvernement,  en  plein  accord  avec  la 
Chambre  Syndicale  présidée  par  M.  Roger 
Weil,  de  promulguer  par  décret  l’applica- 
tion du  contrôle  prévu  dans  le  projet  du 
Statut  du  Cinéma. 

La  Limitation  des  Salles 

Un  grand  pas  a été  accompli  dans  celte 
voie.  Autrefois,  on  le  sait,  les  distributeurs 
estimaient  que  plus  il  y avait  de  salles,  plus 
il  y avait  de  concurrence,  ce  qui  augmentait 
les  prix  de  la  location. 

Aujourd’hui,  une  meilleure  compréhen- 
sion se  fait  jour,  les  recettes  subissent  une 
répartition  telle  que  les  rendements  devien- 
nent nettement  insuffisants. 

Directeurs  et  distributeurs  sont  donc  d’ac- 
cord pour  créer  une  commission  mixte, 
des  commissions  régionales  et  un  comité 
d’appel  composé  de  personnalités  neutres. 
En  attendant  que  cette  nouvelle  organisation 
corporative  soit  lin  prête,  nous  demandons 
au  Gouvernement  de  décréter  qu’aucune  au- 
torisation ne  puisse  être  donnée  pour  la 
construction  de  salles  nouvelles  pendant  six 
mois  ou  un  an. 

11  est  certain  que  si  la  construction  des 
salles  se  poursuit  au  rythme  actuel,  nous  ne 
pourrons  plus  maintenir  les  prix  des  places 
et  les  minimums  garantis  disparaîtront  au- 
tomatiquement. Certes,  il  y a encore  des 
endroits  où  des  salles  peuvent  être  cons- 
truites. 11  appartiendra  aux  commissions  de 
réglementer  ces  constructions.  Tous  les  cas 
particuliers  seront  examinés.  Aux  cinémas 
vétustes  seront  accordés  des  délais  pour 
leur  transformation. 

M.  Fernand  Morel  avait  fait  observer  à 
l’assemblée  qu’il  y a quatre  ans  déjà  il  avait 
préconisé  une  réglementation.  A cette  épo- 
que cependant,  les  directeurs  firent  la  sour- 
de oreille. 

M.  Lussiez  affirma  que  ce  problème  devra 
être  résolu  par  la  corporation.  Dans  le  cadre 
corporatif,  ajoute-t-il,  nous  avons  fait  ce 
qu’aucune  autre  industrie  n’a  pu  faire.  La 
réglementation  du  prix  des  places,  la  créa- 
tion des  caisses  d’allocations  familiales,  les 
commissions  paritaires,  les  congés  payés,  le 
protex,  la  caisse  de  solidarité  qui,  cette  an- 
née, a une  rentrée  de  160.000  francs,  toutes 
ces  organisations  nous  permettent  sur  le 
plan  corporatif  de  passer  la  tête  haute. 

Le  Prix  des  Places 

La  Commission  du  prix  des  places  étudie 
actuellement  différentes  mises  au  point  dont 
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la  révision  éventuelle  des  tarifs  pour  en- 
fants, la  définition  exacte  du  grand  film, 
les  conditions  des  déclassements  ou  des  sur- 
classements en  lri'  vision,  des  dérogations 
pour  la  saison  d’été,  les  tarifs  d’été,  la  lon- 
gueur des  programmes,  etc. 

Les  Mesures  de  Sécurité 

Le  Syndicat  s’occupe  également  du  cas 
des  quinze  salles  de  la  Seine-et-Oise  dont 
la  fermeture  a été  décidée  par  arrêté  préfec- 
toral condamnant  l’emploi  de  matières  com- 
bustibles ou  inflammables,  telles  que  le  bois 
ou  ses  dérivés  et  les  étoffes. 

A Villeneuve-Saint-Georges,  un  directeur  a 
été  mis  en  demeure  de  supprimer  les  cloi- 
sons en  bois  séparant  les  loges. 

Pour  venir  en  aide  à ces  directeurs,  le 
Syndicat  et  son  architecte-conseil,  M.  Du- 
breuil,  se  sont  mis  à la  recherche  de  matiè- 
res ininflammables.  C’est  ainsi  que  M.  Du- 
breuil  a signalé  l’existence  d’une  peinture 
qui  rend  incombustible  le  bois,  les  maté- 
riaux à texture  fibreuse,  les  étoffes  et  autres 
produits. 

Des  expériences  faites  devant  l’assemblée 
ont  été  concluantes.  Le  bois  ou  même  le 
contreplaqué  enduit  de  cette  peinture  est 
ininflammable  même  exposé  à la  flamme 
d’un  chalumeau. 

Le  Syndicat  s’emploiera  maintenant  à ce 
que  ce  produit  (1)  soit  officiellement  re- 
connu. 

Renouvellement  du  Conseil 
d’Administraiion 

Tous  les  administrateurs  sortants  ont  été 
réélus.  Pour  trois  ans  : MM.  Chaumet  (Mon- 
treuil) ; Gérard  (Paris)  ; Leriehe  (Alfort- 
ville) ; Marchai  (Paris)  ; Lob  (Paris)  ; Gra- 
non  (Paris)  ; Moch  (Rouen)  ; Hurel  (Châ- 
teau-Thierry) ; Trichet  (Paris)  ; Méré  (Pa- 
ris), candidat  nouveau. 

Pour  deux  ans  : M:  Weinberg  (Paris). 

Médailles  d’honneur 

Le  Syndicat  a décerné  des  médailles 
d’honneur  pour  plus  de  20  ans  de  métier  à 
M.  Roger  Xardel,  directeur  depuis  1918  à 
Metz  et  président  des  directeurs  de  la  Mo- 
selle, M.  François  Arendt,  secrétaire  général 
du  Syndicat  de  la  Moselle. 

M.  Gérard  Charles  et  M.  Girodet,  direc- 
teur de  la  Scala  à Chalon-sur-Saône. 

Le  Syndicat  demande  à ses  adhérents  de 
signaler  les  noms  des  employés  ayant  plus 
de  10  et  5 ans  de  service  dans  les  mêmes  éta- 
blissements. 

Il  faut,  ajoute  M.  Lussiez,  que  dans  notre 
corporation  il  règne,  de  plus  en  plus,  un 
excellent  esprit  de  collaboration  et  de  com- 
préhension entre  les  directeurs  et  leurs 
collaborateurs. 

M.  Colin-Reval. 


(1)  Compagnie  Parisienne  des  Asphaltes, 
39,  rue  de  Liège. 


“Columbia  Films”  ouvrira  prochainement  une 
agence  à Bordeaux,  E.  Huchet  sera  le  Directeur 

L’activité  de  Columbia  Films  s'accroît 
de  jour  en  jour.  M.  Edouard  Huchet  vient 
d’être  engagé  par  cette  société  comme 
directeur  de  l’agence  de  Bordeaux. 

Cette  nouvelle  réjouira  ses  amis  qui 
sont  nombreux  dans  la  région  de  Bor- 
deaux où  M.  Huchet  est  avantageuse- 
ment connu. 


A Saint-Etienne 


A la  suite  de  l’article  sur  la  situation  de 
l’exploitation  à Saint-Etienne  paru  dans 
dans  notre  précédent  numéro,  M.  Salangros, 
directeur  du  Royal-Cinéma  (salle  de  1.400 
places  — et  non  de  1.100  comme  indiqué 
par  erreur)  nous  adresse  la  note  que  voici  : 

Monsieur  le  Directeur, 

J’ai  lu  l’article  « Saint-Etienne,  Ville  de 
200.000  Habitants,  va  avoir  sa  trentième 
Salle  de  Cinéma  ».  Votre  documentation, 
en  ce  qui  concerne  l’éclosion  de  nouvelles 
salles  dans  notre  bonne  ville,  est  exacte.  Le 
nombre  scms  cesse  grandissant  des  perma- 
nents n’offre,  néanmoins,  pour  les  grandes 
salles,  aucun  sujet  d’inquiétude.  Àu  con- 
traire!... Les  dites  grandes  salles  expriment 
simplement  le  désir  que  le  nombre  des  per- 
manents augmente  encore  ! Alors,  il  g aura 
de  lu  joie  ! Insister  serait  cruel  (les  exploi- 
tants des  grandes  salles  me  comprendront). 
En  somme,  tout  est  pour  le  mieux  à Saint- 
Etienne  et,  contrairement  à vos  pronostics 
alarmants,  ici  la  situation  des  grandes  sal- 
les s’améliore  de  jour  en  jour. 

On  ne  comprend  que  trop  l’ironie  amère 
de  M.  Salangros. 


«Derrière  la  Façade»  en  Province 


Derrière  la  Façade,  après  avoir  triom- 
phé durant  trois  mois  au  Colisée  de 
Paris  vient  de  recevoir  dans  toute  la 
France  un  accueil  triomphal  et  pour  s’en 
rendre  compte,  il  suffit  simplement  de 
constater  que  partout  Derrière  la  Façade 
est  passé  au  minimum  durant  deux  se- 
maines, franchissant  tous  les  paliers  im- 
posés avec  la  plus  grande  facilité. 

Lille  : Capitole,  deux  semaines. 

Nancy  : Empire,  deux  semaines. 

Nantes  : Olympia,  deux  semaines. 
Bordeaux  : Olympia,  deux  semaines. 
Toulouse  : Gaumont-Palace,  deux  se- 
maines. 

Saint-Etienne  : Alhambra,  deux  se- 
maines. 

Marseille  : Capitole,  deux  semaines. 
Toulon  : Eden,  deux  semaines. 

Nice  : Rialto  et  Casino  Municipal,  en 
parallèle,  deux  semaines. 

Lyon  : Tivoli,  quatre  semaines. 

Ce  simple  exposé  prouve  que  Derrière 
la  Façade  obtient  partout  des  résultats 
fort  heureux. 

LES  NOUVEAUX  ÉQUIPEMENTS 
CINÊLUME 

M.  Clédat,  l’actif  directeur  de  cinémas  à 
Tarbes  et  à Lourdes,  vient  de  confier  aux 
établissements  Cinélume  de  Paris,  le  rééqui- 
pement du  Cinéma  Moderne  à Lourdes  avec 
les  nouveaux  projecteurs  monoblocs  Victo- 
ria VI  à soufflerie  incorporée. 


CESSIONS  DE  CINÉMAS 

MM.  les  Propriétaires  et  Directeurs  de  Salles 
sont  informés  que  MM. 

GEORGES  GOIFFON  & WARET 
51,  RUE  GRIGNAN  A MARSEILLE 

sont  spécialisés  dans  les  cessions  de  Salles  ciné- 
matographiques dans  toute  la  Région  du  Midi. 
Les  plus  hautes  références 

Renseignements  gratuits  — Rien  à payer  d'avance 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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M.  Mascaras,  igent  de  la  Paramount 
au  Maroc,  voit  sa  Légion  d’Honneur 
fêtée  par  le  monde  du  Cinéma 

Dans  le  cadre 
photogénique  d u 
« Coup  de  Rou- 
lis »,  un  déjeuner 
eut  lieu  le  19  mai 
dernier,  organisé 
par  le  monde  du 
cinéma  marocain 
qui  tenait  à fêter 
la  croix  de  l’un 
des  siens.  M.  Hen- 
ry Mascaras,  agent 
pour  le  Maroc  de 
la  Paramount,  en 
effet,  vient  d’être 
nommé  chevalier 
de  la  Légion  d’hon- 
neur, comme  nous 
l’avons  annoncé 
déjà  brièvement, 
au  titre  militaire. 
Blessé  à Bapau- 
M.  MASCARAS  me,  en  1914,  à pei- 
ne guéri,  le  maré- 
chal des  logis  Mascaras  retournait  au  front 
avec  la  Division  marocaine.  Blessé  de  nou- 
veau à Verdun,  à Saint-André,  il  est  mis 
hors  de  combat  à Saint-Pol  en  1916  par  un 
éclat  d’obus  qui  lui  fauche  la  jambe  gauche. 

La  médaille  militaire,  la  croix  de  guerre 
avec  palmes  et  étoiles  le  décoraient  juste- 
ment; maintenant,  le  ruban  rouge  récom- 
pense non  seulement  le  glorieux  combat- 
tant, mais  aussi  l’inlassablement  dévoué 
fondateur  de  l’Association  des  Mutilés  el 
Blessés  de  Guerre  de  Casablanca  et  de  sa 
région. 

Fêté  par  ses  anciens  compagnons  d’armes 
qui  lui  offrirent  une  superbe  croix,  M.  Mas- 
caras a vu  aussi  se  réunir  autour  de  lui,  au 
déjeuner  du  « Coup  de  Roulis  » ses  con- 
frères et  ses  amis  les  exploitants.  Ces  der- 
niers, il  les  connaît  bien,  puisque  depuis 
cinq  ans  il  dirige  l’agence  marocaine  Para- 
mount  et  aussi  puisque  en  1929,  il  fit  «l’ou- 
verture» de  «l’Empire»,  une  des  belles 
salles  de  Casablanca. 

Après  l’avoir  dirigée  pendant  cinq  ans, 
M.  Mascaras  résigna  ses  fonctions,  en  plein 
accord  avec  la  Société  des  Etablissements 
Seiberras,  pour  répondre  à l’appel  de  M. 
Robert  Rochefort,  directeur  de  la  Para- 
mount  pour  l’Afrique  du  Nord. 

M.  Sornac,  pionnier  du  cinéma  marocain, 
caractérisa  en  termes  heureux  les  mérites  et 
l’activité  de  M.  Mascaras.  Pour  prolonger 
une  réunion  aussi  agréable,  les  convives  du 
« Coup  de  Roulis  » acceptèrent  les  invita- 
tions de  M.  Tosi,  au  « Paris  »,  et  de  M.  Pou- 
get,  au  « Moulin  de  la  Gaieté  ».  — Ch.  P. 


Inauguration  île  l’Asence  Belje  île  Coluuia 

Lundi  5 juin  a eu  lieu  l’ouverture  de 
l’agence  belge  de  la  maison  américaine 
Columbia.  Situés  69,  rue  Dupont  d 
Bruxelles,  les  locaux  de  la  Société  ano- 
nyme belge  Columbia  ont  été  inaugurés 
par  M.  Stein,  directeur  de  Columbia  en 
Europe  continentale. 

C’est  M.  Ragot,  anciennement  direc- 
teur de  l’agence  belge  de  G.F.F.A.  qui  a 
été  nommé  administrateur-délégué  de  Fa 
Columbia  belge. 

Cette  compagnie  distribuera  désor- 
mais en  Belgique  les  actualités  France- 
Actualités-Gaumont. 

4 

Le  Select  de  Rennes  sera  une  des 
plus  jolies  salles  de  la  Région 

Le  Sélect  de  Rennes  subit  actuellement 
des  transformations  complètes. 

C’est  à M.  Bruvneel,  l’architecte  du  Mari- 
gnan  et  de  tant  d’autres  belles  salles,  que  la 
direction  du  Sélect  a confié 

Nous  n’avons  pu,  malheureusement,  join- 
dre l’active  et  souriante  directrice  Mme 
Heitzeberg  trop  occupée,  nous  a-t-on  dit,  a 
choisir  des  fauteuils  et  des  appareils  sonores. 

Nous  aurons  certainement  l’occasion  de 
reparler  ici  de  ces  importants  travaux. 

UN  CIRCUIT  DE 
S’EST  FORMÉ 


QUI  DIT  MIEUX  ? 

A Vichy  Irait  cinémas  pour  18.000  habitants 

M.  L.  Ballutaud,  directeur  du  Lux  de  Vi- 
chy, nous  adresse  l’intéressante  lettre  que 
voici  : 

Messieurs, 

J’ai  sous  les  yeux  votre  article  paru  dans 
le  dernier  numéro  de  La  Cinématographie 
Française. 

Vous  signalez  que  la  ville  de  Saint- 
Etienne  tient  actuellement  le  record  par  le 
nombre  de  salles  de  cinéma,  c’est-à-dire  30 
salles  pour  une  population  de  200.000  habi- 
tants. 

Je  prétends  que  Vichy,  tient  la  tête,  et  de 
loin;  nous  avons,  en  effet,  ici,  six  établis- 
sements de  cinéma,  pour  une  population  de 
18.000  habitants. 

Si,  pendant  la  saison  d’été  la  population 
s’accroît,  il  faut  alors  enregistrer,  en  dehors 
de  très  nombreux  spectacles,  deux  cinémas 
supplémentaires,  ce  qui  porte  à huit  le  nom- 
bre des  salles  de  projection  de  notre  ville. 

Nous  battons  certainement  tous  les  re- 
cords, le  gant  est  jeté,  quelle  est  la  ville  qui 
relèvera  notre  défi  ? 

Veuillez  agréer.  Messieurs  etc... 

L.  Ballutaud. 

HUIT  SAUCES 
EN  TUNISIE 


M.  Germain  Attia,  directeur-administra- 
teur de  la  Société  d’Exploitation  Cinémato- 
graphique qui  le  15  février  1939,  a ouvert  à 
Tunis  une  des  plus  luxueuses  salles  de 
l’Afrique  du  Nord  : Le  Paris,  dont  M.  Nunès 
Vais  est  l’administrateur-délégué,  séjourne 
actuellement  à Paris. 

M.  Attia  que  nous  avons  pu  joindre  entre 
deux  visites  chez  les  distributeurs,  nous  a 
dit  toute  la  satisfaction  qu’il  éprouve  à di- 
riger une  salle  aussi  élégante  et  aussi 
luxueuse  que  le  Paris  à Tunis.  I]  nous  a 
parlé  longuement  des  problèmes  de  l’ex- 
ploitation nord-africaine,  problèmes  pas 
toujours  compris  à Paris  et  nous  a appris 
qu’il  venait  de  former  un  circuit  de  huit  sal- 
les groupant  des  établissements  de  pre- 
mière et  deuxième  vision  à Sousse,  Sfax, 
Bizerte,  Gabès  et  Ferryville. 

MM.  N.  Vais  et  Attia,  hommes  entrepre- 
nants et  commerçants  avisés,  étendront 
certainement  leur  activité  dans  le  domaine 
de  l’exploitation  nord-africaine. 


- — • ” Façade  du  Paris  de  Tunis 


Vues  de  l’intérieur,  de  l’entrée  et  d’un  hall  du  Paris  de  Tunis.  On'appréciera  le  style  élégant  de  cette  salle,  son  confort,  son  luxe  (mosaïques,  glaces,  tapis). 

Equipement  Western  Electric  Mirrophonic. 
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ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


Yamllésous  les  Cèdres 

Drame  exotique  (G) 

Origine  : Française. 

Réalisation:  Charles  d’Espinay. 

Auteur  : Henry  Bordeaux  de 
V Académie-Française. 

Dialogues  : Henry  Bordeaux. 

Opérateurs  : Marc  Fossard  et 
Joulin,  Schneider. 

Musique  : Marias  - FraJiçois 
Gaillard. 

Interprétation  : Charles  Vanel, 
Denise  Bosc,  Jacques  Dumes- 
nil,  José  Noguéro,  Georges 
Péclet,  Lucas-Gridoux,  Mau- 
loy,  Démangé. 

Studios  : Eclair. 

Enregistrement  : 11'.  E. 

Ingénieur  du  son  : Petitjean. 

Montage  : Andrée  Danis. 

Production  : Impérial  Film 
Production. 

Dir  .de  production  : B.  Le  Bon. 

Edition:  Impérial  Film  Produc- 
tion. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Tiré  d’un  célèbre  roman  de 
I ’ Académicien  Henry  Bor- 
deaux, qui  a pour  cadre  le  Li- 
ban et  pour  base  d’histoire, 
la  survivance  de  coutumes 
voulant  défendre  la  croyance 
chrétienne  Maronite  contre 
I ’ envahissement  musulman, 
Vamilé  sous  les  Cèdres  est 
d’une  belle  inspiration,  noble, 
idéaliste,  et  son  intérêt  capi- 
tal vient  de  son  authenticité 
d’images,  le  film  ayant  été 
pris  pour  ses  deux  tiers,  au 
Liban  même,  au  cœur  des  fo- 
rêts de  cèdres  et  à Tripoli. 

SCENARIO.  — Yamilé  la 
blonde,  fille  du  puissant  Maro- 
nite Bachid  El  Home  est  ficuicée 
depuis  son  enfance  à Khalil 
Khoury  qui  partage  sa  foi  et 
l’aime  passionnément . Mais  Ya- 
milé s'éprend  dès  le  premier 
regard  d'un  chef  musulman  aus- 
si beau  que  puissant  : Osman 
Bey  El  Hussein  et  sans  hésiter 
elle  le  suivra  dans  son  village, 
l>uis  à Tripoli  dans  son  palais. 
Mais  les  mariages  entre  Chré- 
tiens maronites  et  Musulmans 
sont  passibles  chez  les  Maroni- 
tes de  peine  de  mort.  Yamilé, 
poursuivie  par  l’implacable  ven- 
geance de  son  frère,  mal  défen- 
due par  Khalil  frappé  de  jalou- 
sie, sera  reprise,  emmenée  chez 
elle  et  fusillée  sur  une  colline  de 
cèdres.  Osman  arrivera  trop 
tard  pour  la  sauver.  Il  n’empor- 
tera que  sa  dépouille. 

TECHNIQUE.  — Surtout 
agréable  par  son  importante 
partie  d’extérieurs,  ce  film  res- 
plendit des  ciels  et  des  horizons 
du  Liban,  des  beaux  petits  villa- 
ges, et  des  fêtes  et  danses  pitto- 
resques. A cet  égard,  la  scène  de 
la  fête  du  Cèdre  est  fort  belle. 
La  photographie  est  un  peu 
plate  et  grise  et  on  regrette  que 
la  lumière  ne  favorise  pas  cer- 
taines chevauchées  très  impres- 


Le  Lien  sacré 

Drame  psychologique  doublé  (G) 


Origine  : Américaine. 
Réalisation  : John  Cromwell. 
Dialogues  : Yves-Léon  Brunot. 
Interprétation  : Carole  Lom- 
bard, James  Stewart. 
Doubleurs  : Colette  Broïdo  et 
Jean  Darcante. 

Edition  : Artistes  Associés. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Un  essai  de  comédie  psycho- 
logique familiale  où  John 
Cromwell,  l’auteur  du  beau 
hlm  Fontaine  a poussé  l’étude 
de  caractères  assez  beaux, 
une  femme  et  son  mari,  dans 
l.i  recherche  de  leur  équilibre 
sentimental,  et  de  leur  bon- 
heur matériel.  L’action  se 
passe  dans  une  atmosphère 
de  vie  moyenne  américaine, 
beaux  intérieurs  standard,  fa- 
milles typiquement  yankees. 

SCENARIO.  — Une  jeune 
épouse  a renoncé  au  journalisme 
pour  tenir  la  maison  de  son 
mari,  avocat  d’avenir  dans  une 
firme  connue.  Mais  le  jeune 
mari  est  timide,  peu  apte  à pro- 
fiter des  occasions  d’arriver.  La 
naissance  de  son  fils  n’arrange 
I as  son  complexe  d’infériorité. 
U faudra  la  menace  de  la  mort 
de  son  enfant,  et  l’attente  déses- 
pérée d’un  sérum  expédié  par 
avion  du  bout  de  l’Amériaue 
pour  qu’il  se  resaisisse  et  s’im- 
pose à ses  chefs  dont  il  devien- 
dra l’associé. 

TECHNIQUE  ET  INTERPRE- 
TATION. — John  C romwell 
sait  fort  bien  interpréter  les 
vies  nuancées,  exprimer  la  pe- 
tite vie  de  tous  les  jours,  mais 
il  n’a  pas  eu  à sa  disposition 
certains  de  ses  interprètes  célè- 
bres comme  une  Ann  Harding. 
Cette  fois,  Carole  Lombard  joue 
le  rôle  de  la  femme  et  de  la 
mère  dans  une  crise  aiguë  de  sa 
vie  sentimentale  et  conjugale. 
Elle  est  excellente,  et  son  parte- 
naire, l’adroit  James  Stewart 
sait  parfaitement  indiquer  les 
hésitations  et  les  tourments  d’un 
excellent  garçon  velléitaire. 
Mise  en  scène  un  peu  lente  et 
sans  trouvailles.  — x. 


sionnantes.  Le  film  a du  mouve- 
ment, mais  manque  un  peu  de 
variété  dans  la  mise  en  scène. 

INTERPRETATION.  — De- 
nise Bosc,  brune  blondie,  a de 
la  grâce  et  de  l’émotion;  No- 
guéro, qui  monte  très  bien  à 
cheval,  joue  Khalil  avec  flam- 
me, et  Jacques  Dumesni]  est  un 
Osman  racé  et  sombre.  Yanel  est 
égal  à lui-même  en  père  accep- 
tant d’immoler  son  enfant.  Pé- 
clet, Lucas-Gridoux,  Eve  Fran- 
cis et  Mauloy  en  prêtre  inhu- 
main sont  bien.  — x.  — 


Hôtel  impérial 

Drame  doublé  (A) 

Orig,ine  : Américaine. 

Auteur  : Lajos  Biro. 

Réalisation  : Ilobert  Florey. 

Interprétation  : Isa  Miranda, 
Beginald  Owen,  Gene  Loc- 
kard,  J.  Carol  Naish,  Kurt 
Bois,  Henry  Victor,  Albert 
Dekker  et  le  chœur  des  Cosa- 
ques du  Don. 

Production-Edition  : Les  Films 
Paramount. 


CARACTERE  DU  FILM. 

On  ne  peut  reprocher  à ce 
film  qui  fut  déjà  tourné  au 
temps  du  muet  avec  Pola  Ne- 
gri  dans  le  principal  rôle,  de 
manquer  de  vigueur  ni  d’ani- 
mation. En  effet,  cette  his- 
toire dramatique  et  amoureu- 
se qui  se  déroule  en  Galicie, 
pendant  la  dernière  guerre,  a 
été  le  prétexte  de  scènes  im- 
portantes où  se  manifeste 
pleinement  le  talent  du  met- 
teur en  scène,  notre  compa- 
triote Robert  Florey. 

SCENARIO.  — A Gucha,  pe- 
tite ville  de  Galicie,  pendant  la 
guerre.  Une  jeune  actrice  Anna, 
pour  venger  la  mort  de  sa  sœur, 
oui  s’est  suicidée  après  avoir  été 
le  jouet  d’un  officier  autrichien, 
se  fait  engager  comme  femme  de 
chambre  à l’Hôtel  Impérial,  où 
Ton  a vu  pour  la  dernière  fois 
sa  sœur  sortir  de  la  chambre  12. 
D'abord,  Anna  se  trompe  de  per- 
sonne, et  son  désir  de  vengeance 
! éaare  sur  une  mauvaise  piste. 
Enfin  elle  démasa<ve  le  séduc- 
teur, qui  est  en  réalité  un  espion 
russe,  lenuel  sera  tué  par  l’hom- 
me gu’elle  aime.  Et  ce  dernier, 
un  officier  autrichien,  pourra 
dé’ouer  les  plans  de  l’espion  : 
aràce  à lui  une  offensive  a Heu 
et  Gucha,  qui  avait  été  quelques 
jours  aux  mains  des  Busses,  sera 
reprise  var  les  Autrichiens. 

TFCHNÏQUE  ET  INTERPRE- 
TATION. — Par  larges  tableaux 
bien  mis  en  place,  Robert  Flo- 
rev  a donné  une  vie  étonnante  à 
ce  film  d’espionnage  et  d’amour. 
La  photographie  est  constam- 
ment remarquable,  et  toujours 
appropriée  au  suint.  Tsa  Miran- 
da, qui  dans  ce  film  ressemble 
beaucoup  à Mireille  Balin,  est 
belle  mais  manque  un  peu 
d’émotion.  Par  contre.  Ray  Mid- 
land est  plein  de  fournie  et  de 
ieunesse.  A citer  élément  le 
chreur  des  Cosaques  du  Don  qir 
sc  fait  entendre  à plusieurs  re- 
prises au  cours  de  l’action.  — V. 

Les  Abonnements 
à notre  Revue  peuvent 
être  réglés  à notre 
Compte 

Chèques  Postaux’ 
PARIS  702-66 


Petite  Princesse 

Comédie  sentimentale 
en  couleurs  doublée  (G) 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  : W.  Lang. 
Doublage  : Studios  Fox,  Sainl- 
Ouen. 

Interprétation  : Shirley  Tem- 
ple, Anita  Louise,  Bichard 
Greene,  César  Bornera. 
Production  : Darryl  F.  Zanuck. 
Edition  : Twentieth  Century 
Fox. 


Une  exquise  comédie  qui  sem- 
ble sortie  tout  entière  des  jolis 
contes  bleus  de  notre  enfance. 
11  y a comme  dans  les  histoires 
de  la  Bibliothèque  Rose,  une  pe- 
tite fille  modèle,  une  méchante 
directrice  de  pension,  un  papa 
héroïque,  et  le  bon  richard  d’ap- 
parence grogronne...  qui  fera  la 
joie  de  la  petite  fille  qui  ne  veut 
pas  se  croire  orpheline...  et  qui 
retrouvera  en  effet  son  père 
après  l’avoir  cherché,  inlassa- 
blement, parmi  les  blessés  de  la 
guerre  des  Boers. 

Car  l’action  de  Petite  Prin- 
cesse se  passe  à Londres  pen- 
dant le  siège  de  Mafeking,  et 
après  la  délivrance  de  cette 
ville.  L’action  purement  senti- 
mentale ne  contient  aucune  évo- 
cation du  Transvaal.  Tout  au 
plus  voit-on  passer  des  régiments 
britanniques  se  rendant  à la  gare 
pour  aller  défendre  le  drapeau 
de  l’Union  Jack  en  Afrique  du 
Sud. 

Un  ne  saurait  reprocher  à Pe- 
tite Princesse  d’être  naïf,  atten- 
drissant et  vertueux.  C’est  le 
spectacle  type  pour  famille...  où 
les  grandes  personnes  prendront 
du  plaisir  autant  que  leurs  en- 
fants. Parce  que  la  mise  en  scène 
est  réellement  somptueuse,  que 
les  images,  vernies,  luisantes, 
coloriées  avec  goût  et  splendeur, 
témoignent  de  la  quasi  perfec- 
tion du  procédé  Technicolor  le 
plus  récent.  Enfin  parce  que 
Shirley  Temple,  très  bonne  co- 
médienne, grandie  mais  restant 
charmante  et  juvénile  est  la  joie 
des  yeux,  qu’elle  joue,  danse, 
pleure  avec  le  même  naturel 
rempli  d’art.  Le  sympathique 
Richard  Green,  la  ravissante 
Anita  Louise  lui  tiennent  com- 
pagnie dans  le  couple  d’amou- 
reux, et  César  Romero  joue  avec 
esprit  un  domestique  hindou 
au  cœur  tendre. 

Enfin,  pour  le  seul  rêve  et  son 
ballet  gracieux  et  chimérique, 
cadré  dans  un  décor  d’une  har- 
monie blanche  et  bleue  où  le 
décorateur  et  l’opérateur  ont 
vraiment  fait  œuvre  d’art.  Pe- 
tite Princesse  doit  intéresser  les 
spectateurs  les  plus  réfractaires 
au  film  en  couleurs.  Il  semble 
qu’on  ait  atteint  là  la  beauté 
pure.  — X.  — - 
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DANIELLE  DARRIEUX 
A L’ÉCOLE  DES  PICKPOCKETS 


Soubrette 

Say  it  in  French 

Comédie  doublée  (A) 

Origine  : Américaine. 

Auteur  : Jacques  Dcvul 
Réalisation  : Andrew  Stone. 
Interprétation  : Ray  Milland, 
Olympe  Br  ad  nu,  Irène  lier  ne  y, 
William  Collier  Sr,  Erik  Rho- 
des, Mary  Carliste,  Holmes 
Herbert. 

Production  : Andrew  Stone. 
Edition  : Films  Parumonnt. 

CARACTERE  DU  FILM. 
Soubrette  est  un  film-cock- 
tail, au  scénario  de  genre  dit 
parisien  agrémenté  de  «gags» 
très  américains.  Ce  qui  n’em- 
pêche pas  l’ensemble  d’être 
très  agréable  à absorber,  ou 
plutôt  à voir  et  à entendre.  Et 
nous  revoyons  avec  plaisir 
dans  cette  production  tirée 
d’une  pièce  de  Jacques  Deval, 
notre  jeune  compatriote  Olym- 
pe Bradna,  qui  est  maintenant 
une  bien  séduisante  jeune  fil- 
le, dont  le  succès  va  toujours 
croissant  de  l’autre  côté  de 
l’Atlantique. 

SCENARIO.  Un  jeune 

champion  de  yolf,  Richard  Car- 
rinyton,  fils  d'un  aros  « busi- 
nessman » de  New  York  a épou- 
sé secrètement  en  France  une 
petite  parisienne,  Julie  qu’il  ra- 
mène au  foyer  paternel.  A son 
retour,  Richard  apprend  que  les 
affaires  de  son  père  vont  très 
mal  : seul  un  mariaae  avec  Au- 
riol  Marden,  la  petite-fille  du 
seul  homme  qui  puisse  renflouer 
Carrinqton  sauvera  la  situation. 
Julie  mise  au  courant  par  Ri- 
chard, se  sacrifie  provisoirement 
et  accepte  une  i>Iace  de  femme 
de  chambre  chez  les  Carrinaton. 
tandis  une  son  « mari  » se  fiance 
avec  Auriol.  Inutile  de  dire  que 
malaré  cette  situation  embrouil- 
lée, tout  se  terminera  le  mieux 

Ul’  rnnnrlp, 

technique  et  interpré- 
tation. — Du  mouvement,  un 
certain  rythme  trépidant  de  la 
bonne  humeur,  de  la  jeunesse  et 
quel  nues  traits  de  comédie  ca- 
ractérisent cette  production  joli- 
ment mise  en  scène  et  interpré- 
tée. Les  scènes  finales  où  l’on 
voit  une  minuscule  automobile, 
filant  à toute  allure  à travers  les 
rues  »t  les  avenues  encombrées 
sont  q proprement  parler,  irré- 
sistibles : le  jeu  est  mené  à 
imite  a'iure  par  Rnv  Milland, 
Trè""  T-Tervcv  Eril-  Rhodes  Ma- 
ry F nrb’sip  ef  1»  délicieuse  Olym- 
pe Rradna,  déjà  citée  plus  haut. 
— V.  — 


C’est  une  école  bien  curieuse 
dans  laquelle  nous  avons  vu 
Henri  Decoin  tourner  quelques 
scènes  de  Battement  de  Cœur. 
Les  élèves,  tout  d’abord,  d’âge 
variable,  avaient  des  mines 
étranges.  Au  premier  rang,  on 
reconnaissait  Danielle  Darrieux, 
l’air  tout  étonnée  et  un  peu  gê- 
née de  se  trouver  entre  deux 
garnements  louches  interprétés 
par  Carette  et  Jean  Hebey. 

Le  professeur,  Saturnin-Fa- 
bre,  faisait  son  cours,  mais  un 
cours  très  spécial  et  qui  ne  li- 
gure pas  dans  les  programmes. 
T!  démontrait  sur  des  manne- 
quins comment  s’y  prendre 
pour  « faire  les  poches  » avec 
adresse.  Lorsque  les  élèves 
cherchaient  ensuite  à Limiter, 
une  sonnerie  électrique,  bran- 
chée sur  le  mannequin,  dénon- 
çait les  maladresses  et  les  fautes 
des  apprentis  voleurs. 

Ces  scènes  se  placent  au  dé- 
but du  film,  qui  évoluera  ensuite 
de  telle  façon  qu’une  grande 


Tandis  que  vient  de  s’ouvrir 
à New-York  la  grande  Exposi- 
tion du  monde  de  demain,  une 
autre  grande  manifestation  bat 
son  plein  à San-Francisco,  où  la 
France  possède  également  une 
brillante  représentation. 

Un  coquet  cinéma  de  2.000 
places  a été  aménagé  dans  le  pa- 
villon du  Centre  français  du 
Tourisme,  où  sont  présentés  des 
films  dont  le  choix  et  l’adapta- 
tion ont  été  confiés,  par  M.  le 
Commissaire  général  Gounin,  au 
Comité  cinématographique  du 
Centre  national  (l’Expansion  du 
Tourisme,  du  Thermalisme  et 
du  Climatisme,  déjà  chargé  de 
l’adaptation  des  films  existants 
et  de  l’organisation  des  program- 
mes du  Cinéma  français  à l’Ex- 
position de  New-York. 

Parmi  les  films  présentés  à 
San-Francisco,  il  convient  de 
citer  : Images  de  Paris,  Chartres, 


partie  se  déroulera  dans  le  mon- 
de des  ambassades.  Danielle 
Darrieux,  surprise  par  un  diplo- 
mate lorsqu’elle  accomplissait 
sa  basse  besogne,  trouvera,  grâce 
à lui,  l’occasion  de  se  racheter 
et  en  même  temps  rencontrera 
l’amour.  Ainsi  qu’on  peut  en  ju- 
ger, le  scénario  de  Villème  et 
Col  pet,  qui  a été  dialogué  par 
Michel  Duran,  ne  manque  pas 
d’originalité. 

La  réalisation  de  Battement 
de  Cœur,  qui  vient  de  commen- 
cer il  y a quelques  jours,  se 
poursuivra  jusqu’au  15  juillet. 
D’importantes  prises  de  vues  au- 
ront lieu  au  cours  de  la  Nuit  de 
Longchamp.  Un  très  grand  dé- 
cor réunira  ensuite  la  plupart 
des  interprètes,  Danielle  Dar- 
rieux, André  Luguet,  Claude 
Dauphin,  Junie  Astor,  dans  les 
salons  d’une  Ambassade,  où  aura 
lieu  une  très  somptueuse  réceo- 
lion.  Au  cours  du  film,  Danielle 
Darrieux  interprétera  une  chan- 
son de  Misraki,  compositeur  qui 
a écrit  toute  la  musique  du  film. 


Au  Jardin  de  la  France,  Neiges 
de  France,  Versailles,  cité 
royale,  Images  de  Savoie,  Le 
Pays  de  France,  La  Naissance 
d'une  cité  : Rouen,  La  Provence, 
Normandie  à Rio,  Le  Violon 
(Jacques  Thibaud),  Métamor- 
phose, auxquels  vieil  d r o n I 
s’ajouter  successivement  Le  vrai 
Montmartre  (René  Clair),  Jeunes 
Filles  de  France  (Marc  Allegret), 
Solutions  françaises  (Jean  Pain- 
levé),  Les  Tapisseries  (Jean  Re- 
noir), Elégance  (Marcel  Lher- 
bier),  La  France  dans  le  monde 
(Marcel  Ichac  et  R.  Ruffin).  La 
Cité  universitaire  (René  Guy- 
Grand,  sans  oublier  diverses  ma- 
nifestations du  Cinéma  d’ama- 
teurs français,  et  notamment  la 
présentation  du  film  du  cente- 
naire d’une  grande  découverte 
française  : Cent  années  de  Pho- 
tographie, de  MM  R.  Bricon,  J. 
Vivie  et  Acher. 


Magda 

Comédie  dramatique  doublée  (A; 
Origine  : Allemande. 

Auteur  : Hermann  Sudermann. 
Réalisation  : Cari  Froelich. 
Interprétation  : Zarah  Leander, 
Ileinrich  George,  Ruth  Hell- 
berg,  Lina  Carstens,  Paul  Hor- 
biger,  Georg  Alexander,  Léo 
Slezak,  Hans  Nielsen,  F. 
Schafheitlin. 

Production  : U fa  de  Froelich- 
Studio. 

Edition  : A.C.E. 


Cette  pièce  d’Hermann  Su- 
dermann,  créée  à la  fin  du  siècle 
dernier  sous  le  titre  de  Magda 
ou  Le  Foyer,  et  qui  eut  un  écla- 
tant succès  tant  en  Allemagne 
qu’en  France  où  elle  fut  jouée 
par  Sarah  Bernhardt,  a été  por- 
tée à l’écran  avec  beaucoup  de 
soin  par  le  metteur  en  scène 
Cari  Froelich. 

Ce  dernier  a d’ailleurs  eu  le 
tact  de  ne  pas  transporter  l’ac- 
tion de  nos  jours  ; ainsi  les  ca- 
ractères excessifs  de  certains 
personnages,  restitués  dans  leur 
véritable  cadre  la  capitale 
d’une  petite  principauté  alle- 
mande vers  1805  parviennent 
à garder  un  certain  accent  de 
vérité  qu’il  n’eût  pas  été  possi- 
ble de  conserver  autrement. 
L’atmosphère  lourde  de  ce  dra- 
me familial  où  l’on  voit  un  an- 
cien officier,  homme  d’honneur 
aux  principes  d’une  rigidité  ab- 
solue, sur  le  point  de  tuer  froi- 
dement sa  propre  fille  qui  refuse 
d’épouser  le  séducteur  qui  lui 
fait  maintenant  horreur,  a été 
très  heureusement  rendue  par 
Cari  Froelich  qui  a mis  en  scène 
ce  film  sur  un  rythme  lent  et 
sombre,  qui  date  peut-être  un 
peu,  mais  que  est  loin  d’être 
sans  intérêt. 

La  photographie,  souvent  dure 
et  contrastée  est  également  par- 
faitement dans  la  note  sombre 
de  l’histoire. 

Zarah  Leander  joue  Magda 
avec  une  pathéticiue  véhémence, 
- véhémence  qui  se  lit  sur  son 
beau  visage  angoissé  et  tourmen- 
té. De  très  bons  acteurs  l’entou- 
rent et  il  faut  louer  les  remar- 
quables compositions  de  Hein- 
rich  George  (le  nère).  de  Paul 
Horbiger  (l’ami  fidèle),  de  Léo 
Slezak,  le  sympathioue  géant, 
dans  un  rôle  trop  court,  et  de 
bien  d’autres  encore  qui  ont 
contribué  à faire  de  Magda  un 
fi  1 ni  d’une  Dell c noblesse  de  ton 
dort  l’intérêt  est  incontestable. 
— V.  — 


A L’EXPOSITION  DE  SAN-FRANCISCO 
DES  FILMS  FRANÇAIS 

ÉVOQUENT  NOS  PAYSAGES  ET  LES  RICHESSES 
DE[  LA  FRANCE 


CEE  le  TRAVAIL  OANS  LES  STUDIOS  OCE  CÎNÉJ^^RAPHiE  ClXXXXIXIIXXXXIXXiXXXXXJ 


Jacqueline  Delubac  et  Pierre  Brasseur  dans  une  scène  de  Dernière  Jeunesse. 

{Nouveaux  Films  annoncés 


Le  Capitaine  Ardant.  Le 

beau  roman  d’action  de  Pierre 
Nord  va  être  adapté  en  film. 
René  Bianco  et  Pierre  Chiché- 
rio  ont  engagé  Jean  Chevrier. 
Marc  Didier  signera  la  mise  en 
scène  de  ce  film  dont  les  prises 
de  vues  au  Maroc  sont  prévues 
entre  le  25  juin  et  le  1er  juillet. 
Prod.  : Lynx  Film-Azur. 

Le  Crime  de  Rouletabille, 

de  Gaston  Leroux  sera  porté  à 
l'écran  par  Charles  d’Espinay. 
Le  scénario  est  de  A.  G.  Leroux 
et  Maurice  Leroy.  Prod.  : Impé- 
rial Film  Production. 


Les  Musiciens  du  Ciel. 
— L’œuvre  de  René  Lefè- 
vre va  être  tournée  par 
Georges  Lacombe.  L’opéra- 
teur sera  Schufftan.  Le  dé- 
but du  tournage  est  prévu 
pour  le  25  juin.  Le  scéna- 
rio est  de  René  Lefèvre  et 
Ferry.  Les  interprètes  prin- 
cipaux seront  Michèle  Mor- 
gan, René  Lefèvre,  et  peut- 
être  Michel  Simon.  Prod.  : 
Régina. 


Sifur  3.  — Maurice  Cam  met 
en  scène.  Fernand  Crommelynck 
écrira  les  dialogues  du  scénario 
de  Louis  Potterat.  Les  vedettes 
féminines  qui  entoureront  René 
Dary  seront  choisies  celte  se- 
maine. On  parle  d’une  grande 
vedette  étrangère.  Prod.  : S.  B. 

SALLE  DES  PAS-PERDUS 

Louis  Poterat  et  Herbert  Ro- 
senfeld, viennent  de  terminer  en 
collaboration  un  nouveau  sujet 
absolument  original  pour  lequel 
ils  ont  retenu  le  titre  Salle  des 
Pas-Perdus. 

Ce  eue  Femme  veut.  — 

Charles  Bauche  produira  en 
septembre  un  film  adapté  de  la 
pièce  du  regretté  Alfred  Savoir. 


Le  Grand  Espoir.  — S.  B. 

Film  annonce  cette  production, 
moderne,  écrite  par  Jean-José 
Frappa,  qui  a trait  à la  réconci- 
liation des  peuples  et  des  races, 
dans  un  scénario  d’une  grande 
force  d’action. 

Le  Chevalier  de  Maison- 
Rouge,  d’Alexandre  Dumas, 
verra  sans  doute  le  jour...  sur  un 
écran.  Les  droits  ont  été  achetés 
par  la  Société  Parisienne  de 
Production  (M.  Weyler).  Ajou- 
tons que  cette  société  a égale- 
ment les  droits  d’un  scénario 
original  : Espace  vital  et  garde 
l’intention  de  réaliser  Les  Af- 
faires sont  les  Affaires,  la  cé- 
lèbre pièce  d’Octave  Mirbeau. 

La  Dernière  Nuit,  scénario 
de  Jean  Aurenche,  dialogue  de 
Natanson,  mise  en  scène  de  Vic- 
tor Trivas  succédera  à Nana  que 
préparent  les  Productions  Ro- 
main Pinès. 

Le  Chasseur  de  chez 
Maxim’s,  la  célèbre  pièce  du 
Palais-Royal,  va  être  tourné  par 
Maurice  Cammage.  Ce  film  sera 
distribué  par  Gray  Films.  Bach 
jouera  le  populaire  chasseur. 

Macao,  de  Maurice  Dekohra 
sera  tourné  d’ici  quelque  temps. 

Paris-New  York,  qui  sera 
tourné  sur  le  S.  S.  Normandie, 
doit  être  réalisé  en  juillet,  avec 
fie  nombreuses  vedettes,  pour  les 
Productions  Régina. 


RAIMU  ENGAGE  POUR 
« LE  DUEL  » 

Nous  apprenons  en  der- 
nière heure  que  Raimu 
vient  d’être  engagé  par 
C.I.C.C.  pour  tourner  aux 
côtés  d’Yvonne  Printemps 
et  de  Pierre  Fresnay  dans 
« Le  Duel  »,  d’Henri  Lave- 
dan.  Les  prises  de  vues 
commenceront  le  10  août. 


LUNDI  PROCHAIN 
PREMIER  TOUR  DE 
MANIVELLE  DE 
< DEDE  DE  MONTMARTRE» 

Lundi  prochain  15  juin, 
Berthomieu  donnera  aux 
studios  des  Buttes-Chau- 
mont le  premier  tour  de  ma- 
nivelle symbolique  natu- 
rellement — de  son  nou- 
veau film  Dédé  de  Mont- 
martre qu’il  réalise  pour  la 
Compagnie  Internationale 
Cinématographique. 

Comme  nous  l’avons  an- 
noncé, Annie  Vernay,  Al- 
bert Préjean,  Line  Noro  et 
Robert  Le  Vigan  sont  les 
vedettes  de  cette  produc- 
tion dont  l’action  se  passe 
sur  la  « butte  » et  autour 
de  cette  partie  renommée 
de  Paris. 

Musique  de  Roger  Du- 
mas. Décors  de  René  Mou- 
laert.  Chef  opérateur  : 
Fred  Langefeld.  Directeur 
de  production  : Jean  Mamy. 

D’autres  importants  en- 
gagements sont  en  cours 
que  nous  annoncerons  pro- 
chainement. 


F.  RIVERS  REALISERA 
» L’EMBUSCADE  » 

Jean  Marais  qui  se  révéla  cette 
année  dans  la  belle  pièce  de 
Jean  Cocteau  : Les  Parents  Ter- 
ribles, débutera  aux  cinéma  dans 
l’Embuscade,  l’œuvre  de  Kiste- 
maekers,  que  Léopold  Marchand 
vient  d’adapter  pour  l’écran,  et 
que  Fernand  Rivers  réalisera  en 
août. 

Aux  noms  de  Valentine  Tes- 
sier et  de  Pierre  Renoir,  s’ajoute 
donc  celui  de  Jean  Marais,  et 
bientôt  nous  pourrons  annoncer 
Rengagement  d’une  des  plus 
grandes  vedettes  du  cinéma 
français. 


Les  Nouveaux  Films  commencés  j 

51.  ILS  ETAIENT  NEUF 
CELIBATAIRES 

Auteur  : Sacha  Gui  tri/. 

Dialogues  : Sacha  Guitri/. 

Réalisateur  : Sacha  Guitri/. 

Assistant  : Christian  Chain- 
borant. 

Chef-opérateur  : Arménise. 

Opérateurs  : Bibault,  Iht- 
chelet. 

Décors  : Jacques  Colombier 
cl  Roux. 

Régie  générale  : Martinetti. 

Régie  : José  Richard  et  Ger- 
main. 

Musique  : Adolphe  Bor- 
chard. 

Ingénieur  du  son  : Archim- 
taud. 

Photographe  : Limot. 

studios  : Joinville-Pathé. 

Enregistrement  : R.C.A.  Ul- 
tra-Violet. 

Script-Girl  : Mme  Perrin. 

Monteur  : Serein. 

Interprètes  : Sacha  Guitri/, 
Max  Dearli/.  Elvire  Popes- 
co,  Victor  Boucher,  André 
Lefaur  . Saturnin  - Fabre, 
Bettq  Stockfeld,  Marguerite 
Moreno,  Aimas,  Marg.  Pier- 
ri/,  G.  Libeau,  Geneviève 
de  Serreville,  Marauerile 
Deval,  Sinoël,  Gildès,  G. 
Dnbosc,  Morton,  Princesse 
Chio.  Jacques  Erwin,  Geor- 
aes  Greg,  Crémieux. 

Directeur  de  production  : 
J o •>  Francis. 

F’roduction  : Films  Gibe. 

Distribution  : C.C.F.C. 

Vente  : Productions  J.  Ber- 
cholz. 

Epoaue  : Moderne. 

Cadres  : Un  hospice  pour 
vieux  célibataires. 

Suiet  : Voir  article. 

Commencé  le  31  mai  1939. 


♦ 

On  va  tourner  «Les  Aiglons»  un  grand  film  d’aviation 


Notre  sympathique  ami 
Marcel  Ollier,  chef  de  publi- 
cité de  Filmsonor  et  le  jeune 
réalisateur  Claude  Heymann 
ont  écrit  un  scénario  : « Les 
Aiglons  »,  dont  Corniglion- 
Molinier  s’occupe  activement, 
et  qui  entrera  en  période  de 
réalisation  sous  peu  de 
temps. 

Claude  Heymann  en  sera  le 
metteur  en  scène,  et  nous 
pouvons  déjà  dire  que  ce  scé- 
nario net,  propre,  vital,  ap- 
portera un  élément  incompa- 


rable de  documentation  vi- 
vante sur  la  grande  Ecole  des 
Officiers  de  l’Air  de  Salon, 
comparable  pour  l’Aviation  à 
Navale  ou  à Sair.t-Cyr. 

Le  début  du  tournage  est 
fixé  au  1er  juillet. 

Des  pourparlers  sont  me- 
nés avec  d’importantes  vedet- 
tes pour  ce  film  qui  aura, 
avant  tout,  l’attrait  puissant, 
la  vérité  et  la  qualité  de  scè- 
nes vécues  dans  le  milieu  de 
l’Aviation  française. 


TOUS  RISQUES  EXPLOITATION 

ÉTUDE  de  TOUS  CONTRATS 


COMPAGNIES  FRANÇAISES 
LLOYD’S 


CABINET 


LF  CHARTIER  & DARDONVILLE 

Fondée  en  1879  ■ Société  é responsabilité  limitée  1.000.000 
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:XX3  LE  TRAVAIL  DANS  LES  STUDIOS  CXX: 


LES  FSE, MS  QUE  E’ON  TOURNE 


par  l.u  rie  DERAIN 


N E U IL L Y 


La  Charrette  fantôme. 

Réal.  : J.  Duvivier. 

Ved.  : P.  Fresnay,  L.  Jouvet, 
Marie  Bell,  Micheline  Francey, 
Mila  Parély,  Le  Vigan,  Ariane 
Borg,  Valentine  Tessier. 

Décors  de  la  semaine  : On  a 
édifié  lin  vaste  décor  « L’Asile 
de  l’Armée  du  Salut  » 

Tournage  : 6°  semaine. 

Prod.  : Transcontinental-Co- 
Imnbia. 


BUTTES-CHAUMONT 


On  monte  des  décors  pour 

L’Enfer  des  Anges. 

On  prépare  les  décors  de 
Dédé  de  Montmartre  qui  com- 
mencera sous  quelques  jours. 
Annie  Vernay,  Préjean,  Line 
Noro,  Le  Vigan,  Germaine  Char- 
ley,  Morton  en  sont  les  inter- 
prètes. Décors  de  Moulaërt. 

Le  Chemin  de  l’Honneur. 

Rentrés  d’extérieurs  Henry 
Garat  et  sa  troupe  commencent 
ici  vendredi. 

Prod.  : Henry  Garat. 


LA  SEINE 


La  Nuit  de  Décembre. 

Sujet  : Un  grand  virtuose,  qui 
n’a  jamais  oublié  certaine  aven- 
ture amoureuse  survenue  une 
nuit  de  décembre,  retrouve, 
vingt  ans  plus  tard,  la  fille  née 
de  cette  nuit. 

Réal.  : Kurt  Bernhardt. 

Dir.  de  prod.  : Roger  Woog. 

Ved.  : P.  Blanchar,  Renée 
Saint-Cyr,  Gilbert  Gil,  J.  Tissier. 

Décors  de  la  semaine  : Une 
grande  salle  de  concert. 

Tournage  : 7e  semaine. 

Prod.  : Metzger  et  Woog. 


FRANCŒUR 


C’est  ici,  le  15  juin,  que  Jean 
Boyer  commencera  Sérénade 
dont  les  principaux  interprètes 
sont  Liban  Harvey,  Louis  Jou- 
vet, René  Fauchois. 


130,  Rue  Montmartre 

PAR  IS 

Tel.  : GUTENBERG  15-11  et  15-12 

Copie  de  Découpages 

PRIX  FORFAITAIRES 

les  plus  réduits 

Livraison  en  vingt-quatre  heures 


BILLANCOURT 


Battement  de  Cœur. 

Sujet:  Une  jeune  fille,  amenée 
par  force  à devenir  pickpocket, 
étant  introduite  dans  le  monde 
des  Ambassadeurs,  y trouvera 
l’occasion  de  remonter  la  pente 
el  y rencontrera  l’amour. 

Réal.  : Henri  Decoin. 

Ved  : Darrieux,  Dauphin,  Lu- 
guet,  J unie  Astor,  Carette,  Tis- 
sier, Saturnin-Fabre. 

Décors  de  la  semaine:  L’école 
des  pickpockets.  Un  complexe 
représentant  une  entrée,  un  bu- 
reau et  une  cuisine.  Un  tribunal. 

Observations  : Charles  De- 
champs  vient  d’être  engagé  pour 
compléter  la  distribution  du 
film. 

Tournage  : 2"  semaine. 

Prod.  : Ciné-Alliance. 

On  termine  L’Or  du  Cristo- 

ba!  dans  de  petits  décors  repré- 
sentant l’intérieur  et  l’extérieur 
d’un  bateau  : cabines,  carré, 
pont.  Le  film  sera  entièrement 
achevé  à la  fin  de  cette  semaine. 

La  Nuit  de  Décembre  est 
maintenant  au  studio  de  la 
Seine  où  le  film  se  continue. 


FRANÇOIS  Ier 


Le  Danube  bleu. 

Sujet  : Un  jeune  tzigane  faus- 
sement accusé  de  meurtre  re- 
viendra dans  sa  tribu,  renon- 
çant à la  gloire  de  chanteur,  ac- 
quise à Budapest. 

Réal.  : E.  E.  Reinert  et  A. 
Rode. 

Ved.  : Madeleine  Sologne,  J. 
Noguéro,  J.  Galland,  Marg.  Mo- 
reno,  Alfred  Rode,  Temerson, 
Zita  Fiore,  Alain  Dburtal,  Ray- 
mond Segard,  Simone  Héliard, 
Claude  Roy. 

Décors  : Une  grange,  un  camp 
tzigane,  intérieurs  roulotte,  un 
parc  à chevaux,  l’appartement 
du  professeur  de  chant,  le  dan- 
cing « Les  Ambassadeurs  ». 

Observations  : Mentionnons 
qu’on  a engagé  Jean  Galland 
pour  le  rôle  important  de  Rakos, 
el  précisons  quelques  détails  sur 
des  techniciens  : L’assistant  est 
Serge  Laroche,  le  régisseur  Say- 
tor  et  non  Saypor,  le  chef-mon- 
teur Georges  Friedland,  le  ma- 
quilleur G.  Scbleiffer  el  la 
script-girl  Suzanne  Bon. 

Tournage  : 2"  semaine. 

Prod.  : Alfred  Rode. 


PHOTOSONOR 


Sur  le  Plancher  des  Vaches. 

Sujet  : Les  aventures  d’un 
jeune  bureaucrate  devenu  pilote 
acrobatique. 

Réal.  : P. -J.  Ducis. 

Ved.  : Noël-Noël,  Betty  Stock- 
feld,  R.  Cordy,  Ch.  Lemontier, 
Simone  Mareuil,  Génin,  Péclet. 

Prod.  : BadaloTAir  Film. 

Tournage  : 3e  semaine. 


ÉPI  N A Y-ÉCLAIR 


Moulin-Rouge. 

Sujet  : Les  efforts  de  deux 
amis  traqués  par  la  faim  et  la 
misère  pour  sortir  honnêtement 
de  leur  condition.  Le  plus  jeune 
deviendra  une  grande  vedette 
de  music-hall. 

Réal.  : André  Hugon. 

Ved.  : L.  Baroux,  René  Dary, 
Geneviève  Callix,  P.  Larquey, 
M.  Vallée,  Escande,  R.  Legris, 
Simone  Rerriau,  Annie  France. 

Décors  : Le  luxueux  intérieur 
d’un  hôtel  particulier,  la  loge 
de  la  concierge,  l’ascenseur,  le 
cabaret  « Pic-Pie  ». 

Tournage  : 3e  semaine. 

Prod.  : Films  A.  Hugon. 


MARSEILLE  (PagiiOl) 


Marseille  mes  Amours. 

On  monte  les  premiers  décors. 
Réal.  : Daniel  Norman. 

Ved.  : Mireille  Ponsard,  Réda 
Caire,  Gorlett. 

Prod.  : Garb-Films. 

Le  premier  tour  de  manivelle 
est  fixé  au  12  juin. 


EN  EXTÉRIEURS 


L’Enfer  des  Anges. 

Sujet  : La  vie  de  jeunes  gens, 
d’adolescents  et  de  gosses  dans 
les  quartiers  pauvres  de  Paris. 

Réal.  : Gbr.  Jaque. 

Ved.  : Dorville,  J.  Tissier, 
Fréhel,  Lucien  Galas,  Bergeron, 
Blier,  Sylvia  Bataille,  Louise 
Carletti,  Serge  Grâce,  J.  Claudio, 
Mouloudji,  Berthe  NicelJe,  Félix 
Claude,  Claude  Roy,  J.  Buquet, 
Brochard. 

Observations  : Toute  la  se- 
maine, sauf  samedi,  Christian 
Jaque  a tourné  dans  l’étrange  et 
misérable  cité  de  la  rue  de  la 
Sablonnière,  dans  des  maisons 
noires  ou  des  terrains  vagues 
avec  toute  sa  troupe. 

Tournage  : 3'  semaine. 

Prod.  : Osso. 

Le  Chemin  de  l’Honneur. 

(Les  extérieurs  sont  terminés. 
La  troupe  s’installe  au  studio 
des  Buttes-Chaumont). 

Brazza. 

Réal.  : L.  Poirier. 

Nous  apprenons  que  les  exté- 
rieurs pris  en  plein  Congo  sont 
achevés  et  Léon  Poirier,  ses 
techniciens  et  ses  interprètes 
sont  sur  le  chemin  du  retour. 

Prod.  : Société  du  Film 
Brazza. 


A L’ETRANGER 


BERLIN 

C’est  un  Mystère. 

(Titre  provisoire). 

Réal.  : A.  Valentin. 

Ved.  : Elvire  Popesco, 
nandel,  Jules  Berry,  Tr 
Del  mont. 

Scénar.  : Giudicc. 

Dial.  : P.  Bost. 

Mus.  : Van  Parys. 

Prod.  : Ploquin  de  l'A. 
Découpage  : Aurenche. 


Fer- 

amel, 


G.  F. 


JOINVILLE- PATHÉ 


lis  étaient  Neuf  Célibataires. 

(Voir  fiches  techniques). 

Réal.  : Sacha  Guitry. 

Décors  de  la  semaine  : Le 
boudoir  et  le  hall  de  l’hôtel  par- 
ticulier de  la  Princesse  Statia. 
Un  restaurant.  Une  mairie. 

Tournage  : U'  semaine. 

Prod.  : S.E.P.E.  et  Rercholz. 
Tempête  sur  Paris. 

Sujet  : A la  suite  d’un  krach 
frauduleux,  la  fille  d’un  ban- 
quier essaie  d’éviter  à son  père 
le  déshonneur  el  la  prison. 

Réal.  : Bernard  Deschamps. 

Ved.  : Arletty,  Annie  Ducaux, 
Stroheim,  Dalio,  Luguet,  Debu- 
court,  Carette,  Blier,  Guisol. 

Décors  de  la  semaine  : Une 
grande  réception  dans  un  hôtel 
particulier  situé  place  de  l’E- 
toile. Une  petite  maison  aux  en- 
virons de  Paris. 

Observations  : Trois  nou- 
veaux engagements  ont  été  faits 
cette  semaine  : Henri  Bry,  Lou- 
vigny  et  Jacqueline  Prévôt. 

Tournage  : 2 e semaine. 

Prod.  : Belgatos. 


SAINT- 


La  Loi  du  Nord. 

Sujet  : Un  drame  d’amour  et 
d’amitié  dans  les  solitudes  du 
grand  nord  canadien. 

Réal.  : Jacques  Feyder. 

Ved.  : Michèle  Morgan,  P.  Ri- 
chard-Willm,  Ch.  Vanel,  J.  Té- 
r a n n e , Troubetzkoy. 

Décors  : Une  boîte  de  nuit  de 
New  York.  Un  wagon  du  Cana- 
dian  Pacific  Railway  dans  le- 
quel on  verra  Michèle  Morgan, 
Jacques  Téranne  et  P.  Richard- 
Willm.  L’estaminet  de  Mac  Mur- 
ray. Un  tribunal. 

Tournage  : 7e  semaine.  Inté- 
rieurs. 

Prod.  : Filmos. 

Richard  Pottier  a tourné  des 
scènes  de  transparence  pour  le 

Monde  tremblera. 


MONTS  O U RIS 


Face  au  Destin. 

Sujet  : Les  aventures  d’une 
jeune  couturière,  de  son  mari, 
ancien  espion  allemand,  et  de 
son  ex-fiancé  devenu  légion- 
naire. 

Réal.  : H.  Fescourt. 

Ved.  : J.  Berry,  G.  Rigaud, 
Josseline  Gaël,  J.  Max,  Gaby  Syl- 
via, R.  Veller,  Aquistapace,  Pi- 
zani,  M.  Pierry,  Myttil  Francya. 

Décors  : Un  grand  « com- 
plexe » représentant  les  souks 
marocains. 

Prod.  : D.  I. 

Tournage  : 5"'  semaine. 


L’Enfer  des  Anges. 

(A  la  fin  de  la  semaine,  Chris- 
tian Jaque  est  venu  tourner  une 
première  scène  d’intérieurs). 
Prod.  : Osso. 
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GALA  JUDICIAIRE  DANIELLE  DARRIEUX 


Mlle  Antoinette  Ferlay  (Miss  Cinémonde)  fera  ses 
débuts  à l’écran  dans  Le  Cocu  magnifique 


Les  Distributeurs  de  Films  polonais  vont 
boycotter  les  Films  allemands 

Varsovie,  5 juin.  Les  distributeurs  po- 
lonais de  films  ont  décidé  de  ne  plus  s’inté- 
resser aux  films  allemands.  Cette  décision 
constitue  une  représaille  contre  une  déci- 
sion analogue  des  distributeurs  allemands. 
♦ 

LE  GRAND  ÉLAN 

acheté  par  les  Etats-Unis 


Dans  Paris-Spectacles,  M°  René  Idzkowski 
donne  un  compte  rendu  aussi  vivant  que 
précis  des  differents  procès  dont  Danielle 
Darrieux  est  actuellement  la  vedette. 

12  li.  20,  5e  Chambre  du  Tribunal  Civil 
de  la  Seine.  — L huissier  appelle  : H.  K.  O. 
Radio  Films  contre  époux  Decoin,  et  comme 
te  Président  Denoidts  est  un  magistrat  très 
parisien,  il  ajuste  ses  binocles  pour  cher- 
cher dans  le  prétoire  Danielle  Darrieux,  car 
il  sait,  sans  même  avoir  jeté  un  coup  d’œil 
sur  le  placet,  qu’elle  est  la  demie  Henri  De- 
coin. 

12  h.  25.  5e  Chambre  du  Tribunal  Civil  de 
la  Seine.  — De  sa  voix  monocorde,  l'huis- 
sier continue  l'appel  : Films  Regina  contre 
époux  Decoin,  et  Société  de  Production  Ber- 
cholz,  et  le  Président  relève  la  tête  et  cher- 
che dans  les  coins  de  sa  Chambre,  l’invisi- 
ble Mme  Decoin. 

13  heures.  Conseils  des  Prud'hommes.  — 
L’huissier  appelle  : Epoux  Decoin  contre 
Société  des  Films  Rejjina,  et  le  Président 
Rodolphe  Rousseau,  qui  est  non  moins  aver- 
ti que  le  Président  Denoidts,  cherche  lui 
aussi  la  star  célèbre,  mais  pm'tout  les  ma- 
gistrats ne  trouvent  à sa  place,  que  M"  Lévg- 
Oulmann. 

L'avocat  de  tant  de  vedettes  est  aujour- 
d'hui au  pas  gymnastique.  Ici,  il  défend,  et 
là  il  attaque,  pour  Danielle  Darrieux,  qui  a 
voulu  accaparer  deux  Chambres  le  même 
jour,  pour  que  ce  gala  judiciaire  lui  soit 
bien  personnel. 

A défaut  d'artiste,  écoutons  plaider  les 
avocats,  car  M°  Lévy-Oulmann,  en  sa  seule 
journée  du  jeudi,  a interprété  sans  défaillir 
les  trois  rôles  de  Mme  Danielle  Darrieux. 
C’est  toid  d’abord  Me  Jean  Lhermitte  qui,  au 
nom  de  la  R.  K.  O.  Films,  sollicite  la  baga- 
telle d’un  million,  car  Mme  Danielle  Dar- 
rieux et  son  meui  Henri  Decoin,  auraient 
négligé  d’exécuter  un  engagement  qu’ils 
avaient  contracté  par  l'intermédiaire  d’un 
M.  London.  Mais  M"  Lévy-Oulmann  réplique 


que  M.  London  a été  bien  imprudent  car  il 
n avait  pas  qualité  de  contracter  au  nom  de 
ses  clients,  et  d’un  grand  geste  de  manches 
il  puiverise  le  million  sollicité. 

V oici,  apres,  a la  barre  M “ Jean  Mirât 
qui,  pour  ta  Société  Regina  Films,  réclame 
un  second  million  car  il  lui  apparait  incon- 
cevable que  Mme  Danielle  Darrieux  ait  pré- 
féré Jttetour  à l'Auhe  un  French  Cancan. 

Alors  que  la  gracieuse  aiaiste  devait  re- 
créer sur  scène  ta  danse  célébré  qui  depuis 
plusieurs  lustres  attire  la  foule  au  Bal  ’l  aba- 
nn,  elte  u préféré  vivre  les  singulières  aven- 
tures d une  petite  femme  de  chef  de  gare 
perdue  en  ville  et  retrouvée  à iaubel  ht  M' 
Jean  Mirât  lui  demande  10.000  francs  d’as- 
ireinte  par  jour  de  retard  pour  qu’en  defini- 
tive le  French  Cancan  soit  tout  de  même  in- 
terprète pur  Mme  Danielle  Darrieux. 

Mais  à ses  cotes,  lu  Société  Regina  Films 
a appelé  la  Société  de  Production  bercholz, 
et  celle-ci,  pour  discuter  les  chiffres  astro- 
nomiques qui  lui  sont  demandes,  a confié 
ses  intérêts  à un  homme  qui  s’y  conduit, 
puisqu’il  s’agit  rien  moins  que  d un  ancien 
Ministre  des  Finances,  M”  Lucien  Lamou- 
reux,  qui  discute  avec  élégance  et  compé- 
tence les  prétentions  de  la  Société  demande- 
resse. 

Aux  Prud’hommes,  le  spectacle  a changé: 
M ® Lévy-Oulmann  a passe  à l’offensive,  car 
les  époux  Decoin  réclament  500.000  francs 
de  dommages-intérêts  à la  Société  Régina 
Films  qui  n’aurait  point  modifié,  selon  des 
conventions  précisés,  le  scénario  de  French 
Cancan. 

Ainsi  deux  juridictions  différentes  con- 
naissent de  deux  procès  connexes,  Il  sera 
piquant  de  connaître  leurs  jugements  qui  se- 
ront rendus  à quinzaine. 

Et  là,  se  termine  le  premier  gala  judi- 
ciaire Danielle  Darrieux  qui  aura  peut-être 
un  lendemain...  dans  quelques  animes,  de- 
vant la  Cour  de  Paris! 

R I. 


Nous  apprenons  que  le  film  produit  par 
Henri  Solcal  : Le  Grand  Elan  vient  d’être 
vendu  pour  les  Etats-Unis.  En  effet,  M.  Mi- 
chael Mindlin,  collaborateur  de  Cari 
Laemmle,  et  M.  Friedland,  représentant  de 
ce  dernier  à Paris,  viennent,  après  vision  de 
la  copie  de  travail,  de  se  rendre  acquéreurs 
pour  l’Amérique  du  film  mis  en  scène  par 
Christian  Jaque.  Le  Grand  Elan  interprété 
par  Vissia  Dina,  Mila  Parely,  Assia,  Max 
Dearly,  Jean  Tissier,  Charpin,  Henri  Pres- 
tes, Maurice  Baquet  et  Mouloudji,  sortira  à 
Paris  en  septembre  prochain. 


LE  CONTROLE  FIDUCIAIRE 


Société  Anonyme  au  Capital  de  100.000  Francs 
R.  C.  Seine  N°  2 80.304  B. 

PARIS-XVI* 

4,  Rue  Auguste-Vacquerie  3F 

Téléphone  : PASSY  76-37 

AGENTS  COMPTABLES 
^ . ET  FIDUCIAIRES 
GARANTIE  DE  BONNE  FIN 
FINANCEMENTS  SPÉCIAUX 


La  Réorganisation  de 
Pathé-Cinéma 


A la  suite  de  différents  articles  pu- 
bliés sur  la  réorganisation  de  Pathé-Ci- 
néma,  IVi.  Georges  Descours  et  M.  Lucien 
Fabre  ont  précisé  qu’aucun  accord  n’a 
été  conclu  par  eux  avec  M.  Robert  Dir- 
ler  et  les  autres  personnalités  nommées 
dans  ces  articles. 

c— ~ —N 

LE  FILM  DE  I6m/m 

DEVIENT  INTERNATIONAL 
GRACE  A 

TITRA-FILM 

la  seule  maison  qui  peut  vous  assurer 
le  sous-titrage  de  copies  positives  aussi 
clair  et  lisible  qu’en  format  35  standard 

TITRA-FILM  - 26,  Rue  Marbeuf,  PARIS 
ÉLYSÉES  00-18  et  00-29 

1— — = O J 


DAVIS  FILM  ASSURE  U VENTE  k L’ÉIRANûER 
UE  SU  GRANDES  PRIMONS  [RAHAIStS 

Nous  avons  annoncé  dans  notre  numéro 
du  5 mai  la  création  de  Davis  Film,  société 
spécialisée  dans  la  vente  des  films  français 
à l’étranger,  et  à la  tête  de  laquelle  se  trou- 
vent MM.  Jean  Davis  et  André  Montefiore. 

Cette  nouvelle  compagnie  possède  actuel- 
lement les  droits  pour  l’étranger  de  six  im- 
portantes productions  françaises  : 

Le  Monde  tremblera  (prod.  C.I.C.C.),  réa- 
lisé par  Richard  Bottier,  avec  Claude  Dau- 
phin, Eric  von  Stroheim,  Madeleine  Solo- 
gne, Carette  et  Roger  Duchesne. 

Sixième  Etage  (prod.  C.I.C.C.),  d’après  la 
pièce  de  M.  Gehri,  réalisation  de  Maurice 
Cloche  avec  Pierre  Brasseur,  Janine  Darcey, 
Jean  Tissier  et  Larquey. 

Le  Duel  (prod.  C.I.C.C.),  d’Henri  Lavedan, 
que  réalisera  Pierre  Fresnay  et  que  joueront 
Yvonne  Printemps,  Raimu  et  Pierre  Fres- 
nay. 

Sidi-Brahim,  un  grand  film  dramatique 
à la  gloire  des  « Diables  Bleus  »,  réalisé  par 
Marc  Didier  avec  René  Dary. 

Dédé  de  Montmartre,  réalisé  par  Bertho- 
mieu  avec  Albert  Préjean,  Annie  Vernay, 
Line  Noro  et  Robert  Le  Vigan. 

Capitaine  Ardant,  grand  film  héroïque 
que  réalisera  Marc  Didier  et  qu’interpréte- 
ront Jean  Chevrier  (capitaine  Ardant)  Dita 
Parlo  et  John  Loder. 


UN  FILM  UNIQUE  AU  MONDE 


choisis  parmi  les  plus  pittoresques  des 
Flandres  belges,  françaises,  et  de  Hollande 


...par  la  brûlante 
et  poignante 
Histoire  a Amour 

tirée  d'un  roman  célèbre , 
traduit  en  toutes  langues,  et 
qui  a passionné  des  millions 
de  lecteurs  ! 


S 


.par  ses  interprètes  incompara 


PIERRE  BLANCHAR 

dans  le  rote  de  Van  Bergen 


BLANCHETTE  BRUNOY 

dans  le  rote  de  Karelina 


Emprein 


PRIX  GONOU 

triomphera  sur  les  éc.m 


PIERRE  L ARQUE  Y 


dans  le  rôle  de  Mosselmann 


...par  son  grand  Idéalisateur 
LÉONIDE  MOGUY 


DITA  PARLO 

dans  le  rôle  de  Wilfrida 


JACQUES  DUMESNIL 

dans  le  rôle  de  Gomaf 


MILA  PARELY 

dans  le  rôle  de  Fanny 


ir 


du  Dieu 


CtJRT  1936 

ms  du  monde  entier. 


E.  ZAMA  annonce 

UN  FILM  DE  LÉONIDE  MOGUY 

PIERRE  BLANCHAR 

et 

DIT  A PARLO 


L'EMPREINTE  DU  DIEU 

DE  MAXENCE  VAN  DER  MEERSCH 

Dialogues  de  CHARLES  SPAAK 

avec 

BLANCHETTE  BRUNOY 
JACQUES  DUMESNIL 

avec 

MILA  PARELY 

HELENA  MANSON 
MAXIMILIENNE 

et 

ARTHUR  DEVÈRE 

avec 

MARGUERITE  PIERRY 

et 

PIERRE  LARQUEY 


' ‘ ‘ L ' 

' ' ' s'  À 


ZAMA  FILMS  PRODUCTIONS 


16,  AVENUE  HOCHE,  PARIS  (8  ) 
Wagram  75-63 
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Au  HAVRE,  sur  le  Cargo 
WINNIPEG 
Léo  Joannon  tourne 

L’ÉMIGRANTE 


Pendant  les  prises  de  vues  sur  le  «Winnipeg  »au  Havre  (photos  L.  D.) 


Sur  le  grand  cargo  mixte 
« Winnipeg  » que  la  C.F.C.  a 
demande  à la  Compagnie  Mari- 
time : France-Navigation,  un 
studio  de  cinéma  s’est  installé 
depuis  huit  jours,  dans  le  porl 
du  Havre.  Disons  tout  de  suite 
l’extrême  amabilité  de  tous  les 
officiers  et  de  tous  les  hommes 
du  bateau,  dont  l’état-major,  qui 
comprend  le  commandant  Du- 
pin, le  capitaine  Icart,  le  chef- 
mécanicien  Ayral,  le  chef-radio 
Naly,  les  deux  lieutenants  Bré- 
bion  et  Guédé,  s’est  entièrement 
mis  à la  disposition  de  l’équipe 
de  Léo  Joannon. 

Les  cabines  servent  de  loges 
aux  acteurs.  Le  pont  est  trans- 
formé en  plateau.  Et  les  officiers 
réels  viennent  regarder  les  faux 
officiers  : Jean  Chevrier,  Gas- 
ton Jacquet,  commander  à la  pi- 
toyable troupe  des  émigrants 
qu’une  révolte  niasse  sur  le  pont, 
à l’assaut  de  la  passerelle. 

Du  pont  supérieur,  Léo  Joan- 
non,  entouré  de  ses  opérateurs, 
Schufftan  et  Portier,  assisté 
d’Alain  Antik,  Pierre  Schli  et 
Huguenin,  crie  ses  ordres  dans 
un  porte-voix.  Docilement  les 
trois  cents  figurants  recrutés 
parmi  les  chômeurs  du  port  du 


Havre  hommes  et  femmes,  et  en- 
fants... exécutent  les  consignes. 
Tous  les  jours  depuis  l’arrivée 
de  la  troupe  cinématographique, 
la  population  du  Havre  a délé- 
gué ses  travailleurs  en  chô- 
mage... et  lorsque  deux  et  trois 
cents  ont  été  engagés,  des  cen- 
taines de  malheureux  viennent 
battre  les  flancs  du  cargo  pour 
participer,  eux  aussi,  à cette 
manne  bienfaisante. 

Aimos,  qui  a longtemps  habi- 
té le  Havre,  aide  Jacques  Vitry, 
Lautner  et  les  régisseurs  à cana- 
liser, à recruter,  à distribuer  la 
figuration.  Et  l’administrateur 
Sacha  Kamenka  utilise  comme 
bureau  de  production  la  propre 
salle  à manger  du  Winnipeg, 
dont  le  nom  sera  maquillé  et 
deviendra  le  «Turia». 

J’assiste  aux  scènes  de  révolte 
sur  le  pont,  à l’annonce  du  rem- 
barquement des  émigrés  qui 


n’ont  pas  la  caution  nécessaire 
pour  débarquer  à Port-Morot 
(Afrique  du  Sud)  et  à leur  en- 
thousiasme quand  ils  appren- 
nent qu’une  émigrante  : Chris- 
tiane Vallée  (Edwige  Fèuillère) 
a donné  ses  diamants  pour  les 
sauver...  Christiane  paiera  de  sa 
vie  ce  geste  et  son  amour  pour 
un  officier  du  bord  (Jean  Che- 
vrier). Elle  sera  abattue  par  son 
ancien  complice  (G.  Lannes) 
après  la  mort  de  Monrosa  (Lar- 
quey). 

Sous  le  dur  soleil,  les  émi- 
grants bougent,  hurlent,  s’immo- 
bilisent. D’autres  scènes,  l’em- 
barquement à Anvers,  ont  été 
tournées  par  un  temps  gris  et 
pluvieux.  Mais  le  temps  étant 
superbe,  toutes  les  scènes  à Lis- 
bonne, puis  au  Sud-Afrique  ont 
été  tournées  à un  rythme  accé- 
léré. 

De  nombreux  acteurs  ont  pris 
part  aux  scènes  tournées  sur  le 


« Winnipeg  » : Edwige  Feuil- 
lère,  Jean  Chevrier,  naturelle- 
ment, puis  Roger  Capellani,  Ake 
Engfeldt,  Foun-Sen,  Marcel  Du- 
hamel, Robert  Brunet,  Roger 
Bontemps,  Gaston  Jacquet,  Lu- 
cien Pérès,  Van  Daële,  Génia 
Vaury,  Hélène  Gazan,  et  le  sym- 
pathique Aimos. 

Avant  de  partir,  nous  sommes 
allés  admirer  la  statue  sculptée 
par  Lovinger  à l’effigie  de  Chris- 
tiane Vallée,  alias  Edwige  Feuil- 
lère,  qui  dressera  ses  8 mètres  de 
hauteur,  ses  700  kilogs,  et  son 
apparence  de  marbre  rose,  sur 
un  roc,  face  à la  Manche,  face  à 
l’Occident...  symbole  du  film 
L Emigrante  et  qui  restera  sans 
doute  pour  longtemps  sur  cette 
colline  de  Saint-Adresse  comme 
un  souvenir  du  séjour  de  Léo 
Joannon  et  de  ses  collaborateurs 
au  Havre  de  Grâce,  en  juin  1939. 

Lucie  Derain..  . 


Sacha  Guitry 

réalise  “Neuf  Célibataires” 

parmi  de  Jeunes  Etrangères  et  de 
Vieux  Garçons 


Une  histoire  qui  se  termine 
par  un  mariage  est  souvent  ba- 
nale, mais  une  histoire  qui  com- 
prend neuf  mariages,  voilà  quel- 
que chose  qui  sort  de  l’ordi- 
naire, surtout  lorsque  ces  unions 
sont  des  mariages  blancs  entre 
des  célibataires  âgés  et  de  ri- 
ches étrangères.  L’imagination 
de  Sacha  Guitry,  toujours  riche 
en  idées  nouvelles,  a supposé 
qu’un  décret-loi,  très  onéreux 
pour  les  étrangers  résidant  en 
France,  contraignait  un  groupe 
de  femmes,  de  toutes  nationali- 
tés, qui  ne  voulaient  à aucun 
prix  quitter  Paris,  à se  marier 
avec  des  Français.  Un  hospice 
de  célibataires  pauvres,  que  di- 
rige Sacha  Guitry,  permettra  à 
ces  personnes  de  trouver  sur-le- 
champ  des  maris  complaisants 
qui  consentiront,  vu  leur  âge,  à 
leur  donner  leurs  noms  sans  rien 
exiger  d’elles  en  retour. 

Parmi  les  célibataires  figurent 
les  noms  de  Max  Dearly,  André 


Lefaur,  Victor  Boucher,  Satur- 
nin Fabre,  Aimos,  Morton,  Li- 
beau,  Sinoël.  L’élément  féminin 
est  représenté  par  Elvire  Popes- 
co,  Marguerite  Moreno,  Margue- 
rite Deval,  Marguerite  Pierry, 
Betty  Stockfeld,  Geneviève  de 
Séréville,  Pauline  Carton  et  la 
princesse  Chio. 

Sacha  Guitry,  qui  a bien  vou- 
lu nous  exposer  lui-même  son 
sujet,  nous  a dit  qu’à  la  fin  du 
film,  il  prendrait  la  place  d’un 
célibataire  défaillant  et  se  ma- 
rierait également,  mais  il  s’est 
refusé  à nous  dévoiler  quelle 
serait  sa  partenaire.  « Tous  les 
rôles,  nous  a-t-il  dit,  sont  d’égale 
importance,  et  il  n’y  aura  pas  de 
« vedette  » dans  un  film  ne  com- 
prenant que  des  «vedettes». 
Nous  serions  bien  surpris,  néan- 
moins, si  Sacha  Guitry  ne  s’était 
pas  réservé  dans  cette  produc- 
tion la  part  du  lion  — et  nous  en 
serions  aussi  bien  déçus. 

G.  T. 


Une  des  premières  scènes  des  Neuf  Célibataires  avec  Victor  Boucher  etjf»; 

Betty  Stockfeld 


Le  Salon  annuel  de  Sa  T.  S.  F.,  qui  aura  lieu  au  Palais 
du  Centenaire  à Bruxelles  du  9 au  18  septembre  prochain 
comprendra  cette  année  une  section  réservée  à l’industrie 
cinématoraphique. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser,  soit  à la  Cham- 
bre Syndicale  du  Film  Français,  44,  Champs-Elysées,  soit 
à la  Défense  Wallonne,  11,  rue  de  la  Madeleine  à Bruxelles. 
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Dans  les  Salles  d’Exclusivité 
de  Londres 

Semaine  du  5 au  11  juin  1939 
1 II. MS  FRANÇAIS 


1«  SEMAINE 

Louise  (7  juin)  (Carlton). 

La  Femme  du  boulanger  (3  juin) 
(Berkeley). 

Carrefour  (o  juin)  (Curzon). 

Hôtel  du  Nord  (8  .juin)  (Paris). 

Double  Crime  sur  la  ligne  Magi- 
not (doublé  en  anglais)  (5  juin) 
(London  Pavillon). 

(;>■  SEMAINE 

J'Etais  une  Aventurière  (1er  mai) 
(Academy). 

11®  SEMAINE 

Naples  au  isaiser  de  Feu  (27  mars) 
(Studio  One). 

FI  LM  S B11ITAN  N IQ  UES 
ire  SEMAINE 

Good  bye  M.  Chips  (Empire). 

5®  SEMAINE 

L’Auberge  de  la  Jamaïque  (Regai). 
7e  SEMAINE 

Les  Quatre  Fiâmes  blanches 
(Odeon). 

Fil. MS  AMERICAINS 


ire  SEMAINE 

Vernon  et  Irène  Castle  (La  Grande 
F'arandole)  (New  Gallery). 

2®  SEMAINE 
Union  Pacific  (Plaza). 

4e  SEMAINE 

Dark  Victory  (Un  An  à vivre) 
(Warner). 

7®  SEMAINE 

Les  Hauts  de  Uurlevent  (Gaumont). 
11®  SEMAINE 

L es  3 Jeunes  Filles  ont  grandi 
(Leicester  Square). 

ûans  les  Salles  d’Exclusivile 
de  New  York 

Semaine  du  22  au  28  mai  1939 
~ FILMS  FRANÇAIS 

lr«  SEMAINE 

La  Bandera  (5e  Avenue)  (22  mai). 
4e  SEMAINE 

Double  Crime  sur  la  Ligne  Magi- 
not (6  mai)  (55th  Street  Play- 
liouse). 

REPRISES 
1/ Alibi  (Thalia). 

Démontons  les  Champs-Elysées 
(World). 

Avec  le  Sourire  (World). 

FILMS  BRITANNIQUES 
2e  SEMAINE 

Good  bye  M.  Chips  (Astor). 

FILMS  AMER  IL  AI  N S 
I SEMAINE 

Capitaine  Furie  (Radio  City  Music 

Hall). 

2®  SEMAINE 

San  Francisco  (reprise)  (Criterion). 
Ds  a wonderful  World  (Capitol  i. 
7 lu  Iiid  from  Kokomo  (Strand). 

3®  SEMAINE 

Union  Pacific  (Paramount). 

4e  SEMAINE 

Rose  of  Washington  Square  (Roxy). 
6e  SEMAINE 

l.es  Hauts  de  Uurlevent  (Rivoli). 
Juarez  (Hollywood). 


LA  PROCHAINE  REUNION 
DES  ANCIENS 
DU  CINEMA  FRANÇAIS 

Le  prochain  dîner  amical 
des  Anciens  du  Cinéma  fran- 
çais aura  lieu  comme  d’habi- 
tude au  Moulin  du  Berri,  9, 
rue  de  Berri,  le  mardi  13  juin 
à 20  heures. 

Le  prix  de  ce  repas  est 
toujours  de  40  francs  (ser- 
vice compris)  et  sera  réglé 
au  trésorier  : Jean  Mariani. 

B Douglas  Fairbanks  et  l’ar- 
tiste anglaise  Margaret  Lock- 
v/ood  sont  les  vedettes  de  Le 
Maître  des  Mers  que  réalise 
Frank  Lloyd  aux  studios  Para- 
inount. 


C’est  à partir  du  15  Juin  que  “Rappel  immédiat’’  sortira  en  exclusi- 
vité au  Cinéma  Max-Linder. 

Ce  film  de  Léon  Mathot,  est  interprété  par  : Mireille  Balin,  Roger 
Duchesne,  Bernard  Lancret,  Eric  von  Stroheim,  Aimos,  Guillaume 
de  Sax,  Lucien  Dalsace. 


BERLIN 

L’ENTRAINEUSE  : Marmor 
haus  (lre  semaine). 

K ATI  A : en  version  allemande 
(salles  de  quartier). 

LES  BEAUX  JOURS  : Kurbel. 

ECHANGE... 

On  annonce  que  le  film  fran- 
çais « La  Gondole  aux  Chi- 
mères » a été  échangé  contre 
l’exploitation  de  trois  films 
allemands  en  Alsace.  — E. 
Nerin. 

ANVERS 

(Semaine  du  2 au  8 juin  1939) 
JE  CHANTE  : Capitole  (lre  se- 
maine). 

LE  CŒUR  EBLOUI  : Rex  <1" 
semaine). 

Reprise  : GIBRALTAR,  MA- 
MAN COLIBRI 

Autres  premières  sorties  : 
deux  films  américains  et  une 
prolongation  : LA  CITADELLE 
(2  semaine). 

STOCKHOLM 
BELLE  ETOILE  : Grand. 
LEGIONS  D’HONNEUR  : Royal. 
CAFE  DE  PARIS  : Aveny,  Lorry. 
HOTEL  DU  NORD  : Pafageln, 
Narva. 

DROLE  DE  DRAME  : Manat- 
tan. 

PRISONS  DE  FEMMES  : Lima. 
NAPLES  AU  BAISER  DE  FEU  : 
Sture. 


BRUXELLES 

VOUS  SEULE  QUE  J’AIME  : 

Ambassador  (2®  semaine). 
RAPHApIL  LE  TATOUE  : Mari- 
vaux et  Pathé-Palace  (2e  se- 
maine en  parallèle). 

I.ES  CINQ  SOUS  DE  LAVARE- 
DE  : Coliséum  (5"  semaine). 
NORD-ATLANTIQUE  : Agora 
3e  semaine). 

Plusieurs  reprises  : DERRIE- 
RE J. A FAÇADE,  LE  JOUEUR 
D’ECHECS,  LA  MARRAINE  DU 
REGIMENT. 

LIEGE 

LA  TRAGEDIE  IMPERIALE,  LA 
MAISON  DU  MALTAIS  : Car- 
refour. 

DESIRE,  LA  CITADELLE  DU 
SILENSE  : Caméo. 

MA  SŒUR  DE  LAIT,  LA  CITE 
DES  LUMIERES  : Palace. 
Reprise  : L’ILE  DES  VEUVES. 
AMSTERDAM 
(2-8  juin) 

LES  BLANCHES  NUITS  DE 
ST-PETERSBOURG  : City- 
Théâtre. 

GUEULE  D’AMOUR  : Uityk 
(9‘  semaine). 

LE  CARNET  DE  BAL  : Ceintuur- 
Théâtre. 

LES  GENS  DU  VOYAGE  (ver- 
sion allemande  : Munt. 
CONFLIT  : Bio-Théâtre. 

LES  2 GOSSES  DE  PABIS  : 
Bialto  (2”  semaine). 


CINÉASTES  ET 

Fez.  — Le  séjour  d’Henry 
Garat  et  de  sa  troupe  à Mar- 
rakech a permis  de  constater 
que  les  meilleures  relations 
existaient  entre  les  cinéastes 
et  «ceux  de  la  Légion»,  Je 
corps  photogénique  par  ex- 
cellence, en  tout  cas  le  plus 
cinéma  tographié. 

Henry  Garai  se  fit  enten- 
dre à Marrakech,  au  cours 
d’un  gala  qui  eût  lieu  au 
Foyer  du  Légionnaire,  au 
profit  des  œuvres  du  4e  Régi- 
ment étranger. 

Mais  il  n’est  si  bons  amis 


LEGIONNAIRES 

qui  ne  se  quittent...  Les  ci- 
néastes ont  regagné  Casa- 
blanca où  ils  se  sont  embar- 
qués le  samedi  27  mai  pour 
la  France.  Tous,  de  Constant 
Rémy  à Roland  Toutain,  ar- 
boraient les  insignes  du  4e 
R.  E.  et  surtout  gardaient  Je 
souvenir  des  belles  journées 
qu’ils  venaient  de  vivre  à 
Marrakech-la-Rose. 

Précisons  que  M.  Robert 
Amsler  n’est  pas  le  direc- 
teur de  la  production  de  ce 
film  mais  administrateur  et 
co-producteur  avec  M. 
Henry  Garat. 


LES  FILMS  NOUVEAUX 

A PARIS 

Semaine  du  6 juin  au  13  juin  1939 
3 FILMS  FRANÇAIS 
3 VERSIONS  ORIGINALES 


FILMS  PARLES  EN  FRANÇAIS 


H®  SEMAINE 

Thérèse  Martin  (Filmsonor)  (6  juin) 
(Aubert-Palace). 

Son  Oncie  de  Normandie  (Radio- 
Cinéma)  (8  juin)  (Paramount). 

Le  Jour  se  lève  (Sigma-Vog)  (9 
juin)  (Madeleine). 

3e  SEMAINE 

Petite  Princesse  (doublé)  (Fox) 
(24  mai)  (Rex). 

4e  SEMAINE 

Le  Dernier  Tournant  (Lux)  (17 
mai)  (Marivaux). 

8e  SEMAINE 

Entente  cordiale  (Flora  F’ilm)  (21 
avril)  (Mariguan). 

La  Tradition  de  Minuit  (Paris  Ciné- 
ma Location)  (22  avril)  (Max- 
Linder). 

VERSIONS  ORIGINALES 


1‘®  SEMAINE 

Ailes  de  la  Flotte.  ---  Hommes  sans 
I.oi  (Warner-Bros)  (6  juin) 
(Apollo). 

L'Ange  Impur  (M.-G.-M.)  (6  juin) 
(Les  Portiques). 

2®  SEMAINE 

Ma  Femme  en  Feu  (R.  K.  O.)  (25 
mai)  (Marbeuf). 

A] faire  de  Brigands  (R.  K.  O.)  (25 
mai)  (Marbeuf). 

F.t  la  Parole  fut...  (Fox)  (l®1  juin) 
(Balzac). 

Le  Chien  des  Baskerville  (Fox)  (1  " 1 
juin)  (Olympia). 

3®  SEMAINE 

1 a Grande  Débâcle  (Edouard-VII). 

Petite  Mère  (pari.  Yiddisch) 
(Edouard-VII). 

La  Chevauchée  fantastique  (Art. 
Ass.)  (20  mai)  (Colisée). 

La  Vie  d’une  Autre  (Paramount) 
(25  mai)  (Champs-Elysées). 

4®  SEMAINE 

La  Grande  Farandole  (R.  K.  O.) 
(16  mai)  (Le  Paris). 

La  Baronne  de  Minuit  (Paramount) 
(18  mai)  (Avenue). 

5®  SEMAINE 

Les  Ti ois  Jeunes  Filles  ont  grandi 
(Universal)  (9  mai)  (Lord-By- 
ron). 

La  Source  aux  Loufoques  (Para- 
mount) (11  mai)  (Studio  28). 

6®  SEMAINE 

Les  Hauts  de  Uurlevent  (Art.  Ass.) 
(2  mai)  (Biarritz). 

7®  SEMAINE 

Elle  et  Lui  (Love  Allait-)  (II.  K.  O.) 
(25  avril)  (Normandie). 

14®  SEMAINE 

Pyymalion  (Ciné-Radio)  (10  mars 
(César). 


DANS  LES  QUARTIERS 
FILMS  DOUBLES 

Les  Aventures  de  Marco  I‘olo  (Ar 
tistes  Associés). 


M.  RICHARD  MENASCHE 
DIRECTEUR  DE  COLUMBIA 
PICTURES  POUR  LE  PROCHE 
ORIENT 

Colombia  Pictures  vient  de 
confier  à M.  Richard  Menasché 
la  direction  des  pays  du  Proche- 
Orient  : Egypte,  Soudan,  Pales- 
tine, Syrie,  Perse,  Irak  et  Chy- 
pre. On  sait  que  M.  R.  Menasché 
se  trouvait,  il  y a quelques  an- 
nées, à la  tète  de  la  location  de 
la  C.F.C.,  puis  travailla  auprès 
de  M.  Adolphe  Osso,  chargé  de 
la  vente  des  films  Columbia  pour 
la  France,  Belgique  et  Afrique 
du  Nord,  pour  le  coiimte  de  la 
Société  Colodis. 


♦ ♦ ♦ ♦ » ♦ ♦♦♦ ♦♦♦♦ ♦ ♦ ♦ 


LE  RALLYE 

DE  L’AUTOMOBILE-CLUB 
DU  CINEMA 

ILe  Rallye  automobile  touris- 
tique et  gastronomique  de  Bour- 
gogne organisé  par  le  Club  au- 
tomobile du  Cinéma,  samedi  der- 
nier, a été  marqué  par  un  très 
vif  succès. 

Plus  de  vingt  concurrents  pri- 
rent le  départ,  samedi  dernier, 
à la  Pyramide  de  Montgeron  à 
destination  de  Dijon. 

Les  concurrents  devaient  as- 
surer une  moyenne  de  60  kilo- 
mètres à l’heure  durant  le  par- 
cours avec  contrôle-étape  à 
Melun,  Fontainebleau,  Sens,  Joi- 
gny,  Auxerre  et  Avallon. 

Un  questionnaire  touristique 
et  historique  devait  servir  à dé- 
partager les  concurrents  classés 
ex-æquo  dans  le  temps. 

La  compétition  fut  animée, 
pleine  d’incidents  amusants  et 
pittoresques,  et  disputée  de  bout 
en  bout  avec  joie  et  optimisme. 
Dans  les  villes  contrôle,  un  nom- 
breux public  était  venu  applau- 
i dir  les  concurrents  qui  se  clas- 
sèrent dans  l’ordre  suivant  : 

1.  Mme  Suzanne  Carré,  30 
points  ; 2.  Paul  Cambo,  20 

points  ; 3.  Pierre  .Teannot,  23 

points  ; 3.  V.  Weyler,  28  points; 
5.  Charles  Robert,  27  points  ; 
6.  Paoli,  26  points  ; 7.  Lynde, 
25  points  ; 8.  Thorpe,  23  points; 
0.  Eisenstein,  19  points;  10. 
Lang,  11  points;  11.  Guiller- 
mot,  10  points;  12  Sam  Levin; 
13.  Le  Duc  ; 13.  Beauvais. 

Le  soir,  après  réception  à 
l’Hôtel  de  Ville  de  Dijon,  un 
grand  banquet  déroula  ses  fas- 
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Touka  Troubetzkoy  après  un  séjour  en  Amérique 
tourne  «La  Loi  du  Nord» 


Youka  Troubetzkoy  vient 
de  rentrer  d’Amérique,  où  il 
a fait  un  assez  court  séjour, 
obligé  de  regagner  la  France 
pour  tourner  dans  Lcr  Lof  du 
Nord,  film  pour  lequel  Jac- 
ques Feyder  l’avait  retenu  de- 
puis longtemps. 

« C’est  avec  grand  plaisir, 
nous  a-t-il  dit  en  débarquant, 
que  je  regagne  la  France,  mon 
pays  d’adoption.  Je  préfère 
de  beaucoup  travailler  à Pa- 
ris qu’à  Hollywood;  si  les  bé- 
néfices, en  France,  sont  moins 
importants,  l’intelligence,  la 
compréhension  el  le  talent 
des  metteurs  en  scène  ne  peu- 
vent s’égaler.  C’est  une  satis- 
faction très  grande  pour  un 
artiste  de  tourner  dans  de 
semblables  conditions,  aussi 
est-ce  avec  joie  que  je  ré- 
ponds à l’appel  du  grand 
Jacques  Feyder  qui  a bien 
voulu  me  choisir  pour  inter- 
préter un  des  personnages  de 
La  Loi  du  Nord  » . 


Youka  Troubetzkoy,  qui 
avait  abandonné  le  cinéma 
pendant  un  certain  temps 
pour  se  consacrer  aux  affai- 
res, a fait  une  rentrée  très 
appréciée  voilà  quelques  mois 
dans  Serge  Panine,  film  dans 
lequel  il  incarne  le  célèbre 
héros  de  Georges  Ohnet.  De- 
puis, il  a obtenu  un  succès 
légitime  dans  la  Brigade  Sau- 
vage, où  sa  distinction,  son 
charme  et  sa  belle  prestance 
ont  été  mis  spécialement  en 
valeur  par  l’uniforme  des  co- 
saques qu’il  porte  avec  une 
rare  aisance.  Il  y interprète 
un  officier  russe  insouciant  et 
volage  qui,  après  la  révolu- 
tion, deviendra  chanteur  dans 
une  boîte  de  nuit. 

La  Loi  du  Nord  va  nous 
montrer  Youka  Troubetzikoy 
sous  un  jour  Irès  différent, 
puisqu’il  doit  créer  dans 
cette  production  le  rôle  d’un 
jeune  businessman  américain. 


Youka  Troubetzkoy  avec  Lisette  Lanvin 
dans  La  Brigade  Sauvage1 


tes  gastronomiques  dans  le  ca-  ] 
dre  incomparable  du  Caveau 
Nui  Ion  de  la  Confrérie  des 
Chevaliers  du  Tastevin.  Et  le 
lendemain  matin  la  visite  du 
Clos  de  Vougeot  où  eut  lieu  la 
distribution  des  prix  termina 
cette  manifestation  automobile, 
cinématographique  et  vineuse  i 
qui  ne  sera  pas  sans  lendemain. 


M.  R.-W.  FEIGNOUX 
SE  REND  A NEW-YORK 

Nous  apprenons  que  M.  R.-W. 
Feignoux,  représentant  pour 
l'Europe  continentale  des  films 
Walt  Disney,  vient  de  s’embar- 
quer sur  Normandie,  à destina- 
tion de  New-York,  où,  à côté  de 
William  R.  Levy,  directeur  gé- 
néral pour  l’Europe,  il  représen- 


tera le  point  de  vue  européen 
Walt  Disney,  au  cours  des  gran- 
des conférences  de  la  R.  K.  O. 

MM.  W.-R.  Levy  et  Feignoux 
participeront  ensuite  à la  der- 
nière mise  au  point  des  pro- 
chaines productions  Walt  Dis- 
ney. 

M.  R.  de  Kerbrech,  assistant, 
assure  l’intérim. 


Le  départ  des  voitures 


Les  concurrents  du  Rallye  La  voiture  de  Rellys  vedette  de  Narcisse 

Au  centre  Paul  Cambo  accompagné  de  M.  Politi 


La  Confrérie  des  Chevaliers  du  Tastevin 
recevant  les  cinéastes 


Les  gagnants  du  Rallye 

Mme  Carré,  1re,  et  Paul  Cambo  se  congratulent 


Dans  le  Caveau  Nuiton,  un  grand  banquet 
réunit  les  cinéastes  et  les  Chevaliers  du  Tastevin 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 fr. 
la  liane.  — Achat  et  vente  de  matériel, 
de  salles,  annonces  immobilières  et  de 
brevets  : 9 fr.  la  ligne. 

Dans  les  catégories  ci-dessus,  12  li- 
gnes gratuites  par  an  pour  nos  abon- 
nés. 

Annonces  commerciales  pour  la  vente 
de  films  : 50  fr.  la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  1 fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français;  3 l'r.  pour 
l’Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L’administration  du 
journal  décline  toute  responsabilité 
quant  à leur  teneur. 


OFFRES  DTMPLOI 

On  demande  jeunes  gens  libé- 
rés service  militaire  pour  pé- 
riode d’apprentissage  afin  de  de- 
venir ultérieur,  programmateurs. 

Ecrire  à C.  F.  C.,  40,  rue  Fran- 
çois-lcr. 

On  demande  représentants 

à la  commission  pour  régions  : 
Paris.  Nord  et  Alsace. 

Everest,  209,  rue  Saint-Ho- 
noré, Paris-ler. 

On  demande  caissière  pari, 
anglais,  à partir  1er  juillet  pour 
saison  Casino  Manche. 

Ecr.  case  S.  T.  H.,  à la  Revue. 


DEMANDFS  DTMPL0[ 

Secrétaire  sténo-dactylo,  con- 
naissant l’anglais,  avant  travail- 
lé dans  le  cinéma,  cherche  place 
stable  ou  remplacement.  Sér.  réf. 

Ecr.  case  J.E.D.  à la  Revue. 

Jeune  homme  libéré  service 
militaire,  cherche  emploi  bu- 
reau ; secrét.  dactylogr.  Sér.  réf. 
cinéma. 

Ecr.  case  A.  J.  P.,  à la  Revue. 

Jeune  FP'e.  18  ans.  débu- 
tante. sér..  brevet  commercial, 
comptabilité,  dactylo,  anglais, 
cberrhe  place. 

R os  a So’dati,  11,  rue  Polon- 
ceau,  Paris. 


Secrétaire  sténo-dactvlo,  es- 
pagnol, notions  anglais.  Sér.  réf. 
métier,  l.ibre  sous  un  mois,  de- 
mande place  stable. 

Ecr.  case  M.  R.  R.,  à la  Revue. 

Ouvreuse  ayant  travaillé  ci- 
néma, cherche  place. 

Ecr.  Mme  Richv.  10,  rue  La- 
Rivière-Le-Foulon,  Puteaux  (Sei- 
ne). 

Sténo-dactylo,  18  ans,  pari, 
parf.  anglais,  capable  faire  trad. 
cherche  place  service  technique 
ou  commercial. 

Nicole  Urra-Pietra,  30,  rue 
Chevallier,  Levallois. 


Professionnel  ayant  dirigé 
pendant  14  ans  à Paris  grandes 
salles  important  circuit,  cherche 
gérance  cinéma. 

Ecr.  case  J.  G.  S.,  à la  Revue. 

Très  bon  opérateur,  sér.  réf., 
cherche  place  Paris  ou  banlieue. 

Ecr.  case  J. P. A.  à la  Revue. 

Couple  français,  mari  direc- 
teur, chef  de  poste,  femme  cais- 
sière, longue  expérience  exploi- 
tation, libre  jusqu’à  fin  septem- 
bre, ferait  remplacement  saison 
Paris,  Province  ensemble  ou  sé- 
parément. 

Ecr.  case  J.  S.  I.,  à la  Revue. 


ACHAT  CINÉMA  _ 

Dispos.  300.000  francs  comp- 
tant recherche  bon  cinéma  si 
possible  seul  dans  ville  pro- 
vince, maximum  200  kilomètres 
Paris. 

Ecr.  M.  Rousseau,  20,  rue  Ho- 
che, La  Varenne  Saint-Hilaire 
(Seine). 


DIVERS 

A louer  avec  cession  de  ma- 
tériel, quartier  Etoile,  local  par- 
faitement organisé  pour  pro- 
I ducteur  de  films,  comprenant 
salle  de  projection  et  salle  de 
montage. 

Ecr.  case  J.  B.  L.,  à la  Revue. 

Bonne  situation  offerte  dans 
cinéma  de  Lyon  apport.  150.000 
francs  remboursables  en  5 ans, 
très  sér.  garanties  offertes. 

Ecr  case  B.  U.  R.,  à la  Revue. 

Cinéma  Régent  à Saint- 
Cloud,  actuellement  en  cons- 
truction, prie  MM.  les  représen- 
tants et  fournisseurs  de  vouloir 
faire  offre  par  lettre  à Mme  Da- 
vid Boulât,  24.  rue  du  Cherehe- 
Midi,  Paris  (6")  ou  se  présenter 
le  samedi  de  14  h.  à 16  heures. 

On  cherche  Champs-Elysées 
appartement  commercial  4 à 8 
pièces. 

Ecr.  case  F.  I.  M.,  à la  Revue. 


FORMATIONS  DE  SOCIÉTÉS 


E CINES  BANLIEUE  NORD  (S.  R.  L. 
au  capital  de  50.000  francs).  Siège  so- 
cial : 118,  boulevard  Anatole-France, 
Saint-Denis  (Seine). 

Objet  : Achat,  vente,  location,  ex- 
ploitation de  toutes  salles  de  specta- 
cles. 

Associés  : M.  LAMMERT,  Justin,  IG, 
rue  Richomme,  Paris. 

Mine  BLANCHOT,  Fernande,  son 
épouse  qu’il  assiste  et  autorise. 

M.  B1SSERIER.  Victor,  21,  rue  des 
Poissonniers,  Paris. 

Mme  BOURCEL,  Marie,  son  épouse, 
qu’il  assiste  et  autorise. 

Apports  : Chacun  des  quatre  asso- 
ciés apporte  12.500  francs  en  espèces. 

MM.  LAMMERT  et  BISSER1ER  sont 
tous  deux  investis  de  la  gérance  pour 
une  durée  indéfinie.  Leurs  deux  signa- 
tures seront  nécessaires  pour  engager 
et  représenter  la  société  vis-à-vis  des 
tiers. 

E CINEMA  « LE  DJINN  » (S.  R.  L. 
au  capital  de  200  000  francs).  Siégé 
social  : 253,  boulevard  Saint-Denis  à 
Courbevoie.  Siège  d’exnloitation  : 10, 
rue  de  Metz,  Le  Touquet-Paris-Plagî. 

Ob'et  : Exploitation  d’une  salle  de 
spectacles  cinématographiques,  située 
an  Touquet-Paris-Plage,  70,  rue  de 
Metz. 

Associés  : M.  CHANOVE,  Pierr?,  ir- 
1 dustriel,  demeurant  à Senlis  (Oise),  14, 
lue  Saint-Pierre. 

Mlle  CHANOVE  (Marguerite),  10,  rue 
Pu vis-de-Clia vannes,  Paris. 

M.  .TADRAT  (Marcel),  36,  rue  du 
Marché,  Neuillv  (Sein?). 

RénartPinn  des  parts  : M.  CHA- 
NOVE, 1.000;  Mlle  CHANOVE,  925;  M. 
JADRAT,  75. 

T. es  associés,  à l’unanimité,  nom- 
ment. en  qualité  de  gérant,  M.  CHA- 
NOVE (Pierre). 

B CINEMAS  D’ANTONY  (S.  R.  !... 
au  capital  de  800.000  francs,  divisé  en 
8.000  parts  de  10  francs'. 

Siège  social  : Antonv,  10,  avenue 
d’Orléans.  Durée  : 30  ans  à compter 
du  1er  mai  1939. 

Associés  ; M.  Paul-Em ■ le-Lou  is  LE- 
MERCTF.R.  demeurant  à Paris,  12,  ave- 
nue Emile-Acollas. 

M.  Emi’e-.Tules  REMERCIER,  97,  rue 
Leeourbe,  Paris. 

M.  Jules  POT  T ET,  19,  rue  de  Cliâtil- 
lon,  Vanves  (Seine). 

M.  André  NEYRET,  180,  rue  de  Gre- 
nelle, Paris. 

La  Société  est  aérée  par  M.  Paul- 
Emi'e-Louis  REMERCIER. 


Les  Abonnements 
peuvent  être  réglés  à notre 
C.  C.  P.  PARIS  702-66 


Présentations  à Paris 

(Communiqué  en  application  de  1’artide  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


MARDI  13  JUIN 

Normandie,  10  h.,Pellegrin  Cinéma. 
Le  Retour  de  Zorro. 

LUNDI  26  JUIN 

10  heures,  Albert  Lauzin. 

Une  Main  a frappé. 


MARDI  27  JUIN 

Gray  Film. 
Narcisse. 


M.  ROBERT  MOUSSARD 
EST  NOMME  CHEF 
DE  PUBLICITE 
DE  COLUMBIA  FILMS  S.  A. 

Columbia  Films  S.  A.  vient 
d’engager  M.  Robert  Moussard 
comme  chef  de  Publicité.  Cette 
société  qui  a son  siège  social  à 
Paris,  20,  rue  Troyon,  aura  des 
agences  à Marseille,  Lyon,  Stras- 
bourg, Lille,  Bordeaux  et  Alger. 
Elle  distribuera  la  production 
de  Columbia  Pictures  et  des 
films  français  dont  le  premier 
sera  La  Charrette  Fantôme  que 
réalise  actuellement  Julien  Du- 
vivier. 

L'AME  DE  LA  CORSE 

Sous  ce  titre  sera  achevé  dans 
quelques  jours,  un  documentaire 
réalisé  par  Henry  Caurier  qui 
vient  de  rentrer  de  Corse  où  il 
a passé  plusieurs  semaines  pour 
les  prises  de  vues  de  ce  film. 

Rien  n’a  été  négligé  pour  don- 
ner à cette  réalisation,  effectuée 
sous  les  auspices  du  Centre  na- 
tional d’Expansion  du  Tourisme, 
un  grand  intérêt. 

Les  scènes  si  particulières  de 
la  ide  de  l’Ile  de  Beauté,  les  tra- 
ditions, les  costumes,  le  folklore 
core,  trouvent  une  place  impor- 
tante dans  ce  documentaire. 

Les  autorisations  oui  ont  été 
spécialement  accordées  ont  per- 
mis de  montrer  combien  les  ou- 
vrages de  défense  nationale,  sont 
tenus  magnifiquement  par  notre 
armée. 

La  vente  de  ce  film,  dont  on 
prépare  une  version  française  et 
anglaise,  et  qui  sera  présenté 
officiellement  à l’Exposition  In- 
ternationale de  New-York,  sera 
assurée  pour  le  monde  entier, 
par  l’Office  Cinématographique 
International.  6,  rond-point  des 
Champs-Elvsées,  Paris  (80. 

fiançailles 

On  nous  prie  d’annoncer  les 
fiançailles  fie  Mademoiselle  Déa 
Usé  aven  Monsieur  Francis  Ree- 
kinser,  directeur-propriétaire  du 
cinéma  « Rex  ».  à Esch-sur-Al- 
zette,  Luxembourg. 
RECTIFICATION 

Dans  notre  numéro  du  27 
mai  dernier,  rubrioue  Ces- 
sions de  Salles,  une  erreur 
«■'est  erlissée  concernant  le 
Trianon-Cinéma  de  Sète.  Il 
ne  s’agit  nullement  d’une  ces- 
sion de  cette  salle,  mais  sim- 
plement de  la  cession  de  la 
grande  licence  de  vente  de 
spiritueux  pour  le  bar. 

Le  Trïanon-Cinéma  de  Sète 
est,  denuis  quinze  ans-  la 
propriété  de  la  S.A.R.L.  Pou- 
cet et  Cie.  su  capital  de 
85-000  francs  dont  M.  J.  Pou- 
get  est  directeur-gérant. 
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Un  Film  de 

LÉON 

MATHOT 


lnip.  de  Lu  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Haui.e. 
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IJUE  GUILLAUME  -TELL , MUII  f 

(UNIT  M M â H 


La  Cellule  Photoélectriqui 

PRESSLER 

{ INFRAM) 

est  la  moins  chère 
parce  qu’elle  dure  trois 
fois  plus 

5,  rue  des  Reculettes 
PARIS-13' 

Gob.  93-94. 


? ■■  <? 


Iaxharlin 

I <8I»R0M  CHATIUON  -MONTROUGE  <S>  TEL  ALE  44  00 


PROJECTEURS 
KALEE 
Comptoir  Technique  A.C. 

26,  rue  de  l’Entrepôt 
PARIS-X6 

Tél.  : Rot.  24-20  et  24-21 
Agent  exclusif  en  France 
pour  la  vente 
des  Projecteurs  Kalee  XI 
Kalee  Invicta  et  pièces 

DÉTACHÉES  D’ORIGINE  POUR 
TOUS  MODÈLES 

Réparations 


AHPLIFICATEURS 

( Lompes  y compris  ) 


3 wal+5 

s ; 

12  ,, 
12-15  w 
15  w 
25 -30 ■ 


24-0  f 
3S5  F 
353  f 
412' 
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RADIO  m.J. 

P.  CloLidt»—  B<?rnarcl.  Pans  V* 
6 R.  Beau  ne  Ile — Paris  XV  f 


Agents  exclusifs 

ELECTRO-STANDARD  | 

43,  rue  Reaubourg,  Paris-38 
Tél.  : Tur.  55-98 


CANOIN 

i ï 


FAUTEUILS  POUR  SALLES  DE  SPECTACLES  3 


21,  Rue  du  Château,  BAGNOLETg 
(Seine)  A vroii  07-2233 


TRANSPORTS  RT  D O V A N R S 


Rapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 


MICHAUXsGUERIN 


transports  extra  rapioes  de  films 
2. RUE  DE  ROCROY 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


Trudaine  72-81  (7  lignes) 

Permanent  nuit  et  jour. 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


FILMS  ALBATROS 

7,  Avenue  Vion  Whitcomb 
PARIS-166 
Tel.  : Jasmin  18-96 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VIII») 
Téléphone  : Iîalzac  40-38 
Câbles  : LEREBEN-PARIS 


NORD  FILM 


:5,  rue  Jean-Mermoz,  PARIS-8 
Tel.  : Balzac  09-22 
: Marguerite  Moreno 

ï Armand  Bernard 

: Aimos  et  Charpin 

= dans 

ÊMA  TANTE...  DICTATEUR 


Charles  Laughton 
dans 

VEDETTES  DU  PAVE 


Ë 36,  avenue  Hoche,  Paris  (8e) 
ETél . : Wagram  47-25  — 47-26 

E Adresse  télégr.  : Trustcin 


DAVIS 

FILM 


27-33,  CHAMPS-ELYSÉES 

PARIS 


BALzac  -14-72 


■- ./  . . - . a.  s - 


40,  rue  François-l" 
Elysées  : 66-44,  45,  46,  47 
Adr.  télégr.  : Cofraciné 

111111111111 
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li  ,3 

178,  faub.  Saint-Honoré 
PARIS-86 

Téléph.  : Elysées  27-03 


S.  I.  P.  E.  C. 


Société  Internationale 
de  Productions  et  Editions 
Cinématographiques 


89,  rue  de  Monceau,  Paris 
Laborde  70-62 


« J’AI  TUE 


PRODUCTIONS 


BERVIA 
FILMS 


2,  rue  Goethe 
PARIS-166 
Kléber  86-07 


à 


ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 


56,  rue  de  Bassano  — PARIS 
Elys.  34-70  (4  lignes  groupées) 
Inter-Elysées  34. 


R K O 
RADIO 


52,  CHAMPS-ELYSEES 
PARIS.  BALZ.  54-55 


Roger  GEISSMANN 

Administrateur-Délégué 


6,  rue  Lamennais,  Paris  (S’) 
Téléphone  : Ralzac  50-51 


LES  FILMS 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées  — PARIS 
Tél.  : Elys.  60-00 

REEDITIONS 
SENSATIONNELLES 


9‘>,  Champs-Elysées 
Elysées  42-78  ci  5 1-49 


Vente  Etranger  : 
FRIC-FRAC  - VEAU  GRAS 
Vente  France  : 

MANON  - ENTENTE  CORDIALE 
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CAS  DE  CONSCIENCE 
VOUS  SEULE  QUE  J’AIME 


8,  rue  Alfred-de-Vigny 
PARIS  (8e) 

Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIRAGES 

PAIX  SUR  LE  RHIN 


VEDIS 

FILMS 


Représentant  général  pour 
~ ' Ale 


Europe  Continentale 
Ernest  WETTSTEIN 
116  bis,  av.  des  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : RAL.  34-38 
Câbles  ERWETT-PARIS 


Léon  CARRE,  Directeur 

5,  rue  Lincoln 

BALzac  18-97 


BEIGATOS 


10,  Place  des  Martyrs 
BRUXELLES 


BUREAUX  A PARIS 
3,  rue  Godot-de-Mauroy 
Opéra  42-32 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8’) 

/ Carnot  30-21 


» 30-22 

Adresse 
télégraphique 
JESTICFILN 
PARIS 


de  la  Madeleine 
PARIS 


12,  boul 

Opéra  08-20  et  suite 


°r/n  \ C 

n - VE  tilt  0 


23,  av.  de  Messine,  PARIS-8e 
Tél.  : CARnot  15-64  et  17-30 
Ad.  télég.  : Informfilm-Paris 


15,  rue  Lord-Byron,  Paris 

Tel.  : Elysées  67-53  et  67-54 

Adr.  télégr.  : Cinterciné 


PARIS 
Fl  LM 

LOCATION  j 

79,  CHAMPS-ÉLYSÉES 


Adr.  Télégr.  : PARIFILM 
Téléphone  : Balzac  19-45 


WESTt 

FILM 


63,  CHAMPS-ÉLYSEES; 

Adr.  télégr.  : W'engeroJJ  \ 
Téléphone  : BALzac  Ü5-3S  j 

PARIS-8 


LES  FILMS 


Marcel  Pagnol 


13,  rue  Fortung,  13 
PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07 


: Laboratoires 
: Studios 

î Caméras 


ÉCLAIR 


Epinay-sur-Seine 

ET 

12.  RUE  Gaillon, 
Paris 


STELLA 


USINE  A LABRUGUIERE  .TARN 


CONTROLES  AUTOMATIQUES 


39,  avenue  George-V 

(entrée  17,  rue 
Quentin-Bauchart) 

Téléphone  : Balzac  47-95 


EN  PREPARATION 


ILFORD 


Pellicule  vierge  = 

Agents  Exclusifs  ü 

WELLINGTON  & WARD  S.  A.  j 

52,  rue  de  Dunkerque  = 

PARIS-IX*  | 

Tél.  : Trud.  83-82.  | 

Télégr.  : Wellward.  = 
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UNE  GRANDE  VEDETTE  D’HOLLYWOOD 
POUR  LA  PREMIÈRE  FO!S 
DANS  UNE  GRANDE  PRODUCTION  A PARIS 


POUR  LE  MONDE  ENTIER  : S.  B,  FILMS  - 33,  Avenue  des  Champs-Elysées 


ELY.  40-40  - BALzac  58-65 


Adr.  Télégr.  : Esbefllm 
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7,  place  Ampère 

- LYON  - 


Société  anonyme  au  capital  de  2.000.000  fr. 
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Direction  Générale  : 

6,  rue  Christophe-Colomb 
- PARIS  - 
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YVONNE  PRINTEMPS 
RAIMU  | 
PIERRE  FRESNAY 

dans 


H. 


d'après  la  pièce  d' 

HENRI  LAVEDAN 

de  l'Académie  Française 

Mise  en  scène  de 
PIERRE  FRESNAT 

Scénario,  adaptation  et  dialogues  de 

G.  CLOUZOT  et  J.  VILLARD 


POUR  TRAITER 

FRANCE,  BELGIQUE,  AFRIQUE  DU  NORD 
ÉGYPTE.  SYRIE,  PALESTINE,  IRAK 

C.  I.  C.  G. 


VENTES  A L’ÉTRANGER 

DAVIS -FILM 

33,  Champs-Elysées,  33 
PARIS 


RÉALISATION  AOUT  1939 


: feT  LE  VOYAGE  AUQUEL  VOUS  CONVIE 

RAT  VENTURA 
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Publicités  Elémentaires 


Parmi  les  multiples  moyens  employés 
en  publicité  pour  attirer  les  spectateurs, 
le  plus  élémentaire  et  le  plus  efficace  est 
le  programme  remis  dans  la  salle  même. 

Il  semble  que  le  premier  souci  du  pro- 
ducteur et  de  son  chef  de  publicité  sera 
de  fournir,  à tous  les  directeurs  qui  ont 
loué  le  film,  non  seulement  les  affiches  et 
le  matériel  de  publicité  locale,  mais  des 
indications  précises  sur  son  scénario,  ses 
techniciens  et  ses  interprètes. 

Il  faut  croire  que  la  distribution  de  ces 
renseignements  essentiels  est  souvent  ou- 
bliée, puisque  M.  Lussiez  reproduit  dans 
L'Ecran  de  cette  semaine  Fun  de  ses  de- 
mandes d’il  y a quatre  ans  : 

G août  1935. 

Mon  Cher  Président, 

Voudriez-vous  transmettre  aux  Distribu- 
teurs, vos  adhérents,  la  suggestion  de  faire 
figurer  dans  les  manuels  d’exploitation  et 
les  scénarii  destinés  aux  Directeurs  : 

1"  L’interprétation  détaillée; 

2°  Un  résumé  du  scénario. 

La  plupart  de  mes  confrères,  dans  le  sou- 
ci d’intéresser  comme  il  convient  leur  pu- 
blic aux  spectacles  présentés,  tiennent  à 
mentionner  ces  indications  dans  les  pro- 
grammes remis  aux  spectateurs. 

La  place  utilisable  est  généralement  assez 
limitée,  d’où  la  nécessité  de  n'insérer  q\u’un 
résumé  du  scénario  (en  une  dizaine  ou  une 
quinzaine  de  lignes)  que  le  service  intéressé 
! de  chaque  firme  est  mieux  à même  de  rédi- 
ger que  quiconque. 

Il  en  est  ainsi  de  l’interprétation  détail- 

Ilée  ( distribution  des  rôles),  qu’il  est  bon  de 
mentionner  dans  les  programmes  afin  de 
permettre  au  public  de  suivre  les  artistes 
dans  leurs  créations  successives  et  aussi  de 
connaître  les  interprètes  autres  que  les 
principaux  protagonistes. 

Ces  indications  figurent  déjà  dans  les 
manuels  ou  scénarii  édités  par  certaines 
maisons  de  location  de  films . 

Je  suis  donc  persuadé  qu’une  interven- 
tion de  votre  part  auprès  de  tous  vos  con- 
frères obtiendrait  de  l’ensemble  des  Distri- 
buteurs qu’ils  coopèrent  ainsi  avec  les  Di- 
1 recteurs  à rendre  le  public  français  chaque 
jour  plus  familier  aux  choses  du  cinéma. 

Quand  on  veut  faire  de  nouvelles  ve- 
dettes, il  faut  mettre  en  valeur  tous  les  ar- 
| tistes  qui  ont  chance  de  réussir. 

La  réclamation  de  M.  Lussiez  nous 
montre  que  les  directeurs  de  cinémas  sont 
! les  premiers  à vouloir  y aider. 

* 

* * 

A l’extérieur,  il  en  est  de  même,  et  je 
saisis  l’occasion  de  le  rappeler. 

Car  il  n’est  pas  de  jour  où  nous  ne  re- 
cevions d’acheteurs  étrangers  des  deman- 
des de  renseignements  complémentaires 


sur  des  films  français  terminés  ou  en  cours 
de  production. 

Rien  n’est  plus  difficile  à obtenir  des 
sociétés  qui  ont  des  films  en  vente,  que 
l’envoi  de  scénarios,  de  manuels  de  pu- 
blicité et  de  photos  à des  acheteurs  éven- 
tuels, et  même  à des  gens  par  qui  le  film 
est  déjà  acheté  et  payé.  Incroyable,  mais 
vrai  ! 

Dans  le  cas  des  directeurs  français,  le 
partage  des  attributions  publicitaires  entre 
le  producteur  et  le  distributeur  peut  à la 
rigueur  expliquer  un  désordre  regrettable. 

Mais  pour  l’exportation,  c’est  le  plus 
souvent  le  producteur  lui-même,  haute- 
ment intéressé  à son  renom  universel,  qui 
fait  sa  vente  et  sa  publicité  extérieures. 

Qu’il  n’hésite  pas  à charger  de  ce  sé- 
rieux travail  un  publicitaire  professionnel, 
avec  bureau  spécial  et  appointements 
fixes. 

Confions  nos  exportations,  non  seule- 
ment à des  vendeurs  professionnels,  mais 
à des  publicitaires  de  métier.  Le  résultat 
en  vaut  la  peine,  on  peut  me  croire! 

* 

* * 

Pourquoi  voyons-nous  si  rarement  des 
photos  d’artistes  français  sur  les  magazi- 
nes étrangers...  et  même  français...  et 
même  parisiens? 

Parce  qu’on  n’envoie  pas  de  photos  aux 
journalistes  qui  les  rédigent. 

Nous  n’avions  pas  autrefois,  quand  nos 
vedettes  étaient  des  « plus  de  quarante 
ans  » (restons  polis)  beaucoup  de  jolis 
visages  à montrer.  C’était  notre  excuse. 

Mais  aujourd’hui? 

Nous  avons  toujours  pensé  ici  qu’il  fau- 
drait créer  pour  ces  envois  et  l’abondante 
correspondance  qu’ils  nécessitent  un  bu- 
reau de  presse  spécial,  commun  à toutes 
les  firmes  productrices. 

En  attendant  qu’une  heureuse  initia- 
tive s’y  risque,  c’est-à-dire  que  les  produc- 
teurs français  en  saisissent  suffisamment 
la  valeur  pour  y consacrer  quelques  mil- 
liers de  francs  par  film,  nous  intervenons 


Betty  Stockfeld  est  la  vedette  féminine  du  Président 
Haudecœur,  le  film  de  Roger  Ferdinand 


de  notre  mieux  pour  les  confrères  qui  nous 
le  demandent. 

Mais  ce  n’est  rien  ! Il  faut  forcer  l'in- 
térêt. Il  faut  jeter  au  loin  la  graine.  Tex- 
tes heureux,  beaux  documents  d’illustra- 
tion, avec  précision  (lisez  Lussiez)  et 
continuité. 

P.  A.  Harlé. 

+ 

Le  Nouveau  Bureau  de  la  Chambre  Syndicale 
Française  des  Distributeurs  de  Films 

Le  Conseil  d’Administration  de  la  Cham- 
bre Syndicale  Française  des  Distributeurs 
de  Films,  réuni  au  siège  social,  122,  rue  La 
Boétie,  le  jeudi  1er  juin  1939,  a procédé 
dans  les  formes  statutaires,  à la  désignation 
de  son  bureau,  conformément  à la  délibéra- 
tion de  l’Assemblée  générale  du  23  mai 
1939. 

La  comjjosition  nouvelle  ainsi  établie  du 
Conseil  d’administration  est  la  suivante  : 

Président  : M.  Louis  Métayer; 

Vice-Président  : M.  Henri  Klarsfeld; 

Secrétaire  généra]  : M.  Pierre  Blanche- 
ville  ; 

Secrétaire  général  adjoint  : M.  Jules  Ker- 
bois. 

Ti  ’ésorier  : M.  Guy  Thévenin; 

Membres  du  bureau  : MM.  Georges  Rou- 


vier,  Paul  Pitou,  Gabriel  Lemoine. 
f, — ~ " ~ ■ ■■ 

Notre  prochain  numéro  spécial  paraîtra  samedi  prochain,  24  juin. 

Nous  prions  nos  correspondants  et  annonciers  de  prendre  note  de  cette 
date  et  nous  insistons  auprès  d’eux  pour  qu’ils  veuillent  bien  hâter  l’envoi  de 
leurs  documents  de  dernière  heure. 

IL  ■ ■—  - ■■■■  v 
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LE  FESTIVAL  INTERNATIONAL  DU  FILM 
aura  lieu  à CANNES 

M.  Louis  LUMIÈRE  accepte  la  Présidence  d’Honneur 
de  la  Manifestation 

(De  notre  correspondant  particulier  Ed.  Epardaud) 


Nice,  12  juin.  — La  nouvelle  que  tout 
laissait  espérer  est  aujourd’hui  officiel- 
lement confirmée,  Cannes  a été  choisie 
pour  être  le  siège  du  « Festival  Interna- 
tional du  Film  ».  En  même  temps  que  la 
désignation  de  la  ville  on  a fixé  en  haut 
lieu  le  titre  officiel  et  les  grandes  lignes 
de  la  manifestation  qui  doublera  chaque 
année  celle  de  Venise. 

C’est  à la  suite  d’une  enquête  menée 
sur  place  par  M.  Philippe  Erlanger,  di- 
recteur de  l’Association  Française  de 
l’Action  Artistique  à l’Etranger,  délégué 
par  le  ministre  de  l’Education  nationale, 


que  la  ville  de  Cannes  fut  définitivement 
choisie. 

En  attendant  la  construction  ou  l’amé- 
nagement d’une  grande  salle  de  2.000 
places  destinée  à réunir  les  congressis- 
tes, les  réunions  et  projections  de  films 
auront  lieu  au  casino  municipal.  La  Pré- 
sidence du  Conseil  et  le  ministère  de 
l'Education  nationale  ont  déjà  mis  à 
l’étude  la  question  de  présentation  des 
films  pour  les  années  à venir.  Car  on  ne 
doute  pas  qu’on  puisse  dès  cette  année, 
fin  août  ou  début  de  septembre,  procé- 
der au  premier  festival.  Les  Etats-Unis 


et  l’Angleterre  auraient  déjà  accepté  le 
choix  de  Cannes. 

M.  Huisman,  directeur  général  des 
Beaux-Arts,  a adressé  à M.  Louis  Lu- 
mière le  télégramme  suivant  : 

« Vous  serai  reconnaissant  faire  con- 
naître si,  comme  le  souhaitons  tous  très 
vivement,  vous  acceptez  présidence  hon- 
neur du  Festival  International  du  Film 
qui  sera  organisé  au  mois  de  septembre 
à Cannes,  France  ne  prenant  plus  part 
exposition  Venise.  » 

HUISMAN. 

Louis  Lumière  répondit  aussitôt  : 

« Très  touché  de  votre  aimable  pro- 
position que  j’accepte  bien  volontiers. 
Croyez  à ma  vive  et  cordiale  sympathie.  » 
Louis  LUMIERE, 

Villa  Lumière,  à Bandol. 

Nous  pouvons  annoncer  qu’une  coupe 
spéciale  portant  le  nom  de  l’illustre  in- 
venteur du  cinéma  sera  mise  dès  cette 
année  à la  disposition  des  organisations 
du  Festival. 


Double  Crime  in  the  Maginot  Line 
au  London  Pavillon 

Pour  la  première  fois  un  film  français  doublé 
en  Anglais  est  projeté  dans  une  salle 
d'exclusivité  de  Londres 


Comme  nous  l’avons  annoncé  dans  notre 
dernier  numéro,  le  film  de  Félix  Gandéra: 
Double  Crime  sur  la  Ligne  Maginot  est  ac- 
tuellement projeté  en  version  anglaise  dans 
l’un  des  premiers  cinémas  d’exclusivité  de 
Londres,  le  London  Pavilion. 

C’est  la  première  fois  qu’un  film  fran- 
çais doublé  en  anglais  passe  dans  une 
grande  salle  consacrée  habituellement  aux 
meilleures  productions  américaines  et  bri- 
tanniques. Double  Crime  sur  la  Ligne  Magi- 
not, qui  avait  été  donné  l’année  dernière 
en  version  originale  française  avec  sous- 
titres  anglais  à l’Academy,  est  désormais  dis- 
tribué en  Grande-Bretagne  par  United  Ar- 
tists  et  sera  projeté  après  son  exclusivité 
dans  plus  de  1.000  salles  anglaises. 

Pour  ce  film,  le  London  Pavilion  a reçu 
une  décoration  spéciale.  Comme  on  le  voit 
sur  la  photographie,  le  hall  de  ce  cinéma,  si- 
tué en  plein  Piccadilly  Circus,  a été  trans- 
formé en  souterrain  de  la  Ligne  Maginot. 
Et  le  personnel  a revêtu  l’uniforme  mili- 
taire français  d’un  excellent  effet  de  pro- 
pagande pour  notre  pays. 

L’intérêt  éveillé  par  le  nom  de  la  célèbre 


Façade  du  London  Pavilion 

ligne  de  défense  française  et  la  qualité  du 
film  attirent  un  public  nombreux  au  Lon- 
don Pavilion.  — P.  A. 


“ Le  Contrôle  Fiduciaire 
Cinématographique  ” 

Création  de  la  Police  de  Garantie 
de  Bonne  Fin  du  Film 


En  liaison  avec  un  groupe  d’assureurs  an- 
glais, MM.  G.  Lesieutre,  A.  Javet,  Pierre- 
Pli.  Seeligmann,  personnalités  de  natio- 
nalité française,  viennent  de  créer  une  so- 
ciété anonyme  au  capital  de  100.000  francs 
dénommée  Le  Contrôle  fiduciaire  cinémato- 
graphique, dont  le  siège  social  est  fixé  à 
Paris,  4,  rue  Auguste-Vacquerie  (10e). 

Cette  société  a pour  objet  notamment 
l’organisation,  le  contrôle,  la  vérification  et 
l’expertise  de  comptabilité. 

L’étude,  l’établissement  et  la  vérification 
de  tous  devis  et  prix  de  revient. 

Le  contrôle  de  l’exécution  de  tous  enga- 
gements, contrats  et  accords,  l’étude,  la 
constitution  et  la  surveillance  des  gages  af- 
fectés à la  garantie  de  ces  engagements,  con- 
trats et  accords. 

La  récupération  des  indemnités  d’assu-  • 
rances  dues  pour  tous  sinistres. 

Toutes  études  pour  l’assurance  de  risques 
divers  et  notamment  des  risques  de  dépas- 
sement. 

L’intervention  entre  tous  particuliers, 
établissements  de  crédit  et  de  banque  et  les 
entreprises  cinématographiques  en  vue  de 
faciliter  toutes  opérations  de  crédit  dont 
ces  dernières  pourraient  bénéficier,  etc... 

Cependant,  le  côté  le  plus  original  de  la 
société  est  la  création  de  la  police  de  garan- 
tie de  bonne  fin  de  film  qui  donne  la  force 
de  prévision  d’un  contrat  au  repêchage  as- 
sez fréquemment  pratiqué  dans  la  produc- 
tion indépendante. 

Nous  n’entrerons  pas  dans  le  détail  du  mé- 
canisme de  garantie;  disons  seulement  que 
tout  producteur  peut  être  bénéficiaire  de 
cette  garantie. 

C’est  une  application  spéciale  au  cinéma 
des  méthodes  internationales  d’assurances. 
La  composition  de  la  société  de  finition 
éventuelle  est  prévue  dans  le  contrat  même. 


■ Frank  Capra  quitterait  Columbia  Pictu- 
res,  pour  qui  il  travaille  depuis  douze  ans, 
et  réaliserait  désormais  des  films  pour  Uni- 
ted Artists. 


Le  lancement  à Londres  de  Double  Crime  sur  la  Ligne  Maginot  doublé  en  Anglais  a été  des  plus  originaux 
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UN  EFFORT  SANS  PRÉCÉDENT 


CINÉ-ALLIANCE  a cinq  grands  filins  français  en  chantier 

Un  sixième  est  annoncé 


Ciné-Alliance  s’apprête  à fêter  le  quin- 
zième anniversaire  de  sa  fondation.  Dans 
l’industrie  du  cinéma,  le  fait  qu’une  société 
de  production  indépendante  compte  quinze 
années  d’activité  est  un  événement  d’impor- 
tance ; il  montre  que  dans  la  production 
il  existe  des  éléments  solides  et  stables. 
Ciné-Alliance  a été  créé  à Paris  en  1924  par 
M.  G.  Rabinovitch  et  le  regretté  Noé  Bloch. 

Cette  société  se  lança  aussitôt  dans 
la  production  de  très  grands  films  comme 
Michel  Strogoff  et  Casanova. 

La  U. F. A.,  à la  recherche  d’hommes  com- 
pétents, engagea  pour  six  ans  les  produc- 
teurs de  Ciné-Alliance  qui  produisirent 
alors  de  nombreux  films  pour  le  compte  de 
la  firme  allemande. 

En  1931,  ils  reprirent  leur  indépendance 
et  fondèrent  le  Ciné-Alliance  de  Berlin,  qui, 
dès  lors,  devint  une  marque  européenne. 

A Vienne,  la  Ciné-Alliance  créa  la  pro- 
duction autrichienne  en  produisant  les  fa- 
meux films  Symphonie  inachevée  qui  nous 
révéla  Marlha  Eggerth,  puis  Mazurka  avec 
Pola  Negri,  Le  Comte  de  Monte-Cristo,  etc., 
lançant  des  vedettes  comme  Willi  Forst, 
Kiepura,  Rudolf  Forster,  Brigitte  Helm  et 
Paula  Wesseli  dans  le  film  Ainsi  finit 
l’amour. 

Après  ces  succès  successifs,  Hollywood 
engagea  M..  Rabinovitch  à raison  de  130.000 
dollars  par  an.  Mais  M.  Rabinovitch  pré- 
féra reprendre  sa  liberté  pour  produire  en 
! toute  indépendance.  Il  vint  alors  à Paris, 
reprit  la  marque  Ciné-Alliance  et  avec  la 
confiance  d’importants  groupes  anglais  il 
produisit  dans  nos  studios  Quai  des  Brumes 
suivi  de  Gibraltar  et  de  J’étais  une  aventu- 
rière. 

Une  fois  de  plus,  M.  Rabinovitch  appli- 
quait sa  devise  : « Seule,  la  bonne  qualité 
est  bon  marché,  les  films  médiocres  sont 
toujours  chers  ». 

A l’heure  actuelle,  possédant  la  confiance  I 
de  grandes  banques,  M.  Rabinovitch  a en- 
trepris la  production  de  cinq  grands  films 
français,  ce  qui,  pour  un  producteur  indé- 
pendant, est  un  véritable  record  : 

Sans  Lendemain  avec  Edwige  Feuillère, 
un  film  qui  nous  réservera  d’agréables  sur- 
prises, Battement  de  cœur  avec  Danielle 
Darrieux  qui  se  trouve  sous  contrat  avec 
M.  Rabinovitch  pour  quatre  ans,  L’Enfer  des 
anges  que  réalise  Christian  Jaque.  Enfin, 
avec  les  films  Osso.  Ciné-Alliance  produit 
La  Loi  du  Nord,  film  de  Jacques  Feyder 
pour  lequel  M.  Rabinovitch  consent  des  sa- 
crifices d’argent  énormes,  et  La  Nuit  de 
I décembre  que  tourne  Kurt  Courant.  En  ou- 


M.  G.  RABINOVITCH 

tre,  Ciné-Alliance  vient  de  signer  avec 
Martha  Eggerth  qui  sera  la  vedette  de  Manon 
Lescaut  que  tournera  Raymond  Bernard. 
Ajoutons  que  le  prochain  film  de  Danielle 
Darrieux  sera  réalisé  en  versions  française 
et  anglaise. 

Nous  pensons  qu’il  est  utile  de  signaler 
l’activité  de  Ciné-Alliance,  dont  la  réussite 
montre  que  même  dans  la  production  indé- 
pendante on  peut  faire  un  travail  industriel 
suivi,  honnête  et  correct,  sans  négliger  pour 
cela  le  côté  artistique  qui,  dans  les  films 
Ciné-Alliance,  a toujours  été  un  facteur  es- 
sentiel. 

Ce  travail  est  tout  à l’honneur  d’un  hom- 
me comme  G.  Rabinovitch  qui,  d’origine 
russe,  avocat  spécialisé  dans  les  questions 
bancaires,  a su  recommencer  sa  vie  à Paris 
en  débutant  comme  monteur  de  films. 

Le  quinzième  anniversaire  de  Ciné-Al- 
liance méritait  d’être  signalé  à l’attention 
de  notre  corporation. 

M.  Colin-Reval. 


LA  BIENNALE  1939 

se  tiendra  en  Août  au  Lido 

La  VIF  Biennale  de  Venise  se  tiendra 
dans  la  première  quinzaine  d’août,  au  Lido. 
M.  Croze,  le  directeur  de  l’importante  ma- 
nifestation cinématographique,  vient  de 
passer  plusieurs  jours  à Paris  revenant 
d’Angleterre  où  il  a pris  contact  avec  les 
personnalités  intéressées.  A Londres,  sur 
l’avis  conforme  du  Foreign  Office,  M.  Kear- 
ney,  président  de  la  Fédération  britannique 
des  Industries  du  Cinéma,  commence  à envi- 
sager la  sélection  britannique.  A Paris,  M. 
Croze  a visité  diverses  personnes  et  les  mi- 
lieux cinématographiques,  ayant  en  vue 
l’important  marché  italien,  l’ont  accueilli 
avec  intérêt. 

Le  Docteur  Croze  a indiqué  divers  amen- 
dements apportés  au  règlement  de  l’Exposi- 
tion d’Art  cinématographique  de  Venise; 
l’un  d’eux,  particulièrement  heureux,  modi- 
fie la  composition  du  Jury  international.  Il 
serait  composé  de  personnalités  directe- 
ment compétentes,  et  non  de  délégués  offi- 
ciels des  gouvernements.  Cette  modification 
suffirait,  sans  doute,  à restreindre,  dans 
une  large  mesure,  l’ingérance  de  la  « poli- 
tique ». 

Le  Japon,  la  Hongrie,  l’Amérique  du  Sud, 
l’Allemagne.  l’Espagne,  la  Roumanie,  la  Hol- 
lande ont  déjà  fait  connaître  leur  adhésion. 
« 

Un  Incendie  a détruit  l’Auditorium 
et  un  Plateau  des  studios  Montsourls 

Mardi  après-midi,  pendant  que  l’on  tour- 
nait une  scène  de  Far°  an  Destin  aux  Stu- 
dios de  Montsouris,  un  incendie  s’est  décla- 
ré dans  l’auditorium,  s’étendant  sur  l'un  des 
plateaux. 

Tl  n’v  eut  aucune  panique.  Les  acteurs 
et  les  techniciens  évacuèrent  les  lieux  tan- 
dis que  les  pompiers,  rapidement  accourus, 
combattaient  l’incendie. 

Après  deux  heures  d’efforts,  ils  avaient 
maîtrisé  le  sinistre.  Les  dégâts  semblent 
assez  importants  et  un  pompier  a été  blessé. 

Toutefois,  aucune  pellicule  n’a  été  détruite 
et  dès  le  lendemain  les  prises  de  vues  de 
Face  au  Destin  se  sont  poursuivies  sur  l’un 
des  plateaux  épargné  par  le  feu. 


Gray  Film  distribuera 
“ Le  Chasseur  de  chez  Maxim’s” 

Gray  Film  s’est  assuré  la  distribution  du 
Chasseur  de  chez  Marr'm’s  pour  la  France 
entière.  l’Afrique  du  Nord  et  les  colonies. 

Ce  film  est  tiré  de  la  pièce  de  MM.  Yves 
Mirande  et  Gustave  Quinson,  adaptation  de 
Pierre  Maudru.  Bach  en  sera  le  principal 
interprète  et  Maurice  Cammage  le  metteur 
en  scène.  Le  premier  tour  de  manivelle  en 
sera  donné  le  10  juillet. 


Devant  l’Elite  de  la  Société  anglaise  et  en  présence  de  ia  reine  d’Espagne 
la  Première  mondiale  de  LOUISE  a eu  lieu  au  Carlton  de  Londres 


La  première  mondiale  d’un  grand  film 
français  vient  d’avoir  lieu  à Londres.  Au 
cours  d’un  gala  éblouissant  qui  réunissait 
les  noms  les  plus  fameux  de  la  société  an- 
glaise, l’œuvre  cinématographique  tirée  de 


l’opéra  de  Gustave  Charpentier,  Louise,  a 
été  présentée,  mercredi  soir  7 juin,  au  Carl- 
ton, la  salle  la  plus  élégante  et  la  plus  re- 
nommée du  West  End. 

Dès  8 h.  15  la  foule  se  pressait  sur  Hay- 


(De  notre  envoyé  spécial  Pierre  Autré) 

market  pour  assister  à l’arrivée  des  invités 
de  marque  parmi  lesquels  l’ancienne  reine 
d’Espagne, 

De  nombreux  artistes  étaient  également 
présents  : Richard  Tauber  et  sa  femme 
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Diana  Napier,  le  metteur  en  scène  Monty 
Banks  et  la  charmante  vedette  française 
Janine  Darcey  qui,  comme  on  le  sait,  tourne 
actuellement  un  film  à Londres.  Il  y avait  là 
tout  l’état  major  de  la  Paramount  anglaise, 
à qui  appartient  le  Carlton,  ainsi  que  les 
producteurs  de  Louise. 

Après  plusieurs  courts  sujets,  nous  vîmes 
Louise.  On  sait  que  ce  grand  film  musical 
a été  réalisé  aux  studios  de  Saint-Maurice 
par  les  soins  de  la  Société  Parisienne  de 
Production  de  Films,  dont  les  animateurs 
sont  MM.  Wevler  et  Goldinberg.  La  célèbre 
cantatrice  américaine  Grâce  Moore  du  Me- 
tropolitan Opéra  de  New-York,  interprète 
du  film  One  night  of  love  (Une  nuit  d’amour) 
est  la  vedette  féminine  de  Louise,  qui  a 
marqué  pour  elle  ses  débuts  au  cinéma  fran- 
çais. Deux  de  nos  chanteurs  les  plus  répu- 
tés sont  les  vedettes  masculines  : Georges 
Th i 11.  de  l’Opéra,  dans  le  rôle  de  Julien  et 
André  Pernet,  également  de  l’Opéra. 

C’est  Abel  Gance  qui  a mis  en  scène  cette 
production  dont  tous  les  détails  ont  été  par- 
ticulièrement soignés  : enregistrement  des 
chants  et  de  la  musique,  photographie,  dé- 
cors grandioses  reconstituant  à la  perfec- 
tion l’atmosphère  du  Montmartre  de  1900 
'vec  le  Sacré-Cœur  en  construction. 

Les  applaudissements  qui  marquèrent  la 
lin  de  la  projection  de  Louise  ont  montré 
combien  le  public  épris  de  beau  chant  et 
de  belle  musique  avait  pris  goût  à ce  film 
d’un  genre  tout  nouveau. 

11  faut  louer  les  producteurs  d’avoir  eu 
le  courage  de  réaliser  pour  la  première  fois 
un  opéra  à l’écran.  Car  il  ne  s’agit  plus  ici. 


Ray  Ventura  et  ses  collégiens  seront  les  vedettes  du 
film  Tourbillon  de  Paris 


comme  dans  la  plupart  des  films  de  chant 
réalisés  à ce  jour,  d’extraits  d’opéra  reliés 
par  une  intrigue  sans  intérêt,  mais  d’une 
véritable  œuvre  lyrique  cinématographi- 
que. 

Les  spectateurs  qui  verront  le  film  Louise 
assisteront  à une  représentation  exception- 


nelle de  l’œuvre  de  Gustave  Charpentier 
comme  jamais  il  ne  leur  sera  donné  de  le 
faire  dans  aucun  théâtre.  Jamais  ils  ne  re- 
trouveront cette  distribution  unique  grou- 
pant les  noms  de  Grâce  Moore,  de  Georges 
Thill,  de  Pernet,  ces  décors  si  vivants  et 
cette  scène  aussi  ample. 

Le  film,  qui  est  distribué  en  Grande-Bre- 
tagne par  European  Film  Distributors, 
avait  été  présenté  à la  presse  anglaise  la 
veille  du  gala.  Et  déjà  les  comptes  rendus 
témoignent  de  la  beauté  et  de  la  qualité  de 
cette  production  française. 

Il  pourra  sembler  extraordinaire  que  le 
public  londonien  ait  eu  la  primeur  de 
Louise  avant  les  spectateurs  français.  Il 
faut  savoir  que  le  mois  de  juin  est  à Londres 
la  grande  saison  et  que  c’est  le  moment  le 
mieux  choisi  pour  présenter  une  œuvre 
aussi  importante.  La  même  semaine  que 
Louise  ont  eu  lieu  dans  des  cinémas  d’ex- 
clusivité du  West  End  les  premières  des 
deux  meilleures  productions  américaines  et 
anglaises  de  l’année  : Stagecoach  et  Goodbyc 
Mr  Chips. 

A Paris,  la  situation  est,  comme  on  le 
sait,  très  différente.  Avec  raison,  les  pro- 
ducteurs de  Louise  et  ses  distributeurs,  la 
maison  .Védis  Films,  n’ont  pas  voulu  faire 
subir  à cette  œuvre  une  exclusivité  de  fin 
de  saison.  Louise  sera  donné  au  mois  de 
septembre  dans  une  grande  salle  des  boule- 
vards, et  continuera  immédiatement  sa  car- 
rière dans  les  cinémas  de  quartier,  profitant 
ainsi  d’un  lancement  ininterrompu. 

Pierre  Autre. 


Assurances  sociales  figurants 

( Decret  du  4 février  193(1,  modifié  par  dé- 
cret en  date  du  9 décembre  1937.) 


M.  J.-H.  SEIDELMAN 
à Paris 


M.  J.-H  SEIDELM AN,  vice-président  de  l’Uni- 
versal  Pictures  Company,  vient  d’arriver  à 
Paris,  afin  de  présider  une  importante  confé- 
rence réunissant  tous  les  Directeurs  des 
différentes  sociétés  Universal  de  l’Europe 
Continentale 


La  Chambre  Syndicale  du  Film  Français, 
44,  Champs-Elysées,  Paris,  informe  Mes- 
sieurs les  producteurs  et  directeurs  de  pro- 
duction qu’ils  sont  tenus  d’effectuer  les 
versements  de  la  cotisation  des  Assurances 
sociales  des  figurants  par  la  remise,  à cha- 
cun de  ceux-ci,  au  moment  du  paiement  de 
leurs  cachets,  d’une  vignette  spéciale  d’une 
! valeur  de  5 fr.  70  dont  la  moitié  du  prix  est 
à la  charge  du  producteur,  l’autre  moitié 
étant  retenue  sur  le  montant  du  cachet. 

Au  début  de  chaque  trimestre,  la  Prépo- 
sée aux  vignettes,  agréée  par  le  Ministre  du 
Travail,  Mme  Yalentine  Laguzet,  secrétaire 
de  la  Chambre  Syndicale,  recueillera  les  vi- 
gnettes en  possession  des  figurants  inscrits 
aux  Assurances  sociales  et  en  portera  le 
montant  sur  leurs  feuillets  trimestriels.  Cette 
opération  aura  lieu  à des  dates  fixées  à l’a- 
vance dans  les  principaux  studios  de  la  ré- 
gion parisienne. 

Nous  vous  prions  de  bien  vouloir  noter  : 

1°  que  les  carnets  de  vignettes  émises  par 
la  Caisse  Générale  de  Garantie  des  Assuran- 
ces Sociales  sont  en  vente  au  siège  de  la 
Chambre  Syndicale, 

2°  que  toutes  les  vignettes  extraites  de  ces 


Nous  avons  signalé  que  Carrefour  était 
tourné  en  « remake  » à Londres;  il  est  ter- 
miné. De  même  Alerte  en  Méditerranée  (en 
cours)  et  Café  de  Paris  ont  été  achetés  par 
PAssociated  British  Picture  Corp.  de  John 


carnets  à souches  remises  aux  figurants 
doivent  être  oblitérées  à l’aide  d’un  timbre 
à date  et  d’un  cachet  de  la  maison  de  pro- 
duction, 

3°  que  les  figurants  ne  peuvent  s’opposer 
à la  retenue  sur  leurs  cachets  de  la  moitié 
du  montant  de  la  vignette  qui  leur  est  re- 
mise, à moins  toutefois  qu’ils  ne  vous  four- 
nissent une  attestation  établie  sur  imprimé 
spécial  des  Assurances  sociales,  modèle  3 
quinquies,  certifiant  qu’ils  ne  sont  pas  sus- 
ceptibles d’être  immatriculés  sous  le  ré- 
gime des  Assurances  sociales,  soit  parce  que 
leurs  salaires  annuels  sont  inférieurs  à 1.000 
francs,  soit  parce  que  ceux-ci  sont  supé- 
rieurs à 30.000  francs. 

Au  cas  où  le  figurant  vous  fournirait  une 
attestation  de  ce  genre,  vous  n’auriez  pas  à 
lui  remettre  la  vignette,  c’est-à-dire  que  vous 
seriez  également  dispensés  du  versement  de 
la  cotisation  patronale  correspondante. 

Pour  tous  renseignements  complémentai- 
res, prière  de  s’adresser  au  Secrétariat  de  la 
Chambre  Syndicale  (44.  Champs-Elysées, 
téléphone  : Elysées  64-31)  à Mme  Valentinc 
Laguzet,  Préposée  aux  vignettes. 


Maxwell.  Ajoutons  qu’ils  ont  été  traités  par 
l’intermédiaire  de  M.  Wettsein,  en  collabo- 
ration avec  M.  Sadyker,  représentant  de 
cette  firme  pour  l’Europe  continentale. 


« 

TROIS  FILMS  FRANÇAIS  EN  REMAKE  A LONDRES 
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POUR  LES 
DIRECTEURS 


Rubrique  consacrée 
à la  vie  du  métier, 
mais  aussi 

Tribune  libre  de  nos 
Abonnés-Directeurs. 


M.  A.  GUICHOT 

de  l’Esplanade  de  Nice 

demande  un  Mouvement  général 
contre  les  Taxes 


Il  n’y  a qu’à  regarder  comment  le 
inonde  du  Cinéma  se  débat  pour  être 
fixé  sur  ceci  : Personne  n’a  compris 
que  le  temps  de  la  justice  est  venu. 
L.e  passé  avec  ses  combinaisons,  son 
favoritisme,  ses  aberrations  ne  doit 
plus  peser  sur  les  honnêtes  gens  au 
point  d’annihiler  tous  leurs  efforts  par 
un  (i  à quoi  bon  » mortel.  M.  Daladier 
a entrepris  une  grande  tâche  avec  une 
énergie  qui  a déconcerté  au  début  la 
majeure  partie  du  pays.  Nombreux 
sont  ceux  qui  ont  même  pensé  que 
cette  énergie  ne  pouvait  rien  amener 
de  bon.  Ceux  qui  ont  ainsi  pensé  ou- 
bliaient que  la  France  était  assoiffée 
de  Justice  et  que  jusque  là  elle  avait 
vainement  attendu  l’homme  qui,  dans 
le  respect  de  la  dignité  humaine,  obli- 
gerait tous  les  citoyens  à respecter 
la  loi. 

Or,  l’un  des  principes  de  la  consti- 
tution française,  c’est  « l’Egalité  ». 
L’égalité  devant  la  loi,  devant  l’impôt 
du  sang,  devant  l’impôt  tout  court. 

Il  est  une  fiscalité  qui  pèse  sur  le 
monde  du  Cinéma  et  qui  est  contraire 
à ce  principe.  Personne,  même  au  Mi- 
nistère des  Finances,  qui  ne  con- 
vienne de  cette  injustice.  Au  moment 
où  s’élabore  le  statut  du  Cinéma  qui 
doit  apporter  l’ordre  dans  notre  cor- 
poration, il  y aurait  lieu  de  reprendre 
cette  question  des  taxes  exagérées, 


LA  TÉLÉVISION  DANS  LES  CINÉMAS 


car  le  temps  est  vertu  où  les  causes 
justes  peuvent  être  entendues  et  sa- 
tisfaites. 

Nous  demandons  avec  insistance  à 
toutes  les  Fédérations  de  Directeurs 
de  Cinémas  d’établir  un  cahier  de  re- 
vendications générales,  qui  révélerait 
non  seulement  Tes  anomalies  qui  pè- 
sent sur  l’exploitation  des  cinémas, 
mais  encore  les  remèdes  préconisés. 
Ces  cahiers  pourraient  être  centrali- 
sés à Paris,  où  une  commission  des 
présidents  des  Fédérations  procéde- 
rait à l’unification  de  toutes  ces  re- 
vendications en  un  sçul  cahier.  Ce 
travail  élaboré,  chaque  Fédération 
aurait  pour  mission  de  présenter  ce 
cahier  aux  Députés  et  Sénateurs  de 
leurs  départements  et  d’obtenir  de 
leurs  élus  une  démarche  auprès  du 
Président  du  Conseil,  du  Ministre  des 
Finances  et  du  Ministre  de  l'Educa- 
tion Nationale.  Ce  mouvement  d’en- 
semble par  son  ampleur  même  ne 
manquerait  pas  de  porter  ses  fruits. 
Four  que  le  statut  du  Cinéma  soit 
équitable  il  faut  s’engager  dans  cette 
voie  de  toute  urgence  avec  la  con- 
fiance que  les  droits  du  citoyen  qui 
sont  à la  base  du  redressement  moral 
de  fa  Nation  n’ont  jamais  trouvé  de- 
puis longtemps  un  moment  plus  op- 
portun pour  être  entendus  et  satis- 
faits. A.  GUICHOT. 


Hous  avons  vu  à Londres  la 

du  Trooping 


projection  sur  grand  écran 

of  Colour 


Voici  ce  que  sera  la  façade  du  nouveau  cinéma  des 
Champs-Elysées  Le  Triomphe  que  M.  Spolianski  fait 
construire  (architectes  MM.  Lardillier  et  Nicolas). Cette 
façade  comportera  des  innovations  toutes  nouvelles 


lement  au  Canada,  avait  été  remplacé  par 
son  frère,  le  duc  de  Gloucester  au  cours  de 
cette  cérémonie. 

Cinq  cinémas  relayaient  la  transmission  : 
trois  salles  Gaumont  British  équipées  avec 
le  système  Baird  ; le  Tatler,  le  New  Vic- 
toria et  le  Marble  Arch  Pavilion,  et  deux 
autres  équipées  avec  le  système  Scophony  : 
l’Odeon  de  Leicester  Square  et  le  Monsei- 
gneur News  de  Marble  Arch. 

Dans  ces  cinq  salles,  la  séance  étail  pu- 
blique el  aux  prix  ordinaires  des  places. 

Le  « Trooping  of  Colour  » ayant  lieu  à 
10  h.  45  du  matin,  on  ne  pouvait  pas  comp- 
ter sur  un  public  aussi  nombreux  que  s’il 
.s’était  agi  de  la  télévision  d’un  événement 
se  déroulant  le  samedi  après-midi  ou  le 
soir. 


Londres.  — La  télévision  sur  grand  écran 
dans  les  salles  de  cinéma  dont  on  a tant  parlé 
depuis  un  an  est  bel  et  bien  une  réalité, 
Nous  avons  pu  le  constater  de  nos  propres 
yeux  jeudi  dernier,  7 juin,  en  assistant  dans 
deux  cinémas  de  Londres  à la  transmission 


d’une  cérémonie  militaire,  le  « Trooping  of 
Colour  » . 

Cette  parade  annuelle  a lieu  à l’occasion 
de  l’anniversaire  du  roi  et  consiste  en  un 
défilé  de  troupes  suivi  d’une  présentation 
d’étendard.  Le  Boi  George  VI  étant  actuel- 


Désirant  pouvoir  comparer  les  deux  sys- 
tèmes, Baird  el  Scophony,  nous  avions  dé- 
cidé d’aller  voir  le  spectacle  télévisé  suc- 
cessivement dans  les  deux  salles  contiguës 
d’Oxford  Street  : le  Marble  Arch  Pavilion  et 
le  Monseigneur  News. 

Nous  nous  rendîmes  d’abord  dans  la  pre- 
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mière.  Dès  10  h.  30  ce  cinéma  de  1.500  pla- 
ces était  à moitié  rempli.  L’écran  habituel 
pour  la  projection  des  films  avait  été  rem- 
placé par  un  écran  d’environ  4 mètres  sur 
5 mètres.  Au  dixième  rang  des  fauteuils  se 
trouvait  l’appareil  récepteur  de  télévision 
à tubes  cathodiques  (d’un  nouveau  modèle 
plus  heureux)  qui  allait  projeter  les  images 
sur  l’écran. 

Quand  la  cérémonie  commença,  l’écran 
s’éclaira  d’une  lumière  légèrement  jaune, 
mais  très  intense.  Nous  avions  devant 
nous  pris  du  haut  d’un  balcon  l’immense 
espace  situé  devant  Buckingham  Palace  où 
se  déroulait  la  cérémonie.  Cette  prise  de 
vues  à distance  était  assez  floue. 

11  y avait  deux  ou  trois  caméras  postées 
à des  endroits  différents  et  assurant  la  prise 
de  vues.  Après  un  vrai  fonda  enchaîné  nous 
viines  en  premier  plan  les  images  des  cava- 
liers passant  de  profil,  et  là,  les  images 
étaient  aussi  bonnes  et  aussi  nettes  que  dans 
un  film  d’actualité. 

A noter  la  qualité  du  son,  transmis  direc- 
tement et  très  supérieur  au  meilleur  enre- 
gistrement sur  pellicule. 

Ajoutons  que  les  images  étaient  très  sta- 
bles et  que  le  seul  ilottement  notable  se 
produisit  dans  les  arrières  plans  au  cours 
des  panoramiques. 

La  cérémonie  devait  durer  une  heure  et 
demie.  Au  bout  de  trois-quarts  d’heure,  nous 
quittâmes  le  Pavilion  pour  nous  rendre  à 
côté  au  Monseigneur  News  Theatre. 

Là,  l’écran  était  beaucoup  plus  petit,  2 m. 
sur  3 m.  avec  le  système  Scophony  qui  est 
basé  sur  une  analyse  mécanique  des  images; 
la  projection  se  fait  par  transparence.  Les 
images  étaient  plus  blanches  et  plus  lumi- 
neuses, par  suite  des  dimensions  plus  res- 
treintes de  l’écran.  La  netteté  surtout  au  dé- 
but semblait  un  peu  moins  bonne  qu’avec 
le  procédé  Baird.  11  y eut  quelque  « ilotte- 
ments  » et  une  panne  de  deux  minutes.  Mais 
route  la  fin  de  la  cérémonie  fut  merveilleu- 
sement transmise.  Et  certaines  images 
étaient  si  nettes  qu’elles  suscitèrent,  comme 
au  Marble  Arch,  des  murmures  d’admira- 
tion. 


Gaby  Wagner  et  Christian-Gérard  dans 
Ma  Tante  Dictateur  un  film  de  Kené  Pujol 


Nous  avons  regretté  de  ne  pouvoir  assis- 
ter à la  séance  de  l’Odeon  de  Leicester 
Square  où  Scophony  avait  installé  un  écran 
de  G m.  sur  4 m.  5Ù.  La  transmission  y fut, 
parait-il,  excellente. 

D’après  les  journalistes  anglais,  cette  té- 
lévision du  « Trooping  of  Colour  » est  la 
meilleure  qui  ait  jamais  eu  lieu  à ce  jour. 
Cela  par  suite  de  derniers  progrès  techni- 
ques accomplis  et  aussi  grâce  au  temps 

splendide  qui  régnait  ce  jour-là. 

* 

* * 

Que  doit-on  conclure  de  ces  séances  de 
télévision? 

A notre  avis,  l’installation  de  la  télévision 
dans  les  cinémas  ne  peut  se  justifier  que  par 
l'intérêt  du  spectacle  transmis.  La  cérémo- 
nie du  « Trooping  of  Colour  » nous  a paru 
assez  longue  et  monotone.  Or,  des  événe- 
ments comme  le  Derby  d’Epsom,  les  mal- 
ches  de  boxe,  l’arrivée  à Londres  d’un  sou- 
verain étranger,  la  course  Oxford  Cam- 
bridge ne  se  produisent  pas  tous  les  jours. 
Il  ne  faut  donc  pas  compter  sur  plus  d’une 
vingtaine  de  séances  intéressantes  par  an. 


Le  public  viendra,  non  pas  pour  voir  la 
télévision  à laquelle  il  est  déjà  habitué  et 
qui  ne  l’étonne  plus,  mais  pour  assister  à un 
« event  ».  Le  succès  de  la  séance  dépendra 
donc  avant  tout  de  l’heure  et  du  jour  où  se 
produit  l’événement  transmis.  La  supério- 
rité de  la  télévision  sur  le  film  d’actualité 
consiste  dans  le  fait  qu’elle  nous  montre  un 
événement  au  moment  où  il  se  produit  et 
qu’on  n’en  connaît  pas  l’issue  (ceci  tout  spé- 
cialement pour  le  Derby  où  le  spectateur 
est  tenu  jusqu’au  bout  en  haleine,  ignorant 
le  cheval  qui  gagnera).  Mais  comme  cela  se 
passe  un  après-midi  de  semaine,  le  grand 
public,  qui  travaille,  ne  peut  y assister.  D’où 
infériorité  sur  les  actualités  du  cinéma. 

i  *  * 

* * 

Pour  revenir  à la  transmission  du 
«.  Trooping  of  Colour»,  nous  avons  noté 
deux  faits  intéressants  : d’abord,  quand  re- 
tentirent les  mesures  du  God  Save  the  King 
toute  l’assistance  se  leva,  ce  qu’elle  ne  fait 
pas  généralement  pour  les  films  d’actualité; 
différence  entre  la  diffusion  de  l’événement 
présent  et  celle  de  l’événement  passé. 

Ensuite,  intérêt  dramatique  : quand  la 
musique  de  la  garde  se  retira  de  la  cour  de 
Buclkingham  Palace  nous  vîmes  étendu  par 
terre  seul,  au  milieu  de  l’immense  terrain, 
un  homme  qui,  terrassé  par  la  chaleur  sous 
son  uniforme  pesant,  s’était  évanoui.  Immé- 
diatement, des  infirmiers  se  précipitèrent 
pour  le  relever. 

! * 

* * 

Conclusion  : Si  techniquement  la  télévi- 
sion sur  grand  écran  est  un  problème  plus 
ou  moins  pratiquement  résolu,  son  utilisa- 
tion ne  pourra  être  que  très  restreinte. 

D’ailleurs,  ce  n’est  pas  là  que  les  exploi- 
tants anglais  voient  le  danger  de  la  télévi- 
sion. 

Ce  qu’ils  craignent  avant  tout,  c’est  l’uti- 
lisation des  films  par  la  B.  B.  C.  qui  donne- 
rait à domicile  des  spectacles  cinématogra- 
phiques risquant  ainsi  de  retenir  le  public 
loin  des  cinémas. 

L’interdit  de  la  C.  E.  A.  sur  l’utilisation 
des  films  en  Télévision  est  à ce  point  de  vue 
très  caractéristique.  — P.  Autre. 


LES  DROITS  D'AUTEURS  DE  MUSIQUE  EU  BELGIQUE 


En  Belgique,  les  directeurs  poursuivent  la 
lutte  engagée  depuis  des  mois  contre  la 
SACEM. 

De  nombreux  jugements,  souvent  contra- 
dictoires, ont  été  rendus. 

En  voici  un  nouveau  donnant  pleinement 
raison  à un  directeur  de  salle,  M.  de  Vos, 
directeur  du  Cinéma  Luminor,  à Bruxelles. 

Jugement  rendu  par  le  Tribunal  de  Paix 
du  2e  canton  de  Bruxelles,  le  24  mars  1939, 
en  cause  S.  et  M.  (SACEM)  représentés  par 
Me  Poirier, 

c.  De  Vos,  Cinéma  Luminor,  défendeur  re- 
présenté par  M.  De  Vis. 

Attendu  que  le  défendeur  reconnaît  avoir 
représenté  un  film  sonore,  œuvre  cinéma- 
tographique composée  d’images  visuelles  et 
de  sons,  constituant  un  tout  organique,  et 
non  une  simple  juxtaposition  d’une  bande 
d’images  et  d’une  bande  de  sons;  qu’il  n’est 
pas  contesté  que  le  défendeur  a été  réguliè- 
rement autorisé  pour  la  représentation  du 

Attendu  que  les  demandeurs  ne  dénient 
pas  avoir  autorisé  l’incorporation  de  leur 


œuvre  musicale  dans  le  film,  mais  qu’ils 
soutiennent  n’avoir  pas,  en  ce  faisant,  re- 
noncé à faire  valoir  leurs  droits  d’exécu- 
tion; 

Attendu  que  cette  prétention  équivaut  au 
droit  de  s’opposer  à la  présentation  publi- 
que de  l’œuvre  cinématographique; 

Attendu  qu’on  ne  peut  concevoir  que  le 
compositeur  qui  est  payé  par  l'auteur  d’un 
film  pour  l’incorporation  de  sa  musique 
dans  ce  dernier  destiné  à la  présentation 
publique,  puisse  s’être  réservé  le  droit  d’in- 
terdire arbitrairement  cette  présentation  et 
de  paralyser  ainsi  l’exploitation  commer- 
ciale d’une  œuvre  dans  les  frais  et  les  ris- 
ques de  laquelle  il  n’intervient  nullement; 
qu’il  parait  certain  que  tout  auteur  d’une 
œuvre  cinématographique  se  refuserait  à 
traiter  avec  un  compositeur  qui,  payé  pour 
l’incorporation  de  son  œuvre,  entendrait 
se  réserver  le  droit  de  s’opposer  à la  pré- 
sentation de  l’œuvre; 

A *tendu  que,  faute  par  les  demandeurs 
de  prouver  l’existence  d’une  convention 
contraire,  c’est  le  sens  susdit  qu’il  convient 


suivant  les  règles  générales  d’interprétation 
des  conventions,  de  donner  à la  convention 
conclue  entre  les  demandeurs  et  l’auteur 
du  film  litigieux,  d’autant  que  ce  film  ne 
constitute  pas  le  simple  enregistrement 
d’une  œuvre  musicale  sur  un  instrument 
servant  à la  reproduire  exclusivement,  mais 
une  œuvre  visuelle,  non  plus  exclusivement 
musicale,  dont  le  producteur,  qui  l’a  entre- 
prise a rétribué  le  cinéaste  et  ses  collabo- 
rateurs assume  les  frais  et  risques,  doit  être 
considéré  comme  l’auteur  et  comme  le  titu- 
laire des  droits  y afférents; 

Attendu  que  ces  considérations  font  obs- 
tacle à l’application  des  dispositions  léga- 
les sur  lesquelles  les  demcmdeurs  prétendent 
baser  leur  action.  (Conft.  Civ.  Bruxelles 
IP  Chambre,  21  janvier  1939); 

Par  ces  motifs  : 

écartent  comme  non  fondées  toutes  conclu- 
sions plus  amples  ou  contraires;  déboutons 
les  demandeurs  de  leur  action;  les  condam- 
nons aux  dépens. 

Ainsi  jugé  et  prononcé  à l’audience  pu- 
blique de  la  Justice  de  Paix  du  deuxième 
canton  de  Bruxelles,  le  vingt-quatre  mars 
mil  neuf  cent  trente-neuf,  par  Nous,  Ri- 
chard Byl,  Juge  de  Paix,  assisté  d’Augustin 
Taeymans,  greffier. 
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A Québec,  succombant  sous  le  fardeau  des  taxes 
onze  salles  ont  fermé  leurs  portes 

(De  notre  correspondant  particulier) 


Montréal.  — Les  onze  salles  de  la  ville 
de  Québec,  après  avoir  vainement  repré- 
senté aux  autorités  que  le  nouvel  impôt 
municipal  de  10  %,  qui  avec  tous  les  autres 
totalisent  40  %,  était  désastreux,  ont  fermé 
leurs  portes. 

Il  ne  s’agit  pas  d’une  grève  de  protesta- 
tion contre  la  taxe  ou  l’autorité  municipale, 
mais  d’une  fermeture  pour  une  période  in- 
définie. Les  salles  de  Québec  sont  dans  l’im- 
possibilité matérielle  de  poursuivre  leur 
exploitation. 

Les  directeurs  des  différentes  salles  ont, 
par  la  voie  des  journaux,  fait  le  point  et 
prouvé  avec  une  documentation  précise  que 
l’on  doit  arrêter  l’accroissement  des  impôts. 
Lorsqu’on  saura  qu’une  salle  de  cinéma 
québécoise  doit  assumer  chaque  année  le 
paiement  de  vingt-cinq  impôts  différenls, 
l’on  comprendra  que  les  nouveaux  10  % 


ont  joué  le  rôle  de  la  goutte  qui  fait  débor- 
der la  coupe. 

A Québec,  on  est  de  descendance  nor- 
mande. Ce  qui  revient  à dire  que  de  nart 
et  d’autre,  tant  au  Conseil  échevinal  que 
chez  les  directeurs  de  salles,  l’on  se  tiendra 
tête.  Le  public  sera  privé  de  cinéma  aussi 
longtemps  que  l’autorité  fera  la  sourde 
oreille  aux  réclamations  des  exploitants. 
Ceux-ci,  par  ailleurs,  sont  fermement  déci- 
dés à maintenir  leur  attitude. 

Or,  cela  peut  mener  loin.  La  situation  est 
très  grave.  A Montréal,  c’est  la  très  belle 
température  estivale  qui,  chassant  les  cita- 
dins à la  campagne,  vide  considérablement 
les  salles.  Le  lancement  de  films  tels  que 
Le  Joueur  d’échecs,  La  Marseillaise,  Bar  du 
Sud,  Vidocq,  Altitude  3200  et  S.O.S.  Sahara 
a donné  de  bien  piètres  recettes. 

Dans  l’ensemble,  ce  n’est  pas  très  conso- 
lant et  augure  très  mal  pour  la  grande  sai- 
son d’automne. 


Un  Referendum  à Poitiers 



M.  Emile  Brémond,  l’actif  directeur  du 
Majestic,  du  Comœdia  et  du  cinéma  en 
plein  air  du  Parc  de  Blossac  à Poitiers, 
vient  d’organiser  avec  le  concours  de  cinq 
distributeurs  : Forrester  - Parant,  Sedif, 
Films  Osso,  F.  Weill  et  Chassignet,  un  cu- 
rieux concours  doté  de  5.000  francs  de 
prix. 

Les  spectateurs  devaient  répondre  à deux 
questions  : 1°  Quel  est  celui  des  cinq  films 
( Ultimatum , Trois  de  Saint-Cyr,  Conflit, 
Raphaël  le  Tatoué  et  Le  Drame  de  Shan- 
ghaï) que  vous  préférez  ? 2°  Quel  sera  le 
nombre  total  des  réponses  reçues  ? 

Le  premier  prix  gagnait  une  somme  de 
500  francs  en  espèces;  le  deuxième  prix  300 
francs;  le  troisième  200  francs.  Le  qua- 
trième gagnait  une  carte  gratuite  de  deux 
places  valable  pendant  un  an  au  Comœdia; 
les  cinquième  et  sixième,  une  carte  de  deux 
place  valable  pendant  6 mois.  Les  suivants, 
une  carte  valable  pendant  3 mois,  2 mois, 
un  mois,  15  jours  et  une  semaine. 

Le  film  qui  a obtenu  le  plus  grand  nombre 
de  voix  est  Trois  de  Saint-Cyr,  confirmant 
ainsi  les  differents  autres  concours. 
♦ 

«L’Ecran»  de  Chalon-sur-Saône 


La  société  à responsabilité  limitée  Cinaix, 
au  capital  de  100.000  francs,  propriétaire 
du  Cinéma  L’Ecran,  à Chalon-sur-Saône,  51, 
rue  Gloriette,  vient  de  modifier  sa  raison 
sociale  en  « Cinéma  L’Ecran  »,  S.A.R.L. 
au  capital  de  100.000  francs,  51,  rue  Glo- 
riette, à Chalon-sur-Saône. 

La  gérance  est  assurée  par  M.  R.  Galland, 
qui  assumait  déjà  cette  fonction  précédem- 
ment. 
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Les  Directeurs  Belges 
ont  réglementé  d’une  façon  stricte 
et  intelligente  les  présentations 
corporatives 

Les  directeurs  des  42  principales  salles 
de  la  périphérie  bruxelloise,  réunis  en  as- 
semblée générale  le  6 juin  1939,  ont  pris 
les  décisions  suivantes  : 

1°  Tout  film  qui  aura  été  présenté  en 
vision  corporative  dans  des  conditions  au- 
tres que  celles  qui  ont  été  décidées  le  9 mai 
1939  par  les  directeurs  des  principales  salles 
du  centre  de  Bruxelles,  ne  sera  plus  con- 
tracté à partir  de  ce  jour  par  les  membres 
de  la  section  régionale  du  Brabant; 

2°  Tout  film  qui  aura  été  loué  à un  direc- 
teur de  salle  de  première  vision  de  Bruxel- 
les ne  faisant  pas  partie  de  l’A.  D.  T.  C.  B. 
et  ne  s’étant  pas  rallié  à la  décision  du 
9 mai  1939  ne  sera  plus  contracté  à partir 
de  ce  jour  par  les  membres  de  la  section 
régionale  du  Brabant; 

3°  Les  conditions  énumérées  ci-dessus 
seront  insérées  dans  tous  les  contrats  de 
location. 

A la  suite  de  ces  décisions,  les  directeurs 
belges  rappellent  à tous  les  cinématogra- 
phistes  du  pays  que  l’accès  gratuit  aux  vi- 
sions corporatives  ne  sera  dorénavant 
accordé  qu’aux  porteurs  de  la  carte  profes- 
sionnelle ou  de  délégué  délivrée  par  l’Asso- 
ciation des  directeurs  de  théâtres  cinéma- 
tographiques de  Belgique  (A.  D.  T.  C.  B.)  à 
l’exclusion  de  toutes  autres  cartes. 

Les  cartes  délivrées  en  1938  ont  cessé 
d’être  valables.  Les  cinématographistes  qui 
ne  seraient  pas  encore  en  possession  de  la 
nouvelle  carte  de  1939  peuvent  l’obtenir  au 
siège  social  de  TA.  D.  T.  C.  B.,  21,  place  des 
Martyrs,  Bruxelles. 

♦ 

Une  douzième  salle  s'ouvrirait  à Grenoble 


Grenoble.  - On  nous  informe  d'un  pro- 
jet de  construction  d’une  nouvelle  salle, 
laquelle  s’ouvrirait  rue  d’Alsace  à proxi- 
mité du  Palace.  Il  s’agirait  d’un  perma- 
nent d’une  contenance  de  150  à 300 
places. 


TROIS  NOUVEAUX  CINÉMAS  A TANGER 

(De  notre  correspondant  particulier) 


Bientôt  T a n g er 
compte  r a trois 
nouveaux  cinémas: 
le  Rex,  salle  cons- 
truite par  MM.  Ser- 
ret  et  Langlet  sur 
la  place  du  Grand- 
Sokko,  le  cinéma 
de  M.  de  Courrière, 
situé  rue  des  Vi- 
gnes, près  du  Pa- 
ris, exploité  par  la 
société  Tanger  Ci- 
néma, et  enfin  le 
Roxy,  appartenant 
à MM.  Cohen,  qui 
exploitent  actuel- 
lement le  Kursaal 
et  TAlcazar. 

Le  bail  du  Kur- 
M.  COHEN  saal  venant  à expi- 

de  la  direction  du  .Kursaal  ration,  MM.  Cohen 
de  Tanger  ont  décidé  la  cons- 

truction d’un  nou- 
veau cinéma  dont  les  plans  ont  été  dressés 
par  M.  Toledona. 

Le  Roxy  sera  situé  rue  Goya,  près  du 
boulevard  Pasteur,  dans  le  Tanger  moderne 
qui  se  développe  entre  la  place  de  France 
et  le  nouveau  Palais  de  Justice. 


Le  Roxy  de  800  à 900  places,  dont  l’ouverture 
à Tanger  est  prévue  pour  fin  1939 

Les  Tangérois  fréquentent  si  assidûment 
les  cinémas  que  cette  abondance  de  salles 
leur  semblera  sans  doute  très  agréable.  Mais 
les  conditions  de  l'exploitation  vont  certai- 
nement changer,  car  si  les  salles  augmen- 
tent, le  nombre  des  spectateurs  n’augmente 
pas  dans  les  mêmes  proportions.  — Ch.  P. 


Michel  Simon  et  Arletty  dans 
Circonstances  atténuantes,  un  film  de  Jean  Boyer 
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LES  FILMS  COMMENCÉS  CETTE  SEMAINE 


52.  LE  CHEMIN 

DE  L’HONNEUR 

Auteur  : J an  Rentés. 

Adaptation  : Henri/  Garat. 

Dialogues  : Jcm  Rentés. 

Réalisateur  : J. -P.  Paulin. 

Assistant  : Eric  Hurel. 

Chef-opérateur  : René  Guis- 
sart. 

Opérateurs  : René  Colas  et 
Delattre. 

Décors  : Lucien  Aguettand. 

Régie  générale  : Delmonde. 

Régie  : Gassie  et  Turgy. 

Musique  : Van  Parys. 

Ing.  du  son  : Lecoeq. 

Photographe  : Tomatis. 

Studios  : Victorine  (Nice), 

Enregistrement  : British 
Acoustic-Wilcox. 

Script-girl  : Michèle  Ruseni- 
berg. 

Maquilleur  : Max  Factor. 

Monteur  : Nie. 

Interprètes  : Henry  Garat. 
André  Lefaur,  Constant  Ré- 
my, Roland  Toutain,  Pier- 
re Brasseur.  Bergeron,  Lu- 
cas-Gridoux,  Charpin,  Ray- 
mond Cordy  et  Mmes  Re- 
née Saint-Cyr,  Mady  Ber- 
ry, Jane  Fusier-Gir,  Mar- 
celle Géniat. 

Co-product.  : Robert  Amsler. 

Prod.  : Films  Henry  Garat. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : La  Légion  étran- 
gère au  Maroc.  Provence 
et  Paris. 

Sujet  : Un  sergent  de  la  Lé- 
gion étrangère  ayant  com- 
mis une  faute  grave  se 
substitue  à son  frère,  offi- 
cier tué  à l’ennemi.  Démas- 
qué aurès  de  nombreuses 
et  dramatiques  péripéties, 
il  retourne  à la  Légion  où 
il  trouvera  une  mort  glo- 
rieuse. 

Commencé  le  15  mai  1939  en 
extérieurs  au  Maroc  et  le 
17  juin  en  studio. 


COPY-BODRSE 

130,  Rue  Montmartre 

PARIS 

Tél. GUTENBERG  15-11  «t  15-12 

Copie  de  Découpages 

PRIX  FORFAITAIRES 

les  plus  réduits 

Livraison  en  vingt-quatre  heures 


Les  Derniers  Gauchos,  tel 

est  le  titre  du  prochain  film 
d’Alfred  Rode.  Ce  sera  un  drame 
d’ambiance  sud-américaine  dont 
les  extérieurs  doivent  être  entiè- 
rement tournés  en  Argentine 
dans  le  courant  du  mois  d’octo- 
bre et  les  intérieurs  réalisés  au 
printemps  à Paris. 


53.  DEDE 

DE  MONTMARTRE 

Réalisation  : Berthomieu. 

Auteur  : Roman  de  Gaston 
Mont  ho. 

Découpage  et  dialogues  : 

Berthomieu. 

Dir.  de  prod,  : Jean  Mamy. 

Décors  : René  Moulaert. 

Musique  : Roger  Dumas. 

Chef-opérateur  : Fred  Lan- 
genfeld. 

Photographe  : R.  Forster. 

Assist. -metteur  en  scène  : 

Max  Dorigny. 

Second  opér.:  Charles  Sain. 

Assist.-opér.  : M.  Franchi. 

Ing.  du  son  : Louge. 

Régisseur  général  : Fred 
Hérold. 

Régisseur  plateau  : Sacha 
Klerx. 

Régisseur  extér.  : Georges 
Fontenelle. 

Accessoiriste  : Rousin. 

Script-girl  : Odette  Bouffin. 

Secrétaire  de  prod.  : Mme 

de  Gastyne. 

Habilleuse  : G.  Squ  eder. 

Monteuse  : Renée  Dely. 

Interprètes  : Annie  Vernay 
(Trottinette),  Line  Noro 
(Marcelle),  Madeleine  Suf- 
fel,  Germaine  Charley,  Ma- 
dy Made,  Marcelle  Barry. 
Albert  Préjean  (Dédé  de 
Montmartre),  Robert  Le  Vi- 
gan  (Fernand  /’ Américain), 
Aimos  ( Jo-la  Combine), 
Morton,  Poussard,  Pau1 
Villé. 

Production  : C.  I.  C. 

Distribution  (Grande  Région 
Parisienne)  : Haussmann 
Films. 

Vente  à l’étranger  : Davis 
Films. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : Paris,  bal  musette 
de  Montmartre,  un  bar  de 
la  rue  Fontaine,  Luna  Part, 
une  guinguette  des  bords 
de  la  Marne,  Belleville . 

Sujet  : Un  mauvais  garçon, 
Dédé  de  Montmartre  ren- 
contre un  jour  une  petite 
midinette  Trottinette,  et  en 
tombe  é perdue  ment  amou- 
reux Il  décide  d’abandon- 
ner le  « milieu  » pour  vi- 
vre honnêtement  avec  elle. 
Mais  il  y a son  ancienne 
femme,  Marcelle,  et  son  ri- 
val, Fernand  l’ Américain, 
qui  rôdent  autour  de  son 
bonheur.  Parviendra-t-il  à 
réaliser  son  rêve? 

Studios  : Buttes-Chaumont . 

Extérieurs  : Paris. 

Son  : Radio-Cinéma. 

Commencé  le  15  juin  1939. 


Splendeurs  et  Misères  des 
Courtisanes,  de  Honoré  de  Bal- 
zac, est  annoncé  par  Milo-Films 
qui  compte  ensuite  faire  réali- 
ser, par  Robert  Siodmak,  Rhap- 
sodie Hongroise,  film  musical 
au  cours  duquel  on  entendrait 
l’exécution  intégrale  de  la  Rhap- 
sodie N°  2 de  Franz  Liszt. 


54.  LA  ROSE  DE  SANG 

Auteur  : Pierre  Benoit. 

Adaptation  : Companeez. 

Dialogues  : René  Jolivet. 

Réalisateur  : Jean  Choux. 

Chef-opérateur  : Sarrata. 

Décors  : Pierre  Schild. 

Studios  : Scaléra  (Rome). 

Interprètes  : Viviane  Ro- 
mance, Georges  Flamant, 
Guillaume  de  Sax  (les  au- 
tres engagements  seront 
communiqués  ultérieure- 
ment). 

Dir.  de  prod.  : Georges  Lam- 
pin. 

Distribution  : Discina. 

Epoque  : Moderne. 

Sujet  : l hie  aventure  pas- 
sionnée en  Amérique  du 
Sud.  Nous  donnerons  / >ro - 
chainement  />lus  de  détails 
sur  le  scénario,  adapté  du 
roman  de  Pierre  Benoit  : 
Les  Compagnons  d’Ulysse. 

Commencé  le  13  juin  1939 

55.  NADIA,  LA  LUTTE 

SECRETE 

Auteur  : Claude  Orval. 

Dialogues  : Claude  Orval. 

Réalisateur  : Claude  Orval. 

Assistant  : Jean  Lordier. 

Chef-opérateur  : Btijard. 

Opérateur  : A.  Douarinou. 

Décors  : Jean  Douarinou. 

Régie  générale  : G.  Mahaut. 

Musique  : E.  Flament. 

Photographe  : Rouannet. 

Studios  : Place  Clichy  (La 
Seine,  Courbevoie). 

Enregistr.  : British  Acoustic. 

Script-girl  : Nelly  Gosselin. 

Maquilleur  : Marcel  Rey. 

Monteur  : Lordier. 

Interprètes  : Pierre  Renoir, 
Mireille  Perrey,  Roger  Du- 
chesne,  Pierre  Stéphen, 
Lucas-Gridoux,  Jean  Gal- 
land,  Jacques  Varennes, 
Georges  Paillais,  Jack  Hen- 
ley,  Armand  L archer. 

Dir.  de  prod.  : Emile  Buhot. 

Prod.  : Normandie  Films. 

Vente  : Léo  Cohen. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : Milieux  d’espion- 
nage. Les  milieux  de  plai- 
sirs parisiens. 

Sujet  : Deux  bandes  d'agents 
secrets,  se  livrent  des  com- 
bats dans  l’ombre.  Un 
agent  secret,  Wronski,  ren- 
contrant une  espionne 
double,  Nadia,  prendra 
l'horreur  du  métier  qu'ils 
font  tous  deux  et  l’amour 
les  régénérera. 

Commencé  le  19  juin  1939. 


Le  Tourbillon  de  Paris.  — 

Tel  est  le  litre  du  film  avec  Ray 
Ventura  et  ses  Collégiens.  Pro- 
bablement Henri  Diamant-Ber- 
ger en  fera-t-il  la  mise  en  scène. 
Sur  un  scénario  de  André  Hor- 
nez,  avec  une  musique  de  Paul 
Misraki.  Le  premier  tour  de  ma- 
nivelle est  fixé  au  15  juillet. 


Martha  Eggerth  sera 
MANON  LESCAUT 

Nous  avons  déjà  annoncé 
que  Martha  Eggerth  tourne- 
rait un  film  en  France  au  cours 
de  l’été.  L’inoubliable  inter- 
prète de  « Symphonie  Inache- 
vée » incarnera  Manon,  dont 
le  scénario  sera  tiré  du  célè- 
bre roman  de  l’Abbé  Prévost 
et  dont  la  mise  en  scène  sera 
assurée  par  Raymond  Ber- 
nard. 

♦ 

On  va  tourner  LE  CHANT  DU  MONDE 
de  Jean  Giono 

Jean  Giono,  l’ermite  de  Ma- 
nosque,  l’auteur  de  « Re- 
gain » et  de  « Un  de  Beau- 
ntugne  » adapté  au  cinéma 
par  Pagnol  sous  le  titre 
d’«  Angèle»,  compte  tourner 
lui-même,  cet  été,  « Le  Chant 
du  Monde  » et  Blavette,  un 
acteur  marseillais,  serait  son 
principal  interprète.  On  igno- 
re encore  les  techniciens  qui 
participeront  à cette  expé- 
rience à tous  égards  sympa- 
thique. 

_4 

André  Malraux  a tourné,  en  grand 
secret,  son  livre  EbPOIR 

Je  dis  « en  grand  secret  », 
car  André  Malraux,  s’il  a tour- 
né plusieurs  mois  en  Espa- 
gne, tout  à fait  ouvertement, 
les  principales  scènes  de  son 
film  « Espoir  » adapté  de  son 
fameux  livre,  a observé  la 
plus  grande  discrétion  aux 
studios  de  Joinville-Pathé  où 
il  a enregistré  quelques  jours 
d’intérieurs  il  y a peu  de 
temps. 

Il  est  dommage  que  l’on 
n’ait  pas  donné  plus  de  ren- 
seignements sur  un  événe- 
ment aussi  intéressant  que 
celui-ci  : la  mise  à l’écran  par 
son  auteur  d’une  œuvre  capi- 
tale comme  « Espoir  » de 
Malraux. 

♦ 

Dolorès  del  Rio  et  Annie  Vernay 
joueront  dans  BIFUR  3 avec  R.  Dary 

Nous  apprenons  l’engage- 
ment sensationnel  de  la  ve- 
dette mexicaine  d’Hollywood, 
Dolorès  del  Rio  pour  être 
l’une  des  interprètes  fémi- 
nines de  Bifur  3,  l’autre  inter- 
prète étant  Annie  Vernay  qui 
a également  signé  cette  se- 
maine. 

René  Dary  sera  la  vedette 
masculine  de  ce  film  que  réa- 
lisera Maurice  Cam  pour  S.- 
B. -Films  au  début  du  mois 
d’août. 


Les  Productions  J.  Ber- 
cholz  annoncent  la  signa- 
ture, avec  M.  Raimu,  pour 
la  réalisation  d’une  très 
grande  production  inter- 
nationale. 
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cxx:.  LE  TRAVAIL  DANS  LES  STUDIOS  LXX: 


LES  FILMS  QUE  L’C  1¥  TOURNE 

— — — in  • — i — — — — ■»  -■  -■■■.  pur  Lucie  lli:it\I.V 


BILLANCOURT 


Battement  de  Cœur. 

Sujet  : Une  jeune  fille  amenée 
par  hasard  dans  une  école  de 
jeunes  pickpockets  est  intro- 
duite, non  moins  par  hasard, 
dans  le  riche  milieu  des  ambas- 
sades... 

Réal.  : Henri  Decoin. 

Ved.  : Darrieux,  Cl.  Dauphin, 
Luguet,  .1.  Astor,  Carette,  Tis- 
sier,  Saturni  n-Fabre. 

Décors  de  la  semaine  : L’ap- 
partement de  l’attaché  d’ambas- 
sade, très  riche  et  élégant  inté- 
rieur, l’école  fies  pickpockets. 

Tournge  : 3"  semaine. 

Prod.  : Ciné-Alliance. 


SAINT- MAURICE 


L’Homme  du  Niger. 

Sujet  : La  vie  d’un  officier  en 
.A  O.  F.  et  d’un  médecin  dans  la 
brousse. 

Réal.  : Jacques  de  Baroncelli. 

Ved.  : Harry  Baur,  V.  Fran- 
cen,  Annie  Ducaux,  .1.  Dumesnil, 
H.  Benglia,  Mauloy. 

Observations  : M.  de  Baron- 
celli a commencé  ses  scènes 
d’intérieurs  le  mercredi  14  juin. 

Prod.  : S.P.F.L.H. 

La  Loi  du  Nord. 

Derniers  décors  : Un  café. 

Observations  : Jacques  Fey- 
der  part  dans  le  milieu  de  la 
semaine  au-dessus  de  Chamo- 
nix,  tourner  sur  la  Mer  de  Glace 
des  scènes  ultimes  avec  ses  in- 
terprètes. 

Prod.  : Filmos. 

Le  Monde  tremblera. 

Richard  Pot  lier  enregistre  des 
raccords.  Des  scènes  restent  à 
tourner.  On  attend  des  acteurs 
indisponibles. 


PHOTOSONOR 


Les  prises  de  vues  en  studio 

du  Plancher  des  Vaches  étant 
terminées,  P.-J.  Ducis  tourne 
quelques  extérieurs  aux  envi- 
rons de  Paris. 


LA  SEINE 


La  Nuit  de  Décembre. 

Sujet  : Un  grand  virtuose,  qui 
n’a  jamais  oublié  certaine  aven- 
ture amoureuse  survenue  une 
nuit  de  décembre,  retrouve, 
vingt  ans  plus  tard,  la  fille  née 
de  cette  nuit. 

Réal.  : Kurt  Bernhardt. 

Ved.  : Pierre  Blanchar,  Renée 
Saint-Cvr,  Gilbert  Gil,  J.  Tissier. 

Dir.  de  i>rocl.  : Roger  Woog. 

Observations  : Une  très  im- 
portante figuration  a composé 
l’élégante  assistance  emplissant 
la  salle  de  concert. 

Tournage  : 8“  semaine. 

Prod.  : Metzger  et  Woog. 


BUTTES -CHAUMONT 


Le  Chemin  de  l’Honneur. 

Réal.  : J. -P.  Paulin. 

(Voir  fiches  techniques). 
Tournage  : lre  sem.  de  studio. 
Prod.  : Films  Henry  Garat. 


FRANÇOIS  lter 


Le  Danube  bleu. 

Sujet  : Un  jeune  tzigane  faus- 
sement accusé  de  meurtre  re- 
viendra dans  sa  tribu  renonçant 
à la  gloire  de  chanteur,  acquise 
à Budapest. 

Réal.  : E.  E.  Reinert  et  A. 
Rode. 

Ved.  : Madeleine  Sologne,  J. 
Noguéro,  J.  Galland,  Marg.  Mo- 
reno,  Alfred  Rode,  Temerson, 
Zita  Fiore,  Alain  Dhurtal,  Ray- 
mond Segard,  Simone  Héliard, 
Claude  Roy. 

Décors  de  la  semaine  : Le 
dancing  «Les  Ambassadeurs». 
L’appartement  d’un  professeur. 
L’intérieur  d’une  roulotte. 

Observations  : Des  prises  de 
vues  extérieures  auront  lieu  un 
soir  dans  la  rue  François-I°r, 
représentant  l’arrivée  d’une 
troupe  de  tziganes  dans  leurs 
roulottes. 

Tournage  : 3"  semaine. 

Prod.  : Alfred  Rode. 


MO  NTS  O U RIS 


Face  au  Destin. 


Ils  étaient  Neuf  Célibataires. 

Sujet  : Une  étrange  institution 
pour  célibataires  accueille  des 
femmes  belles  et  jeunes  et  des 
célibataires  de  tous  âges. 

Réal.  : Sacha  Guitry. 

Ved.  : S.  Guitry,  Max  Dearly, 
V.  Boucher,  Popesco,  A.  Lefaur, 
B.  Stockfeld,  S.  Fabre,  Marg. 
Moreno,  Aimos,  etc... 

Décors  de  la  semaine  : Plu- 
sieurs petits  décors,  escaliers, 
un  bureau,  un  salon,  une  entrée. 
LTne  rue. 

Tournage  : 2"  semaine. 

Prod.  : Gibé. 

Tempête  sur  Paris. 

Sujet  : A la  suite  d’un  krach 
frauduleux,  la  fille  d’un  ban- 
quier essaie  d’éviter  à son  père 
le  déshonneur  et  la  prison. 

Réal.  : B.  Deschamps. 

Ved.  : Arletty,  A.  Ducaux, 
Stroheim,  Dalio,  Luguet,  Debu- 
court,  Carette,  Blier,  Guisol. 

Décors  de  la  semaine  : Une 
rue,  un  grenier  (pii  sera  incen- 
dié. 

Tournage  : 3"  semaine. 

Prod.  : Belgatos. 


ÊPIN  AY-ÈCLAIR 


tVSoulin-Rouge. 

Sujet  : Les  efforts  de  deux 
amis  traqués  par  la  faim  et  la 
misère  pour  sortir  honnêtement 
de  leur  condition.  Le  plus  jeune 
deviendra  une  vedette  de  mu- 
sic-hall. 

Réal.  : André  Hugon. 

Ved.  : L.  Baroux,  René  Darv. 
Geneviève  Callix,  Simone  Ber- 
riau,  M.  Vallée,  M.  Escande,  An- 
nie France,  R.  Legris. 

Décors  de  la  semaine  : Les 
penderies  du  Comte  Collorado, 
le  bal  musette  (on  tourne  deux 
jours  dans  ce  décor  très  pitto- 
resque) et  le  Pic-Pie  grande 
boîte  de  nuit. 

Tournage  : 4"  semaine. 

Prod.  : A.  Hugon. 
L’Emigrante. 

Léo  Joannon  réalise,  après 
dix  jours  d’extérieurs  au  Havre, 
des  scènes  de  raccords,  et  quel- 
ques plans  pris  dans  l’extérieur 
(le  la  cantine  du  studio,  trans- 
formée en  terrasse  d’un  établis- 
sement du  Sud-Afrique. 
L’atmosphère  est  étonnante. 

Tournage  : 8"  semaine. 


La  Charrette  fantôme. 


Sujet  : L’action  bienfaisante  et 
réconfortante  de  l’Armée  du  Sa- 
lut sur  les  malheureux. 

Ved.  : P.  Fresnay,  L.  Jouvet, 
Marie  Bell,  Micheline  Francey, 
Mila  Parélv,  Le  Vigan,  Ariane 
Borg,  Valentine  Tessier. 

Décors  de  la  semaine  : Un 
complexe  représentant  l’asile  de 
l’Armée  du  Salut.  La  chambre  de 
sœur  Edith  (Micheline  Francey). 

Tournage  : 7°  semaine. 

Product.  : Transcontinental 
Films. 

Dans  le  courant  de  la  semaine 
prochaine,  Le  Chemin  de  l’Hon- 
neur viendra  s’installer  ici. 


Marseille  mes  Amours. 


Réal.  : P. -J.  Ducis. 

(Le  film  commence  celte  se- 
semaine.  Nous  donnerons  la  se- 
maine prochaine  les  détails  sur 
cette  production  adaptée  de  l’o- 
pérette marseillaise). 

Ved.  : Réda  Caire,  Mireille 
Ponsard,  Gorlett. 


Tournage  : 1"  semaine. 
Prod.  : Cabre. 

Edit.  : Films  Pagnol. 


(SCALFRA) 


La  Rose  de  Sang. 

Réal.  : J.  Choux. 

Ved.  : Viviane  Romance, 
Georges  Flamant,  Guillaume  de 
Sax. 

Prod.  : Discina. 

Dir.  de  prod.  : Lampin. 

(Voir  fiches  techniques). 


PLACE  CL  I CH  Y 


Nadia,  la  Lutte  secrète. 

Réal.  : Claude  Orval. 
(Voir  fiches  techniques). 
Prod.  : Normandie  Film 


jeune  couturière,  de  son  mari, 
ancien  espion  allemand  et  de 


son  ex 

-fiancé  devenu 

légion- 

maire. 

Réal. 

; H.  Fescourt. 

Ved. 

: Jules  Berry, 

Georges 

Ri  garni, 

Josseline  Gaël 

, Renée 

Veller, 

Gaby  Sylvia, 

Aquista- 

pace,  Myttil  Francia,  Pizani,  M. 
Pierry. 

Décors  : Un  riche  décor,  re- 
présentant un  bar  aux  Champs- 
Elysées  a été  occupé  durant 
trois  jours.  Deux  jours  de  retard 
ont  suivi  l’incendie  d’un  plateau. 

Tournage  : 4e  semaine. 

Prod.  : D.  I. 


L'Enfer  des  Anges. 

Sujet  : La  vie  des  gosses  mal- 
heureux dans  une  cité  faubou- 
rien ne. 

Réal.  : Christian  Jaque. 

Ved.  : Dorville,  J.  Tissier, 
Fréhel,  Berseron,  S.  Bataille,  L. 
Carletti,  Claudio,  Mouloudji, 
Serge  Grave,  Berthe  Tissen,  Fé- 
lix Claude,  Claude  Roy,  Rollys, 
J.  Buquet,  Brochard. 

Décors  de  la  semine  : Une 
chambre  (Jean  Tissier),  la  cham- 
bre de  Marie  la  Planche  (avec 
Louisa  Carletti,  Berthe  Tissen, 
Claudio,  Lucien  Galas). 

Tournage  : 4"  semaine. 

Prod.  : Osso. 


Noël  Noël,  Annie  France  et  Sinoël,  dans  La  Famille  Duraton 
Grand  film  comique  sur  la  radio,  réalisé  par  C.  Stengel 
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Triomphal  succès  d’une  Séance  de  la 
“Cinémathèque  Française”  à Lisbonne 

(De  notre  correspondant  particulier) 


Le  grand  événement  de  cette  fin  de  sai- 
son à Lisbonne  a été  sans  doute  le  séjour  de 
M.  André  Robert,  envoyé  spécial  de  La  Ciné- 
matographie Française. 

Le  voyage  de  M.  André  Robert  a beaucoup 
intéressé  le  Portugal  cinématographique. 

Sous  l’égide  de  M.  Aimé  Leroy,  ministre 
de  France  à Lisbonne,  et  de  M.  Raymond 
Warnier,  le  distingué  directeur  de  V « Ins- 
titut Français  » au  Portugal,  M.  André 
Robert  a pris  contact  avec  les  représen- 
tants quaüüés  de  notre  gouvernement.  Il  a 
aussi  étudié  la  forme  pratique  de  projeter 
en  France  ies  documentaires  de  la  pro- 
chaine visite  du  Président  de  la  République 
portugaise  aux  colonies  africaines.  Il  a envi- 
sagé la  possibilité  de  donner  prochainement 
à Paris  une  séance  consacrée  au  Cinéma 
portugais. 

Enfin,  nous  croyons  savoir  que,  parmi  les 
multiples  conversations  avec  les  distribu- 
teurs portugais,  M.  André  Robert  a été  saisi 
d’une  proposition  d’un  caractère  nouveau 
pour  l’exploitation  des  films  français.  Les 
Filmes  Alcantara  Ltd,  dont  le  directeur  est 
en  même  temps  propriétaire  des  cinémas 
Odéon  et  Palacio  de  Lisbonne,  offriraient 
une  formule  de  distribution  avec  garanties 
de  pourcentages  déterminés  et  première  vi- 
sion dans  ces  deux  salles.  Ce  système  sera, 
dans  un  avenir  prochain,  étendu  sous  forme 
de  circuit,  à tout  le  pays.  Signalons  que  ce 
système  qui  n’avait  été  jusqu’ici  utilisé  que 
par  des  firmes  américaines,  avec  représen- 
tation chez  nous,  a donné  les  meilleurs  ré- 
sultats. 

En  outre,  de  toutes  ces  combinaisons  se 
dégagent  les  possibilités  de  présentation 
de  documentaires  français,  principalement 
de  caractère  touristique.  Ces  films  seraient 
projetés  au  cours  de  séances  où  les  élèves 
des  écoles  françaises  auraient  entrée  gra- 
tuite, et  inclus  dans  les  programmes  d’ex- 
ploitation régulière.  Bien  entendu,  des  do- 
cumentaires portugais,  auxquels  le  folklore 
de  notre  pays  confère  une  valeur  toute 
particulière,  seront  projetés  en  France,  en 
réciprocité. 

. * 

* * 

Mais  il  nous  faut,  pour  terminer,  parler 
du  triomphal  succès  remporté  par  la  rétros- 
pective de  « Trente  ans  de  Cinéma  fran- 
çais ».  Au  Cinéma  S.  Luiz,  qui  est  la  salle 


•VI.  Marcel  Vandal,  président  de  la 
Chambre  Syndicale  du  Film  Français, 
nous  adresse  la  lettre  que  voici  : 

Mon  Cher  Directeur, 

Dans  un  dernier  numéro  d’un  journal 
corporatif  a paru  un  communiqué  de  la 
la  Chambre  Syndicale  Française  des  Dis- 
tributeurs de  Films,  ainsi  conçu  : 

« Toute  la  production  française  a connu 
les  prix  offerts  ces  temps  derniers  par 
E.N.I.C.  pour  la  cession  des  droits  d’exploi- 
tation en  Italie  de  films  français  : 30.000 
francs  d’une  manière  générale,  50.000  francs 
dans  les  meilleures  conditions,  paiement 
par  le  clearing,  etc...  » 

Au  nom  de  l’Industrie  cinématographique 
française  groupée  dans  notre  Chambre  Syn- 


de  cinéma  la  plus  sélect  de  Lisbonne,  de- 
vant une  assistance  choisie  de  près  de  1.600 
personnes,  a été  présenté  un  spectacle  de 
« La  Cinémathèque  Française  ». 

Le  général  Amilcar  Mota  représentait  Son 
Excellence  le  général  Carmona,  Président 
de  la  République,  retenue  par  des  fêtes  offi- 
cielles en  honneur  de  Camoëns,  dont  on 
célébrait  ce  même  jour  l’anniversaire.  Son 
Excellence  M.  Aimé  Leroy,  ministre  de 
France,  M.  le  ministre  d’Allemagne  et  tout 
le  corps  diplomatique,  le  représentant  du 
ministre  de  l’Education  nationale,  le  Pré- 
sident de  la  « Junta  Nacional  de  Educaçâo  » 
assistaient  à cette  manifestation.  Etaient 
parmi  l’assistance  les  représentants  de  la 
Presse,  des  officiers  du  vaisseau-école  you- 
goslave en  mission  officielle  à Lisbonne,  le 
professeur  Dr.  Gentil,  tout  Lisbonne  artis- 
tique, intellectuel  et  élégant,  une  large  re- 
présentation infantile  de  la  « Mocidade  Por- 
tuguesa  »,  etc. 

M.  André  Robert  a été  présenté  par 
M.  Raymond  Warnier,  directeur  de  l’Insti- 
tut français  au  Portugal,  et  qui,  en  quel- 
ques mots,  expliqua  la  mission  du  confé- 
rencier. Ensuite,  celui-ci  a pris  la  parole 
et  après  avoir  rappelé  que  la  « Cinémathè- 
que Française  » est  née  de  l’initiative  privée 
et  de  l’heureuse  activité  de  notre  directeur, 
M.  P. -A.  Harlé,  a résumé  le  but  de  sa  visite 
chez  nous. 

Très  applaudi  par  toute  l’assistance, 
M.  André  Robert  a fait  l’historique  du  Ci- 
néma, création  de  savants,  développé  par 
des  artistes,  et  évoqué  le  nom  de  Marey  et 
son  fusil  chronophotographique,  et  les  ten- 
tatives qui  ont  précédé  la  découverte  remar- 
quable des  frères  Auguste  et  Louis  Lumière. 
Il  a rappelé  la  séance  célèbre  du  24  décem- 
bre 1985,  au  Grand  Café,  en  remarquant 
que  le  vrai  premier  spectacle  de  projections 
cinématographiques  a été  celui  de  juillet 
1895,  à Lyon. 

Le  spectacle  s’est  terminé  avec  la  pré- 
sentation du  curieux  documentaire  Aux  Jar- 
dins de  la  France,  remarquable  à tous  les 
points  de  vue. 

Tous  les  films  présentés  ont  obtenu  de  vifs 
applaudissements. 

Cette  séance  a été  un  retentissant  triom- 
phe du  cinéma  français  au  Portugal. 

J. -N.  Cas  par. 


dicale,  qui  représente  notamment  l’unani- 
mité des  exportateurs  de  films  français,  je 
me  vois  contraint  de  protester  contre 
l’inexactitude  de  ce  communiqué. 

Il  n’est  pas  douteux  que  la  situation  du 
clearing  franco-italien,  établi  en  vertu  des 
traités,  n’est  pas  satisfaisante.  Mais  par  con- 
tre, il  n’est  pas  permis  de  dire  que  le  prix 
de  base  des  films  français  importés  en  Ita- 
lie varie  de  30.000  à 50.000  francs  au  maxi- 
mum. 

En  ma  qualité  de  membre  du  Comité 
Consultatif  de  l’Office  de  Compensation,  dé- 
signé par  le  Gouvernement,  et  sans  trahir 
aucun  secret  professionnel,  je  dois  à la  vé- 
rité de  déclarer  que  certains  films  français 
ont  fait  l’objet  de  prix  d’achat  atteignant 
100.000,  150.000  et  200.000  francs. 


Olivia  de  Havilland,  une  vedette  Warner  Bros 


.le  suis  le  premier  à regretter  que  ces 
achats  soient  conclus  au  forfait  et  non  sur 
la  base  du  pourcentage,  seul  procédé  qui 
sauvegarde  les  intérêts  du  producteur  et  du 
distributeur,  en  subordonnant  le  rendement 
du  film  au  succès. 

Notre  Chambre  Syndicale  n’abandonne 
pas  le  point  de  vue  qu’elle  peut  avoir  à ce 
sujet,  de  même  qu’elle  ne  l’a  pas  oublié  lors 
du  renouvellement  des  accords  commer- 
ciaux avec  d’autres  pays. 

Mais  j’estime  fâcheux,  au  moment  où  l’ex- 
portation du  film  français  se  heurte  à de 
multiples  difficultés  en  raison  des  événe- 
ments politiques  — pour  la  solution  des- 
quels nos  organisations  syndicales  n’ont 
pas  à prendre  partie  — de  voir  paraître  un 
communiqué  de  ce  genre  et  je  crois  de  mon 
devoir  de  rétablir,  purement  et  simplement, 
la  vérité. 

Je  vous  prie  de  croire,  etc... 

Le  Président  : 

M.  VANDAL. 

4 

u Archia...  la  fille  de  Marrakech” 


Rex  Films  qui  vient  de  produire  Coups 
de  feu,  prépare  hâtivement  un  nouveau 
film  : Archia...  la  fille  de  Marrakech,  tire 
du  roman  de  Francis  Gauvin. 

Ce  film  d’aventures  qui  met  en  valeur  le 
Maroc  français  sera  réalisé  dans  le  cadre 
pittoresque  de  Marrakech  aux  mois  d’août 
et  septembre. 

Des  scènes  importantes  se  déroulent  à 
Fez,  Meknès  et  Marrakech  et  l’équipe  tech- 
nique ainsi  que  le  metteur  en  scène  parti- 
ront incessamment  afin  d’y  tourner  les  ex- 
térieurs 

4 

“La  Règle  du  Jeu” 


La  presse  cinématographique  ne  parle  que 
du  film  de  Jean  Renoir  : La  Règle  du  Jeu. 
Communiqués,  articles  sont  de  plus  en  plus 
élogieux.  Mais  voici  que  brusquement  quel- 
qu’un ose  prétendre  que  la  qualité  du  film 
n’est  pas  aussi  parfaite  qu’on  le^  dit.  Qui  ? 
Tout  simplement  Jean  Renoir  lin-même  qui 
vient  d’annoncer  en  T. S. F.  qu’il  va  tourner 
une  nouvelle  fois  certains  passages  de  son 
film  qui  ne  lui  donnaient  pas  entièrement 
satisfaction  ; preuve  combien  rare  et  com- 
bien magnifique  de  sa  conscience  artistique. 


LE  FILM  FRANÇAIS  EN  ITALIE 


LA  MEILLEURE  AFFAIRE  DE  L'ANNEE 


d’après  l’opérette  du  compositeur  GEORGES  SE  LL  ERS  — Livret  de  MARC- CAB  - TUT  EL  IER  et  AUDIFFRED 

f Réalisé  par  DANIEL  NORMAN 

le  film  champion  de  la  saison  prochaine  sera  distribué  par 


PARIS  : FILMS  M.  PAGNOL.  13,  rue  Fortuny 
LYON  : J.  BOULIN,  Sélecta-Films 

Editions  Musicales  PAUL  BEUSGHER 


MARSEILLE  : CINE-GUIDI-MONOPOLE,  53,  rue  Consolât 
BORDEAUX  : MIDI-CINE-LOCATION,  30.  Cours  de  l’Intendance 


Vente  à l’Etranger  : “UNION-ARTISTIC-FILMS”  (REYSSIER),  49,  rue  de  Ponthleu,  Paris 
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Le  Président 
HAUDECŒUR 

de  ROGER-FERDINAND 

EST  TERMINÉ 


Entre  deux  prises 
de  vues  Jean  Dré- 
ville  metteur  en 
scène  discute  avec 
Harry  Baur  prin- 
cipal interprète  du 
PRÉSIDENT 
HAUDECŒUR 


A Marseille,  le  jeune  et  talen- 
tueux metteur  en  scène  Jean  Dré- 
ville  vient  de  terminer,  dans  l’at- 
mosphère si  sympathique  qui  ca- 
ractérise les  modernes  studios 
de  Marcel  Pagnol,  Le  Président 
H audecœur , le  nouveau  film  tour- 
né d’après  la  pièce  de  Roger  Fer- 
dinand, un  de  nos  auteurs  drama- 
tiques que  le  cinéma  préfère  puis- 
que cinq  de  ses  pièces  ont  déjà 
été  portées  à l’écran  : le  délicieux 
Trois  pour  cent,  Un  Homme  en 
or,  Chotard  et  Cie,  Touche  à 
tout,  La  Dame  de  Vittel. 

Le  Président  Haudecœur  obtint 
à l’Odéon  un  très  grand  succès. 
C’est  une  œuvre  humaine  et  ro- 
buste, un  tableau  de  vie  provin- 
ciale en  même  temps  qu’une  étude 
très  approfondie  d’un  caractère. 

* 

* * 

M.  Haudecœur  (Harry  Baur), 
procureur  général  à la  Cour  d’Aix- 
en-Provence,  est  un  homme  res- 


M.  Roger-Ferdinand  auteur  du  PRÉSIDENT  HAUDECŒUR 
travaille  en  étroite  collaboration  avec  Jean  Dréville, 
son  metteur  en  scène 


pecté  et  redouté.  Veuf  depuis  de 
longues  années,  ce  magistrat  in- 
tègre mène  une  existence  austère 
aux  côtés  de  sa  sœur  Angéline 
(Jeanne  Provost)  et  d’un  cousin, 
Alexis  (Chamarat),  parasite  bur- 
lesque et  sympathique.  Pour  tout 
dire,  le  chef  du  Parquet  d’Aix- 
en-Provence  mène  à la  baguette 
son  personnel  et  son  entourage. 

Son  fils  unique,  Pierre  Haude- 
cœur (rôle  tenu  par  le  propre  fils 
de  Harry  Baur  : Cecil  Grane), 
poursuit  depuis  quelques  années 
de  laborieuses  études  à Paris,  et 
d’ores  et  déjà  le  père  lui  a tracé 
son  destin.  II  épousera  Mlle  Ber- 
gas-Larue,  la  fille  du  plus  riche 
avoué  de  la  ville. 

Mais  tel  n’est  pas  l’avis  de  Pier- 
re qu’une  liaison  retient  à Paris. 
Mais  Haudecœur  n’est  pas  un 
homme  dont  on  discute  les  déci- 
sions. Le  mariage  se  fera,  il  s’en 
porte  garant. 

Un  conseil  de  famille  s’est  réu- 
ni, dans  le  cabinet  du  procureur. 


Trois  prises  de  vues  du  PRÉSIDENT  HAUDECŒUR,  tourné  dans  les  Studios  Marcel  Pagnol  à Marseille.  A la  caméra  René  Gaveau. 
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M.  Haudecœur  (Harry  Baur),  procureur 
général  d’Aix-en-Provence,  homme  austère... 


Et  Pierre  est  invité  à comparaî- 
tre. Avec  bonne  foi  et  enthou- 
siasme il  plaide  la  cause  de  son 
amour. 

Mais  le  verdict  du  procureur 
ne  se  fait  pas  attendre  : Pierre 
est  invité  à quitter  Aix. 

M ais  Haudecœur  n’a  pas  prévu 
la  visite  que  vient  lui  faire  une 
jolie  voisine,  Mme  Rémisol  (Betty 
Stockfeld).  Cette  femme  de  tête, 
intelligente,  indulgente  aussi  est 
le  témoin  sensible  du  drame  qui 
se  joue.  Et  la  peine  de  ce  jeune 


homme  de  vingt-trois  ans  la  tou- 
che infiniment.  Sa  décision  est 
prise  ; elle  va  essayer  de  plaider 
sa  cause,  à sa  façon.  Si  austère 
soit-il,  le  procureur  ne  sera  peut- 
être  pas  insensible  au  plaidoyer 
d’une  jolie  femme  qui  n’hésitera 
pas,  pour  sauver  le  bonheur  des 
jeunes  gens,  à jouer  auprès  du 
père,  avec  une  insistance  discrète, 
le  rôle  de  séductrice. 

Et  quand  Mme  Rémisol  s’en 
va,  après  avoir  accompli  adroite- 
ment son  œuvre  de  magicienne, 
le  procureur,  hier  austère  et  im- 


placable, a pris  le  visage  d’un 
homme  indulgent  et  heureux. 

Pierre  est  prié,  par  télégram- 
me, de  rejoindre  Aix-en  Provence. 

Et  le  procureur  dont  la  mine 
sinistre  faisait  trembler  d’effroi, 
il  y a quelques  jours  encore,  tout 
son  entourage,  est  maintenant  un 
homme  affable,  courtois,  d’une 
élégance  discrète. 

Mais  la  visite  inattendue  de 
Mme  Rémisol  met  un  terme  bru- 
tal et  douloureux  au  rêve  magni- 
fique que  le  procureur  avait  im- 


prudemment ébauché.  Elle  vient 
lui  annoncer  son  mariage  prochain 
avec  un  officier  de  marine,  de  re- 
tour à Brest,  après  une  longue 
croisière. 

Et  Haudecœur  a de  la  peine. 
Une  peine  que  sa  fierté  ne  suffit 
pas  à masquer.  Mme  Rémisol  s’ex- 
cuse, raisonne,  console  et  demande 
à Haudecœur  de  comprendre... 
Quand  il  reçoit  sa  nomination  de 
premier  président  à la  Cour  de 
Montpellier,  il  ne  sait  que  mur- 
murer : « C’est  comme  si  ma  car- 
rière avait  pitié  de  moi  ! » 

Et  lorsque  Pierre,  ivre  de  bon- 
heur, apparaît  devant  son  père  et 
le  remercie  avec  chaleur  du  par- 
don qui  lui  est  accordé,  ce  père 
de  cinquante  ans  écoute,  com- 
prend et  pardonne.  Comment 
pourraît-il  en  être  autrement  puis- 
que lui-même,  dans  la  minute 
présente,  a tant  de  mal  à chas- 
ser de  son  cœur  meurtri  ce  qui 
n’est  plus  qu’un  grand  et  beau  sou- 
venir. 


L’excellent  metteur  en  scène 
qu’est  Jean  Dréville  — qui  avait 
déjà  eu  l’occasion  de  collaborer 
avec  Roger  Ferdinand  pour  Trois 
pour  cent,  Un  Homme  en  or,  Tou- 
che à tout  a dirigé  la  réalisa- 

tion de  Le  Président  Haudecœur, 
aux  studios  Marcel  Pagnol  de 
Marseille. 

Comme  pour  ses  adaptations 
précédentes,  Roger  Ferdinand  a 
suivi,  de  bout  en  bout,  la  prépa- 
ration et  la  réalisation  du  Prési- 
dent Haudecœur.  A ce  propos,  on 
a pu  lire  dans  les  colonnes  même 
de  cette  revue  la  satisfaction  et 
le  plaisir  éprouvés  par  Roger  Fer- 
dinand de  tourner  dans  les  stu- 
dios Pagnol,  à Marseille. 

La  collaboration  entre  Jean 
Dréville,  le  metteur  en  scène  et 
Roger  Ferdinand,  l’auteur,  faisait 
plaisir  à voir.  Collaboration  ami- 
cale, intelligente.  Roger  Ferdi- 
nand n’est  pas  intransigeant  sur 
son  texte,  il  autorise  non  seule- 
ment que  l’on  coupe  dans  ses 
scènes,  mais  encore  il  en  est  tout 
heureux  ! 

* 

* * 

Tout  le  monde  se  déclare  ravi 
de  ce  film,  y compris  les  inter- 
prètes : Harry  Baur,  ravi  d’avoir 
à ses  côtés  son  fils  Cecil  Grane, 
un  gaillard  de  vingt  ans  plein 
d’ambition  et  de  qualités,  le 
mousse  d’ Atlantique-Nord  et  qui, 
au  théâtre,  a débuté  à Nice  dans 
L’Ecurie  Watson,  mais  dont  ce 
sont  ici  les  vrais  débuts  à l’écran. 

— Comme  un  autre,  nous  dit 
Cécil  Grane,  je  connais  toutes  les 
angoisses,  les  inquiétudes  d’un 
début  : les  nuits  sans  sommeil,  la 
mémoire  turbulente,  un  cœur  qui 
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bat  décidément  trop  fort  à cer- 
taines minutes. 

— J’ai  tout  offert  de  moi  : le 
meilleur,  le  magnifique,  l’exclusif, 
mais  tout  cela  me  paraît  insuffi- 
sant. 

— Pourtant  j’ai  le  ferme  espoir 
d’avoir  fait  ce  qu’il  faut. 

— Je  commence  à comprendre 
le  métier  et  à l’aimer  de  plus  en 
plus  ». 

Et  Cécil  Grane  exprime  sa  re- 
connaissance à ceux  qui  lui  ont 
donné  sa  chance  : l’auteur  et  sur- 
tout son  père... 

— Mon  pseudonyme,  nous  ra- 
conte-t-il? J’ai  pris  le  nom  de  ma 
mère  : il  ne  me  paraissait  pas 
juste  de  porter  celui  qui  a été  il- 
lustré par  mon  père  et  non  par 
moi.  Comprenez-vous,  je  débu- 
tais, j’avais  à apprendre;  l’anony- 
mat, ou  presque,  me  convenait 
mieux...  » 

* 

* * 

La  partenaire  de  Harry  et  de 


Cécil  Grane  est  la  blonde  et  ra- 
vissante Betty  Stockfeld  qui,  dé- 
cidément, devient  « l’anglo-saxon- 
ne de  la  Canebière  ». 

Parmi  les  autres  artistes,  il  y a 
Maupi,  toujours  blagueur,  le  fidèle 
compère  de  tous  les  films  marseil- 
lais, Robert  Pizani  dans  le  rôle  de 
l’abbé  Margot,  Jeanne  Provost, 
Temerson,  Numès  fils,  Chamarat, 
Marguerite  Deval,  Sonia  Sohar  qui 
tous  forment  un  ensemble  homo- 
gène, excellent. 

* 

* * 

Le  Président  Haudecœur,  film 
soigneusement  réalisé  par  Jean 
Dréville  avec  la  collaboration 
technique  de  Paul  Dagan,  entouré 
d’une  équipe  technique  excel- 
lente : René  Gavcau,  chef-opéra- 
teur; M.  de  Ricaire,  directeur  de 
la  production  et  Leboursier,  met- 
teur en  scène  faisant  fonction  de 
monteur,  comprend  de  belles  scè- 
nes d’émotion  tournées  dans  des 
décors  riches  et  variés. 


Mais  outre  ces  qualités  techni- 
ques et  artistiques,  ce  film  nous 
apportera  une  pointe  d’émotion  à 
laquelle  les  spectateurs  seront 
forcément  sensibles. 

Cécil  Grane  y joue,  pour  la  pre- 
mière fois,  aux  côtés  de  Harry 
Baur,  son  père  et  il  joue  le  rôle 
du  fils  de  son  père... 

Cet  événement  que  le  grand 
Harry  Baur  voudrait  réduire  à 
une  simple  coïncidence  au  studio 
est,  nous  le  devinons,  d’impor- 
tance et  fait  que  Le  Président 
Haudecœur  suscite  une  très  gran- 
de curiosité. 

Il  arrive  rarement,  dit  Harry 

Baur,  qu’on  ait  à tenir,  à l’écran, 
le  rôle  qu’on  tient  habituellement 
dans  la  vie.  C’est  que  la  vérité 
s’accommode  mal  de  la  stylisation 
du  cinéma.  Mais  est-ce  un  rôle  que 
la  paternité  ? Ainsi,  ajoute  Harry 
Baur,  je  trouve  que,  dans  le  Prési- 
dent Haudecœur,  je  suis  bien  dur 
pour  Cecil,  mon  fils...  Mais  il  joue 


consciencieusement  son  rôle,  moi 
le  mien...  Je  ne  l’ai  ni  encouragé 
ni  découragé  quand  il  a voulu 
faire  du  théâtre  et  du  cinéma. 
Et  il  a fait  ce  que  j’ai  fait  : il 
s’est  débrouillé.  Je  ne  suis  inter- 
venu que  par  la  suite,  pour  lui 
donner  des  conseils  d’aîné,  ainsi 
que  je  le  fais  avec  tous  les  jeu- 
nes camarades  qui  m’en  deman- 
dent. 

Harry  Baur  a beau  dire.  Cet 
homme  bourru  au  cœur  bon  et  pa- 
ternel ne  peut  cacher  son  émotion. 
D’un  œil  nonchalant  peut-être, 
mais  attentif  et  inquiet,  il  suit  son 
fils,  épie  et  surveille  son  jeu,  ses 
expressions  et  ses  attitudes. 

Le  Président  Haudecœur  sera 
plus  qu’un  film;  ce  sera  une  tran- 
che taillée  dans  la  vie  même  de 
deux  êtres. 

Ajoutons  que  Le  Président  Hau- 
decœur, premier  film  réalisé  par 
la  nouvelle  société  de  produc- 
tion E.D.I.C.,  sera  distribué  par 
les  Films  Marcel  Pagnol. 


Mais  Harry  Baur,  le  sévère  magistrat,  sera  transformé  par  la  ravissante  Betty  Stockfeld  qui  veut  faire  le  bonheur  de  son  fils 
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Fric-Frac 

Comédie  f/uie  (A) 


La  Baronne  de  Minuit 

( Midnight) 

Comédie  doublée  (A) 

Origine  : Américaine. 

Réalisation  : Mitchell  Leisen. 

Interprétation  : Claudette  Col- 
bert, Don  Ameche,  John  Dar- 
rymore,  Francis  Lederer,  Ma- 
ry Astor,  Monty  Wooley. 

Production  : Films  Paramount. 

Edition  : Films  Paramount. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Il  ne  faut  évidemment  cher- 
cher aucune  vraisemblance 
dans  les  diverses  péripéties 
de  ce  scénario,  qui  vise  sur- 
tout à divertir  les  spectateurs 
et  qui  y parvient  aisément.  La 
fantaisie  la  plus  folle  règne, 
en  effet,  tout  au  long  de  cette 
bande  où  Claudette  Colbert 
nous  apparaît  cette  fois  sous 
les  traits  d’une  chorus-girl 
optimiste  que  les  circonstan- 
ces amènent  à se  faire  pas- 
ser pour  une  baronne  hon- 
groise. 

SCENARIO.  — Venant  de 
Monte-Carlo  où  elle  a perdu  tou- 
tes ses  économies,  une  jolie  yirl 
Eve  Pardis  fait  la  connaissance, 
à la  yare  de  Lyon,  d’un  chauf- 
feur de  taxi,  Tibor  Czerny  qui 
s’offre  à l'emmener  dans  les  boi- 
tes de  nuit  de  la  capitale  afin 
qu'elle  trouve  du  travail.  Mais 
Tibor  devient  pressant;  Eve  s’é- 
chappe et  échoue  dans  une  soi- 
rée mondaine.  Là,  elle  fait  la 
connaissance  du  richissime 
Georges  Plamoret  qui  lin  pro- 
pose une  petite  fortune  pour  sé- 
duire un  certain  Jacques  Picot 
qui  fait  une  cour  assidue  à sa 
femme.  Eve  accepte,  mens  les 
choses  se  compliquent,  car  Tibor, 
qui  a retrouvé  la  trace  de  la  fu- 
gitive, la  relance  au  château  de 
Plamoret  et  se  fait  passer  pour 
son  mari,  le  baron  Czerny. 
D’autres  complications  surgi- 
ront jusqu’au  jour  où  Eve  et  Ti- 
bor se  marieront  pour  de  vrai. 

TECHNIQUE  ET  INTERPRE- 
TATION. — De  nombreuses 
scènes  par  transparence  don- 
nent l’illusion  que  les  extérieurs 
de  ce  film  ont  été  tournés  à Pa- 
ris. De  nombreux  « gags  » 
vraiment  comiques  émaillent  ce 
film  dont  le  point  de  départ  est 
surtout  amusant.  Très  bonne  in- 
terprétation de  Claudette  Col- 
bert, toujours  aussi  séduisante, 
Don  Ameche  (le  chauffeur  Ti- 
bor), John  Barrymore  (Plamo- 
ret), Francis  Lederer  (Jacques) 
et  Mary  Astor  (Mme  Plamoret). 

— v.  — 


Origine  : Française. 

Réalisation:  Maurice  Lehmann. 

Auteur  : Edouard  Bourdet. 

Dialogues  et  adaptation  : Mi- 
chel Dur  an. 

Décorateur  : René  Renoux. 

Opérateurs  : Thirard  et  Née. 

Musique  : Oberfeld. 

Collab.  techn.  : Claude  Autant- 
Lara. 

Interprétation  : Fernandel,  Mi- 
chel Simon,  Arletty,  Hélène 
Robert,  Marcel  Vallée,  Jac- 
ques Varennes,  Génia  Vaury, 
Andrex,  Génin. 

Studios  : Eclair,  Epinay. 

Enregistrement  : Caméréclair. 

Ing.  du  son  : Yvonnet. 

Montage  : Barache. 

Prod.  : Maurice  Lehmann. 

Edit.  : Distributeurs  Français. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Un  film  gai,  optimiste,  sans 
complications,  avec  une  bonne 
humeur  entraînante  née  au- 
tant de  la  pièce  où  se  déta- 
chent des  personnages  pleins 
de  relief,  que  de  la  vigueur 
truculente  qu’y  apportent  les 
interprètes  du  film.  Cette 
adaptation  de  la  fameuse 
pièce  d’Edouard  Bourdet,  si- 
tuée dans  le  « milieu  » peint 
sous  des  couleurs  amusantes 
et  en  pleine  fantaisie,  cette 
transposition  de  la  scène  à 
l’écran  s’est  faite  avec  une  ai- 
sance que  les  spectateurs 
partageront.  Ils  aimeront  l’a- 
venture du  naïf  Marcel,  en- 
traîné dans  le  sillage  des 
cambrioleurs  braves  gens  que 
sont  Jo  et  Loulou.  Et  cette 
aventure  cocasse  admirable- 
ment jouée  par  un  trio  supé- 
rieur : Michel  Simon,  Fernan- 
del et  Arletty,  connaîtra  de 
beaux  jours  et  de  beaux  soirs 
un  peu  partout,  gageons-le. 

SCENARIO.  — Marcel,  prin- 
cipal employé  du  bijoutier  Mer- 
candieu,  croit  détester  la  ravis- 
sante fille  de  son  patron  : Renée 
qui  le  poursuit  d’un  amour  har- 
celant. Le  hasard  lui  fait  con- 
naître deux  pittoresques  repré- 
sentants du  « milieu  » : Jo  et 
Loulou  lui  cambrioleur  assez 
feignant,  elle,  la  « petite  môme  » 
de  Tintin  actuellement  « en 
tôle  » pour  six  mois.  Loulou  af- 
fole si  bien  Marcel  q\u’il  ne  jure 
que  par  elle.  Un  soir,  se  croyant 
I renvoyé  par  son  patron,  il  se 


soûle  avec  Jo.  Et  Loulou  sachant 
la  bijouterie  sans  occupants,  dé- 
cide un  « fric-frac  » (cambrio- 
lage avec  effraction).  Mais  Re- 
née Mercandieii  rentre  plus  tôt 
et  surprend  Jo  et  Loulou  que  re- 
joint Marcel  qui  s’est  résolu- 
ment rangé  du  côté  des  honnê- 
tes gens.  Plus  tard,  une  manœu- 
vre de  Loulou  lui  fera  comj>ren- 
dre  qu’il  aime  Renée.  Loulou 
restera  avec  les  « petits  hom- 
mes » de  son  milieu  et  Marcel 
épousera  Renée,  oubliant  la  ca- 
piteuse Loulou. 

TECHNIQUE.  — Mau  riee 
Lehmann  a mené  son  film  bril- 
lamment, dans  des  scènes  qui 
ont  toutes  une  résonance  comi- 
que durable.  Naturellement,  l’ad- 
mirable dialogue  de  Bourdet, 
adapté  par  Michel  Duran,  amu- 
se. La  copie  présentée  paraît 
avoir  été  tirée  vite,  et  la  photo- 
graphie a semblé  un  peu  dure 
par  moments,  pourtant  recon- 
naissons la  beauté  des  éclaira- 
ges sur  les  visages.  Des  scènes 
restent  de  grands  moments  in- 
tensément comiques  : la  scène 
du  tandem,  la  soûlerie  dans  la 
chambre  de  Loulou.  Mais  le  film 
est  surtout  fait  d’une  infinité  de 
petits  moments  excellents  très 
bien  enchaînés.  On  appréciera 
pour  son  humour  direct,  l’une 
des  premières  scènes,  celle  du 
petit  bistrot  où  Michel  Simon 
(Jo)  écoute  et  repère  les  bruits 
de  l’appareil  à jetons,  ainsi  que 
la  visite  de  Loulou  à Tintin  à la 
prison. 

INTERPRETATION.  — Mi- 
chel Simon,  flambard,  puis  « dé- 
gonflé » aux  mines  irrésistibles, 
aux  gestes  ventes,  aux  intona- 
tions inénarrables  est  un  Jo  qui 
est  la  joie  la  plus  franche  du 
film.  Arletty  est  une  piquante 
Loulou,  aguicheuse,  mordante, 
souple  et  fine,  à la  voix  spiri- 
tuelle. Fernandel,  derrière  Vic- 
tor Boucher  cpii  créa  le  rôle  à la 
scène,  s’est  tiré  avec  son  grand 
talent  d’un  rôle  redoutable  et  il 
est  à la  hauteur  de  sa  tâche.  Hé- 
lène Robert  n’est  pas  gênée  par 
la  présence  de  ces  trois  grands 
acteurs  et  elle  joue  finement  non 
moins  que  l’excellent  Marcel  Val- 
lée, comédien  de  race.  Andrex, 
Jacques  Varennes  (courte  appa- 
rition saisissante  derrière  les 
barreaux),  Génia  Vaury  sont  de 
premier  ordre  ainsi  que  le  par- 
fait Génin.  — x.  — 


La  Chevauchée 

fantastique 

Grand  film  d’aventures  doublé 
en  français  (G) 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  : John  Ford. 
Interprétation  : Claire  Trevor, 
John  Wayne,  Andy  Devine, 
John  Caradine,  Thomas  Mit- 
chell, Louise  Platt,  George 
Bancro/t,  Donald  Meek,  Ber- 
ton  Churchill,  Tim  Holt. 
Production  : Walter  Ranger. 
Edition  : Artistes  Associés. 

Un  film  de  John  Ford,  le 
réalisateur  du  « Mouchar  d » 
qui  est  tout  simplement  re- 
marquable. C’est  une  bande 
d’aventures  qui  se  déroule 
vers  1835,  dans  une  région 
d’Amérique,  qui  est  le  fief 
incontesté  d’apaches  de  la 
prairie.  Et  le  film  nous  raconte 
seulement  le  voyage  mouve- 
menté d’une  diligence  obligée 
de  traverser  ces  régions 
inhospitalières,  avec  son 
chargement  de  voyageurs. 
C’est  tout  pour  le  scénario 
proprement  dit,  mais  cela  a 
suffi  à John  Ford  pour  doter 
le  cinéma  du  meilleur  film 
d’action  que  nous  ayons  vu 
depuis  l’avènement  du  « par- 
lant ».  Naturellement,  la  dili- 
gence est  attaquée  au  cours 
de  cette  randonnée  et  il  est 
inutile  de  dire  que  tous  les 
épisodes  furieux  qui  consti- 
tuent la  partie  de  ce  film, 
réalisés  avec  une  ampleur  de 
moyens  rarement  égalée  et 
avec  une  virtuosité  techni- 
nique  devant  quoi  l’on  reste 
bouche  bée,  forment  le  «clou» 
de  cette  bande  qui  a d’ailleurs 
bien  d’autres  qualités,  quand 
ce  ne  serait  que  l’étude  at- 
tentive des  réactions  des  di- 
vers voyageurs  de  la  dili- 
gence devant  le  destin  incer- 
tain qui  les  attend  à chaque 
détour  du  chemin.  Et  chaque 
acteur  tient  remarquablement 
sa  partie  avec  vigueur,  mais 
aussi  avec  sobriété.  C’est 
pourquoi  la  belle  Claire  Tre- 
vor, John  Wayne,  Andy  De- 
vine, John  Carradine,  le  reve- 
nant George  Bancroft,  Donald 
Mleek,  Tim  Holt  et  bien  d’au- 
tres encore  méritent,  toutes 
et  tous  d’être  confondus  dans 
les  mêmes  éloges.  Et  rendons 
hommage,  une  fois  de  plus,  à 
John  Ford  qui,  avec  « La 
Chevauchée  Fantastique  », 
nous  a donné  un  étonnant  et 
éblouissant  spectacle  cinéma- 
tographique. — v.  — 


SCCÈS  INÉPUISABLE  = GARANT IE  DU  SUCCÈS  • SUCCÈS  INÉPUISABLE  = GARANTIE  DU  SUCCÈS  • SUCCÈS  INÉPUISABLE  — GARANTIE  DU  SUCCÈS 


ET 


Les  VIGNES  du  SEIGNEUR 


LES  FILMS  CRISTAL 


63  C H AM  PS- É LYS  É ES  • PARIS  • ÉLY-60.00 
DDns  na  3Hnv>svd  = 3TavsindpNi  spddds  • spddos  na  3ilnv>*vd—  aiavsmdpNi  spDDns  • spDDns  na  3llnv>ivd  = 3iavsindpNi  spaons 


• SUCCÈS  INÉPUISABLE  ^GARANTIE  DU  SUCCÈS  • SUCCÈS  INÉPUISABLE  =GARAN  IE  du  SUCCÈS#  SUCCÈS  INÉPUISABLE  = GARANTIE  DU  SUCCÈS  • SUCCÈS  INÉPUISABLE  = GARANTIE  DU  SUCCÈS© 


26 


r.XZYTTTTZZZTTTTTTTTTTYY:  CINE 


Fit 


RAPHIE 

SE 


ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


Le  Jour  se  lève 

Drame  réaliste  (A) 


Thérèse  Martin 

Drame  mystique  (G) 

Origine  : Française. 

Réalisation  : M.  de  Canonge. 

Auteurs  : H.  Dupuy-Mazuel  el 
Maurice  Gleize. 

Dialogues  : //.  Dupuy-Mazuel 
el  Hennion. 

Décorateur  : Bouxin. 

Opérateurs  : Mundviller,  Bac, 
Barreyre. 

Assistant  : Hennion. 

Interprétation  : Irène  Corday. 
Geneviève  Cadix,  Colette  Bo- 
relli.  Janine  Borelli,  Lucien 
Galas.  André  Marnay,  Pierre 
Feiiillère,  Marthe  Mellot.  Ca- 
mille Bert  et  Madeleine  Saria. 

Studios  : Montsouris. 

Enregistrement  : Gérardot. 

IM  ontag,e  : Hennion. 

Prod.  : P.  F.  C. -Atlantic  Film. 

Edition  : Filmsonor. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Ce  film  doit  remporter  un  suc- 
cès familial  de  bon  aloi.  C’est 
l’illustration  des  années  de 
jeunesse  puis  de  la  vie  au 
Carmel  et  de  la  mort  de  Thé- 
rèse Martin,  la  petite  moniale 
qui  fut  Sœur  Thérèse  de  l’En- 
fant Jésus  et  que  l’on  sancti- 
fia sous  le  nom  de  la  Petite 
Sairfie  de  Lisieux.  Adroite- 
ment, le  scénario  met  en  pa- 
rallèle avec  cette  vie  toute 
mystique  une  vie  très  hu- 
maine avec  ses  embûches  et 
ses  luttes.  Réalisé  avec  sim- 
plicité, tourné  en  partie  à L i- 
sieux  et  dans  la  campagne 
normande,  animé  par  le  visage 
ravonnant  d’Irène  Corday,  une 
débutante  qui  ira  loin. 

SCENARIO.  — Thérèse  Mar- 
tin, fille  élue  d’un  convie  pieux, 
élevée  dans  l’atmosphère  reli- 
gieuse et  la  foi  la  plus  ardente, 
entre  au  Carmel,  où  elle  vivra 
une  courte  vie  illuminée  de  sain- 
teté, pour  mourir  en  1805  après 
une  longue  agonie  entrecouvée 
de  visions  sublimes.  Parallèle- 
ment, nous  verrons  grandir,  se 
marier  une  amie  d’enfance  de 
Thérèse  Martin.  Elisabeth  de 
Lestranges  gue  la  mort  de  la 
petite  sainte  retiendra  sur  la 
pente  du  malheur  et  empêchera 
de  ruiner  son  ménage  compro- 
mis par  des  malentendus. 

TECHNIQUE.  — Maurice  de 
Canonge  a traité  ce  sujet  diffi- 
cile avec  tact,  discrétion,  émo- 
tion. Bonne  photographie. 

INTERPRETATION.  — Tout 
d’abord,  saluons  les  débuts 
émouvants  d’Irène  Corday  qui  a 
donné  un  tel  rayonnement,  une 
telle  sérénité  à son  personnage 
de  Thérèse  Martin,  enfant  pré- 
destinée, puis  à la  Carmélite 
sanctifiée.  Geneviève  Cadix  est 
excellente  et  vive.  Madeleine  So- 
ria  a sa  belle  gravité.  Lucien 
Galas  est  fort  juste.  On  remarque 
la  composition  de  Colette  Bo- 
relli, André  Marnay,  père  sin- 
cère. — x.  — - 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Marcel  Carné. 

Auteur  : Jacques  Viot. 

Dialogues  : Jacques  Prévert. 

Décorateur  : Trouver. 

Opérateurs  : Curt  Courant  el 
Bac. 

Assistant  : Waller. 

Interprétation  : Jean  Gabin, 
Arletty,  Jules  Berry,  Jacque- 
line Laurent.  Bernard  Blier, 
Génin,  Roger  Legris,  Jacques 
Bau  mer. 

Studios  : Billancourt. 

Enregistrement  : W.  F. 

Ing.  du  son  : Petitjean. 

Montage  : René  Le  Ilénaff. 

Production  : Sigma-Frogerais. 

Dir.  de  prod.  : Madeux. 

Edition  : Vog. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
La  grande  poésie  du  travail  a 
souvent  tenté  les  réalisateurs 
de  drames  dits  « réalistes  » 
et  l’on  remarquera  ici  l’ef- 
fort de  Marcel  Carné  pour 
s’évader  des  milieux  pois- 
seux du  crime  et  du  vice,  en 
tournant  dans  Le  Jour  se  lève, 
l’aventure  dramatique  d’un 
ouvrier  aux  prises  avec  un 
amour  sans  espoir  et  une  des- 
tinée fatale.  Ici,  plus  de  filles, 
plus  de  souteneurs,  mais  des 
êtres  qui  travaillent.  Pourquoi 
faut-il  que  même  parmi  ces 
majiuels  on  trouve  des  gens 
qui  ne  peuvent  apporter  une 
solution  à leurs  ennuis  mo- 
raux ou  sentimentaux  qu’en 
pressant  la  gâchette  d’un  re- 
volver? A part  ce  crime  mora- 
lement acceptable,  mais  logi- 
quement inutile  parce  qu’une 
explication  entre  l’ouvrier  et 
la  fleuriste  aurait  tout  arran- 
gé, l’œuvre  de  Carné  a la  som- 
bre et  puissante  beauté  d’une 
eau-forte  de  longue  durée.  Et 
c’est  un  film  sans  chiqué,  sans 
concession,  dur  et  pathétique, 
remarquablement  interprété 
que  celui-ci.  Mais  une  fois  de 
plus,  nous  y trouvons  deux 
morts.  L’art  a-t-il  besoin  de 
tant  de  sang? 

SCENARIO.  — Un  ouvrier 
soldeur  qui  travaille  dans  des 
forges,  durement,  s’éprend  d’une 
petite  ouvrière  fleuriste,  pu  pi  Ile 
comme  lui  de  l’Assistance  Pu- 
blique. Mais  elle  est  fragile,  sen- 
timentale et  coquette  et  subit  la 
fascination  d’un  dresseur  de 
chiens  de  passage  dans  la  ville 
industrielle.  Ce  dresseur  a une 
femme  : Clara  qui  devient  la 
maîtresse  de  l’ouvrier  qu’elle 
sait  pourtant  obsédé  par  la  pe- 
tite fleuriste  qu’il  voudrait  épou- 
ser. Le  dresseur,  un  être  cor- 
rompu et  vil,  harcèle  l’ouvrier 


de  telles  insinuations  sur  la  ver- 
tu de  la  jeune  fleuriste,  (pie  l’ou- 
vrier, excédé,  avec  le  revolver 
du  dresseur,  abat  cet  homme. 
Puis,  après  un  siège  qui  dure 
toute  une  nuit,  traqué  / >ar  les 
hommes,  halluciné  par  ses  sou- 
venirs, il  se  tue  à l’aube. 

TECHNIQUE.  — La  grande 
originalité  de  la  composition  de 
ce  film  réside  dans  la  coupe 
nouvelle  d’une  histoire  racontée 
par  évocations  et  retours  en  ar- 
rière. En  effet,  le  film  commence 
au  moment  où  l’ouvrier  tire  sur 
le  dresseur.  Et  dans  la  chambre 
où  il  s’est  barricadé,  assiégé  par 
les  mitraillages  et  les  faisceaux 
de  lumière,  l’ouvrier  évoque  son 
passé  toui  proche  et  son  roman 
d'amou  r. 

Ici,  l’évocation  est  en  deux  ou 
trois  phases.  On  revient  parfois 
à ce  décor  de  chambre,  assez 
morne,  où  pour  rompre  cette 
lenteur  et  cette  monotonie,  le 
metteur  en  scène  nous  fait  aper- 
cevoir les  groupements  de  for- 
ces de  police  ou  les  réactions 
des  voisins  et  des  amis  de  l’ou- 
vrier. Le  rythme  de  l’œuvre  est 
lent,  très  lent.  Le  très  beau  dé- 
cor de  place  ouvrière  avec  sa 
maison  de  cinq  étages  construit 
par  Trauner  se  voit  assez  peu, 
mangé  par  l’ombre  et  les  effets 
lumineux  très  discrets  de  Curt 
Courant  qui  a soigné  surtout  les 
éclairages  de  visages  et  quelques 
vues  de  rue  industrielle,  de  jar- 
dinets chétifs,  d’horizons  usi- 
niers. Il  semble  qu’on  ait  fait  un 
usage  très  mesuré  et  même  trop 
restreint  de  ces  beaux  décors, 
notamment  du  bouis-bouis  si 
fortement  réaliste.  L’action, 
lente,  pénible,  angoissante,  se 
développe  dans  l’esprit  du  spec- 
tateur comme  une  histoire  de 
cauchemar.  Toute  cette  techni- 
que de  Carné  — angles  de  prises 
de  vues  acrobatiques  et  plans 
très  brutaux  — - est  incontesta- 
blement belle.  Signalons  en- 
fin des  dialogues  rudes  et  vigou- 
reux, parfois  d’une  cinglante 
poésie,  qui  sent  la  révolte. 

INTERPRETATION.  — Jean 
Gabin,  qui  a tendance  à parler 
trop  bas  et  qu’on  entend  parfois 
assez  mal,  a joué  intensément 
son  rôle  d’ouvrier  modeste,  brave 
type  et  sentimental  que  son 
amour  pousse  au  crime.  Arletty 
est  une  grande  actrice.  Elle  est 
Clara  avec  une  vive  et  spiri- 
tuelle force,  elle  a de  l’émotion 
et  des  passages  pathétiques.  Jules 
Berry  joue  le  répugnant  person- 
nage du  dresseur,  un  être  vis- 
queux dont  il  rend  artistement 
les  lâchetés  et  la  cruauté.  Jac- 
queline Laurent,  qui  n’est  pas 
très  jolie,  a une  sensibilité  sym- 
pathique. Et  l’ensemble  des  pe- 
tits rôles  est  remarquablement 
tenu.  x. 


La  Vie  d’une  Autre 

(Stolen  Life) 

Comédie  dramatique  doublée 
en  français  (A) 

Origine  : Anglaise. 

Réalisation  : Paul  Czinner. 
Auteur  : K.  J.  Bénès. 
Interprétation  : Elisabeth  Ber- 
gner,  Michaël  Redgrave,  Wil- 
frid  Lawson,  Daniel  Men- 
daille,  Pierre  Juvenet,  Ernest 
Ferny. 

Studios  : Pinewood  ( Angle- 
terre). 

Production  : Paul  Czinner. 
Edition  : Les  Films  Paramount. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Les  doubles  rôles  ont  toujours 
tenté  les  grands  artistes  et 
même...  les  autres.  Dans  ce 
film,  c’est  l’admirable  Elisa- 
beth Bergner  qui  a tenu  la  ga- 
g.eure  de  se  montrer  à nous, 
alternativement  et  même  par- 
fois simultanément  sous  l’as- 
pect de  deux  sœurs  jumelles, 
dont  les  caractères,  seuls, 
sont  dissemblables.  Et  c’est 
là  une  brillante  victoire  artis- 
tique pour  la  belle  vedette  de 
Escape  me  never  et  pour  le 
metteur  en  scène  Paul  Czin- 
ner qui  a droit  également  à sa 
part  d’éloges. 

SCENARIO.  — En  Suisse, 
un  jeune  explorateur  Alain  Mc 
Kenzic  s’éprend  de  la  rêveuse 
Martine,  mais  bientôt  il  fait  la 
connaissance  de  la  fantasque 
Sylvie,  la  sœur  jumelle  de  Mar- 
tine, et  c'est  la  seconde  qu’il 
épouse.  Peu  après,  il  part  en  ex- 
pédition  au  Thibet.  Pendant  son 
absence,  sa  femme,  Sylvie,  se 
noie,  malgré  les  efforts  de  Mar- 
tine. Mais  tout  le  monde  croit 
(lue  c’est  Martine  qui  a trouvé 
la  mort;  cette  dernière,  qui  aime 
toujours  Alain,  prend  la  i>lace 
de  sa  sœur.  Des  déboires  l’atten- 
dent, car  elle  ignorait  que  Syl- 
vie avait  un  amant  qui  vient  la 
relancer  el  qui’ Alain  connaissant 
la  conduite  de  sa  femme  avait 
décidé  de  divorcer  dès  son  re- 
tour. Martine  avouera  alors  la 
vérité  à Alain  qui  comprend  que 
c’est  elle  au’il  a toujours  aimée. 

TECHNIQUE  ET  INTERPRE- 
TATION. — Très  souple  et  très 
adroite  dans  toute  la  première 
partie  où  les  deux  sœurs  se  trou- 
vent en  présence  simultanément. 
Du  beau  travail  technique.  Plu- 
sieurs scènes  d’extérieurs  ont 
été  tournées  en  France,  au  Croi- 
sic  notamment  où  se  déroulent 
les  scènes  de  la  noyade  de  Syl- 
vie. Elisabeth  Bergner  tient, 
vee  un  art  consommé,  les  rôles 
de  Sylvie  et  Martine,  les  deux 
jumelles  physiquement  sembla- 
bles et  moralement  si  différen- 
tes. Michaël  Redgrave  est  un 
sympathique  Alain.  Quant  à nos 
compatriotes  Daniel  Mendaille, 
Pierre  Juvenet  et  le  regretté  Er- 
nest Ferny,  ils  n’ont  que  fort 
peu  de  ehose  à faire.  v. 
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LES  PLANS 

des  STUDIOS 

MARCEL  PAGNOL 


111,  RUE  JEANMERMOZ 
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PLAN  ET  ÉLÉVATION  DES  PLATEAUX 


PLAN  DE  LA  COUR.  ET  DES  BUREAUX 


EN  RAISON  DE  L’IMPORTANCE 

du  nouveau  film  de 

JEAN 

RENOIR 

"La  Règle  du  Jeu" 

la  Nouvelle  Edition  Française  et  la 
Sté  Nouvelle  des  Efabl.  Gaumont 
ont  décidé  d'un  commun  accord 
que  la  sortie  de  cette  production 
serait  faite  simultanément  au 

COLISÉE 

et  à 

''  AUBERT-PALAC  E 


SORTIE  GENERALE  : 15  NOVEMBRE 


Paramount  présente... 


Madeleine  SOLOGNE  • Roger  DUC 


“LE  MONDE 

Un  Film  de  ^îcllclfd  POTTIER,  d’après  le  célèbre  Roman  de  CEIARLE! 


LE  VIGAN  ★ GUISOL  ★ AIMOS  ★ GEORGES  PRIEUR  et  MADY  BERRY 


Adaptation  et  Dialogues  de  H.  G.  ( 


Prises  de  V ne  s : Robert  Le  Febvre.  Une  Produ 

E nom  de  Charles  Robert-Dumas  est  trop  connu  pour  qu’il  soit  nécessaire  de  vous  présenter  ici 
l’auteur  de  « 2e  Bureau  »,  de  « L'Homme  à Abattre  »,  des  « Loups  entre  eux»  et  de  tant  d’autres 
films  à succès  qui,  ces  dernières  années,  ont  réalisé,  coup  sur  coup,  de  tous  côtés,  des  recettes 
incroyables  ! 

Pour  « Le  Monde  Tremblera  »,  qui  n’est  pas  un  film  de  guerre  ni  d’espionnage,  il  s’est  acquis  le 
concours  de  Roger  Francis  Didelot,  dont  le  talent  et  l’autorité  d’écrivain  sont  bien  connus.  De 
cette  collaboration  est  sortie  une  œuvre  d’une  puissance  d’imagination,  d’une  audace  et  d’une  ori- 
ginalité saisissantes,  posant  le  problème  qui,  de  tout  temps,  a passionné  l’humanité  : celui  de  la 
Destinée.  Voici  l’histoire  en  deux  mots  : 

Un  jeune  savant,  Jean  Durand,  a construit  une  machine  à mesurer  la  vie.  Cette  machine  est  ca- 
pable de  révéler,  au  moyen  de  rayons  et  de  courants,  dont  seul  il  possède  le  secret,  l’heure 
exacte  de  la  mort  de  chacun.  L’avenir,  dès  lors,  n’a  plus  de  mystère.  Toutes  les  conceptions  de 
l’existence  sont  bouleversées...  Le  monde  entier  est  alerté...  Les  Gouvernements  s effarent...  La 
Sûreté  s’en  mêle... 


avec 


TREMBLERA” 


ROBERT-DUMAS  « ROGER  FRANCIS  DIDELOT 


SONIA  BESSIS  (Mitt  Paria  avec  CHRISTIANE  DELYNE 


-OUZOT  e.  J.  VILLARD 

m C.  I.  C.  C.  Distribuée  par  PAI^AMOUNT 


et 


CARETTE 


Et  l’on  se  trouve  ainsi  lancé  dans  une  prodigieuse  aventure! 

Nous  assistons  aux  ultimes  expériences.  A la  révélation  à l’univers  inquiet  et  sceptique,  de  la 
fabuleuse  invention.  Et,  sur  ce  démarrage  énorme,  l’action  se  noue,  passionnante,  mouvemen- 
tée, fantastique. 

Parallèlement  aux  conséquences  sociales  de  cette  découverte,  nous  voyons  l’évolution  morale 
du  jeune  savant,  qui  perdra,  par  sa  faute,  et  son  meilleur  ami,  et  une  fiancée  qu’il  adore,  avant  de 
se  perdre  lui-même. 

A chaque  épisode  tragique  ou  romanesque,  succède  un  épisode  comique.  Constamment  le  rire 
vient  apporter  aux  spectateurs  la  détente  nécessaire.  L’action  ricoche  et  rebondit  sans  cesse, 
comme  une  balle  adroitement  lancée,  pour  monter  en  flèche  vers  la  fin,  et  se  terminer  par  le  coup 
de  théâtre  que  chacun  espère,  sans  oser  y croire,  et  qui  satisfait  à la  fois  la  raison,  le  cœur  et 
la  morale. 

« Le  Monde  Tremblera  »,  qui  est  actuellement  au  montage,  est  certainement  le  plus  grand 
Film  Français  que  Paramount  ait  sorti  jusqu’à  ce  jour. 
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Arletty,  Ferncndel,  Michel  Simon,  Hélène  Robert  dans  Frics  Frac,  d’Edouard 
Bourdet,  film  de  Maurice  Lehmann,  présenté  en  exclusivité  au  Marignan 


thomieu  a commencé  aux  stu- 
dios des  Buttes-Chaumont  la 
réalisation  de  son  nouveau  film 
Dédé  de  Montmartre,  d’après  le 
roman  de  Gaston  Montho. 

Annie  Vernay,  Albert  Préjean, 
Line  Noro,  Robert  Le  Vigan  et 
Aimos  sont  les  vedettes  de  cette 
grande  production  française, 
dont  la  distribution  comprend 
également  les  noms  fie  Morton, 
Madeleine  Suffel,  Poussard, 
Mady  Made,  Paul  Ville,  Marcelle 
Barry  et  Germaine  Charley. 

Le  sujet  de  ce  film  ? Une 
fraîche  histoire  d’amour  dont 
l’action  se  déroule  dans  les  mi- 
lieux populaires  parisiens  de  la 
« Butte  Montmartre  »,  de  Bel- 
leville  et  des  guinguettes  des 
bords  de  la  Marne. 

Annie  Vernay,  qui  n’avait  pas 
encore  joué  de  rôles  modernes, 
sera  dans  ce  film  une  jeune  et 
délicieuse  midinette  dont  « Dédé 
de  Montmartre  » incarné  par 
Préjean,  tombe  éperduement 
amoureux.  Un  reverra  ici  ce 
dernier  dans  un  personnage 
sympathique  qui  rappellera  ce- 


lui de  Sous  les  toits  de  Paris 
ou  d'Vn  Soir  de  rafle,  qui  furent 
ses  meilleurs  succès. 

Line  Noro  nous  promet  une 
émouvante  composition  de 
« Marcelle  » la  femme  vouée  à 
« Dédé  » tandis  que  Robert  T_e 
Vigan  (Fernand  l’Américain) 
aura  pour  la  première  fois  le 
grand  rôle  auquel  son  talent  lui 
donne  droit.  El  Aimos  sera  l’im- 
payable « Jo-la-Combine  »,  ami 
inséparable  de  « Dédé  ». 

La  musique  est  de  Robert  Du- 
mas, les  décors  de  René  Mou- 
laert  et  Jean  Lamy  dirige  cette 
production  de  la  Compagnie 
Internationale  Cinématographi- 
que. 

UN  FILM  SUR 
SAINTE-HELENE 

A l’occasion  du  centenaire  du 
retour  des  Cendres  qui  sera  cé- 
lébré en  1940,  Gérard  Sandoz 
réunit  une  mission  qui  se  ren- 
dra à Sainte-Hélène  pour  y tour- 
ner un  très  important  documen- 
taire en  noir  et  en  couleurs,  qui 
évoquera  chronologiquement  et 
du  seul  point  de  vue  historique, 


les  lieux  où  Napoléon  vécut  en 
captivité. 

Au  surplus,  le  film  commen- 
cera au  lendemain  de  Waterloo, 
à La  Malmaison,  en  passant  par 
les  années  de  Saint-Hélène,  il  se 
terminera  à Paris,  au  moment 
du  retour  des  Cendres  en  1840, 
pour  aboutir  au  tombeau  des 
Invalides. 


Gérard  Sandoz,  réalisateur  de 
ce  film,  sera  accompagné  de  Guy 
Malestroy,  élève  de  MM.  J.  Hano- 
teaux  et  Ernest  d’Hauterives,  his- 
toriens réputés  de  l’époque  na- 
poléonienne. 

La  mission  s’embarquera  le  11 
août  prochain  de  Londres  pour 
Sainte-Hélène  et  sera  de  retour 
en  France  au  début  d’octobre. 


BERTHOMIEO  A DONNE  LE  PREMIER  TOUR  DE  MANIVELLE 
DE  «DÉDÉ  DE  MONTMARTRE» 


Jeudi  dernier  (15  juin),  Ber- 


LE  STATUT  DU  CINÉMA  NE  GÊNERA  PAS  LES  AMÉRICAINS 

déclare  M.  Jean  Zay  à son  arrivée  à New  York 


Le  Comité  Interprofessionnel 
du  Cinéma  est  devenu 
le  COMIIE  PROFESSIONNEL 

Afin  d’étudier  en  commun  et  de  s’ef- 
forcer de  résoudre  les  questions  artisti- 
ques et  techniques  concernant  notre  Ci- 
néma national,  I'  « Association  des  Au- 
teurs de  Films  » le  <■  Syndicat  des  Tech- 
niciens » et  l’<c  Union  des  Artistes  » 
viennent  de  constituer  le  Comité  Profes- 
sionnel du  Film  français. 

Dans  cet  organisme  régi  par  la  loi  du 
1 juillet  1901  et  dont  le  siège  est  à 
Paris,  11,  rue  Ballu,  les  auteurs,  artis- 
tes, techniciens  et  artisans  se  trouvent 
étroitement  groupés. 

Ces  trois  éléments  : <<  Auteurs  », 

« Techniciens  »,  « Artistes  » jadis  asso- 
ciés aux  producteurs  et  qui  formaient 
alors  avec  eux  le  Comité  Interprofes- 
sionnel du  Film  Français  entendent  pour- 
suivre dans  le  plus  large  esprit  de  col- 
laboration, l’action  nécessaire  au  plein 
affermissement  des  valeurs  artistiques 
et  techniques  du  film  français. 

* 

* * 

Le  Comité  Interprofessionnel  avait 
été  créé  fin  1937.  Jusqu’à  ce  jour  son 
activité  avait  été  pour  ainsi  dire  nulle. 

Pourtant,  cet  organisme  pourrait  faire 
réellement  œuvre  utile.  En  étudiant, 
par  exemple,  le  devis  des  films,  il  pour- 
rait fixer  une  limite  aux  cachets  énor- 
mes accordés  aux  vedettes,  et  cela  très 
souvent  au  détriment  des  éléments  tech- 
niques des  films. 

Les  directeurs  se  sont  imposés  une 
conduite  pour  réglementer  les  prix  des 
places.  Le  Comité  professionnel  ren- 
drait un  grand  service  au  cinéma  en  ré- 
glementant le  prix  des  artistes  qui,  tôt 
ou  tard,  entraîneront  l’industrie  vers  une 
faillite  générale.  — M.  C.-R.  < 


New-York.  — M.  Jean  Zay,  ministre  de 
l’Education  nationale,  est  arrivée  à New- 
York  le  lundi  5 juin,  venant  de  France,  à 
bord  de  Y Ile-de-France. 

Interviewé  par  le  « Motion  Picture  Dai- 
ly »,  M.  Jean  Zay  a déclaré  que  le  statut 
du  cinéma  français  qu’il  a préparé  n’inter- 
fera en  aucun  point  avec  les  traités  et  les 


accords  existants  entre  la  France  et  les 
autres  pays,  spécialement  les  Etats-Unis. 

Le  « Motion  Picture  Daily  » ajoute  : « Les 
compagnies  américaines  avaient  craint  que 
ce  statut  affectât  sérieusement  leurs  revenus 
et  leur  activité  en  France,  car  l’interdiction 
du  double  programme  y avait  été  prévue.  » 


MADHOUA  RECTUOR 

une  actrice  de  grand  talent  que  Jacques  Daroy  vient 
d’engager  pour  interpréter  un  rô!e  important  dans 

David  Guerchoum 


MADELEINE  FLORENCE 

que  Jacques  Daroy  vient  de  découvrir  et  qui  sera 
la  vedette  féminine  de  deux  grands  films  de  ce  metteur 
en  scène  et  notamment  David  Guerchoum 
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On  tourne  à Joinville 
“ Tempête  sur  Paris  ” 


Chez  Pathé,  à Joinville,  Ber- 
nard Deschanips,  pour  le  comp- 
te  de  Belgatos  Film,  tourne  Tem- 
pête sur  Paris.  Une  tempête  qui 
a lieu  sous  le  soleil.  11  fait  lourd. 
Une  dure  chaleur  pèse  sur  le 
studio  où  de  gros  ventilateurs 
brassent  sans  relâche  l’air  épais. 

Il  faut,  pour  entrer,  traver- 
ser une  double  haie  de  laquais 
Louis  XV  que  leur  fond  de  teint 
rend  semblables  aux  figures  du 
Musée  Grévin  et  qui  roulent 
tranquillement  des  cigarettes. 
L’effet  est  très  cinéma.  Mais 
passé  la  porte,  nous  voici  en 
pleine  soirée  mondaine.  Le  dé- 
cor représente  le  salon  et  les 
jardins  d’un  hôtel  de  la  place 
de  l’Etoile.  A gauche,  perspec- 
tive de  l’Arc  de  Triomphe,  à 
droite,  les  façades  de  la  rue  de 
Tilsitt.  Ce  ne  sont  point  des  ma- 
quettes, mais  des  photographies 
démesurément  grossies.  L’effet 
est  saisissant. 

Des  « premiers  plans  » en  frac 
vont  et  viennent  mêlés  à d’ai- 
mables personnes  qui  portent 
avec  art  de  très  élégantes  ro- 


bes de  soirée.  L’une  d’elles,  très 
blonde,  toute  menue  dans  une 
ample  jupe  blanche  que  rehaus- 
sent des  chantilly  noirs,  est  al- 
longée sur  le  banc  de  carton 
pâte.  C’est  Annie  Ducaux  qui 
goûte  la  fraîcheur  relative  d’une 
nuit  de  cinéma.  Quant  à Eric 
von  Stroheim,  il  a retiré  son  ha- 
bit avec  une  évidente  satisfac- 
tion et  boit  un  whisky  and  soda. 

Bernard  Deschamp  se  tient 
près  de  la  caméra.  Nullement 
énervé, il  sourit  et,  d’accord  avec 
M.  Cayatte  qui  lit  le  scénario  et 
le  découpage,  poursuit  sa  beso- 
gne. 

« Je  ne  sais,  nous  dit-il,  si 
Tempête  sur  Paris  sera  un  bon 
fdm.  En  tous  cas,  j’aurai  fait 
de  mon  mieux.  C’est  une  tem- 
pête dont  j’espère  beaucoup...  » 

Une  tempête  qui  se  tourne 
dans  le  calme,  avec  méthode  et 
précision.  Voici  Dalio,  en  habit, 
qu’un  maquillage  savant  a pré- 
maturément vieilli.  Par  malheur, 
nous  ne  verrons  point  Arletty. 
Elle  était  là  hier.  Et  elle  portait, 


Une  scène  de  Tempête  sur  Paris  avec  Eric  von  Stroheim  et  Dalio 


dit-on,  une  de  ces  toilettes  de 
gommeuse... 

Voici  en  revanche  André  Lu- 
guet,  grand,  mince,  distingué. 


Il  personnifie  le  chef  de  la  po- 
lice parisienne.  Jamais,  à vrai 
dire,  nous  n’avons  vu  un  poli- 
cier aussi  élégant. 


Jean  Tissier,  Villain  et  des  gosses  dans  une  scène  pittoresque  de  L’Enfer 

des  Anges 


CHRISTIAN  JAQUE  TOURNE 
« L’ENFER  DES  ANGES  » 

C’est  par  une  belle  nuit  de 
printemps  que  nous  avons  as- 
sisté aux  prises  de  vues  que  réa- 
lisait Christian  Jaque  pour 
L’Enfer  des  Anges  sur  les  rives 
de  la  Seine.  L’emplacement  très 
curieux  et  certes  peu  connu,  qui 
avait  été  choisi  pour  ces  exté- 
rieurs, était  le  cimetière  des  pé- 
niches, situé  à Saint-Denis,  où 
gisent  entassés  pêle-mêle  de 
vieux  débris  flottants  devenus 
inutilisables. 

Sous  une  pluie  artificielle,  que 
répandaient  à profusion  deux 
pompiers  complaisants,  une  ca- 
mionnette vétuste  passait  dans 
un  chemin  détrempé. 

Les  petites  vedettes  des  Dis- 
parus de  Saint-Agil  se  trouvent 
à nouveau  réunies  dans  cetle 
œuvre  nouvelle  de  Pierre  Véry, 
auteur  qui  comprend  si  bien 
l’âme  enfantine.  Les  trois  célè- 
bres « Chichecapons  » , Serge 
Grave,  Mouloudji  et  Jean  Clau- 
dio, vont  donc  participer  à cette 
intrigue  pleine  de  vie,  ainsi  que 
d’autres  petits  artistes  déjà  con- 
nus également  tels  que  Claude 
Boy,  Jean  Buquet  et  l’exquise 
Louise  Carletti,  au  visage  enfan- 
tin. 

La  figuration,  très  couleur  lo- 
cale, à l’accent  faubourien, 
gouailleuse,  indisciplinée  et  in- 
solente, était  composée  de  petits 
Poulbot  que  Christian  Jaque  et 
Pierre  Véry  sont  allés  découvrir 
parmi  les  baraquements  de  la 
zone  et  la  foule  grouillante  du 
marché  aux  puces. 

Dorville,  complètement  trans- 
formé par  une  barbe  abondante, 


interprète  un  brave  homme,  le 
père  La  Loupe,  qui  recueille 
deux  enfants  abandonnés. 

Pendant  plusieurs  jours, 
Christian  Jaque,  avant  de  venir 
ici,  avait  tourné  dans  la  rue  de 
la  Sablonnière,  située  non  loin 
de  la  place  Cambronne,  et  dont 
les  murs  lépreux,  les  trottoirs 
resserrés,  et  les  fenêtres  encom- 
brées de  linge  qui  sèche,  d’hum- 
bles fleurs,  voire  d’un  canari  so- 
litaire, ont  servi  magnifiquement 


de  décor  à ce  film,  traitant  de 
la  plus  grande  détresse  qui  soit 
au  monde,  celle  des  petits. 

Pierre  Laroche  a donné  à ce 
sujet  les  dialogues  directs,  inci- 
sifs et  colorés  qui  convenaient 
et  Fréhel,  Sylvia  Bataille,  Lu- 
cien Galas,  Bernard  Blier  et  Jean 
Tissier  ont  fourni  l’appoint  ar- 
tistique à cette  ambiance  misé- 
sérable,  dans  laquelle  les  jeunes 
n’ont  pas  perdu  cependant  toute 
raison  de  rire  et  d’espérer. 


« DAVID  GUERCHOUM  » 
PERMETTRA 

TROIS  IMPORTANTS  DEBUTS 

Ceux  de  Madeleine  Florence, 
de  Madhoua  Reituor 
et  de  Claude  Bramy 
et  une  rentrée  attendue  : 
celle  de  Rachel  Devirys. 

Plus  de  cent  enfants,  sélec- 
tionnés pour  être  soumis  aux 
essais,  viennent  d’évoluer,  au 
Studio  de  la  Garenne,  devant 
la  caméra.  Ainsi  Jacques  Da- 
roy  a pu  choisir  de  nombreux 
enfants,  garçons  et  filles,  que 
nous  verrons  dans  David  Gucr- 
choum. 

D’autre  part,  le  metteur  en 
scène  de  La  Guerre  des  Gosses 
a procédé  aux  derniers  engage- 
ments d’artistes.  Outre  Armand 
Bernard,  Lucas-Gridoux,  Mady 
Berry,  Mihalesco,  Léon  beuè- 
res,  Temerson,  Brochard,  Ro- 
gnoni  et  le  petit  Mouloudji  et 
enfin  Pierre  Brasseur  qui  vient 
de  signer  son  contrat,  feront 
également  partie  de  la  distribu- 
tion : Rachel  Devirys,  grande 
vedette  du  muet,  qui  fera  ainsi 
une  rentrée  depuis  longtemps 
attendue,  et  trois  artistes  décou- 
verts par  Jacques  Daroy  : le  pe- 
tit Claude  Bramy,  qui  sera  Da- 
vid Guerchoum,  Madhoua  Rei- 
tuor, qui  fut  une  très  jeune  hé- 
roïne de  guerre,  et  enfin  une 
jeune  première  que  le  metteur 
en  scène  rencontra  en  Corse, 
Madeleine  Florence,  qui  person- 
nifiera dans  David  Guerchoum, 
Mina,  jeune  cousine  de  David, 
et  qui  pour  ses  débuts  aura  à as- 
surer le  premier  rôle  féminin 
de  ce  film. 
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Dans  les  Salles  d’Exclusivité 
de  Londres 

Semaine  du'  12  au  18  juin  1939 


FILMS  FRANÇAIS 

2e  SEMAINE 

Louise  (7  juin)  (Carlton). 

La  Femme  du  Boulanger  (3  juin) 
(Berkeley). 

Carrefour  (5  juin)  (Curzon). 

Hôtel  du  A rord  (8  juin)  (Paris). 

Double  Crime  sur  la  ligne  Magi- 
not (doublé  en  anglais)  (5  juin) 
(London  Pavilion). 

12'  SEMAINE 

K aptes  au  Baiser  de  Feu  (27  mars) 
(Studio  One). 

SECONDE  VISION 

Les  Gens  du  voyage  (5  juin)  (Mar- 
ble  Arch.). 


FILMS  BRITANNIQUES 
l^e  SEMAINE 

Good  old  days  et  Too  dangerou s 
to  live  (Warner). 

2"  SEMAINE 

Good  bye  M.  Chips  (Empire). 

6e  SEMAINE 

1/ Auberge  de  la  Jamaïque  (Regai). 


FILMS  AMERICAINS 


ire  SEMAINE 

Stayecoach  ( La  Chevauchée  Fan- 
. .tastique)  (Odeon). 

Jesse  James  (Gaumont). 

Tempête  au  Cirque  (Leicester  Sq.). 
2e  SEMAINE 

Vernon  et  Irène  Castle  (La  Grande 
Farandole)  (New  Gallery). 

3e  SEMAINE 
Union  Pacific  (Plaza). 

Dans  les  Salles  d’Exclusivité 
de  New  York 

Semaine  du  28  mai  au  4 juin  1939 


FILMS  FRANÇAIS 

5e  SEMAINE 

Double  Crime  sur  la  Ligne  Magi- 
not (6  mai)  (55th  Street  Play- 
liouse). 

REPRISES 

Le  Mioche  (Thalia). 

Sous  les  Toits  de  Paris  et  Le  Mil- 
lion (5  th  Avenue). 

Drôle  de  drame  et  Avec  le  sourire 
(World). 

La  Mort  du  Cygne  (68e  rue). 


FILMS  BRITANNIQUES 


3e  SEMAINE 

Good  bye  M.  Chips  (Astor). 


FILMS  AMERICAINS 


ire  SEMAINE 

Invitation  to  happiness  (Para- 
mount). 

Scme  like  it  hot  (Criterion). 
Bridai  suite  (Capitol). 

Juarez  (2e  vision)  (Strand). 

Le  Gorille  (Roxy). 

Le  Mikado  (Rivoli). 

2e  SEMAINE 

Capitaine  Furie  (Radio  Citv  Music 
Hall). 


LE  CHEMIN  DE  L’HONNEUR 

On  nous  informe  que  dans  le 
film  Le  Chemin  de  l’Honneur, 
le  rôle  qui  aurait  dû  être  inter- 
prété par  Jean  Aimos  est  tenu 
par  Lucas-Gridoux.  Ce  dernier 
a tourné  les  scènes  d’extérieur 
prises  au  Maroc.  Ajoutons  que 
Raymond  Cordy  qui  vient  d’être 
engagé,  complète  la  distribu- 
tion de  ce  film  dont  la  musique 
est  de  Georges  Van  Parys. 

Les  réalisateurs  du  Chemin 
de  l’Honneur  se  montrent  fort 
satisfaits  des  scènes  tournées 
au  Maroc  et  à Nice,  où  la  troupe 
avait  été  favorisée  par  un  temps 
splendide.  Les  intérieurs  seront 
tournés  à Paris. 


BUDAPEST 

(Semaine  du  2 au  9 juin  1939) 

LES  FEMMES  COLLANTES 
(Belty  Stockfeld)  : (excl.)  (Fo- 
rum. 

HOTEL  DU  NORD  : Radius. 

Salles  de  quartier  : 

I J’ETAIS  UNE  AVENTURIERE, 
UN  MAUVAIS  GARÇON,  LA 
DAME  DE  MALACCA,  LES 
MISERABLES,  SERGE  PANI- 
NE,  RETOUR  A L’AUBE, 
ABUS  I)E  CONFIANCE,  LA 
GRANDE  ILLUSION,  QUEL- 
LE DROLE  DE  GOSSE,  QUAI 
DES  BRUMES. 

AMSTERDAM 

(Semaine  du  9 au  15  juin  1939) 

LES  DEUX  GOSSES  : Rialto  (3e 
semaine). 

CONFLIT  : Hallen. 

LES  BAS-FONDS  : V.  Swinden. 

ALERTE  EN  MEDITERRANEE: 
Luxor. 

ELLE  ET  LUI  : (Film  américain 
avec  Boyer)  : Tuschinski. 

L’ALIBI  : Üitkyik. 


STOCKHOLM 

NAPLES  AU  BAISER  DE  FEU  : 
Sture,  Capitole. 

LEGIONS  D’HONNEUR  : Royal 

BELLE  ETOILE  : Grand,  Peli- 
kan.  • 

CAFE  DE  PARIS  : Aveny,  Lorry 
(2e  semaine). 

HOTEL  DU  NORD  : Paraden. 

DROLE  DE  DRAME  : Bostock. 

BUDAPEST 

(Semaine  du  9 au  15  juin  1939) 

HOTEL  I)U  NORD  : Radius  (2e 
semaine). 

MADEMOISELLE  MOZART:  Fo- 
rum. 

DEDE  : Royal-Apollo. 

Exclusivités  : 

LA  GRIFFE  DU  HASARD  : Cor- 
vin. 

J’ETAIS  UNE  AVENTURIERE  : 
Palace. 

Salles  de  quartier  : 

CONFLIT  : Alkotàs. 

TROIS  VALSES  : Andràssy. 

CLUB  DE  FEMMES  : Nyugat. 

REMONTONS  LES  CHAMPS- 
ELYSEES  : Rex. 


LES  FILMS  NOUVEAUX 

A PARIS 

Semaine  du  14  au  20  juin  1939 
4 FILMS  FRANÇAIS 
7 VERSIONS  ORIGINALES 


FILMS  PARLES  EN  FRANÇAIS 
lre  SEMAINE 

Rappel  immédiat  (C.F.C.)  (15  juin) 
(Max-Limier). 

Fric-Frac  (Distr,  P'ranç.)  (15  juin) 
(Marignan). 

Quartier  Latin  ( ) (14  juin) 

(Rex). 

Le  Paradis  des  Voleurs  (Hausmann 
Film)  (15  juin)  (Paramount). 

2e  SEMAINE 

Thérèse  Martin  (Filmsonorj  (6  juin) 
(Aubert-Palace). 

Son  Oncle  de  Normandie  (Radio- 
Cinéma)  (8  juin)  (Paramount). 

Le  Jour  se  lève  (Sigma-Vog)  (9 
juin)  (Madeleine). 

5e  SEMAINE 

Le  Dernier  Tournant  (Lux)  (17 
mai)  (Marivaux). 


VERSIONS  ORIGINALES 


lre  SEMAINE 

Le  Roi  du  Turf  (Art.  Ass.)  et  Char- 
lie  Chan  à Honolulu  (Fox)  (15 
juin)  (César). 

2e  SEMAINE 

Ailes  de  la  Flotte.  — Hommes  sans 
Loi  (Warner-Bros)  (6  juin) 
(Apollo). 

L'Ange  Impur  (M.-G.-M.)  (6  juin) 
(Les  Portiques). 

3e  SEMAINE 

Ma  Femme  en  Feu  (R.  K.  O.)  (25 
mai)  (Marbeuf). 

A/ faire  de  Brigands  (R.  K.  O.)  (25 
niai)  (Marbeùf). 

F. t la  Parole  fut...  (F'ox)  (1er  juin) 
(Balzac). 

Le  Chien  des  Baskerville  (Fox)  (1er 
juin)  (Olympia). 

4e  SEMAINE 

I a Grande  Débâcle  (Edouard-VII). 

Petite  Mère  (pari.  Yiddisch) 
(Edouard-VII). 

La  Chevauchée  fantastique  (Art. 
Ass.)  (20  mai)  (Colisée). 

I.a  Vie  d'une  Autre  (Paramount) 
(25  mai)  (Champs-Elysées). 

5e  SEMAINE 

La  Grande  Farandole  (R.  K.  O.) 
(16  mai)  (Le  Paris). 

La  Baronne  de  Minuit  (Paramount) 
(18  mai)  (Avenue). 

6e  SEMAINE 

Les  Trois  Jeunes  Filles  ont  grandi 
(Universal)  (9  mai)  (Lord-By- 
ron). 

La  Source  aux  Loufoques  (Para- 
mount) (11  mai)  (Studio  28). 

7e  SEMAINE 

Les  Hauts  de  Hurlevent  (Art.  Ass.) 
(2  mai)  (Biarritz). 

8e  SEMAINE 

Elle  et  Lui  (Love  Alïair)  (R.  K.  O.) 
(25  avril)  (Normandie). 


DANS  LES  QUARTIERS 
FILMS  DOUBLES 

Le  Postillon  de  Longjumeau  (Lux). 

VERSIONS  ORiGINALES 
L’Evadé  (Gaité-Roch.). 

La  Famille  Hardy  en  vacances 
(Gaité-Clichy). 

Hollywood  Cow  Boy  (Clichy-Pa- 
lace). 


UNE  MAIN  A FRAPPE 

Albert  Lauzin  présentera  très 
prochainement  son  dernier  film: 
Une  main  a frappé.  Cette  pro- 
duction a pour  cadre  le  milieu 
si  pittoresque  des  champs  de 
courses. 

Film  émouvant  et  dont  l’in- 
térêt ne  laisse  pas  un  instant 
de  répit  au  spectateur.  Inter- 
prétée par  le  sympathique  Lar- 
quey,  J.  Boitel,  L.  Galas,  J.  Va- 
rennes,  I).  Mendaille,  J.  Fusier- 
Gir,  Sinoël,  F.  Dhelia,  Ch.  Red- 
gie,  Milly  Mathis  et,  pour  la  pre- 
mière fois  à l’écran,  Nadia  Dau- 
tv  et  mise  en  scène  par  G.  Ron- 
des, cette  production  est  appe- 
lée à un  très  grand  succès. 
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Le  20  Juin  premier  tour  de  manivelle 
de  LE  BOIS  SACRÉ  avec  Gaby  Morlay 


C’est  le  20  juin  que  Léon 
Mathot,  pour  le  compte  de 
Bervia  Films,  donnera  le 
premier  tour  de  manivelle 
du  « Bois  Sacré  ».  La  célè- 
bre pièce  de  R.  de  Fiers  eî 
G.  A.  de  Caillavet  connut, 
lors  de  sa  création,  non 
seulement  dans  toute  Sa 
France,  mais  aussi  sur  tou- 
tes les  scènes  étrangères, 
Se  plus  éclatant  succès.  Et 
la  belle  réussite  du  « Roi  » 
et  de  « L’Habit  vert  »,  sur 
tous  Ses  écrans  du  monde, 
est  d’un  excellent  augure 
pour  la  carrière  du  film 
adapté  par  Carlo  Rim,  d’a- 
près le  « Bois  Sacré  ». 

Cette  irrésistible  satire 
est  d’aiileurs  de  tous  les 
temps.  Elle  ne  date  pas. 
Elle  s'applique  à fous  les 
caractères,  sous  tous  les 
climats.  Car  l’amour,  l’am- 
bition, les  femmes  bas- 
bleus  que  célébrait  déjà 
Molière  avec  ses  « Pré- 


cieuses » sont  des  sujets 
éternels  et  internationaux 
qui,  traités  avec  l’esprit 
des  auteurs  du  « Bois  Sa- 
cré » rencontrent  et  ren- 
contreront toujours  la  fa- 
veur de  tous  les  publics. 

L’interprétation  à laquel- 
le a fait  appel  Bervia  Film 
est  d’ailleurs,  rappelons-le, 
de  grande  classe  : Gaby 
Morlay  et  Elvire  Popesco 
d’une  part,  dont  les  tempé- 
raments différents  se  com- 
plètent si  heureusement. 
Victor  Boucher,  André  Le- 
faur  et  Dalio,  pour  les  rô- 
les masculins,  ainsi  qu’Ar- 
mand  Bernard  qui  rempla- 
cera Jean  Tissier,  empê- 
ché dans  le  rôle  de  des 
Fargeties...  Léon  Mathot 
sera  assisté  par  Robert 
Bibal.  Hayer  et  Gaveau 
seront  les  opérateurs  et 
Van  Hoorebecke  écrit  la 
musique.  Enfin,  C.  F.  Ta- 
vano  est  directeur  de  pro- 
duction. 


JEAN  DE  ROVERA  est  mort 

Nous  apprenons  la  mort  sur- 
venue mardi,  à son  domicile, 
60,  avenue  Raymond-Poincaré, 
de  M.  Jean  de  Rovera,  directeur 
de  la  Tribune  des  Nations,  an- 
cien directeur  de  Comœdia, 
chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
neur. 

M.  Jean  de  Rovera  meurt  à 
quarante  et  un  ans,  emporté  par 
une  grave  maladie.  R débuta  en 
1918  à L’Avenir,  puis  assura 
pendant  sept  ans  la  direction  de 
Comœdia.  Il  fonda  ensuite  la 
Tribune  des  Nations. 

Les  obsèques  ont  eu  lieu  jeudi 
15  juin,  à 11  heures,  en  l’église 
Saint-Honoré  d’Eylau. 

ZEISS  IKON  en  deuil 

La  Société  Zeiss  Ikon  à Dresde 
fait  part  de  la  mort  de  son  an- 
cien directeur,  J.  Heyne.  Les 
vieux  exploitants  en  France  se 
souviendront  certainement  de 
Heyne  qui,  pendant  plus  de  40 
ans  à la  tête  des  Usines  Erne- 
mann,  jouait  un  rôle  prépondé- 
rant dans  l’industrie  photogra- 
phique et  cinématographique. 

En  collaboration  avec  Louis 
Rombouts,  il  a introduit,  avant 
guerre,  les  premiers  projecteurs 
Ernemann  j«  Imperator  » en 
France. 

Retiré  des  affaires  depuis 
1934,  il  resta  toujours  membre 
du  Conseil  d’administration  des 
Usines  Zeiss  Ikon. 

RONDE  DES  HEURES 
et 

LES  VIGNES  DU  SEIGNEUR 

Les  Films  Cristal  ont  décidé 
de  reprendre  toute  une  série  de 
grands  succès.  C’est  ainsi  que 
nous  pourons  voir  prochaine- 
ment sur  des  écrans  parisiens  : 

La  Douceur  d’aimer,  avec 
Victor  Boucher; 


Azais,  avec  Max  Dearly; 

Le  Juif  polonais,  avec  Harry 
Baur; 

Caprice  de  la  Pompadour, 
avec  André  Baugé, 

Et  le  triomphal  film  policier  : 
Le  Mystère  de  la  Villa  Pose. 

UN  NOUVEAU  FILM 
DE  RAY  VENTURA 

On  connaît  le  succès  rempor- 
té par  Feux  de  Joie,  le  premier 
grand  film  de  Ray  Ventura,  une 
(les  vedettes  les  plus  populaires 
de  la  Radio  et  du  Disque,  que 
des  millions  d’auditeurs  écou- 
tent chaque  jour  à la  T. S. F. 

Ceci  explique  pourquoi  un 
deuxième  grand  film  va  être 
réalisé  prochainement  par  Hen- 
ri Diamant-Berger,  dont  le  titre 
est  Tourbillon  de  Paris. 

C’est  une  histoire  jeune  et 
fraîche,  bien  rythmée,  pleine  de 
« gags  » et  de  sentiment  qu’ac- 
compagnent une  musique  et  des 
chansons  que  demain  la  Radio 
aura  rendu  célèbres  et  popu- 
laires. 

Le  scénario  est  de  André  Hor- 
nez  et  la  musique  de  Paul  Mis- 
raki,  l’auteur  de  Tout  va  très 
bien  Madame  la  Marquise  et  au- 
tres airs  qui  ont  fait  le  tour  du 
monde. 

L’interprétation  particulière- 
ment brillante  n’est  pas  défini- 
tivement arrêtée  mais  ce  sera, 
paraît-il,  une  belle  « affiche  » 
avec  de  grandes  vedettes  et  na- 
turellement Ray  Ventura  et  ses 
collégiens. 

Tourbillon  de  Paris  est  une 
production  Ventura  et  Teldy, 


Dans  Se  film  Ils  étaient  neuf 
célibataires,  précisons  que 
M.  Edouard  Harispuru  est  le 
directeur  de  production.  M.  Jo 
Francis  est  administrateur  de 
la  production. 


LA  SORTIE  DE 

THÉRÈSE  MARTIN 

(LA  VIE  DE  SAINTE-THÉRÈSE-DE-LISIEUX) 

A L’AUBERT-PALACE 


Monseigneur  Valerio  Valeri,  nonce  apostolique  arrivant  à l’Aubert-Palace 


C’est  devant  une  foule  nom- 
breuse qu’a  eu  lieu  la  « pre- 
mière » du  film  Thérèse  Mar- 
tin, dont  le  réalisateur  est  Mau- 
rice de  Canonge,  à qui  nous 
devons  déjà  tant  de  films  à 
succès.  Mgr  Valerio  Valeri, 
nonce  apostolique,  avait  tenu 
à honorer  de  sa  présence  cette 


séance  et  témoigna  à la  fin  du 
film  toute  sa  satisfaction  au 
producteur  Marcel  de  Hubsch 
qui,  on  le  conçoit,  en  était  ravi. 

Thérèse  Martin  est  une  œuvre 
entièrement  illuminée  par  la 
présence  de  la  petite  sainte  de 
Lisieux. 


Après  la  séance  M.  Flory,  directeur  de  l’Aubert-Palace  remet  une  gerbe 
de  roses  à Irène  Corday,  vedette  du  film  sous  les  regards  attentifs  du  producteur 
Marcel  de  Hubsch,  de  M.  Richard  de  la  Société  Nouvelle  des  Établ.  Gaumont 
et  du  metteur  en  scène  Maurice  de  Canonge 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 fr. 
la  ligne.  — Achat  et  vente  de  matériel, 
de  salles,  annonces  immobilières  et  de 
brevets  : 9 fr.  la  ligne. 

Dans  les  catégories  ci-dessus,  12  li- 
gnes gratuites  par  an  pour  nos  abon- 
nés. 

Annonces  commerciales  pour  la  vente 
de  films  : 50  fr.  la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  1 fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français;  3 fr.  pour 
l’Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L’administration  du 
journal  décline  toute  responsabilité 
quant  à leur  teneur. 


OFFRES  D’EMPLOI 


On  demande  caissière  pari, 
anglais,  à partir  1er  juillet  pour 
saison  Casino  Manche. 

Ecr.  case  S.  I.  H.,  à la  Revue. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Secrétaire  sténo-dactylo,  es- 
pagnol, notions  anglais.  Sér.  réf. 
métier.  Libre  sous  un  mois,  de- 
mande place  stable. 

Ecr.  case  M.  R.  R.,  à la  Revue. 

Jeune  homme  libéré  service 
militaire,  cherche  emploi  bu- 
reau : secrét.  dactylogr.  Sér.  réf. 
cinéma. 

Ecr.  case  A.  J.  P.,  à la  Revue.  | 


Jeune  Fille,  18  ans,  débu- 
tante, sér.,  brevet  commercial, 
comptabilité,  dactylo,  anglais, 
cherche  place. 

Rose  Soldati,  11,  rue  Polon- 
ceau,  Paris. 


Secrétaire  sténo-dactylo,  con- 
naissant l’anglais,  ayant  travail- 
lé dans  le  cinéma,  cherche  place 
stable  ou  remplacement.  Sér.  réf. 

Ecr.  case  J.E.D.  à la  Revue. 


Ouvreuse  ayant  travaillé  ci- 
néma, cherche  place. 

Ecr.  Mme  Richy,  10,  rue  La- 
Rivière-Le-Foulon,  Puteaux  (Sei- 
ne). 


Sténo-dactylo,  18  ans,  pari, 
parf.  anglais,  capable  faire  trad. 
cherche  place  service  technique 
ou  commercial. 

Nicole  Urra-Pietra,  30,  rue 
Chevallier,  Levallois. 


Directeur,  expérimenté,  ca- 
pable mener  affaire  même  diffi- 
cile, cherche  poste  administra- 
teur, directeur  ou  gérant  cinéma 
ou  autres  sjjectaeles. 

Ecr.  Marsault,  12,  r.  Le  Sueur, 
Paris  (16e). 


Très  bon  opérateur,  sér.  réf., 
cherche  place  Paris  ou  banlieue. 

Ecr.  case  J. P. A.  à la  Revue. 

Dame  secrétaire,  excel.  angl. 
cherche  emploi,  correspondance 
maison  exportation  ou  titrage, 
laboratoires  tirage  ou  doublage. 
Prétentions  modérées. 

Ecr.  case  R.  R.  T.,  à la  Revue. 


Aide  - opérateur,  sér.  réf., 
cherche  place  Paris  ou  banlieue. 
Ecr.  case  X.  Y.  R.,  à la  Revue. 


__  VENTE  CINÉMA 

Dans  coquette  ville  centre,  ci- 
né-café-théâtre, 550  places, 
emplacement  unique,  bénéfice 
80  à 100.000  francs;  facile  à aug- 
menter, fondé  depuis  50  ans. 
Prix  : 375.000  frs  avec  250.000 
comptant.  On  vendrait  imméd. 

Ecr.  case  L.  A.  C.,  à la  Revue. 


ACHAT  MATÉRIEL 


Achèterais  occasion  jirojec- 
teur  35  mm.  muet  ou  sonore. 
Dérouleur  continu  si  possible. 
Ecr.  Costey,  13,  rue  Albert-So- 
rel,  Paris  (14e). 


VENTE  MATÉRIEL 


Sommes  vendeurs  poste  par- 
lant installation  complète,  pro- 
jecteurs Seg  31,  haut-parleurs 
Jansen. 

Ecr.  Alésia-Palace,  120,  rue 
d’Alésia,  Paris  (14°). 


MARDI  20  JUIN 

Champs-Elysées,  10  h.,  M.-G.-M. 

Compagnons  d'infortune. 

JEUDI  22  JUIN 

Moulin-Rouge,  10  h.,  C.F.D.F. 
Quartier  Latin. 

Champs-Elysées,  10  h.,  M.G.M. 
Règlement  de  comptes. 

VENDREDI  23  JUIN 

Colisée,  9 h 30,  Ciné-Sélections. 

Le  Père  Lebonnard. 

La  grande  Débâcle. 
Champs-Elysées,  10  h,,  M.G.M. 
Nanetie  a trois  amours. 

LUNDI  213  JUIN 

Champs-Elysées,  10  11.,  M.G.M. 

La  famille  Hardy  en  vacances. 
MARDI  27  JUIN 
Gray-Film. 

Narcisse. 

Champs-Elysées,  10  h.,  M.G.M. 

La  Foule  en  délire. 


DIVERS 


Propriété  à Saint-Ouen  (Sei- 
ne), 23,  rue  Kléber,  C-  471  m. 
I i b . locat.  Mise  à prix  : 40.000. 

Propriété  à Asnières,  27,  rue 
Albert-P1'  C.  635  m.  lifi.  locat. 
Mise  à prix  : 65.000.  Adj.  chez 
not.  Paris,  4 juillet. 

S’adr.  aux  not.  Me  Chaslot  à 
Saint-Denis  et  Me  Amv,  105,  rue 
de  la  Pompe,  Paris.  Dép.  ench. 


A vendre,  terrain  Paris  17  x 
27,  gde  voie  quart,  popul. 

Ecr.  Hey,  36,  rue  Solférino, 
Vanves  (avec  timbre). 


Producteurs  et  vendeurs, 

offrez  vos  moyens  et  courts  mé- 
trages inédits,  tous  genres,  avec 
détails  el  conditions  à Everest, 
269,  rue  Saint-Honoré,  Pa- 
ris (Ier). 


La  Société  Keller  Dorian  Co- 
lorfüm  Corporation,  résidant 
aux  Etats-Unis  d’Amérique,  pro- 
priétaire du  brevet  français 
694.438  du  19  juillet  1929  pour  : 
« Amélioration  de  prises  de  vues 
des  films  en  couleurs  à support 
gaufré  » serait  désireuse  de  trai- 
ter pour  la  concession  de  licen- 
ces d’exploitation  de  ce  brevet. 

Pour  renseignements  techni- 
ques, s’adresser  à MM.  A.  Lavoix, 
Gehet,  Colas  et  J.  Lavoix,  ingé- 
nieurs-conseils, 2,  rue  Blanche 
à Paris. 


JEUDI  29  JUIN 

Films  Albert  Lauzin. 

Une  main  a frappé. 
Champs-Elysées,  1(1  h.,  M.G.M. 
L'Ange  impur. 

VENDREDI  30  JUIN 

Champs-Elysées,  10  h.,  M.G.M. 
Les  enfants  du  juge  Hardy. 

LUNDI  3 JUILLET 

Champs-Elysées,  10  h.,  M.G.M. 
Un  envoyé  très  spécial. 

MARDI  4 JUILLET 

Champs-Elysées,  10  h.,  M.G.M. 
Des  hommes  sont  nés. 

JEUDI  (i  JUILLET 

Champs-Elysées,  10  h.,  M.G.M. 
Marie-Antoinette. 

VENDREDI  7 JUILLET 

Champs-Elysées,  10  h.,  M.G.M. 
Toute  la  ville  danse. 


DISCINA  réalisera 

La  Rose  de  Sang 

film  tiré  des 
COMPAGNONS 
D'ULYSSE 
de  Pierre  Benoît 


Ayant  appris  que  Louise 
Hervien,  l'auteur  d’un  roman 
intitulé  Sangs,  qui  vient  d’ob- 
tenir gain  de  cause  après  une 
courageuse  campagne  en  fa- 
veur du  Carnet  de  Santé,  pré- 
tendait être  propriétaire  du 
titre  choisi  par  la  société  Dis- 
cina  pour  la  réalisation  de 
son  prochain  film,  La  Rose 
de  Sang,  nous  sommes  allés 
demander  aux  représentants 
de  cette  société  ce  qu'il  en 
était. 

« La  ]>rotestation  émise 
par  Louise  Hervien,  nous  a- 
t-il  été  répondu,  ne  nous  fera 
pas  changer  le  titre  choisi, 
par  Pierre  Benoit  lui-même, 
pour  le  film  qui  va  être  tiré 
d’un  de  ses  ouvrages,  Les 
Compagnons  d’Ulysse.  En  ef- 
fet, d’après  les  renseigne- 
ments que  nous  avons  obte- 
nus à la  Société  des  Auteurs 
et  à la  Chambre  Syndicale  du 
Film,  ce  titre  n’a  été  déposé 
ni  à l’une  ni  ci  l’autre  de  ces 
associations.  La  société  Dis- 
cina  estime  donc  que,  dans 
ces  conditions,  elle  n’a  au- 
cune raison  de  modifier  ses 
projets  et  pense  que  Louise 
Hervieu,  voudra  bien  recon- 
naitre  sa  méprise  et  renoncer 
à poursuivre  juridiquement 
les  producteurs  de  ce  film  ». 

Les  prises  de  vues  de  La 
Rose  de  Sang  commenceront 
très  prochainement  en  Italie, 
où  intérieurs  et  extérieurs  se- 
ront tournés.  Viviane  Ro- 
mance incarnera  l’héroïne 
principale  du  roman  de  Pier- 
re Benoit,  une  de  ces  fem- 
mes fatales  comme  seul  cet 
auteur  a le  don  de  les  dépein- 
dre. Georqes  Plument  et  Guil- 
laume de  Sax  joueront  des 
rôles  importants  dans  cette 
bande,  qui  montrera  de  nom- 
breux officiers  de  l’armée 
américaine,  devenus  tous 
amoureux  de  la  même  femme 
au  cours  d’un  cantonnement. 
Ils  risqueront,  en  pensant  trop 
à elle,  d’atténuer  leurs  belles 
qualités  militaires,  orgueil 
d’un  régiment  d’élite. 


Présentations  à Paris 

(Communiqué  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


LUNDI  19  JUIN 

Champs-Elysées,  10  h.,  M.G.M. 
Frou-Frou. 


Ii£"  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Hxni.fi. 
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MATÉRIEL  MODERNE  D’EXPLOITATION 


B ROC  K LIS  S 
SIMPLEX 


I 1 


I,  «UE  SHILLM|iE-TELL',MKI! 

CUMIT  M M «t  Il 


La  Cellule  Photoélectrique 

PRESSLEP 

(INFRAM) 

est  Sa  moins  chère 
parce  qu’elle  dure  trois 
fois  plus 

5,  rue  des  Beculettes 
PARIS-13* 

Gob.  93-94. 

PROJECTEURS 

KALEE 

Comptoir  Technique  A.C. 

I 26,  rue  de  l’Entrepôt 
PARIS-X* 

Tél.  : Bot.  24-20  et  24-21 
Agent  exclusif  en  France 

POUR  LA  VENTE 

des  Projecteurs  Kalee  XI 
Kalee  Invicta  et  pièces 

DÉTACHÉES  D’ORIGINE  POUR 


^Xie< 


1 AMPLIFICATEURS 

( Lom'pes  y 

compris  ) 

3 vVd  FFs 

24-Of 

s « 

3S5  F 

12  J 

353  f : 

12-15  w 

412 p , 

15  w 

: 590 F ; 

25  '30  w 

1 .030  F 

RADIO 

n.J, 

| R.  Claude  Bernard.  Paris  V*  1 

| 6,  U.  Beauqrenel 

le  Paris  XV,?  | 

Iaæharun , 

jj=  i8i*r*decmatiiion. montrouge  (S)  Tet  aie **00  I TOUS  MODELES  , 

S Réparations  ^ 

IINIIIIIIII Il 

i TRANSPORTS  ET  DOUANES  1 


Agents  exclusifs 

ELECTRO-STANDARD 

43,  rue  Beaubourg,  Paris-3’’ 
Tél.  : Tur.  55-98 


C A N O IN  El 


» 


FAUTEUILS  POUT  SALLES  DE  SPECTACLES  =| 

21,  Rue  du  Château,  BAGNOLETs 
( Seine)  Avron  07-223 


MICHAUX&GUERIN 


transports  extra  rapioes  de  FIIMS 
2. RUE  DE  ROCROY 


Rapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 

PABIS  (IX') 


Trudaine  72-81  (7  lignes) 

Permanent  nuit  et  jour.  _ 
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Affiche  240X320  dessinée  par  Jacques  Eonnaud,  imprimée  par  La  Cinématographie  Française 
pour  la  Société  des  Films  Paramount 


IMPRIMERIE 

DE 


29,  rue  Marsoulan,  PARIS  (12*) 

Téléphone  : DIDEROT  85-35  (3  lignes  groupées) 


Seule  imprimerie 
spécialisée  pour  les  travaux 
cinématographiques 


DAIRE 

CINEMA  FRANÇAIS 


SIMONE-  SIMON 


CORINNE  LUCHAIRE 


JANINE  DARCEY 


m '^wïïiüïî 
Associés 


Vv-e  Ch.  JOURJON  • 12. Rue  Goillon.  PARIS 


La  pratique  impose 


sm 


piiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiii| 

= 21'  A N N E E = 


CIME 


= PRIX  : 20  Francs  = 
illllllllllllll UH Illlllllll 

LE  CINEMA  FRANÇAIS 

rTTTITIlTTT«»ITIIlXXZ3 


RAPHIE 


3IIIIIIIIIIIIIIIIHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHI  I 
= N « 1.077  = 


= 24  JUIN  1939  | 
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RAPPEL 

IMMEDIAT 

IE  FEUÜRMLLE 

LE  MIGRANTE 

IE(AFE°du  port 

TftOUiËiBAim 

IA  ROUTE  de  FEU 

LE  PRISONKIEK 

AU  SERVICE 
DE  L'EMPIRE 


40  rJ  MÊÈà 
FRANçoisl-Vjm^li;? 


PARh 


» 
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REVUE  HEBDOMADAIRE 


Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 
Comptes  chèques  postaux  n°  702-66,  Paris 
Registre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139. 

Directeur  : Paul  Auguste  HARLE 

Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLIN-REVAL 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12e) 
Adr.  Télégr.  : LACIFRAL,  Paris. 

Abonnements  : 

France  et  Colonies  : Un  an  120  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela 
200  fr.  — Antres  Pays.  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  250  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  DEUX  francs  en  timbres- 
poste.  


CK  NUMÉRO  CONTIENT  < 


EDITORIAL  : Continuité  du  Cinéma  français.  P.  A.  Harlé. 

En  Septembre  prochain,  la  France  organisera 
lin  grand  festival  cinématographique  in- 
ternational à Cannes  

Le  Cinéma  français  M.  Colin-Reval. 

Déclaration  de  M.  Roland  Marcel  

Le  Cinéma  français  à l'Exposition  de  New 

York 

Déclarations  de  M.  Jean  Painlevé  et  Ichac  . . 

Une  production  impériale.  Les  films  réalisés, 

annoncés  et  au  montage  Lucie  Derain. 

L'équipement  technique  du  Cinéma  français.  Pierre  Autre. 
L’élégance  régnera  dans  les  films  français..  Gilberte  Turquan. 

L'exportation  du  film  français  P.  Hainsselin. 

Les  marchés  étrangers  vus  par  les  exporta- 
teurs de  films  français Pierre  Michaut. 

Le  Japon.  . . Gergely. 

L U.  R.  S.  S 

Etats-Unis,  Grande-Bretagne , Pologne,  Bul- 

qarie,  etc 

Où  va  le  Cinéma  français.  — Nos  Interviews  Lucie  Derain  et  G. 

Turquan. 

Partie  en  langue  anglaise,  allemande  et  es- 
pagnole. . 

Exploitation  France,  Afrique  du  Nord  (De 

nos  Correspondants  particuliers)  

Belgique  J.  van  Heugten. 

L’architecture  des  Cinémas  français  Gilles  Delalond. 

Le  film  français  dans  le  monde  

LA  TECHNIQUE  ET  LE  MATERIEL  A.  P.  Richard. 

LE  PETIT  FORMAT  Jean  Turquan. 

Analyse  et  critique  de  films  

Echos.  Petites  Annonces  et  Présentations  à 
Paris 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


ES  DISTRIBUTEURS  FRANÇAI 

122,  Champs-Elysées 
présentent 


Une  production 
MAURICE  LEHMANN 


Le  Corsaire 

^jne  production  ANDRÉ  DA  VE 


216-218 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


FILMS  ALBATROS 

, Avenue  Vion  Whitcomb 
PARIS-16® 

Tél.  : Jasmin  18-96 


[NORD  Fl  LM 

:5,  rue  Jean-Mermoz,  PARIS-8e 
: Tél.  : Balzac  09-22 

: Marguerite  Moreno 

: Armand  Bernard 

Aimos  et  Charpin 
dans 

ËMA  TANTE...  DICTATEUR 


Charles  Laughton 
dans 

VEDETTES  DU  PAVE 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VHP) 
Téléphone  : Balzac  40-38 
Câbles  : LEREBEN-PARIS 


178,  faut».  Sainl-Honoré 
PARIS-8® 

Téléph.  : Elysées  27-03 


à 


ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 

>6,  rue  de  Bassano  — PARIS 
Elys.  34-70  (4  lignes  groupées) 
Inter-Elysées  34. 


R K O 
RADIO 

y 


$52,  CHAMPS-ELYSEES 
PARIS.  BALZ.  54-55 


Roger  GEISSMANN 

Administrateur-Délégué 


6,  rue  Lamennais,  Paris  (8” 
Téléphone  : Balzac  50-51 


9V  Clmmps-Elj  >ois  : 

Elysées  u-78  ci  ru-4!) 

Vente  Etranger  : 
FRIC-FRAC  - VEAU  GRAS  : 
Vente  France  : 

MANON  - ENTENTE  CORDIALE  i 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées  — PARIS 
Tél.  : Elys.  60-00 


: i)j 


CAS  DE  CONSCIENCE 
« VOUS  SEULE  QUE  J'AIME 


C^- 'ci // putjnie*'  = 

t tonale^  g 

15,  rue  Lord-Byron,  Paris  s 

Tél.  : Elysées  67-53  et  67-54  = 

Adr.  télégr.  : Cinterciné  = 


— 36,  avenue  Hoche,  Paris  (8e) 
=Tél.  : Wagram  47-25  — 47-26 

= Adresse  télégr.  : Trustcin 


S.I.P.  E.C. 

Société  Internationale 
de  Productions  et  Editions 
Cinématographiques 


89,  rue  de  Manceau , Paris 
Laborde  70-02 


« J’AI  TUE 


DAVIS 

FILM 

27-33,  CHIMPS-ÉLYSÉEl 

PA  R I S 

BALzac  44-72. 


PBODUCTIONS 

BERVIA 

FILMS 

2,  rue  Goethe 
PARIS-IG" 

Kléber  80-07 


40,  rue  François-l,r 
Elysées  : 66-44,  45,  46,  47 
Adr.  télégr.  : Col'raciné 


8,  rue  Alfrcd-de-Vigng 
PARIS  (8e) 

Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIRAGES 

PAIX  SUR  LE  RHIN 


ifroï 


'4 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8’) 

Carnot  30-21 
. 30-22 

Adresse 
télégraphique 
JESTICFILM 
PARIS 


VEDIS 

FILMS 

Leon  CARRE,  Directeur  I 
5,  rue  Lincoln 

BALzac  18-1*7 


12,  bout,  de  la  Madeleine 
PARIS 

Opéra  08-20  et  suite. 


»1»V 


Représentant  général  pour 
Europe  Continentale 
Ernest  WETTSTEIN 
116  bis,  av.  des  Cluuiips-Elyseet 
PARIS 

Tél.  : BAL.  34-38 
Câbles  ER WETT- PARIS 


BEI6AT0S 


10,  Place  des  Martyrs 
BRUXF.LLES 


= Laboratoires 
= Studios 
= Caméras 


ÉCLAIR 


Epinay-sur-Seine 

ET 

12.  RUE  GAILLON. 
Paris 


LES SIÈGES 

h 

STELLA 

USiME  A LABRUCUÎÈRE  .TARN 


BUREAUX  A PARIS 
3,  rue  Godot-de-Mauroy 
Opéra  42-32 

llllllli 


'fl  - VEHTE 

de  Messine,  PARIS-8e 
CARnot  15-64  et  17-30 
Vd.  télég.  : Informfilm-Paris 


23, 

Tél 


PARIS  I 
FILM 

LOCATION  | 

79,  CHAMPS-ÉLYSÉES  j 

Adr.  Télégr.  : PARI  FILM  H 
Téléphone  : Balzac  19-45  = 


WESTi 

FILM  ] 

63,  CHAMPS-ÉLYSÉES  | 

Adr.-  télégr.  U engeroj}'  \ 
1 èléphone:  HA  Lzâc  05-38  \ 

PARIS-8 

~ ‘ • < ■ 

LES  FILMS 

Marcel  Papl 

13,  rue  Fortung,  13  j 
PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07  j 


9 

A 


CONTROLES  AUTOMATIQUES 

39,  avenue  George-V 

(entrée  17,  rue 
Quentin-Bauchart) 
Téléphone  : Balzac  47-95 


EN  PREPARATION 

/-* 


ILFORD 

Pellicule  vierge 
Agents  Exclusifs 

WELLINGTON  & WARD  S.  A. 

52,  rue  de  Dunkerque 
PARIS-IX* 

Tél.  : Trud.  83-82. 
Télégr.  : Wellward. 
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/tt.  C ..hamns-  h Ivsêps.  HAKIS 


GRAY' FILM . . . 

CAI  FIIM 


/ 


Ms  q/ 


RELLYS 

dans 

NARCISSE 

Mise  en  scène  ; A.  D’AGUIAR 
Adaption  Cinématographique  : Cari  LAMAC 

Dialogues  : Maurice  DIAMANT-BERGER 
Musique  : René  S YL  VLAN  O 

avec 

Monique  ROLLAND  - Claude  MAY 
et  GABRIELLO  avec  FUSŒR-GIR 
Georges  LANNES  - CRÉMIEUX  - JOFFRE  - LEGRIS 
Robert  OZANNE  - Georges  PÉCLET 
et  Georges  GREY  et  Paul  AZAÎS 


Une  Production  A.  D’AGUIAR 


GRAY-FILM 

27,  rue  Dumont-d’Urville,  Paris- 16e 

Téléphone  : KLÉbex  93-86 


C.  7.  P.  7?.  A.  présente 

une  production  AîfflOLD  PJ{ES  S B Uî{  GEJ{ 


SIMONE  SIMON 
MICHEL  SIMON 


mm. 


Jttncrda  </«  J ANOUILH  *tJ.AUNCNCHÊ  *.« 

un  film  de 


’U4  dt  J.  ANOUILH. 


RAYMOND  BERNARD 


CLAUDE  DAUPHIN 


JEAHHE  LOURY  ut  MILLY  flATH/ 5 
„ MAXIM!  HENNE  J MA6ÙELEIHE  BERUBE  T 


PIERRE  LA  BR  Y 


SATURNIN  FABRE 


DORVILLE 


. Il  UE  liE  TEHERAN 


Décors  : P1MEJV0ET , 

Prises  de  vues  : J{0BE7{T  LE  EEBYT^E, 

Musique  : DARIUS  MlUîAUD , JVRTmUi  EOMEGGETi, 
7{0GEJ{  DÉS0T{M1ET{E 
Directeur  de  Production  : SJMOJV  SCTiWE7(7JV . 


Associés 


104  • _Ç  H AMP  S;  _Ê  LYSÉES  - PARIS 


\ 


Réalisation  de 

MAURICE  CAMMAGE 

d après  la  célèbre  pièce 

d'YVES  Ml  R AN  DE 
et  GUSTAVE  QUINSON 


Vente  a l’Etranger 


37,  Champs-Elysées  - PARIS 
Téléphone  : BALZAC  40-38 
Càh!es  : Lereben-Paiis 


PRODUCTIONS  78,  Champs-Elysées,  PARIS  - Téléphoné  : Balzac  01-29 


| 

Hjtltribution  France  et  Afrique  du  Nord 

GRAY-FILM 


■BÛT 

Pjjjp  27,  Rue  Dumont-d’Urville 


PARIS 


Belgiqu  e 

C.  C.  B. 

32,  BJ  du  Jardin-Botanique  - BRUXELLES 


Ier  Tour  de  Manivelle 

10  JUILLET  1939 


présentent 


w Qdiï.Z) 

tfËËÈSSfr 


sa 


j’  *-Ao?y&tiù 
.««Av^aâS 


|S 


/'•VjVr 


'antr. 


«5*sr/i 


&/(//àe'4 


MER 


TYRRHENIk'Nh’b. 


Pierre  BRASSEUR 
Madeleine  FLORENCE 
Armand  BERNARD 


LUC  AS-G  R I DO  U X 


■■ f. 


tJpmM, 

dans  un  film  de  Jacques  DAROY 

d’après  l’œtivre  de  J.  Ad.  Arennes 


J.  FRAPPA 


fl.  -V 


. •.-O  ’ l*  ■ 


ciné^jqtogrophique  de  J . 


•d'‘"3tr  G* 


l|V  t$r 

«■r  V '•*?> 

.... . '-•.iifriVVTvi  ff.  il.  ■ *.V:; 


.□ 


Léon 


avec 


avec  le  petit 

Claude  B R A M Y 

dans  le  rôle  de 

DAVID  GUERCHOUM 


BÉLI  ÈRES 

TEMERSON  - BROCHARD 
MIHALESCO  — ROGNONI 
MADHOUA  RE1TUOR 
Le  petit  MOULOUDGI 

Rachel  DEVIRYS 
.1  M a d y BERRY 


PRODUCTIONS  ARTISTIQUES  CINÉMATOGRAPHIQUES.  92,  Boulevard  Haussmann-VIII*  — Europe  54-90 


VENTE  A L'ÉTRANGER 

DAVIS-FILM 

27-33,  CHAMPS-ELYSÉES,  PARIS 


COMPAGNIE  INDUSTRIELLE 
COMMERCIALE  CINEMATOGRAPHIQUE 


Société  anonyme  au  capital  de  2.000.000  frs 
Siège  social:  LYON  - Direction  générale  : 6,  rue  Christophe -Colomb,  PARIS 


QomS  (t  SLQH.C  de  la  qualité  « « » 


COMPAGNIE  INDUSTRIELLE 
COMMERCIALE  CINEMATOGRAPHIQUE 

Société  anonyme  au  capital  de  2.000.000  frs 
Siège  social:  LYON  - Direction  générale-.  6,  rue  Christophe -Colomb,  PARIS 


QouS  le  signe  de  la  qualité  o a o 


VENTE  A L'ÉTRANGER 

PARIS-SÉLECTION-FILM 

6.  RUE  LAMENNAIS,  PARIS 


mm 


-FILM 


DISTRIBUTION 


POUR  LA  SAISON  1939-1940,  APRÈS 


LE  COCU  MAGNIFIQUE 


LE  CAPITAINE  “ARDANT 


VOUS  ANNONCE  QUE 



DANS  LE  PLUS  FORMIDABLE  DÉCOR 
RÉALISÉ  A CE  JOUR  A PARIS  DEPUIS 
LA  KERMESSE  HÉROÏQUE 


H 


PI 


il 


DANS  UNE  AMBIANCE  POIGNANTE  DE 
DOULEUR  ET  DE  JOIE 

‘ J • - ' ; ' - 


SERA  RÉALISÉ  UN  DRAME  HUMAIN 


D 


AM1 


DE 


D 


TOURNEZ  S.  V.  P. 


ET  CE  SERA... 


E R V A L 

ET 

COLETTE  DARFEUIL 

AVEC 

BROCHARD 

ET 

JEAN  SERVAIS 


DIMITRI  KIRSANOFF 


DANS 


sans  Soleil 


UN  FILM  DE 


AVEC 


NADIA  SIBIRSKAIA 


LA  JEUNE  ET  ÉTOURDISSANTE  RÉVÉLATION 

MICHÈLE  LAHAYE 


ET 


CHARLOTTE  LYSÈS 


DISTRIBUTION  GRANDE  RÉGION  PARISIENNE 

LYNX-FILM 

9,  AVENUE  DE  L’OPÉRA 
OPÉRA  33-70 


VENTES  A L’ÉTRANGER 

DAVIS-FILMS 

27,  CHAMPS-ÉLYSÉES 
BALZAC  44-72 


FILMS  AZUR 

>,  RUE  DU  FAUBOURG  SAINT-HONORÉ 
ANJOU  87-27 


TfcMBTR* 


TELEPHONE  BA17ACW2 

ADR. TEL: 

DAVI  Fl  LM  CX  P4RIS 


2733  CHAMPS  ElYSEES 


SOCIETE  DU  FILM.  FRENCH.CANCAN 

44RUÊt>g  LISBONNE  TEl/.LA&ORDE  04.75 


E N 

1707 

A 

HOLLYWOOD 

NAISSANCE  DU 

CINÉMA 

ET  DU 

MAQU  I LLAGE 

MAX  FACTOR 


epuis  cette  date,  l’industrie  du  cinéma  américain  a lié  sa 
destinée  à celle  de 

Une  nouvelle  amélioration,  une  innovation  apportée  soit  : 


entraîne  automatiquement  une  nouvelle  étude  technique  du 
maquillage,  une  nouvelle  création  - entre  autres  : 

a 

Fut  adopté  par  tous  les  studios,  assurant 
> un  résultat  parfait  pour  l’emploi  de  la 
pellicule  panchromatique. 

Une  création  qui  a révolutionné  le 
maquillage  et  qui  fut  présenté  dans 
"Goldwyn  Follies"  et  "Vogues  1938". 

Ces  raisons  expliquent  l’étroite  collaboration  existant  depuis 
30  ans,  et  nécessaire,  entre  tous  les  studios  de  Hollywood  et 
les  laboratoires  de 


Depuis  lors  le  nom  de  MAX  FACTOR  * HOLLYWOOD  a toujours 
été  et  est  encore  le  seul  nom  synonyme  de  PERFECTION  et 
QUALITÉ  en  matière  de  maquillage. 

Les  nombreuses  contributions  d’  ordre  capital  apportées  au 
progrès  et  à la  perfection  dans  la  réalisation  des  films,  ont 
valu  à la  plus  haute  attestation 

qu’il  soit  : le  prix  de  l’A'cadémie  des  Arts  et  des  Sciences 
Cinématographiques. 


ceci  vous  intéresse,  dans  vos  productions  vous  faites  un  placement  de  capital 
considérable  - ne  lui  faites  pas  courir  de  risque  en  négligeant  le  détail  important 
PRODUCTEURS  qu’est  le  maquillage.  Afin  de  vous  assurer  un  atout  SUPPLÉMENTAIRE,  INSISTEZ 

pour  que  tous  vos  artistes,  hommes  et  femmes,  n’emploient  que  le  maquillage 
de  cinéma  MAX  FACTOR  * HOLLYWOOD. 


Tous  les  produits  de  maquillage  imaginables  dont  vous  pouvez 
avoir  besoin  pour  votre  production,  sont  importés  de  Hollywood, 
et  vous  pouvez  vous  les  procurer  à nos  Studios  de  Paris, 

I I , Rue  Royale. 


CONST 


HENR 

RENÉ 

ANDR 

ROLAN 


Un  hlm  de  J.  -P.  PAULIN 
Une  histoire  conçue  et  dialoguée  par  J AN  RENTES 

Adaptation  cinématographique  par  HENRY  GARAT 
Eclairée  par  RENE  G U ISS  A RT  et  photographiée  par  R.  COLAS 
Musique  de  GEORGES  VAN  PARYS 


AVEC 


PIERRE  BRASSEUR 


MADY  BERRY  • BERGERON  • JEANNE  FUSIER-GII 


RAYMOND  CORDY 
MARCELLE  GENIAT 
c LUCAS-GRIDOUX 
et  CHARPIN 


GARAT 

ST-CYR 

LEFAUR 

Y6C 

TOUTAIN 


NT- REMY 


' FILMS  HENRY  GARAT,  55,  AVENUE  GEORGE  V — BALZAC  18-16  (et  la  suite)  - ÉLYSÉES  37-04  (et  la  suite) 


ELECTIONS. 


RUE  LAMENNAIS 
PARIS-8- 


Tél.  BAL.  50-51  et  50-52 
Adr.  Télégr.  PASEFI 


MANDATAIRES  EXCLUSIFS  POUR  LA  VENTE  A L’ÉTRANGER  DE  ; 

CES  DAMES  AUX  CHAPEAUX  VERTS 
LE  PETIT  CHOSE 

EDUCATION  DE  PRINCE 

avec  LOUIS  JOUVET,  ELVIRE  POPESCO 
ALERME,  ROBERT  LYNEN,  etc... 

LE  RÉVOLTÉ 

avec  RENÉ  DARY,  PIERRE  RENOIR 
CHARPIN,  MARCELLE  GÉNIAT,  etc... 

AIR  PUR 

SCÉNARIO  ET  RÉALISATION  DE 

RENÉ  CLAIR 

CUYNEMER 

ÉPOPÉE  ROMANCÉE  DE 

ROLAND  DORGELÈS 


GREGOR  RABINOVITSCH 


présente 


I 


DANIELLE  DARRIEUX 


CLAUDE  DAUPHIN 


Réalisation  de 

HENRI  DECOIN 

avec 

André  LUGUET 
Junie  ASTOR 
Julien  CARETTE 
Jean  TISSIER 

et 

Saturnin  FABRE 


Scénario  de  Jean  VILLÊME  et  Max  COLPET  - Dialogues  de  Michel  DURAN 
v.sique  de  Paul  MISRAKI  - Opérateur  : Robert  LE  FÈVRE 
Directeur  de  Production  : Pierre  SCHWAB 


DE\CEUR 


n/. 


Vente  pour  l’Étranger  : 

FILMS  VICTORIA 

150,  Boulevard  Haussmann 
PARIS-8» 


J)a/iD  une 

de 


VENTE 

POUR 


EXCLUSIVE 

L’ÉTRANGER 


37,  Champs-Elysées,  PARIS-8' 

Téléphoné  : BALZAC  40-38 
Adresse  télégraphique  : LEREBEN-PARIS 


LES  PRODUCTIONS 

ALFRED  RODE 

PRÉSENTENT 

MADELEINE  SOLOGNE 
JOSÉ  NOGUERO 
MARGUERITE  MORÉNO 


et 


JEAN  GALLAND 


dans 


LE  DANUBE  BLEU 


Mise  en  scène  de  E.  E.  REINERT  et  ALFRED  RODE 
Scénario  et  Découpage  de  G.  CARLIER  et  E.  E.  REINERT 
Dialogue  de  YVAN  NOÉ  et  EDMOND  S.  ALBOU 


SIMONE  HELIARD  - ZITA  F I O R E 


ALLAIN-DHURTAL  - F.OUDART  _ CLAUDE  ROY 


PIERRE  ETCHEPARE  - RAYMOND  SEGARD 

et 

TEMERSON 

avec 

ALFRED  RODE 


et 


son  célébré  Orchestre  Tzigane 


VENTE  POUR  LE  MONDE  ENTIER 

LES  FILMS  ALFRED  RODE 

116  bis,  Champs  Elysées  - Tel.:  Elysées  33-73 


PAYS  ENCORE  LIBRES 


Hollande 
Palesti  ne 


Danemark  - Norvège 
Hongrie  - Roumanie 


Intérieurs  terminés  au  Studio  François  Ier 
Extérieurs  en  cours  de  réalisation 


FILM  LIVRABLE  EN  AOUT 


■■■■■■il 

■■■■■■H 


LES 


PRODUCTIONS 


ALFRED  RODE 


PRÉPARENT 


UN  GRAND  FILM 
D R AMATI  QUE 


Les  Derniers  Gauchos 


dont  les  extérieurs  seront  tournés  en 
AMÉRIQUE  DU  SUD  et  les  intérieurs 

en  France 

TOUT  LE  FOLKLORE  de  L’ARGENTINE 
avec  ses  Chants  d’Amour  et  de  Passion 
la  Beauté  de  ses  Vastes  Horizons 
les  Traditions  et  les  Moeurs  de  ses  rudes 
Cavaliers  «LES  GAUCHOS» 


VENTE  POUR  LE  MONDE  ENTIER 

LES  FILMS  ALFRED  RODE 

llôbis,  Champs-Elysées  - Tél.  : Elysées  33-73 

FILM  LIVRABLE 

le 

I 

PREMIER  FÉVRIER  1940 


■ 


< .-.W  .4 


y.  -'•»•.  V..* 
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MISE  EN  SCENE  DE  RENE 
SCENARIO  DE  J.  COMPANEEZ  ET 
INSPIRÉ  D’UNE  NOUVELLE  DE 
ADAPTATION  DE  HERBERT 
DIALOGUES  DE  BENNO 


B A R B E R I S 
H.  J U TT  K E 
POUCHKINE 
J U T T K E 
VIGNY 


VENTE  A 
L’ETRANGER 

REX-FILMS 

64,  RUE 

PIERRE  - CHARRON 
PARIS 


D I S T R I B 
F RANCI 
CONTIN1 

R.A.C 

4 9,  R U I 
G A L I L É I 
PAR 


VENTE  A 
L’ ETRANGER 

REX-FILMS 

64,  r.  PIERRE-CHARRON 
PARIS  - Tél.  : ELY.  93-15 


D’APRÈS  LE  ROMAN  ARKIA  LA  ZAIANE 
de  FRANCIS  CAUVIN 


ADAPTATION  CINEMATOGRAPHIQUE 
de  JEAN  LABOURD 


PRODUCTION 
CINÉ  - UNION 


h 


"EXCLU  SI 
L ' É T R A N G 


37,  Av.  des  Champs  ilyse  e s 

PARIS-8*  - BALZAC  40  38 

jjiygs:'e.s-  i f R ■ !■  i n 


r n i s 


-.i  ~À 


chant  sans 


2yV‘>3.  ' 

Allegretto  gi*aziuso 


VIOLON 


PU  CH 


2V  L’o  r di 


distributeurs 


paris  e j- 

REGION  PARISIENNE 

t£S  FILMS  CRISTAL 

63  ûi  Champs  a r b 6 E S 
Paris  - Elysees  60  00  Pp'i 


LILLE 

Deimet  et  Molbronche 


L Y O N E 
B O R D E A U 

SEL8-F  ILMS 


MICHÈLE 

MORGAN 

tournera  dans 

REMORQUES 


U'X, 

COMPAGNIE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 
DE  FRANCE 

26  , RUE  DE  LA  BIENFAISANCE 


PAR  IS 


à présenté  . . . 


LE  DERNIER  TOURNANTS 


Un  film  de  Pierre  CHENAL 
Production  Gladiator  Films  


JEUNES  FILLES  EN  DETRESSE 

Un  film  de  G.  W.  PAST 
Production  Globe  Film  


KIDNAPPEZ.  MOI.  MONSIEUR 

Un  film  d’Edward  H.  GRIFFITH 
avec  Grâce  MOORE  


vous  annonce ... 


FACE  AU  DESTIN 


Un  film  d'Henri  FESCOURT 
Production  “ Diffusion  Intellectuelle 


DE  MAYERLING  A SARAJEVO 

Un  film  de  Max  OPHÜLS 

Production  Eugène  TUSCHERER  — B. U. P.  Françaiie 


prépare... 


S.  O.  S.  TITANIC 


GUYNEMER 

Production  C.  1.  C.  C.  


et  vous  rappelle 


• • • 


LA  MAISON  DU  MALTAIS 

Un  film  de  Pierre  CHENAL 


LE  DRAME  DE  SHANGHAI  ■ 

Un  film  de  G.  W.  PAST 


LE  REVOLTE 

Un  film  de  Léon  MATHOT 


MON  ONCLE  ET  MON  CURE 


Un  film  de  Pierre  CARON 


UN  F/ 

léonide 


L M DE 

MO  G UY 


PRODUCTION 

£.  Z A MA 


Wêê} " ■■■  ■ .....  .. ^ _ . 

LA  MEILLEURE  AFFAIRE  DE  LAHHEE 


LQ  UKAIWI  HU  I )IUKKh.A.l.denome 


7 r< 


i l tt£Y£  t tL 


ôi/rremy 


D'APRÈ/  L'OPERA  IMMORTEL  DE  OIÀCOMO  PUCCINI 


CARMINE  GÀLLONE 


777ar/aCEBOTARI  •5!&/<roGIACHETTI 
Cermana  PAOLIERI 


VENTES  POUR  LE  MONDE  ENTIER / 

GRANDI- FILM  5TORIC1  5.  AJ. 

ROME  VU/ucu/lo// 

Téléphone  : 42  TbQ 

CSb/o:  F!LM5TORICI-Rome 

i 


LE  MONDE  EN  ACTION 


Qu  est- ce  que  le 

MONDE  EN  ACTION  ? 

La  gazette  filmée 
du  XXe  siècle 

Une  création  française  : 

PLAIRE,  INFORMER,  DIVERTIR 

Un  périodique  universel  : 

LIBRE,  VIVANT,  HUMAIN 

Une  chronique  à trois  volets  : 

HUMOUR,  SAVOIR, 

BEAUTÉ 


LE  MONDE  EN  ACTION" 


GIBRALTAR 


Un  rocher  qui  cache  de  formidables  for- 
tifications. 


Les  Anglais  ont  fait  de  ce  coin  de  terre 
une  forteresse  imprenable. 


La  frontière  anglo-espagnole  à la 
Linéa. 


TANGER 


Ville  internationale,  point  névralgique  de 
l'Univers. 


LE  premier  numéro  du  MONDE  EN  ACTION,  dans  lequel  est  traitée  l'épopée 
de  LA  TRAVERSÉE  DE  L'ATLANTIQUE  NORD  depuis  Christophe  Colomb 
jusqu'au  Yankee  Clipper,  rencontre  partout  un  accueil  formidable. 

Le  second  numéro  présente  un  exposé  des  revendications  coloniales  alle- 
mandes et  un  extraordinaire  reportage  sur  GIBRALTAR  que  complète  une  étude 
d’actualité  sur  TANGER.  Pour  la  première  fois,  la  caméra  a pu  pénétrer  à l'inté- 
rieur de  la  formidable  forteresse  britannique.  Les  autorités  anglaises  de  Gibraltar 
ont  apporté  aux  caméramen  du  MONDE  EN  ACTION,  une  aide  cordiale 
et  compréhensive. 

Le  MONDE  EN  ACTION  a également  réalisé  un  film  sensationnel  sur 
DANTZIG  VILLE  LIBRE,  et  cela  au  prix  des  plus  grandes  difficultés. 

D’autres  sujets,  tels  que  L'ÉCOLE  CIVILE  DE  PILOTAGE  D'ANGERS,  ont 
été  abordés  avec  intérêt  par  le  MONDE  EN  ACTION  qui  s'efforcera  de  suivre 
le  plus  fidèlement,  les  exigences  de  l'actualité.  C’est  pourquoi,  ses  envoyés  spé- 
ciaux partiront,  très  bientôt,  aux  quatre  coins  de  l’univers  afin  de  rapporter  de 
partout  des  documents  sensationnels  et  inédits 


ANGERS 


C’est  à l’Ecole  Civile  de  Pilotage. 


DANTZIG 


Les  nazis  défilent  en  groupes  dans  les 
rues  de  la  “Ville  libre”. 


.les  cadres  de  sous-officiers  de  notre 
Armée  de  l'Air. 


La  Synagogue  est  condamnée  a être 
démolie. 


Le  port  de  Gdynia,  création  franco-polo- 
naise, est  en  plein  essor. 


LA  GAZETTE  FILMÉE  DU  XX*  SIÈCLE 

DIFFUSION 

MONDIALE 

LE  MONDE  EN  ACTION 

ÿikjÉ 

port» 

122,  av.  des  Champs-Elysées  - TéL  : Ely.  78-48 

122,  av.  des  Champs-Elysées  - Tél.  : Bal.  03-01 

PUB  GEORGE  FRONVAL 


■ 


DISTRIBUTION 

RANDE  RÉGION  PARISIENNE 

DM  PAG  N I E COMMERCIALE 
ÎANÇSE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

?,  Champs-Elysées  - PARIS 


ILS  ETAIENT  NEUF 
CELIBATAIRES 


, VENTE 

POUR  LE  MONDE  ENTIER 

LES  PRODUCTIONS 

J.  BERCHOLZ 

99,  Champs-Elysées  PARIS 


Scénario  origine 

1,  d 

ial 

logues  et  réalisation  d 

e SACHA  GUITRY 

JULES  BERRY 
GEORGES  R1GAUD 

JOSSEL1NE  GAEL 

AVEC 

JEAN  MAX 

ET 

G A B Y S Y L V I A 


DANS 

FACE  AU  DESTIN 


Un  film  d HENRI  FESCOURT 

d’après  le  roman  de  CHARLES  ROBERT-DUMAS 


le  célèbre  auteur  de  Deuxième  Bureau,  Les  Loups  entre  eux,  L' Homme  à abattre 


AVEC 

PIZANI  - MITTYL  FRANCYA  - RENEE  MORIN 


YVONNE  ROZILLE  — MIHALESCO  — PAUL  BOISSIN  — ROLLA  NORMAN 
BLANCHE  DENECE  — YVONNE  YMA  - FRANÇOIS  ROZET 
MONIQUE  DANTÈS  — PAULETTE  BERCER  — PAULA1S  - ESCOFFIER 


MARGUERITE  PIERRY  - GINETTE  CHOISY 

JACQUES  GRETILLAT 


LT  AVEC 

JEAN  AQU1STAPACE 

Adaptation  d”  ALFRED  MACHARD 
Dialogues  de  JEAN  DES  VALLIERES 


DISTRIBUTION 

GRANDE  RÉGION  PARISIENNE  : 

"C"  LUX" 

26,  Rue  de  la  Bienfaisance,  PARIS 


PRODUCTION  : 

"D.  I." 

6,  Rue  Lincoln,  PARIS 


VENTE  ÉTRANGER  : 

"WESTI-FILMS" 

63,  Champs-Elysées,  PARIS 


NORDfJLM  SÉLECTION 

5,  Rue  Jean-Mermoz,  PARIS  (8e)  — Balzac  09-22 

QUATRE  VEDETTES  üi  L’ÉCRAN  MONDIAL 


CHARLES  LAUGHTON 


DANS  UN  FILM 

MM 

POMMER 


ET 

VIVIEN 

LEIGH 


PROCHAINEMENT  EN  EXCLUSIVITÉ 

n\u„4  LE  BIARRITZ  CHirs 


MICKEY  ROONEY  le  petit  bagarreur 

JÆCKIE  C00PER  le  fils  du  gangster 

RAPPEL 


DEUX  JAMES  CAGNEY  ï HOLLYWOOD...  HOLLYWOOD...  et  BRAVE  JOHNNY 

DEUX  FILMS  EN  COULEURS  î LA  BELLE  CAPTIVE  et  CAPITAINE  BAGARRE 

TROIS  FILMS  D’ACTION  î PERLES  SANGLANTES,  PÉCHÉ  DE  JEUNESSE,  OMBRE  QUI  FRAPPE 


1939-1 940  NORDFILM 

5,  Rue  Jean-Mermoz,  PARIS  (8e)  — Balzac  09-22 


DIX  VEDETTES  DE  LA  FANTAISIE,  DE  L’HUMOUR  ET  DU  RIRE 


Production:  SIFFRA 


A U 

CINÉMA 


PROCHAINEMENT  EN  EXCLUSIVITÉ 

PARAMOUNT 


EN  RAISON  DE  L’IMPORTANCE 

du  nouveau  film  de 

JEAN 

RENOIR 


la  Nouvelle  Édition  Française  et  la 
Sfé  Nouvelle  des  Efabl.  Gaumont 
ont  décidé  d’un  commun  accord 
que  la  sortie  de  cette  production 
serait  faite  simultanément  au 

COLISÉE 

et  à 

AUBERT-PALACE 


SORTIE  GENERALE 


15  NOVEMBRE 
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UNE  PRODUCTION 

CORNIGLION  - MOLINIER 

DE  LA  C.C.C. 


7> 9 


vente 


25,  RUE  D’ASTORG,  PARIS  - ANJ.  41-77 
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Nos  lecteurs  étrangers  trouveront,  en 
feuilletant  ce  numéro,  une  vue  d’ensem- 
ble de  ce  qu’est  l’industrie  du  cinéma 
dans  notre  pays. 

Ce  coup  d’œil  sera  également  intéres- 
sant pour  nos  lecteurs  français,  car  cha- 
cun d’eux,  pris  par  les  soucis  quotidiens 
de  la  spécialité  cinématographique  dans 
laquelle  il  travaille,  et  n’ayant  pour  but 
immédiat  que  le  meilleur  rendement  de 
son  entreprise  personnelle,  se  rendra 
compte  du  très  solide  agencement  dans 
lequel  son  propre  métier  s’encastre. 

Notre  journal  est  un  témoin  de  la  con- 
tinuité de  travail  du  Cinéma  Français. 

Si  l’on  suit  les  pages  de  ses  vingt  an- 
nées de  publication  hebdomadaire,  dans 
les  annonces  et  dans  le  texte,  on  ne  peut 
manquer  d’être  frappé  de  l’activité,  tou- 
jours pleine  d’initiatives  renouvelées,  ab- 
solument continue,  qui  caractérise  l’in- 
dustrie cinématographique  française. 

Son  développement,  sur  vingt  années, 
est  progressif,  sans  fléchissement.  Le 
nombre  des  films  produits  ou  le  nombre 
des  fauteuils  de  ses  théâtres  sont  de  moins 
valables  « tests  » de  ce  développement 
que  les  consolidations,  en  quelque  sorte 
internes,  que  révèlent  la  stabilité  des  em- 
plois et  des  appointements;  la  formation 
de  spécialistes,  non  seulement  dans  les  la- 
boratoires et  sur  les  plateaux  des  studios, 
mais  dans  l’exploitation  et  la  vente  des 
films;  la  qualité  technique  des  films;  le 
rendement  des  théâtres. 

Des  événements  comme  la  fermeture 
des  salles  de  Paris,  unanimement  exécu- 
tée en  janvier  pour  protester  contre  une 
menace  de  taxe;  comme  l’augmentation 
globale  des  prix  des  places,  en  huit  jours, 
appliquée  sur  la  demande  du  Ministre 
des  Finances,  marquent  la  cohésion  des 
hommes  de  métier  devant  des  règles  d’in- 
térêt général. 

Il  faut  également  remarquer  que  l’es- 
prit corporatif  est  tel,  que  la  plupart  des 
questions  commerciales  litigieuses  sont 
réglées,  sans  intervention  des  tribunaux, 
par  les  arbitrages  des  commissions  pari- 
taires, créées  par  les  chambres  syndicales 
du  Cinéma.  De  même  fonctionnent,  dans 
le  cadre  commercial,  des  organismes 


comme  le  « Protex  »,  qui  met  l’interdit 
sur  les  mauvais  payeurs,  et  la  Commis- 
sion Mixte  du  Prix  des  Places,  qui  fait 
appliquer  strictement  des  tarifs  d’entrée 
établis  d’un  commun  accord  entre  les  di- 
recteurs de  théâtres  et  les  loueurs  de  films. 
Enfin  les  caisses  sociales  d’assurances,  de 
congés  payés,  de  mutualité,  d’entr’aide, 
fonctionnent  avec  une  réelle  aisance. 

C’est  dans  l 'indépendance,  sans  pres- 
sion de  l’Etat,  sans  contrôle  autre  qu’une 
ordinaire  censure  de  moralité,  sans  appui 
financier  des  caisses  publiques,  que  le  Ci- 
néma Français  produit  une  qualité  régu- 
lière de  beaux  films,  importe  le  complé- 
ment de  ses  programmes,  exploite  cette 
production  et  la  vend  à l’étranger. 

* 

* * 

Le  cas  est  maintenant  assez  rare  dans 
le  monde,  et  presque  unique  en  Europe. 

Nous  ne  lançons,  en  le  remarquant,  de 
défi  à personne.  Tout  au  plus  voudrions- 
nous  que  l’indépendance  et  la  liberté  du 
commerce,  le  libéralisme  en  matière  de 
cinéma,  gagnassent  les  pays  à qui  nous 
achetons  et  vendons  des  films  ! 

Ainsi  obtiendrait-on,  sans  aucun  doute. 


Maurice  Chevalier  et  Marie  Déa  dans  une  scène  de 
Pièges 


ces  échanges  internationaux  que  pour  le 
progrès  de  l’art  et  la  diffusion  culturelle 
chacun  réclame,  mais  qu’en  réalité,  par 
les  marchandages  des  «clearings»,  les 
pressions  des  « trusts  »,  les  hypocrisies 
diplomatiques,  chaque  pays  restreint  da- 
vantage chaque  année. 

Vraiment  enfantin  est  le  prétexte  de 
suivre  les  « tensions  politiques  » par  des 
« tensions  cinématographiques  » ouvrant 
et  fermant  les  frontières  selon  les  fluctua- 
tions du  travail  des  diplomates  ! 

Nous  n’y  voyons  qu’une  grosse  malice 
commerciale,  de  négociants  qui  utilisent 
les  protections  que  leur  accordent,  d’une 
oreille  distraite,  les  hommes  au  pouvoir, 
pour  évincer  les  vendeurs  de  pays  con- 
currents. 

Pour  leur  bénéfice  du  moment,  cette 
erreur  est  payée  par  l’industrie  de  leur  na- 
tion même. 

Le  cinéma  est  d’un  emploi  bien  faible 
dans  la  lutte  politique.  Son  isolement,  par 
contre,  suspend  tout  progrès  du  métier 
local. 

Quant  au  groupement  entre  les  mains 
de  firmes  d’Etat,  il  me  semble  que  l’ex- 
périence est  concluante.  Nous  n’avons 
pas  encore  entendu  de  professionnels  af- 
firmer l’excellence  du  procédé. 

Ils  s’inclinent  et  se  taisent,  mais  n’en 
pensent  pas  moins,  comme  nous,  qu’un 
Etat  encourageant  ses  artisans  à produire 
avec  le  monde  entier  comme  objectif  de 
vente,  avec  la  liberté  financière  et  morale 
que  cette  politique  exige,  obtient  pour  sa 
propagande  même  de  bien  meilleurs  ré- 
sultats. 

* 

* * 

Cette  stabilité  interne,  cet  équilibre 
productif,  cette  santé  industrielle  sont  le 
résultat  de  nombreuses  années  de  travail 
continu. 

Cette  continuité  a cependant  subi  deux 
épreuves  récentes. 

L’une  fut  l’agitation  de  la  politique 
intérieure  pendant  les  années  1936  et 
1937.  Cette  agitation,  qui  freina  la  pro- 
ductivité de  beaucoup  d’autres  industries, 
n’atteignit  pas  celle  de  la  réalisation  des 
films.  Ce  fut  même  l’époque  d’une  très 
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belle  série  d’œuvres,  qui  attira  vers  le  Ci- 
néma Français  l’attention  du  monde  en- 
tier. 

La  secousse  financière  qui  en  résulta, 
diminuant  les  recettes  des  théâtres  et  aug- 
mentant d’un  tiers,  dans  la  monnaie  inté- 
rieure, le  prix  de  revient  des  films,  fut 
« encaissée  » sans  fléchissement,  grâce  à 
la  souplesse  d’adaptation  d’un  marché 
formé  presqu’uniquement  de  petites  en- 
treprises indépendantes. 

A peine  rétablie  de  ce  premier  assaut 
de  la  mauvaise  fortune,  le  cinéma  subit 
en  septembre  1938,  puis  en  avril  1939, 
les  contrecoups  de  l’inquiétude  euro- 
péenne. 


Dès  son  retour  des  Etats-Unis,  M.  Jean 
Zay,  ministre  de  l’Education  nationale,  a pris 
en  mains  la  mise  au  point  définitive  du  règle- 
ment et,  d’une  façon  générale,  de  l’organisation 
du  Festival  cinématographique  de  Cannes.  L’an- 
nonce en  a été  portée  à la  connaissance  des  gou- 
vernements des  pays  producteurs  ; plusieurs 
déjà,  anticipant  sur  cette  notification,  avaient 
demandé  ses  informations.  Il  est  trop  tôt  encore 
pour  parler  d’adhésions  obtenues  ou  promises... 
Ce  qu’on  peut  dire,  c’est  que  toutes  les  dis- 
positions sont  prises  pour  que  cette  manifesta- 
tion réussisse...  L’Etat  français  lui  donne  son 
patronage;  le  Ministre  de  l’Education  nationale 
en  est  président. 

A signaler  notamment,  dans  le  projet  de  Rè- 


La  répercussion  sur  les  recettes  en  fut 
à peine  sensible.  Quant  à la  production, 
dont  le  financement  aurait  pu  être  atteint, 
elle  n’en  fut  aucunement  modifiée.  On 
enregistra  au  contraire  une  accélération 
du  travail  des  studios,  qui  achevaient  des 
films  et  en  commençaient  d’autres. 

Ainsi  pouvons-nous  accorder  une  to- 
tale confiance  à la  tenue  de  l’ensemble 
du  métier  cinématographique  français.  Il 
paraît  fragile  par  la  fragmentation  de 
ses  entreprises.  C’est  sans  doute,  au  con- 
traire, le  secret  de  la  solidité  de  cette 
corporation  industrielle. 

P.- A.  Harlé. 


glement,  les  clauses  qui  définissent  le  Jury. 
Chaque  nation  aura  une  voix,  et  une  voix  seu- 
lement. Ainsi,  nulle  prépondérance  numérique  de 
quiconque,  même  du  pays  invitant...  Le  prési- 
dent même  sera  élu  par  le  Jury,  en  toute  liberté. 
(Sans  doute,  les  usages  de  la  courtoisie  interna- 
tionale veulent,  dans  de  tels  cas,  que  l’élu  soit 
le  représentant  du  pays  qui  reçoit  ; mais  du  moins 
ce  président  n’est-il  pas  désigné  d’avance...) 

Ce  représentant  sera  étranger  à l’industrie 
du  cinéma  ; il  appartiendra  au  monde  de  l’art 
ou  de  la  pensée. 

D’autre  part,  les  Industries  du  film  de  chaque 
pays  désigneront,  auprès  du  Festival,  un  Dé- 
légué, pour  établir  les  liaisons  courantes;  mais 
ce  délégué  ne  sera  pas  membre  du  jury.  On  a 


ainsi  cherché  à placer  les  délibérations  du  jury 
sur  le  plan  artistique  pur,  aussi  dégagé  que  pos- 
sible de  toutes  contingences. 

La  compétition  est  double.  D’une  part,  cha- 
cun des  pays  participants  recevra,  pour  l’un  de 
ses  films,  un  Grand  Prix.  Ce  Grand  Prix  (an- 
glais, français,  allemand,  polonais...)  ne  fera 
pas  double  emploi  avec  les  grands  prix  que  cer- 
tains pays,  déjà,  attribuent  à leur  production 
(telle  la  France) . Car  à Cannes,  le  Jury  est 
international,  et  ses  jugements  s’inspireront  assu- 
rément d’autres  points  de  vue  que  ceux  des  jurys 
nationaux  établis  dans  chaque  pays.  Le  jury 
reste  libre,  le  cas  échéant,  de  ne  pas  décerner 
de  prix,  si  aucun  des  films  ne  le  justifie. 

Pour  les  pays  gros  producteurs,  qui  seront 
représentés  par  un  nombre  important  de  films 
(plus  de  300  films  ; 12  grands  films;  plus  de 
i 00  films  : 4 grands  films) , le  Jury  pourra 
donner  un  second  (sur  4 films  inscrits) , un  troi- 
sième prix  (sur  huit  films  inscrits) . 

D’autre  part,  sur  le  plan  international,  plu- 
sieurs récompenses  sont  prévues  ; mais  ce  ne 
seront  pas  les  films  qui  concourront  ; ce  seront 
les  auteurs.  Tel  le  Grand  Prix  Louis  Lumière, 
pour  le  meilleur  metteur  en  scène,  et  d’autres 
prix  pour  le  scénario,  l’interprétation  féminine, 
l’interprétation  masculine,  la  meilleure  partition 
musicale...  La  moitié  des  films  inscrits  devra 
être  en  première  vision  mondiale. 

Pour  les  courts  métrages,  des  prix  sont  pré- 
vus pour  les  dessins  animés  et  les  documen- 
taires. Les  films  pédagogiques,  scientifiques, 
etc...,  auront  leur  part  également.  Mais  pour 
les  courts  métrages,  la  compétition  se  déroule 
sur  le  plan  international  seul. 

On  croit  savoir  que  la  Ville  de  Cannes  s’at- 
tachera à offrir  aux  délégués,  aux  représentants 
de  l’industrie  cinématographique  et  à la  presse, 
aux  vedettes  et  aux  réalisateurs  qui  viendront 
assister  aux  manifestations  publiques  du  Festi- 
val, un  accueil  qui  sera  large  et  brillant... 


En  Septembre  prochain,  la  France  organisera  un  grand 
Festival  cinématographique  international  à Cannes 


LE  CINÉMA  FRANÇAIS 

a réalisé  en 


1938  122  films 

1937  111  films 

1936  116  films 

1935  115  films 


de  long  métrage. 

Chaque  année  le  Cinéma  français 
réalise,  en  outre,  une  cinquantaine  de 
films  documentaires,  reportages  filmés 
et  films  scientifiques. 

France  et  Afrique  du  Nord  possèdent 
4.120  Salles  de  Cinémas  et  plus  de 
4.000  Salles  rurales  et  patro- 
nages. 

Dans  les  pages  qui  suivent,  nous 
donnons*  pour  la  première  fois,  un 
aperçu  de  l’équipement  technique  du 
Cinéma  français  : ses  studios,  ses 
usines,  ses  laboratoires,  son  appareil- 
lage. Cette  étude,  pour  aussi  brève 
et  sommaire  qu’elle  soit,  montre  que 
le  Cinéma  français  est  une  industrie, 
une  grande  industrie. 


Do:umeit  extrait  du  nouveau  Trois  Minutes  : Bloc  France- Afrique 


(Atlantic  Film  - Marcel  de  Hubsch) 
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LE  CINÉMA  FRANÇAIS 
a L’EXPOSITION  de  NEW  YORK 


Une  déclaration  de 
M.  Roland  - Marcel 
Commissaire  général 
au  Tourisme 
Conseiller  d’Etat 
Président  du  Centre 
National  d’ Expan- 
sion du  Tourisme 


« Jusqu'en  1939,  la  fai- 
blesse des  ressources  dont 
disposaient  nos  Services 
m’empêcha  de  donner  à la 
propagande  touristique  par 
le  Cinématographe  le  déve- 
loppement que  je  souhai- 
tais. Mais  une  augmenta- 
tion de  nos  crédits,  quoique 
insuffisante  encore,  et  la 
plus  heureuse  collaboration 
avec  le  Commissariat  Géné- 
ral de  la  Section  française 
à l’Exposition  Internatio-  (Pho,os  Illustration) 

nale  de  New- York,  nous 

auront  permis,  cette  année,  d’accomplir  un  large  effort  : 
qu’il  s’agisse  des  Actualités,  ou  des  Documentaires. 

« Les  nombreux  films  qui  vont  être  projetés  Outre- 
Atlantique  sur  l’écran  de  notre  Section,  puis  récupérés  au 
profit  du  Centre  National  d’Expansion  du  Tourisme,  et 
ceux  qui  seront  réalisés  pour  cet  établissement  avant  l’au- 
tomne, constitueront  un  matériel  de  publicité  de  la  plus 
appréciable  importance. 

« Sans  doute,  des  obstacles  se  dressent  contre  la  dif- 
fusion méthodique  de  telles  oeuvres  au  delà  de  nos  fron- 
tières. Nous  les  connaissons  et  en  avons  pris  la  mesure. 
J’ajoute  qu’étant  déjà  parvenus  à les  surmonter  partielle- 
ment, nous  finirons  par  les  vaincre. 

«/  Entre  tous  les  moyens  de  propagande,  le  film  se 
révèle  efficace,  dès  lors  que  l’on  sait  l’utiliser  opportuné- 


ient.  La  qualité  importe  plus  que  le  nombre  et  le  métrage, 
îes  collaborateurs,  et  les  cinéastes  qui  se  rassemblent 
utour  de  notre  Comité  cinématographique,  le  savent 
omme  moi-même.  J’ai  la  certitude  que  nous  réussirons.  » 


LE  CINEMA  AU  PALAIS  DE 


Disons  d’abord  que  le  Palais  de  la  France, 
qui,  depuis  quelques  semaines,  est  entièrement 
achevé,  et  dont  tous  les  stands  sont  intégrale- 
ment installés  (les  envois  perdus  à bord  du 
Paris  ayant  été  remplacés) , remporte  un  suc- 
cès éclatant.  Chaque  jour,  ce  sont  60.000  ou 


80.000  visiteurs  qui  le  parcourent;  et  ce  chiffre, 
le  dimanche,  s’élève  à 100.000  ! 

Le  Restaurant  que  dirige  M.  Drouant,  le 
grand  restaurateur  parisien,  est  une  des  attrac- 
tions courues  de  l’Exposition;  on  retient  ses 
tables  douze,  quinze  jours  à l’avance... 


LA  FRANCE 

par  Pieire  Michaul. 

Dans  le  vaste  caravansérail,  bigarré  et 
bruyant,  qui  a été  édifié  dans  les  étendues  vides 
de  la  banlieue  newyorkaise,  en  partie  conquises 
sur  le  marais,  les  Pavillons  d’Europe  se  remar- 
quent d’emblée  par  leur  cachet  « racé  »...  : le 
Palais  de  la  France  n’est  pas  indigne  par  son 
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aspect,  sa  décoration  et  son  contenu,  de  la 
réputation  d’élégance  et  de  qualité  qui  appar- 
tiennent aux  traditions  de  notre  pays. 

* 

, * * 

Les  représentations  cinématographiques  au 
Palais  de  la  France  ont  commencé  dès  le 
24  mai;  elles  ont  lieu,  d’abord  l’après-midi,  en 
permanent,  de  1 3 à 19  heures.  Au  début,  les 
programmes  étaient  composés  des  films  suivants: 

Neige  de  France  (Ichac)  ; Rouen  et  Au  Jar- 
din de  la  France  (Louis  Cuny)  ; Quatre  du 
Groenland  (Matter  et  P.-E.  Victor)  ; Chartres 
(André  Vigneau)  ; Versailles  (Cloche  et  El. 
Tayard)  ; Carcassonne  (Raymond-Millet)  ; Ma- 
laguena,  avec  Jacques  Thibaud,  et  Children  s 
Corner,  avec  Alfred  Cortot  (C.G.A.I.)  ; L'Ef- 
fort algérien  et  L'Algérie  pittoresque  (office  du 
Gouvernement  général)  ; Tunisie  (Le  Hérissey)  ; 
Images  de  Paris  (Jean  Arroy)  ; Le  Mont  Saint- 
Michel  (Maurice  Cloche) . 

Les  autres  films  sélectionnés  seront  introduits 
au  fur  et  à mesure  dans  les  programmes;  les 
séances  vont  bientôt  commencer  dès  le  matin. 

A signaler  spécialement  les  Actualités  fran- 
çaises : Modes  news  from  France,  établies  en 
commun  par  les  trois  firmes  françaises  d’actua- 
lités, Eclair-Journal,  France- Actualités,  et  Pa- 
thé-Journal.  Chaque  édition  hebdomadaire  com- 
prend 7 ou  8 numéros  consacrés  à la  France 
métropolitaine  et  impériale,  commentés  en  amé- 
ricain. Dès  le  début,  leur  succès  a été  considé- 
rable, et  l’accueil  chaleureux  qui  leur  est  réservé 
récompense  ceux  qui  en  prirent  l’initiative.  Ces 
Actualités  sont  en  vérité  une  des  manifestations 
les  plus  importantes  de  la  Section  française. 

Le  calendrier  des  manifestations  cinématogra- 
phiques du  Palais  de  la  France,  comme  celui 
de  toutes  les  fêtes  (théâtre,  musique,  etc...)  qui 
avaient  été  envisagées,  a dû  être  reconsidéré,  en 
raison  des  dépassements  considérables  de  dé- 
penses, entraînées  par  certaines  exigences  des 
syndicats  américains  de  main-d’œuvre...  Nous 
avons  fait  entrevoir,  dans  notre  dernier  article, 
ce  qu’elles  avaient  été;  depuis  ce  temps,  elles 
n’ont  pas  diminué  !...  Aussi  les  crédits,  dans 
une  mesure,  hélas  considérable,  ont  - ils 
été  absorbés  par  ces  suppléments  de  dépense... 
Qu’il  suffise  par  exemple,  de  dire  que  les  frais 
de  cabine  du  cinéma  du  Palais  de  la  France 
s’élèvent  à environ  50.000  fr.  par  mois...  ! 

Or  chacune  des  manifestations  spéciales  d’art 
cinématographique  comportait  une  réception  « à 
la  française  »,  offerte  aux  invités  du  Commis- 
sariat général...  Il  semble  pourtant  qu’elles  pour- 
ront être  maintenues.  Le  programme  comprend 
une  dizaine,  au  moins,  de  Séances  des  Grands 
Metteurs  en  scène  français;  les  programmes  en 
sont  prêts  : ce  seraient  Allégret,  Benoît-Lévy, 
Raymond  Bernard,  René  Clair,  Duvivier,  Jac- 
ques Feyder,  Abel  Gance,  Marcel  L’Herbier, 
Léon  Poirier,  Jean  Renoir. 

Les  Soirées  de  gala  prévues  pour  les  pré- 
sentations de  certains  des  grands  films  en  cours 
d’achèvement  seront  décidées  au  fur  et  à me- 
sure ; elles  seront  étendues  d’ailleurs  aux  films 
de  la  saison,  qui  sont  pour  la  plupart  effective- 
ment « inédits  » aux  Etats-Unis. 

La  participation  de  la  Cinémathèque  Fran- 
çaise — cette  collection  unique  de  « classiques  » 
de  1’  écran  mondial  — est  également  assez  éten- 
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été  composé  par  les  dirigeants  du  Palais  de  la 
Découverte  : M.  Léveillé  et  M,  Jolliot-Curie. 
La  première  sélection  comprend  une  dizaine  de 
bandes  assez  courtes,  sous-titrées  en  anglais,  et 
qui  composent  trois  programmes.  Ce  sont  ; 

Les  Protubérances  solaires  (Bernard  Lyot)  ; 
La  Cariokynèse,  vie  de  la  cellule  vivante,  en 
micro-cinéma  (Dr.  Comandon)  ; Le  Grand 
Electr o- Aimant,  de  l’Office  des  recherches  de 
Meudon;  Observations  sur  une  Amibe,  et  Cham- 
pignons prédateurs  de  Nématodes  (Dr.  Coman- 
don) ; Eclipse  totale  de  soleil  de  juin  1936  (Le- 
clerc) . 


L’auditorium  du  Palais  de  France 

due  ; elle  comporte  plusieurs  séances  de  gala, 
avec  des  programmes  susceptibles  de  rappeler 
que  la  France  a été  le  berceau  de  1 industrie 
et  de  l’art  cinématographiques.  Ces  séances  de 
gala  seront  répétées  en  séances  courantes,  ou- 
vertes au  grand  public  des  visiteurs,  car  il  s’agit 
là  de  manifestations  qui  doivent  être  appelées 
à un  retentissement  aussi  large  que  possible. 

Les  présentations  spéciales  de  cinéma  scien- 
tifique, technique,  médical,  pédagogique,  etc..., 
sont  déjà  en  cours  de  réalisation,  avec  un  pre- 
mier programme  de  films  scientifiques,  qui  a 


Enfin,  des  séances  de  cinéma  d’amateurs 
français  seront  organisées  en  liaison  avec  la 
grande  organisation  américaine  : Amators  Ci- 
néma League.  Les  projections  seront  données 
en  tous  formats;  les  programmes  seront  com- 
posés des  films  lauréats  des  concours  français 
récents,  sans  distinction  de  clubs  et  d’organisa- 
tions, et  ouvertes,  bien  entendu,  aux  indépen- 
dants... 

On  peut  noter  toutefois  l’absence  d’une  re- 
présentation, dans  les  stands  du  Palais  de  la 
France,  de  l’industrie  française  des  construc- 
teurs : appareils  de  prise  de  vues  ou  de  pro- 
jection, acoustique,  tireuses,  optique...  Le  Com- 
missariat général  a maintes  fois  renouvelé  ses 
invitations,  et  la  Commission  du  Cinéma  auprès 
du  Gouverneur-général  Olivier  a,  elle-même,  in- 
sisté à diverses  reprises...  sans  succès.  Il  faut  re- 
gretter vivement  cette  carence  de  nos  construc- 
turs,  qui  cependant,  font,  dans  le  monde,  très 
bonne  figure,  — le  matériel  Debrie  notamment. 
— Et  cela  d’autant  plus  qu’un  tel  stand  eut, 
tout  naturellement,  comporté  une  partie  rétro- 
spective, qui  eut  réaffirmé  la  primauté  de  la 
France  dans  cette  branche.  Il  n’aurait  pas  été 
sans  intérêt  de  mettre  sous  les  yeux  du  grand 
public  américain  les  appareils  successifs  d’un 
Marey,  d’un  Lumière,  un  Pathé-Coq,  etc... 

Pierre  Michaut. 


QUATORZE  DOCUMENTAIRES 
A L’EXPOSITION  DE  NEW  YORK 

I.  CINQ  FILMS  « OFFICIELS  » 


Un  Village  dans  Paris. 

René  Clair  et  Atlantic-Film  (musique  Jau- 
bert) . 

Un  village  français  subsistant  en  plein  Paris; 
des  joueurs  de  boules,  des  jardins,  des  vignes... 
présentés  avec  l’intelligence  gentille  et  ironique 
de  René  Clair.  (Prêt  : I 0 juillet.) 

Solutions  françaises. 

Jean  Painlevé  (musique  Jaubert) . 

Les  recherches  des  savants  et  inventeurs  fran- 
çais, les  grandes  applications  scientifiques,  et 
les  principales  réalisations  techniques  et  indus- 
trielles des  ingénieurs  et  des  ouvriers  français... 
(Prêt  : 20  juillet.) 

Profil  de  la  France. 

Abel  Gance  et  Jean  Tedesco. 

Le  dessin  des  côtes  de  la  Manche  et  de  l’At- 
lantique; Le  Havre,  la  Normandie,  porte  d’ac- 
cès de  la  France  au  Nord,  et  les  marins  de 
Saint-Malo,  cité  maritime...  A l’autre  extré- 
mité, Saint-Jean  de  Luz,  autre  cité  de  marins. 


Suggestive  évocation  synthétique  de  la  vocation 
maritime  de  la  France.  (Prêt  : 25  juin.) 

Les  Tapisseries  de  France. 

Jean  Tedesco. 

Présentation  d’un  art  typiquement  français, 
lié  pendant  des  siècles  à la  vie  fastueuse  ou 
intime  de  nos  ancêtres.  On  verra  revivre  les 
tableaux  de  leurs  occupations,  de  leurs  diver- 
tissements, de  leur  foi  (Tenture  de  l’Apocalypse, 
d’Angers) . (Prêt  : 20  juillet.) 

La  Jeune  Fille  de  France. 

Allégret  et  R.  Lallier. 

Suite  de  scènes  naturelles,  sans  intrigue  cen- 
trale, montrant  — nouveauté  de  notre  époque 
— la  jeune  fille  mêlée  intimement  à l’activité 
des  occupations,  des  professions  et  des  métiers. 
(Prêt  : 20  juillet.) 

Elégances,  ou  la  Mode  rêvée. 

Marcel  L’Herbier  et  Atlantic-Film,  Marcel 
de  Hubsch  (musique  Marius-François  Gaillard). 
La  gloire  de  la  grande  couture  française  mo- 
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derne,  rattachée  à son  passé  non  moins  glorieux, 
par  une  animation  poétique  et  hardie  de  « l’Em- 
barquement pour  Cythère  » de  Watteau...  (En 
suspens.) 

Main  Street  of  Paris. 

Paris,  vu  de  la  Seine... 

J.-C.  Bernard,  en  Technicolor. 

(Prêt  : 31  juillet.) 

IL  LES  ARTISANS  D’ART 
DU  CINEMA  : quatre  films. 

Made  in  France. 

Pierre  Lafond  et  Jacques  Berr  (musique  de 
Marthe  Braquemont) . 

Le  rayonnement  traditionnel  de  la  mode  et 
de  l’élégance  françaises,  accompagnant  le  rayon- 
nement traditionnel  de  nos  arts  et  de  notre  in- 
fluence ; coup  d’œil  sur  les  coulisses  de  la  haute 
couture.  (Achevé.) 

Missions  de  la  France. 

Marcel  Ichac  et  R.  Ruffin. 

Les  grandes  œuvres  des  savants,  ingénieurs, 
architectes  français  à l’étranger,  symbolisées  et 
exaltées,  notamment,  par  l’œuvre  de  Pasteur 
(domaine  médical) , le  Système  métrique  (appli- 
cations de  la  science) , et  le  Canal  de  Suez 
(grands  travaux) ...  (Prêt  : 1 5 juillet.) 

Artères  de  la  France. 

René  Lueot  et  Jean  Epstein  (musique  de 
H.  Casadesus) . 

Présentation  du  réseau  des  routes,  canaux, 
chemins  de  fer,  voies  aériennes,  qui  sillonnent 
la  France;  leur  évolution,  leur  valeur  dans  le 
développement  précoce  de  la  civilisation  de  la 
France.  (Prêt  : 25  juin.) 

Violons  d’Ingres. 

J. -B.  Brunius  et  G.  Labrousse  (musique  de 
Maurice  Jaubert). 

Dans  notre  époque  de  spécialistes,  bien  des 
hommes,  même  dans  leur  âge  mûr,  gardent  le 
besoin  de  s’exprimer  ou  de  se  détendre  ; ils  gar- 
dent la  curiosité  avide  et  créatrice  de  l’enfance, 
le  goût  du  jeu...  Ils  trouvent  dans  la  science  et 
l’art  un  jeu  passionné.  (Prêt  : 25  juillet.) 

III.  QUATRE  FILMS 
INDEPENDANTS, 

AGREES  PAR  LE  COMMISSARIAT 
La  Cité  universitaire  de  Paris. 

René  Guy-Grand  (musique  de  Betove) . 

2.500  étudiants,  venus  de  51  nations,  vivent 
à Paris,  entre  la  porte  de  Gentilly  et  la  porte 
d’Orléans,  dans  une  cité  de  pavillons,  de  palais, 
de  parcs  et  de  jardins...  Ils  retrouvent  là  les 
traditions  constantes  de  la  Sorbonne  et  de  l’Uni- 
versité de  Paris,  cosmopolites  dès  leur  plus 
lointaine  origine.  (Prêt  : 1 5 juillet.) 

Plein  Ciel,  ou  Gô  chez  les  Oiseaux. 

Les  Gémeaux  (Sarrut  et  Grimault) . 

Film  de  dessin  animé  de  400  mètres,  en 
couleurs,  animant  des  personnages  de  conven- 
tion, traités  avec  infiniment  de  fantaisie,  pour 
une  mise  en  action  d’un  poème  visionnaire  de 
Victor  Hugo  : « Plein  Ciel  »,  qui  préfigure 
gémalement  le  vol  de  nuit,  les  volets  d’intrados, 
le  vol  sans  visibilité,  etc...  (Prêt  : 25  juillet.) 

La  France  est  un  Empire. 

Equipe  Ciné-reportages. 

L Empire  français  présenté,  non  sous  ses  as- 


pects pittoresques  superficiels,  mais  par  les 
grandes  lignes  de  son  organisation  intime  et  pro- 
fonde. Et  tout  d’abord  ses  voies  de  communi- 
cations; et  l’administration  religieuse,  scolaire, 
médicale,  militaire,  variée  et  souple,  et  mêlant 
toujours  intimement  et  à tous  degrés,  l’indigène 
à l’œuvre  colonisatrice.  (Prêt  : 1 5 août.) 

Fêtes  folkloriques  de  France. 

R.  Leenhardt  et  R.  Zuber,  avec  M.  J. -H. 
Rivière,  directeur  du  Musée  des  Arts  et  Tra- 
ditions populaires  du  Trocadéro.  (Prêt  : 
15  août.) 

DOCUMENTAIRES  SELECTIONNES 
PAR  LE  COMMISSARIAT  GENERAL 
renouvelés  en  versions  américaines. 

Ichac  et  Ruffin  : Neiges  de  France,  Kara- 
koram.  Altitude  4.100. 

Louis  Cuny  : Rouen,  le  Violon  (avec  Jac- 
ques Thibaud) , Jeunesse  en  liberté,  Au  Jardin 
de  la  France. 

Matter  et  P.-E.  Victor  : Quatre  du  Groen- 
land. 

André  Vigneau  : Chartres. 

Maurice  Cloche,  et  Cloche  et  Elyane 
Tayard  : Versailles  Cité  royale,  Alsace,  Le 
Mont  Saint-Michel. 

Rigaux  et  Indzkowski  : Fontainebleau. 

Raymond  Millet  : Carcassonne,  cité  de 
2.000  ans. 

J.-C.  Bernard  : Avec  Normandie  de  New 
York  à Rio,  Rouer gue,  Velay,  Auvergne,  Or- 
léans, Provence,  Bourbonnais,  La  Rue  du  Pa- 
pier, Les  Pompiers  de  Paris,  Mélaniorphose. 

C.G.A.I.  : Le  Coin  des  Enfants,  de  De- 
bussy, avec  Alfred  Cortot;  Malaguena,  d’Al- 
beniz,  avec  Jacques  Thibaud  — Et.  Nadoux  ; 
Images  de  Savoie,  le  Pays  de  France.  — 
Atlantic-Film  : Au  Pays  basque.  — Le  Héris- 
sey,  Tunisie.  — Tchark  : Les  Villes  d'or.  — 
Jean  Arroy  : Images  de  Paris.  — Caurier  : 
Cathédrales  de  France,  Chants  et  Danses  de 
France , Forêts,  Rivières  et  Côtes  de  France.  — 
France- Actualités  : Cannes.  • — Pathé-Journal  : 
Nice,  Reine  de  la  Côte  d'Azur.  - — ■ Gouverne- 
ment de  l’Algérie  : L'Algérie  pittoresque, 
L’Effort  algérien.  — M.  Rémont  (Dufayco- 
lor)  : Evian,  la  Reine  française  du  Léman.  ■ — 
Jean  Gourguet  : Jeannette  Bourgogne.  — Ac- 
tualités Paramount  : M.  Naintré  : Maroc.  — 
MM.  Bricon,  M.  Acher  et  Vivié:  Cent  Années 
de  Photographie  (film  d’amateurs  en  1 6 mm.) . 
— Giles-Nicaud  : 1.600°. 


Sacha  Guitry,  Elvire  Popesco  et  Aimos  dans 
Ils  étaient  neuf  célibataires 


But  des  Films  français 
Pour  New  York 


SOLUTIONS  FRANÇAISES 
de  Jean  Painlevé, 

« Le  film  Solutions  françaises  veut  mettre 
en  évidence  les  recherches  de  savants  et  d’in- 
venteurs français,  et  les  grandes  applications 
scientifiques,  techniques  ou  industrielles  ob- 
tenues par  les  ingénieurs  et  les  ouvriers  fran- 
çais. 

« En  plus  des  grandes  découvertes,  les  « re- 
cords » industriels,  dans  différents  domaines, 
seront  également  mis  en  lumière. 

« L’équilibre  et  l’harmonie  dus  à la  situation 
exceptionnelle  de  la  France,  se  dégageront  du 
montage  cinématographique  de  ces  différentes 
réalisations;  au  cours  du  film,  l’on  entendra 
des  déclarations  originales  enregistrées  des 
principaux  chercheurs  français. 

« Les  scènes  principales  présentent  : la 
grande  Soufflerie  de  Chalais-Meudon,  le  Tun- 
nel de  Rove,  le  Môle  du  Verdon,  le  Phare 
d’Ouessant,  le  Port  sur  l’Elorn,  le  paquebot 
« Normandie  »,  le  Barrage  de  Kembs,  le  Banc 
d’essai  des  Locomotives  de  Vitry,  des  usines 
d’automobiles,  l’Institut  Pasteur,  le  Barrage 
« souple  » de  Ghirb,  l’avion:  Amyot...  et,  pour 
finir,  la  Tour  Eiffel  et  le  Champagne... 

« Les  principaux  inventeurs  et  constructeurs 
présentés  sont  Claude  Bernard,  Berthelot, 
Pasteur,  Marey,  Hédon,  Lesseps,  Eiffel,  et, 
parmi  les  vivants  : MM.  G.  Bertrand,  Louis 
de  Broglie,  Langevin,  Joliot,  Perrin,  Emile 
Picard,  Bataillon,  Cuénod,  Valéry,  Branly, 
Georges  Claude,  L.  Lumière...  ,» 

Jean  Painlevé. 

* 

* * 

MISSIONS  DE  LA  FRANCE 
de  Marcel  Ichac  et  Raymond  Ruffin. 

« En  réalisant  le  film  Missions  de  la  France, 
nous  avons  cherché  à évoquer  les  grandes 
oeuvres  que  des  Français  ont  réalisées  à 
l’étranger  (notre  thème  excluait  la  France 
elle-même  et  ses  colonies). 

« Le  plan  général  du  film  se  divise  en  trois 
chapitres  : 

« a)  Influence  de  la  pensée,  de  l’art,  du 
goût  français  dans  le  monde; 

« fe)  Savants  et  chercheurs  français  au  ser- 
vice de  l’humanité; 

« c)  Grandes  réalisations  françaises  à 
l’étranger. 

« Chaque  chapitre  présente  une  énuméra- 
tion rapide  des  œuvres  les  plus  saillantes,  et 
s’étend  plus  particulièrement  sur  l’une  d’elles, 
choisie  comme  exemple  et  développée  en  con- 
séquence. Ce  sont  : l’œuvre  de  Pasteur  dans 
le  domaine  médical;  la  création  du  système 
métrique  dans  celui  des  applications  pratiques 
de  la  science,  et  le  Canal  de  Suez  dans  celui 
des  grands  travaux... 

« Ce  film  apprendra  beaucoup  de  choses  aux 
Français  eux-mêmes.  Sait-on  que  l’heure  offi- 
cielle du  monde  est  donnée  par  la  France  ? 
que  les  grandes  villes  des  Etats-Unis  et  leur 
capitale  Washington  ont  été  élevées  sur  les 
plans  d’un  Français,  le  Major  L’Enfant  ?... 

« Les  prises  de  vues  en  Egypte  (Canal  de 
Suez)  et  le  Levant  (souvenirs  des  croisades), 
sont  achevées.  Le  film  Missions  de  la  France 
est  au  montage.  » 

Marcel  Ichac. 
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UNE  PRODUCTION  IMPÉRIALE 

SOIXANTE  FILMS  DEPUIS  SIX  MOIS 

par  Lucie  DEKAIN 


Une  belle  figure  de  gosse  dans  L’Enfer 
des  Anges  que  réalise  Christian  Jaque 

L, 'impulsion  donnée  à la  pro- 
duction française  est  telle  que 
nous  enregistrons  en  cette  fin  de 
juin  56  films  tournés  ou  en  cours 
de  production. 

Excellent  résultat. 

Mais  nous  allons  voir  si  la  classe 
constatée  dans  notre  production  ces 
trois  dernières  années  s’est  conser- 
vée en  1939.  Il  faudra  que  nos 


producteurs  se  méfient  de  certains 
courants  moraux  auxquels  on  ne 
peut  rien,  et  que  la  majorité 
du  public  français  semble  imposer 
à l’ensemble  des  films  nationaux. 

CE  QUE  L’ON  TOURNE 

Julien  Duvivier  achève  La 
Charrette  fantôme,  une  œuvre 
poétique  et  sensible,  avec  Pierre 
Fresnay,  Louis  Jouvet,  Valentine 
Tessier  et  Micheline  Francey,  Kurt 
Bernhardt  termine  également  La 
Nuit  de  décembre,  avec  Pierre 
Blanchar,  tandis  que  viennent  de 
s'achever  Moulin-Rouge  d’André 
Hugon  avec  Baroux,  Dary,  Lar- 
quey,  Geneviève  Gallix,  Simone 
Berriau,  Annie  France  ; Pièges  de 
Robert  Siodmak,  avec  Eric  von 
Stroheim  et  Maurice  Chevalier  et 
une  jeune  actrice  Marie  Déa  ; 
Tempête  sur  Paris , un  drame  mo- 
derne, de  Bernard  - Deschamps, 
avec  Arletty,  Annie  Ducaux, 
Stroheim,  Dalio,  Luguet,  et  le 
grand  film  de  Jacques  Feyder  : La 
Loi  du  Nord,  tourné  en  Suède  et 
dans  les  Alpes,  où  l’on  verra  Mi- 
chèle Morgan^  Pierre-Richard 
Willm,  Charles  Vanel  et  Jacques 
Téranne.  Christian  Jaque  tourne 


tantôt  au  studio  tantôt  dans  une 
rue  pauvre  d’un  faubourg  parisien, 
L'Enfer  des  Anges,  film  sur  l’en- 
fance malheureuse,  avec  une  tren- 
taine de  gosses,  soit  de  jeunes 
acteurs,  soit  pris  dans  la  zone. 

Dans  le  même  esprit,  Bertho- 
mieu  tourne  le  film  des  ouvriers  de 


Sacha  Guitry  et  Elvire  Popesco 
dans  Ils  étaient  neuf  Célibataires 
film  de  Sacha  Guitry 


Montmartre  : Dédé  de  Montmar- 
tre, avec  Préjean  et  Corinne  Lu- 
chaire. tandis  que  Henri  Decoin 
donne  à Danielle  Darrieux  dans 
Battement  de  cœur  un  rôle  de  fille 
malheureuse,  enrôlée  chez  des 
pickpockets,  et  qu’une  chance  féeri- 
que précipite,  a dans  le  milieu  élé- 
gant des  Ambassades.  Ses  parte- 
naires sont  Claude  Dauphin  et  An- 
dré Luguet. 

Sacha  Guitry  a déjà  tourné  la 
moitié  de  son  nouveau  grand  film 
Ils  étaient  neuf  célibataires  où  il 
a pour  partenaires  les  plus  grands 
acteurs  français  tels  Max  Dearly, 
Elvire  Popesco,  Victor  Boucher, 
André  Lefaur,  Saturnin  - Fabre, 
Betty  Stockfeld,  Marguerite  Mo- 
reno.  Henri  Fescourt  tourne  un 
drame  d’espionnage  et  d’aventures 
avec  Jules  Berry,  Georges  Rigaud 
et  Gaby  Sylvia  : Face  au  destin, 
tandis  qu’on  vient  de  recommencer 
deux  des  films  qui  furent  brûlés  il 


y a trois  mois  : Le  Danube  Bleu 
évocation  de  la  vie  tzigane,  avec 
José  Noguéro,  Marguerite  Moreno, 
Jean  Galland  et  Madeleine  Solo- 
gne, et  Sur  le  Plancher  des  vaches 
avec  Noël-Noël,  Betty  Stockfeld 
et  la  même  interprétation  qu’au  pre- 
mier film.  On  termine  enfin  les  inté- 
rieurs et  dernières  scènes  de  L’Or 
du  Cristobal  tourné  d’après  Tser- 
S’tévens,  film  d’aventures  mari- 
times. 

Des  films  commencent  : Séré- 
nade, de  Jean  Boyer,  où  débutera 
dans  sort,  premier  film  français 
l’exquise  star  Lillian  Harvey,  avec 
comme  partenaires  Louis  Jouvet,  et 
un  jeune  comédien  du  théâtre 
Montparnasse  : Louis  Deninx. 
Puis  Les  Musiciens  du  ciel  d’après 
le  roman  daj  René  Lefèvre,  que 
Georges  Lacombe  réalise  avec  Mi- 
chèle Morgan,  René  Lefèvre  et 
sans  doute  Michel  Simon.  Et  plu- 
sieurs productions  ont  été  tournées 
en  extérieurs,  ou  aux  colonies 
comme  Brazza,  de  Léon  Poirier 
(complètement  achevé)  L’Homme 
du  Niger  de  Baroncelli  qui  s’ins- 
talle au  studio,  avec!  les  /artistes 
Harry  Baur,  Victor  Francen,  An- 
nie Ducaux,  et  Le  Chemin  de 
l'honneur  de  J. -P.  Paulin,  revenu 
du  Maroc,  qui  actuellement  se  ter- 
mine en  studios.  Interprètes  H.  Ga- 
rat  et  Renée  Saint-Cyr.  Ajoutons 
Sixième  étage,  tiré  de  la  pièce 
d’Alfred  Gehri,  qui  sera  joué  par 
Janine  Darcey,  Pierre  Brasseur, 
Larquey,  Aimos,  Carette,  Guisol. 
L’Empreinte  du  Dieu  se  commen- 
ce dans  quelques  jours.  Réalisa- 
teur : Léonide  Moguy.  Extérieurs  : 
les  Flandres  belges.  Pierre  B'an- 
char,  Dita  Parlo,  Blanchette  Bru- 
noy,  Jacques  Dumesnil,  Mila  Pa- 
rély  et  Larquey  en  sont  les  prota- 
gonistes. Un  autre  film  situé  dans 
le  cadre  des  Flandres  est  Le  Cocu 
magnifique  dont  Serge  de  Poligny 
assurera  la  réalisation  avec  J. -P- 
Aumont  et  Lisette  Lanvin  comme 
principaux  interprètes,  d’après  la 
pièce  de  F.  Ciommelynck  univer- 
sellement connue,  comme  est  connu 
le  roman  L' Empreinte  du  Dieu  qui 
a obtenu  à son  auteur  Maxence 
van  der  Meersch  le  Prix  Goncourt. 


Michel  Simon,  dans  son  curieux  rôle  d’évêque  entre  Simone  Simon  et  Pierre 
Labry,  Une  scène  de  Cavalcade  d’Amour 
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Et  Léon  Mathot  tourne  Le  Bois 
sacré,  d’après  la  malicieuse  pièce 
de  Robert  de  Fiers  et  A.  de  Cailla- 
vet, dotée  pour  son  adaptation  à 
l’écran  d’un^  étincelante  distribu- 
tion : Gaby  Molay,  Elvire  Popes- 
co,  Victor  Boucher,  Armand  Ber- 
nard et  André  Lefaur. 

Trois  films  en  préparation  et  qui 
doivent  être  entrepris  au  moment  où 
ce  numéro  sera  sous  presse,  sont 
Remorques  dont  les  extérieurs 
furent  tournés  au  printemps  au 
large  de  Brest,  réalisation  de  Jean 
Grémillon,  avec  Jean  Gabin  et  Ma- 
deleine Renaud  comme  interprètes. 
De  Mayerling  à Sarajevo  (Fran- 
çois-Ferdinand d’Autriche)  que 
Max  Ophüls  tournera  avec  Edwige 
Feuillère  et  John  Lodge,  enfin 
David  Cuerchoum  de  Jacques  Da- 
roy. 

CE  QUI  A ETE  FAIT 

Outre  les  films  déjà  tournés  en 
mars.  1939,  Jparmi  lesquels  nous 
relevons  les  titres  de  Entente  cor- 
diale■,  Nord  Atlantique,  Monsieur 
Brotonneau,  La  Tradition  de  mi- 
nuit, Jeunes  filles  en  détresse,  Le 
Dernier  tournant,  La  Brigade  sau- 
vage, Son  Oncle  de  Normandie  ; 
tous  présentés,  notons  également  des 
films  importants  comme  Sans  Len- 
demain avec  Edwige  Feuillère  et 
Georges  Rigaud,  film  de  Max 
Ophüls,  Louise  d’Abel  Gance,  avec 
G ace  Moore,  Georges  Thill  et 
Pernet. 

Nous  avons  vu  présenter  ces 
dernières  semaines  Le  Jour  se  lève, 
de  Marcel  Carné,  avec  Gabin,  Ar- 
letty  et  Jules  Berry,  Rappel  immé- 
diat de  Léon  Mathot,  Fric-Frac 
avec  Arletty,  Michel  Simon  et 
Fernandel,  tandis  que  nous  enre- 
gist  ons  au  montage  Dernière  jpu- 
resze  et  en  exclusivité  Le  Père  Le- 
bonnard.  Cavalcade  d'aniour  de 
Raymond  Bernard  qui  est  inter- 
prété par  Michel  Simon,  Simone 
S’mon,  Corinne  Luchaire  et  Janine 
Darcey,  La  Règle  du  jeu,  le  der- 
nier film  de  Jean  Renoir,  avec  Nora 
Grégor,  J.  Renoir  lui-même,  Dalio, 
Roland  Toutain,  Pau'ette  Dubost, 
CareUe. 

Sont  également  au  montage  et 
sur  le  point  d être  présentés  S di- 
Brahiim,  avec  René  Dary,  film  sur 
les  Chasseurs  d’Afrique,  Narcisse 
une  grande  comédie  gaie  avec 
Rellys,  nouvelle  vedette  du  rire,  La 
Famille  Duralon,  sur  la  radio,  avec 
Noël-Noël,  Le  Président  Haude- 
cœur  avec  Harry  Baur  et  Betty 
Stockfeld,  Feu  de  paille,  de  J.  Be- 
noît-Lévy, avec  Lucien  Baroux, 
Orane  Demazis  et  un  enfant  pro- 


René DaryYt  LineAiala  dans  Le  Café  du  Port 


Dans  les  projets  immédiats,  on 
peut  ranger  Lady  Paname  (titre 
provisoire)  film  que  Henri  Jeanson 
a écrit  et  qu’il  mettra  en  scène  lui- 
même,  sans  doute  avec  Arletty 
comme  vedette  féminine.  Viennent 
Bifur  3,  tourné  par  l’auteur  de 
Métropolitain  : Maurice  Cam,  avec 
René  Dary,  Les  Aiglons  grand  film 
d’aviation,  écrit  par  Marcel  Ollier 
et  Claude  Heymann,  que  réalisera 
Claude  Heymann,  L' Embuscade 
de  Kistemaeckers,  que  Fernand  Ri- 
vers  tournera  en  août  avec  Valen- 
tine  Tessier,  Pierre  Renoir,  Jean 
Marais  et  Jules  Berry,  La  Rose  de 
sang  avec  Viviane  Romance  et 
Georges  Flamant,  Le  Duel  d’Hen- 
ri Lavedan  dont  Pierre  Fresnay 
fera  la  mise  en  scène  et  qu’il  inter- 
prétera aux  côtés  de  Raimu  et 
Yvonne  Printemps,  La  Fayette. 
On  annonce  Splendeurs  et  misères 
des  courtisanes  de  Balzac. 

Dans  les  projets  retenons  les 
titres  de  Trou-les-Bains  avec  Rai- 
mu,  Tourelle  3 avec  Jean  Che- 
vrier, Cour  d’ Assises  film  sur  la  vie 
judiciaire,  Au  Service  de  l'Empire 
film  qui  sera  tourné  en  Indochine, 
avec  Jean  Murat  comme  vedette, 
Le  Capitaine  Ardant,  sur  l’espion- 


CE QUI  EST  ANNONCE 


dige:  Jean  Fuller,  Le  Café  du  Port 
avec  René  Dary  et  la  chanteuse 
Line  Viala,  L' Emigrante  que  Léo 
Joannon  vient  de  terminer  et  qui  est 
interprété  par  Edwige  Feuillère, 
Le  Grand  élan,  un  film  sur  la  haute 
montagne,  Circonstances  atténuan- 
tes de  Jean  Boyer,  avec  Michel 
Simon  et  Arletty,  Le  Monde  trem- 


Eric  von  Stroheim  dans  une  scène  de 

Le  Monde  tremblera  que  réalise 
Richard  Pottier  d’après  La  Machine  à 
prédire  la  Mort 


Une  très  belle  scène  de  La  Charrette  fantôme  de  Julien  Duvivier  avec 
Louis  Jouvet  et  Pierre  Fresnay 


blera  de  Richard  Pottier,  film  fan- 
tastique avec  Claude  Dauphin,  Ca- 
rette,  Madeleine  Sologne  et  Eric 
von  Stroheim,  Paradis  perdu 
qu’Abel  Gance  vient  de  terminer 
dans  le  Midi  et  dont  Fernand  Gra- 
vey,  Elvire  Popesco,  et  la  jeune 
vedette  Micheline  Presle  sont  les 
protagonistes. 


nage  au  Maroc,  avec  Jean  Che 
vrier.  Le  Chevalier  de  Maison- 
Rouge,  d’Alexandre  Dumas,  Les 
Affaires  sont  les  affaires,  de  Mir- 
beau  et  Espace  vital. 

Mais  si  l’on  tourne  des  films 
impériaux,  en  Indochine,  au  Maroc 
et  au  Gabon,  en  Afrique  Equato- 
riale, tels  L'Homme  du  Niger  ou 
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Henry  Garat  et  Lucas  Gridoux  dans  le  Chemin  de  l’Honneur 
que  réalise  J.  P.  Paulin 


Brazza,  la  production  française 
n’oublie  pas  les  sujets  gais. 

M.  d’Aguiar  annonce  deux  films 
comiques,  dont  un  avec  le  joyeux 
Rellys,  Maurice  Cammage  tour- 
nera le  célèbre  vaudeville  Le 
Chasseur  de  chez  Maxim’s  avec 
Bach. 

Cependant  que  les  titres  de  films 
graves  sur  les  problèmes  des  temps 
modernes  se  pressent,  nombreux. 
Ainsi  Nouvelle  patrie.  Sans  patrie. 
Le  Grand  espoir,  ou  des  épopées 
sur  les  temps  encore  proches  de 
nous  : François-Ferdinand  d’Au-> 
triche  ou  S. O. S.  Titanic  ou  la  vie 
de  Guynemer,  celle  de  Lyautey  ou 
de  Clemenceau  toujours  au  pro- 
gramme de  grands  producteurs. 

On  tournera  Ce  que  femme  veut 
d’Alfred  Savoir,  et  Paris-Neiv- 
York  de  Mirande,  Macao  de  De- 
kobra.  Le  Crime  de  Rouletabille 
de  Gaston  Leroux,  Mes  126  gosses 
un  charmant  roman  de  Juliette  Pa- 
rv,  Boum-Boum  de  Jules  Claretie. 
On  annonce  Les  Parents  terribles 
de  Jean  Cocteau  qu’il  réaliserait 


lui-même.  A la  grande  école,  un 
film  sur  les  gens  de  mer,  L’Intri- 
gante et  Trois  vieilles  filles  aux  en- 
chères, 800  Forçats  marchent  sur 
Caraibo,  adaptation  à l’écran  d’un 
événement  extraordinaire  survenu 
au  début  de  ce  siècle,  Quasimodo, 


le  Sonneur  de  Notre-Dame  et  Car- 
men la  Carmencita,  Nana,  d’Emi- 
le Zola,  qui  sera  interprété  par 
Viviane  Romance,  Madame  Sans- 
Gêne  avec  Arletty,  La  Chevauchée 
héroïque  de  Pierre  Billon,  tourné 
au  Maroc,  L’Heure  du  destin,  film 


de  Jean  Boyer  sur  les  milieux  mé- 
dicaux, La  Route  de  Feu  de  Léon 
Mathot,  Chignon  d'or,  que  Julien 
Duvivier  tournera  peut-être  avec 
Jean  Gabin,  Le  Prisonnier  que  doit 
jouer  Raimu,  un  Mandrin, 
L’Amant  de  Bornéo.  Marcel  Pa- 
gnol,  lui,  finit  le  manuscrit  de  son 
prochain  film.  Pierre  Chenal  tour- 
nera Le  Maire  de  Castlebridge  de 
Thomas  Hardy. 

Je  terminerai  l’examen  de  ces 
projets,  succinctement  dits,  par  les 
titres  de  trois  importantes  produc- 
tions qui  seront  entreprises  en  juil- 
let et  que  j’ai  volontairement  gar- 
dées pour  la  fin  : Christophe  Co- 
lomb d’Abel  Gance  qui  sera  tourné 
en  plusieurs  versions,  françaises,  an- 
glaise et  espagnole,  Le  Corsaire  de 
Marcel  Achard,  que  Marc  Allé- 
gret  réalisera  avec  Charles  Boyer 
dont  ce  sera  le  seul  film  tourné  en 
France,  enfin  L’Air  pur  que  René 
Clair  commence  dans  quelques  se- 
maines, un  film  sur  l’enfance. 

Lucie  Derain. 


Les  films  au  montage  ou  prêts  à être  présentés 


Le  Monde  tremblera. 

Réal.  : Richard  Pottier. 

Ved.  : E.  von  Stroheim,  Claude 
Dauphin,  Carette,  Ainros,  Ma- 
deleine Sologne,  Ch.  Delyne. 


Prod. 

: C.I.C.C 

Face  au 

Destin. 

Réal  : 

Henri  Fescourt. 

Ved.  : 

Jules  Berry,  G.  Rigaud, 

Josseline  Gaël,  Renée  Morin, 

Gaby  Sylvia,  Pizani. 

Prod. 

: D.I. 

L’Or  du 

Cristobal. 

Réal  : 

J.  Becker. 

Ved.  : 

Préjean,  Vanel,  Conchita 

Monténégro,  Dita  Parlo. 

Prod. 

: Béril. 

Brazza. 

Réal.  : 

: Léon  Poirier. 

Ved.  : 

R.  Darène,  Bourdelle. 

Prod  : 

: Sté  Films  Brazza. 

Pièges. 

Réal. 

: R.  Siodmak. 

Ved.  : 

Maurice  Chevalier,  Marie 

Déa, 

Erich  von  Stroheim,  P. 

Renoir. 

Prod.  : 

Spéva. 

Prod. 

: Ciné-Alliance. 

L’Emigrante. 

Réal.  : 

: Léo  Joannon. 

Ved.  : 

Edwige  Feuillère,  Jean 

Chevrier,  Larquey,  Georges 
Lannes,  Génia  Vaury. 

Prod.  : C.F.G. 


Sidi-Brahim. 

Réal.  : Marc  Didier. 

Ved.  : René  Dary,  A.  Jaequin, 
Colette  Darfeuil,  Aimos. 

Prod.  : Azur. 


Le  Paradis  perdu. 

Réal.  : Abel  Gance. 

Ved.  : F.  Gravey,  Popesco,  Miche- 
line Presle,  R.  Le  Vigan. 

Prod.  : Taris  Film. 

Narcisse. 

Réal.  : A.  d’Aguiar. 

Ved.  : Rellys,  Mon.  Rolland, 
Claude  May,  Azaïs. 

Prod.  : d’Aguiar. 

(Présentation  le  27  juin.) 

Bécassine. 

Réal.  : Pierre  Caron. 

Ved.  : Alice  Tissot,  Paulette  Du- 
bost,  Max  Dearly,  Marguerite 
Deval. 

Prod.  : Express  Film-Tenneson. 

La  Famille  Duraton. 

Réal  : Christian  Stengel. 

Ved.  : Noél-Noël,  M.  Praince,  Jules 
Berry,  Marg.  Deval,  Annie 
France. 

Prod.  : Stengel. 

Le  Feu  de  Paille. 

Réal.  : J.  Benoît-Lévy. 

Ved.  : L.  Baroux,  Orane,  Dema- 
zis,  Aimos,  Jean  Fuller,  J.  Hel- 
bling,  A.  Brabant. 

Prod.  : C.F.C. 

La  Règle  du  Jeu. 

Réal.  : Jean  Renoir. 

Ved.  : Nora  Grégor,  Carette,  J. 
Renoir,  Dalio,  Paulette  Dubost, 
Mila  Parély,  R.  Toutain. 

Prod.  : N.E.F. 

Dernière  Jeunesse. 

Réal  : Jeff  Musso. 

Ved.  : Raimu,  Jacqueline  Delu- 
hac,  Pierre  Brasseur. 

Prod.  : Lumen. 


Sans  Lendemain. 

Réal.  : Max  Ophiils. 

Ved.  : Ed.  Feuillère,  Rigaud. 

Prod.  : Ciné-Alliance. 

Cavalcade  d’Amour. 

Réal.  : R.  Bernard. 

Ved.  : Michel  Simon,  Simone  Si- 
mon, Corinne  Luchaire,  Ja- 
nine Darcey. 

Prod.  : Cipra. 

L’Etrange  Nuit  de  Noël. 

Réal.  ; Yvan  Noé. 

Ved.  : A.  Brûlé,  Sylvia  Bataille, 
Pierrette  Caillol. 

Prod.  : Ana  Films. 

Le  Grand  Elan. 

Réal.  : Ch.  Jaque. 

Ved.  : M.  Dearly,  Assia,  Henri 
Presle,  Wissia  Dinna. 

Prod.  : Globus  Film. 

Louise. 

Réal.  : Abel  Gance. 

Ved.:  Grâce  Moore,  G.  Thill,  Per- 
net,  Le  Vigan,  Ginette  Leclerc. 

Prod.  : Weiler. 

Circonstances  atténuantes. 

Réal.  : J.  Boyer. 

Ved.  : Arletty,  Michel  Simon. 

Prod.  : S.F.P.E. 

Ma  Tante  Dictateur. 

Réal.  : A.  Bernard,  Charpin, 
Marguerite  Moréno,  Christian 
Gérard,  Gaby  Wagner,  Jean 
Dunot. 

Prod.  : Siffra. 

Le  Président  Haudecœur. 

Réal.  : J.  Dréville. 

Ved.  : Harry  Baur,  Cecil  Grane, 
Betty  Stockfeld. 

Prod.  : Edic. 


Maurice  Chevalier  et  Marie  Déa 


dans  Pièges 
Le  Café  du  Port. 

Réal.  : J.  Choux. 

Ved.  : René  Dary,  Line  Viala. 
Prod.  : C.F.C. 

Une  main  a frappé. 

Réal  : G.  Roudès. 

Ved.  : Larquey,  Jeanne  Boitel. 
Prod.  : Electra. 
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LES  FILMS  QUE  L’ON  TOURNE 


par  Lucie  DERAIV 


BILLANCOURT 

Battement  de  Cœur. 

Réal.  : H.  Decoin. 

Ved.  : Darrieux,  Claude  Dau- 
phin, J.  Tissier,  Saturnin  - 
Fabre,  Luguet,  Carette,  J.  As- 
tor. 

Prod.  : Ciné-Alliance. 

La  Nuit  de  Décembre. 

(Raccords  et  scènes  de  nuit) 

Réal.  : K.  Bernhardt. 

Ved.  : P.  Blanchar,  Renée  Saint- 
Cyr,  Gilbert  Gil. 

Prod.  : Metgzer  et  Woog. 

FRANÇOIS-Ir 

Le  Bois  sacré. 

Réal.  : L.  Mathot. 

Coll.  tech.  : R.  Bibal. 

Ved.  : Gaby  Morlay,  Popesco, 
V.  Boucher,  Lefaur,  Dalio,  Ar- 
mand Bernard. 

Prod.  : Bervia  Film. 

NEUILLY 

La  Charrette  fantôme. 

Réal.  : J.  Duvivier. 

Ved.  : P.  Fresnay,  L.  Jouvet, 
Micheline  Francey,  V.  Tissier, 
Marie  Bell. 

Prod.  : Transcontinental-Colum- 

bia. 

FRANCŒUR 

On  construit  les  décors  de 

Sérénade 

Réal.  : J.  Boyer. 

Ved.  : Lilian  Harvey,  L.  Jouvet, 
J.  Deninx. 

Prod.  : Vox  Film. 

(Début  : 26  juin.) 


JOINVILLE-PATHE 

Ils  étaient  neuf  Célibataires. 

Réal.  : Sacha  Guitry. 

Ved.  : S.  Guitry,  Max  Dearly, 
V.  Boucher,  Popesco,  A.  Le- 
faur, B.  Stockfeld,  S.  Fabre, 
Moréno,  Aimos,  etc. 

Prod.  : Gibé. 

Tempête  sur  Paris. 

Réal.  : B.  Deschamps. 

Ved.  : Arletty,  Annie  Ducaux, 
Stroheim,  Dalio,  Luguet,  De- 
bucourt,  Carette. 

Prod.  : Belgatos. 

MARSEILLE  (Pagnol) 

Marseille  mes  Amours. 

Réal.  : Daniel  Norman. 

Ved.  : Réda  Caire,  Gorlett,  Mi- 
reille Ponsard. 

Prod.  : Cabre. 

SAINT-MAURICE 

L’Homme  du  Niger. 

Réal.  : J.  de  Baroncelli. 

Ved.  : Harry  Baur,  Francen,  A. 
Ducaux,  Dumesnil. 

Prod.  : S.P.F.L.H. 

PHOTOSONOR 

Nadia,  La  Lutte  secrète. 

Réal.  : Claude  Orval. 

Ved.  : P.  Renoir,  Mireille  Perrey, 
R.  Duchesne,  J.  Galland,  L. 

Gridoux,  etc. 

Prod.  : Normandie  Films. 

MONTSOURIS 

Elégances. 

Réal.  : Marcel  L’Herbier. 

Prod.  : Atlantic  Films. 

(Film  destiné  à l’exposition  de 
New  York.) 


EPIN  A Y-ECLAIR 

(Dernières  scènes  et  raccords) 
Moulin-Rouge. 

Réal.  : André  Hugon. 

Ved.  : L.  Baroux,  R.  Dary,  G. 

Callix,  S.  Berriau,  Larquey, 
Escande,  Annie  France,  M.  Val- 
lée. 

Prod.  : Films  Hugon. 

BUTTES-CHAUMONT 

Le  Chemin  de  l’Honneur. 

Réal.  : J. -P.  Paulin. 

Ved.  : II.  Garat,  Renée  Saint- 
Cyr,  A.  Lefaur,  Constant  Rémy, 
Toutain,  P.  Brasseur,  Marcelle 
Génial,  Cordy,  Charpin,  Gri- 
doux. 

Prod.  : Films  H.  Garat. 

Dédé  de  Montmartre. 

Réal.  : Berthomieu. 

Ved.  : Préjean,  Annie  Vernay, 
Line  Noro,  R.  Le  Vigan,  Aimos. 
Prod.  : C.I.C. 

L’Enfer  des  Anges. 

Réal.  : Chr.  Jaque. 

Ved.  : J.  Tissier,  Dorville,  Fré- 
hel.  Bergeron,  L.  Galas,  Louise 
Carletli,  Sylvia  Bataille  et  une 
trentaine  de  gosses. 

Prod.  : Osso. 

NICE 

Macao,  Enfer  du  Jeu. 

Réal.  : J.  Delannoy. 

Prod.  : Démo  Film. 

EGYPTE 

Le  Dieu  des  Egyptiens. 

Réal.  : V.  Stolofï. 

Prod.  : C.C.C. 


CHAMONIX 

La  Loi  du  Nord. 

Réal.  : J.  Feyder. 

Ved.  : P.-R.  Willm,  Ch.  Vanel, 
Michèle  Morgan,  J Téranne. 
Prod.  : Filmos. 

PONTCHARTRAIN 

Le  Danube  bleu. 

Réal.  : Emile  Reinert. 

Ved.  : José  Noguéro,  J.  Galland, 
Madeleine  Sologne,  Zita  Fiore, 
Alfred  Rode. 

Prod.  : Films  Alfred  Rode. 

VILLACOUBLAY 

Sur  le  Plancher  des  Vaches 

Réal.  : P.- J.  Ducis. 

Ved.  : Noël-Noël,  Betty  Stock- 
feld. 

Prod.  : Badalo-Air  Film. 

ROME 

STUDIOS  SCALERA 

La  Rose  de  Sang. 

Réal.  : Jean  Choux. 

Ved.  : Viviane  Romance,  Geor- 
ges Flamant,  Guillaume  de 
Saxe. 

Prod.  : Discina. 

BERLIN 

NEUBABELSBERG 

C’est  un  Mystère  (L’Héritier  des 
Montdésir) . 

Réal.  : A.  Valentin. 

Ved.  : E.  Popesco,  Fernandel, 
Tramel,  Jules  Berry,  Delmont. 
Prod.  : Ploquin  de  l’A.C.E. 


LES  FILMS  QUE  L*  ON  VA  COMMENCER 


L’Empreinte  du  Dieu  (Karelina). 

Réal.  : Léonide  Moguy. 

Ved.  : P.  Blanchar,  Blanchette 
Brunoy,  Dita  Parlo,  Larquey, 
J.  Dumesnil,  Mila  Parély. 
Prod.  : Zama  Film  Production. 
Sixième  Etage. 

Réal.  : Maurice  Cloche. 

Ved.  : Janine  Dareey,  Pierre 
Brasseur. 

Prod.  : C.I.C.C. 

Le  Tourbillon  de  Paris. 

Réal.  : H.  Diamant-Berger. 

Ved.  : Ray  Ventura  et  ses  collé- 
giens. 

Prod.  : Ray  Ventura  et  Teldy. 
Pour  le  Maillot  jaune. 

Réal.  : Jean  Stelli. 

Ved.  : Préjean,  Meg  Lemonnier. 
Prod.  : Béril. 

François-Ferdinand  d’Autriche. 

Réal.  : Max  Ophüls. 

Ved.  : Ed.  Feuillère,  John  Lodge, 
Gabrielle  Dorziat,  G.  Rollin. 
Prod.  : B.U.P.  française. 


Air  pur. 

Réal.  : René  Clair. 

Prod.  : C.C.C. 

L’Intrigante. 

Réal.  : Couzinet. 

Ved.  : G.  Rullier,  Larquey. 
Prod.  : Couzinet. 

Vive  la  Nation. 

Réal.  : M.  de  Canonge. 

Prod.  : Atlantic  Films. 
Christophe  Colomb. 

Réal.  : Abel  Gance. 

Prod.  : Columbus. 

Lady  Paname. 

Réal.  : Henri  Jeanson. 

Prod.  : Cipra. 

David  Guerchoum. 

Réal.  : Jacques  Daroy. 

Ved.  : Jean  Murat,  Micheline 
Cheirel,  Lucas  Gridoux,  Béliè- 
res,  Rachel  Devirys. 

Prod.  : P.A.C. 

Roméo  et  Juliette  au  Village. 

Réal.  : W.  Rozier. 

Prod.  : Burdiga. 


Bifur  3. 

Ved.  : René  Dary,  Dolorès  del 
Rio,  Annie  Vernay,  Aimos. 
Réal.  : Maurice  Cam. 

Prod.  : S. B. 

Quartier  sans  Soleil. 

Réal.  : I).  Kirsanoff. 

Le  Cocu  magnifique. 

Réal.  : Serge  de  Poligny. 

Ved.  : J. -P.  Aumont,  Lisette 
Lanvin,  Antoinette  Ferlay. 
Prod.  : Lynx  Film. 

L’Embuscade. 

Réal.  : F.  Rivers. 

Ved.  : Valentine  Tessier,  P.  Re- 
noir, Jean  Marais,  Jules  Berry. 
Prod.  : F.  Rivers. 

Remorques. 

Réal.  : J.  Grémillon  (quelques 
extérieurs  sont  déjà  tournés). 
Ved.  : Jean  Gabin,  Madeleine 
Renaud,  Michèle  Morgan. 

Prod.  : Sédif. 


Les  Parents  terribles. 

Réal.  : Jean  Cocteau. 

Prod.  : Capgras. 

L’Empereur  des  Pauvres. 

Réal.  : R.  Jayet. 

Prod.  : Forney. 

Le  Chasseur  de  chez  Maxim’s. 

Réal.  : M.  Cammage. 

Ved.  : Bach. 

Prod.  : B.-G.  d’Aguiar. 

Le  Duel. 

Réal.  : P.  Fresnay. 

Ved.  : Raimu,  Fresnay,  Yvonne 
Printemps. 

Prod.  : C.I.C.C. 

Les  Musiciens  du  Ciel. 

Réal.  : G.  Lacombe. 

Ved.  : R.  Lefèvre,  M.  Morgan. 
Prod.  : Regina. 

Le  Corsaire. 

Réal.  : M.  Allégret. 

Ved.  : Ch.  Boyer. 

Prod.  : Daven. 
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ILES  FILMS  QUE  L’OM  AMMOIVCE 


Les  Aiglons. 

Réal.  : Cl.  Heymann. 

Scénario  : M.  Ollier,  Cl.  Hey- 
mann. 

Prod.  : C.C.C. 


Confession. 

Fantaisie  hongroise. 

Prod.  : A.  Samck. 

Ecole  communale. 

Réal.  : M.  Carné. 

Prod.  : Cipra-Pressburger. 
Splendeurs  et  Misères  des  Cour 
tisanes. 

Réal.  : R.  Siodmak. 

Prod.  : Milo  Film. 

Rhapsodie  hongroise. 

Prod.  : Milo  Film. 

Manon  Lescaut. 

Réal.  : Raymond  Bernard. 
Vedette  : Martha  Eggerth. 

Prod.  : Ciné-Alliance. 


Le  Capitaine  Ardant. 

Réal.  : Marc  Didier. 

Ved.  : Jean  Chevrier. 

Prod.  : Lynx  Film-Azur. 

Le  Crime  de  Rouletabille. 

Prod.  : Impérial  Film  Product. 


DÉCORATEURS 

Voici  des  produits  éprouvés 

VERNIS  AMÉRICAIN  “SUNILIGHT” 

spécial  pour  sol,  très  brillant,  résistant, 
séchage  immédiat 

VERT  “HOLLYWOOD”  pour  colle  et 
silicate 

LITHOPONE  extra  blanc,  spécial  peur  vernis 
et  TOUTES  PEINTURES  pour  le  décor 

Tél.  : MONTMARTRE  71-32 


FABRIQUE 
COULEURS 
MASTICS 
VERNIS  S 
PEINTURES 


^ FONDES  en  1824 

FOURNllBtPHPts 

14,  BUE  ÉMILE  CORDON,  STQUEN,  SEINE  . 


Ce  que  Femme  veut. 

D’après  la  pièce  d’A.  Savoir. 
Prod.  : Charles  Bauche. 

Le  Grand  Espoir. 

Scénario  de  J. -J.  Frappa. 

Prod.  : S.  B.  Film. 

Le  Chevalier  de  Maison-Rouge. 

D’Alexandre  Dumas. 

Espace  vital. 

Les  Affaires  sont  les  Affaires. 

Prod.  : Sté  Parisienne  de  Prod. 

Nana. 

La  Dernière  Nuit. 

Prod.  : Romain  Pinès. 

Paris-New  York. 

Prod.  : Régina. 

800  Forçats  marchent  sur  Ca- 
raïbe». 

Réal.  : Farkas. 

Ved.  : René  Dary. 

Prod.  : Regina. 

Tourelle  3. 

Réal.  : Chr.  Jacque. 

Ved.  : Jean  Chevrier. 

Prod.  : Calamy. 

Mes  126  Gosses. 

Réal.  : M.  Tourneur. 

Prod.  : Films  Modernes. 
Boum-Boum. 

Réal.  : Pierre  Caron. 

Prod.  : Express  Film. 

Arkia,  Fille  de  Marrakech. 

Prod.  : Rex  Film. 

Au  Service  de  l’Empire. 

Réal.  : Pierre  Billon. 

Ved.  : Jean  Murat. 

Prod.  : C.F.C. 

Kean. 

Réal.  : Volkoff. 

Prod.  : Franco-Britannique. 

Natasha. 

Prod.  : B.  R.  Films. 

Le  Maire  de  Castelbridge. 

Réal.  : P.  Chenal. 

Prod.  : Belgatos. 

J’ai  tué. 

Prod.  : S.I.P.E.C. 

Les  Requins  de  Gibraltar. 

La  Dame  de  l’Ouest. 

Prod.  : Discina. 

Madame  Sans-Gêne. 

Prod.  : R.  Richebé. 

Ceux  de  la  III''  Republique. 

De  Jammy-Schmidt. 

Prod.  : Films  Romantiques  de 
France. 

Laf  ayette. 

Prod.  : Lafayette. 

Un  Film  de  Marcel  Pagnol. 

Prod.  : Marcel  Pagnol. 


TOUS  RISQUES  EXPLOITATION  T 
ÉTUDE  de  TOUS  CONTRATS 

COMPAGNIES  FRANÇAISES 
LLOYD’S 


CABINET 


LE  CHARTIER  & DARDONVILLE 

Fondée  en  1879  - Société  à responsabilité  limitée  1.000.000 

51,  Rue  Le  Peletier,  PARIS  (9‘)  - Tél  : TRUDAINE  71-66  et  57 


Clemenceau. 

Prod.  : Glass. 

Sans  Patrie. 

Prod.  : Béril. 

Guynemer. 

Prod.  : C.I.C.C. 

Sébastopol 

Prod.  : Filins  Sébastopol. 

La  Voix  du  Désert. 

Réal.  : M.  Gleize. 

Prod.  : Atlantic  Film. 

La  Nouvelle  Patrie. 

Prod.  : Joseph  Than-Taris. 

La  Neige  sur  les  Pas. 
d’Henry  Bordeaux. 

Prod.  : C.I.C. 

French  Cancan. 

Prod.  : Parker  et  de  Circourt. 

L’Homme  qui  cherche  la  Vérité. 

Auteur  : Pierre  Wolf. 

Ved.  : Raimu. 

Prod.  : J.  Bercholz. 

Les  Derniers  Gauchos. 

Prod.  : Alfred  Rode. 
Saisissez-Moi. 

Réal.  : P.  Mesnier. 

Ved.  : Ch.  Del  igné,  Bach. 

La  Grande  Ecole. 

Réal.  : Paul  Mesnier. 

Prod.  : S.I.F.A. 

T rou-Ies-Bains. 

Réal.  : Pierre  Colombier. 

Ved.  : Raimu,  Jules  Berry. 

Prod.  : C.F.C. 

La  Route  de  Feu. 

Réal.  : L.  Mathiot. 

Le  Prisonnier. 

Le  Collier  de  Chanvre. 

Cartacalha,  Reine  des  Gitans. 

La  Grande  Révolte. 

Le  Mystère  des  Diamants. 

Productions  : Véga-C.F.C. 

Cour  d’Assises. 

Scénario  de  Francis  Carco  et 
Henry  Torrès. 

Prod.  : Bervia. 

L’Amant  de  Bornéo, 
de  Roger  Ferdinand. 

Vedette  : Victor  Boucher. 

Prod.  : Edic. 

Vive  la  Flotte. 

Réal.  : M.  Gammage. 

Ved.  : Fernandel. 

Prod.  : B. G. 

Un  Film  avec  Rellys. 

Prod.  : A.  d’Aguiar. 

Mandrin. 

Prod.  : Agiman. 

Demain  tout  ira  bien. 

Ved.  : Danielle  Darrieux. 

Réal.  : H.  Decoin. 

Prod.  : Ciné-Alliance. 

L’Heure  du  Destin. 

Réal.  : J.  Boyer. 

La  Chevauchée  héroïque. 

Réal.  : J.  Boyer. 

Prod.  : Udif. 

Pipe  Chien. 

Réal.  : J.  de  Limur. 

Prod.  : Scaléra. 


Elvire  Popesco  et  Le  Vigan  dans  une 
scène  de  Paradis  perdu  réalisé  par 
Abel  Gance  d’après  un  scénario  de 
Joseph  Than 


Carmen,  La  Carmencita. 
Quasimodo,  Le  Sonneur  de  Notre- 
Dame. 

Prod.  : André  Hugon. 

Trois  Vieilles  Filles  aux  Enchères. 
La  Forêt  des  Cœurs. 

Prod.  : Emile  Couzinet. 

D’AUTRES  PROJETS... 

Le  Chant  du  Monde. 

de  Jean  Giono. 

Réal.  : J.  Giono. 

Ved.  : Blavette. 

Lyautey  l’Africain. 

Réal.  : Léon  Mathot. 

La  Loi  martiale 
Loterie  nationale. 

de  Paul  Schiller. 

Au  Bastion  de  l’Empire, 
d’après  le  roman  de  Pierre  Nord. 

Réal.  : Robert  Bibal. 
Washington,  nous  voici. 

Scénario  de  J. -Ch.  Reynaud  et 
Henri  Lepage. 

La  Rançon. 

Réal.  : J. -P.  Paulin. 

Matador. 

Scénario  de  Jean  Lasserre. 

Ved.  : Tino  Rossi. 

La  Tour  prend  Garde. 

Ved.  : Charles  Trenet. 

La  Sauvage. 

Réal.  : Jean  Vallée. 

Le  Bateau  errant. 

Scén.  : Léonhard  Frank. 

Fraternité. 

Prod.  : Comité  International  de 
Propagande  par  le  Film. 

Terrains  vagues. 

Scén.  : Jean  Périne. 

Réal.  : Jean  Gourguet. 
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L’EQUIPEMENT 
TECHNIQUE  DU 

CINÉMA  FRANÇAIS 


par  Pierre  AUTRÉ 


LE  Cinéma  français  est  une  indus- 
trie  qui  pourrait  se  suffire  à elle- 
même.  Depuis  la  pellicule  fabriquée  à 
Vincennes  jusqu’aux  objectifs  et  aux 
charbons  des  appareils  de  projection, 
tout  le  matériel  nécessaire  pour  la 
production,  la  distribution  et  î’exploi- 
taiion  du  film  en  France  existe,  fabri- 
qué dans  notre  pays. 

Laboratoires,  studios,  manufactures 
de  caméras,  de  machines  à développer 
et  à tirer,  de  projecteurs  sonores, 
constituent  la  base  solide  et  l’arma- 
ture fondamentale  du  cinéma  français. 

Nous  avons  essayé  de  présenter  en 
ordre  et,  nous  l’espérons,  sans  oubli 
sérieux  cet  ensemble  qui  constitue 
l’équipement  technique  du  cinéma 
français.  Il  représente  un  chiffre  très 
important  qui  peut  s’exprimer  par  des 
centaines  de  millions  de  francs. 


Superstructures  des 
usines  “ Kodak  Pathé”  de 
Vincennes  (Fabrication  de  pel- 
licule vierge  et  positive). 


Ci-dessous.  - Une  salle  de 
montage  des  positifs,  aux 
usines  Pathé  de  Joinville. 


Le  cinéma  constitue  aujourd’hui 
l’une  des  industries  les  plus  considé- 
rables de  notre  pays. 


Les  pages  qui  suivent  l’illustrent 
plus  que  tout  autre  discours. 


La  France  possède  17  studios  (52  plateaux)  permettant  de  tourner  plus  de  300  films  par  an 


1.  Studios  Pathé  (Paris  et  Joinville)  : 

9 plateaux. 

2.  Studios  de  Saint-Maurice  (Para- 

mount)  : 5 plateaux. 

3.  Studios  de  Billancourt  (Paris-Stu- 

dios-Cinéma)  : 5 plateaux. 

4.  Studios  des  Buttes-Chaumont  (Ra- 
dio-Cinéma) : 5 plateaux. 

5.  Studios  Eclair  (Epinay-sur-'Seine) 

(Lacépède  et  Dumont)  : 4 plateaux. 

6.  Studios  Centrazur  (Nice)  : 3 pla- 

teaux. 


7.  Studios  Marcel  Pagnol  (Marseille)  : 

3 plateaux. 

8.  Studios  de  Royon  (Emile  Couzinet)  : 

3 plateaux. 

9.  Studios  de  Neuilly-sur-Seine  ; 

2 plateaux. 

10.  Studios  de  la  Seine  (Courbevoie)  : 

2 plateaux. 

11.  Studios  Photosonor  (Cou.bevoie)  : 

2 plateaux. 

12.  Studios  François- Ier  (Paris)  : 2 pla- 

teaux. 


13.  Studios  de  Montsourss  : 2 plateaux. 

14.  Studios  N icæo  Film  (Saint-Laurent- 

du-Var)  : 2 plateaux. 

15.  Studios  d’Asnières  (Kraemer)  : 

1 plateau. 

16.  Studios  de  la  Garenne  (Fiat  Film)  : 

1 plateau. 

1 7.  Studios  de  la  Place  Clichy  (rue  Fo- 
rest)  : 1 plateau. 
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Les  Studios  Pathé-Cinéma  à Joinville 


STUDIOS  PATHE-CINEMA 

(PARIS  ET  JOINVILLE) 

Paris  2 plateaux 

Joinville  7 plateaux 


9 plateaux 

Son  : R.C.A.  Ultra-violet. 

Auditoriums. 

5 piscines. 

1.  STUDIOS  DE  JOINVILLE 

Les  studios  Pathé-Cinéma  de  Joinville-le- 
Pont  (anciens  studios  de  la  Société  des  Ciné- 
romans)  sont  les  plus  grands  de  France.  Ils  sont 
situés  20,  avenue  Maréchal-Galliéni,  et  occupent 
une  superficie  totale  de  près  de  20.000  mètres 
carrés. 

Ils  comprennent  sept  plateaux  aux  dimensions 
suivantes  : 

Plateau  A : 22  m.X  12  m.X  7 m.  50  (Pis- 
cine 5 m.X 4 m.X 2 m.) . 

Plateau  B : 37  m.XlOm.X?  m-  50  (Pis- 
cine  10  m.  75X0  m.X 2 m.) . 

Plateau  C : 16  m.X 8 m.  50x0  m.  50. 
Plateau  D : 35  m.X  17  m.50x9  m.  50 
(Piscine  15  m.X  12  m.X 2 m.  10,  avec  parois 
en  glace  pour  prises  de  vues  sous-marines) . 

Plateau  E : 36  m.X  14  m.X 8 m.  50  (Pis- 
cine 12  m.X 8 m.X 2 m.  10). 

Plateau  F : 33  m.X 25  m. X 1 1 m.  50 
(Piscine  17  m.  X 1 5 m.X  2 m.  20). 

Plateau  C : 25  m.  X 1 0 m.  X 1 1 m.  50. 

Les  deux  plateaux  F et  G peuvent  être  réunis 
en  un  seul  plateau  et  mesurent  alors  ensemble 
49  mètres  de  long. 

C’est  là  qu’ont  été  tournés  de  nombreux  films 
français  à grande  mise  en  scène  : M ayerling, 
Pépé  le  Moka,  La  Bête  Humaine,  Le  Quai  des 
Brumes. 

Ces  studios  comprennent  tous  les  perfection- 
nements de  la  technique  cinématographique 
moderne.  Ils  disposent  entre  autres  d’un  service 
de  travelling  unique  : chariots  sur  pneumatiques, 
deux  grues  mobiles  automatiques  à travelling 
télescopique,  chariots  sur  rails,  droits  et  courbes, 
pouvant  déplacer  la  caméra  du  niveau  du  sol  à 
six  ou  sept  mètres  de  hauteur.  Notons  également 
les  glaces  pour  les  « background  projections  ». 

Des  sept  plateaux,  quatre  possèdent  de  vastes 
piscines,  dans  lesquelles  on  peut  introduire  des 
centaines  de  mètres  d’eau,  froide  ou  chaude. 
L’une  de  ces  piscines  est  munie  de  glaces  sur  ses 
parois,  permettant  ainsi  de  photographier  des 
scènes  sous-marines  et  d’obtenir  des  effets  de 
submersion. 

Les  studios,  insonorisés  avec  le  système 
Celotex,  sont  dotés  de  passerelles  fixes  en  acier 

avec  treuils. 

Ils  sont  équipés  d’un  système  de  sécurité 
d’extinction  automatique,  qui  élimine  tout  risque 

d’incendie. 

Enfin,  notons  un  système  de  chauffage  com- 
prenant dix  chaudières  indépendantes. 

*** 

En  plus  des  plateaux  proprement  dits,  les  stu- 
dios de  Joinville  comprennent  deux  auditoriums 
pour  l’enregistrement  de  la  musique  et  le  dou- 
blage. 


Deux  salles  de  projection,  dont  l’une  permet- 
tant de  passer  les  films  avec  bandes  son  et  image 
séparées,  sont  installées  dans  les  dépendances  du 
studio,  qui  comprend  également  d’immenses  ate- 
liers de  menuiserie,  des  magasins  de  décors,  un 
magasin  de  meubles  de  quatre  étages,  des  ateliers 
de  peinture  et  de  staff,  etc.,  etc. 

De  nombreux  bureaux  sont  à la  disposition 
des  producteurs.  Les  studios  comprennent 
65  loges,  des  salles  pour  les  figurants  et  un 
restaurant  avec  salles  à manger  privées. 

Une  centrale  électrique  fournit  24.000 
ampères. 

Le  service  de  l’enregistrement  sonore  a tou- 
jours été  l’une  des  préoccupations  constantes  des 
dirigeants  de  ces  studios.  Ceux-ci  sont  équipés 
avec  le  dernier  modèle  d’enregistrement  améri- 
cain R.C.A.  Ultra-violet. 

Les  services  sonores  viennent  de  sortir  ce 
mois-ci  une  camionnette  avec  petit  enregistreur 
portatif  R.C.A.  Ultra-violet,  que  l’on  pourrait 
presque  qualifier  de  poche. 

Le  matériel  de  prises  de  vues  comprend  une 


Paris-Studios-Cinéma  à Billancourt 


gamme  complète  de  caméras  Debrie,  Super- 
Parvo  et  de  Caméréclairs  1 20  mètres. 

2.  STUDIOS  DE  PARIS-FRANCŒUR 

Ces  studios,  sis  à Paris,  6,  rue  Francœur, 
comprend  deux  plateaux,  situés  l’un  au-dessus  de 
l’autre,  dont  les  dimensions  sont  respectivement  : 

Plateau  du  premier  étage  : 40  m.  de  long 
sur  19  m.  de  large  et  12  m.  de  haut. 

Plateau  du  rez-de-chaussée  : 35  m.  de  long 
sur  11  m.  de  large  et  7 m.  de  haut. 

Le  plateau  supérieur  possède  en  outre  une 
trappe,  pouvant  servir  de  piscine,  de  7 m.  90 
sur  6 m.  30  et  de  1 m.  60  de  profondeur. 

Une  centrale  électrique  peut  fournir  10.000 
ampères  pour  l’éclairage  des  studios  Francœur. 


PARIS-STUDIOS  CINEMA 

(BILLANCOURT) 

5 plateaux. 

1 auditorium. 

3 piscines. 

Enregistrement  : Western  Electric  Wide 
Range. 

A 500  mètres  de  la  Porte  de  Saint-Cloud, 
les  studios  de  Billancourt  (dont  le  nom  exact  est 
Paris-Studios-Cinéma)  sont  situés  au  bord  de  la 
Seine. 

Le  premier  bâtiment  fut  construit  voici  dix- 
sept  ans  et  n’a  jamais  cessé  d’être  soumis  à des 
agrandissements. 

Leur  surface  est  de  7.000  mètres  carrés, 
presque  entièrement  occupés  par  les  bâtiments. 

Les  studios  proprement  dits  se  divisent  en 
cinq  plateaux  de  prises  de  vues  : 

Plateau  A:  38  m.  X 1 8 m.  X 1 2 m. 
Plateau  B : 32  m.X  14  m. X8  m. 

Plateau  C : 1 4 m.  X 1 2 m.  X 6 m. 

Plateau  D : 25  m.X20  m.X9  m. 

Plateau  F : 18  m.X 24  m.X 8 m.  (Pis- 

cine 10  m.  X 6 m.) . 

Contigu  au  studio,  un  terrain  de  2.500  mètres 
carré  permet  la  construction  de  vastes  décors 
d’extérieurs.  C’est  là  que  Trauner  reconstitua 
tout  un  quartier  de  Paris,  avec  le  canal  Saint- 
Martin,  pour  le  film  Hôtel  du  Nord.  C est  là 
que  fut  tourné  Le  Jour  se  lève. 

Les  services  administratifs  sont  groupés  dans 
un  bâtiment  nettement  séparé  des  studios.  Der- 
rière les  studios  se  trouvent  les  magasins,  les 
ateliers  de  décors,  la  menuiserie  mécanique  et  la 
chaufferie. 
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Le  studio  possède  tous  les  perfectionnements 
nécessités  par  la  technique  cinématographique 
moderne  : grues  pour  travellings  télescopiques, 
glaces  pour  projection  par  transparence. 

La  centrale  électrique,  alimentée  par  la 
Société  Ouest-Lumière,  sous  une  tension  de 
10.000  volts,  peut  fournir  10.000  ampères  en 
110  volts  continu  et  250  kilowatts  de  courant 
alternatif  triphasé  200  volts. 

Les  studios  possèdent  des  passerelles  fixes  et 
des  ponts  roulants  pour  permettre  la  mise  en  place 
rapide  des  décors. 

En  plus  des  plateaux  de  prises  de  vues,  le 
studio  comprend  un  vaste  auditorium  situé  au 
premier  étage  et  utilisé  pour  les  enregistrements 
d’orchestre  et  pour  le  doublage. 

Le  studio  comprend  également  deux  salles  de 
projection,  dont  une  très  grande  ( 1 5 mètres  sur 
,2)‘ 

Le  système  d enregistrement  sonore  est  le 
Western  Electric  Wide  Range,  bien  connu  dans 
le  monde  entier,  et  sur  lequel  la  plupart  des  films 
de  Hollywood  sont  réalisés. 

Cinq  salles  de  montage,  très  bien  équipées, 
sont  à la  disposition  des  producteurs  désirant 
faire  monter  leur  film  au  fur  et  à mesure  de  la 
réalisation. 


STUDIOS  DE  SAINT-MAURICE 

(PARAMOUNT) 

5 plateaux.  3 auditoriums. 

2 piscines. 

Enregistrement  : Western  Electric  Wide 
Range. 


Les  Studios  de  Saint-Maurice,  connus  plus 
familièrement  sous  le  nom  de  Studios  Para- 
mount,  occupent  le  terrain  des  anciens  studios 
des  Réservoirs.  Celui-ci  appartient,  en  fait,  à la 
Société  Gaumont,  qui  l’a  loué  à Paramount 
depuis  près  de  dix  ans,  quand,  au  début  du 
cinéma  parlant,  cette  puissante  Société  fit  cons- 
truire là  des  studios  ultra  modernes,  sur  le 
modèle  de  ceux  de  Hollywood. 

En  plus  de  cinq  plateaux,  dont  nous  donne- 
rons plus  bas  les  dimensions,  on  trouve  là  tout  le 
matériel  nécessaire  à la  réalisation  de  films 
d’envergure.  Kalia,  Entente  Cordiale,  La  Loi 
du  Nord,  Cavalcade  d' Amour  viennent  d’être 
tournés  dans  ces  studios,  et  on  a pu  voir,  notam- 
ment dans  Entente  Cordiale  et  Katia,  que  les 
décors,  la  grandeur  des  décors  pouvait  concur- 
rencer celle  des  films  américains. 

Plateaux 

Plateau  A : 1 8 m.  X 1 3 m.  X 7 m. 

Plateau  B : 36  m.  X I 7 m.  X 7 m. 

Plateau  C : 32  m.X  1 7 m.X9  m. 

Plateau  D : 32  m.  X 1 8 m.  X 1 0 m. 

Plateau  E : 28  m.X  19  m.X  10  m. 

En  plus  de  ces  cinq  plateaux,  les  studios 
comprennent  des  bureaux  pour  la  production, 
des  loges  confortables  pour  les  vedettes,  les 
acteurs  et  les  figurants,  des  salles  de  montage, 

Les  Films  Paramount  ont  gardé  dans  une 
partie  du  terrain  leurs  studios  pour  le  doublage, 
leurs  ateliers  de  développement  et  de  tirage  et 
enfin  leur  service  d’actualités. 


STUDIOS-ECLAIR 

(EPINAY-SUR-SEINE) 

4 plateaux.  2 auditoriums. 

2 parcs.  2 piscines  extérieures. 

1 piscine  intérieure. 

Son  : Klang  Film  et  Eclair. 


Les  studios  Eclair  d’Epinay-sur-Seine,  situé  à 
quelque  six  kilomètres  au  nord  de  Paris,  sont 
constitués  par  deux  ensembles  de  bâtiments,  dis- 
tants de  500  mètres  environ. 

Le  premier,  42,  avenue  Paul-Vaillant-Coutu- 
rier  (ex-avenue  d’Enghien) , ou  studio  Eclair 
proprement  dit,  est  l’un  des  plus  anciens  studios 
français,  fondé  en  1907  par  Charles  Jourjon, 
Georges  Maurice  et  Marcel  Vandal.  Il  est 
dénommé  aujourd’hui  : studio  Lacépède. 


L’un  des  deux  groupes  des  Studios  Eclair 
rue  Dumont  à Epinay-sur-Seine 

En  entrant,  on  trouve  à gauche  les  labora- 
toires et  les  ateliers  de  construction  mécanique 
d’Eclair  Tirage  ; à droite,  les  studios  de  prises 
de  vues  ; et,  au  fond,  un  immense  terrain 
parc  boisé,  de  quatre  hectares,  pour  les  prises 
de  vues  en  extérieurs. 

Studio  A : 44  m.  X 1 3 m. 

Studio  B : 22  m.X  H m. 

Il  faut  y ajouter  un  grand  auditorium,  une 
piscine  pour  les  extérieurs  de  14  m.  sur  7 m. 

Le  second  studio,  ou  studio  Dumont,  n’est 
autre  que  l’ancien  studio  Tobis.  Il  comprend 
deux  plateaux,  dont  le  grand  mesure  40  m.  sur 
2 I , un  auditorium,  un  parc  et  une  immense  pis- 


cine pour  les  extérieurs  mesurant  de  8 à 10  m. 
de  large  et  50  m.  de  long.  C’est  cette  piscine 
qui  a servi  pour  le  canal  de  La  Kermesse 
Héroïque. 

L’enregistrement  utilisé  dans  ces  studios  est  le 
système  Eclair  et  le  système  Klang  Film  (Euro- 
cord) . 

De  nombreuses  salles  de  montage,  réparties 
dans  les  deux  studios,  un  restaurant,  un  maté- 
riel spécial  pour  le  doublage  complètent  1 instal- 
lation très  au  point  des  studios  Eclair  qui  pos- 
sèdent en  outre  un  équipement  des  plus  per- 
fectionnés pour  les  prises  de  vues  par  transpa- 
rence, une  grande  grue  mobile  et  un  camion 
sonore. 


STUDIOS 

DES  BUTTES-CHAUMONT 

(RADIO-CINEMA) 

5 plateaux.  I auditorium. 

Piscine. 

Son  : Radio  Haute  Fidélité. 


Les  studios  des  Buttes-Chaumont,  situés  12, 
rue  Carducci,  ne  sont  autres  que  les  anciens  stu- 
dios Gaumont,  de  la  Villette,  exploités  aujour- 
d’hui par  Radio-Cinéma. 

Ils  comprennent  cinq  plateaux  de  prises  de 
vues,  totalisant  une  surface  de  près  de  2.000  mè- 
tres cariés,  dont  certains  vont  jusqu’à  10  mètres 
de  hauteur,  plus  un  auditorium  de  1 45  mètres 
carrés,  d’une  hauteur  de  près  de  six  mètres. 

Loges,  ateliers  de  menuiserie  et  de  décors, 
trois  salles  de  projection,  pouvant  passer  l'image 
et  le  son  sur  bandes  séparées,  des  salles  de  mon- 
tage, et  la  proximité  d’un  laboratoire  G.M.  Film 
constituent  un  ensemble  bien  organisé  pour  la 
production.  La  Compagnie  Radio-Cinéma  est 
en  train  de  faire  dans  ces  studios  d’importants 
travaux. 

L’enregistrement  sonore  est  le  système  Radio- 
Cinéma  Haute  Fidélité. 


STUDIO  FRANÇOIS-I 

(CHAMPS-ELYSEES) 

2 plateaux.  1 auditorium. 

Piscine. 

Son  : Libre. 


Ces  studios  présentent  sur  leurs  concurrents 
l’avantage  d’être  situés  en  plein  centre  du 
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monde  cinématographique,  26  bis,  rue  Fran- 
çois-!'^, à cent  mètres  des  Champs-Elysées. 

Ils  possèdent  deux  plateaux  superposés  : l’un 
au  rez-de-chaussée,  l’autre  au  premier  étage.  Les 
dimensions  de  ces  plateaux  sont  : 

Studio  A : 42  m.  X 1 9 m. 

S-udio  B : 45  m.  X 1 1 m. 

Le  studio  comprend  encore  un  auditorium, 
une  sa  le  de  projection  en  interlock,  des  salles 
de  montage. 

L’enregistrement  se  fait  généralement  avec  des 
camions  sonores  au  choix  du  producteur. 


STUDIOS  DE  NEUILLY 

(BOULEVARD  DU  CHATEAU) 

2 auditoriums.  2 plateaux. 

Ter  rain  pour  extérieurs. 

Enregistrement  : Mélodium. 


Ces  studios,  situés  42  bis,  boulevard  du  Châ- 
teau, à Neuilly-sur-Seine,  dans  lesquels  ont  été 
réalisés  : Un  Carnet  de  Bal,  La  Tradition  de 
Minuit,  La  Charrette  Fantôme,  possède  deux 
grands  plateaux,  deux  auditoriums,  une  salle  de 
projection  en  interlock,  deux  salles  de  montage, 
deux  salles  de  synchronisation  et  de  doublage, 
une  piscine  et  8.000  mètres  carrés  de  terrains 
pour  construction  en  extérieurs. 

Enregistrement  : Mélodium  à Fidélité  Inté- 
grale. 

Cabine  de  projection  sur  tous  les  plateaux. 

50  mètres  de  travelling  sur  rails  droits  et 
courbes. 


STUDIOS  DE  LA  SEINE 
(COURBEVOIE) 

2 plateaux.  2 auditoriums. 


Ces  studios,  situés  1 78,  rue  Armand-Sylves- 
tre,  à Courbevoie,  comprennent  deux  plateaux  : 

Plateau  A : 30  m.  X 1 8 m.  X 8 m.  50. 

Plateau  B : 1 8 m.  X 1 2 m.  X 8 m. 

Il  faut  y adjoindre  deux  auditoriums,  des 
salles  de  montage,  vingt  loges  et  une  puissance 
d’éclairage  disponible  de  400  kilowatts. 


STUDIOS  PHOTOSONOR 

(COURBEVOIE) 

2 plateaux.  1 auditorium. 

2 piscines.  Enregistrement  : Photosonor. 


Ces  studios,  situés  le  long  de  la  Seine,  1 7 bis, 
quai  du  Président-Paul-Doumer,  à Courbevoie, 
comprennent  deux  plateaux  et  piscines  aux 
dimensions  suivantes  : 

Plateau  I : 34  m.  X U m-X4  m.  50. 
Plateau  II  : 25  m.  X 1 5 m.  X 1 0 m. 

Piscine  I : 3 m.  80  X 3 m.  80  X 2 m.  20. 
Piscine  II  : 5 m.X6  ra.X3  m. 

Salle  de  projection,  éclairage  disponible  de 
5.000  ampères. 

Enregistrement  sonore  à densité  variable 

Photosonor. 


Une  grue  moderne  pour  prises  de  vues  des  studios 
Pathé  à Joinville 


STUDIO  D’ASNIERES 

(KRAEMER) 

1 plateau.  1 piscine. 

1 auditorium.  Enregistrement  : Kraemer. 


Ces  studios,  situés  1 6,  rue  de  Châteaudun,  à 
Asnières,  sont  également  connus  sous  le  nom  de 
studios  Kraemer,  du  nom  de  leur  directeur  géné- 
ral et  du  système  d’enregistrement  sonore  (den- 
sité fixe) . 

Un  plateau  de  26  mètres  carrés  avec  piscine. 

Eclairage  disponible  : 2.000  ampères. 

Loges,  bureaux,  ateliers  de  décors,  terrains 
pour  extérieurs. 


STUDIOS  DE  MONTSOURIS 

(AMIRAL-MOUCHEZ) 

2 plateaux.  1 piscine. 


Situés  92,  rue  de  l’Amiral-Mouchez,  ces 
studios  comprennent  deux  plateaux  de  26  m. 
sur  16  m.  avec  une  piscine  de  20  m.  sur  14  m. 


STUDIO  DE  LA  GARENNE 

(FIAT-FILM) 

1 plateau.  1 auditorium. 

Enregistrement  : Fiat  Film. 


Ce  studio  appartient  à la  Société  de  Films 
Catholiques  Fiat-Film.  Il  possède  un  seul  pla- 
teau de  200  mètres  carrés  et  un  auditorium  pour 
le  doublage  et  l’enregistrement  de  la  musique. 

Système  d’enregistrement  sonore  Fiat-Film  (à 
densité  variable) . 

A noter  un  important  atelier  de  décors  et  un 
terrain  pour  extérieurs. 


STUDIO 

DE  LA  PLACE  CLICHY 

(RUE  FOREST) 

1 plateau. 

1 auditorium. 

Son  : densité  fixe. 

Ce  petit  studio,  situé  derrière  la  place  Clichy, 
15,  rue  Forest,  ne  comprend  qu’un  seul  plateau, 
de  400  mètres  carrés  de  surface  avec  8 mètres 
de  hauteur  et  un  pont  roulant. 

Il  possède  aussi  un  auditorium  pour  le  dou- 
blage et  la  synchronisation,  une  salle  de  projec- 
tion en  interlock,  une  salle  de  montage.  Enre- 
gistrement sonore  à densité  fixe. 


Les  passerelles  de  Paris-Studios-Cinéma 


♦ 

H.  _ STUDIOS  DE  PROVINCE 

trois  plateaux  de  35  m.X  15  m.  avec  une  hau- 
teur de  1 5 mètres.  Vingt-cinq  films  y ont  déjà 
été  tournés. 

Tout  à fait  modernes,;  dotés  d’un  équipe- 


Les  studios  Marcel  Pagnol,  situés  à Mar-  ment  technique  et  sonore  perfectionné  (enregis- 

seille,  1 13,  rue  Jean-Mermoz,  comprennent  trement  Philips),  ces  studios  possèdent  plusieurs 


Deux  aspects  des  studios  Marcel  Pagnol  à Marseille 


STUDIOS  MARCEL  PAGNOL 

(MARSEILLE) 

3 plateaux.  Enregistrement  : Philips. 
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caméras  Debrie,  une  centaine  de  projecteurs, 
des  voitures  et  camionnettes,  1 00  mètres  de  rails 
pour  travelling. 

Eclairage  disponible  de  5.000  ampères.  P u- 
sieurs  groupes  électrogènes. 

Loges  spacieuses  avec  douches  et  salles  de 
bain,  restaurant,  salles  de  montage. 

A noter  la  proximité  des  laboratoires  de  déve- 
loppement et  de  tirage  Marcel  Pagnol. 


STUDIOS  CENTRAZUR 

(NICE-LA  VICTORINE) 

(Saint-Augustin) 

4 plateaux.  Piscine. 

Enregistrement  par  camions. 

Créés  autrefois  par  Louis  Nalpas,  repris  suc- 
cessivement par  Rex  Ingram,  Franco-Film  et 
G. F. F. A.,  ces  studios  sont  aujourd’hui  la  pro- 
priété d’un  nouveau  groupement  intitulé  : Centre 
Cinématographique  de  la  Côte  d'Azur. 

Sous  l’impulsion  de  cette  organisation,  les 
studios  de  la  Victorine  ou  studios  « Centrazur  » 
ont  été  complètement  remis  à neuf  et  moder- 
nisés. Les  bâtiments  s’érigent  au  centre  d’un 
immense  parc  de  70.000  mètres  carrés.  Ils  com- 
prennent trois  plateaux,  un  auditorium,  plus  une 
piscine  de  18  m.  sur  24  m.,  ayant  2 mètres  de 
profondeur  et  permettant  les  prises  de  vues  sous- 
marines. 

La  centrale  électrique  permet  une  intensité 
d’éclairage  de  7.000  ampères. 

Ces  studios  sont  désormais  parmi  les  mieux 
équipés  de  France. 

Enfin,  la  proximité  d’une  succursale  de  l’usine 
de  tirage  G. M. -Film  permet  de  travailler  dans 
des  conditions  aussi  excellentes  que  rapides. 


Vue  d’ensemble  des  Studios  Centrazur 
à Nice-Saint-Augustin 


Studios  Nicaea  Films  à Nice-Saint-Laurent-du-Var 


STUDIOS  NICAEA-FÏLM 

(SAINT-LAURENT-DU- VAR) 

2 plateaux.  1 piscine. 

1 auditorium.  Enregistrement  : C.E.S. 


Ces  studios,  situés  à quelques  minutes  de 
Nice,  sont  placés  au  milieu  d’un  paysage  très 
varié,  permettant  tous  les  genres  d’extérieurs. 

Deux  grands  plateaux,  une  salle  de  projection 
en  interlock,  un  système  de  projection  par  trans- 
parence, des  salles  de  montage,  un  laboratoire 
de  développement  et  de  tirage  avec  machine 
multiplex  Debrie,  des  groupes  électrogènes  en 
font  un  centre  très  bien  équipé  pour  tourner  toute 
une  production. 


STUDIOS  DE  RQYAN 

(EMILE-COUZINET) 

3 plateaux.  Piscine. 

Son  : Camion  Western  Electric. 


Ce  sont  les  studios  les  plus  récents  existant 
actuellement  en  France.  Ils  ont  été  construits 
par  M.  Emile  Couzinet,  le  grand  distributeur  et 
exploitant  bien  connu  du  Sud-Ouest,  et  inau- 
gurés cet  hiver  avec  les  prises  de  vues  du  Club 
des  Fadas. 

Les  studios  de  Royan  comprennent  trois  pla- 
teaux : deux  moyens  de  25  mètres  sur  10  mè- 
tres, et  un  grand  de  40  mètres  sur  1 6 mètres, 
le  tout  installé  avec  les  dernières  ressources  assu- 
rant un  isolement  complet  sonore. 

Eclairage  disponible  de  1.500  ampères. 
Grandes  possibilités  d’extérieurs  dans  la  campa- 
gne environnante  et  au  bord  de  l’Océan. 


Les  Usines  de  Développement 
et  de  Tirage 


ECLAIR  TIRAGE 


( Epimay-sur-Seine) 


Les  laboratoires  d’Eclair  Tirage,  à Epinay- 
sur-Seine,  sont  parmi  les  plus  importants  établis- 
sements industriels  du  cinéma  français. 

Fondés  en  1907  par  le  regretté  Charles 
Jourjon,  ils  comprennent  une  organisation  com- 
plète de  développement,  de  tirage  et  de  montage 
du  film,  avec  des  salles  de  projection  et  de  mon- 
tage pour  les  positifs  et  les  négatifs,  remarqua- 
blement agencées. 

Les  machines  à développer  sont  parmi  les 
plus  modernes  et  les  tireuses,  les  plus  rapides 
existant  à ce  jour. 

G.M.  FILM 


Fondés  en  1922  par  M.  Georges  Maurice, 
les  Etablissements  G.M.  Film,  dont  le  siège  est 


à Paris,  49,  avenue  Montaigne,  et  la  raison 
sociale  : G.M.  Film,  Travaux  Industriels  Ciné- 
matographiques, se  divisent  en  plusieurs  bran- 
ches, réparties  de  la  façon  suivante  : 


1 0 Usines  et  ateliers  de  Boulogne-sur-Seine 
(7,  quai  de  Billancourt)  ; 

2°  Laboratoire  Carducci,  12,  rue  Carducci 
(studios  des  Buttes-Chaumont)  ; 

3°  Laboratoire  de  Nice  (chemin  Saint-Au- 
gustin) ; 

4°  Entrepôt  de  films  négatifs  aux  Lilas  (près 
Paris) . 

Le  président  du  Conseil  d’administration  est 
M.  Le  Duc;  l’administrateur  délégué  M.  Xa- 


Les  usines  de  tirage  de  G.  M.  Film  à Boulogne-sur-Seine 
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Vier  Revenaz,  et  le  directeur  général  M.  Georges 
Maurice. 

Ces  établissements,  au  capital  de  six  millions 
de  francs,  représentent  un  investissement  ue 
22  millions. 

Le  développement  et  le  tirage  se  font  avec  du 
matériel  spécialement  construit  dans  les  ateliers 
de  G.M. 

L’usine  de  Boulogne,  qui  constitue  le  centre 
le  plus  important  de  cette  organisation,  occupe 
400  employés.  Elle  dispose  d’une  superficie  de 
près  de  5.000  mètres  cariés.  Elle  sort  environ 
1 5 millions  de  mètres  de  film  positif  par  an, 
auxquels  il  faut  ajouter  quatre  millions  rue  Car- 
ducci;  soit  un  total  annuel  approchant  de  20  mil- 
lions de  mètres. 

L’usine  de  Boulogne  possède  vingt-huit  ma- 
chines à tirer  et  dix-huit  machines  à développer, 
auxquels  vient  s’adjoindre  un  service  pour  le 
film  de  petit  format  16  mm.  et  1 7 mm.  5. 

Sept  salles  de  projection,  dont  deux  pouvant 
contenir  cent  personnes,  sont  en  service  constant. 

Les  bâtiments  sont  disposés  de  la  façon  sui- 
vante : 

Le  bâtiment  principal  A,  face  à l’entrée, 
comprend  au  sous-sol  la  salle  des  machines,  la 
salle  des  batteries  d’accumulateur,  la  salle  de 
mise  à température,  le  magasin  électrique,  les 
vestiaires  hommes,  les  salles  de  douche  et  le 
stock  pellicule. 

Au  rez-de-chaussée,  dominant  la  cour  de 
1 m.  50,  se  trouve  l’atelier  de  tirage  de  35  mm., 
une  salle  d’essuyage,  une  salle  de  tirage  de  films 
d’actualités,  le  laboratoire  d’étalonnage,  les 
laboratoires  « négatif  »,  les  salles  de  mise  à 
température  et  de  fabrication  des  bains  négatif, 
de  développement  pour  les  films  positifs,  deux 
laboratoires,  un  laboratoire  d’essai. 

Au  premier  étage  de  ce  bâtiment,  nous  trou- 
vons les  bureaux,  la  salle  de  préparation  des 
négatifs  et  des  premiers  positifs,  deux  salles  de 
projection  sonore,  une  salle  de  projection  muette, 
une  salle  de  montage  des  positifs. 

Le  bâtiment  E,  situé  à gauche  et  à droite  en 
entrant,  comprend  en  sous-sol  la  chaufferie  et  la 
soute  à charbon;  au  rez-de-chaussée,  une  grande 


Entrée  des  vastes  usines  Cinéma  Tirage  L.  Maurice 
à Gennevilliers 

salle  de  projection  pour  cent  personnes,  le  loge- 
ment du  concierge  et  les  bureaux  des  actualités 
Fox-Movietone. 

Nous  trouvons  au  premier  étage  sept  salles  de 
montage  individuelles  pour  les  producteurs,  une 
salle  de  montage  des  négatifs. 

Le  bâtiment  B,  situé  à gauche  de  la  cour 
d’entrée,  comprend,  au  rez-de-chaussée,  deux 
laboratoires,  dont  un  noir  pour  les  titres,  une 
salle  de  tirage  des  titres;  et,  au  premier  étage, 
les  salles  d’enregitrement  sonore  (Western  Elec- 
tric) et  de  projection  de  Fox-Movietone,  dont 
les  services  sont  locataires  de  l’usine  G.M. 

Au  deuxième  étage,  une  autre  salle  de  pro- 


jection et  une  salle  de  montage. 

Le  bâtiment  C,  situé  à gauche  derrière  le 
bâtiment  central,  est  réservé  à la  mécanique,  à 
l’imprimerie  pour  les  titres  elt  au  bureau 
d’études. 

Le  bâtiment  attenant  au  bâtiment  central  par 
l’extrémité  de  droite  comprend  : une  cuisine  élec- 
trique, un  réfectoire  pour  le  personnel,  des  toi- 
lettes, etc. 


CINEMA  TIRACE  L.  MAURICE 

(C.T.M.) 


Fondée  par  M.  Léopold  Maurice  en  1919, 
la  Société  C.T.M.  (Cinéma  Tirage  L.  Mau- 
rice) a son  siège  social  à Paris,  1 , rue  de  Mari- 
vaux, et  son  usine  de  développement,  de  tirage 
et  de  construction  de  matériel  à Gennevilliers 
(Seine) , 66,  rue  Saint-Denis. 

Son  capital  est  de  3 millions  de  francs.  Le  pré- 
sident du  Conseil  d’administration  est  M.  Louis 
Aubert  et  l’administrateur  délégué  M.  Léopold 
Maurice. 

Le  bâtiment  central  est  situé  au  fond  d’une 
allée  ombragée.  Tous  les  services  sont  situés  en 
rez-de-chaussée. 

Ils  comprennent  : un  bureau  de  réception,  une 
salle  d’attente,  un  standard  téléphonique,  une 
grande  allée  centrale,  avec,  à droite  et  à gauche, 
une  salle  de  projection  sonore  en  interlock. 

Plus  loin,  nous  trouvons  une  grande  salle  de 
manutention  des  positifs  et  une  salle  d’établisse- 
ment des  textes  pour  sous-titres. 

A droite,  une  salle  de  développement  à bat- 
teries multiples,  une  salle  de  lavage  et  de 
séchage  des  négatifs. 

La  batterie  des  machines  pour  développe- 
ment des  négatifs  comprend  deux  machines  pour 
le  développement  des  négatifs  son  à densité 
variable,  deux  machines  pour  le  développement 
des  négatifs  image  et  des  contre-types,  une 
machine  pour  le  développement  des  titres,  quatre 
machines  pour  le  développement  des  négatifs  à 


Embobinage  du  film  aux  usines  Pathé-Kodak  à Vincennes 


Les  ateliers  mécaniques  des  usines  Pathé-Kodak  à Vincennes 
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Une  sallede  montage  pour  clients  G.  M.  Films 


Aux  usines  G.  M.  Films,  le  couloir  donnant  sur 
les  salles  de  montage 


Sortie  du  personnel  des  usines  Pathé  à Joinville 

L une  des  dernières  inventions  est  une  ma- 
chine automatique  à développer  et  à inverser  les 
films  Pathé-Baby  de  9 mm.  5,  qui  est  unique. 


Montage  des  négatifs  aux  usines  Pathé  à Joinville 


La  capacité  de  l’usine  est  de  24  millions  de 
mètres  par  an.  Ce  qui  est  le  chiffre  le  plus  fort 
dans  le  cinéma  français. 


LES  LABORATOIRES 
CINEMATOGRAPHIQUES  MODERNES 

(L.C.M.) 

( Montreuil-sous- Bois  ) 

Ces  nouveaux  laboratoires  de  développement 
et  de  tirage,  situés  69,  avenue  Pasteur,  à Mon- 
treuil, ont  été  créés  par  M.  Jean  Séfert,  le  pro- 
ducteur et  le  distributeur  bien  connu.  Ils  ont  été 
inaugurés  voici  deux  mois. 

Leur  capacité  est  de  70.000  mètres  de  films 
par  jour.  Des  machines  d’un  modèle  nouveau 
permettent  de  tirer  3.000  mètres  à l’heure. 

En  plus  des  laboratoires  de  développement 
et  de  montage,  les  bâtiments  comprennent  une 
salle  de  projection  à double  mter-lock,  des  salles 
de  montage  individuelles  pour  les  producteurs, 
etc. 


densité  fixe  et  enfin  une  machine  pour  usages 
spéciaux. 

Le  développement  des  positifs  se  fait  à l’aide 
de  six  machines. 

L’immense  bâtiment  comprend  encore  : une 
grande  salle  de  montage  pour  négatif,  un 
stockage  de  films,  une  salle  d’étalonnage,  une 
salle  d’essayage  des  films,  une  salie  pour  la 
machine  Truca,  une  salle  de  tirage  des  positifs 
avec  dix-neuf  tireuses,  une  imprimerie  pour  les 
titres,  une  salle  de  tirage  des  titres. 

Cet  ensemble,  fort  bien  conçu,  comporte 
d’importants  services  annexes  : plomberie,  serru- 
rerie, électricité,  avec  un  Diésel  de  secours  en 
cas  de  panne  du  secteur. 

De  grandes  précautions  contre  l’incendie  ont 
été  prises  : tous  les  ateliers  ont  plusieurs  issues, 
aucune  installation  à l’étage. 

îk 

* * 

L’usine  comprend  quatre  salles  de  projection 
sonore  à poste  simple  et  quatre  à poste  double 
en  interlock,  des  salles  de  montage  pour  les  pro- 
ducteurs et  un  auditorium  pour  le  doublage  avec 
un  système  sonore  de  première  qualité.  La  capa- 
cité de  production  est  d’environ  20  millions  de 
mètres  par  an.  Nous  parlerons  plus  loin  de  la 
partie  « fabrication  de  matériel  C.T.M.  »,  qui 
entre  dans  une  autre  rubrique. 


USINES  PATHE 
(Joinville-le-Pont) 


Les  usines  Pathé  constituent  le  plus  ancien 
établissement  de  traitement  du  film  qui  existe  en 
France,  puisque  leur  première  existence  remonte 
à 1 894.  L’usine  de  Joinville-le-Pont  date  de 
1906.  La  surface  du  terrain  qu’elle  occupe,  en 
bordure  de  la  Marne,  non  loin  des  studios  Pathé, 
est  de  26.000  mètres  carrés. 

Le  bâtiment  principal  (bâtiment  M)  est  dis- 
tribué de  la  façon  suivante  : 

1 0 Rez-de-chaussée  : tirage  et  développe- 
ment; 

2°  Premier  étage  : montage  négatif  et  positif 
du  format  standard. 

3°  Deuxième  étage  : traitement  du  film  de 
format  réduit  : 16  mm.  et  17  mm.  5. 

Le  développement  du  film  de  35  mm.  se  fait 
avec  vingt  machines  Multiplex  Debrie.  Le  ser- 
vice du  tirage  comprend  douze  tireuses,  non  com- 
pris les  tireuses  spéciales  pour  le  format  réduit 
et  les  tireuses  spéciales  pour  « Pathé-Journal  » 
qui  débitent  1 30  copies  en  moins  de  dix  heures 
à la  vitesse-record  de  4.800  mètres  à l’heure. 

L’usine  emploie  environ  500  personnes.  Tl 
faut  ajouter  aux  services  du  tirage  et  du  déve- 
loppement un  service  spécial  pour  la  préparation 
de  la  pellicule  et  des  appareils  Pathé-Baby. 

Nous  avons  particulièrement  admiré  la  remar- 
quable disposition  de  cette  usine,  qui,  bien 
qu’assez  ancienne  de  construction,  est  aussi 
moderne  que  toutes  celles  établies  depuis,  et 
constitue  un  des  centres  industriels  les  plus 
importants  du  cinéma  français. 

Le  service  du  format  réduit  est  en  particulier 
une  petite  merveille  et  nous  ne  croyons  pas  qu’il 
existe  au  monde  quelque  chose  d’analogue. 
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LES  LABORATOIRES  MARCEL  PACNOL 

( Marseille  ) 

A proximité  des  studios  Marcel  Pagnol,  1 4, 
impasse  des  Peupliers,  à Marseille,  se  trouve, 
complément  indispensable,  une  usine  de  dévelop- 
pement et  de  tirage  installée  depuis  1934,  où 
toutes  les  productions  Pagnol  ont  été  traitées. 

Tout  le  matériel  est  de  la  maison  Deb  ie. 

Les  laboratoires  Pagnol  possèdent  également 
des  salles  de  montage  équipées  avec  Moviola, 
salles  de  projection  en  interlock,  etc. 

Trois  millions  de  mètres  de  pellicule  sortent 
chaque  année  des  laboratoires  Marcel  Pagnol. 

LABORATOIRES  LIANO-FILM 
( Melakoftf  ) 

Sans  bruit,  les  laboratoires  Liano-Film,  que 
dirigent  M.  Garganoff,  continuent  îégulièrement 
leur  travail,  qui,  depuis  la  fondation  de  cette 
maison,  voici  plus  de  quinze  ans,  a toujours 
gardé  son  excellente  réputation  de  qualité. 


Modernes  machines  à développer  de  fabrication  française  (Debrie  multiplex) 


LABORATOIRES  DE  TIRAGES 
CINEMATOGRAPHIQUES 

( L.T.C.) 

Ces  laboratoires,  situés  1 9,  avenue  des  Prés, 
à Saint-Cloud,  ne  datent  que  d’une  année. 

Eprouvés  par  un  grave  sinistre  survenu  voici 
trois  mois,  ces  laboratoires  sont  actuellement  en 
reconstruction  et  seront  dotés  des  derniers  per- 
fectionnements existant  au  point  de  vue  matériel 
de  développement,  de  tirage  et  de  montage. 

ATELIERS  FANTASIA 

Depuis  quinze  ans,  cette  maison,  située  rue 
Piat,  à Paris,  s’est  spécialisée  dans  les  travaux 
difficiles  de  laboratoires.  Elle  ne  travaille  pas 
en  série,  mais  effectue  au  mieux  contre-types, 
génériques,  bandes  annonces,  dessins  animés, 
truquages,  stop-films. 


BATSFOL  ET  L.  DIDIER 

Laboratoire  sis  à Bagneux  et  spécialisé  dans 
les  travaux  cinématographiques  les  plus  divers. 

SOCIETE  DE  TIRAGE  DE  FILMS 
DE  FORMAT  REDUIT 

Ce  laboratoire,  récemment  construit  à Clichy- 
sur-Seine,  a été  spécialement  créé  pour  le  traite- 
ment des  films  de  foimat  16  mm.,  y compris  les 
films  en  couleurs. 

LABORATOIRES  PARAMOUNT 

Les  laboratoires  Paramount,  où  sont  tirées 
les  actualités  Paramount  et  les  copies  des  films 
Paramount,  sont  parmi  les  mieux  équipés  de 
France.  Tout  le  matériel  provient  de  chez 
Debrie  et  comprend,  en  plus  des  appareils  de 
développement  et  de  tirage,  une  machine  1 ruca 
perfectionnée. 


Dans  les  studios  du  monde  entier  on  utilise  les  camé- 
ras françaises. Voici  Mary  Pickford  maniant  un  Debrie 


LE  MATÉRIEL  DE  PRODUCTION 


Les  Etablissements  André  Debrie 

Les  Etablissements  Debrie  sont  plus  vieux 
que  le  cinéma.  Dès  l’apparition  de  l’invention  des 
frères  Lumière,  M.  J.  Debrie,  père  de  M.  An- 
dré Deb  ne,  s’intéressa  à cette  nouveauté.  En 
1 900,  il  construisait  la  première  machine  à per- 
forer le  film  et,  en  1905,  il  apportait  à l’indu:- 
trie  cinématographique  sa  première  machine  à 
tirer.  Bientôt,  il  s’intéresse  à l’appareil  o'e 
prises  de  vues  et  charge  son  fils  André  ce  ce 
travail.  En  1 908,  celui-ci  lance  son  premier 
a pp  a reil,  qu’il  désigne  du  nom  de  « Parvo  ». 

Déjà,  en  1914,  le  nombre  de  ces  appareils 
en  usage  dans  le  monde  dépasse  celui  de  toutes 
les  autres  marques  réunies. 

En  1919,  après  la  guerre,  seul  à la  tête 
cle  ses  établissements,  M.  André  Debrie  leur 
donne  une  impulsion  nouvelle  : il  crée  l’appareil 
de  prises  de  vues  « au  ralenti  »,  appelé 
« G.  V.  »,  puis  la  « Matipo  »,  la  plus  parfaite 
et  la  plus  perfectionnée  des  machines  automa- 
tiques construites  pour  le  tirage  des  films. 


En  1922,  sortent 
successivement  l’Horo- 
Ciné  (ciné  - mitrailleu- 
se) , le  « Parvo  » 
métallique  et  enfin 
l’«  Interview  »,  qui 
est  une  réplique  sim- 
plifiée de  l’appareil 
professionnel  de  prises 
de  vues. 

En  1 924,  progrès 
important  : les  « Par- 
vo » sont  dotés  d’un 
moteur  électrique,  qui 
ccnsPtue  le  premier 
pas  vers  l’automatisme 
dans  la  prise  de  vues. 

En  1925,  M.  De- 
brie présente  la  ma- 
chine double  D.S.G. 
M.  « pour  dévelop- 
per, fixer,  laver  et  sé- 


Un  aspect  des  usines  A.  Debrie,  fabricant  mondial  d’appareils  de  prises 
de  vues  et  autres  appareils  de  précision 
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cher  les  films  » ; puis,  en  1926,  le  « Parvo  L », 
qui  présente  des  perfectionnements  faisant  l’ad- 
miration des  techniciens  du  monde  entier. 

Les  plus  récentes  créations  de  la  Maison 
Debrie  sont  la  machine  à développer  « Multi- 
plex »;  le  « Superparvo  »,  appareil  de  300  mè- 
tres, étudié  spécialement  pour  les  prises  de  vues 
sonores  et  complètement  silencieux;  et,  enfin,  le 
projecteur  sonore  1 6 mm. 

La  meilleure  preuve  de  la  qualité  du  « Super- 
parvo » est  le  fait  que  près  de  7.000  de  ces 
appareils  sont  actuellement  en  usage  dans  le 
monde.  90  % des  films  européens  sont  tournés 
avec  des  « Parvo  ».  Tous  les  studios  français 
les  emploient.  La  plupart  des  grands  studios 
italiens  et  allemands.  En  Angleterre,  on  trouve 
des  « Parvo  » à Denham,  Pinewood,  chez  Gau- 
mont-British,  à Sound-City,  etc.  Aux  Etats- 
Unis,  également,  des  « Superparvo  » sont  uti- 
lisés dans  certains  grands  studios  d’Hollywood. 

La  naissance  de  la  machine  à développer 
« Multiplex  » a été  saluée  par  tous  les  travail- 
leurs des  laboratoires.  Cette  immense  machine 
développe  automatiquement  les  films  en  plein 
jour,  dans  un  laboratoire  pouvant  donc  être  clair 
et  aéré. 

La  machine  à tirer  « Matipo  » est  également 
utilisée  dans  tous  les  centres  cinématographiques 
du  monde,  en  Europe,  en  Asie  et  en  Amérique. 
Ces  machines  sont  les  plus  perfectionnées  du 
genre  que  l’on  puisse  trouver  actuellement. 

Dans  une  branche  tout  à fait  différente,  les 
appareils  de  projection  sonore  pour  film  de 
1 6 mm.  Debrie  sont  actuellement  parmi  les 
meilleurs  qui  existent  au  monde. 

La  Maison  Debrie,  connue  dans  le  monde 
entier,  a été,  sans  aucun  doute,  l’une  des  meil- 
leures propagandistes  pour  l’industrie  du  cinéma 
français,  dont  elle  a porté  partout  et  bien  haut 
le  pavillon. 

C’est  l’une  des  usines  cinématographiques  les 
plus  importantes  du  monde. 


Le  “ Caméréclair  ” 300  mètres  (modèle  1939) 


avec  un  micro  placé  à quelques  centimètres  de 
l’appareil  et  aucun  bruit  de  moteur  ne  pouvait 
être  décelé. 

Une  autre  nouveauté  de  cette  caméra  est 
l’adaptation  d’un  viseur  optique,  dont  la  paral- 
laxe est  automatiquement  corrigée  pour  toutes 
les  distances  de  mise  au  point  et  pour  tous  les 
foyers. 

Une  grande  innovation  chez  Eclair  a été  la 
commande  de  mise  au  point  universelle  avec  gra- 


duation commune  à tous  les  objectifs  employés. 
D’autres  perfectionnements  font  de  cet  appareil 
construit  par  MM.  J.  Méry  et  Dalotel  un  bijou 
de  la  mécanique  française.  D’ores  et  déjà, 
quinze  pays  différents  ont  acquis  cette  nouvelle 
caméra,  qui  a fait  sensation  dans  tous  les  studios 
européens.  Elle  va  bientôt  être  présentée  à Hol- 
lywood. 

LE  MATERIEL  CINEMATOGRAPHIQUE 
A.  BOURDEREAU 

Les  Etablissements  A.  Bourdereau,  bien 
connus  depuis  des  années  en  France  et  dans  le 
monde,  fabriquent  dans  leuis  ateliers  de  Belle- 
ville,  à Paris,  une  gamme  très  variée  de  maté- 
riel cinématographique  pour  les  laboratoires,  le 
montage  et  la  prise  de  vues. 

Le  matériel  de  laboratoire  comprend  des  ma- 
chines automatiques  à développer,  et  sécher  les 
films  de  toute  largeur,  des  tables  de  montage, 
des  synchroniseuses,  des  têtes  sonores,  métreuses, 
enrouleuses  horizontales  et  verticales. 

Dans  le  domaine  de  la  prise  de  vues,  les  Eta- 
blisements  Bourdereau  fabriquent  les  fameuses 
caméras  « Cinex  »,  dont  la  réputation  n’est  plus 
à faire.  Ces  appareils  électro-automatiques,  avec 
magasin  de  60  ou  de  1 20  mètres,  constituent 
un  matériel  idéal  pour  le  reportage  et  les  prises 
de  vues  en  extérieurs. 

Signalons  également  les  appareils  de  prises  de 
vues  à grande  vitesse  donnant  des  effets  incom- 
parables de  ralenti. 

La  Maison  Bourdereau  fabrique  aussi  un 
matériel  d’enregistrement  sonore,  à densité  fixe 
ou  variable,  des  mélangeurs  de  son  à doubles 
bandes,  un  dérouleur  continu  spécialement  étudié 
pour  le  « dubbing  » et  des  projecteurs  à bande 
texte  et  à détecter  également  en  vue  du  dou- 
blage. 

CINEMA  TIRAGE  L.  MAURICE 

La  Société  C.T.M.  (Cinéma  Tirage  L.  Mau- 


LE  « CAMERECLAIR  » 

La  Société  Eclair-Tirage,  qui  fut  fondée  voici 
32  ans  par  M.  Charles  Jourjon,  prématurément 
disparu,  et  qui  exploite  les  studios  et  les  labora- 
toires de  développement  et  de  tirage  d’Epinay- 
sur-Seine,  fabrique  également  une  excellente 
caméra  pour  la  pris  de  vues,  bien  connue  dans 
le  monde  entier,  le  « Caméréclair  »,  invention 
de  l’ingénieur  Méry. 

Le  dernier  modèle  de  « Caméréclair  » est 
sorti  en  février  dernier.  Il  réunit  les  plus  grands 
perfectionnements  qui  aient  été  jamais  atteints 
dans  la  construction  de  ces  appareils. 

La  description  complète  a été  publiée  dans  le 
numéro  de  la  Cinématographie  Française  du 
27  janvier. 

Ce  « Caméréclair-Studio  »,  qui  contient 
300  mètres  de  film,  a été  spécialement  construit 
pour  répondre  aux  desiderata  des  ingénieurs  de 
son,  qui,  devant  la  fidélité  de  plus  en  plus 
grande  de  l’enregistrement  sonore,  demandent 
des  caméras  absolument  silencieuses. 

C est  la  qualité  primordiale  du  nouveau 
« Caméréclair-Studio  » que  de  satisfaire  à ce 
problème.  Des  essais  concluants  ont  été  faits 


Le  “Caméréclair”  (modèle  1939)  construit  par  Eclair  est  une  merveille  de  technique  française 
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rice)  est  la  principale  maison  française  spécia- 
lisée dans  la  fabrication  du  matériel  de  montage 
et  de  synchronisation  pour  les  studios  et  les  labo- 
ratoires. 

La  nomenclature  complète  et  détaillée  de  ce 
matériel  nécessiterait  des  pages  de  cette  revue. 
Citons-en  les  principaux  éléments  : enrouleuse  à 
frein,  presseur  réglable,  enrouleuse  à main, 
enrouleuse  multipliée  à friction  pour  deux  films, 
enrouleuse  pour  trois  films,  groupe  enrouleur, 
enrouleuse  à main  sur  pied  en  fonte  transporta- 
ble, compteur  d’images  pour  montage  et  vérifica- 
cation  des  films  synchronisés,  dérouleuse  synchro- 
niseuse  multipliée,  dérouleurs  à deux  tambours, 
synchroniseuses  C.T.M.  à deux  tambours  type 
« Universel  » avec  compteur  d’images  comptant 
et  décomptant,  synchromseuse  à quatre  tam- 
bours pour  montage  des  négatifs  sonores,  tubes- 
supports  de  films,  pinces  de  contrôle,  machine  à 
perforer,  presse  pour  encocher  les  collures  son, 
boîtes-magasins,  métreuse  enrouleuse  électrique 
horizontale,  métreuse  à main,  compteurs  de 
films,  colleuses  à main  et  automatique. 

Citons  maintenant  les  tables  de  montage  : 
table  simple  de  montage  et  de  contrôle,  table 
double  de  montage,  table  à retourner  les  films, 
à main  ou  à moteur,  machine  à nettoyer  et  à 
dépoussiérer  les  négatifs,  table  de  montage  syn- 
chroniseuse  à quatre  tambours  à commande  à 
main,  têtes  sonores,  lecteurs  de  son,  et  enfin  la 
célèbre  table  d’écoute  moritone,  utilisée  mainte- 
nant dans  tous  les  studios  français  et  européens. 

Signalons  enfin  la  machine  à paraffiner 
C.T.M.  pour  faciliter  le  passage  du  film  dans 
les  couloirs  des  appareils  de  projection,  les 
photomètres  à cellules  C.T.M.  et  les  amplifica- 
teurs spéciaux  pour  la  lecture  des  films  sonores 
à la  projection. 

LE  FILM  VIERGE 

I rois  maisons  seulement  fabriquent  en  France 
du  film  vierge  pour  le  cinéma.  Kodak-Pathé  à 
Vincennes,  la  Société  M.  Bauchet,  dont  les 
usines  sont  à Rueil,  et  enfin  la  Société  Indus- 
trielle d’Applications  Photographiques,  qui 
fabrique  le  film  Ozaphane,  d’un  emploi  d’ail- 
leurs paiticulier. 

KODAK-PATHE 

Cette  importante  maison  fabrique  pratique- 
ment la  totalité  de  la  pellicule  française.  Son 
débit  annuel  de  film  positif  est  d’environ  50  mil- 
lions de  mètres. 

La  fabrication  comprend  le  pellicule  Pathé 
et  Kodak,  positive  et  négative. 

Les  nouvelles  émulsions  de  film  négatif 
Kodak  « Plus  X » et  « Super  XX  » sont 
désormais  fabriquées  dans  les  usines  de  la  rue 
des  Vignerons,  à Vincennes.  Cette  usine  fabri- 
que également  les  films  ininflammables  de  for- 
mat réduit  8 mm.,  9 mm.  5,  16  mm.  (négatif 
inversible)  et  le  film  positif  pour  I 7 mm.  5. 

M.  BAUCHET 

Cette  Société  s’est  principalement  spécialisée 
dans  la  fabrication  du  film  inflammable  inversi- 
ble pour  le  petit  format  : 8 mm.,  9 mm.  5 et 

1 6 mm. 

'ds  la  Maison  M.  Bauchet  fabrique  égale- 
ment cl  dm  vierge  négatif  et  positif  35  mm., 
ininflammable  ou  non. 


Spot  Gruber  de  fabrication  française 

ETABLISSEMENTS  KOHEN 
ET  DELHUMEAU 

Les  Etablissements  Kohen  et  Delhumeau 
sont  spécialisés  dans  la  fabrication  des  tambours 
et  des  cadres  pour  le  développement  des  films. 

Ces  tambours  sont  destinés  soit  au  film  de 
9 mm.  5,  soit  au  film  de  16  mm.,  et  éventuelle- 
ment au  film  de  35  mm.  Ils  permettent  le  déve- 
loppement — en  format  réduit  — de  1 5 mètres 
de  film  à la  fois. 

Les  cadres  à développement  existent  en 

9 mm.  5 (15  mètres  de  films),  en  16  mm.  (de 
15  à 50  mètres)  et  de  35  mm.,  pour  5 mètres, 

10  mètres,  20  mètres  et  50  mètres  de  film. 

Le  Cinéma  français  possède 
un  équipement  complet 

Il  ressort  de  cette  étude  que  le  Ci- 
néma français  possède  un  équipement 
technique  complet  représentant  une 
industrie  bien  organisée.  Le  résumé 
qui  suit  montre  dans  son  ordre  logi- 
que les  différentes  branches  de  ce 
qu’on  appelle  l’industrie  lourde  du 
cinéma. 

I.  — PRODUCTION 

LA  PELLICULE 

Il  y a en.  France  trois  maisons  fabriquant  de 
la  pellicule  cinématographique  : Kodak-Pathé, 
à Vincennes  ; Maison  Bauchet  et  Ozaphane. 

L’OPTIQUE  : OBJECTIFS  ET  MIROIRS 

Les  principales  fabriques  d’objectifs  pour  les 
appareils  de  projection  comme  pour  les  caméras 
de  prises  de  vues  sont  les  maisons  Berthiot 
(S.O.M.),  Boyer,  Kinoptik  Krauss.  et  Her- 
magis. 

Notons  les  manufactures  des  glaces  de  Saint- 
Gobain  et  les  Compagnies  Réunies  des  Glaces 
et  verres  spéciaux  du  nord  de  la  France  qui 
fabriquent  tous  miroirs  et  lentilles  pour  l’usage 
du  cinéma  : projecteurs,  objectifs,  etc. 


PROJECTEURS  DE  STUDIOS 

Parmi  les  maisons  spécialisées  dans  les  pro- 
jecteurs de  studios,  citons  la  maison  Cremer,  le 
spécialiste  de  l’éclairage  holophane,  Gruber  à 
Vincennes,  les  groupes  électrogènes  Soleil,  les 
établissements  Bardon,  la  maison  Brandt  et 
Fouilleret,  la  maison  Barbier-Turenne. 

CROUPES  ELECTROGENES 
ELECTRICITE 

Nombreuses  sont  les  maisons  spécialisées  dans 
l’installation  électrique.  Citons  entr’autres  la 
maison  Elect  Clémençon,  l’Appareillage  Elec- 
tro  Mécanique  V.  F.  B.  à Argenteuil,  la 
Société  d’Eclairage  et  de  Technique  Théâtral 
à Levallois,  les  établissements  Gruber,  Soleil  à 
Vincennes,  etc. 

LES  STUDIOS 

On  a lu  plus  haut  l’énumération  complète 
des  studios  français  qui  sont  au  nombre  de  1 8 
totalisant  52  plateaux,  1 4 à Paris  et  en  ban- 
lieue, 4 en  province. 

La  capacité  de  travail  de  ces  studios  pour- 
rait être  de  300  films  par  an. 

LES  AUDITORIUMS 

En  plus  des  studios  il  faut  1 1 studios  spé- 
ciaux pour  l’enregistrement  du  son,  intitulés 
auditoriums  : tous  à Paris  ou  dans  la  banlieue  : 
Ces  auditoriums  sont  généralement  utilisés  pour 
le  doublage  des  films  parlants  étrangers  en  fran- 
çais. Ce  sont  : 

Studio  E.  S.  E.  C.  à Courbevoie  ; 

Studio  Fox-Europa  à Saint-Ouen  ; 

Studio  M.  G.  M.  à Paris  (rue  Condorcet)  ; 
Studio  S.  I.  S.  à Paris  (Porte  Champerret)  ; 
Studio  A.  T.  F.  à Paris  (Porte  des  Ternes)  ; 
Studio  Radio-Cinéma  (Porte  des  Ternes)  ; 
Studio  Helios,  à Montrouge  ; 

Société  Parisienne  de  Sonorisation  (rue  de  Tol- 
biac) ; 

Studio  d’Enregistrement  cinématographique  (rue 

d’Amsterdam)  ; 

Studio  Brunot  (à  Saint-Cloud)  ; 

Studio  C.  T.  M.,  à Gennevilliers. 

LES  STUDIOS  AMBULANTS 
LES  CAMIONS  SONORES 

Le  cinéma  français  possède  tout  un  matériel 
mobile  pour  la  prise  de  vues  et  l’enregistrement 
sonore  en  extérieurs  : camions  électrogènes, 
camions  sonores.  Citons  les  studios  ambulants 
Duval,  Crochat,  etc. 

Chaque  studio  possède  en  général  plusieurs 
camions  sonores.  Citons  ceux  de  Eclair,  de 
Pathé,  de  Billancourt  et  les  camions  indépen- 
dants de  Voisin,  Lecoq-Willy,  Ciné-Son, 
Hawadier  (Optiphone) , etc. 

LES  CAMERAS 

La  plupart  des  caméras  utilisées  en  Europe 
proviennent  de  fabriques  françaises  : Debrie 
(Superparvo)  Eclair  (Caméréclair)  et  pour  les 
usages  spéciaux,  reportage,  etc.,  Bourdereau. 

Pour  la  prise  de  vues  en  format  réduiti  : 
8 mm.,  9 mm.  5,  16  mm.,  citons  les  appareils 
français  de  Emel,  Nizo,  Pathé-Baby,  Natio- 
nale, etc. 

MATERIEL  DE  LABORATOIRE 

Pour  le  développement,  le  tirage,  le  montage 
et  le  trucage  des  films  un  important  matériel 
est  fabriqué  en  France.  Citons  les  machines 
à développer  et  à tirer  des  établissements  De- 
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brie,  le  matériel  de  montage  de  la  C.  T.  M. 
de  Bourdereau  des  établissements  Charron,  des 
établissements  Kohen  et  Delhumeau,  de  la  mai- 
son Feraggi,  etc. 

LAB0RAT05RES  DE  DEVELOPPEMENT 
ET  DE  TIRAGE 

Nous  avons  donné  une  description  des  labo- 
ratoires pour  le  traitement  du  film.  Ceux-ci  sont 
au  nombre  de  14,  12  à Paris  et  en  banlieue, 
2 en  province  : 

Laboratoires  C.  T.  M.,  à Gennevilliers  (Léo- 
pold Maurice)  ; 

Laboratoires  G.  M.  Film,  à Boulogne,  Paris 
(rue  Carducci)  et  à Nice  (Georges  Mau- 
rice) ; 

Laboratoires  Eclair,  à Epinay-sur-Seine  j 
Laboratoires  Liano  film,  à Malakoff  ; 
Laboratoires  Pathé-Cinéma,  à Joinville  ; 
Laboratoires  Marcel  Pagnol,  à Marseille  ; 
Laboratoires  Paramount,  à Saint-Maurice. 
Laboratoires  L.  T.  C.,  à Saint-Cloud  ; 
Laboratoires  Cinématographiques  modernes  à 
Montreuil-sous-Bois  (Séfert)  ; 

Ateliers  Fantasia,  à Paris  ; 

Laboratoires  Batifol  et  Didier,  à Bagneux  ; 
Société  de  Tirage  de  films  de  format  réduit, 
à Clichy  ; 

DESSINS  ANIMES  - TRUQUAGE 
FILMS  PUBLICITAIRES 

Plusieurs  maisons  et  artisans  se  sont  spécia- 
lisés dans  la  fabrication  des  dessins  animés,  des 
bandes  annonces  des  films  de  truquage  et  des 
films  publicitaires. 

Citons  les  maisons  Atlantic  Film,  le  dessi- 
nateur et  réalisateur  Aléxieff,  Grimauldt,  les 
studios  Animât,  la  Publicité  animée,  etc.,  les 
films  publicitaires  de  Ecran  Service  (Aléxieff) , 
de  la  Société  d’Applications  Cinématogra- 
phiques. Le  matériel  provient  de  deux  maisons, 
Debrie,  et  Bombaro  et  Hemy. 

INDUSTRIES  COMPLEMENTAIRES 

Nombre  d’industries  sont  le  complément  di- 
rect de  l’industrie  du  cinéma  bien  que  ne  tra- 
vaillant pas  exclusivement  pour  elle  : fauteuils, 
écrans,  revêtement  insonore,  tirages  et  travaux 
photographiques,  billets  à souche,  machines  à 
billet  automatiques,  enseignes  lumineuses,  déco- 
ration, ébénisterie,  etc.,  etc... 

LA  TELEVISION 

La  télévision  commence  seulement  à faire  en 
France  1 objet  d’émissions  régulières.  Les  prin- 
cipaux systèmes  existant  sont  le  procédé  Barthé- 
lemy — Compagnie  Française  de  Télévision  — 
le  procédé  Thomson  Houston  et  le  Procédé  de 
France. 

TITRES  ET  SOUS-TITRES 

Deux  entreprises  se  sont  spécialisées  pour  la 
fabrique  des  sous-titres  surimpressionnés)  pour 
les  films  présentés  en  version  originale  : Titra 
film  et  Hackin  Titrage. 

Tous  les  laboratoires  ont  leurs  ateliers  de 
titres  et  leur  imprimerie  pour  les  documents  à 
cinématographier. 

LES  LABORATOIRES  PARAMOUNT 

Les  laboratoires  Paramount  où  sont  tirées 
les  actualités  Paramount  et  les  copies  des  films 
Paramount  sont  parmi  les  mieux  équipés  de 
France.  Tout  le  matériel  provient  de  chez  De- 


brie et  comprend  en  plus  des  appareils  de  déve- 
loppement et  de  tirage  une  machine  Truca 
perfectionnée. 

ENTREPRISES  DE  DOUBLAGE 

Plusieurs  sociétés  se  sont  montées  spéciale- 
ment pour  post-synchroniser  en  français  les  films 
parlants  étrangers.  Citons  les  Ateliers  Techni- 
ques du  film,  la  société  Heintz  et  Norevo,  la 
maison  E.  S.  E.  C.,  la  maison  Brunot  à Saint- 
Cloud. 

FILMS  EN  COULEURS 

La  France  ne  produit  pas  de  grands  films 
en  couleurs.  Les  principaux  procédés  existant 
sont  : 

Francita,  Tetracolor  (additifs) . 

Syndicat  de  la  Cinématographique  des  cou- 
leurs (soustractifs) . 

Hérault  et  Rode,  Kalichrome,  Ondiacolor. 

ENREGISTREMENT  SONORE 

Il  existe  plusieurs  excellents  procédés  fran- 
çais d’enregistrement  sonore  les  plus  utilisés  sont 
le  son  Melodium,  Radio-Cinéma,  Ciné-Son, 
Hawadier,  Optiphone,  Photosonor. 

IL  — EDITION  ET  EXPLOITATION 

PROJECTEURS  DE  SALLES 

L’industrie  française  construit  d’excellents 
projecteurs  sonores  correspondant  à tous  les  be- 
soins depuis  la  grande  exploitation  jusqu  aux 
projecteurs  sonores  de  salon  pouf  le  film  de 
9 mm.  5. 

Citons  en  format  standard  : les  appareils 
Stellor  de  chez  Charlin,  les  appareils  Cinétone 
des  Constructions  Electro  Mécaniques,  les  appa- 
reils M.  I.  P.  (Mécanique  Industrielle  de  Pré- 
cision) (Continsouza) , les  appareils  National 
(Etablissements  Hémon) , les  appareils  Univer- 
sel, les  appareils  Radio-Cinéma  (nouveau  mo- 
dèle Radion  en  particulier) . 


En  format  1 6 mm.  nous  trouvons  les  pro- 
jecteurs sonores  Debrie,  Ericsson,  Radio-Ciné- 
ma, Œmichen,  Gallus,  en  1 7 mm.  5 le  Pathé 
Rural  sonore,  et  enfin  en  9 mm.  5 le  Pathé 
Baby  et  l'Œmichen. 

LES  LAMPES  A ARC  ET  LES  CHARBONS 

Parmi  les  lampes  à arc  fabriquées  en  France 
citons  les  lanternes  Fersten  et  Cipla. 

La  plupart  des  charbons  utilisés  dans  les 
lanternes  des  appareils  de  projection  en  France 
proviennent  de  la  maison  Carbone  Lorraine 
(Charbons  du  même  nom)  fabriqués  dans  les 
usines  de  Pagny-sur-Moselle  ou  de  Montreuil- 
sous-Bois. 

ENTRETIEN  D’APPAREILS 
ET  DEPANNAGE 

Cette  branche  de  l’industrie  comprend  un 
nombre  assez  important  de  maisons  de  fabri- 
cation d’appareils  pour  salles  et  cabines  et  d’en- 
treprises spécialisées.  Citons  Ciné-Secours,  les 
établissements  Juliat,  Roume  et  Martinet  à 
Paris,  Balency  à Marseille,  Jacquemmeton  à 
Lyon,  etc. 

TRANSPORTS  DE  FILMS 

La  nécessité  du  transport  rapide  des  films 
de  Paris  dans  tous  les  coins  de  la  France  a 
provoqué  la  naissance  de  plusieurs  entreprises 
spécialisées  dont  les  principales  sont  : Express 
Transport,  Michaux  et  Guérin. 

BLOCKHAUS  POUR  CONSERVATION 
DES  COPIES 

De  nombreux  blockhaus  pour  la  conservation 
des  films  existent  à Paris  et  en  province.  Citons 
tout  spécialement  l’organisation  spéciale  créée 
voici  un  an  par  Express  Transport  comprenant 
des  ateliers  de  vérification  et  de  nombreux 
blockhaus. 


VEDIS-FILM  PARIS  a créé  VEDIS-FILM  NEW  YORK 


Vedis  Film  de  Paris,  dirigé  par  M. 
Carré,  a créé  récemment  à New  York 
une  société  portant  la  même  raison  so- 
ciale. Vedis  Film  New  York,  installé 
1270,  6the  Avenue,  R.  K.  O.,  Building, 
est  dirigé  par  fVI.  B. -G.  Gottlieb.  M.  B. 
Broekman,  président  de  Vedis  Film  Pa- 
ris est  aussi  président  du  Conseil  d’ad- 
ministration de  la  Société  Vedis  Film  à 
New  York. 

Ces  deux  sociétés  ont  donc  un  lien 
commun  puisque  Vedis  Film  Paris  traite 
tous  les  films  pour  Vedis  Film  New  York. 

De  cette  façon,  nous  explique  IVi. 


Carré,  notre  société  peut  étendre  ses 
possibilités  de  garanties  sur  des  terri- 
toires étrangers.  Dans  ces  conditions 
ont  déjà  été  traités  Trois  Valses,  Alerte 
en  Méditerranée,  Quadrille  et  Prisons  de 
Femmes. 

Vedis  Film,  qui  vient  de  prendre  en 
distribution  le  film  Louise  est  une  so- 
ciété qui  se  développe  avec  beaucoup 
de  précautions.  Dirigée  avec  une  compé- 
tence intelligente,  Vedis  Film  commence 
à prendre  solidement  racine  sur  les  mar- 
chés français  et  étrangers.  On  peut  être 
certain  de  son  avenir.  VI.  C.-R. 


LES  NOUVEAUX  TARIFS  D’AFFICHE 
La  Chambre  syndicale  du  Film 
français  communique  : 

La  section  des  Distributeurs  de  la 
Chambre  syndicale  du  Film  français 
nous  informe  qu’à  partir  de  cette 
semaine  les  affiches  seront  facturées 
aux  prix  suivants  : 

Affiche  120x160  (1  more.)  10  fr. 

Affiche  160x240  (2  more.)  18  fr. 

Affiche  240x320  (4  more.)  36  fr. 

Bien  entendu,  ces  prix  doivent  être 
majorés  de  Ea  taxe  d’armement. 


Les  Actualités 

traverseront  l’Atlantique  en  avion 

Les  compagnies  d’actualités  cinémato- 
graphiques américaines  ont  l’intention 
d’utiliser  les  nouveaux  services  de  poste 
aérienne  reliant  l’ancien  et  le  nouveau  con- 
tinent pour  transporter  leurs  documents 
filmés  d’Europe  en  Amérique  et  récipro- 
quement. Deux  eu  trois  jours  seront  ainsi 
gagnés  pour  la  présentation  des  événe- 
ments européens  aux  Etats-Unis. 
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L Elégance  régnera 

dans  les  Films  français 


Les  grands  couturiers  ont  collaboré 
aux  principaux  films  de  l’année 

par  Gilberte  TURQUAN 


Mila  Parély  a revêtu  cet  impec- 
cable ensemble  de  sport,  signé 
Chanel,  pour  tourner  quelques 
scènes  de  La  Règle  du  Jeu. 

à un  des  films  créés  à l’intention  de 
l’Exposition  de  New  York. 

Marcel  L’Herbier,  grâce  à l’appui  du  syn- 
dicat de  la  Couture,  dont  Lucien  Lelong  est 
le  président,  a obtenu  le  concours  de  Jeanne 
Lanvin,  Ninna  Ricci,  Worth,  Lucien  Lelong, 
Jean  Patou,  Schiaparelii  et  Germaine  Lecomte, 
pour  l’exécution  des  toilettes  de  cette  produc- 
tion. Toutes  ces  maisons  seront  conseillées  tech- 
niquement, en  ce  qui  concerne  la  photogéme 
et  le  relief  des  modèles  à préparer,  par  le  des- 
sinateur Jacques  Manuel. 

Marcel  L’Herbier,  d’une  façon  entièrement 
désintéressée,  s’occupe  de  la  préparation  et  de 
la  réalisation  d 'Elégances  qu’éditera  Atlantic- 
Lilms.  Ce  metteur  en  scène,  qui  a bien  voulu 
nous  fournir  lui-même  tous  les  détails  concer- 
nant ce  court  métrage,  a écrit  personnellement 
son  scénario  qui  est  empreint  de  poésie,  d’art 
et  de  rêve. 

Il  montrera,  au  début  du  film,  L' Embarque- 
ment pour  Cythère,  de  Watteau,  dans  lequel 
on  pourra  admirer  les  ravissantes  toilettes  fémi- 
nines peintes  par  cet  artiste  au  milieu  du 


Cette  robe  d’une 
sobre  élégance  à 
été  réalisée  par 
Marcelle  Dormoy 
pour  Edwige 
Feuillère,  vedette 
de  L’Emigrante. 


Il  semble  que  la  longue  campagne  menée  par  La  Cinéma- 
tographie Française,  afin  que  nos  films  se  distinguent  par 
leur  élégance  et  que  nos  vedettes  soient  toujours  habillées 
avec  le  plus  grand  soin  et  le  meilleur  goût,  commence  à por- 
ter ses  fruits.  A l’heure  actuelle,  dans  presque  toutes  les 
productions  en  chantier,  on  peut  citer  l’auteur  des  toilettes 
féminines  qui  est,  le  plus  souvent,  un  des  principaux  repré- 
sentants de  la  haute  couture  parisienne. 

Nous  possédons  tous  les  éléments  pour  bien 
faire.  Pans  étant  le  centre  d’où  rayonne  la 
mode.  Utilisons  donc  nos  richesses  et  que  les 
deux  industries  du  cinéma  et  de  la  haute  cou- 
ture collaborent  enfin,  d’une  façon  efficace, 
pour  créer  ensemble  de  la  grâce  et  de  la  beauté. 


Elégances  ou  la  Mode  rêvée 
va  être  réalisé  par  Marcel  L’Herbier 
pour  l’Exposition  de  New  York 


La  question  de  la  mode  française  a été  jugée 
suffisamment  importante  pour  servir  de  thème 


Marie  Déa 
porte  cette 
somptue  use 
toilette  de 
Balenciaga 
dans  Pièges 
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XVIII0  siècle,  époque  à laquelle  se  place  le  début 
du  rayonnement  de  la  mode  française  à travers 
le  monde,  avant  que  le  mouvement  ne  s’ampli- 
fie, sous  Louis  XVI,  où  la  couturière  de  la  Reine, 
Mlle  Bertin,  faisait  autorité  en  cette  matière. 
Au  cours  d’un  rêve,  une  jeune  Américaine  qui 
visite  le  musée  du  Louvre,  verra  les  personnages 
du  tableau  s’animer  et  sortir  de  la  toile  à la 
suite  d’une  averse  malencontreuse,  pour  aller 
changer  de  vêtements.  Ces  jeunes  femmes  iront 
chez  nos  grands  couturiers  où  elles  choisiront, 
parmi  les  dernières  créations  c’e  1939,  des  robes 
à leur  goût. 

Marcel  L’Herb  er  fera  voir,  au  cours  de  ce 
film,  quelques  merveilles  de  l’art  et  de  l’archi- 
tecture française,  tels  les  Chevaux  de  Marly, 
les  Tuileries,  Versailles,  et  accompagnera  son 
oeuvre  de  l’adorable  musique  de  Debussy.  Ce 
metteur  en  scène  se  propose  d’établir  ainsi  le 
rapport  existant  entre  l’art  et  l’esprit  de  créa- 
tion et  de  poésie  qui  animent  la  mode,  moyen 
ti’express’on  qui  est  une  suite  logique  du  déve- 
loppement artistique  de  no- 
tre pays. 

Gaby  Morlay  interprétera 
dans  Elégances  le  rôle  d’une 
très  célèbre  créatrice  de  la 
haute  couture,  et  de  jolies 
artistes,  aux  silhouettes  ap- 
propriées aux  toilettes  qui 
leur  sont  destinées,  incarne- 
ront les  figures  évocatrices  de 
Watteau,  modernisées  par  le  Rêve.  A la 
suite  de  ces  jeunes  femmes,  les  specta- 
teurs auront  1 occasion  de  pénétrer  dans 
les  « coulisses  » des  maisons  de  couture 
et  de  voir  comment  se  crée  la  mode 
parisienne. 


Plusieurs  films  dont  l’intrigue 
se  déroule  dans  des  maisons  de  couture 
viennent  d’être  réalisés 

Un  hasard  curieux  a voulu  que,  depuis  quel- 
ques semaines,  trois  films  aient  été  réalisés  se 
déroulant  en  partie  dans  des  maisons  de  couture 
ou  ayant  comme  personnages  principaux  des 
hommes  ou  des  femmes  travaillant  dans  ces 
maisons,  ce  qui  a servi  grandement  la  cause 
de  l’élégance. 

Pour  Pièces,  film  dans  lequel  Maurice  Che- 
valier a pour  partenaire  une  débutante  de  grand 
avenir,  Marie  Déa,  un  très  grand  nombre  de 
toilettes  furent  exécutées  par  Robert  Piguet, 
Balenciaga  et  Madeleine  de 
Rauch.  Ces  ensembles  met- 
tent en  valeur  la  silhouette 
élégante  et  fine  de  la  jeune 
artiste  et  se  distinguent  par 
une  originalité  de  bon  ton. 
Montrant  un  dessinateur, 
créé  par  Fernand  Gra- 
vey,  qui  fait  une  car- 
rière glorieuse  dans  la 
mode.  Paradis  perdu, 
que  vient  de  réaliser 
Abel  Gance,  renferme 
de  nombreux  passages 
ayant  trait  à la  cou- 
ture. Ce  film,  s’éten- 


Ce  deux  pièces  élé- 
gant, signé  Germaine 
Lecomt?,a  été  dessiné 
pour  Mireille  Perrey 
qui  le  po.-tera  dans 
Nadia,  L’Ombra 
du  2'  Bureau. 


Une  très  jolie 
maquette 
d’An  n e n koff 
représentant 
une  des  toilet- 
tes portées  par 
Simone  Simon 
dans  Cavalca- 
de d’Amour 
(époque  I 839) 


D’une  grâce  juvé- 
nile, cette  toilette 
de  Heim,  Jeune 
Fille,  a été  exécu- 
tée à l’intention 
d’Annie  Vernay. 
pour  Dédé  de 
Montmartre  . 


Edwige  Feuillère  porte  ce 
joli  tailleur  dans  L’Emi- 
grante et  Elvire  Popesco 
cette  robe  finement 
travaillée  dans  C’est 
un  Mystère.  Ces  deux 
modèles  sont  exécutés 
par  Marcelle  Dormoy. 


78 


!♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦! 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


dant  depuis  l’avant-guerre  jusqu'à 
l’époque  moderne,  a permis  une 
sorte  de  rétrospective  de  la  mode 
qui  sera,  n’en  doutons  pas,  fort 
pittoresque.  Karinsky  a confec- 
tionné toutes  les  robes  antérieures 
à l’époque  actuelle.  Quant  aux 
modes  de  1939,  elles  ont  été  tra- 
duites à l’écran  par  Marcelle  Dor- 
moy  qui  a créé  toutes  les  robes 
que  portent  Micheline  Presle  et 
Elvire  Popesco,  tandis  que  Rose- 
vienne  habillait  Monique  Rolland. 

Le  début  de  Face  au  Destin  se 
déroule  dans  une  maison  de  cou- 
ture où  l’héroïne  du  film,  Gaby 
Sylvia  est  arpète.  Un  défilé  de  mo- 
dèles a donc  pu  être  de  ce  fait 
incorporé  à l’action,  montrant  de 
nombreuses  toilettes  signées  Gas- 
ton, maison  précédemment  connue 
sous  le  nom  de  Philippe  et  Gaston. 

Le  grand  film  de  Renoir,  la 


Règle  du  Jeu,  a été  entièrement 
habillé  par  Chanel.  Maggy  Rouff  a 
exécuté  pour  Renée  Saint-Cyr  des 
robes  très  jolies  mettant  en  valeur 
la  silhouette  de  l’artiste  pour  la 
Nw.l  de  Décembre. 

Paquin  vient  d’habiller  Danielle 
Darrieux  pour  la  production  qu’elle 
tourne  actuellement,  Battement  de 
Cœur. 

Pour  la  réalisation  de  Tempête 
sur  Paris,  Marcel  Rochas  a exé- 
cuté les  toilettes  portées  par  Annie 
Ducaux.  De  son  côté,  pour  cette 
réalisation,  Arletty  a fait  appel  à 
l’originale  inspiration  de  Schiapa- 
relli. 

Edwige  Leuillère,  une  de  nos 
vedettes  les  plus  élégantes,  une  de 
celles  qui  sait  mettre  le  mieux  en 
valeur  une  toilette,  a été  habillée 
par  Marcelle  Dormoy  pour  Sans 
Lendemain  et  L'Emigrante,  d’une 


manière  très  sobre  et  très  photogé- 
nique à la  fois.  C’est  également 
cette  maison  qui  a été  choisie  par 
Elvire  Popesco  pour  créer  les  toi- 
lettes qu’elle  emporte  à Berlin  pour 
tourner  C'est  un  Mystère. 

Spécialisée  par  ses  ensembles 
pleins  de  fraîcheur,  Heim  Jeunes 
Filles  vient  d’exécuter  pour  Janine 
Darcey  les  toilettes  qu’elle  porte 


Ce  modèle 
de  Robert 
Piguet  a été 
conçu  par 
Marie  Déa 
qui  le  porte 
dans  Pièges 


D’une  ligne 
suprêmem  e n t 
élégante,  le 
tailleur  plait 
t o u j o u r s , 
Marcel  Rochas 
a imaginé 
celui-ci  pour 
Annie  Ducaux 
dans  Tempê- 
tes sur  Paris 


en  Angleterre  pour  la  réalisation 
de  French  Without  Tears,  ainsi 
que  les  uniformes  charmants  des 
collégiennes  de  Jeunes  Filles  en 
Détresse  parmi  lesquelles  se  distin- 
gue Micheline  Presle.  Heim  Jeu- 
nes Filles  a habillé  Corinne  Lu- 
chaire dans  la  partie  moderne  de 


La  jeune  Miss  Cinémonde 
à la  silhouette  très  fine 
met  en  valeur  cet  en- 
semble crée  pour  elle  par 
Germaine  Lecomte  pour 
le  Cocu  Magnifique. 

Cavalcade  d’ Amour  et  prépare  ac- 
tuellement les  robes  que  revêtira 
Annie  Vernay  dans  Dédé  de 
Montmartre. 

Enfin,  pour  terminer  cette  lon- 
gue énumération,  qui  risque,  nous 
nous  en  excusons,  d’être  incom- 
plète, signalons  que  Germaine  Le- 
comte a habillé  Marcelle  Chan- 
tal avec  beaucoup  de  chic,  dans 
Jeunes  Filles  en  Détresse  et  tra- 
vaille en  ce  moment  à la  prépara- 
tion des  modèles  que  portera  Mi- 
reille Perrey  dans  Nadia.  Men- 
tionnons également  que  les  robes 
portées  par  Geneviève  Callix  dans 
Moulin  Rouge  sont  de  Germaine 
et  Germaine. 

Grâce  aux  importants  efforts  que 
nous  venons  de  signaler,  les  produc- 
teurs français  étendront  en  France 
et  à l’étranger  le  renom  de  l’élé- 
gance française. 
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(Production  : Georges  BAER) 


est  produit  par 


LA  COMPAGNIE 
INTERNATIONALE 
CINEMATOGRAPHIQUE 

SOCIÉTÉ  ANONYME  AU  CAPITAL  DE  2 MILLIONS  DE  FRANCS 
15,  RUE  LORD-BYRON,  PARIS  (8) 

Téléphone:  ÉLYSÉES  67-53  — Adresse  télégraphique:  CINTERCINÉ-PARIS 

Administrateur  délégué  : Georges  DEPALLENS 
Directeur  de  Production  : Jean  MAMY 

est  distribué  pour  la  Grande  Région 
Parisienne  par 


H AUSSMANN-FILMS 

146,  BOULEVARD  HAUSSMANN,  PARIS  (8) 

Téléphone  : WAGRAM  43-22 

est  vendu  à l'étranger  par 


DAVIS-FILMS 

33,  CHAMPS-ÉLYSÉES,  PARIS  (8) 

Téléphone  : BALZAC  44-72 


LE  PREMIER  TOUR  DE  MANIVELLE  A ÉTÉ  DONNÉ 
LE  15  JUIN  1939  AUX  STUDIOS  DES  BUTTES-CHAUMONT 
LIVRAISON  : 15  SEPTEMBRE  1939 

ENREGISTREMENT  RADIO  CINÉMA 
PELLICULE  KODAK 


DEUX  DISQUES  D’ALBERT  PRÉJEAN  : 

«LA  VALSE  DE  DÉDÉ  DE  MONTMARTRE» 
«MON  PREMIER  AMOUR,  C’EST  TOI» 
(Editions  PAUL  BEUSCHER) 
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«CE  FILM  AMÉRICAIN  MÉRITE- 
RAIT D’ÊTRE  FRANÇAIS  PAR 
SON  ESPRIT  ET  SA  GAIETÉ  » 

(Extrait  de  EL  MERCURIO,  6 Mars  1939  de 
Santiago  de  Chili) 


L’EXPORTATION 

DU  FILM  FRANÇAIS 

* 

par  M.  HAINSSELIN 

PRÉSIDENT  DU  SYNDICAT  DES  EXPORTATEURS  DE  FILMS  FRANÇAIS 


L’exportation  du  film  français  se 
heurte,  cette  année,  à des  difficultés 
plus  grandes  : des  Etats  ont  été  rayés 
de  la  carte  ; certains  autres  renforcent 
le  contrôle  sur  les  paiements  extérieurs; 
les  pays  autoritaires  alourdissent  en- 
core les  censures  politiques... 

L’Allemagne,  depuis  le  début  de  l’an- 
née, a pris  trois  films  français  ! Ce  sont: 
Serge  Panine,  Alerte  en  Méditerranée 
et  Paix  sur  le  Rhin.  En  1938  elle  en 
avait  pris  cinq...  Cependant,  les  films 
« français  » de  la  U.F.A.  ont  produit  en 
janvier,  février  et  mars  6 millions  de 
francs  français. 

L’Italie  achète  beaucoup,  mais  le  clea- 
ring, faute  d’approvisionnement,  est 
bloqué.  Les  solutions  envisagées  ne 
donnent  pas  satisfaction  ; tourner  à 
Rome  avec  des  équipes  françaises  n’est 
pas  vraiment  pratique  et  n’est  pas  pro- 
pice à une  production  réellement  satis- 
faisante, artistiquement  parlant.  L’en- 
trée en  France  des  films  italiens  ne  don- 
ne pas,  non  plus,  une  solution;  seul 
L’Escadron  Blanc  a produit  quelques  re- 
cettes (300.000  francs,  ce  qui  est  en- 
core peu  de  choses).  Le  plus  souvent, 
les  recettes  ne  paient  pas  le  sous-ts- 
trage...  On  évalue  à 3 millions  le  mon- 
tant bloqué  à Rome,  dont  le  Cinéma 
français  attend  le  règlement.  Peut-être 
faudra-t-il  abandonner  le  système  du 
clearing  spécial  cinématographique  et 


faire  rentrer  le  film  français  importé  en 
Italie  dans  le  mouvement  économique 
général... 

En  Angleterre  et  en  Amérique,  le  film 
français  passe,  en  vérité,  dans  quelques 
salles  spécialisées.  L’Angleterre,  ac- 
tuellement, représente  un  marché  valant 
2.000  livres...  C’est  un  commencement, 
un  petit  commencement.  Nous  sommes 
encore  loin  d’une  exploitation  normale. 
On  n’y  parviendra  qu’à  force  de  choix  et 
de  discipline  ; il  ne  faut  pas  envoyer 
n’importe  quoi,  sous  peine  de  gâcher  un 
marché  qui  s’entrouvre... 

Ce  n’est  pas  ainsi,  malheureusement, 
qu’on  a pratiqué  avec  les  Etats-Unis  ; 
quelques  succès  intéressants  ont  déter- 
miné une  averse  de  bobines  aussi  funes- 
te qu’une  grêle  sur  une  floraison  de 
printemps...  Un  exportateur,  dans  La 
Cinématographie  française  même,  avait 
jeté  un  cri  d’alarme,  il  y a six  mois...  ; 
en  vain,  hélas  I 

On  sait  où  nous  en  sommes  et  quel 
est  le  marasme  dans  lequel  ont  été  plon- 
gés les  importateurs  de  films  français  à 
New-York  et  les  directeurs  des  salles 
qui  s’étaient  spécialisées  sur  le  film 
français  !...  La  situation  ne  se  rétablira 
qu’après  une  clarification  de  ce  marché, 
un  temps  d’épreuves  réparateur  et  une 
avance  prudente,  mesurée,  fondée  sur 
un  choix  judicieux  et  étroit. 

Le  Portugal  maintient  son  niveau  de 


petit  acheteur,  avec  des  taux  de  10.000 
à 15.000  frs  par  films.  L’Espagne  est 
pratiquement  fermée.  La  Scandinavie 
reste  bien  orientée.  La  Suède  prend  10 
ou  15  films  dans  l’année  et  les  choisit 
sérieusement;  elle  les  paie  cher. 

La  Pologne  pourrait  gagner  encore  en 
importance  ; mais  les  habitudes  com- 
merciales des  acheteurs  de  là-bas  sont 
peu  strictes... 

Hollande,  très  ferme  ; Roumanie  fer- 
me. La  Yougoslavie  faiblit  un  peu,  la 
pression  allemande  s’y  fait  sentir  et 
gêne  ou  entrave  notre  position,  en  ma- 
nœuvrant la  censure  notamment.  Bonne 
tenue  en  Grèce.  Faiblesse  en  Egypte, 
reprise  sérieusement  en  mains  par  les 
Etats-Unis  ; l’exploitation  du  film  fran- 
çais, limitée  pratiquement  à deux  salles 
au  Caire  et  une  à Alexandrie,  ne  peut 
soutenir  réellement  un  bon  courant  com- 
mercial ; IVI.  Prospéri  qui  a succombé, 
aurait  mérité  d’être  soutenu. 

Le  marché  de  l’Asie  est  mort.  Le 
Japon  reste  fermé,  et  la  Chine,  qui  d’ail- 
leurs ne  fut  jamais  un  vrai  marché,  avec 
ses  100  cinémas  parlants  en  tout  et 
pour  tout  ne  fait  pas  appel  à la  France. 

L’ Amérique  du  Sud  tient  bien  ; les 
productions  nationales,  toutefois,  s’af- 
fermissent ; la  concurrence  américaine 
reste  solidement  ancrée  ; l’Allemagne  y 
est  encore  peu  menaçante  et  l’Italie  non 
plus. 
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LES  MARCHÉS  MONDIAUX  VUS  PAR  NOS  EXPORTATEURS 


par  Pierre  MICHAUT 


PAYS  SCANDINAVES 

M.  HOLMBERG  rentre  d’un  voyage  de 
trois  semaines  à Helsingfors,  en  Finlande 
et  à Stockholm.  Très  nettement,  la  vogue 
du  film  français  se  maintient  dans  ces 
pays  : dans  les  grandes  villes  aussi  bien, 
qu’à  la  campagne.  Il  est  vrai  qu’il  n’y  a 
pas  d’illettrés  et  que  les  sous-titres  sont 
compris  par  tous. 

Un  risque  en  perspective  : il  a été  en- 
voyé trop  de  films.  En  outre,  après  Quai 
des  Brumes,  on  demande  tous  les  Gabin, 
même  les  vieux  Tunnel  et  Maria  Chapde- 
laine...  comme  aussi  tous  les  Viviane  Ro- 
mance, même  L’Ange  du  Foyer...  Ce  qui 
n’est  pas  sans  danger  ! 

Le  marché  suédois  est  spécialement 
ferme.  Café  du  Port,  Trois  de  Saint-Cyr, 
La  Rue  sans  Joie,  Le  Bar  du  Sud,  Paradis 
perdu.  Jeunes  Filles  en  Détresse,  La  Bri- 
gade sauvage,  le  Joueur,  Remorques  (avec 
Gabin),  Pièges,  Rose  de  Sang,  Café  de 
Paris,  Le  Déserteur,  L’Ange  du  Foyer, 
Tradition  de  Minuit,  Ramuntcho,  Le  Der- 
nier Tournant,  La  Vie  est  magnifique, 
Belle  Etoile,  La  Maison  du  Maltais,  Si 
j’étais  le  Patron,  Anne-Marie,  Circonstan- 
ces atténuantes. 

Finlande  : L’Ange  du  Foyer,  Pièges, 
Derrière  la  Façade,  Rose,  Coups  de  Feu, 
Café  de  Paris,  La  Fin  du  Jour,  Tradition 
de  Minuit,  Entrée  des  Artistes,  Prisons  de 
Femmes,  Drôle  de  Drame,  Tempête  sur 
l'Asie,  Le  Puritain. 

Danemark  : Maria-C  hapdelaine , Le  Dé- 
serteur, Gibraltar,  Tradition  de  Minuit, 
Entrée  des  Artistes,  Drôle  de  Drame. 

Norvège  : Retour  à l’Aube,  Tradition 
de  Minuit,  Louise,  La  Vie  est  magnifique, 
Le  Ruisseau,  Le  Quai  des  Brumes,  Naples 
au  Baiser  de  Feu. 

Le  marché  Scandinave  est  en  hausse, 
mais  maintenant  tout  prêt  du  plafond. 

M.  ROUFF1AC.  Bon  marché;  en  Suède 
et  en  Finlande  surtout.  La  Norvège  est 
plus  difficile  ; le  Danemark  est  un  peu 
encombré  de  films  français,  et  l’étatiste, 
très  développé,  gène  les  relations  de  la 
distribution  avec  l’exploitation,  d’autant 
plus  que  la  loi  interdit  l’ouverture  de  sal- 
les nouvelles.  Vendu  récemment  : Jeunes 
Filles  en  Détresse , Paradis  perdu. 

ITALIE 


GRANDE-BRETAGNE 

Tassement  du  marché  après  avance  im- 
prudente ; tendance  à traiter  des  droits 
de  remake.  Impression  optimiste. 
Production  Regina  vendue. 

Métropolitain,  Le  Mioche,  Ignace  (Wen- 
geroff).  — Méditerranée,  Le  Joueur 
d’ échecs,  L’ Emigrante,  Feu  de  Paille, 

(Mouchkine).  Le  Carrefour,  La  Bête 

hum.aine,  La  Femme  du  Boulanger,  Louise, 
Lumières  de  Paris. 

HOLLANDE 


Ferme,  libéral,  sur. 

Louise,  Feu  de  Joie,  Capitaine  Benoît, 
Prisons  de  Femmes  (qui  eut  grand  succès). 
Le  Grand  Elan.  (Sarda.) 

Les  Fernandel,  La  Vierge  folle.  Paix 
sur  le  Rhin,  Accord  final.  Les  Pirates  du 
Rail,  La  Glu,  Les  Secrets  de  la  Mer  Rouge, 
Tamara.  (Wengeroff.) 

L’Occident,  Maman  Colibri,  Les  Cinq 
Sous  de  Lavarède.  (Léo  Cohen.) 

ALLEMAGNE 


Marché  pratiquement  arrêté.  Depuis 
janvier  l’Allemagne  a acheté  trois  films 
français. 

Les  restrictions  administratives  (censu- 
res politique,  morale,  raciale,  etc.)  accu- 
mulent les  objections  dont  très  peu  de 
films,  finalement,  peuvent  triompher.  Ache- 
té au  cours  de  ce  premier  semestre  trois 
films  : Serge  Panine,  Alerte  en  Méditer- 
ranée et  Paix  sur  le  Rhin.  Trois  autres 
viennent  d’être  traités  : Café  de  Paris, 
Entrée  des  Artistes  et  La  Fin  du  Jour 
(Chabert)  et  sont  en  instance  d’autorisa- 
tion... 

Les  Fernandel  sont  en  instance  de  cen- 
sure... 

BOHEME-MORAVIE 


La  Tchéco-SIovaquie  qui  était  un  im- 
portant client,  a été  rayée  de  la  carte.  Le 
pays  « protégé  »,  sous  une  étroite  surveil- 
lance, n’offre  plus  qu’un  marché  limité... 

La  censure  a levé  son  interdit  sur  Prisons 
de  Femmes.  (Sarda.) 


L’Italie  achète  dans  de  bonnes  condi- 
tions ; le  paiement  par  la  Chambre  de 
Compensation  étant  affaire  de  gouverne- 
ments. Citons  : Derrière  la  Façade,  La  Fin 
du  Jour,  Accord  final,  Entrée  des  Artis- 
tes, Café  de  Paris,  Mademoiselle  ma  Mère, 
Le  Jour  se  lève.  Légions  d’ Honneur , Chris- 
tophe Colomb.  (Chabert.) 

Vendu  : Quelques  Fernandel,  Humanité 
(ex-Ménilmontant) , La  Vierge  folle,  Métro- 
politain, La  Belle  Etoile,  Sept  Hommes 
une  Femme,  Le  Club  des  Aristocrates,  Les 
Secrets  de  la  Mer  Rouge,  Vacances  payées, 
Déjeuner  de  Soleil,  Quand  Minuit  sonnera. 
Le  marché  existe,  mais  le  clearing  stoppé 
a accumulé  plusieurs  millions  qui  restent 
dûs  à la  production  française,  sauf  recours 
à des  escomptes  usuraires.  (Wengeroff.) 


ETATS-UNIS 


Achètent  peu  de  films,  et  pratiquent 
l’achat  des  droits  de  remake. 

La  production  Régina,  d’abord  vendue, 
se  heurte  au  zèle  de  la  ligue  antinazi,  qui 
prétend  les  productions  Filmsonor,  Régina, 
Francinex,  financées  par  des  capitaux  alle- 
mands !...  Des  démarches  ont  été  immédia- 
tement entreprises  pour  rétablir  les  faits 
et  lever  le  boycott.  Ce  marché  a été  gâché 
par  un  afflux  de  films  moyens,  médiocres 
et  même  mauvais;  il  est  sur  le  point  de 
reprendre.  (Chabert.) 

« Certes,  le  marché  américain,  malgré 
des  expériences  récentes  désastreuses, 
offre  de  grosses  possibilités;  mais  il  faut 
les  voir  telles  qu’elles  existent  en  fait  : 
c’est-à-dire  ouvertes  seulement  à quelques 
films,  généralement  de  grands  films...  En 
outre  il  faut  établir  des  liens  de  collabo- 
ration avec  quelques  maisons  américaines 
de  distribution,  afin  de  toucher  effective- 
ment les  sommes  que  le  film  peut  ren- 
dre... » (M.  Davis.) 

EGYPTE 


Marché  en  baisse.  Les  recettes  ont  été 
réduites  par  l’ouverture  d’une  seconde 
salle  pour  le  film  français  au  Caire.  Peu 
de  gros  succès.  Remontons  les  Champs- 
Elysées  n’a  pas  atteint  les  chiffres  des 
Perles  de  la  Couronne  ; Barnabé  a bien 
marché;  Quadrille,  le  Dram.e  de  Shanghai, 
Ultimatum,  Entrée  des  Artistes,  La  Fin  du 
Jour,  Le  Chemin  de  Rio,  Feu  de  Joie, 
Serge  Panine  (Sarda). 

Le  prochain  Marlène,  Le  Dernier  Tour- 
nant, Capitaine  Benoît,  Le  Déserteur,  Ap- 
pasionata,  Tradition  de  Minuit,  La  Règle 
du  Jeu,  Huit  Cents  Forçats,  Le  prochain 
Duvivier  de  Régina,  Café  de  Paris,  La 
Fin  du  Jour,  Rose  de  Sang,  Pièges,  Chris- 
tophe Colomb,  Le  Corsaire,  Sérénade 
(Naar  et  Lévitan). 

Deux  de  Montmartre , Fric-Frac,  De 
Mayerling  à Sarajevo,  La  Loi  du  Nord,  La 
Mort  du  Cygne,  Hôtel  du  Nord,  Le  Puri- 
tain, Carrefour,  La  Femme  du  Boulanger, 
Prisons  de  Femmes,  La  Maison  du  Mal- 
tais, Vierge  Folle,  Brigade  Sauvage,  Con- 
flit, Katia,  Retour  à l’Aube,  etc...  (Léo 
Cohen ) . 

HONGRIE 


Pierre  Fresnay,  figure  émouvante  dans  La  Charrette 
Fantôme,  le  film  de  Julien  Duvivier 


Marché  stable.  Traité  : Quai  de, s Bru- 
mes, Remontons  les  Champs-Elysées,  Le 
Voleur  de  Femmes,  Alibi,  Trois  Valses,  La 
Belle  Equipe,  Retour  à l’Aube,  Serge  Pa- 
nine, Le  Messager,  La  Rose  artificielle, 
Raspoutine , La  Dame  de  Malacca,  Forfai- 
ture, Quelle  Drôle  de  Gosse,  J’étais  une 
Aventurière,  Conflit,  Alerte  en  Méditer- 
ranée, Quadrille,  Le  Héros  de  la  Marne, 
Panurge,  Entrée  des  Artistes,  Faisons  un 
Rêve,  Derrière  la  Façade,  Les  Trois  de 
Saint-Cyr. 

La  Vierge  folle,  Métropolitain  (Wenge- 
roff). 

Terre  d’ Angoisse  (Léo  Cohen) 
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POLOGNE 

Ferme,  bien  orienté.  Vendus  : L’Es- 
clave blanche,  Le  Drame  de  Changha'i,  Le 
Roi  du  Sport  et  les  Fernandel,  te  Secret 
de  la  Mer  Rouge,,  Aloha,  Feu,  La  Vierge 
folle,  La  Fin  du  Jour  (Wengeroff).  — 
Maman  Colibri,  Une  Nuit  d’ Angoisse 
Les  Cinq  Sous  de  Lavarède  (Léo  Cohen). 
— Alerte  en  Méditerranée,  Le  Joueur 
d’ Echecs,  Le  Feu  de  Paille  (Mouchkine). 
— Les  Cinq  Sous  de  Lavarède,  Une  Nuit 
d’ Angoisse,  Maman  Colibri.  (Léo  Cohen.) 

YOUGOSLAVIE 

Le  nouveau  traité  de  commerce  inter- 
venu avec  la  France  ne  fixe  aucune  limite 
à l’importation  des  films  français  : ce  qui 
est  important.  Mais  la  Banque  nationale 
ne  donne  les  autorisations  de  sortie  des 
devises  qu’une  fois  la  marchandise  livrée; 
ce  qui  doit  inciter  les  exportateurs  fran- 
çais à prendre  de  sérieuses  garanties  de 
confiance  envers  leur  client... 

Pour  nous  affaiblir,  « l’axe  » joue  par 
le  biais  de  la  censure. 

Vendu  : Sans  Lendemain,  Le  Jour  se 
iève,  Battement  de  Cœur,  le  prochain 
Martha  Eggerth,  L’Innocent,  L’Ange  du 
Foyer,  Aloha,  Terre  de  Feu,  Le  Ruisseau, 
Les  Pirates  du  Rail,  Légions  d’ Honneur, 
Chéri-Bibi.  (Rouffiac.) 

Terres  d’ Angoisse  (Léo  Cohen). 

Par  l’intermédiaire  de  M.  Laemle,  M. 
Sarda  a traité  une  trentaine  de  films.  Le 
film  français  s’affermit,  mais  attention  aux 
prix  trop  élevés...  et  « l’axe  » veille... 
Citons  : Paix  sur  le  Rhin,  Le  Puritain,  La 
Maison  du  Maltais,  Le  Chanteur  de  Mi- 
nuit, Les  Otages,  Entrée  des  Artistes, 
Marthe  Richard  (en  dépit  de  quatre  in- 
terdictions successives  de  la  censure,  in- 
fluencée par  l’Allemagne),  L’ Homme  du 
Niger,  Alerte  en  Méditerranée , Accord 
final,  La  Rose  effeuillée,  La  Maison  dans 
la  Dune,  Rose  de  Sang,  Dernière  Jeunesse. 
L’augmentation  de  la  demande  de  films 
français  dans  ce  pays  se  marque  par  celle 
du  nombre  des  acheteurs,  passé  de  quatre 
a quatorze  en  deux  ans. 

Vendu  également:  La  Règle  du  Jeu,  Trois 
de  Saint-Cyr,  Appasionata.  (Naar  et 
Levitan.) 

TURQUIE 

La  Turquie  a beaucoup  travaillé  en  jan- 
vier et  février.  (Naar  et  Levitan.) 

M.  Sarda  a traité  Katia  et  la  plupart 
des  films  pris  par  la  Grèce.  Il  a vendu 
environ  30  films  français,  sur  les  60  ou  70 
qu  a absorbés  le  marché  turc. 

Les  fil  ms  « moyens  » sont  en  baisse, 
mais  les  bons  sont  nettement  en  hausse. 

SYRIE 

Marché  gâché  par  la  mauvaise  foi  fré- 
quente et  des  complicités  fâcheuses  dans 
les  petits  postes  administratifs  locaux... 
La  question  des  exploitations  frauduleuses 
en  Iran  a été  soulevée  à Paris  récemment... 
Les  affaires  sont  presque  suspendues. 

Le  film  français  y perd  du  terrain  par 
la  concurrence  américaine.  On  cite  R. K. O. 
vendant  10  films,  copies  comprises,  — 

dont  La  Reine  Victoria  pour  85.000  fr.; 

ou  les  Artistes  associés  qui  se  contentent 
de  12.000  à 15.000  fr.  pour  leurs  20  ou 
25  films  vendus  ! 


Quatre  visages  de  gosses  que  nous  verrons  dans 
L’Enfer  des  Anges,  le  film  de  Christian  Jaque 


ROUMANIE 


Marché  ferme.  Quelques  difficultés  de 
sortie  des  capitaux.  Nouvel  accord  com- 
mercial avec  compensation  par  produits 
divers.  380  cinémas.  Marché  pour  qua- 
rante films  en  moyenne.  Toutefois,  relève- 
ment important  des  droits  et  taxes  sur  les 
importations  de  films,  établis  sur  une  as- 
siette excessive. 

Pièges,  Rose  de  Sang,  La  Règle  du  Jeu, 
L’ Esclave  blanche,  L’Habit  vert,  Faisons 
un  Rêve,  Le  Club  des  Aristocrates,  Désiré. 
(Perrin.) 

Paix  sur  le  Rhin,  Barnabé,  La  Vierge 
folle.  (Wengeroff.) 


Harry  Baur,  docteur  colonial  dans 

L’Homme  du  Niger 


GRECE 

Marché  ferme.  Léger  resserrement  de 
censure. 

Quai  des  Brumes,  Marinella,  Citadelle 
du  Silence  (après  un  stage  d’un  an  devant 
la  censure),  Raspoutine,  La  Belle  Equipe, 
Le  Drame  de  Changha'i,  Le  Roi  du  Sport, 
Ignace  (qui  dut  se  défendre  devant  la 
censure),  La  Bataille  silencieuse  (qui  eut 
elle  aussi  à batailler),  Les  Deux  Combi- 
nards, Légions  d’ Honneur,  L’ Affaire  La- 
farge,  La  Mort  du  Cygne,  Les  Amants 
terribles,  Katia,  Tarakanova,  Alerte  en 
Méditerranée.  (M.  Sarda.) 

Conflits,  Prison  sans  Barreaux,  Trois  de 
Saint-Cyr,  Maman  Colibri,  Les  Cinq  Sous 
nier  Tournant,  Mayerling,  Serajevo,  Der- 
rière la  Façade,  Le  Déserteur,  Le  Puri- 
tain, Tradition  de  Minuit,  Louise,  Trois 
Valses,  Le  Jour  se  lève,  La  Femme  du 
Boulanger,  Le  Héros  de  la  Marne,  Brigade 
sauvage,  Gibraltar,  Carrefour. 

BULGARIE 

En  hausse;  les  sorties  de  devises  sont 
un  peu  compliquées. 

Client  pour  25  ou  30  films  français, 
dont  : J’ Accuse  (refusé),  L’ Innocent , Le 
Héros  de  la  Marne,  La  Vierge  Folle,  Alerte 
en  Méditerranée , Prison  sans  Barreaux,  La 
Maison  du  Maltais,  L’Occident... 

PORTUGAL 

Marché  en  progrès.  Au  cours  des  der- 
niers six  mois,  M.  Rouffiac  a vendu  quinze 
films,  non  sans  quelques  difficultés  de  cen- 
sure... plus  « morale  » à Lisbonne  que 
« politique  ».  On  a vu  refuser  L’Homme  à 
abattre  (l’axe  !),  La  Chaste  Suzanne,  La 
Citadelle  du  Silence  (un  attentat  politi- 
que...). Le  chef  en  est  le  ministre  de 
l’Education  nationale,  qui  est  assez  prude 
et  qui  prend  pour  critérium  sa  propre  fille 
aînée  : ce  qu'elle  peut  voir  ou  ne  peut 
pas  voir...  Les  exploitants  n’y  sont  pas 
représentés  et  s’efforcent,  actuellement, 
d’y  entrer.  Les  films  gais  y réussissent 
bien  ; Barnabé  a été  un  succès. 

Terre  d’ Angoisse,  Les  Cinq  Sous  de 
Lavarède. 

PALESTINE 

Les  recettes  sont  mauvaises;  aussi  les 
prix  traités  l’an  passé  ont-ils  paru  exces- 
sifs. Citons  La  Rue  sans  Joie,  Le  Joueur 
d’ Echecs,  Gibraltar... 

ASIE 

Le  Japon  avait  paru  vouloir  s’entr’ou- 
vrir,  récemment;  mais  ce  ne  fut  qu’une 
fausse  alerte...  Cinq  ou  six  films  avaient 
été  achetés  ; ils  restent  à Paris  ! 

La  Loi  du  Nord,  Le  Jour  se  lève,  Entrée 
des  Artistes,  La  Fin  du  Jour,  Le  Dernier 
Tournant...  (Naar  et  Lévitar... ) 

CHINE  : néant.  INDES  : prix  pos- 

sibles trop  faibles.  — PERSE  : approvi- 
sionné en  fraude  par  la  Syrie  !... 

AUSTRALIE 

NOUVELLE-ZELANDE 

Pour  la  première  fois,  traité  deux  films  ; 
Le  Mensonge  de  Nina  Petrovna,  Le  Mioche. 
(Wengeroff.) 
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MOUE  DU  SUD  - AMERIQUE  CENTRALE 


M.  PERRIN 

Envoyé  trop  de  films  français  quelcon- 
ques. Les  pays  de  l’ Amérique  latine  sont 
des  clients  pour  20  ou  25  films  français, 
et  non  pour  60  ou  70  ! Aussi  voit-on  à 
Buenos-Ayres  un  embouteillage  inouï  ; 
avec  25  films  de  la  derrière  saison  encore 
à passer  !...  Naturellement  les  acheteurs 
atendent,  avant  de  traiter  des  films  nou- 
veaux, et  se  décideront  selon  le  plus  ou 
moins  bon  accueil  que  recevront  ces  pro- 
ductions accumulées. 

Le  marché  mexicain  est  en  nette  hausse. 
La  préférence  du  Vénézuéla  va  aux  mélos: 
Tour  de  Nesle,  Porteuse  de  Pain,  etc... 
L’Amérique  centrale  et  la  Colombie,  di- 
rectement sous  l’influence  des  Etats-Unis, 
sont  les  plus  difficiles.  Le  Brésil  reste  un 
marché  délicat  et  loin  de  son  plafond,  car 
les  versions  doivent  être  sous-titrés  en 
langue  brésilienne,  dérivée  du  portugais. 
Une  version  portugaise  ne  peut  passer  à 
Rio,  et  de  même  une  version  destinée  au 
Brésil  ne  peut  être  utilisée  à Lisbonne. 
Aussi  faut-il  compter,  dans  les  marchés, 
l’amortissement  net  de  15  à 20.000  fr. 
d’un  sous-titrage  spécial... 

Sur  le  marché  sud-américain,  l’Alle- 
magne et  i’Italie  se  voient  boycottées  de 
façon  officieuse,  mais  très  nette.  En  de- 
hors des  capitales,  l’exploitation  est  tout 
à fait  impossible;  les  populations  rurales, 
souvent  illettrées,  ne  peuvent  guère  voir 
que  des  films  parlés  en  langue  originale... 
Il  faut  donc  considérer  que  la  première 
vision  doit  tout  payer. 


Les  productions  nationales  se  dévelop- 
pent et  deviennent  coûteuses;  les  vedettes, 
aussi  bien  que  les  metteurs  en  scène,  de- 
mandent déjà  un  demi-million  !... 

Le  marché  de  T Amérique  latine  dispose 
actuellement  de  120  films  en  version  ori- 
ginale : l’Argentine  produit  50  films;  le 
Mexique  50  également;  le  Chili  quelques- 
uns.  Les  Etats-Unis  commencent  à produire 
des  versions  espagnoles;  les  films  alle- 
mands tournés  en  Espagne  n’ont  pas  eu 
grar^d  succès,  et  le  riche  Cubain  qui  les 
avait  commandités  ne  paraît  pas  devoir 
renouveler  ses  générosités. 

Vendu  : 

Les  Cinq  Sous  de  Lavarède  (tous  pays)  ! 
Vidocq  (tous  pays);  L’Homme  du  Niger 
(presque  tous  pays)  ; Serge  Panine  (tous 
pays)  ; Capitaine  Benoit  (Mexique)  ; Re- 
montons les  Champs-Elysées  (tous  pays); 
Alerte  en  Méditerranée  (Argentine  et  Vé- 
nézuéla) ; Le  Chanteur  de  Minuit  (Argen- 
tine) ; Naples  au  Baiser  de  feu  (Colom- 
bie) ; Nuits  de  prince  (tous  pays)  ; Sœurs 
d’ Armes  (Argentine,  Chili,  Pérou);  Tra- 
gédie Impériale  (tous  pays)  ; Le  Puritain 
(tous  pays);  Dédé  (tous  pays);  Tempête 
sur  l’Asie  (tous  pays)  ; Abus  de  Confiance 
(tous  pays);  La  Tour  de  Nesle  (tous 
pays);  Anne-Marie  (tous  pays);  La  Vierge 
Folle  (tous  pays)  : L,es  Pirates  du  Rail 
(Argentine)  ; Le  Père  Lebonnard  (tous 
pays);  La  Bête  humaine  (Mexique); 
Marthe  Richard  (Mexique)  ; Le,s  Lumières 
de  Paris  (Mexique). 


M.  CHAVEZ 

L’exploitation  du  film  français  y con- 
serve et  même  étend  son  prestige.  Toute- 
fois, la  grosse  difficulté  réside  en  ce  que 
ces  pays  ne  s’intéressent  réellement  qu’aux 
grands  films.  Les  films  « moyens  » ne  peu- 
vent rien  donner  d’intéressant.  Nos  ve- 
dettes commencent  à être  connues  et 
aimées  : Danielle  Darrieux,  Charles  Boyer, 
Raimu,  Michel  Simon. 

Le  meilleur  marché  est  le  Chili,  passé 
de  1.000  dollars  il  y a un  an  à 2.000  et 
2.500  pour  deux  gros  films  récemment  trai- 
tés... 

La  saison  de  1939  en  Argentine  verra 
projeter  : 

La  Vierge  Folle,  Aventure  à Paris,  Le 
Secret  de  la  Mer  Rouge,  Le  Roi  du  Sport, 
Barnabé,  La  Bête  humaine,  Hôtel  du  Nord, 
Louise,  Les  Femmes  collantes,  Prisons  de 
Femmes,  La  Tragédie  Impériale,  Katia,  Le 
Quai  des  Brumes,  Le  Joueur  d’ Echecs,  Les 
Nouveaux  Riches,  Ultimatum,  Le  Ruisseau, 
Retour  à l’Aube,  Le  Drame  de  Shanghaï, 
Café  de  Paris,  Le  Secret  de  Polichinelle, 
Mademoiselle  Docteur,  L’ Esclave  blanche, 
Gosse  de  Riche,  Le  Corsaire,  Remontons 
les  Champs-Elysées,  Fausses  Nouvelles 
(avec  Maurice  Chevalier),  Alerte  en  Médi- 
terranée, Tempête  sur  l’Asie,  Le  Courrier 
de  Lyon,  Le  Puritain,  La  Brigade  Sauvage , 
Sœurs  d’ Armes,  La  Maison  du  Maltais, 
Education  de  Prince,  Conflits,  Le  Dernier 
Tournant.  * 

M.  HAINSSELIN  : 

MEXIQUE  : 

Moulin  Rouge,  Quasimodo,  Les  Cinq 
Sous  de  Lavarède,  Le  Père  Lejbonnard, 
Serge  Panine,  La  Vierge  Folle,  La  Bête 
humaine,  Arlette  et  ses  Papas,  Lumières 
de  Paris,  Marthe,  Richard,  Maman  Colibri, 
Forfaiture,  Le  Capitaine  Benoît. 
VENEZUELA  : 

Forfaiture,  Le  Danube  bleu.  Alerte  en 
Méditerranée,  Gibraltar,  J’étais  une  Aven- 
turière, La  Vierge  Folle,  L’Homme  du 
Niger,  Serge  Panine,  Le  Père  Lebonnard. 
COLOMBIE  : 

La  Vierge  Folle,  Serge  Panine,  Le  Père 
Lebonnard. 

CUBA  : 

La  Vierge  Folle,  Serge  Panine,  Le  Père 
Lebonnard. 

Arlette  et  ses  Papas,  La  Vierge  Folle, 
Serge  Panine,  Le  Père  Lebonnard. 

MM.  GELMAN  et  GURDUS 

Spécialisés  sur  l’Amérique  centrale  et  le 
Mexique,  M.  Gelman  est  sur  place  depuis 
plusieurs  mois.  Il  monte  l’organisation  qui 
permettra  de  développer  directement  ce 
marché  neuf  et  large. 

Le  Mexique  a pris  un  Carnet  de  Bal,  La 
Porte  du  Large,  La  Grande  Illusion,  La 
Belle  Equipe,  Les  Pirates  du  Rail,  la  ver- 
sion anglaise  de  La  Bataille... 

Une  fois  leur  organisation  affermie  dans 
l’Amérique  centrale,  ils  l’étendront  vers 
l’Amérique  du  Sud...  Mais  il  importe  sur- 
tout de  ne  pas  gâcher  ce  marché,  et  ses 
possibilités  neuves,  par  l’envoi  de  films  in- 
suffisants. 

Citons  encore  les  Fernandel ; Le  Mioche, 
La  Vierge  Folle,  Les  Secrets  de  la  Mer 
Rouge,  Métropolitain;  Mexique  : Fort  Do- 
lorès.  (Wengeroff.) 


Edwige  Feuillère  dans  une  scène  émouvante  de  L’Emigrante  que  réalise  Léo  Joannon 
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JAPON 

LE  PUBLIC  JAPONAIS  AIME  LE  FILM  FRANÇAIS 


Le  public  japonais,  malgré  l’abondance 
de  la  production  nationale,  aime  beaucoup 
les  films  français.  Certes,  les  plus  récents 
films  produits,  n’ont  pas  été  présentés  sur 
les  écrans  japonais,  mais  les  quelques  ra- 
res films  français  qui  ont  été  introduits 
depuis  la  tension  sino-japonaise,  n’ont  fait 
qu’accroitre  le  prestige  antérieur  des  films 
français  au  Japon.  Une  des  dernières  ré- 
compenses pour  le  cinéma  français  fut  le 
prix  pour  le  meilleur  film  étranger  en  1938, 
qui  a été  décerné  au  film  français  Carnet 
de  Bal  de  Julien  Duvivier. 

Dans  les  milieux  cinéastes  japonais  les 
films  français  et  leurs  techniciens  ont  une 
répuation  supérieure.  Les  metteurs  en 
scène  comme  MM.  Duvivier,  Feyder,  Clair, 
Renoir,  Carné  et  depuis  un  certain  temps  M. 
Moguy,  sans  qu’ils  s’en  rendent  compte,  ont 
une  influence  considérable  sur  les  jeunes 
cinéastes  japonais. 

M.  Kumagaï  qui  est  un  des  disciples  du 
cinéma  français  depuis  des  années,  auteur 
i du  film  Takouboku  qu’on  a pu  admirer  dans 
une  salle  privée  parisienne  il  y trois  ans, 
a déclaré  dans  la  revue  cinématographique 
« Kinéma  Junpo  » que  « Nous,  metteurs  en 
scène  et  techniciens  japonais,  nous  suivons 
avec  un  intérêt  particulièremement  attentif 
toutes  les  nouvelles  sur  les  événements  ciné- 
matographiques en  France,  parce  que  le 
cinéma  français  est  resté  une  source  iné- 
puisable pour  le  septième  art  ». 

Un  autre  jeune  metteur  en  scène  japo- 
nais, M.  Yamamoto  ne  se  contentait  pas 
d’être  disciple  des  cinéastes  français,  mais 
il  a eu  l’heureuse  initiative  de  tirer  un  film 
du  roman  « Symphonie  Pastorale  » de 
M.  Gide. 

La  production  japonaise,  depuis  deux  ans 
a fait  des  progrès  indiscutables,  non  seule- 
ment en  quantité  mais  en  qualité  aussi. 
Les  techniciens  ont  tout  fait  pour  faire  dis- 
paraître la  médiocrité  de  leurs  films  si  sou- 
vent critiqués  à l’étranger. 

Parmi  les  540  films  japonais  qu’ils  ont 
produits  pendant  l’année  1938,  il  n’y  en  a 
pas  un  seul  en  couleur.  Les  recherches 
pour  un  procédé  national  sont  très  avan- 
cées, mais  ça  n’empêche  pas  les  produc- 
teurs japonais  de  chercher  à l’étranger  un 
procédé  plus  économique. 

L’importation  des  films  étrangers  au  Ja- 
pon se  heurte  actuellement  aux  mesures 
; économiques  du  gouvernement,  qui  ne  les 
interdit  pas  complètement,  mais  ne  don- 
ne pas  la  permission  pour  les  transferts  des 
sommes  destinées  au  paiement  des  licences 
ou  des  copies.  Les  producteurs  américains 
ont  accordé  dès  le  début  du  conflit  sino- 
japonais  un  crédit  de  long  délai  pour  les 
distributeurs  japonais,  qui,  naturellement, 
ne  sont  pas  mécontents  de  cet  arrangement. 
Les  distributeurs  des  films  français  à Tokio 
la  maison  San-Ei-Sha  et  Towa-Shoji  ont 
fait  déjà  les  démarches  nécessaires  auprès 
■ des  autorités  japonaises  pour  qu’on  leur 
accorde  certaines  facilités  pour  l’importa- 
tion de  quelques  films  français  pendant  la 
saison  1939-1940.  Souhaitons  qu’ils  réus- 
sissent. 

Les  deux  filins  français  présentés  le  plus 
récemment  à Tokio  sont  Le  Roman  d’un 
Tricheur  qui  est  le  premier  film  français 
doublé  entièrement  en  japonais  et  Retour  à 


MAIS,  HÉLAS  ! 
IL  Y A LES 
RESTRICTIONS 
OFFICIELLES 


Unegrande  affiche  posée  dans  les  rues  de  Tokio  pour 

Retour  à l’Aube 


A Tokio  la  foule  attend  devant  les  guichets  pour  voir 

Retour  à l’Aube 


Pu blicita  pleine  de  finesse, 
de  charme  et  d’originalité, 
faite  au  Japon  pour  le  film 
français  Le  Roman  d’un 
Tricheur 


l’Aube  qu’on  présente  actuellement  au 
« Théâtre  Impérial  » avec  un  succès  écla- 
tant. A côté  de  ces  deux  films,  on  voit  régu- 
lièrement dans  les  salles  japonaises  des  par- 


ties d’actualités  françaises  qui  sont  envoyées 
par  Eclair-Journal  et  France-Actualltés- 
Gaumont. 

François  Gergely. 
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AMÉRIQUE  LATINE 


Un  marché  de  4.500  salles 
desservant  120  millions  d’habitants 


Le  marché  cinématographique  de  l'Amé- 
rique Latine  qui  comprend  les  Républi- 
ques de  l’Amérique  Centrale  et  de  l’Amé- 
rique du  Sud  compte,  aux  dernières  in- 
dications données  par  le  « Bureau  of  Fo- 
reign  and  Domestic  Commerce  » des  Etats- 
Unis  5.239  salles  de  cinémas  dont  4.571 
équipées  en  sonore. 

Viennent  par  ordre  : le  Brésil,  1.250  salles 
équipées;  l’Argentine,  1.021;  le  Mexique,  437; 
l'île  de  Cuba,  375;  la  Colombie,  256;  le  Pérou, 
201;  le  Chili,  200;  l’Uruguay,  150;  le  Véné- 
zuéla,  147;  Puerto-Rico,  147. 

Le  reste  du  chiffre  total  se  répartit  entre 
21  petits  pays,  tels  Panama  (51  salles  équi- 
pées; Costa-Rica  (40);  L’Equateur  (37);  Le 
Guatemala  (30);  L’El  Salvador  (30);  La  Ré- 
publique Dominicaine  (28);  La  colonie  an- 
glaise de  Trinidad  (27);  Le  Honduras  (27); 
Le  Nicaragua  (24);  La  Guinée  britannique 
(23);  La  Bolivie  (20);  Les  Antilles  fran- 
çaises (19);  La  Jamaïque  (17);  Les  Indes 
Occidentales  Néérlandaises  (9);  Le  Paraguay 
(8);  Haïti  (7),  etc... 

La  population  de  ces  pays  totalise  envi- 
ron 120  millions  d’habitants  dont  plus  de 
70  parlent  l’espagnol,  mais  elle  comprend 
également  un  énorme  pourcentage  d'indi- 
gènes n’allant  jamais  au  cinéma. 

Pendant  de  longues  années  ces  marchés 
avaient  été  presque  exclusivement  alimentés 
par  la  production  américaine.  Près  de  90  % 
des  films  projetés  en  Amérique  latine  du 
temps  du  film  muet  provenaient  des  studios 
de  Hollywood.  L’avènement  du  cinéma  par- 
lant devait  changer  la  situation.  Il  est  cer- 
tain que  ce  fut  grâce  à cette  nouveauté  que 
le  film  européen  — non  parlant  anglais  — 
put  entrer  plus  largement  dans  cet  immen- 
se territoire  où  la  langue  latine  était  plus 
appréciée.  Les  argentins  firent  en  particu- 
lier bon  accueil  au  film  français  qui  sou- 
vent répondait  beaucoup  plus  à leur  men- 
talité. Mais  encore  fallait-il  que  nos  pro- 
ductions possèdent  tout  le  luxe,  la  beauté 
féminine  et  la  qualité  technique  existant 
dans  les  films  de  Hollywood. 

L’introduction  en  Amérique  Latine  des 
films  européens,  se  fit  naturellement  au  dé- 
triment des  films  américains.  C’est  la  rai- 
son pour  laquelle  plusieurs  grandes  compa- 
gnies américaines  n’hésitèrent  pas  à tourner 
à Hollywood  des  films  parlés  en  espagnol, 
généralement  avec  des  artistes  mexicains. 
Notons  que  le  film  américain  doublé  en 
espagnol  n’a  jamais  eu  aucun  succès. 

Devant  la  réussite  de  ces  films  américains 
en  espagnol,  les  mexicains  comprirent  : et 
une  production  nationale  s’organisa  peu  à 
peu  à Mexico. 

De  façon  analogue,  une  production  natio- 
nale devait  également  naître  en  Argentine. 


En  1938,  l’Amérique  latine  à 
produit  1 25  films  parlés  espagnols 


En  somme  il  s’est  produit  — — toutes  pro- 
positions gardées  - et  avec  plusieurs  an- 
nées de  retard  — ce  qui  est  arrivé  en 
France  au  début  du  cinéma  parlant.  Les 
habitants  d’Amérique  Latine  — le  Brésil 
est  exclu  puisque  c’est  un  pays  de  langue 
portugaise  — voulaient  entendre  des  films 
parlés  en  espagnol,  une  production  en  lan- 
gue nationale  ayant  toujours  un  attrait  plus 
grand  sur  le  public  que  n’importe  quel  film 
en  langue  étrangère. 

Depuis  cinq  ans,  la  production  des  films 
en  langue  espagnole  s’est  développée  très 
activement  en  Amérique  Latine.  Et  l’année 
dernière,  en  1938,  elle  a totalisé  125  films 
se  répartissant  ainsi  : 

Mexique  60  films 

Argentine  50  — 

Pérou  9 — • 

Cuba  2 — 

Uruguay 2 — 

Chili  1 — 

Vénézuéla  1 — 


Le  Gran  Rex  à Buenos-Aires 


La  production  mexicaine  et  argentine 

Les  (il)  films  mexicains  de  long  métrage 
produits  en  1938  ont  été  tournés  dans  qua- 
tre studios  situés  à Mexico.  On  estime  que 
le  chiffre  de  la  production  s’élèvera  à 
70  films  en  1939. 

'Les  studios  argentins  de  Buenos-Aires  ont 
produit  50  films  en  1938  dont  chacun  a 
coûté  en  moyenne  2 millions  de  francs. 

Ces  films  ont  gagné  beaucoup  en  qualité. 

Au  Mexique  la  production  est  aidée  fi- 
nancièrement par  le  Gouvernement  qui  pré- 
lève 5 % des  recettes  des  cinémas  pour  les 
verser  aux  producteurs. 

La  situation  du  film  de  Hollywood 
en  Amérique  latine 

Il  est  clair  que  le  développement  de  cette 
production  nationale  mexicaine  et  argenti- 
ne totalisant  maintenant  110  films  par  an 
a été  un  gros  handicap  pour  les  compagnies 
américaines. 

Ces  films  ont  gagné  beaucoup  en  qualité, 
décidé  d’un  commun  accord  de  les  com- 
penser par  des  recettes  supplémentaires  sur 
le  marché  d’Amérique  Latine.  Nous  voyons 
poindre  une  grande  offensive  sur  l’Améri- 
que Centrale  et  du  Sud. 

Le  Brésil  reste  le  meilleur  marché 
pour  Hollywood 

Avec  ses  1.250  salles  équipées  et  sa  po- 
pulation de  langue  ou  de  dialecte  portugais 
de  45  millions,  le  Brésil  reste  le  meilleur 
marché  pour  le  film  américain  puisque  le 
film  parlant  espagnol  n’y  est  pas  plus  com- 
pris que  l’anglais  ou  le  français.  La  produc- 
tion brésilienne  parlée  en  portugais  ne  dé- 
passe pas  4 films  par  an. 

Situation  du  film  français 

S’il  faut  en  croire  les  nouvelles  qui  nous 
parviennent  de  Buenos-Aires  la  situation 
n’est  pas  si  bonne  actuellement  pour  le  film 
français.  Au  cours  des  mois  de  l’automne 
austral  — mars  et  avril  — correspondant 
à septembre  et  octobre  chez  nous,  4 nou- 
veaux films  français  seulement  ont  été  pro- 
jetés : Café  dis  Paris,  Le  Quai  des  Brames, 
Le  Courrier  de > Lyon  et  Katia. 

De  l’avis  des  producteurs  américains  eux- 
mêmes,  la  seule  concurrence  qu’ils  rencon- 
trent en  Amérique  Latine,  en  plus  des  pro- 
ductions nationales,  est  le  film  français. 
Au  point  de  vue  succès,  recettes  et  nombre, 
le  film  français  figure  au  deuxième  rang. 

Les  événements  politiques  ont  peu  à peu 
éliminé  les  films  allemands  du  marché  et  la 
production  italienne  est  insuffisante  en  qua- 
lité et  en  nombre  pour  être  prise  en  consi- 
dération. 
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Le  Cinéma  russe 
s’attaque  à de  grands  sujets 


(De  notre  correspondant  particulier) 


L’année  1938  se  caractérise  par  le  déve- 
loppement renouvelé  de  la  cinématographie 
soviétique  et  est  marquée  par  la  production 
en  grande  quantité  d’œuvres  d’art  cinéma- 
tographique importantes  par  leur  valeur 
artistique. 

En  grande  mesure  a contribué  à ce  fait 
la  décision  du  Conseil  des  Commissaires  du 
Peuple  en  date  du  28  mars  1938,  lequel  a 
constitué  près  le  Conseil  des  Commissaires 
du  Peuple  de  l’U.  R.  S.  S.,  le  Comité  spé- 
cial traitant  les  problèmes  de  la  cinémato- 
graphie. 

Cette  décision  du  Gouvernement,  histori- 
que pour  le  développement  de  la  cinémato- 
graphie soviétique,  a autorisé  le  Comité  à 
diriger  toutes  les  affaires  de  la  cinémato- 
graphie, y compris  la  production  des  films, 
l’appareillage,  les  pellicules,  de  régulariser 
la  cinéfication  et  distribution  des  lilms. 

Le  Comité  englobe  sept  administrations 
opératives  conformément  aux  diverses 
branches  de  la  cinématographie. 

L’Administration  Centrale  de  production 
des  films  artistiques  se  trouve  à la  direction 
de  tous  les  treize  ciné-studios  produisant 
des  films  artistiques.  Les  plus  importants 
parmi  eux  sont  : studio  « Mosfilm  » ayant 
son  siège  à Moscou  et  possédant  aussi  un 
atelier  de  la  production  des  dessins  ani- 
més ; studio  « Lenfilm  »,  se  trouvant  à Le- 
ningrad ; les  studios  à Kiev  et  Odessa  ; le 
studio  de  Biélorussie,  se  trouvant  à Lenin- 
grad et  le  studio  de  Géorgie  ayant  son  siège 
à Tbilissi. 

En  outre,  existent  des  studios  dans  les 
capitales  des  républiques  nationales  d’Ar- 
ménie, d’Azerbaidjan,  d’Ouzbékistan,  de 
Turkménistan  et  de  Tadjikistan.  L’Adminis- 
tration Centrale  de  production  des  films 
artistiques  dirige  aussi  le  studio  « Soyuzdet- 
Film  »,  produisant  des  films  pour  les  en- 
fants et  le  studio  « Mult-Film  »,  produisant 
des  dessins  animés  graphiques. 

Le  Comité  englobe  également  l’Adminis- 
tration Centrale  de  production  des  films 
scientifiques  et  des  films  techniques  d’étude. 

Cette  Administration  dirige  trois  studios 
à Moscou  et  Leningrad,  produisant  des  films 
scientifiques,  techniques,  films  d’étude, 
films  seientifiques-populaires  et  des  ciné- 
manuels  scolaires. 

L’Administration  Centrale  du  Comité 
traitant  la  production  des  films  d’aetualiés 
et  de  documentation  dirige  l’émission  des 
films  de  documentation  et  d’actualité. 

Cette  Administration  dirige  une  grande 
quantité  des  studios  d’actualités  se  trouvant 
dans  toutes  les  grandes  villes  de  l’Union 
Soviétique.  Le  plus  important  d’entre  eux 
est  le  studio  d’actualité  à Moscou,  émet- 
tant d’une  façon  régulière  aux  écrans  des 
ciné-journaux  suivants  : « Soyuzkino-Jour- 
nal  »,  « Sovietskoie  Iskousstvo  » (L’art 

soviétique  ; « Jeleznodorojnik  » (Chemi- 

not) ; « Pioneria  » (Les  Pionniers). 

Ensuite,  au  sein  du  Comité  existe  l’Ad- 
ministration pour  la  production  des  ciné- 
pellicules,  laquelle  unifie  toutes  les  fabri- 


Une scène  passionnante 

de  Pierre  le  Grand 

(seconde  partie) 


ques  produisant  toutes  les  espèces  de  pel- 
licules pour  le  ciné. 

En  1938,  ces  fabriques  ont  produit  au 
total  environ  158.839  mille  mètres  de  pel- 
licules positive  et  négative  ; en  1937,  la 
production  de  pellicules  en  U.  R.  S.  S.  com- 
posa 129.312  mille  mètres. 

L’Administration  Centrale  de  l’industrie 
ciné-mécanique  unifie  des  fabriques,  pro- 


d’appareils pour  le  cinéma,  qui  sont  pro- 
duits par  l’industrie  cinématographique  à 
l’étranger,  mais  elle  compte  tout  un  nombre 
de  perfectionnements  et  d’inventions  dans 
le  domaine  de  production  de  ciné-appareils. 

L’Administration  de  cinéfication  dirige 
l'élargissement  du  réseau  des  théâtres  ciné- 
matographiques en  toute  l’Union  soviétique. 
En  1938,  la  quantité  d’endroits  où  les  appa- 


Deux scènes  de  bataille  de  Pierre  le  Grand  (seconde  partie) 


reils  cinématographiques  sont  installés 
atteint  32.600  dont  9.600  se  trouvent  dans 
les  AÛlles,  et  le  reste  dans  les  kolkhozes  et 
dans  les  économies  d’Etat.  L’Administration 
de  tirages  de  masse  et  de  distribution  di- 
rige toutes  les  fabriques  où  l’on  fait  le  ti- 
rage des  copies  des  films,  et  régularise  la 
distribution  à travers  tout  le  pays. 

Les  films  artistiques  sont  tirés  en  quan- 
tité de  500  copies  en  moyenne,  et  parfois 
on  en  produit  jusqu’à  800  copies,  comme 
cela  a été  le  fait  pour  le  film  artistique 
« Alexandre'  Nevski  ». 

La  distribution  des  films  est  effectuée 
dans  la  pratique  par  « Soyuzkinoprokat  » 
(Le  bureau  de  distribution  des  films  pour 
toute  l’Union  Soviétique),  par  l'intermé- 
diaire des  bureaux  de  distribution  républi- 
caine (c’est-à-dire  les  bureaux  de  distribu- 
tion des  républiques  respectives  notionales). 
« Le  Soyzkinoprokat  » jouit  du  droit  de 
monopoliser  la  distribution  des  films  sur 
tout  le  territoire  de  l’U.  R.  S.  S.  Le 
« Soyuzkinoprokat  » est  responsable  pour 
la  puplicité  des  films  et  pour  leur  propaga- 
tion. 

Le  concours  pour  les  scénarios  et.  libret- 


duisant  les  multiples  appareils  pour  le 
cinéma. 

L’industrie  soviétique  ciné-mécanique 
construit  non  seulement  toutes  les  espèces 


Une  autre  scène  de  Pierre  le  Grand 
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los,  pour  les  films  annoncé  au  début  de 
1938  par  le  Comité  de  la  cinématographie, 
a provoqué  un  afflux  énorme  des  matériaux 
littéraires  envoyés  au  Comité  par  les  tra- 
vailleurs de  l'Union  Soviétique.  Vers 
l’expiration  du  terme  fixé  pour  les  auteurs, 
on  a reçu  près  de  5.000  scénarios  et  libret- 
tos. 

En  avril  1938,  le  Comité  a publié  le  plan 
thématique,  d’après  lequel  ont  travaillé  et 
vont  travailler  tous  les  studios  cinématogra- 
phiques produisant  les  films  artistiques. 

Ce  plan  de  production  des  films  artisti- 
ques prévoit  la  mise  à l’écran  de  toute  une 
série  des  films  historiques. 

Quelques  uns  de  ces  films  sont  déjà  ache- 
vés et  mis  à l’écran.  Tels  les  films  : 
Alexandre  Nevski,  metteur  en  scène,  ,S. 
Eisenstein,  artiste  émérite  de  l’art,  et 
Pierre  le  Grand  (seconde  série),  metteur  en 
scène  V.  Petrov. 

Le  metteur  en  scène  V.  Poudovkine  est 
en  train  de  mettre  à l’écran  le  film  -.Mini- 
me et  Pojarski.  Tous  ces  films  relatent 
l’héroïsme  du  peuple  russe,  son  amour  pour 
la  patrie  et  la  gloire  des  armées  russes,  qui 
ont  apporté  la  défaite  aux  ennemis  qui  ont 
tenté  d’envahir  la  terre  russe. 

Dans  le  plan  thématique  sont  amplement 
inclus  les  films  historiques-révolutionnaires, 
représentant  des  événements  de  la  grande 
révolution  socialiste  d'octobre,  ses  chefs  et 
inspirateurs,  Lenine  et  Staline. 

Tels  sont  les  films:  L’homme  an  Fusil  dont 
le  metteur  en  scène  est  l’artiste  émérite  de 
l’art,  S.  Youtkievitch  ; La  Grande  Lueur, 
metteur  en  scène  Tchiaourelli  ; Quartier  de 
Vyborg,  metteurs  en  scène  G.  Kosinzev  et 

L.  Traouberg;  Lénine,  metteur  en  scène, 

M.  Romm.  Les  trois  premiers  films  sont  dé- 
jà mis  à l’écran  de  l’U.  R.  S.  S. 

L’histoire  de  la  guerre  civile  et  la  lutte 
des  travailleurs  pour  la  défense  des  so- 
viets est  reflétée  dans  le  film  : Stehorss, 
metteur  en  scène,  A.  Dovjenko,  et  le  film 
Amangueldy,  metteur  en  scène,  M.  Levina. 

Ces  films  sont  déjà  achevés  et  vont  bien- 
tôt apparaître  à l’écran. 

Les  films  antifascistes  ont  également 
trouvé  leur  place  dans  le  plan  thématique. 

Les  plus  importants  parmi  eux  sont  : Le 
Professeur  Mamlock,  d’après  la  pièce  de 
théâtre  par  Fredrikh  Volf,  les  metteurs  en 
scène  Minkine  et  Rappoport  ; ce  film  jouit 
d’un  succès  énorme  à l’étranger.  La  Famille 
Openheim  d’après  le  roman  de  L.  Feikht- 
banguer,  metteur  en  scène  l’artiste  émérite 
d’art,  Rochal,  et  Les  Soldats  du  Marais, 
metteur  en  scène  Macherett. 

Tous  ces  films  sont  déjà  apparus  à l’écran 
de  l’U.  R.  S.  S. 

La  seconde  série  du  film  Le  Grand  Ci- 
toyen, metteur  en  scène  Friedrokh  Ermler, 
se  trouve  actuellement  en  production.  Ce 
film  parle  de  la  lutte  contre  agents  du  fas- 
cisme international  en  U.  R.  S.  S. 

En  dehors  des  films  ci-mentionnés,  on  a 
réalisé  en  1938  une  quantité  de  films,  trai- 
tant des  questions  de  défense,  le  mouve- 
ment stakhanoviste  en  U.  R.  S.  S.,  les  films 
sur  la  construction  socialiste  et  une  quan- 
tité de  films  spéciaux  pour  enfants  et  la 
jeunesse. 

Dans  le  portefeuille  des  ciné-studios  se 
trouve  toute  une  série  de  scénarios  sur  les 
hommes  éminents  de  la  Révolution  tels  que 
Dserjinski,  Kirov,  Kouibishev,  Orjonikibze 
et  Svierdlov.  On  a déjà  commencé  à tourner 
les  films  sur  les  héroïques  compagnons  de 
lutte  de  Lenine  et  de  Staline. 

Le  Gouvernement  soviétique  apprécie 
avec  toute  considération  l’œuvre  des  hom- 
mes de  la  cinématographie. 

En  1938  les  plus  éminents,  les  plus  talen- 
tueux parmi  les  metteurs  en  scène,  les  au- 
teurs des  scénarios,  les  cinéastes  et  autres 
travailleurs  de  l’industrie  cinématographi- 


que ont  été  décorés  et  reçurent  de  précieux 
cadeaux. 

C’est  avec  satisfaction  que  la  cinémato- 
graphie soviétique  fait  le  bilan  de  son  tra- 
vail au  cours  de  l’année  1938. 

Pour  la  cinématographie  soviétique  sont 
ouvertes  toutes  les  voies  à la  plus  splendide 
floraison,  au  travail  productif,  entraînant  et 
créateur. 

L’art  cinématographique  est  aimé  et  sou- 
tenu par  tout  le  peuple  de  l’U.R.S.S.,  par  le 
gouvernement  et  par  le  parti  communiste 
(bolchévik)  de  l’U.R.S.S. S. 

Les  travailleurs  de  la  cinématographie 
soviétique  vont  s’acquitter  de  la  confiance 
que  leur  accorde  le  grand  pays  du  socia- 
lisme. 


« PSERRE  LE  GRAND  » 

(Seconde  série) 

EST  UN  FILM  TRES  IMPORTANT 

Le  « Soyuzintorgkino  » distribue  actuel- 
lement le  film  historique  : Pierre  le  Grand, 
seconde  série,  d’après  le  scénario  de  l’écri- 
vain Alexey  Tolstoï  (studio  « Lenfilm  »). 

Rappelons  que  la  première  série  du  film 
a obtenu  le  prix  supérieur  à l’Exposition 
Internationale  à Paris. 

La  deuxième  série  du  film  Pierre  le  Grand 
représente  la  période  la  plus  brillante  et  la 
plus  saturée  d’événements  de  la  vie  de 
Pierre  le  Grand,  ce  remarquable  réorgani- 
sateur de  la  Russie. 

Ce  film  montre  les  vastes  scènes  de  la 
célèbre  bataille  près  Poltava,  au  cours  de 
laquelle  l’armée  russe,  créée  par  Pierre,  a 
exterminé  l’armée  suédoise  du  roi  Charles 


Le  congrès  annuel  de  la  cinématographie 
suédoise  a eu  lieu  à Stockholm  au  mois  de 
mai,  en  présence  d’une  très  nombreuse 
assistance. 

A cette  occasion  notre  excellent  confrère 
suédois,  Biografbladet,  a publié  un  article 
fort  bien  documenté  sur  le  film  français, 
en  mentionnant  une  quinzaine  de  nos  pro- 
ducteurs dont  les  meilleurs  films  ont  con- 
tribué à faire  connaître  les  hautes  qualités 
du  film  français  en  Suède. 

Par  un  referendum  organisé  dernièrement 
par  Biografbladet  entre  les  critiques  ciné- 
matographiques à Stockholm,  le  film  fran- 
çais a obtenu  un  succès  retentissant  en 
s’assurant  six  places  parmi  les  13  meilleurs 
films  étrangers  montrés  en  Suède,  la  der- 
nière saison,  avec  presque  200  films  améri- 
cains. C’est  Quai  des  Brumes  qui  a obtenu 
la  première  place  (devant  l’américain 
Blanche  Neige),  puis  Carnet  de  Bal  (nü3), 
Hôtel  du  Nord  (n°  8),  Entrée  des  Artistes 
(n°  11),  Prisons  sans  Barreaux  (n°  12)  et 
Alerte  en  Méditerranée  (n°  13). 

Les  artistes  français  les  plus  estimés  en 
Suède  sont  toujours  Jean  Gabin  et  Viviane 
Romance.  Beaucoup  de  journaux  suédois' 
publient  des  articles  illustrés  de  nos  meil- 
leurs artistes  et  le  public  s'intéresse  sur- 
tout aux  efforts  du  lancement  des  nouvelles 
vedettes  parmi  la  pléiade  de  jeunes  talents 
français  produits  dans  nos  films  la  dernière 
saison. 

Une  question  très  importante  pour  le  lan- 
cement de  nos  films  est  d’obtenir  une  bonne 
salle  d’exclusivité  à Stockholm,  sans  cela 


XIII,  qui  a envahi  les  frontières  de  Russie, 
et  dont  l’armée  fut  jusqu’alors  considérée 
comme  une  armée  invincible. 

Non  moins  majestueuses  et  impression- 
nantes sont  les  scènes  du  combat  naval  en 
mer  Baltique  entre  la  jeune  marine  russe  et 
l'armée  suédoise,  combat  qui  eut  pour  ré- 
sultat l’extermination  des  navires  suédois. 

Les  épisodes  du  film,  où  l’on  voit  la  sage 
activité,  l’énergie  de  Pierre,  réalisant  la 
réorganisation  de  l’Etat,  consolidant  sa  puis- 
sance économique  et  militaire,  défendant 
l’indépendance  de  Russie,  tous  ces  épisodes 
représentent  un  intérêt  énorme. 

Une  véritable  force  tragique  porte  les 
scènes  montrant  le  drame  personnel  de 
Pierre-père,  le  drame  provoqué  par  la  tra- 
hison de  son  fils  Alexey.  Défendant  les  inté- 
rêts de  la  patrie,  Pierre  livre  son  fils  au 
tribunal,  lequel  le  condamne  à la  peine 
suprême. 

Dans  ce  film  participent  près  de  dix  mille 
figurants. 

Les  rôles  dans  le  film  sont  interprétés  par 
les  mêmes  artistes  (pii  figuraient  dans  la 
première  série  : Pierre  le  Grand  (artiste 
N.  Simonov);  Katherine  (l’artiste  du  peuple 
de  l’U.R.S.S.,  A.  Tarassova);  Alexey  (artiste 
émérite  N.  Tcherkassov)  ; Menchikov  (artiste 
émérite  Jarov). 

Parmi  les  interprètes  de  nouveaux  rôles 
se  distinguent,  par  leur  art  excellent  : le 
plus  ancien  cinéaste  russe,  artiste  du  peuple 
de  R.S.F.S.R.,  Gardine,  dans  le  rôle  de 
Tolstoï,  un  de  l’entourage  de  Pierre;  et 
l’artiste  Garrik,  dans  le  rôle  du  jeune  roi 
suédois,  Charles  XII. 


l’exploitation  en  province,  c’est-à-dire  le 
succès  commercial  du  film,  devient  presque 
impossible.  Il  existe  à Stockholm  trois  cir- 
cuits de  cinémas  importants  : la  Svenska, 
le  Ri-Concerne  et  le  circuit  Sandrew,  ce 
dernier  possédant  actuellement  1(5  cinémas 
dans  les  différents  quartiers  de  Stockholm. 

C’est  surtout  le  circuit  Sandrew  qui  s’est 
occupé  ces  dernières  années  du  lancement 
de  la  plus  grande  partie  des  meilleurs  films 
français  dans  la  capitale  suédoise.  Parmi 
une  cinquantaine  de  ces  films  mentionnons 
les  suivants  : Mayerling,  Les  Yeux  Noirs,  Le 
Bonheur,  Un  Grand  Amour  de  Beethoven, 
Pépé  le  Moko,  La  Belle  Equipe,,  Le  Messager, 
La  Porte  du  Large,  Mademoiselle  Ma  Mèr>’, 
Altitude  3.200,  Prisons  sans  Barreaux,  Drôle 
de  Drame,  Quai  des  Brumets,  Un  Carnet  de 
Bal,  Entrée  dies  Artistes,  Hôtel  du  Nord, 
etc...  et  pour  la  saison  prochaine  entre 
autres  : Fin  du  Jour,  Cavalcade  d’ Amour, 
Nana,  L’Emigrante,  La  Loi  du  Nord,  etc... 

Les  premières  des  films  français  dans  ces 
cinémas  sont  souvent  marquées  d’une  haute 
élégance,  l’élite  du  public  à Stockholm  se 
donnant  rendez-vous  pour  juger  du  progrès 
de  nos  efforts. 

Presque  aussi  importante  que  la  première 
à Stockholm  est  la  distribution  de  nos  films 
dans  la  province  suédoise,  où  le  public 
comprend  très  rarement  la  langue  fran- 
çaise. Il  est  à noter  que  jamais  le  film  fran- 
çais n’est  doublé  en  Suède,  mais  toujours 
montré  dans  sa  version  originale  avec  des 
sous-titres  suédois. 


LE  FILM  FRANÇAIS 
EN  SUÈDE 
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Les  paysages  les  plus  sauvages  du  Texas  sont  les  décors  naturels  de  La  Chevauchée  fantastique 
(Stagecoach)  le  magnifique  film  de  John  Ford 


On  estime  que  les  recettes  moyennes  des 


LE  PROGRAMME 
DE  PRODUCTION  1939-1940 
COMPORTE  500  FILMS 
DONT  250  DE  CLASSE  “A” 

Un  budget  total  de 
sept  milliards  de  francs 

Par  Pierre  AUTRE 

La  situation  actuelle  du  marché  cinéma- 
tographique américain  et  de  la  production 
n’est  pas  très  differente  de  celle  où  nous 
l’avions  laissée  voici  trois  mois. 

Actuellement,  toute  l’activité  du  cinéma 
est  fixée  sur  les  programmes  de  production 
que  prépare  Hollywood  pour  la  saison 
1939-40.  Toutes  les  grandes  compagnies 
viennent  de  tenir  leur  convention  annuelle, 
au  cours  de  laquelle  ont  été  annoncés  les 
films  (qui  «feront,  distribués  à partir  du 
1er  septembre. 

Mais  jetons  d’abord  un  coup  d’œil  sur  les 
résultats  de  la  saison  1938-39. 

Les  plus  grands  succès 
de  la  saison  1938-1939 

Dans  son  numéro  du  10  mai,  notre  con- 
frère Variety  a établi  la  liste  des  films  amé- 
ricains exploités  pendant  la  saison  1938-39 
et  qui,  au  1er  mai,  avaient  fait  les  plus  fortes 
recettes  dans  les  cinémas  de|s  Etats-Unis. 
Voici  les  résultats  : 

1.  La  Folle  Parade  (Alexander’s  ragtime 
band)  (20th  Fox). 

2.  Ganga  Din  (RKO). 

3.  Vous  ne  V emporterez  pas  avec  vous 
(You  can’t  take  it  with  you)  (Columbia). 

4.  Des  hommés  soûl  nés  (Boys  town) 
(MGM). 

5.  Amants  (Sweethearts)  (MGM). 

6.  Jesse  James  (en  Technicolor)  (20th 
Fox). 

7.  Anges  à figures  sales  (Warner). 

8.  Un  envoyé  très  spécial  (Too  hot  to 
handle)  (MGIM). 

9.  La  Grande,  Farandole  (Story  of  Vernon 
and  Irène  Castle)  (RKO  Radio). 

10.  Careferee  (Amanda)  (20th  Fox). 

11.  Ont  West  With  The  Hardy’ s (André 
Hardy,  cow-boy)  (MGM). 

12.  L’Age  Ingrat  (That  certain  âge)  (Uni- 
versal). 

13.  Dodge  City  (Warner). 

14.  Marie-Antoine\lte  (MGM). 

15.  Compagnons  d’infortune  (Stablemates) 
(MGM). 

16.  Elle  et  Lui  (Love  affair)  (RKO  Radio). 

17.  Tempête  au  Cirque  (You  cant’  cheat 
an  honest  man)  (Universal). 

18.  Huckleberry  Finn  (MGM). 

19.  Kentucky  (en  Technicolor)  (20thFox). 


20.  La  Patrouille  de  l’Aube  (nouvelle  ver- 
sion) (Warner). 

Cette  liste  ne  comprend  que  la  produc- 
tion des  huit  « major  eompanies  »,  Co- 
lumbia, Fox,  Métro,  Paramount,  R. K. O., 
United  Artists,  Universal,  Warner.  Sur  les 
200  films  examinés,  33  seulement  ont  dé- 
passé les  recettes  moyennes  d’exploitation 
pour  la  saison  1938-39.  Nous  avons  donné 
ci-dessus  les  titres  des  vingt  premiers.  Les 
treize  autres  sont  : Idiot's  Delight  (La 
Ronde  des  Pantins),  Nancy  a trois  amours 
Pygmalion,  Honolulu  (M.G.M.),  Iléves  de 
Jeunesse,  Brothe'r  Fat,  Yes  my  Darling 
Daughter  (Le  Printemps  de  la  Vie),  Suez 
My  Lucky  Star  (Le  Mannequin  du  Collège) 
(Fox),  Les  l’i-ois  Jeunes  Fille]s  ont  grandi 
(Universal),  Alerte  aux  Indes,  Trade  Winds 
(Vents  Alizés),  La  Femme  aux  Cigarettes 
Blondes  (United  Artists),  Les  Hommes  Vo- 
lants (Paramount). 

52  autres  films  ont  été  présentés  en  fond 
dei  programme,  mais  ont  fait  une  recette 
totale  au-dessous  de  la  moyenne. 

Certains  classements  dans  la  liste  ci-des- 
sus surprendront  sans  doute  nos  lecteurs 
français  et  européens.  U faut  bien  se  rap- 
peler que  les  goûts  du  public  américain  sont 
très  différents  des  nôtres  et  que  de  plus,  très 
souvent,  l’attrait  d’une  vedette  compte  plus 
en  Amérique  pour  les  recettes  que  la  qua- 
lité même  du  film. 

Depuis  la  publication  de  cette  liste,  des 
films  très  importants  ont  été  distribués  et 
connu  de  belles  recettes,  tels  : Dark  Victory 
(Victoire  sur  la  nuit),  avec  Bette  Davis,  Les 
Hauts  de  Hurlevent,  Dodge  City  (en  cou- 
leurs) avec  Eroll  Flynn,  Union  Pacific,  de 
Cecil  B.  de  Mille,  Les  Aveux  d’un  Espion 
nazi  avec  Edward  G.  Robinson,  Juarez  avec 
Paul  Muni  et  Bette  Davis,  Fose  de  Broadway, 
grand  film  musical  rétrospectif  avec  Tyrone 
Power,  Al  .foison  et  Alice  Fave,  Man  of  Con- 
quest  avec  Richard  Dix  et  Gail  Patrick, 
Seuls  les  Anges  ont  des  Ailes  avec  Jean 
Arthur  et  Cary  Grant,  La  Jeunesse  de 
Lincoln  avec  Henry  Fonda. 


films  sont  en  très  léger  déclin  sur  celles 
de  l’année  dernière,  tandis  que  les  cinémas 
ont  fait  un  peu  plus  d’argent.  La  pratique 
du  double  et  même  du  triple  programme 
est  donnée  comme  responsable  de  cet  état 
de  choses,  en  divisant  au  maximum  les 
revenus  de  chaque  film. 

Toujours  d’après  Variety,  le  bilan  de  la 
saison  d’hiver  de  plusieurs  grandes  compa- 
gnies n’aurait  pas  toujours  donné  un  excel- 
lent résultat  financier  quant  à l’exploitation 
des  films.  L’arrivée  des  beaux  jours  et  la 
concurrence  très  importante  dans  l’Est  et 
dans  l’Ouest,  à New-York  et  à San  Fran- 
cisco, de  deux  expositions  internationales  ne 
sont  pas  faites  pour  arranger  les  affaires. 

A noter  que  deux  films  anglais:  Pygma- 
lion et  récemment  Good  Bye  Mr.  Chips,  dis- 
tribués aux  Etats-Unis  par  M.G.M.,  ont  fait 
dans  les  grandes  villes  des  recettes  très 
supérieures  à la  plupart  de(s  autres  films 
américains. 

Un  budget  de  sept  milliards  de  francs 

Il  se  confirme  que  le  nombre  de  grands 
films  — dits  de  classe  « A » — sera  beau- 
coup plus  important  cette  année.  On  estime 
qu’il  atteindra  le  chiffre  de  251)  — la  moitié 
de  la  production  - et  représentera  un  bud- 
get d’un  milliard  de  francs  sur  un  coût  total 
de  sept  milliards  de  francs  prévus  à Holly- 
wood pour  les  films  de  1939-40. 

Le  Motion  Picture  Herald,  qui  publie  ces 
renseignements,  ajoute  que  les  films  biogra- 
phiques, de  guerre  et  de  conquête,  ainsi  que 
les  grandes  aventures  occuperont  la  pre- 
mière place  pour  les  sujets.  Les  films  « à 
costumes  »,  à cadre  historique,  les  « musi- 
cals  »,  sont  par  contre  en  diminution.  Une 
nouvelle  source  de  sujets  sont  les  thèmes 
politiques  : ils  constituent  la  base  d’un 
minimum  de  72  films.  Les  huit  « major  » 
compagnies  tourneront  encore  61  films  de 
cow-boys. 
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Nous  avions  fait  remarquer  voici  trois 
mois  que  l’on  retournait  25  films  anciens. 
Depuis,  ce  nombre  a plus  que  doublé.  Sur 
les  50(1  films  américains  de  1939-40,  plus  de 
10  % seront  des  « re-makes  » d’anciens 
films  à succès.  Signalons  parmi  les  derniers: 
Million  Dollar  Legs,  Le  Voyage  sans  lie  tour, 
Le  Monde  Change,  Le  Grand  Voyage,  Patri- 
cia (Old  Little  New  York),  La  Lumièie 
qui  s’éteint,  Le  Signe  île  Zorro,  Robert  Iç 
Pirate,  Le  Rosaire,  Le  Grand  Voyage,  Quo 
Vadis,  Chagrin  d’ Amour,  etc. 

Les  grands  films  tournés 
depuis  le  1er  Avril  1939 

Parmi  les  films  les  plus  importants  réali- 
sés au  cours  du  second  trimestre  de  l’année 
1 939,  signalons  : 

Columbia  : M.  Smith  yoes  to  Washing- 
ton, de  Frank  Capra;  Good  Girls  go  to  Pa- 
ris avec  Melvyn  Douglas  et  Joan  Blondel!. 

(VL-G.-iV!.  : Autant  en  emporte  le  Vent, 
d’après  le  roman  de  Margaret  Mitchell,  film 
en  technicolor  avec  Clark  Gable,  Vivien 
Leigh,  Leslie  Howard,  Olivia  de  Havilland; 
Femmes,  réalisé  par  George  Cukor,  avec 
Norma  Shearer,  Joan  Crawford,  Rosalind 
Russell,  Paulette  Goddard,  Joan  Fontaine; 
La  Dame  des  Tropiques  avec  Heddy  La- 
marr  et  Robert  Taylor;  Un  Jour  au  Cirque 
avec  les  Marx  Brothers;  Ninotehka  avec 
Greta  Garbo  et  Melvyn  Douglas  que  vient 
de  commencer  Ernst  Lubistch. 

Paramount  : Beau  Geste  avec  Gary  Coo- 
per  et  Ray  Milland;  Geronimo,  le  Chat  et  le 
Canari  (nouvelle  version  de  La  Volonté  du 
Mort ) avec  Paulette  Goddard;  Le  Maître 
Mers,  de  Frank  Lloyd,  avec  Douglas  Fair- 
banks, Margaret  Lockwood  et  Will  Fyffe; 
Les  Maris  sont-ils  nécessaires?  avec  Made- 
deléine  Carroll  et  Fred  Mac  Murray. 

R.  K,  O.  : Little  Mother  et  My  Fifth  Ave- 
nue Girl  avec  Ginger  Rogers;  Edith  Cavell 
avec  Anna  Neagle. 

20th  Century  Fox  : La  Jeunesse  de  Lin- 
coln avec  Henry  Fonda,  réalisation  de  John 
Ford;  Rêve  hindou,  d’après  le  roman  de 
Louis  Bromfield,  « La  Mousson  »,  film  réa- 
lisé par  Clarence  Brown  avec  Myrna  Lov, 
George  Brent  et  Tyrone  Power;  Étoiles  qui 
tombent  (Histoire  de  Hollywood)  avec  Don 
Ameche  et  Alice  Faye. 


Samuel  GoSdwyn  (Les  Artistes  Asso- 
ciés) : Ecole  de  Musique  avec  le  violoniste 
Jascha  Heifetz;  La  Vraie  Gloire  avec  Gary 
Cooper  et  Andrea  Leeds. 

Edward  Smal)  (Artistes  Associés)  : 
L’Homme  au  Masque  de  Fer  avec  Louis 
Hayward  et  Joan  Bennett. 

Universal  : Le  Soleil  ne  se  couche  ja- 
mais avec  Douglas  Fairbanks  Jr;  Cendril- 
lon  avec  Irene  Donne  et  Charles  Boyer. 

Warner  Bros  : La  Vieille  Fille  avec 
Bette  Davis  et  Miriam  Hopkins;  La  Dame 
et  le  Chevalier,  de  Michael  Curtiz,  avec 
Bette  Davis,  Eroll  Flynn,  Olivia  de  Havil- 
land; Donnez-moi  un  Enfant  avec  la  nou- 
velle vedette  anglaise  Géraldine  Fitzgerald. 

Les  prochaines  productions 
importantes 

Parmi  les  films  qui  vont  être  commencés 
dans  unj  avenir  plus  ou  moins  prochain, 
signalons  Arizona  avec  Jean  Arthur,  L’Arbre 
de  la  Liberté,  production  de  Frank  Lloyd, 
Singapour,  La  Vie  d'Alfred  Nobel,  Chopin 
(Columbia),  Passage  du  Nord-Ouest,  film  en 
couleurs  de  King  Vidor  (dont  les  extérieurs 
sont  terminés),  Pas  de  Ça  Ici  de  Sinclair 
Lewis,  Madame  Curie,  Thomas  Edison, 
Beau  Brummell,  20.000  Lieues  sous  les  Mers, 
Alaska,  Ce  Soir  à 8 h.  30  de  Noël  Coward, 
L'Héritier  de  Chicago  (M.-G.-M.),  Bip  Van 
Winkle  (Monogram),  Maryland,  Say  II  With 
Music,  Swanee  Tiver,  L'Oiseau  Bleu  de 
Maeterlinck  avec  Shirley  Temple  (20th  Fox) 
Dr  Cyclops,  Les  Chevaliers  de  la  Table  Ron- 
de, Madame  Mystère  avec  Isa  Miranda  (Pa- 
ramount ; Intermezzo,  Rebecca,  Titanic,  La 
Liberté  de'  la  Presse  (David  O.  Selznick), 
Les  Dictateurs  (Charlie  Chaplin,  dont 
tout  le  travail  de  préparation  est  terminé), 
La  Maison  à Travers  la  Baie  (Walter  Wan- 
ger),  Un  Million  d'Années  Avant  Jésus 
Christ,  Turnabout  (Hal  Roach),  Kit  Carson, 
La  Vie  de  Valentino,  South  of  Pago  Pago 
(Edward  Small);  Le  Californien  (prod.  Dou- 
glas Fairbanks),  Notre  Ville  (Lubistch-Sol 
Cesser),  Rio  avec  Danielle  Darrieux,  La 
Tour  de  Londres,  Le  Retour  du  Sheik,  Ven- 
dredi  13,  Câble  Transatlantique,  (Universal), 
Notre  Dame  de  Paris,  Pinocchio  de  Walt 


Disney,  (R. K. O.  Radio),  In  Old  Monterey 
(Republic),  L'Aigle  des  Mers,  The  M&on  and 
Six  Pence  de  Somerset  Maughan,  Disraeli, 
Episode,  Le  Chant  du  Désert,  Four  Wives 
(suite  de  Rêves  de  Jeunesse)  (Warner). 

Moins  de  films  en  couleurs 

Comme  nous  l’avions  laissé  prévoir  voici 
trois  mois  le  nombre  des  films  en  couleurs 
va  en  diminuant  : Les  seuls  « technicolor  »| 
actuellement  annoncés  sont  : Passage  du 
Nord-Ouest,  L’Oseau  Bleu,  Sur  lu  Piste  des 
Mohawks,  Maryland,  ces  trois  derniers,  prol 
duction  Darryl  Zanuck-Fox. 

La  couleur  s’est  surtout  spécialisée  dans 
le  domaine  des  courts  sujets  : dessins  anil 
niés,  documentaires,  films  de  variétés. 

Trois  “re-makes”  de  films  français 

Trois  films  français  vont  être  refaits  à 
Hollywood,  le  film  de  Raymond  Bernard, 
J'étais  une  Aventurière  où  Myrna  Loy  reml 
placera  Edwige  Feuillère  (20th  Fox)  et  Adé  1 
mai  Aviateur  avec  Laurel  et  Hardy  dans  les 
rôles  de  Noël-Noël  et  de  Fernandel  (Bons 
Monos  R. K. O.)  et  La  Chienne  (Universal),  i 

Le  film  français  aux  Etats-Unis 

Nous  avons  toujours  protesté  contre  l’en- 
voi à New-York  de  films  français  — anciens 
el  nouveaux  — de  qualité  insuffisante.  Près 
de  50  films  français  ont  été  projetés  aux 
Etats-Unis  cet  hiver.  C’était  40  de  trop.  En  i 
réalité  deux  productions  seulement  ont  été 
des  succès  : La  Grande  Illusion  et  La  Mort  I 
du  Cygne  (Ballerina). 

Des  films  qui  à juste  titre  sont  considé- 
rés en  France  et  en  Europe  comme  excel- 
lents, ont  échoué  à New-York. 

En  dépit  de  cette  situation,  les  distribu- 
teurs de  films  français  aux  Etats-Unis  an- 
noncent pour  la  saison  prochaine  un  pro- 
gramme encore  plus  important,  au  point  de 
vue  numérique  s’entend. 

Et  pourtant  ces  mêmes  distributeurs  sont 
d’accord  pour  reconnaître  que  les  nouveaux 
venus  dans  le  métier  ont  montré  un  enthou- 
siasme beaucoup  trop  grand  pour  l’exploi- 
tation des  films  français  aux  Etats-Unis. 


GRANDE  - BRETAGNE 

1 - par  Pierre  Autre. 

Le  Cinéma  anglais  échappe  de  justesse  à une  Lourde  Taxe 
qui  lui  aurait  coûté  175  millions  de  Francs  par  An 

50  FILMS  PRODUITS  DEPUIS  LE  Ier  JANVIER 


L’événement  le  plus  considérable  du  tri- 
mestre pour  le  cinéma  anglais  a été  la  pro- 
mulgation des  nouvelles  taxes  comprises 
dans  le  budget  présenté  au  Parlement  par  le 
chancelier  de  l’Echiquier,  Sir  John  Simon, 
le  25  avril  dernier. 

Toute  la  nation  anglaise  était  invitée  à 
faire  un  effort  en  faveur  du  réarmement 
du  pays  et,  à ce  titre,  le  cinéma  fut 
frappé  d’une  lourde  contribution  à ce  bud- 
get de  « Hitler  »,  comme  l’appelle  la  presse. 

Sir  John  Simon  avait  établi  pour  le  ciné- 
ma les  impôts  suivants  : 

Nouveau  droit  de  30  francs  par  mètre 
carré  sur  le  film  vierge  manufacturé  en 
Angleterre; 


Droit  de  douane  de  60  francs  par  mètre 
carré  sur  le  film  vierge  importé; 

Augmentation  et  égalisation  à G d.  par 
pied  — soit  13  fr.  50  — par  mètre  linéaire 
des  droits  de  douane  pour  les  films  négatifs 
et  positifs  impressionnés  importés.  Cette 
mesure  était  prise  pour  éviter  la  perte  de 
revenu  causée  par  la  pratique  d’importer 
des  « lavandes  » utilisées  comme  négatifs, 
qui  payaient  les  droits  réduits  des  positifs 
impressionnés. 

On  estimait  que  ces  nouvelles  taxes  coûte- 
raient un  million  de  livres  par  an  — soit 
176  millions  de  francs  — à l’industrie  du 
cinéma  britannique.  Soit  400  livres  : 70.000 
francs  par  film. 


On  imagine  les  protestations  soulevées 
par  cette  super-imposition. 

Au  même  moment,  le  chancelier  réduisait 
d’un  penny  par  place  (75  centimes)  les  taxes 
sur  les  théâtres,  mesure  provoquant  une 
diminution  annuelle  de  290.000  livres  au 
budget. 

Au  cours  d’une  entrevue  avec  les  délégués 
du  cinéma  britannique,  le  chancelier  expli- 
qua « qu’il  ne  voyait  pas  en  quoi  les  nou- 
velles taxes  pouvaient  tellement  gêner  l'in- 
dustrie du  film  ». 

Le  chancelier  promit  néanmoins  de  faire 
ce  qu’il  pourrait  pour  reviser  les  taxes  en 
question. 
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La  première  de  “ Louise ” au  Carlton  de  Londres 


Janine  Darcey  a assisté  à la  première  de  Louise  au  Carlton  de  Londres.  A droite,  M.  David  Rose,  chef 
de  la  Paramount  Anglaise,  et  à gauche,  Madame  T.  Lajeard,  femme  du  Directeur  de  Production  du 
film  anglais  « French  Without  Tears  »,  dont  Darcey  joue  l’un  des  principaux  rôles 


il  faisait  connaître  le  12  juin  dernier,  les 
amendements  décidés.  L’Industrie  les  trou- 
vant très  insuffisants,  décidait  unanime- 
ment de  lancer  dans  tout  le  pays  une  vaste 
campagne  de  protestation  avec  4.01)0  films- 
annonce  spéciaux. 

Cette  campagne  venait  de  commencer, 
quand  le  mercredi  21  juin,  le  Chancelier 
Sir  John  Simon  annonçait,  à la  joie  géné- 
rale, qu’après  un  examen  approfondi  de  la 
question,  il  avait  décidé  d’abandonner  son 
projet  de  taxation  sur  les  films  cinémato- 
graphiques. 

Trente  films  produits 
pendant  le  second  trimestre 

Vingt  films  anglais  avaient  été  produits 
du  1er  janvier  au  31  mars.  Pour  le  second 
trimestre  1939,  le  chiffre  de  la  production 
est  monté  à trente  films,  dont  on  trouvera 
l’énumération  plus  loin. 

Malgré  les  difficultés,  une  reprise  très 
nette  se  fait  actuellement  sentir.  Le  nouveau 
démarrage  de  la  London  Film  a eu  un  effet 
moral  très  sensible  dans  le  cinéma  anglais. 
On  sait  que  Ludwig  Berger  vient  de  com- 
mencer la  réalisation  du  grand  film  en  cou- 
leurs : Le  Voletur  de  Bagdad , pour  Alexan- 
dre Korda,  qui  réalisera  lui-même  très  pro- 
chainement Pécheresse  (Sinner)  avec  Merle 
Oberon,  adaptation  libre  de  Manon  Lescaut. 

A Sound-City,  le  producteur  Mario  Zampi 
et  le  metteur  en  scène  Anthony  Asquith 
viennent  de  tourner  pour  Paramount  French 
Without  Tears  (L’Ecurie  Watson),  inter- 
prété par  les  artistes  américains  Ray  Mi  I- 
land  et  Ellen  Drew,  et  les  artistes  français 
Janine  Darcey  et  Jim  Gérald. 

La  M.G.M.,  qui  avait  tourné  déjà  deux 
films  anglais  d’un  succès  international  : Un 
Yank  à Oxford  et  La  Citadelle,  vient  de  pré- 
senter sa  troisième  production  britannique  : 
Good  Bye  Mr.  Chips,  qui  est  un  triomphe  à 
New-York  el  à Londres.  Cette  Compagnie  va 
tourner  d’autres  films  à Londres. 

Columbia  a déjà  tourné  indirectement 
deux  films  anglais,  dont  le  premier  est  : 
(J  Planes. 

Gabriel  Pascal,  qui  produisit  Pygmalion, 
va  tourner  pour  M.G.M.,  à Londres,  une 
autre  pièce  de  Bernard  Shaw  : Major  Bar- 
bara, dans  laquelle  nous  reverrons  Wendy 
Hiller.  La  réalisation  île  : Le  Dilemme  du 
Docteur  est  ajournée  pour  le  moment. 

On  parle  de  la  réouverture  des  studios  de 
Pinewood,  fermés  depuis  l’automne. 

Mario  Zampi  va  produire  deux  ou  trois 


films  pour  Paramount,  qui  seront  des 
œuvres  importantes. 

A part  ces  quelques  projets,  on  tourne  sur- 
tout — en  nombre  assez  considérable  - des 
films  « de  quota  »,  qui  n’ont  pas  grande 
chance  d’exportation  en  dehors  de  l’Empire. 

A noter  les  « remakes  » de  plusieurs  films 
français  : Métropolitain,  devenu  Une  Fenê- 
tre à Londres,  Carrefour,  Alerte  en  Méditer- 
ranée, Café  de  Paris,  Gibraltar,  et  sans  doute 
Cavalcade  d’ Amour. 

La  situation  du  film  français  : 
On  demande  de  la  gaîté  et  moins 
de  crimes 

La  situation  du  film  français  est  assez 
bonne,  mais  pas  aussi  florissante  que  voici 
un  an.  La  saison  a été  assez  dure  pour  les 
exploitants  dés  salles  spécialisées,  qui  se 
plaignent  des  conditions  trop  élevées  que 
leur  font  les  vendeurs  français.  On  nous  a 
cité  le  cas  de  plusieurs  films  français  impor- 
tants, qui  n’ont  pas  atteint  en  pourcentage 
de  recettes  les  chiffres  de  la  garantie 
payée.  La  situation  est  la  même  que  celle  qui 
s’est  produite  en  Argentine. 

Les  plus  grands  succès  d’exclusivité  de  la 
saison  ont  été  : Naples  au  baiser  de  fe\u 
(dans  sa  treizième  semaine),  Kaiia,  Trois 
Valses  et  Le  Patriote.  A signaler  le  succès  en 
version  doublée  de  Double  Crime  sur  la 


Ligne  Maginot,  Christine  (Un  Carnet  de 
Bal),  Le  Roi  s’amuse  et  Le  Roman  d’un  Tri- 
cheur. 

Enfin,  avertissement  à nos  producteurs  : 
le  public  anglais  n’apprécie  pas  les  films 
morbides  et  déprimants  dont  nos  studios 
ont,  à leur  gré,  envoyé  trop  d’exismplaires. 
La  presse  est  extasiée  sur  les  qualités  tech- 
niques, dramatiques  et  cinématographiques 
de  tel  ou  tel  film  « noir  »,  mais  les  recettes 
n’ont  pas  répondu  à cet  enthousiasme. 
L’Anglais  veut  des  films  avec  de  l’esprit 
français,  de  la  gaîté,  et  voire  un  çeu  de  légè- 
reté et  de  polissonnerie  discrète...  « très 
parisien  ». 

Le  Roi  et  Le  Roman  d'un  Tricheur  ont 
réuni  à ce  sujet  tous  les  suffrages. 

La  Télévision 

La  télévision,  très  avancée  en  Angleterre, 
semble  être  devenue  la  « bête  noire  » des 
exploitants,  qui  en  craignent  la  concurrence 
et  veulent  interdire  à la  B.B.C.  le  droit  de 
diffuser  les  films.  Malheureusement,  per- 
sonne n’a  encore  pu  s’entendre  sur  les 
mesures  à prendre  : la  B.B.C.  continue  à 
faire  du  télécinéma  et  les  exploitants  à pro- 
tester. On  sait  que  la  télévision  s’est  installée 
dans  cinq  salles  de  Londres,  où  sont  don- 
nées les  retransmissions  des  événements 
importants  télévisés. 

Pierre  Autre. 


50  FILMS  BRITANNIQUES  COMMENCÉS  DEPUIS  LE  1"  AVRIL  1939 


Vingt  films  britanniques  de  long  métrage  avaient  été  commencés 
entre  le  1er  janvier  et  le  31  mars  1939.  Voici,  commençant  avec  le 
n°  21,  la  liste  des  nouveaux  films  mis  en  chantier  depuis  le 
1 01  avril  dernier. 


21.  — Secret  Journey.  Prod.  : I 
Anglo-American.  Réal.  : John  Bax- 
ter. Int.  : Basil  Radford,  George 
Rayes.  Studios  : M.P.  Studios 
(Elstree). 

22.  — Dead  Men’s  Shoes  (version 
anglaise  du  film  français  : Carre- 
four). Prod.  : Associated  British. 
Béal.  : Thomas  Bentley.  Int.  : 
Leslie  Banks,  Joan  Marion,  Geof- 
frey  Atkins.  Studios  : Elstree 
(B.I.P.). 

23.  - Return  of  Mr.  Reeder. 
Prod.:  Jack  Raymond.  Béal.:  Jack 
Rajymonjd.  Inti.  : Will  Fyffe.  Kay 
Walsh,  Ronny  Shiner.  Studios  : 
Highbury. 


24.  — The  Saint  in  London. 
Prod.  : RKO  Radio.  Béal.  : John 
Paddy  Carstairs.  Int.  : George  Sau- 
ciers, Sally  Gray.  Studios  : Elstree 
(B.I.P.). 

25.  — Two  Days  To  Live.  Prod.  : 
Adventure  Films.  Réal.  : Walter 
Tennyson.  Int.  : Richard  Goodlen, 
Phyllis  Calvert.  Studios  : Worton 
Hall. 

20.  — Poison  Peu.  Prod.  : Asso- 


ciated British.  Béal.  : Paul  Stein. 
Int.:  Flora  Rohson,  Geoffrev  Toone, 
Belle  Chrystal,  Murray  Hill,  Ann 
Todd,  Reginald  Tate.  Studios  : 
Bock  Studios,  Elstree. 

27.  — Shipyard  Sally.  — Prod.  : 
20th  Century-Fox.  Réal.  : Monty 
Banks.  Int.  : Gracie  Fields,  Sydney 
Howard.  Studios  : Gainsborough. 

28.  — Midnight  Mail.  Prod.  : 
Admirai  Films  (pour  G.F.D.).  Béal.: 


Maurice  Elvey.  Int.  : Derrick  de 
Marney,  Diana,  Churchill,  Cyril 
Parker.  Studios  : Wembley. 

29.  — Dark  Eyes  of  London. 
Prod.  : Argyle.  Réal.  : Walter 
Summers.  Int.  : Bêla  Lugosi,  Greta 
Gynt.  Studios  : Welwyn. 

30.  — Music  Hall  Parade.  Prod.  : 
Butcher’s.  Réal.  : Oswald  Mitchell. 
Int.  : Frank  E.  Franks,  Billy  Cotton 
and  his  band,  etc.  Studios  : Nettle- 
folds  (Walton  on  Thames). 

31.  — Cheer,  Boys,  Cheer.  Prod.: 
Capad  (Michael  Balcon).  Béal.  : 
Walter  Forde.  Int.  : Nova  Pilbeam, 
Jiinmy  O’Dea,  Edmund  Gwenn. 
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32.  — Murder  Will  Out.  — Procl.: 
Warner-First  National.  Réal.  : Ray 
William  Neil.  Int.  : John  Loder, 
Jane  Baxter,  Peter  Croft.  Studios: 
Teddington. 

33.  Happy  Event  (film  en  Dufay- 
color).  Prod.  : Ang'lo-French  (Léon 
Heffner).  Réal.  : Patrick  Brunner. 
Int.  : Peggy  Wood  et  un  cheval. 
Studios  : Highbury. 

34.  — She  Couldn’t  Say  No. 
Prod.  : Associated  British.  Réal.  : 
Graham  Cutts.  Int.  : Tommy  Trin- 
der,  Fred  Emncy,  Googie  Withers. 
Studios  : B.I.P.  Elstree. 

35.  — Confident ial  Lady.  Prod.  : 
Warner-First  National.  Réal.  : 
Arthur  Woods.  Int.  : Ben  Lyon, 
Jane  Baxter.  Studios  : Teddington. 

36.  — French  Without  Team 
(Ecurie  Watson).  Prod.  : Two  Cities 
Film  Paramount  (Mario  Zampi). 
Réal  : Anthony  Asquith.  Int.  : Ray 
Milland,  Ellen  Drew,  Janine  Dar- 
cey,  Jim  Gérald,  David  Tree,  Ro- 
land Culver. 

37.  — A Window  in  London 
(version  anglaise  de  Métropoli- 


tain). Prod.:  G.  et  S.  (pour  G.F.D.). 
Réal.  : Herbert  Mason.  Int.  : Mi- 
chael Redgrave,  Sally  Gray,  Paul 
Lukas,  Patricia  Roc.  Studios  : Den- 
ham. 

38.  — The  Flying  Sqnad.  Prod.  : 
Associated  British.  Réal.  : Herbert 
Brenon.  Int.  : Phvllis  Brook,  Sebas- 
t ion  Shaw.  Studios  : B.I.P.  Elstree. 

39.  — Corne  on  George.  Prod.  : 
A .TP.  Réal.  : Anthony  Kimmins. 
Int.  : George  Formby,  Patricia 
Ivirkwood.  Studios  : Ealing. 

40.  — Alt  At  Sea.  Prod.  : British 
Lion.  Réal.  : Herbert  Smith.  Int.  : 
Sandy  Powell,  Kay  Walsh,  John 
Warwick.  Studios  : Beaconsfield. 

41.  --  The  Murder  Auction.  Prod.: 
Venture  Film.  Réal.  : Walter  Ten- 
nyson.  Int.  : Anthony  Hulme,  C.D. 
Warren.  Studios  : Worton  Hall. 

42.  — Inspector  Hornleigh  Takes 
a Holiday.  Prod.  : 20th  Century- 
Fox.  Réal.  : Walter  Forde.  Int.  : 
Gordon  Haker,  Alastair  Sim,  Wally 
Patch.  Studios  : Gainsborough. 

43.  — Y ou'  Re  Lucky  To  Me. 
Prod.  Associated  British.  Réal.  : 


Thomas  Bentley.  Int.  : Stanley 
Lupino,  Barbara  Blair.  Studios  : 
B.I.P.  Elstree. 

44.  — A/i  Englishman’s  Home. 
Prod.  : Aldvvych.  Réal.  : Albert  de 
Courville.  Int.  : Mary  Maguire, 
Geoffrey  Toone,  Edmund  Gwenn. 
Studios  : Denham. 

45.  — On  The  Nighi  of  The  L'ire. 
Prod.  : G.  et  S.  Réal.  : Brian  Des- 
mond  Hurst.  Int.  : Diana  Wynyard, 
Ralph  Richardson.  Studios  : Den- 
ham. 

46.  — Ten  Days  in  Paris.  Prod.  : 
Irving  Asher  (pour  Columbia). 
Réal.  : Tim  Whelan.  Int.  : Rex 
Harrison,  Karen,  Verne.  Studios  : 
Denham. 

47.  — Le  Voleur  de  Bagdad  (film 
en  Technicolor).  Prod.  : Alexander 
Korda  (London  Film).  Réal.  : Lud- 
wig Berger.  Int.  : Conrad  Veidt, 
Sabu,  June  Duprez,  John  Justin. 
Studios  : Denham. 

48.  — Dressed  to  Kill.  Prod.  : 
Warner  First  National.  Réal.  : Roy 
William  Neill.  Int.  : Tamara  Desni, 
James  Mason.  Studios  : Teddington. 


49.  — - Mr.  Walker  Wants  to 
Know.  Prod.  : British  National 
(pour  Anglo-American).  Réal.  : 
John  Baxter.  Int.  : Syd  Walker. 
Studios  : M.P.  Studios  (Elstree). 

50.  — Stars  Look  Down.  — Prod.: 
Grand  National.  Réal.  : Carcl  Reed. 
Int.  : Emlyn  Williams,  Nancy 
Price,  Michael  Redgrave,  Margaret 
Lockwood.  Studios  : Twickenham. 

Films  anglais  en  préparation 
Goodness,  How  Sad  ! — Prod.  : 
Capad  (Michael  Balcon).  Réal.  : 
Robert  Stevenson.  Int.  : Clive 
Brook,  Anna  Lee.  Studios  : Ealing. 

Archer  Plus  Twenty.  Prod.  : 
RKO  Radio  (William  Sistroin). 

Alerte  en  Méditerranée  (version 
anglaise).  Prod.  : Associated  Bri- 
tish. Réal.  : Harold  Huth.  Int.  : pas 
fixés.  Studios  : B.I.P.  Elstree. 

George  and  Margaret.  Prod.  : 
Warner  First  National. 

Live  And  Let  Line.  Prod.  : Mario 
Zampi. 

Sinner  (Pécheresse).  Adapt.  de 
Manon  Lescaut  avec  Merle  Oberon. 
Réal.  Prod.  : A.  Korda. 


Une  vedette  française,  Janine  Darcey,  et  une  vedette 
américaine,  Ray  Milland,  se  trouvent  réunies  à Londres 
pour  le  film  anglais  French  without  Tears  produit  par 
Mario  Zampi  et  réalisé  par  Antony  Asquith 


Les  plus  longues  Exclusivités 
de  Films  français  à Londres  (Saison  1938-39) 


13''  semaine  (au  15  juin)  : 

Naples  au  baiser  de  leu  (Studio  One). 

12  semaines  : 

Katia  (Academy). 

9 semaines  1/2  : 

Trois  Valses  (Curzon). 

Le  Patriote  (Studio  One). 

9 semaines  : 

Abus  de  Confiance  (Studio  One). 

7 semaines  1/2  : 

Les  Cens  du  Voyage  (Academy)  . 

Légions  d’Honneur  (Studio  One). 

7 semaines  : 

Le  Quai  des  Brumes  (Academy). 

La  Bête  Humaine  (Paris). 

(i  semaines  1/2  : 

Alerte  en  Méditerranée  (Berkeley). 


h semaines  : 

J’étais  une  Aventurière  (Academy). 
Education  de  Prince  (Curzon). 
Entrée  des  Artistes  (Curzon). 

5 semaines  : 

Mademoiselle  ma  Mère  (Berkeley). 
Les  Yeux  Noirs  (Berkeley). 

L’Etrange  Monsieur  Victor  (Curzon). 

3 semaines  1/2  : 

Prison  sans  Barreaux1  (Academy). 

3 semaines  : 

L’Homme  à abattre  (Berkeley). 
Marthe  Richard  (Berkeley). 
Chéri-Bibi  (Berkeley). 

Pasteur  (Curzon). 

Conflit  (Carlton). 

Maternité  (Rialto). 

Le  Bonheur  (Curzon). 


POLOGNE 


M.ORDYNSKI  quitte  la  présidence  du  Conseil  supérieur  du  Cinéma 
Le  Film  français  maintient  sa  position 


Un  événement  important  s’est  produit  au 
cours  des  dernières  semaines  dans  la  vie 
corporative  polonaise  du  cinéma  : la  per- 
sonnalité la  plus  connue  du  film  polonais, 
qui,  pour  l’étranger,  fut  M.  Ordynski,  prési- 
dent du  Conseil  supérieur  du  Cinéma  depuis 
la  fondation  de  ce  groupement  en  1934, 
vient  de  démissionner  à la  récente  assem- 
blée générale  du  Conseil.  Appelé  par  son  tra- 
vail personnel  à résider  plus  à Paris  qu’à 
Varsovie,  M.  Ordynski  n'a  pas  voulu  conti- 
nuer à assumer  sa  tâche  de  plus  en  plus 
écrasante,  vu  le  développement  de  l’organi- 
sation et  les  complications  de  la  vie  cinéma- 
tographique en  Pologne.  L’assemblée  géné- 


rale a cependant  tenu  à s’assurer  la  colla- 
boration de  M.  Ordynski  dans  les  questions 
particulièrement  importantes  et  à lui  expri- 
mer sa  gratitude  en  lui  confiant  le  poste  de 
président  d’honneur  du  Conseil.  C’est 
M.  Stefan  Dekierowski,  président  de  l’Asso- 
ciation polonaise  des  producteurs  de  films, 
qui  fut  élu  comme  successeur  de  M.  Or- 
dynski. La  compétence  de  ce  pionnier  de 
l’industrie  technique  du  film  en  Pologne, 
propriétaire  des  studios  et  usine  de  tirage 
Falanga,  est  assez  connue  pour  en  faire  une 
présentation  spéciale. 

Au  point  de  vue  de  la  vie  corporative,  il 
faut  également  signaler  les  travaux  extrême- 


ment sérieux  de  la  commission,  instituée 
par  le  Conseil  supérieur,  pour  examiner  les 
possibilités  d’organisation  d’une  école  de 
cinéma  en  Pologne.  La  commission,  après 
avoir  étudié  le  problème  sous  tous  ses 
aspects,  arriva  à la  conclusion  qu’il  serait 
souhaitable  de  créer  un  Institut  d’études 
cinématographiques  pour  les  techniciens  du 
film,  pour  les  metteurs  en  scène  et  pour  les 
scénaristes.  Un  projet  détaillé  de  cet  Insti- 
tut est  en  voie  d’achèvement  et  il  faut 
s’attendre  à sa  réalisation  pratique. 

La  production  polonaise,  dont  nous  avons 
dépeint  les  difficultés  dans  le  dernier  nu- 
méro trimestriel  de  cette  revue,  travaille 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CINE 


FR 


RAPHIE 

SE 


99 

cxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx: 


assez  activement  et  on  peut  dès  maintenant 
prévoir  que  le  total  de  films  produits  pour 
la  saison  prochaine  ne  sera  pas  inférieur  à 
la  saison  actuelle.  Il  faut  cependant  signaler 
que  la  pression  de  l’opinion  publique,  de  la 
presse  et  de  la  censure  auront  certainement 
une  influence  sur  le  sujet  de  ces  films,  et 
sur  leurs  tendances  générales,  qui  doivent 
être  plus  appropriées  à la  gravité  de  la 
situation  internationale  et  au  patriotisme 
vibrant  de  la  foule.  L’action  menée  par 
l’Association  des  producteurs  pour  l’assai- 
nissement des  milieux  de  la  production  par 
un  contrôle  de  chaque  producteur  nouveau 
reçoit  actuellement  un  concours  précieux 
sous  forme  d’une  convention  passée  avec 
l’Association  des  directeurs  et  propriétaires 
de  salles  de  cinéma.  Cette  convention  éta- 
blit en  faveur  de  l’Association  des  produc- 
teurs le  droit  de  délivrer  une  autorisation  à 
chaque  producteur  qui  a l’intention  de  réali- 
ser un  nouveau  film.  Sans  cette  autorisation, 
qui  n’est  délivrée  qu’après  avoir  consulté  le 
syndicat  des  salles  sur  la  manière  dont  ce 
producteur  s’est  acquitté  de  ses  obligations 
antérieures  à l’égard  des  propriétaires  de 
salles,  aucun  exploitant  syndiqué  ne  passera 
de  contrat  pour  le  film  et  ne  versera  aucun 
acompte. 

Dans  les  films  polonais  projetés  depuis  fin 
mars,  il  faut  citer  : On  n’en  parle  pas,  avec 
E.  Engel,  M.  Cybulski  et  B.  Samborski,  mise 
en  scène  de  M.  Krawicz  d’après  un  roman 
de  G.  Zapolska,  production  W.T.F.;  Docteur 
Murek,  avec  F.  Brodniewicz,  Nora  Ney.  J. 
Andrzejewska,  d’après  un  livre  de  Doega- 
Mostowicz,  réalisation  de  J.  Gardan  pour 
Parlo-Film;  Les  Vagabonds,  comédie  des 
deux  vedettes  populaires  de  la  radio  polo- 
naise, Szczepko  et  Tonko,  réalisé  par 
M.  Waszynski  pour  le  Feiks;  Fin  d’une  Vie, 
drame  réalisé  par  M.  Waszynski  pour  la 
Maison  K. S.  Popawski;  et,  enfin,  le  grand 
documentaire  sur  l’acteur  polonais  Ludwik 
Solski  : Le ; génie  de  la  scène.  Dans  le  do- 
maine de  films  de  court  métrage,  nous  pou- 
vons signaler  quelques  documentaires 
adaptés  à la  situation  générale,  sur  l’armée 
polonaise,  sur  les  efforts  maritimes  polonais, 
sur  les  monuments  polonais  de  la  Ville  libre 
de  Dantzig,  etc.  Ces  films,  qui  passent  dans 
presque  toutes  les  salles,  sont  toujours  très 
acclamés. 

Dans  le  domaine  de  l’actualité,  il  faut  évi- 
demment citer  le  succès  exceptionnel  réservé 
par  le  public  de  Varsovie  au  grand  docu- 
mentaire sur  l’armée  française  : Sommes- 


Roger  Legris  et  Gabrio  dans  une  scène  de  Terre 
d’Angoisse,  film  dant  lequel  Roger  Legris  fait  une 
remarquable  composition  tragique 


nous  défendus  ? qui,  sous  le  titre  : La  France 
vieille..,  fut  présenté  en  grande  soirée  de 
gala  par  le  Napoléon  en  présence  des  plus 
hautes  personnalités  polonaises  et  fran- 
çaises, dont  le  vice-président  du  Conseil  des 
ministres  de  Pologne  et  l’ambassadeur  de 
France.  Jamais  encore  un  film  ne  fut 
accueilli  d’une  manière  égale  par  toute  la 
presse  de  tous  les  partis  politiques,  ni  par 
le  public  qui  applaudissait  à tout  rompre  à 
chaque  séance.  L’effort  de  lancement  excep- 
tionnel fourni  par  la  direction  du  Napoléon 
et  le  risque  pris  de  présenter  comme  grand 
film  dans  un  programme  commercial  un 
documentaire  fut  ainsi  couronné  de  succès, 
surtout  au  point  de  vue  moral.  La  même 
salle  présenta  avant,  pendant  presque  deux 
mois,  Gibraltar,  qui  fut  le  plus  grand  succès 
commercial  d’une  exclusivité  d’un  film  fran- 
çais au  cours  de  la  saison  1938-39.  Depuis 
quelques  jours,  le  Napoléon  passe  La  Belle 
Equipe,  de  Duvivier. 

Dans  les  autres  salles,  nous  avons  vu  les 
films  français  suivants  (depuis  fin  mars)  : 
au  Palladium  : Maternité-,  au  Baltyk  : Le 
Héros  de  la  Marne,  h?  Drame  de  Shanghaï, 
Madeion;  à Europa  : Capitaine I Benoit,  Les 


Beaux  Jours,  Hélène-,  à l’impérial  : Variétés; 
au  Casino  : Ramuntcho;  au  Swiatowid  : Les 
Cinq  Sous  de  Lavarède;  à Hollywood,  La 
Porte  du  Large;  et,  enfin,  au  Studio,  qui, 
bien  que  loué  par  la  Tobis,  a des  difficultés 
pour  passer  des  films  allemands,  Rothchild 
et  Cie  avec  Harry  Baur  et  La  Dame  de  Ma- 
lacca. 

Si  le  chiffre  de  films  français  qu’on  voit  à 
Varsovie  est  très  satisfaisant,  grâce  surtout 
au  mouvement  de  sympathie  vers  la  France 
qui  est  redevenu  très  vif,  on  ne  peut  pas 
exprimer  une  pareille  satisfaction  en  ce  qui 
concerne  leurs  qualités.  Les  distributeurs 
profitent  du  moment  actuel  et  du  manque  de 
films  qui  se  ressent  à la  fin  de  la  saison,  pour 
placer  les  vieux  films  français  qu’ils  avaient 
souvent  importés  depuis  quelques  mois,  et 
même  quelques  années,  mais  qu’aucune  salle 
d'exclusivité  ne  voulait  jusqu’à  ce  moment 
passer.  On  voit  donc  plusieurs  bandes  assez 
anciennes,  et  dont  le  niveau  ne  justifie  pas 
leur  exportation.  Les  résultats  financiers 
sont  également  médiocres  dans  ces  cas  et 
ils  touchent  souvent  à la  perte  sèche. 

Il  serait  bon  que  les  exportateurs  français, 
par  une  politique  de  prix  raisonnables  pour 
les  films  nouveaux,  encouragent  les  ache- 
teurs polonais  à se  servir  seulement  de  films 
de  production  récente,  dont  le  niveau  artis- 
tique et  technique  est  à la  page.  11  serait 
également  très  souhaitable  que  les  exporta- 
teurs français  puissent  prêter  aux  acheteurs 
polonais,  sinon  le  négatif  original,  au  moins 
un  contre-type  exécuté  en  France.  La  con- 
fection d’un  contre-type  spécial  en  Pologne, 
-destiné  seulement  pour  notre  marché,  est 
très  coûteuse  et  elle  encourage  la  pratique 
de  tirer  ces  contre-types  sur  la  pellicule 
positive,  qui  est  moins  chère,  mais  dont 
souffrent  naturellement  les  copies,  projetées 
ensuite  en  Pologne,  et,  par  là-même,  l’opi- 
nion de  la  qualité  technique  du  film  fran- 
çais. Enfin,  signalons  aux  exportateurs  fran- 
çais les  nouveaux  règlements  qui  viennent 
d’être  établis  par  le  Conseil  supérieur  du 
Cinéma  en  Pologne,  et  qui  limitent  la  part 
du  prix  de  la  licence  qu’un  importateur 
polonais  sera  autorisé  à transférer  au  ven- 
deu..  français  du  film  avant  cpie  la  copie  ne 
soit  arrivée  en  Pologne. 

Quant  au  film  allemand,  en  Pologne,  les 
directeurs  de  salles  onl  décidé  de  ne  pas 
en  projeter,  pour  la  raison  (pie  les  films 
polonais  ne  sont  pas  projetés  en  Allemagne, 

bien  qu’achetés.  . , , 

André  Ruszkowski. 


LE  FILM  FRANÇAIS 
EN  HOLLANDE 


EN 


Amsterdam.  — Malgré  une  baisse  dans  les 
établissements  de  spectacle,  on  devra  être 
très  optimiste  en  ce  qui  concerne  les  films 
français. 

Prisons  de  Femmes  a attiré  cette  dernière 
saison  un  nombreux  public. 

On  ne  saurait  parler  de  films  ayant  eu 
des  succès  exceptionnels;  mais  les  films 
français  deviennent  de  plus  en  plus  popu- 
laires en  Hollande.  Les  meilleurs  souvenirs 
de  ces  mois  sont  : Conflit,  Katia,  Un  de  la 
Légion,  Derrière  la  Façade,  Gueule  d’ Amour. 


Le  film  américain  Boys  Town  a passé 
pendant  vingt  semaines  dans  le  théâtre 
Corso,  à Amsterdam.  C’était  un  succès 
énorme.  La  Grande  Valse,  de  Du  vivier,  a 
passé  pendant  huit  semaines  à Amsterdam; 
succès  honorable;  les  critiques  n’étai-enl  pas 
très  bonnes.  Unanimement,  on  croyait  (pie 
Duvivier  aurait  pu  faire  mieux  que  cela. 
On  se  souvenait  en  particulier  de  Pépé-le- 
Moko  et  de  Carnet  de  Bal.  On  espère  admi- 
rer le  nouveau  film  de  Duvivier  : La  Fin  du 
Jour. 


M.JOS  EGGER  M.  LOET  KATZ 

Directeur  de  Nova  Film  Directeur  de  Nova  Film 
(Amsterdam) 
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Les  films  allemands  n’ont  aucun  succès. 
Les  films  de  Hans  Albers,  Heinz  Rühmann  et 
Zarah  Leander  attirent  un  peu  de  public. 
Le  film  de  Willy  Forst  : Bel  Ami,  qu’on 
aurait  bien  voulu  voir  ici,  n’a  pas  été  admis 
par  la  censure. 

Le  dix-huitième  anniversaire  du  théâtre 
Rialto  a été  fêté  par  M.  du  Mee  avec  un  film 
français  : Les  Deux  Gosses  de  Paris,  qu’il 
présente  depuis  déjà  trois  semaines. 

Le  théâtre  d’avant-guarde  de  Uitkyk,  à 
Amsterdam,  a donné  pendant  neuf  semai- 
nes : Gueule  d’ Amour;  ce  qui  est  remarqua- 
ble. 

En  Hollande,  Jean  Gabin  est  le  plus  popu- 
laire des  artistes  avec  Jouvet,  Darrieux, 
Stroheim,  Fernande]  et  Viviane  Romance. 

La  grande  maison  indépendante  N.V.  Nova- 
Film,  sous  la  direction  de  MM.  Loet  Katz  et 
.Tos.  Egger,  importait,  les  dernières  années, 
entre  d’autres,  les  films  français  : Antonia, 
Crime  et  Châtiment,  Bernons,  Samson,  Le 
Mioche',  Les  Grands,  Paris,  La  Grande  Illu- 
sion, Le  Roman  d’un  Tricheur,  Quelle  Drôh ? 
de  Grosse,  Le  Patriote,  Ultimatum,  Katia,  Le 
Coupable. 

Pour  la  saison  1939-40,  cette  maison  a 
acquis  les  droits  de  six  importants  films 
français  : Le  Corsaire  (le  nouveau  film  avec 
Ch.  Boyer),  Le  Jour  se  lève,  Rumuntcho, 
Cavalcade  d’ Amour,  La  Maison  du  Maltais 
et  Hôtel  du  Nord. 

Dans  les  salles  à Amsterdam 
Rotterdam  et  La  Haye 

Amsterdam  : 

City  : Conflit  (deux  semaines),  Paix  sur  le 
Rhin,  Ultimatum,  Lt\s  Blanches  Nuits  de 
Saint-Pétersbourg. 

Tuschinski  : Carrefour,  Accord  Final, 
Entrée  des  Artistes. 

Rialto  : Deux  de  la  Marine  (trois  se- 
maines), La  Goualense. 

Roxy  : Marthe  Richard  (reprise). 

Uitkijk  : Gueule  d’ Amour  (neuf  semaines). 

La  liage  : 


Une  façade  très  réussie  du  théâtre  Alhambra  à 
Amsterdam 


City  : Conflit  (deux  semaines),  Ultima- 
tum. 

Métropole  : La  Chaste  Suzanne,  Derrière 
la  Façade  (deux  semaines). 

Passage  : Accord  Final,  Les  Cinq  Sous  de 
Lavarède  (deux  semaines). 

Rotterdam  : 

Grand  : Accord  Final,  Entrée  des  Artistes. 

Capitol  et  City  : Un  de  la  Légion,  Les 
Cinq  Sous  de  Lavarède. 

Studio  : Quelle  Drôle  de  Gosse  (deux  se- 
maines). 


La  censure 

Plusieurs  fois  déjà,  nous  avons  parlé  de 
la  censure  qui  existe  dans  notre  pays  poul- 
ies provinces  du  Sud  : le'  Limburg  et  le 
Brabant.  Dans  ces  provinces  seulement,  la 
population  catholique  domine,  de  sorte  que 
les  films  admis  par  la  censure  générale  sont 
soumis  à une  nouvelle  censure  spéciale  et 
catholique.  Le  comité  de  censure  catholi- 
que s’arroge  des  droits  de  plus  en  plus  spé- 
ciaux. Actuellement,  le  comité  veut  juger 
tous  les  films  présentés  dans  le  sud  de  notre 
pays,  même  des  films  qui  sont  admis  pour 
tous  les  âges.  L’affaire  est  en  ce  moment  en 
discussion  au  Nederlandsche  Bioscoop  Bond 
et  on  s’attend  sous  peu  à une  décision. 

L’organisation  des  catholiques,  en  ce  qui 
concerne  le  domaine  du  film,  est  très  forte 
et  nous  connaissons  un  cercle  catholique 
qui  exhorte  à aller  voir  certains  films  et  qui 
donne  d’ailleurs  lui-même  des  représenta- 
tions privées.  Un  des  films  français  qu’on  a 
passé  dans  ce  cercle  fut  Maria  Chapdelaine, 
de  Duvivier.  Un  cas  très  curieux  se  présen- 
tait lors  des  représentations  de  Paquebot 
Tenacity  et  de  V Alibi.  Ces  deux  films  sont 
interdits  pour  le  sud;  cependant  De  Tijd  (le 
« Temps  »)  donnait  une  critique  excellente 
d ’Alibi,  tandis  que  le  Maasbode  (courrier 
de  la  Meuse)  conseille  à ses  lecteurs  de  ne 
pas  aller  voir  ce  film. 

La  production  hollandaise 

Le  15  juillet  on  commencera  les  prises  de 
vues  d’un  nouveau  film  hollandais  Boefje 
(Gamin)  dans  les  studios  de  L.C.  Barnstijn, 
à La  Haye.  Le  metteur  en  scène  sera  Detlef 
Sierck,  (qui  a eu  la  collaboration  technique 
d'Accord  Final).  Le  directeur  de  production 
est  Léo  Meyer  (qui  tourna  autrefois  à Ber- 
lin chez  Pabst).  Annie  Van  Ees,  cpii  a inter- 
prété ce  rôle  (île  travesti)  plusieurs  fois  au 
théâtre,  en  sera  la  vedette.  Le  film  sera 
distribué  par  la  Société  City  Film. 

Neerlandia  Film  réalise  un  nouveau  film 
avec  leur  grande  actrice  Lilly  Bouwmeester, 
sous  la  direction  de  Rudolf  Meyer,  le  direc- 
teur de  production. 

Simon  Vax  Collem. 


ia  min  mu  sts  «ms 


Jusqu’à  l’an  dernier,  la  production  ciné- 
matographique suisse  était  pratiquement 
nulle.  A ses  débuts,  elle  consistait  simple- 
ment en  quelques  films  publicitaires,  qui 
ont  rapidement  connu  un  gros  succès.  En- 
suite parurent  quelques  bandes  documen- 
taires qui,  elles  aussi,  furent  très  favorable- 
ment accueillies.  Et  enfin,  après  quelques 
tâtonnements  qui  nous  ont  valu  quelques 
films  tournés  en  dialecte  suisse  allemand, 
entre  autres,  Wie  d’Wahrheit  wiirkt  et  J ti- 
son, nous  avons  vu  sortir,  cette  année,  plu- 
sieurs bandes  d’un  réel  intérêt. 

Le  Fusilier  Wipf,  sorti  par  la  « Praesens- 
Film  A.  G.  » à Zurich,  a été  tourné  en  dia- 
lecte suisse  allemand,  et  doublé  en  français. 
C’est  un  document  romancé  sur  l’occupa- 
tion  des  frontières  pendant  la  Grande 
Guerre,  et  cette  œuvre  a rencontré  dans  la 
Suisse  entière  un  accueil  absolument  inat- 
tendu. Elle  a permis  de  faire  connaître  plu- 
sieurs comédiens  typiquement  helvétiques, 
et  son  succès,  qui  dure  encore,  a été  ines- 
péré. 

Puis  ce  fut  Notre  Armée,  belle  bande  glo- 
rifiant les  vertus  du  soldat  suisse  au  cours 
de  longs  siècles  héroïques,  grande  et  belle 
œuvre,  dénuée  d’artifices,  dont  nous  avons 


d’ailleurs  publié  récemment  quelques  pho- 
tos. 

Et  enfin,  voici  le  dernier  né  : La  Suisse 
notre  beau  Pays,  sorti  à l’occasion  de  l’inau- 
guration de  l’Exposition  de  Zurich,  et  que 
la  Mission  Aérienne  de  l’Exposition  a été 
présenter  dans  toutes  les  capitales  d’Eu- 
rope. La  presse  suisse  l’a  accueilli  très  favo- 


Heinrich  Gretler  pendant  les  prises  de  vues  du  film 
suisse  Fusilier  Wipf 


rablement,  et  un  journal  suisse,  Romand, 
entre  autres,  en  disait  : « C’est  une  série 
d’images  animées  qui  défilent  sous  des  ti- 
tres divers,  tels  que  La  Suisse  et  son  His- 
toire, Le  Suisse  ou  Travail,  La  Suisse  en 
Fête,  La  Suisse  Religieuse,  Démocratique 
et  Artistique,  etc...  Ces  petits  chapitres  har- 
diment traités  expriment  par  des  vues  ca- 
ractéristiques les  aspects  divers  de  notre 
sol  et  de  notre  vie  nationale. 

Ces  trois  premiers  essais  ont  été  con- 
cluants, et  ont  prouvé  la  valeur  et  le  goût 
de  nos  metteurs  en  scène.  Il  est  donc  proba- 
ble, et  nous  nous  en  félicitons,  que  nous 
allons  connaître  un  développement  rapide 
de  la  production  cinématographique,  qui 
pourra  par  la  suite  passer  nos  frontières, 
et  se  répandre  à l’étranger. 

A Râle  ont  eu  lieu  simultanément,  du 
3 au  9 juin,  un  Festival  International  du 
Film,  au  cours  duquel  ont  été  présentés  un 
certain  nombre  de  grands  films  parus  ces 
dernières  années,  et  la  Session  Internatio- 
nale « Film  et  Public  »,  qui  réunissait  les 
experts  et  les  critiques  les  plus  compétents 
de  la  Suisse  et  de  l’étranger.  Parmi  les  nom- 
breux films  choisis,  nous  relevons  A nous 
la  Liberté,  de  René  Clair,  un  film  russe  iné- 
dit : Au  loin  une  voile.  Barbe  Bleue,  de 
Painlevé,  Jeunes  Filles  en  Uniforme,  La 
Belle  Equipe,  Viva  Villa,  Kameradschaft,  de 
Pabst,  etc...  La  Session  Film  et  Public,  elle, 
a entendu  des  causeries  de  Jean  Renoir, 
Manuel  Casser,  Hans  Ricliter,  Bern  baril 
Diebold,  etc...  Gros  succès  pour  ces  deux 
manifestations. 

Jacques  Poulin. 
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COLOMBIE 

Attention,  il  ne  faut  plus  de  films  immoraux 

par  Louis  Vicens 


Bogota.  — Au  cours  d’un  précédent  arti- 
cle, nous  avons  mis  en  garde  nos  produc- 
teurs et  surtout  nos  exportateurs,  contre 
cette  politique  de  ventes  qui  consiste  à 
placer  « n’importe  quoi  et  à n’importe 
qui  ».  Les  faits  viennent  de  nous  donner 
raison. 

L’année  dernière  a été  particulièrement 
prospère  pour  les  producteurs  français  sur 
les  terres  de  l’Amérique  Latine.  La  Colom- 
bie, ce  pays  si  sensible  à la  culture  fran- 
çaise, a quintuplé,  en  1938,  son  importa- 
tion de  films  français. 

Mais  je  crains  que  1939  ne  soit  une  an- 
née fatale  pour  le  prestige  de  nos  produc- 
tions. Des  films  comme  La  Crise  est  finie, 
L’Occident,  L’Equipage  n’auraient  jamais 
dû  sortir  de  France  en  pleine  année  1939 
si  l’intérêt  collectif  et  l’avenir  du  film  fran- 
çais tout  court  avaient  primé  sur  l’intérêt 
passager  de  certaines  affaires  commercia- 
les isolées. 

L’excellent  standing  dont  le  film  français 
jouissait  en  1938  est  tombé  de  50  %.  D’abord 
le  film  américain  revient  sérieusement  sur 
ses  pas  avec  Robin  Hood,  Les  Aventures  d*s 
Tom  Sawyer,  La  Citadelle,  Grande  Valse. 
etc...  Et  les  films  français  qui  leur  ont  été 
opposés  ont  joué  vraiment  un  petit  rôle 
comparatif. 

Les  distributeurs  locaux  ont  tenté  de 
sauver  leurs  éditions  par  une  propagande 
effrénée  et  excessive  peu  en  rapport  avec 
la  valeur  réelle  du  film,  mais  qui  n’a  eu 
d’autre  résultat  que  de  tromper  le  public. 
Cette  lamentable  erreur  des  distributeurs  a 
donné  pied  à ce  que  la  critique  snob  et  pas 
toujours  impartiale  entreprenne  une  campa- 
gne contre  les  productions  françaises,  qui 
malheureusement  porte  ses  fruits.  En  1938, 
un  « bon  » film  donnait  pendant  la  premiè- 
re semaine  au  distributeur,  entre  le  75  % 
et  le  100  % de  son  prix  coûtant. 

Aujourd’hui  le  75  % est  un  maximum. 

Il  serait  donc  à souhaiter  que  les  expor- 
tateurs français  fassent  preuve  de  plus  de 
conscience  professionnelle.  En  plus  de  leurs 
intérêts  personnels,  ils  devraient  songer  un 
tout  petit  peu  au  « cinéma  français  » en 
général.  Les  distributeurs  sud-américains 
achètent  presque  toujours,  s’inspirant  sur 
les  critiques  des  journaux  corporatifs,  mais 
surtout  sur  la  foi  des  conseils  et  rensei- 
gnements fournis  par  les  exportateurs. 

Donc  il  est  abusif,  et  même  malhonnête 
d’expédier  ici  des  films  vieux  de  cinq  ans 
dont  on  sait  à l’avance  qu’il  représenteront 
une  perte  absolument  sèche  pour  le  client. 
Je  pourrais  mentionner  des  cas,  notamment 
un  distributeur  sérieux  et  solvable  qui 
n’est  pas  près  de  s’intéresser  de  nouveau 
à l’importation  de  films  français,  venant  de 


Sofia,  juin  1939.  — Les  spectateurs  bul- 
gares ont  été  les  premiers  à admirer  les 
magnifiques  progrès  accomplis  au  cours  du 
trimestre  écoulé  par  l’industrie  française  du 
film.  Plusieurs  films  remarquables,  qui  ont 
suscité  le  plus  vif  intérêt  en  Bulgarie,  oui 
été  réalisés  en  France  pendant  ces  derniers 
temps. 


faire  une  sérieuse  expérience  avec  un  film 
qu’il  ne  réussira  peut  être  même  pas  à sor- 
tir. Et  bien,  cela  représente,  pour  le  « ciné- 
ma français  » de  10  à 15  films  français  qui 
viendront  en  moins,  par  an,  en  Colombie. 

La  Colombie  a démontré  pouvoir  acheter 
50  et  même  60  films  annuellement.  Si  ce 
chiffre  tombe  comme  il  est  malheureuse- 
ment à craindre,  ce  sera  bel  et  bien  la 
faute  d’un  manque  total  d’une  politique 
d’exportation  « consciencieuse  ». 

Pourquoi  l’Office  du  Commerce  Extérieur 
n’interviendrait  pas  dans  ce  qui  nous  pour- 
rions appeler  la  moralité  de  l’exportation. 

Un  autre  point  qui  intéresse  les  produc- 
teurs, est  la  réputation  spéciale  que  le  film 
français  est  en  train  de  se  créer  en  Amé- 
rique : le  75  % des  films  présentés  portent 
la  mention  « pas  pour  mineurs  » imposée 
par  la  censure.  Arlette  et  ses  Papas  a mê- 
me été  interdit  comme  immoral. 

Personnellement  nous  sommes  des  défen- 
seurs de  « l’art  pour  l'art  » et  nous  sommes 
les  premiers  à protester  contre  les  libertés 
que  certains  adaptateurs  américains  s’oc- 
troyent.  Mais  nous  croyons,  qu’une  « ver- 
sion exportation  » serait  à prendre  en  li- 
gne de  compte  pour  certaines  productions. 
Une  sorte  de  « cote  exportation  » pourrait 
parfaitement  être  examinée  lors  du  décou- 
page du  film. 

Nous  connaissons  tous  le  cas  de  cet  ad- 
mirable Belle  Equipe  de  Duvivier,  pour  la- 
quelle des  directeurs  de'  salles  français 
demandèrent  une  fin  heureuse.  Et  le  distri- 
buteur de  L’Affaire  du  Courrier  de  Lyon 
pourra  confirmer  que  son  film  aurait  amé- 
lioré ses  recettes  si  la  fin  était  venue  sur 
une  note  optimiste. 

Serait-ce  possible  d’enlever  au  film  fran- 
çais, par  quelques  exemples  bien  choisis,  sa 
réputation  de  film  triste  et  immoral  ? 

Pendant  le  premier  semestre  de  1939,  le 
record  des  recettes  a été  battu  par  Grande 
Valse,  le  magnifique  film  américain  de  Du- 
vivier. Ce  film  a fait  3 exclusivités  dans  la 
même  salle  et  certaines  bobines  furent  bi- 
sées  sur  la  demande  du  public  enthousias- 
te ! 

Parmi  les  films  français,  l’attention  a été 
attirée  par  Katia,  Gribouille,  Alerte  en  Mé- 
diterranée, Quelle  Orale  de  Gosse,  La  Mar- 
seillaise, Té  Alibi  \et  L’Affaire  du  Courrier  de 
Lyon. 

Arlette  et  ses  Papas,  qui  a été  interdit 
au  bout  d’une  semaine  de  projection,  faisait 
des  recettes  intéressantes,  Le  Roman  d’un 
Tricheur  a échoué,  ce  qui  est  dommage; 
ce  film  aurait  donné  d’excellentes  recettes 
si  les  producteurs  avaient  songé  à le  dou- 
bler en  espagnol. 

Bogota,  juin  1939.  Louis  Vicens. 


II  est  de  notoriété  publique  que  les  bons 
films  français  ont  depuis  plusieurs  temps 
réalisé  des  recettes  exceptionnelles  en  Bul- 
garie. 

C’est  un  grand  plaisir  que  de  rendre  hom- 
mage ici  à la  popularité  croissante  des  films 
français  en  Bulgarie.  Toutefois,  malgré  tous 
ces  succès,  on  doit  connaître  les  difficultés 


toujours  plus  grandes  que  l’on  éprouve  à 
vendre  les  films  français  en  Bulgarie;  non 
à cause  de  leurs  qualités,  mais  par  suite  des 
restrictions  d’importation,  des  contingente- 
ments, des  difficultés  monétaires  et  de  mille 
el  une  inventions  destinées  à empêcher  la 
libre  circulation  des  films. 

Cependant,  en  dépit  de  toutes  ces  diffi- 
cultés, la  production  française  est  parvenue 
à maintenir  une  position  prépondérante, 
parce  qu’elle  a su  s’adapter  aux  circons- 
tances et  élaborer  une  production  de  choix, 
une  production  d’une  valeur  et  d’un  intérêt 
tels  qu’elle  peut  rivaliser  sans  crainte  avec 
les  meilleurs. 

D’autre  part,  l’industrie  française  du  film, 
qui  est  en  perpétuelle  évolution,  et  les 
résultats  obtenus  par  les  films  français  sur 
les  différents  écrans,  démontrent  bien  qu’elle 
est  actuellement  en  pleine  croissance.  Puis- 
que l’avenir  du  film  français  se  dessine  sous 
des  aspects  encourageants,  il  faut  que  le 
film  français  poursuive  son  effort.  Je  citerai 
ici  les  succès  obtenus  par  quelques  films 
pendant  ce  trimestre  : 

Gibraltar  a obtenu  un  succès  éclatant, 
avec  une  mise  en  scène  et  une  interpréta- 
tion de  premier  ordre.  Il  n’y  a que  Georges 
Flamant  qui  laisse  à désirer. 

Le  Ruisseau,  qui  vient  d’obtenir  un  grand 
succès  aussi,  grâce  à un  sujet  bien  choisi,  qui 
commente  avec  un  vif  souci  d’exactitude  et 
une  remarquable  adresse  une  crise  de 
psychologie  émouvante.  Gaby  Sylvia,  que 
nous  voyons  pour  la  première  fois,  vient  de 
conquérir  les  spectateurs  bulgares.  Michel 
Simon,  aussi,  a déployé  tout  son  talent, 
comme  toujours. 

Conflit  vient  d’avoir  un  vif  succès  grâce 
à son  sujet,  et  à son  interprétation.  Corinne 
Luchaire  était  une  révélation  nouvelle  dans 
le  rôle  qu’elle  vient  de  créer,  ainsi  qu’Annie 
Ducaux,  que  le  public  bulgare  apprécie  par 
ailleurs. 

Werther  a obtenu  également  un  vif  suc- 
cès. C’est  une  très  belle  production  et  cpii 
se  classe  au  premier  rang.  Annie  Vernay,  si 
fraîche,  se  présente  pour  la  première  fois 
avec  ce  film  au  public  et  à la  critique  bul- 
gare; elle  vient  de  les  conquérir  d’emblée. 

Retour  à l'Aube  ne  bénéficia  pas  d’un  suc- 
cès remarquable,  bien  que  l’interprétation 
fut  de  premier  ordre. 

Carrefour,  bien  que  ce  film  soit  beau  et 
riche  en  mise  en  scène,  d’autre  part  magnifi- 
que d’interprétation,  n’a  pas  enregistré  les 
succès  escomptés. 

Serge  Panine  fut  trop  sévèrement  jugé  par 
la  critique  et  le  public. 

L'Homme  à abattre  traite  un  sujet  en  con- 
tradiction évidente  avec  les  compréhensions 
locales. 

Hôtel  du  Nord,  sujet  incompréhensible 
pour  le  spectateur  bulgare;  mais  sa  puis- 
sante interprétation  et  quelques  efforts 
publicitaires  sont  parvenus  à l’imposer. 

Yamilé  sous  les  cèdres  est  une  œuvre  de 
classe  ipii  a marqué  un  succès  relativement 
bon. 

La  Maison  du  Maltais  a obtenu  un  succès 
éclatant,  qui  se  prolongea  pendant  bien  des 
semaines. 

Le  public  bulgare,  dans  ses  appréciations, 
est  très  averti;  ses  jugements  sont  toujours 
mesurés.  Ce  qui  plaît  surtout,  ce  sont  les 
grandes  mises  en  scène,  les  riches  toilettes 
et  les  sujets  humains.  Quant  à l’interpréta- 
tion, les  artistes  les  plus  applaudis  en  ce 
moment  en  Bulgarie  sont  : Viviane  Ro- 
mance, Annie  Vernay;  cette  dernière  vient 
de  déplacer  Danielle  Darrieux,  Gaby  Mor- 
lay,  Edwige  Feuillère.  Parmi  les  hommes, 
citons:  Charles  Boyer,  Harry  Baur,  Charles 
Vanel  et  autres. 

Beddo  Terzian. 


Le  succès  du  film  français  en  Bulgarie 
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Ce  que  disent  les  Exportateurs 


Irène  Corday  et  Marthe  Mellot  dans  une  scène  de 

Thérèse  Martin 


CANADA 

Montréal.  — Les  salles  françaises  de  la 
métropole  — il  en  est  de  même  pour  les 
cinémas  anglais  - subissent  le  désastreux 
contre-coup  de  la  chaleur.  Les  salles  sont 
vides  ou  tout  comme. 

Pourtant  les  films  sont  de  qualité  et  l’ef- 
fort des  distributeurs,  celui  des  exploitants 
tendent  de  plus  en  plus  à faire  comprendre 
aux  cinéphiles  que  durant  l’été  les  specta- 
cles cinématographiques  sont  aussi  excel- 
lents qu’en  toute  autre  saison.  Mais  — et 
c’est  un  fait  vérifié  par  de  patientes  obser- 
vations le  public  montréalais  s’est  dit 
une  fois  pour  toute  que  le  cinéma  n’est  pas 
une  distraction  estivale.  Cette  impression 
est  devenue  formule  et  c’est  ce  qui  expli- 
que la  désertion  des  grands  cinémas. 

Au  « Cinéma  de  Paris  » on  a lancé  avec 
un  gros  effort  de  publicité  : La  Femme  du 
Boulanger  de  Marcel  Pagnol.  Le  tandem 
Raimu-Pagnol  est  fort  sympathique  au  pu- 
blic montréalais.  On  y a mis  quelque 
temps  ! L’accent  marseillais  étonne  encore  ! 
Mais  l’on  compte  sur  la  qualité  du  dialogue 
de  La  Femme  du  Boulanger  pour  réaliser 
de  bonnes  recettes. 

Le  « Saint-Denis  » poursuit,  lui  aussi,  sa 
politique  de  lancement  des  meilleures  exclu- 
sivités de  la  production  courante.  En  juil- 
let l’on  verra  Marthe  Richard,  La  Marseil- 
laise, Le  Petit  Chose,  L’Affaire  Lafargue. 
Mais,  répétons-le,  la  chaleur  est  un  handi- 
cap formidable. 


m.  WENGEROFF 

Une  ferme  politique  professionnelle... 

L’exportation  du  film  français  a souffert 
de  plusieurs  difficultés  : les  répercussions 
de  la  situation  politique  en  Europe  orien- 
tale et  centrale  ; le  marché  tchéco-slovaque 
a disparu  ; l’incertitude  de  l’avenir  para- 
lyse les  affaires  et  la  confiance...  on  ne  ris- 
que pas,  en  mars,  ou  avril  ou  mai  des 
francs  français  pour  des  films  à exploiter 
en  octobre  ou  novembre  !... 

L’effort  de  redressement  des  mentalités, 
de  raffermissement  de  l’esprit  militaire,  de 
redressement  patriotique...  qui  prévaut 
partout,  fait  écarter  des  écrans  par  les  cen- 
sures les  «films  noirs»,  désespérés  et  pes- 
simistes tant  en  vogue  chez  nombre  de  pro- 
ducteurs français. 

La  plupart  des  pays  pratiquent  les  sys- 
tèmes de  clearing  ou  de  réglements  différés 
ou  compensés  ; l’Etat  français  n’accorde 
aucune  aide  pour  hâter  ou  faciliter  les 
transactions. 

Le  manque  d’organisation  profession- 
nelle, syndicale,  sur  le  plan  international 
laisse  toute  licence  aux  clients  malhon- 
nêtes d’abuser  d'une  situation  déjà  difficile 
et  décourage  et  gâche  sciemment  des  mar- 
chés à peine  ouverts  en  les  inondant  de 
films  insuffisants  ou  douteux. 

Or  c’est  en  comptant  sur  nous-même 
qu’il  faut  fonder  la  solidité  française,  et 
non  pas  sur  les  fautes  d’autrui  : sur  l’effa- 
cement de  l’Allemagne,  sur  la  faiblesse  ac- 
tuelle anglaise  et  italienne,  sur  la  lenteur 
du  développement  des  productions  natio- 
nales en  Egypte  ou  en  Amérique  du  Sud, 
et  sur  la  grisaille  de  la  production  améri- 
caine... A noter  que  l’U.R.S.S.  paraît  s’ap- 
prêter à acheter  quelques  films  : ce  serait 
là  un  marché  de  600  ou  800  copies  ! C’est 
une  chance  énorme  qui  peut  se  présenter 
bientôt. 

M.  SARDA 

L’appui,  le  soutien  de  l’Etat... 

Le  marché  extérieur  du  film  français 
connaît  en  ce  moment  quelques  difficultés, 
en  raison  notamment  de  prix  excessifs  qui 
ont  été  demandés  et  qui  ne  laissent  pas  de 
possibilités  de  rémunération  légitime.  Dans 
le  Proche-Orient,  la  tentation  de  prendre 
du  film  américain  se  manifeste  très  fort.  Il 
ne  faudrait  pas  se  désintéresser  de  ce  ma- 
gnifique ambassadeur  de  la  langue,  de  l’art, 
de  la  mode,  de  la  pensée  françaises  qu’est 
le  film.  Cette  exportation,  au  moins  pour 
certains  films  spécialement  remarquables, 
ne  devrait-elle  pas  être  encouragée,  soute- 
nue, subventionnée  même...  ? 

MM.  NAAR  ET  LEVITAN 
Un  peu  de  sérieux  !... 

Eléments  défavorables  : 1°  certaines  dis- 
paritions soudaines  de  personnalités  ; 2°  on 
achète  un  film,  on  donne  une  avance,  le 
film  ne  se  fait  pas...  Impossible  de  récupé- 
rer ladite  avance...  D’où,  dans  une  mesure 
évidente,  une  certaine  perte  de  confiance 
préjudiciable  au  film  français... 


M.  LEO  COHEN 

De  meilleurs  rôles  pour  nos  vedettes... 

M.  Léo  Cohen  rentre  de  sa  tournée  an- 
nuelle dans  les  pays  du  Proche-Orient  dont 
il  s’occupe  spécialement.  Il  a trouvé  la  po- 
sition artistique  du  film  français  bien  éta- 
blie. Ses  clients  sont  très  contents  des  ré- 
sultats des  films  français  des  saisons  1937 
et  1938.  Les  films  passés  en  1938  sont  en 
progrès  sur  ceux  de  1937  et  ont  été  traités 
à des  prix  intéressants  pour  encourager  les 
producteurs  français  à faire  mieux  encore. 
Mais  il  se  développe  un  sentiment  de  dé- 
ception quand  on  constate  que  les  artistes 
maintenant  « lancés  » commercialement  : 
Danielle  Darrieux,  Michèle  Morgan,  Co- 
rinne Luchaire  ou  Fernande!...  sont  em- 
ployés dans  des  rôles  ne  convenant  pas  à 
leur  personnalité.  Les  clients  se  plaignent, 
car  lorsqu’un  producteur  prend  une  ve- 
dette de  cette  classe,  il  commence  par 
demander  le  maximum  pour  chaque  terri- 
toire. Mais,  satisfait  de  la  présence  de  cette 
vedette  coûteuse,  il  néglige  l’ensemble  du 
film  : soit  adjoignant  des  comparses  qui 
ne  sont  pas  à la  hauteur  de  la  vedette,  ou 
bien  choisissant  des  sujets  trop  simples 
pour  éviter  des  dépenses  de  décors  et  de 
riche  mise  en  scène.  Ce  qui  fait  que  l’es- 
poir de  ces  acheteurs  d’offrir  aux  specta- 
teurs un  vrai  spectacle  est  déçu.  Et  alors, 
que  peuvent-ils  espérer  d’autres  films  fran- 
çais d’une  classe  secondaire  !... 

Les  productions  étrangères  de  1937  et 
1938  qui  n’ont  pas  pu  être  placées  sont  of- 
fertes maintenant  pour  les  programmes  de 
1940  : c’est  une  situation  dangereuse  pour 
le  film  français.  Tel  est  l’embarras  des  prin- 
cipaux exportateurs  de  films  français  qui 
ont  soutenu  toujours  la  production  fran- 
çaise. 

Il  faut  encore  constater  que  les  nouveaux 
films  achetés  pour  la  programmation 
1940  ne  donnent  pas  toute  satisfaction. 
Peut-on  vraiment  avoir  confiance  dans  leur 
réalisation  et  doit-on,  cette  année  encore, 
écarter  les  offres  de  la  production  étran- 
gère ? M.  Léo  Cohen  croit  être  l’interprète 
des  exportateurs  qui  ont  toujours  aidé  la 
production  française  en  acceptant  des  prix 
élevés  et  en  consentant  des  sacrifices  de 
prix.  Mais  ils  demandent  aussi  la  juste  eon- 
trevaleur  de  ce  qu’ils  paient.  « Vous  avez  — 
disent  ses  clients  à la  Production  fran- 
çaise — des  artistes  aimés  du  public  ; les 
bons  films  français  sont  appréciés.  En 
dépit  de  grands  avantages  que  les  autres 
productions  étrangères  nous  proposent, 
nous  avons  préféré  les  films  français... 
mais  il  faut  que  ceux-ci  donnent  satisfac- 
tion aux  spectateurs  ; que  ceux-ci  ne  quit- 
tent pas  la  salle  avec  le  regret  d’avoir 
perdu  une  soirée,  alors  qu’une  autre  salle 
passait  un  spectacle  plus  réelletnent  at- 
trayant... » 

M.  Cohen  voudrait  que  pour  les  artistes 
de  classe  des  écrivains  et  des  scénaristes 
étudient  et  créent  des  sujets  qui  soient 
adaptés  à leur  personnalité  et  à leurs  dons. 
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Léo  SLEZAK  - Gretlie  WEISER 
Georg  ALEXANDER  - Rudolf  PLATTE 
Hans  JUNKERMANN 

Réalisation  de  Paul  MARTIN 
Production  CFA  de  Max  PFEIFFER 


Hertha  FEILER 


Hans  SOHNKER  - Hans  OLDEN 
Paul  HORBIGER  - Elma  CZELL  - Joset  KEIM 
Victor  JANSON  - Han  FONGKENG 
Réalisation  de  Arthur-Mana  R AB  ENA  LT 
Groupe  de  Production  : Walter  TOST 
Production  TERRA 
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Kâthe  HAACK  - Georç  ALEXANDER 
Hans  LEIBELT  - Ericb  FIEDLER 
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Elisabeth  WENDT  - Rutb  EWELER 
Edith  OSS  - Josef  KARMA 
Aruth  WARTAN  - Egon  BROSIG 

Mise  en  scène  de  Harry  PI  EL 
Production  ARIEL,  de  Harrv  PIEL 
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avec  Wolt  ALBACH-RETTY 
Elfie  MAYER HOFER  - Hedwig-  BLEIBTREU 
Herbert  HÜBNER  - Léo  PEUKERT 
Karl  GÜNTHER 
Réalisation  de  Ericb  ENGEL 
Production  UFA  de  W.  TJADEN 
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Scénario  de  JeQn  AURENCHE 

d’après  une  idée  de  Lucien  GIUDICE 

Dialogue  de  Pierre  BOST 

un  film  réalisé  par  Albert  VALENTIN 
Production  RQOUl  PLOQUIN 
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ie  Cinéma 

Français  ? 

'exposé  des  projets  que 
ious  publions  dans  les 
)ages  qui  suivent  en 
lonnera  un  aperçu  positif 

( Enquête  menée  par  Lucie  DERAIN 
et  Gilberte  TURQUAN) 


i Dix  films  tournés 
ou  en  préparation  à la 


COMPAGNIE  FRANÇAISE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 


C.  F.  C.  installe  une  Agence  à Barcelone 


Celte  grande  maison  française  a établi  un 
rogramme  de  production  et  de  distribution  des 
lus  importants.  Dix  films  sont  d’ores  et  déjà 
éterminés.  Plusieurs  sont  déjà  achevés. 

Tel  Le  Feu  de  Paille,  de  Jean  Benoît-Lévy, 
liettant  en  scène  le  théâtre  ambulant  et  les  mi- 
eux du  cinéma,  d’après  le  roman  du  Prix  Gon- 
burt  : Henri  Troyat  : Grandeur  Nature  et 
ans  lequel  Lucien  Baroux,  Orane  Demazis, 
ean  Fuller,  Aimos  jouent  les  rôles  principaux. 
Le  Café  du  Port,  scénario  original  de  Jean 
houx  et  Fabien  Frachat,  est  une  comédie  réa- 
1 îsée  par  Jean  Choux  et  qui  est  située  dans  le 
i ort  du  Havre.  René  Dary,  qui  s’annonce 
I jimme  la  vedette  qui  monte,  Line  Viala,  la 
ranteuse  à l’accordéon  qui  débute  à l’écran, 
iergeron,  Aimos  jouent  les  rôles  principaux 
vec  Christian  Gérard  et  Floralys. 
i Léo  Joannon  termine  L’ Emigrante  dont  une 
nportante  partie  d’extérieurs  fut  tournée  sur 
n cargo  : « Le  S.  S.  Winnipeg  »,  dans  le  port 
u Havre  et  qui  groupe  autour  d’Edwige  Feuil- 
Lre,  Jean  Chevrier,  Pierre  Larquey,  Aimos, 
vke  Engfeldt,  Roger  Capellani,  Génia  Vaury, 
Marcel  Duhamel,  Gaston  Jacquet  et  une  vin.g 
fiine  de  comédiens. 

Dans  quelque  temps,  on  commencera  Trou- 
es Bains,  d’après  l’œuvre  du  regretté  humo- 


riste André  Dabi.  On  verra  dans  Trou-les - 
Bains,  réalisé  par  Pierre  Colombier,  Raimu, 
Jules  Berry,  Denise  Grey,  G.  Aussey.  René 
Dorin  écrira  des  chansons  pour  le  film. 

En  septembre,  Pierre  Billon  partira  pour 
l’Indochine  tourner  un  film  servant  la  grandeur 
française  : Au  Service  de  l’ Empire,  d’après  un 
scénario  original  : Ombres  sur  l'Indochine.  Jean 
Murat  a été  engagé  pour  interpréter  le  rôle  d’un 
officier  de  renseignements  indigènes.  Le  film  sera 
tourné  entièrement  sur  place. 

Viendront  ensuite  : La  Route  de  Feu,  film 
d’aviation,  adaptation  de  Léopold  Marchand, 
mise  en  scène  de  Léon  Mathot  ; Le  Prisonnier, 
scénario  de  Thoeren,  adapté  et  dialogué  par 
Francis  Carco,  où  Raimu  interprétera  le  rôle 
principal. 

Ajoutons  enfin  qu’on  met  à l’étude  une  épo- 
pée marocaine,  un  film  sur  la  neige,  tourné  en 
haute  montagne,  enfin  une  comédie  policière  : 
Le  Collier  de  Chanvre.  Et  C.F.C.  compte 
tourner  également  l’œuvre  colorée  de  Jean 
Toussaint-Samat  : Cartacalha,  Reine  des  Gi- 
tans. 

i * 

* * 

MM.  Schwob-d’Héncourt  et  de  Rouvre 
me  demandent  de  noter  ici  qu’ils  ont  ouvert  une 
agence  C.F.C.  à Barcelone. 


Après 

Dernière  Jeunesse  et  Pièges 
DISCINA  tourne  Tempete 
sur  Paris  et  La  Pose  de  Sang  et 
prépare  trois  autres  grands  films 

M.  André  Paulvé,  administrateur-délégué  de 
Discina  est  un  homme  occupé.  La  Discina,  de- 
puis sa  création,  n’a  guère  chômé.  Depuis  le 
lancement  de  Conflit,  plusieurs  films  de  qualité 
ont  été  présentés  par  ses  soins. 

Actuellement,  on  termine  le  montage  du  film 


M.  André  PAULVÉ 
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que  Jeff  Musso  a réalisé  en  Italie  avec  Raimu, 
Jacqueline  Deiubac  et  Pierre  Brasseur  : Der- 
nière Jeunesse , adspté  d’une  œuvre  de  Lianr 
O’Flaherty,  l’auteur  du  Mouchard  et  du  Puri- 
tain. Et  Robert  Siodmak  monte  avant  l’immi- 
nente présentation  son  film  Pièges,  drame  mo- 
derne d’aventures  et  de  mystère,  qui  réunit  Eric 
von  Stroheim  et  Maurice  Chevalier  — dans  un 
grand  rcle  dramatique  — Pierre  Renoir 
et  une  débutante  révélée  dans,  Nord-Atlantique: 
Marie  Déa,  dont  le  charme  et  la  sensibilité  sont 
remarquables. 

Un  troisième  film  est  en  cours  de  réalisation  : 
Tempête  sur  Paris.  Bernard  Deschamps  en  est 
le  réalisateur.  Et  cette  originale  histoire  a pour 
interprètes  : Arletty,  Annie  Ducaux,  Dalio, 
Eric  von  Stroheim,  André  Luguet,  Debucourt 
et  Carette. 

D’autre  part,  Jean  Choux  tourne  en  Italie  à 
Rome,  studios  Scaléra  : La  Rose  de  Sang 
(adaptation  du  roman  de  Pierre  Benoît  : Les 
Compagnons  d'Ulysse)  cont  Viviane  Romance, 
G eorges  Flamant  et  Guillaume  de  Sax  sont  les 
protagonistes. 

Trois  grands  films  sont  en  préparation  : Les 
Requins  de  Gibraltar  qui  sera  situé  dans  le  ca- 
dre impressionnant  du  célèbre  rocher,  scénario 
de  Companeez,  mise  en  scène  de  Fédor  Ozep, 
qui  comencera  le  I 5 août.  Ce  sera  un  film  d’es- 
pionnage et  d’aventures. 

Ensuite,  viendra  un  film  de  Pierre  Chenal, 
sur  lequel  on  ne  peut  donner  encore  nulle  pré- 
cision. 

Un  de  rnier  projet  qui  est  une  certitude  : La 
Dame  de  l'Ouest,  roman  de  Pierre  Benoît,  sera 
certainement  réalisé  par  Marcel  L’Herbier. 
« Discina  » le  distribuera. 

Comme  on  peut  le  voir,  Discina  continue  son 
large  effort  de  production  étayée  sur  un  orga- 
nisme de  distribution  modèle. 


La  Charrette  fantôme , de  Julien  Duvivief,  inaugure 
la  Production  française  de  COLUMBIA 


C’est  par  un  grand  film  français,  de  Julien 
Duvivier  que  la  Columbia  inaugure  sa  nouvelle 
politique  de  production  en  collaboration  franco- 
américaine.  La  Charrette  fantôme  produit  par 
« Transcontinental-Columbia  » se  déroule  dans 
une  ville,  située  quelque  part  dans  le  monde, 
dans  le  milieu  de  l’Armée  du  Salut,  et  parmi 
des  humains  déchus  ou  malheureux  que  la  bonté 
et  l’espérance  transfigureront  et  arracheront  à la 
misère. 

Une  magnifique  interprétation  en  dessine  les 
divers  visages.  Pierre  Fresnay  incarne  David 
Ho!  m,  Louis  Jouvet  creuse  une  inquiétante 
figure  tragique,  Micheline  Francey  est  l’ange  de 
l’Armée  du  Salut,  Valentine  Tessier  a le  rôle 
d’une  heutenante  de  Salutistes,  et  Marie  Bell, 
Ariane  Borg,  Mila  Parcly,  Henri  Nas- 
s:et  jouent  des  rôles  d’un  vigoureux  relief.  Une 
atmosphère  de  rêve,  des  paysages  glacés  et  féeri- 
que, des  décors  hallucinants  ou  réalistes,  une 
mise  en  scène  dotée  de  cet  art  vibrant  qui  est 
l’apanage  de  Duvivier,  voilà  les  atouts  de  La 
Charrette  fantôme,  film  français  de  la  Columbia. 


Les  autres  titres  de  la  production  française 
ne  sont  pas  encore  arrêtés.  M.  Stein  me  déclare 
que  la  « Columbia  » n’entend  réaliser  que  de 
très  grands  films,  sur  des  sujets  d’envergure,  et 
qui  demeurent  d’une  bonne  propagande  pour  le 
film  français  à l’étranger.  Sur  la  production  amé- 
ricaine, qui  comporte  près  de  56  films  de  long 
métrage,  on  a sélectionné  à peine  1 2 à 1 5 titres 
qui  seront  distribués  en  France  et  doublés,  tels 
Vous  ne  l'emporterez  pas  avec  vous,  de  Frank 
Capra  ; Seuls  les  Anges  ont  des  Ailes,  de 
Howard  Hawks,  avec  Cary  Grant  et  Jean  Ar- 
thur; Golden  Boy,  de  Mamoulian,  avec  Adol- 
phe Menjou  et  Barbara  Stanwyck;  Trois  de  la 
Liberté,  de  Frank  Lloyd;  Coast  Guards,  de 
Ludwig,  avec  Frances  Dee,  Randolph  Scott, 
Ralph  Bellamy;  Monsieur  Smith  part  pour 
Washington,  de  Frank  Capra,  avec  James 
Stewart,  Jean  Arthur,  Guy  Kibbee,  Edward 
Arnolgd,  enfin  Arizona,  de  Wesley  Ruggles  et 
Goods  Girls  lo  Paris  avec  Melvyn  Douglas  et 
Joan  Blondell. 


MARCEL  PAGNOL  distribuera  Monsieur 
Le  Président  Haudecœur , U Amant  de  B< 
un  film  dont  il  sera  ^interprète 


ornéo 


Brotonneau 
et  prépare 


Fa  nouvelle  est  peut-être  encore  prématurée. 
Pourtant,  disons-la.  Marcel  Pagnol  a écrit  un 


M.  BERCHOLZ  nous  parle  de  Ils  étaient  neuf  Célibataires 
de  Sacha  Guitry  et  M.  HARISPURU  de  Circonstances 


atténuantes  et  de  deux  autres  m 


Ur 


i-  ruche  boucclcuncr.tc,  a.rd  m’apparais- 
es  bureaux  de  la  C.C.F.C.  à l’heure  de 


sent 

midi.  Je  trouve  M.  Bercholz  et  M.  Harspuru 
en  conseil.  Ils  reçoivent  néanmoins  l’envoyée  de 
la  « Cinématographie  Française  ;>  et  veulent 
bien  définir  les  grandes  lignes  d’un  programme 
particulièrement  riche  en  atouts. 

- Circonstances  atténuantes , me  dit  M.  Ha- 
rispuru, est  une  production  S.F.P.E.  distribuée 
par  la  C.C.F.C.  Jean  Boyer  a mis  e;i  scène  ce 
scénario  adapté  d’un  roman  très  gai  de  Marcel 
Arnac  : A l Héritage  ou  les  V accnces  singu- 
lières. Michel  Simon,  Arletty,  Georges  Lan- 
nes,  Andrex,  Suzanne  Dantès  en  sont  les 
joyeux  protagonistes... 

— Et  1 on  tourne  en  ce  moment  à Joinville 
— enchaîne  M.  Bercholz  — le  film  de  Sacha 
Guitry,  écrit,  réalisé  et  joué  par  lui-même:  //s 
étaient  neuf  Célibctai  rco.  La  dist i ibu t ion , vérita- 
blement exceptionnelle,  comprend,  aux  côtés  de 
Sacha  Guitry,  Max  Dearly,  Liv  re  Popesco, 
Victor  Boucher,  André  Lefaur,  Saturnin  Fa- 


ms 


bre,  Betty  Stockfeld,  Marguerite  Moréno,  Ai- 
mos,  Gustave  Libeau,  Gildès,  Marguerite  De- 
val,  Geneviève  de  Séreville,  Sinoél,  Gaston 
Dubosc,  Morton,  Princesse  Chio,  Jacques  Er- 
win,  Georges  Grey,  Henri  Crémieux. 

C’est  une  production  Gibe  que  C.C.F.C. 
distribuera  dans  la  grande  région  parisienne... 

M.  Harispuru  reprend  la  parole  pour  me 
parler  de  L' Heure  du  Destin,  un  film  situé  dans 
le  milieu  des  grands  médecins.  Jean  Boyer  réa- 
lisera le  scénario  écrit  par  Paul  Fékété,  qu’in- 
terpréteront Pierre  Blanchar  et  Michèle  Alfa- 
Production  Udif  distribuée  par  C.C.F.C. 

On  prépare  également  un  énorme  film  pour 
mars  1940  : La  Chevauchée  Héroïque,  dont 
Pierre  Billon  assurera  la  mise  en  scène  et  qui 
aura  le  Maroc  tumultueux  comme  cadre  à l’épo- 
pée grandiose  de  la  pacification. 

Deux  autres  très  grandes  productions  sont  à 
l’étude  également,  tant  à C.C.F.C.  que  dans 
le  bureau  du  producteur  Bercholz. 


scénario  qui  se  passe  pour  la  moitié  à Paris,  et 
qui  met  en  scène  un  auteur  dramatique.  Il  se 
pourrait  que  le  père  de  César  et  de  Marius  en 
incarnât  le  rôle  principal;  n’est-il  pas  auteur 
dramatique  et  talentueux?  et  n’a-t-il  pas  prouvé 
en  obtenant  de  tous  ses  interprètes  des  moments 
d’émotion  intense,  qu’il  connaissait  tous  les  se- 
crets du  jeu  cinématographique?  Espérons  que 
ce  « tuyau  » s’avérera  vrai,  et  que  nous  ver- 
rons Marcel  Pagnol,  à l’instar  de  Sacha  Gui- 
try, écrire,  mettre  en  scène  et  jouer  son  prochain 
film,  dont  Josette  Day  sera  la  vedette  féminine. 

Les  Films  « Marcel  Pagnol  » distribueront 
Monsieur  Brotonneau,  interprété  par  Raimu  et 
réalisé  par  Alexandre  Esway,  d’après  la  pièce 
de  de  Fiers  et  Caillavet,  production  Pagnol, 
puis  Le  Président  Haudecœur,  réalisé  par  Jean 
Dréville,  d’après  la  pièce  de  Roger  Ferdinand 
avec  Harry  Baur  et  Betty  Stockfeld,  produc- 
tion Edic.  Un  second  film  avec  la  même  équipe  : 
L'Amant  de  Bornéo,  également  adapté  d’une 
pièce  de  Roger  Ferdinand  sera  interprété  par 
Yhctor  Boucher.  Il  est  inscrit  au  programme  de 
distribution  des  Films  Marcel  Pagnol. 

Ajoutons  que  pour  la  Grande  Région  Pari- 
sienne, les  Films  Pagnol  auront  l’opérette  mar- 
seillaise bien  connue  que  P. -J.  Ducis  tourne  en 
ce  moment  aux  studios  Pagnol  : Marseille  mes 
Amours,  interprété  par  Reda  Caire,  Gorlett  et 
Mireille  Ponsard.  Production  Garbe. 
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Fric-Frac,  film  de  Maurice  LEHMANN 
Le  Corsaire  de  Marcel  ACHARD,  aux  Distributeurs  Français 


Willy  Sassoon  me  parle  avec  enthousiasme  du 
film  qui  sort  oes  jours-ci,  de  Fric-Frac , adap- 
tation de  la  célèbre  pièce  d’Edouard  Bourdet, 
par  Maurice  Lehmann,  qui  a compris  et  trans- 
posé magnifiquement  sur  le  plan  cinématogra- 
phique une  réussite  théâtrale.  L’interprétation  de 
Fric-Frac  est  de  choix  avec  trois  grands  pre- 
miers rôles  : Fernandel,  Michel  Simon  et  Ar- 
letty. 

Et  la  truculence  du  langage,  la  gaieté  et  le 
dynamisme  des  situations  et  des  scènes,  feront 
de  Fric-Frac  une  production  bien  à part  et  par- 
ticulièrement réussie,  dans  son  brio  inlassable. 

Les  Distributeurs  Français  ont  à leur  pro- 
gramme Le  Corsaire,  de  Marcel  Achard,  que 
Marc  Allégret  doit  commencer  en  juillet  poul- 
ies Productions  Daven.  On  sait  que  le  grand 
comédien  Charles  Boyer,  le  triomphateur  d 'Elle 
et  Lui,  vient  spécialement  en  France  pour  en 


M.  A.  d’Aguiar,  producteur  avisé  qui  a fait 
tourner  Le  Mioche  par  Léonide  Moguy,  et  les 
films  de  Fernandel  les  plus  réussis,  vient  de  faire 
ses  débuts  de  metteur  en  scène  — à quoi  le  des- 
tinait sa  carrière  de  producteur  acharné  à la  per- 
fection — dans  le  film  Narcisse  pour  lequel  il 
a donné  la  vedette  à un  acteur  comique  marseil- 
lais de  la  plus  grande  verve  : Rellys,  M. 


tourner  le  rôle  principal.  On  ne  sait  encore  qui 
sera  sa  partenaire.  Le  scénario  est  de  Marcel 
Achard,  découpage  de  Lustig. 

« On  peut  dire,  ajoute  M.  Sassoon,  que  nous 
sommes  heureux  de  compter,  avec  Fric-Frac  et 
Le  Corsaire,  sur  les  deux  plus  importantes  pro- 
ductions de  l’année.  Nous  porterons  tous  nos  ef- 
forts pour  assurer  à ces  deux  films  artistiques 
l’importance  qu’ils  méritent  dans  le  monde  ». 

Fric-Frac  sort  le  1 5 juin  au  Marignan  et  res- 
tera plusieurs  mois,  soit  au  Marignan,  soit  à 
l’impérial  qui  continuera  l’exclusivité,  pour  en- 
chaîner sa  sortie  générale  aux  fêtes  de  1 Armis- 
tice et  de  la  Toussaint  dans  les  quartiers. 

M.  Maurice  Lehmann,  préparera  ensuite 
Prosper,  la  belle  pièce  d’atmosphère  de  Lu- 
cienne Favre  qui  connut  tant  de  succès  mérité 
au  théâtre  Montparnasse. 


d’Aguiar  est  enchanté  de  sa  nouvelle  révélation, 
qui  sera  infiniment  spectaculaire,  et  qui  possède 
cet  incomparable  atout  de  sympathie  qui  agit 
sur  la  foule.  Rellys  est  un  acteur  sympathique, 
ce  qui,  joint  à ses  réelles  qualités  comiques,  en 
fait  un  grand  premier  rôle  comique,  digne  d’être 
mis  à côté  du  grand  Fernandel  dont  il  se  pré- 
pare la  fulgurante  carrière. 


Rellys  est  donc  le  meneur  de  jeu  de  Narcisse 
où  il  est  entouré  de  Monique  Rolland,  Claude 
May,  Georges  Grey,  Paul  Azaïs,  Gabriello, 
Legris,  Henri  Crémieux,  Séverin  et  d’un  irrésis- 
tible acteur  à quatre  pattes,  le  chien  Clovis. 

Narcisse  évolue  dans  les  milieux  de  l’aviation 
militaire  et  comporte  une  action  d’un  comique 
ascendant,  selon  les  meilleures  règles  du  cres- 
cendo scénique. 

M.  A.  d’Aguiar  compte  apporter  tous  ses 
efforts  à lancer  en  grande  vedette  son  « pou- 
lain » Rellys  pour  qui  et  avec  qui  il  fera  un 
autre  film  avant  la  fin  de  l’année. 

De  plus,  Gray  Films  distribuera  une  produc- 
tion comique  tournée  par  Maurice  Cammage 
avec  Bach  : Le  Chasseur  Je  chez  Maxim' s. 

Un  troisième  film  sera  sans  doute  réalisé  par 
M.  d’Aguiar  d’ici  le  printemps. 

f 

Flora  Films  fera  suivre 
Entente  cordiale  d’un  autre 
grand  film  à caractère  historique 
romancé,  qui  aura  la  même 
envergure 

En  l’absence  de  M.  Max  Glass,  parti  poul- 
ies Etats-Unis  présenter  Entente  cordiale, 
M.  Paul  Glass  ne  peut  me  donner  de  grandes 


M.  D’AGUIAR  1 ance  Narcisse  et  prépare  un  second  Rellys 


A la  Foire  de  Paris,  M.  le  Président  de  la  République  félicite  M.  d’A^uiar  pour  l’installa- 
tion de  son  stand  Narcisse. 

La  Gray  Film  semble  se  spécialiser  dans  les  manifestations  publicitaires  qui  mettent 
ses  films  en  contact  avec  la  grande  foule. 

Après  le  tour  de  France,  où  la  voiture  publicitaire  de  la  Gray  Film  remporte  chaque  an- 
née un  immense  succès  devant  les  huit  millions  de  spectateurs  qui  voient  passer  la  course. 
' o ici  que  la  Gray  Film  a pris  l’initiative  d’installer  un  stand  à la  Foire  de  Paris,  l’événement 
commercial  le  plus  important  d’Europe.  N’oublions  pas  que  cette  année  2 millions  150.000 
spectateurs  l’ont  visitée  (chiffres  contrôlés). 

Nous  aurons  d’ailleurs  l’occasion,  très  prochainement,  de  revenir  sur  les  efforts  publici- 
taires que  fait  la  Gray  Film  pour  le  lancement  dans  le  grand  public  de  ses  importantes  pro- 
ductions. 1 


M.  Max  GLASS 

Producteur  d’Entente  cordiale 


précisions  sur  la  prochaine  production,  mais 
laisse  entendre  que  le  film  qui  est  à l’étude  aura 
les  mêmes  caractéristiques  et  surtout  une  enver- 
gure aussi  large  qu 'Entente  cordiale.  Le  film 
se  situera  sur  plusieurs  années,  et  l’on  y verra 
se  profiler  l’intéressante  et  belle  figure  d’un 
grand  homme  d’Etat  français. 
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Les  Musiciens  du  Ciel 
Paris-New  York,  800  Forçats 
marchent  sur  Caraibo  en 
préparation  chez  REGI  NA 

M.  O’Connell  me  parle  des  Musiciens  du 
Ciel.  Il  est  enthousiaste.  Comment  ne  le  serait-  \ 
on  pas,  à l’idée  de  mettre  à l’écran  le  sensible 
et  ironiste  roman  de  René  Lefèvre  qui,  par 
son  caractère  doux-amer,  apporte  quelque  chose 
de  vraiment  nouveau  à la  production  française. 
L’action  se  situe  dans  le  cadre  de  l’Armée  du 
Salut,  et  sur  la  zone.  René  Lefèvre  a écrit  le 
scénario  avec  Ferry,  et  interprétera  l’un  des 
principaux  rôles.  Michèle  Morgan,  et  peut-être 
Michel  Simon,  en  seront  les  protagonistes. 

Le  chef-opérateur  est  déjà  choisi  : W. 
Schufftan,  et  Georges  Lacombe  dirigera  la  mise 
en  scène.  Le  travail  commence  ces  jours-ci. 

Ensuite  viendra  Paris-New  York,  écrit  par 
l’auteur  de  Derrière  la  Façade,  et  où  l’on  re- 
trouvera, embarqués  sur  le  S.  S.  Normandie, 
la  plupart  des  personnages  de  ce  dernier  film. 
Le  film,  très  humoristique,  se  terminera  dans 
le  cadre  triomphal  de  l’Exposition  de  New 
York.  Le  début  des  prises  de  vues  est  fixé  en 
juillet. 

Le  troisième  film  de  Régina  est  le  scénario 
d’André  Cayatte  et  Companeez  : Huit  cents 
Forçais  marchent  sur  Caraibo,  dont  Nicolas 
Farkas  fera  la  mise  en  scène.  René  Dary  est 
le  seul  acteur  engagé  actuellement. 

Julien  Duvivier  tournera  pour  Régina  un  film 
non  encore  déterminé. 


Roger  RICHEBÉ  me  parle 
d’Arletty  qui  sera 
Madame  Sans-Gêne 

— Oui,  me  dit  Roger  Richebé,  à qui  je  de- 
mande des  confidences  sur  sa  préparation  de 
Madame  Sans-Gêne,  vous  pouvez  dire  que  mon 
prochain  film  sera  interprété  par  des  acteurs  de 
théâtre,  et  que  je  suis  ravi  qu’Arletty,  cette 
excellente  comédienne,  disciplinée  et  pleine  de 
verve,  soit  l’interprète  de  la  Maréchale  Lefèbvre. 

Je  ne  discute  pas  la  valeur  des  grands  comé- 
diens que  le  cinéma  a lancés  et  révélés,  parfois 
dans  un  seul  film,  mais  je  veux  leur  préférer  les 
comédiens  que  le  théâtre  a formés,  souvent  len- 
tement, façonnés,  habitués  aux  heures  exactes, 
forcés  à de  longues  répétitions,  et  en  somme 
courbés  sous  une  discipline  salutaire  tant  pour 
leur  métier  que  pour  le  metteur  en  scène  d’une 
pièce...  ou  d’un  film. 

Les  acteurs  de  théâtre  — je  prends  pour 
exemple  le  ravissement  que  fut  pour  moi  l’ex- 
périence de  L'Habit  Vert,  tourné  exclusive- 
ment avec  des  acteurs  de  la  scène  — ont  trois 
avantages  à mes  yeux  : 1°  un  talent  fait  non 
seulement  d’instinct,  mais  aussi  de  pratique,  de 
métier  ; 2°  ils  sont  disciplinés  et  exacts  ; 3°  ils 
lisent  les  manuscrits  et  apprennent  leur  texte... 
et  même  celui  des  autres  ! En  ai-je  vu  des  ac- 
teurs de  cinéma  qui  ne  connaissaient  que  leurs 
propres  phrases,  ignorant  jusqu’au  moindre 
geste  des  partenaires... 

Madame  Sans-Gêne  sera  réalisé  à partir  du 
début  de  septembre. 


SIX  FILMS  produits  ou  à produire  seront  distribués  par 

RADIO-CINÉMA 


Remorques,  Tourelle  3 
deux  grands  films  sur  le  courage 
des  gens  de  mer  chez  SEDIF 

La  Sédif,  à qui  l’on  doit  Veille  d' Armes,  La 
Porte  du  Large,  reste  fidèle  à sa  ligne  générale 
quand  elle  met  en  chantier  deux  grands  films  sur 
le  courage  et  le  devoir,  tels  Remorques  et  T ou- 
relle  3 qui  seront  tous  deux  situés  dans  le  salu- 
bre milieu  maritime. 

Remorques,  qui  a déjà  été  commencé  au  mo- 
ment des  marées  d’équinoxe  de  printemps,  au 
large  de  Brest,  sera  réalisé  par  Jean  Grémillon 
et  interprété  par  Jean  Gabin  et  Madeleine  Re- 
naud. L?n  rôle  de  femme,  rôle  tendre,  passionné, 
a été  confié  à Michèle  Morgan.  Charles  Spaak 
a fait,  avec  son  talent  et  son  tact,  l’adaptation 
du  beau  roman  de  Roger  Vercel. 

Tourelle  3,  que  produira  M.  Calamy,  doit 
être  tourné  en  juillet  par  Christian  Jaque,  avec 
Jean  Chevrier,  seul  artiste  engagé  jusqu’à  pré- 
sent pour  ce  très  grand  film  d’héroïsme  et  de 
tradition  qui  comprendra  de  nombreux  rôles  im- 
portants, et  qui  se  situera  sur  un  navire  de  guerre. 

La  Sédif,  me  dit  M.  Lucachévitch  produira 
en  septembre  un  film  dont  Louis  Jouvet  sera  le 
brillant  protagoniste.  On  ignore  encore  le  sujet 
choisi. 

+ . 

C.  F.  LUX  a un  programme  qui 
va  de  Mon  Oncle  et  Mon  Curé 
au  Dernier  Tournant  en  passant 
par  Jeunes  billes  en  Détresse  et 
Face  au  Destin 

On  trouvera  difficilement  société  plus  éclec- 
tique que  la  Compagnie  Française  Lux.  Cette 
société  ne  distribue-t-elle  pas,  en  effet,  la  char- 
mante comédie  familiale  Mon  Oncle  et  Mon 
Curé,  de  Pierre  Caron,  d’après  un  roman  bien 
connu  de  Jean  de  la  Brête,  et  Le  Dernier  T our- 
nant,  tragédie  puissante  de  Pierre  Chenal,  inter- 
prétée par  Fernand  Gravey,  Corinne  Luchaire, 
Michel  Simon  et  Robert  Le  Vigan  ? Le  film 
de  G.-W.  Pabst  : Jeunes  Filles  en  Détresse, 
oeuvre  sensible  et  élégante,  où  Marcelle  Chan- 
tal, Louise  Carletti,  Micheline  Presle,  André 
Luguet  et  Jacqueline  Delubac  jouent  les  prin- 
cipaux rôles,  contraste  avec  Face  au  Destin, 
film  âpre  et  dramatique,  que  Henri  Fescourt 
adapte  d’après  un  roman  de  Charles  Robert- 
Dumas.  Production  D.I. 

Dans  la  deuxième  quinzaine  de  juin,  on  a 
commencé  De  Mayerling  à Sarajevo,  produc- 
tion B. U. P.  Française  (Eugène  Tuscherer) , 
que  Max  Ophüls  met  en  scène  avec  le  concours 
d’Edwige  Feuillère  et  John  Lodge  dans  les 
rôles  principaux. 

Ajoutons  à ce  programme  un  film  de 
C.I.C.C.  : Guynemer,  qui  restituera  la  sublime 
figure  de  nos  Ailes  Françaises,  et  S. O. S.  Tita- 
nic, que  Lux  produira  sans  doute  au  début  de 
1 940.  C.  F.  Lux  a un  seul  film  américain 
doublé,  mais  de  qualité  puisqu’il  s’agit  de  Kid - 
nappez-moi,  Monsieur,  avec  Melvyn  Douglas 
et  la  grande  chanteuse  Grâce  Moore... 

En  vérité,  le  programme  de  C.  F.  Lux  se 
qualifie  ainsi  : La  Variété  et  la  Qualité. 


« Deux  films  du  programme  établi  actuel- 
lement, sont  dès  à présent  terminés,  me  dit 
M.  Blancheville. 


M.  BLANCHEVILLE,  animateur  de  Radio-Cinéma 


Il  s’agit  de  Son  Oncle  de  Normandie,  comé- 
die charmante  de  Jean  Dréville,  avec  Jules 
Berry,  Larquey,  Betty  Stockfeld,  Eddy  Lom- 
bard, Janine  Merrey,  Stéphen  et  Josseline  Gaël, 
et  Sidi-Brahim,  film  à la  gloire  des  Chasseurs 
Alpins,  réalisé  par  Marc  Didier  et  joué  par 
René  Dary,  Colette  Darfeuil,  Abel  Jacquin  et 
Armos. 

Radio-Cinéma  s’intéressera  cette  année  à 
quatre  autres  films,  dont  deux  seront  des  co- 
médies — une  sera  une  comédie  musicale,  — 
et  deux  films  plus  sérieux.  A ce  sujet  je  peux 
vous  préciser  que  l’on  tournera  un  scénario  pa- 
thétique traitant  de  la  retraite  d’Espagne  du- 
rant la  récente  guerre  civile. 

En  ce  qui  concerne  nos  films  étrangers,  Radio 
Cinéma  a renouvelé  son  accord  avec  la  Société 
Republic  Pictures  pour  8 films  doublés,  sélec- 
tionnés parmi  les  meilleurs  de  cette  production. 

Pour  quitter  le  terrain  production,  je  puis 
vous  signaler  que  dans  le  domaine  technique 
nous  allons  sortir  un  sensationnel  appareil 
de  projection,  le  Radion,  qui  assure  50  % de 
lumière  supplémentaire  sur  le  rendement  de 
n’importe  quel  autre  projecteur.  Et  nous  avons 
perfectionné  notre  appareil  sonore,  le  Veracous- 
tic,  et  porté  le  procédé  Radio-Cinéma  « Fidé- 
lité Intégrale  » au  plus  haut  point  de  la  qua- 
lité. » 
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La  seule  production  tournée  cette  année 
en  France  par  CHARLES  BOYER 


VENTE  A L’ÉTRANGER  : LES  FILMS  ANDRÉ  DAVEN 


Le  Monde  tremblera , Sixième  Étage , Le  Duel  à C.I.C.C. 


entoureront 

M.  Borderie  et  le  Président  de  la  C.I.C.C.  : 
M.  Maillot,  me  reçoivent,  des  fiches  et  des  pa- 
piers étalés  sur  le  bureau. 

— Nous  sommes  en  train  de  préparer  active- 
ment notre  programme  de  production,  me  dit 
Raymond  Borderie.  Mais  La  Cinématographie 
Française  est  toujours  la  bienvenue  ». 

Le  premier  film  de  l’année  en  cours  vient  de 
s’achever.  Il  s’agit  de  Le  Monde  tremblera, 
production  moderne,  d’anticipation,  aux  événe- 
ments mouvementés,  à l’atmosphère  fantastique, 
que  Richard  Pottier  a dirigé  d’après  un  roman 
de  Charles  Robert-Dumas  écrit  en  collabora- 
tion avec  Roger-Francis  Didelot  : La  Machine 
à prédire  la  Mort.  Dans  ce  film,  Claude  Dau- 
phin, Carette,  Aimos,  Eric  von  Stroheim,  Ma- 
deleine Sologne,  Christiane  Delyne,  Roger  Du- 
chesne  ont  les  rôles  principaux  d’une  imposante 
distribution. 

M.  Borderie  me  donne  ensuite  des  préci- 
sions sur  son  nouveau  film  : Sixième  Etage, 
adapté  de  la  célèbre  pièce  d’Alfred  Gehri.  Mau- 
rice Cloche  en  est  le  metteur  en  scène,  les  dé- 
cors seront  de  Jean  Bijon,  et  le  chef-opérateur 
est  Roger  Hubert  qui  fait  toujours  équipe  avec 
Cloche.  L’interprétation  de  Sixième  Etage  est 
connue  avec  : Janine  Darcey  que  ce  film  fera 
accéder  à la  grande  vedette.  Pierre  Brasseur, 
Pierre  Larquey,  Alice  Tissot,  Julien  Carette 


Guynemer 


et  de  nombreux  autres  comédiens. 

Ces  deux  films  seront  distribués  par  Para- 
mount. 


M.  Borderie  me  parle  ensuite  du  film  Le 
Duel,  d’Henri  Lavedan  qui  marquera  le  début 
à la  mise  en  scène  du  grand  acteur  Pierre  Fres- 
nay,  qui  jouera  un  des  rôles  principaux  avec 
Yvonne  Printemps  et  Raimu,  dans  le  rôle  de 
Monseigneur  Bolène.  L’adaptation  sera  signée 
de  H.  G.  Clouzot  et  J.  Villars. 

Terminons  ce  court  exposé  en  disant  que 
Guynemer,  épopée  des  ailes  françaises,  reste  au 
programme  de  C.  I.  C.  C.  qui,  ne  voulant  plus 
reculer  la  date  de  réalisation,  et  ne  pouvant 
avoir  M.  Raymond  Bernard  comme  metteur  en 
scène,  malgré  la  grande  courtoisie  de  M.  Rabi- 
novitch  qui  a bien  voulu  céder  son  réalisateur 
entre  les  deux  films  que  M.  Bernard  doit  faire 
pour  lui,  C.  I.  C.  C.  envisage  donc  de  confier 
la  mise  en  scène  de  Guynemer  à un  autre  très 
grand  réalisateur.  Raymond  Bernard  devant 
tourner  cet  été  le  film  de  Martha  Eggerth  pour 
Ciné-Alliance,  ne  pourrait  être  libre  qu’en  fin 
de  l’automne  ce  qui  rendrait  impossibles  les  im- 
portantes scènes  aériennes,  et  les  nombreux  ex- 
térieurs. C.  I.  C.  C.  très  sensible  à l’obligeance 
de  M.  Rabinovitch  doit,  cependant,  renoncer  à 
M.  Raymond  Bernard.  Dans  quelques  jours, 
nous  pourrons  donner  des  nouvelles  de  ce  grand 
film  français  d’héroïsme  et  de  prestige. 


La  Fin  du  Jour,  Thérèse  Martin, 
au  programme  de  FILMSONOR 
ainsi  que  Les  Musiciens  du  Ciel 
et  Christophe  Colomb 

La  Société  Filmsonor  met  actuellement  au 
point  son  important  programme  de  distribution. 

Des  films  déjà  en  cours  sont  La  Fin  du  Jour, 
production  Régina,  réalisation  de  Julien  Duvi- 
vier,  interprété  par  Michel  Simon,  Louis  Jouvet, 
Victor  Francen  et  Madeleine  Ozeray,  Derrière 
la  Façade,  réalisé  par  Georges  Lacombe  et  in- 
terprété par  une  vingtaine  de  grands  acteurs, 
comme  Elvire  Popesco,  Gaby  Morlay,  Lucien 
Baroux,  Jacques  Baumer,  Betty  Stockfeld, 
Aimé  Clariond  et  Eric  von  Stroheim. 

Thérèse  Martin,  production  Atlantic  Films, 
est  également  distribué  par  Filmsonor. 

Quatre  productions  Régina  s’élaborent  en  ce 
moment.  On  peut  dire  que  les  trois  premiers 
films  seront  respectivement  Les  Musiciens  du 
Ciel,  d’après  le  roman  de  René  Lefèvre,  Paris- 
New  York,  qui  sera  la  suite  de  Derrière  la 
Façade,  et  Huit  cents  Forçats  marchent  sur 
Caraibo,  et  l’on  envisage  un  film  de  Duvivier. 

Ajoutons  enfin  le  film  que  réalisera  Abel 
Gance  cet  été  : le  sensationnel  Christophe  Co- 
lomb. 


CI  PR  A va  pré  sen  t er 
Cavalcade  d’ Amour  et 
annonce  Lady  Paname 
(titre  provisoire) 

Après  avoir  révélé  le  talent  du  jeune  metteur 
en  scène  Léonide  Moguy,  avec  son  grand  film 
Prison  sans  Barreaux,  Cipra  apporte  actuelle- 
ment tous  ses  soins  à la  présentation  du  film 
que  Raymond  Bernard  vient  de  terminer  : Ca- 
valcade d’ Amour,  film  conçu  et  réalisé  selon 
un  type  nouveau  qui  fera  sensation. 

M.  Pressburger  ne  peut  me  donner  grands 
détails  sur  la  nouvelle  production  actuellement 
à l’étude.  Il  s’agit  de  Lady  Paname  (titre  pro- 
visoire) , dont  Henri  Jeanson  a écrit  le  scé- 
nario, et  qu’il  mettra  en  scène  lui-même.  Ainsi 
une  nouvelle  naissance  artistique  sera-t-elle  à 
l’actif  d’Arnold  Pressburger,  qui  a également 
révélé  des  acteurs  de  qualité,  puisqu’après  un 
Jan  Kiepura,  une  Luise  Rainer,  il  a lancé  Co- 
rinne Luchaire. 

Cavalcade  d' Amour  est,  on  le  sait,  interprété 
par  Michel  Simon,  Claude  Dauphin,  Dorville, 
et  dans  des  rôles  appartenant  à trois  époques 
différentes,  par  Simone  Simon,  Janine  Darcey, 
et  Corinne  Luchaire. 

Attendons  la  réalisation  de  Lady  Paname, 
dont  Arletty  doit  être  la  vedette  féminine. 


La  Loi  du  Nord  de  Jacques  Feyder 
LFmfer  des  Anges 
de  Christian  Jaque 
Battement  de  Cœur 
de  Henri  Decoin 
aux  Films  OSSO 

Les  Films  Osso  ont  un  vaste  programme  qui 
va  du  grand  film  pathétique  de  Jacques  Feyder  : 
La  Loi  du  Nord,  actuellement  en  terminaison, 
L'Enfer  des  Anges  de  Christian  Jaque,  film  sur 
l’enfance  malheureuse,  en  passant  par  Batte- 
ment de  Cœur  comédie  dramatique  moderne, 
mi-réaliste,  mi-somptueuse.  On  sait  que  La  Loi 
du  Nord  est  tiré  du  roman  de  Maurice  Cons- 
tantin-Weyer  : Telle  qu'elle  était  en  son  Vi- 
vant et  que  ses  protagonistes  sont  : Michèle 
Morgan,  Pierre  Richard-Willm,  Charles  Va- 
nel,  Jacques  Téranne,  Youka  Troubetzkoy,  Ar- 
lette Marchai,  Max  Michel.  Les  nombreux  ex- 
térieurs furent  pris  dans  les  Alpes  françaises,  en 
Suède,  au  point  le  plus  septentrional  de  l’Eu- 
rope, et  dans  les  grottes  d’Arcy-sur-Cure. 

L'Enfer  des  Anges  est  adapté  par  Pierre 
Véry  et  Pierre  Ramelot  d’un  scénario  original 
de  Véry,  dialogué  par  Pierre  Laroche.  Une 
large  partie  du  film  est  tournée  en  plein  décor 
naturel  dans  une  cité  misérable  du  XVe  arron- 
dissement, rue  de  la  Sablonmère.  De  nombreux 
enfants,  tels  que  Serge  Grave,  Mouloudji,  Jean 
Claudio,  Félix  Claude,  Claude  Roy,  Jean  Bu- 
quet,  Rollys,  la  petite  Berthe  Tissen,  qui  joua 
à l’Atelier  et  des  gosses  pris  dans  la  Zone, 
comme  la  Lune  (Villain)  et  d’autres  aussi  « na- 
ture » composent  une  interprétation  grouillante 
de  vie.  Sylvia  Bataille,  Louise  Carletti,  Lucien 
Galas,  Jean  Tissier,  Bergeron,  Fréhel  sont  les 
acteurs  « grandes  personnes  » de  ce  film  ori- 
ginal. 

Quant  à Battement  de  Cœur,  cette  produc- 
tion Rabinovitch  est  réalisée  par  Henri  Decoin, 
et  interprétée  par  Danielle  Darrieux,  Saturnin - 
Fabre,  Claude  Dauphin,  Carette,  André  Lu- 
guet... 

Osso  distribuera  dans  la  Grande  Région  Pa- 
risienne, La  Nuit  de  Décembre,  film  de  Kurt 
Bernhardt,  avec  Pierre  Blanchar  et  Renée 
Saint-Cyr.  Prod.  : Metzger  et  Woog,  et  Ma- 
cao de  Maurice  Dekobra,  que  Jean  Delannoy 
vient  de  commencer. 

Georges  Agiman,  après  Vidocq, 
annonce  un  grand  film  d’aventure, 
Mandrin 

Le  succès  de  Vidocq  incite  Georges  Agiman, 
directeur  des  films  Agiman,  à préparer  une  nou- 
velle production  d’aventures.  Et  j’apprends 
qu’il  songe  à tourner  une  vie  de  Mandrin.  Man- 
drin va  peut-être  naître  sur  les  écrans  français. 
Rappelons-nous  l’extraordinaire  film  en  épisodes 
tourné,  il  y a quelques  années,  en  muet,  avec 
Romuald  Joubé. 

— On  pourrait,  me  dit  M.  Agiman,  faire 
un  Mandrin  condensé  dans  un  seul  film,  très 
mouvementé. 

Qui  sera  Mandrin,  bandit  de  grand  chemin, 
mais  chevalier  des  faibles,  défenseur  des  oppri- 
més, gloire  d’une  province  et  Don  Juan  ? 
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Berlingot , Grand-Père 
et  L’ Embuscade  à D.U.C. 
(Fernand  Rivers) 

M.  Fernand  Rivers  partage  son  activité  entre 
ses  occupations  de  distributeur,  son  travail  de 
producteur,  et  son  labeur  artistique  de  metteur 
en  scène.  Il  n’en  perd  pas  pour  cela  sa  légen- 
daire courtoisie. 

Il  me  dit  : « J’ai  trois  films  dans  l’année 
1939-1940.  Deux  sont  actuellement  terminés. 
Berlingot  et  Cie  que  j’ai  tourné  moi-même  à 
Marseille  et  en  Provence,  avec  Fernandel,  Suzy 
Prim,  dont  le  caractère  gai,  burlesque  et  fan- 
taisiste contraste  avec  le  film  que  je  prépare  ac- 
tuellement : L'Embuscade,  et  dont  je  vais  vous 
parler.  Le  second  film  est  une  production  Ro- 
bert Péguy  : Grand-Père  avec  Larquey,  Jean 
Chevrier  et  Josseline  Gaël,  dont  la  Presse  s est 
plu  à signaler  les  mérites  et  la  charmante  hon- 
nêteté. 

« L' Embuscade  est  une  belle  pièce  dramati- 
que du  grand  auteur  disparu  : Henry  Kistemaec- 
kers.  La  musique  sera  de  Tiarko  Richepin.  J’ai 
engagé  Valentine  Tessier,  Pierre  Renoir  et  Ju- 
les Berry,  et  je  fais  débuter  aux  côtés  de  ces 
grands  comédiens,  le  jeune  acteur  révélé  dans 
Les  Parents  terribles,  Jean  Marais. 

« Le  film  sera  commencé  au  début  d’août  en 
Provence,  et  se  continuera  en  studios  à Paris. 

B.  U.  P.  Française  tourne 
François- Ferdinand  d’ Autriche 

(Je  Mayerling  h Sarajevo) 

M.  Eugène  Tuscherer  a confié  à Max 
Ophüls  le  soin  d’évoquer  l’intéressante  figure  de 
François-Ferdinand  d’Autriche,  l’archiduc  qui 
fut  assassiné  à Sarajevo  avec  sa  femme.  Edwige 
Feuillère  et  John  Lodge  en  seront  les  prota- 
gonistes avec  Georges  Rollin  et  Gabnelle  Dor- 
ziat. 


Michel  Simon  etArletty 
dans  Circonstances  atténuantes 


BERVIA  FILMS 

tourne  Le  Bois  sacre 

Une  nouvelle  société,  jeune  d’esprit  et  en- 
thousiaste, la  Bervia  Film,  a choisi  pour  son 
premier  film  Le  Bois  Sacré,  dont  Léon  Mathot 
fait  la  mise  en  scène,  et  que  Carlo  Rim  a adapté 
d’après  la  célèbre  pièce  de  Robert  de  Fiers 
et  A.  de  Caillavet.  Le  spirituel  auteur  de  Justin 
de  Marseille  écrira  aussi  les  dialogues  du  film. 

Ajoutons  que  les  décors  sont  de  Robert  Gys, 
le  chef-opérateur  Nicolas  Hayer,  et  qu’il 
y aura  une  importante  partie  de  danse,  réglée 
par  le  maître  de  ballet  de  l’Opéra  : Robert 
Quinault.  A ce  sujet,  MM.  Bertschy  et  Viard, 
directeurs  de  Bervia  Film,  me  demandent  de 
signaler  que  tout  !e  ballet  classique  sera  tourné 
en  plein  air,  dans  une  verte  clairière. 

Après  Le  Bois  Sacré,  dont  l’interprétation  ne 
comprend  que  de  grands  noms,  tels  Victor  Bou- 
cher, Gaby  Morlav,  Elvire  Popesco,  André  Le- 
faur,  A.  Bernard,  Bervia  tournera  en  novembre 
Cour  d'Assises,  une  évocation  puissante  du  mé- 
canisme judiciaire,  écrit  par  deux  maîtres  des 
affaires  criminelles  : Francis  Carco  et  M'  Henry 
Torrès. 


PARAMOUNT  distribuera  Le  Monde  tremblera 
qui  est  terminé,  et  Sixième  Etage 


Paramount  reste  fidèle  à sa  politique.  Les 
meilleurs  films  sélectionnés  de  son  immense  pro- 
duction américaine,  doublés  avec  le  maximum 
de  soins,  et  quelques  très  grands  et  très  beaux 
films  français. 

Pa  rmi  les  titres  de  la  production  française, 
on  peut  citer  le  film  que  Richard  Pottier  vient 
récemment  de  terminer  : Le  Monde  tremblera, 
d’après  le  roman  de  Charles  Robert-Dumas  et 
R.-F.  Didelot  (La  Machine  à prédire  la  Mort) , 
et  dont  Claude  Dauphin,  Madeleine  Sologne, 
Eric  von  Stroheim,  Armand  Bernard  et  Roger 
Duchesne  sont  les  protagonistes,  avec  Robert 
Le  Vigan,  Christiane  Delyne,  Carette,  Aimos, 
Henri  Guisol,  Georges  Prieur,  Mady  Berry  et 
Sonia  Bessis.  Cette  production  C.I.C.C.  sera 
suivie  de  : Sixième  Etage,  adaptation  de  la 
pièce  d’Alfred  Gehri,  par  Maurice  Cloche,  in- 
terprétée par  Janine  Darcey,  Pierre  Brasseur, 
Pierre  Larquey,  Alice  Tissot,  Henri  Guisol, 


Julien  Carette.  Adaptation  de  Roger  Vitrac. 

Ajoutons  à ces  films  un  ouvrage  tout  à fait 
nouveau,  actuellement  en  chantier,  intitulé  : 
L'Empire  Français,  sur  lequel  nous  ne  possé- 
dons pas  de  renseignements. 

Signalons  les  principaux  films  américains  que 
Paramount  a fait  doubler  : Hôtel  Impérial, 
avec  Isa  Miranda  et  Ray  Milland,  réalisé  par 
notre  compatriote  Florey  ; Zaza,  avec  Claudette 
Colbert;  Booloo,  film  de  la  jungle,  par  l’au- 
teur de  Ramenez-les  vivants , Clyde  Elliott; 
Soubrette,  charmante  comédie  où  triomphe  notre 
compatriote  Olympe  Bradna,  un  film  britan- 
nique très  beau;  La  Vie  d'une  Autre,  mis  en 
scène  par  Paul  Czinner,  interprété  par  la  grande 
Elisabeth  Bergner;  un  film  de  Cecil  B.  de 
Mille  : Pacific  Express,  avec  Barbara  Stan- 
wyck;  la  pétillante  Baronne  de  Minuit,  avec 
Claudette  Colbert;  T om  Sawyer  Détective, 
d’après  les  oeuvres  de  Mark  Twain,  etc... 


M.  Weyler  prépare  le  lancement 
de  Louise  et  annonce  trois  films 


La  Société  Parisienne  de  Production,  dont 
M.  Weyler  est  l’animateur,  a fourni  un  large 
effort  en  tournant  Louise  d’Abel  Gance,  d’après 
le  roman  musical  du  maître  Gustave  Charpen- 
tier, dans  lequel  les  spectateurs-auditeurs  auront 
le  régal  d’entendre  parler  et  chanter  « en  fran- 
çais » la  grande  cantatrice  Grâce  Moore,  en- 
tourée de  Pernet  et  Georges  Thill,  deux  gloires 
du  chant  français,  et  de  comédiens  éprouvés, 
tels  que  Suzanne  Després,  Robert  Le  Vigan, 
Ginette  Leclerc. 

Louise  est,  en  outre,  doté  d’admirables  décors 
de  Wakhévitch  et  Mahé,  et  des  lumineuses  et 
chatoyantes  images  de  Curt  Courant. 

M.  Weyler  m’annonce  que  sa  société  a 
acheté  les  droits  du  Chevalier  de  Maison-Bouge 
d’Alexandre  Dumas,  un  passionnant  roman 
d’aventures  ayant  pour  toile  de  fond  la  révo- 
lution et  son  tumulte,  mais  qui  présenterait  le 
côté  bourgeois  de  la  révolution,  et  la  vie  artis- 
tique qui  ne  cessa  pas,  même  pendant  la  terreur, 
avec  des  musiciens  comme  Grétry,  Méhul,  des 
écrivains  comme  Restif  de  la  Bretonne,  des 
peintres  comme  David. 

Les  Affaires  sont  les  Afffaires,  d’Octave 
Mirbeau,  doit  toujours  être  réalisé,  et  il  se  pour- 
rait que  le  premier  film  produit  avant  la  fin  de 
1939  soit  un  scénario  original,  d’une  passion- 
nante actualité  : Espace  vital. 

« 


Les  Films  HENRY  GARAT 

réalisent 

Le  Chemin  de  P Honneur 


La  société  fondée  par  Henry  Garat  tourne 
actuellement  son  premier  film,  Le  Chemin  de 
l’Honneur.  Est-il  besoin  de  préciser  que  le  sym- 
pathique artiste  est  la  vedette  de  cette  produc- 
tion, qui  se  déroule  pour  une  large  part  au  Ma- 
roc, à la  Légion  étrangère.  Henry  Garat  y joue 
un  double  rôle,  interprétant  tour  à tour  deux 
frères  jumeaux  dont  l’un  est  un  officier  de  la 
Légion  et  l’autre  simple  légionnaire,  mauvais 
garçon  qui  est  venu  chercher  un  refuge  dans  ce 
corps  spécial.  L’officier  mort,  son  frère  essaiera 
de  se  bâtir  une  nouvelle  identité  respectable,  en 
se  faisant  passer  pour  le  disparu.  Il  sera  démas- 
qué après  bien  des  aventures  émouvantes,  où  il 
tentera  d’endormir  les  doutes  de  sa  vieille  mère 
dont  les  jours  sont  comptés  et  réussira  à gagner 
la  tendresse  d’une  fiancée  qui  aura  deviné  la 
vérité.  Reparti  au  Maroc,  il  rachètera  ses  fautes 
par  une  mort  glorieuse. 

Henry  Garat,  qui  supporte  le  poids  d’un  dou- 
ble rôle  écrasant,  joue  ici,  pour  la  première  fois, 
un  sujet  dramatique  ainsi  qu’il  l’a  désiré.  Les 
autres  artistes  faisant  partie  de  la  distribution 
sont  Renée  Saint-Cyr,  Constant  Rémy,  Pierre 
Brasseur,  Lefaur,  Lucas-Gridoux,  Charpin, 
Bergeron  et  Roland  Toutain. 

La  sortie  du  Chemin  de  /’ H onneur,  dont  les 
extérieurs  ont  été  tournés  à Marrakech,  avec  le 
concours  de  la  Légion,  est  prévue  pour  Janvier 
seulement. 
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Une  nouvelle  société  de  production  au  capital  de  2 millions  de  francs 

LA  COMPAGNIE  INTERNATIONALE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

commence  un  important  programme  de  films  français 


Après  Coups  de  Feu 
REX  - FILM  réalisera 
Arkia , la  Fille  de  Marrakech 
et  un  film  d’espionnage 

La  société  Rex- 
F i I ms,  cette  jeune 
production,  diri- 
gée par  Mlle  Oli- 
vier et  M.  Sobel- 
man  est  pleine 
d’activité. 

Après  le  film 
Coups  de  Feu  dont 
il  doit  être  tourné 
sous  peu  en  Amé- 
rique une  version 
américaine,  deux 
nouveaux  films 
sont  en  prépara- 
tion, le  premier, 
Arkia,  la  Fille  de 
Marrakech,  une 
s u p e r p ro  duction 
dont  la  plus  gran- 
de partie  se  réali- 
sera au  Maroc  et 
surtout  à Marra- 
kech et  mettra  en  valeur  le  caractère  pitto- 
resque de  cette  ville  et  en  général  au  Maroc 
français. 

Le  deuxième  film  sera  un  grand  film  d’es- 
pionnage. 

Cette  société  s’occupant  aussi  de  la  vente 
à l’étranger  de  ces  productions  et  d’autres, 
compte  une  clientèle  fidèle  dans  différents 
grands  pays. 

M.  Sobelman  nous  a dit  qu’il  était  heu- 
reux de  constater  le  succès  du  film  fran- 
çais dans  le  monde  entier. 

Beaucoup  de  pays  qui,  il  y a cinq  ans, 
refusaient  de  passer  les  films  français  sont 
aujourd’hui  les  premiers  acquéreurs  de 
nos  productions.  Pour  lui,  l’avenir,  c’est  le 
film  en  couleurs  et  il  espère  qu’il  y aura 
bientôt  des  procédés  français  qui  permet- 
tront de  tourner  en  France  des  films  en  cou- 
leurs qui,  à son  avis,  domineront  les  films 
actuels  comme  il  y a dix  ans  le  film  sonore 
a supplanté  le  film  muet. 

4 

L'Homme  qui  cherche  la  Vérité 
la  nouvelle  production  J.  Bercholz 
sera  réalisé  en  deux  versions 

Nous  apprenons  que  les  Productions 
J.  Bercholz,  à qui  nous  devons  déjà 
« Abus  de  Confiance  » et  « Retour  à 
l’Aube  » vont  prochainement  entrepren- 
dre la  réalisation  d’une  superproduction 
de  dasse  internationale  : « L’Homme  qui 
cherche  la  Vérité  ». 

Le  scénario  et  les  dialogues  sont  du 
SVSaitre  Pierre  Wolff  et  Raimu  sera  la 
principale  vedette  masculine  de  la  ver- 
sion française,  car  on  dit  qu’il  y aura 
également  une  version  en  langue  anglaise 
pour  laquelle  le  grand  acteur  Charles 
laughton  aurait  été  pressenti. 


Fondée  voici  quelques  mois  par  M.  Geor- 
ges Baer,  de  Lausanne,  el  M.  Georges  De- 
pallens,  la  Compagnie  Internationale  Ciné- 
matographique, dont  le  siège  est  à Paris, 
15,  rue  Lord-Byron,  vient  de  commencer 
la  réalisation  de  sa  première  production  : 
Dédé  de  Montmartre  dont  il  est  parlé,  d’au- 
tre part  dans  le  présent  numéro  île  ce  jour- 
nal. 

M.  Georges  Depallens  est  l’administra- 
teur-délégué de  cette  importante  société  au 
capital  de  2 millions  de  francs  qui  a pris 
rang  de  producteur  fiscal. 

La  C.I.C.,  qui  s’est  assurée  le  concours 
permanent  de  M.  Jean  Mamy,  directeur  de 
production,  produira  chaque  année  un  cer- 


A propos  de  French  Cancan 
scénario  original  de 
Jacques  de  BENAC 

C’est  à titre  officieux  que  nous  avons 
été  reçus  par  les  producteurs,  Sharye 
Parker  et  Raoul  B.  de  Cïrcourt,  qui  pré- 
parent cette  grande  réalisation  musicale 
et  fantaisiste  dont  le  cadre  se  situe  à 
Paris,  en  1865,  à l’époque  des  dandies 
et  des  bas  noirs,  au  temps  du  panache 
et  de  la  joie. 

Nous  aurons,  à cette  occasion,  dans  le 
principal  rôle  féminin,  la  révélation 
d’une  vedette  de  music-hall,  laquelle 
est  exceptionnellement  qualifiée  pour 
une  interprétation  qui  demande  la  même 
perfection  dans  le  chant  et  dans  la 
danse. 

Dans  un  prochain  article,  nous  parle- 
rons de  la  mise  en  scène  et  de  la  distri- 
bution artistique. 

♦ 

Ils  étaient  Neuf  Célibataires 
se  termine 

Dans  d’innombrables  et  très  beaux  dé- 
cors, la  réalisation  du  dernier  film  de  Sa- 
cha Guitry  se  poursuit  allègrement.  On  sait 
que  cette  production  de  grande  classe  a le 
privilège  d’une  brillante  distribution  de  ve- 
dettes parmi  lesquelles  : Sacha  Guitry,  Max 
Dearly,  Elvire  Popesco,  Victor  Boucher, 
André  Lefaur,  Saturnin-Fabre,  Betty  Stock- 
ifeld,  Marguerite  Moreno,  Aimos,  “Pauline 
Carton,  Marguerite  Pierry,  Gustave  Libeau, 
Gildès,  Geneviève  Guitry,  Marguerite  De- 
val,  Sinoël,  Gaston  Dubosc,  Morton,  Prin- 
cesse Chio,  Erwin,  Georges  Grey,  Cré- 
mieux,  etc... 

Vu  les  nombreuses  demandes  parvenues 
à la  Société  des  Films  Gibe,  concernant  Ils 
étaient  Neuf  Célibataires,  nous  apprenons 
que  la  Suisse,  la  Pologne,  le  Chili,  le  Pérou, 
la  Bolivie,  le  Mexique,  la  Hongrie,  le  Ca- 
nada, ne  sont  plus  libres. 


tain  nombre  de  films  français  bien  étudiés 
et  de  grande  qualité. 

Cette  compagnie  vient  d’acheter  les 
droits  cinématographiques  du  célèbre  ro- 
man de  Henri  Bordeaux,  La  Neige  sur  les 
Pas,  qui  sera  réalisé  par  André  Berthomieu 
avec  des  dialogues  de  M.  Charles  de  Peyret- 
Chappuis  l’auteur  des  deux  pièces,  Fréné- 
sie et  Feu  Monsieur  Pic. 

D’autres  productions  viendront  ensuite 
qui  sont  actuellement  à l’étude. 

Il  est  certain  qu’une  compagnie  fondée 
sur  des  bases  financières  et  commerciales 
aussi  sérieuses  et  solides  que  la  Compagnie 
Internationale  Cinématgraphique  apportera 
une  participation  des  plus  utiles  à l’Indus- 
trie du  Cinéma  français. 


Lilian  HARVEY  et  Louis  JOUVET 
sont  les  Vedettes  de 
SÉRÉNADE 

Lilian  Harvey,  l’exquise  interprète  du 
Chemin  du  Paradis,  de  Princesse  à vos 
Ordres  et  du  Congrès  s’amuse,  et  Louis 
Jouuet  qui,  par  ses  dernières  créations, 
s’est  placé  parmi  les  tout  premiers  noms 
du  cinéma  français,  ont  commencé  à 
tourner  rue  Francœur  le  film  Sérénade. 

Ce  film  nous  fera  revivre  quelques 
épisodes  de  la  vie  du  grand  compositeur 
viennois  Franz  Schubert. 

Les  airs  célèbres  de  Chanson  d’Amour, 
Sérénade  seront  chantés  par  Roger  Bour- 
din, de  l’Opéra. 

Le  rôle  de  Schubert  est  définitivement 
attribué  à Jean  Deninx,  un  excellent  co- 
médien qui  avait  fait  une  création  très 
remarquée  dans  la  pièce  Les  Caprices  de 
Marianne,  qui  s’est  jouée  chez  Baty. 

La  mise  en  scène  a été  confiée  à Jean 
Boyer  qui  a déjà  dirigé  plusieurs  films 
avec  Lilian  Harvey;  le  scénario  est  de 
Companeez,  Neuville  et  Maret,  et  c’est 
Pierre  Wollf  qui  écrit  les  dialogues. 

Nous  avons  eu  la  chance  de  rencon- 
trer Lilian  Harvey  qui,  plus  jolie  et  plus 
séduisante  que  jamais,  est  venue  spécia- 
lement en  France  pour  tourner  Séré- 
nade; nous  lui  avons  demandé  ses  im- 
pressions : 

« Le  scénai'io  me  plait  infiniment, 
nous  confie  la  vedette,  et  dans  Sérénade 
je  chanterai  et  danserai  sur  la  musique 
immortelle  de  Franz  Schubert. 

« Je  suis  très  heureuse  de  tourner  Sé- 
rénade q\vi  est  en  quelque  sorte  une 
suite  de  Symphonie  Inachevée  aux  côtés 
de  Louis  Jouvet  pour  lequel  j’ai  tant 
d’admiration.  Nous  avons  trouvé,  ce  qui 
n’était  pas  facile,  un  Schubert  qui  nous 
rappelle  tout  à fait  le  personnage  de  ce 
grand  compositeur  dans  La  Symphonie 
Inachevée  » 

Aux  studios  Francœur,  les  décors  re- 
présentent une  reconstitution  fidèle  de 
Vienne  à l’époque  de  Schubert  et  Beetho- 
ven sont  vraiment  très  réussis. 

Nous  attendons  avec  grand  intérêt 
cette  œuvre  et  en  dernière  minute,  nous 
apprenons  que  Sérénade  va  sortir  en 
octobre  au  Marignan,  à l’impérial  el 
dans  le  circuit  Pat  hé. 


Afin  de  couper  court  à tous  les 
bruits  tendancieux,  M.  Amsler,  admi- 
nistrateur de  la  Société  tfes  Films 
Henry  Garat,  nous  prie  de  faire  sa- 
voir qu’Henry  Garat,  la  principale 
vedette  du  « Chemin  de  l’Honneur  », 
avait  contracté,  à Nice,  un  commen- 
cernent  de  congestion  pulmonaire  à la 
suite  des  prises  de  vues  d’extérieurs 


au  cours  de  plusieurs  nuits. 

Cette  indisposition,  heureusement 
peu  grave,  avait  entraîné  un  arrêt  de 
quelques  jours  dans  la  réalisation  du 
film. 

Henry  Garat,  complètement  rétabli, 
les  prises  de  vues  ont  pu  être  repri- 
ses aux  studios  Gaumont  dès  mercre- 
di dernier  21  juin. 


UNE  NOUVELLE  PAGE 
DANS  L'HISTOIRE  DU 
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Georges  Lannes  dans  le  rôle  de  “Coups  de  Châsse” 
de  Circonstances  atténuantes,  le  film  de  Jean  Boyer.  Cet  artiste  qui  vient 
d’être  le  partenaire  d’Edwige  Feuillère  dans  L’Émigrante,  avait  fait 
précédemment  deux  très  belles  créations,  de  genres  tout  a fait  différents,  dans 
L'Entraîneuse  et  dans  SansLendemain,  deux  films  qui  sortiront  à l’automne 


Florence  Marly 

après  avoir  fait  une  très  émouvante  création  dans 

Brigade  sauvage 

vient  d’obtenir  un  succès  personnel  très  mérité  dans  Le  Dernier  Tournant 
le  beau  film  de  Pierre  Chenal 


Battement  de  Cœur,  avec  Danielle  Darrieux,  Claude  Dauphin  et  S.  B.  FILMS  annonce  deux  films 

Saturnin  Fabre,  est  produit  par  CINÉ-ALLI ANCE,  qui  produira  Bifur  3 avec  René  Dary  et 

ensuite  un  autre  «Darrieuxs>  et  Manon  Lescaut  avec  Martha  Eggerth  ^ e Crand  Espoir  un  film  de 

i fraternité  humaine 


Ciné-Alliance  prépare  la  sortie  de  Sans  Len- 
demain, réalisé  par  Max  Ophüls  et  interprété 
par  Edwige  Feuillère,  Georges  Rigaud,  Jean 
Max,  Daniel  Lecourtois,  Une  jolie  histoire 
d’amour,  imprégnée  de  fatalité. 

Actuellement,  à Billancourt,  Henri  Decoin 
tourne  Battement  de  Cœur,  histoire  au  type  très 
moderne,  au  déroulement  imprévu,  dans  lequel 
Danielle  Darrieux  trouve  un  rôle  complexe  et 
fort  séduisant,  entourée  d’acteurs  talentueux 
comme  Claude  Dauphin,  André  Luguet,  Satur- 
n.n-Fabre,  Jume  Astor,  Jean  Tissier,  Julien 
Carette. 

Les  décors  de  Battement  de  Cœur  sont  des 
plus  divers.  On  va  d’une  rue  faubourienne  à 
une  étrange  école  de  jeunes  pickpockets,  et 
1 action  s engrène  de  telle  sorte  qu’on  passe  en- 
suite dans  les  milieux  suprêmement  « chic  » de 
la  grande  diplomatie.  Une  scène  de  réception 
dans  une  ambassade  sera  le  couronnement  élé- 
gant de  ce  film  doux-amer,  véritable  tragi-comé- 


die, mais  d’une  grande  aisance  et  d’une  légè- 
reté parfaite. 

M.  Rabinovitch  me  parle  ensuite  du  film 
de  Martha  Eggerth,  me  disant  qu’il  hésita  pour 
le  choix  du  sujet  entre  une  vie  de  chanteuse 
romantique,  une  nouvelle  de  Balzac  et  une 
œuvre  musicale.  Raymond  Bernard  en  fera  la 
mise  en  scène  au  début  du  mois  d’août.  Le  sujet 
est  arrêté.  11  s’agit  de  Manon  Lescaut. 

Ensuite  viendra  le  second  film  de  Danielle 
Darrieux,  en  deux  versions,  française  et  anglaise, 
tourné  par  Henri  Decoin  : Demain  tout  ira 
bien. 

Max  Ophüls  réalisera  un  film  musical. 

Enfin,  M.  Rabinovitch  me  dit  qu’il  est  en 
relations  étroites  et  amicales  avec  Adolphe 
Osso,  et  que  nul  projet  de  production  des  Films 
Osso  ne  lui  est  étranger,  et  qu’il  participe  no- 
tamment à la  production  de  La  Loi  du  Nord 
et  de  L'Enfer  des  Anges. 


S.  B.  Films  avait  donné  Métropolitain  qui 
marqua  les  débuts  de  metteur  en  scène  du  des- 
sinateur Maurice  Cam.  Maurice  Cam  va  tour- 
ner pour  cette  société  son  second  film  : Bifur  3, 
scénario  de  Louis  Potterat,  déjà  connu  par  des 
chansons  qui  sont  de  véritables  petits  drames, 
adapté  et  dialogué  par  Fernand  Crommelynck. 

René  Dary  a été  engagé  pour  le  rôle  princi- 
pal. Pour  les  deux  femmes  S.  B.  Films  a en- 
gagé Annie  Vernay  et  la  grande  vedete  amé- 
ricaine Dolorès  del  Rio  qui  parle  fort  bien  le 
français. 

Ensuite,  S.  B.  Films,  tournera  un  scénario  de 
Jean-José  Frappa  : Le  Crand  Espoir  qui  trai- 
tera, dans  une  forme  moderne  et  avec  tout  le 
tact  désirable,  de  la  réconciliation  des  peuples 
et  des  races  sans  cesser  d’être  un  film  d’action. 
Ce  sera,  me  dit  M.  Barstoff,  un  film  de  frater- 
nité humaine. 
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LA  DISTRIBUTION 
PARISIENNE  de  FILMS 

présentera  solennellement 
Bra^ga  à l’Exposition 
de  New  York 

M.  Ambiehl  me  demande  de  bien  vouloir 
noter  tout  de  suite  que  Brazza  ou  L'Epopée  du 
Congo , le  beau  film  que  Léon  Poirier  est  allé 
tourner  au  Congo  et  au  Gabon  dans  des  con- 
ditions extrêmement  difficiles,  sera  présenté  offi- 
ciellement au  début  de  septembre  à l’exposition 
de  New  York,  et  que  le  même  jour,  le  film  sera 
présenté  pour  son  premier  jour  d’exclusivité  au 
Marignan  qui  l’a  retenu  pour  de  longues  semai- 
nes. 

A Brazza,  D.P.F.  joint  La  France  est  un 
Empire,  un  grand  film  documentaire  réalisé  par 
M.  de  Loubignac  pour  Ciné-Reportages,  et 
qu’ont  enregistré  six  opérateurs  disséminés  aux 
quatre  coins  de  notre  empire  colonial.  Ainsi 
Raymond  Méjat  est-il  allé  en  Guyane  et  aux 
Antilles,  André  Persin  en  A.O.F.,  Hervé  Mis- 
sir  en  Indochine  et  en  Syrie  ainsi  qu’aux  Indes 
françaises,  Gaston  Chelle  en  Afrique  du  Nord 
et  au  Maroc,  André  Caillat  au  Cameroun,  et 
Georges  Barrois  à Madagascar  et  au  pays 
Somali.  Ils  rapportent  les  éléments  d’un  ex- 
traordinaire film  sur  la  grandeur  de  notre 
domaine  impérial.  Le  scénario  est  d’Emmanuel 
Bourcier  et  Jean  d’Agraives. 

Mais  D.P.F.  n’a  pas  que  des  films  graves 
ou  sublimes.  Des  comédies  légères  et  charman- 
tes comme  Bécassine,  de  Pierre  Caron,  avec 
Paulette  Dubost,  Max  Dearly,  Marguerite  De- 
val,  Alice  Tissot.  Annie  France,  produit  par 
Express-Film,  apporteront  leur  agrément. 

D.P.F.  distribue  déjà  La  Belle  Revanche, 
film  de  Paul  Mesmer,  où  Christiane  Delyne 
aborde  avec  succès  un  grand  rôle  dramatique. 
Nous  reverrons  cette  belle  artiste  dans  Saisissez- 
Moi  que  réalisera  Paul  Mesnier.  Film  distribué 
également  par  D.P.F. 

En  septembre  on  tournera  (Productions 
Charles  Bauche)  Ce  que  Femme  Veut,  du 
grand  dramaturge  disparu  Alfred  Savoir. 

Viendront  ensuite  deux  grands  films,  puis, 
peut-être,  La  Caravane  des  Dieux,  scénario  de 
Jacques  de  Bénac. 

Il  est  probable  que  Ray  Ventura  qui  dé- 
buta triomphalement  au  cinéma  avec  son  or- 
chestre dans  Feux  de  joie  tournera  son  second 
film  pour  la  distribution  D.P.F. 

Nous  pouvons  en  tout  cas  ajouter  un  film 
remarquable  de  1 .600  mètres  sur  la  radio  fran- 
çaise, Un  beau  Dimanche  tourné  en  collabora- 
tion avec  un  poste  français  d’émission. 

« 

Maurice  CAMMAGE  prépare 
Le  Chasseur  Je  che ^ LKLaxim  ’ s 

L’une  des  pièces  les  plus  amusantes  du  Pa- 
lais-Royal, Le  Chasseur  de  chez  Maxim's  sera 
tourné  par  Maurice  Cammage  en  juillet  pour 
M.  A.  d’Aguiar.  Bach  jouera  le  pittoresque  et 
truculent  chasseur.  Le  film  est  tourné  par  la 
Société  du  Film  Le  Chasseur  de  chez  Maxim’s. 


Marcelle  Chantal,  Micheline  Presle  et  André  Luguet 
dans  jeunes  Filies  en  détresse 


Nana,  d’Emile  ZOLA,  aura 
Viviane  Romance 
comme  interprète 

Romain  Pinès  travaille  à la  préparation 
d’un  film  qui  ne  sera  réalisé  qu’en  octobre  étant 
donnée  son  importance  d’envergure. 

Il  s’agit  du  Nana  d’Emile  Zola,  ce  Nana 
qui,  jadis,  fut  tourné  par  Jean  Renoir,  puis, 
ensuite  — d’une  manière  fantaisiste  — par  les 
, Américains. 

M.  Pinès  ne  sait  encore  qui  mettra  en  scène 
Nana  pour  qui  il  a engagé  la  grande  vedette 
française  Viviane  Romance  dont  le  sex-appeal 
doit  faire  merveille  dans  ce  rôle. 

En  juillet,  les  productions  Romain  Pinès  en- 
treprendront un  autre  film  de  Viviane  Romance 
(où  elle  aura  Georges  Flamant  comme  parte- 
naire). Il  sera  réalisé  par  Victor  Trivas.  Titre 
provisoire  : La  Dernière  Nuit.  Scénario  de 
Jean  Aurenche  ; dialogues  de  Jacques  Na- 
tanson. 

Un  troisième  film,  écrit  par  Yves  Mirande  : 
Une  Robe  blanche  dans  la  Nuit,  est  également 
en  préparation. 


De  fondation  récente,  Taris  Films  vient 
d’achever  sa  première  production.  Paradis  per- 
du; l’auteur  du  scénario  de  ce  film  est  Joseph 
Than  qui,  d’autre  part,  administre  cette  nou- 
velle société.  L’interprétation  de  cette  production 
a réuni  un  grand  nombre  d’artiste  excellents  tels 
que  Fernand  Gravey,  Elvire  Popesco,  Jany 
Holt,  Alerme,  Le  Vigan,  Monique  Rolland  et 
une  jeune  fille  de  grand  avenir  : Micheline 
Presle.  Abel  Gance  a dirigé  la  mise  en  scène  de 
P aradis  perdu,  dont  le  sujet  s’étend  depuis  les 
années  qui  précédèrent  la  grande  guerre  jus- 
qu à nos  jours.  Une  grande  partie  du  film  ayant 
pour  cadre  une  maison  de  couture  a permis  d’y 
incorporer  des  défilés  de  mannequins  et  d’y  mon- 
trer de  fort  jolies  toilettes  féminines. 

Dès  maintenant,  Joseph  Than  envisage  la 
réalisation  d’un  autre  scénario  dont  il  est  l’au- 


LYNX  FILM  débute  par 
Le  Cocu  magnifique , d’après  la 
pièce  de  Fernand  Crommelynck 

« Pour  commencer  notre  programme  de  pro- 
duction, me  dit  M.  Lois,  nous  avons  choisi  une 
des  pièces  qui  ont  le  plus  marqué  dans  le  théâ- 
tre contemporain.  Le  Cocu  m'agnifique,  de  Fer- 
nand Crommelynck.  Cette  œuvre  étonnante,  gar- 
dant toute  la  truculence  colorée  des  kermesses 
flamandes,  nous  la  situerons  dans  son  cadre  na- 
turel et  Serge  de  Poligny  tournera  le  film  Le 
Cocu  magnifique  dans  les  Flandres  hollandai- 
ses, et  dans  les  très  beaux  studios  d’Amsterdam. 

« L’action  ironique  et  gaie,  véritable  fresque 
de  la  vie  villageoise  hollandaise,  sera  encadrée 
par  des  décors  brossés  par  Henri  Mahé,  qui 
vient  de  terminer  ceux  de  Paradis  perdu  d’Abel 
Gance.  Louis  Beydts  écrira  la  musique  du  Cocu 
magnifique.  Nous  pouvons  vous  donner  les  seu- 
les vedettes  de  notre  film  : Lisette  Lanvin  et 
Jean-Pierre  Aumont,  et  vous  confirmer  que  la 
gracieuse  Miss  Cinémonde  1939  : Antoinette 
Ferlay  a été  engagée  pour  un  rôle  important. 
Début  le  5 juillet. 

« Des  scènes  entières  seront  tournées  dans  les 
paysages  de  rêve  de  la  Frise,  et  dans  ces  petits 
ports  féeriques  comme  Volendam  où  l’attrait 
des  couleurs  et  la  fantaisie  des  costumes  mérite- 
raient qu’on  tournât  ces  scènes  en  couleurs  na- 
turelles. 

« Après  Le  Cocu  magnifique.  Lynx  Film 
réalisera  Le  Capitaine  Ardant.  d’après  le  ro- 
man d’aventures  de  Pierre  Nord.  La  Socap  en 
sera  la  firme  productrice,  et  Marc  Didier  met- 
tra en  scène  cette  œuvre  qui  est  située  au  Ma- 
roc, dans  le  milieu  passionnant  et  peu  connu  des 
Renseignements  indigènes,  qui  est  en  somme  le 
«Deuxième  Bureau  » de  notre  Afrique  du 
Nord.  Jean  Chevrier  sera  le  Capitaine  Ardant, 
et  nous  avons  également  engagé  Jean  Servais. 

«Vous  pouvez  dire  que  Lynx  Film  produira 
ou  s’intéressera  à quatre  films  par  an,  à la  ca- 
dence de  deux  à la  fois,  tous  les  six  mois  ». 


teur,  qui  sera  vraisemblablement  tourné  en  juil- 
let prochain.  Le  titre  n’est  pas  encore  définitive- 
ment choisi,  mais  nous  savons  que  ce  film  com- 
portera de  très  importants  extérieurs  qui  seront 
tournés  en  Corse  et  que  ce  sujet  dramatique  of- 
frira cette  particularité  de  ne  comporter  qu'un 
seul  rôle  d’homme  pour  quatre  rôles  de  femmes. 

En  octobre,  Taris  Films  commencera  Nou- 
velle Patrie,  sujet  du  même  auteur  que  les  œu- 
vres précédentes  qui  montrera  la  situation  des 
étrangers  en  France,  pays  où  ils  sont  si  bien  ac- 
cueillis qu’ils  le  considèrent  immédiatement 
comme  une  nouvelle  patrie.  Joseph  Than,  de 
nationalité  autrichienne,  a voulu  démontrer  dans 
ce  nouveau  film  les  obligations  que  les  étran- 
gers vivant  chez  nous  ont  contractées  vis-à-vis 
de  notre  pays  et  comment  ils  peuvent  acquitter 
la  dette  de  reconnaissance  qu’ils  ont  contractée 
envers  la  France. 


♦ 

TARIS  FILM  annonce  Nouvelle  Patrie , qui  sera  réalisé 

en  Octobre 


CHRISTIANE  DELYNE  vient  d’être  engagée  pour  tourner  SAISISSEZ-MOI 
d’Yves  Mirande,  mise  en  scène  de  Paul  Mesnier,  aux  côtés  de  BACH.  Ce  film  promet 

d’être  le  plus  gros  succès  de  rire  de  l’année. 


POUR  LES  AUTRES  RÉGIONS  ET  L’ÉTRANGER 

s'adresser  à ; 

S.  I.  F.  A. 

8,  Rue  de  Richelieu 
Téléph  one  : Richelieu  61-70 


DISTRIBUTION  GRANDE  RÉGION  PARISIENNE 
et  ALSACE-LORRAINE 

D.  P.  F. 


65,  rue  Galilée,  Paris 
Téléphone  : Elysées  ^0-82 
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La  S.  E.  L.  F.  annonce 
Le  Danube  Bleu , La  Famille 
Du  rat  on  et  U Homme  du  Niger 

— Un  bel  exemple  de  volonté,  c’est  celui 
des  réalisateurs  du  Danube  Bleu,  qui  recom- 
mencent leur  film.  Mais  comme  les  interprètes 
du  premier  film  n’étaient  pas  tous  libres,  il  fal- 
lut renouveler,  tout  en  ne  prenant  que  des  ar- 
tistes collant  étroitement  aux  rôles,  une  difficile 
distribution. 

Ainsi  M.  Grieshaber  me  renseigne-t-il  sur 
l’un  des  films  qui  constituent  son  programme 
pour  1 939.  Le  Danube  Bleu  est  tourné  avec 
José  Noguéro  et  Marguerite  Moréno,  qui  fai- 
saient déjà  partie  de  la  première  distribution, 
ainsi  que  Zita  Flore,  mais  pour  le  rôle  de  la 
jeune  gitane,  c’est  Madeleine  Sologne  qui  l’in- 
carne. Et  quand  on  l’a  vue  jouer  le  même  emploi 
dans  Les  Filles  du  Rhône,  on  est  heureux  de 
voir  cette  jeune  et  ardente  comédienne  faire 
partie  du  Danube  Bleu.  Alfred  Rode,  co-met- 
teur en  scène  avec  Emile  Reinert,  reprend  son 
personnage  et  dirige  avec  la  même  maîtrise  son 
remarquable  ensemble  musical. 

S.E.L.F.  distribuera  La  Famille  Duralon,  un 
film  gai  et  ironique  sur  la  Radio,  scénario  de 
Wheeler  et  Noël-Noël.,  mise  en  scène  de  Chris- 
tian Stengel,  interprétation  de  Noël-Noël,  Blan- 
chette  Brunoy,  Jean  Granier,  Jane  Sourza,  J. -J. 
Vital,  et  de  nombreux  comédiens  de  cinéma, 
dont  Jules  Berry,  qui  créera  une  pétillante  sil- 
houette de  radio-reporter. 

Ajoutons  enfin  le  beau  film  que  Jacques  de 
Baroncelh  a tourné  en  Afrique  : L'Homme  du 
Niger,  avec  Harry  Baur,  Victor  Francen, 
Annie  Ducaux,  Jacques  Dumesnil.  Le  film  se 
termine  par  quelques  intérieurs  qui  sont  tournés 
aux  studios  de  Samt- Maurice. 

Il  manque  encore  les  titres  de  deux  films  qui 
vont  être  sous  peu  déterminés.  Ce  qui  fera  un 
programme  de  cinq  films  pour  l’année. 


BURDIGA-FILMS 

entreprend 

Romeo  et  Juliette  au  Village 

M.  Willy  Rozier,  animateur  et  metteur  en 
scène  de  Burdiga-Films,  qui  produisit  Les 
Flommes  de  Proie,  Les  Anges  noirs  et,  la  saison 
dernière  Champions  de  France,  nous  reçoit  dans 
un  clair  bureau  s’tué  au  dernier  étage  d’un  im- 
meuble moderne  du  quartier  de  l’Etoile. 

« Vous  tombez  à pic,  comme  on  dit,  nous 
déclare  le  metteur  en  scène  des  Anges  noirs,  en 
feuilletant  les  pages  d’un  épais  découpage,  car 
lorsque  votre  « papier  » paraîtra,  j’aurai  déjà 
commencé  la  réalisation  de  mon  nouveau  film, 
dont  le  titre  définitif  n’est  pas  encore  trouvé, 
mais  qui  est  inspiré  par  une  longue  nouvelle  du 
célèbre  écrivain  suisse  Gottfried  Keller  : Roméo 
et  Juliette  au  Village. 

« Ce  film,  qui  est  une  tragédie  paysanne  assez 
âpre,  que  tempère  d’ailleurs  une  touchante  et 
pure  histoire  d’amour,  sera  défendu  par  des  ac- 
teurs de  grande  classe  comme  Constant  Rémy, 
Pierre  Larquey  et  Gaston  Jacquet  qui,  pour  sa 
rentrée  à l’écran,  a un  rôle  magnifique  dont  il 
tirera  certa.nement  le  maximum. 

« La  partie  sentimentale  a été  confiée  à Ro- 
bert Lynen  et  à une  charmante  jeune  comédi.nne 
Jacqueline  Roman  qui  compte  déjà  de  nom- 
breux succès  au  théâtre  et  qui  aborde  l’écran 
avec  un  enthousiasme  juvénile  qui  permet  les 
plus  grandes  espérances.  » 

Ajoutons  enfin  aue  l’assistant  de  Willv 
Rozier  œra  notre  collaborateur  Raymond  Vil- 
lette  et  que  l’adaptation  cinématographique  de 
l’œuvre  de  G.  Keller  a été  fa. te  par  Willy  Ro- 
zier lui-même  avec  la  colle boration  de  M.  Lo- 
gan,  le  scénariste  de  Fanfare  d' Amour  et  du 
Dictateur  qui,  on  le  voit,  n’est  pas  le  premier 
venu. 


4 

Jul  es  Berry,  Elvire  Popesco  et  Fernandel  tournent  à Berlin 
un  film  marseillais,  C’est  un  Mystère  pour  F A.  C.  E. 


Annie  France  et  René  Dary  dans  Moulin  Rouge, 
film  d’André  Hugon 


La  S.  I.F.  A.  prépare 

Saississejymoi  et  annonce 
La  Grande  Ecole 

Christiane  Delyne,  qui  est  sous  contrat  à la 
S.I.F.A.,  nous  a parlé  de  Saisissez-moi,  dont 
elle  doit  interpréter  le  principal  rôle..  Elle  con- 
naît particulièrement  le  sujet  du  futur  film, 
puisqu’elle  a joué  plus  de  deux  cents  fois,  au 
Palais-Royal,  la  pièce  de  Mirande  et  Quinson 
dont  il  est  tiré. 

« Ce  sera,  nous  a-t-elle  dit,  une  comédie  trai- 
tée dans  le  style  américain,  avec  beaucoup  de 
mouvement,  de  gaieté,  d esprit  et  de  chansons. 
La  distribution  est  encore  incomplète  mais  je 
sais,  dès  maintenant,  que  Bach  jouera  dans  ce 
film  un  rôle  important  ainsi  que  Pauline  Car- 
ton. L’adaptation  a été  faite  par  Yves  Mirande, 
qui  est  également  l’auteur  des  dialogues.  Saisis- 
sez-moi sera  réalisé  au  cours  de  1 été  par  Paul 
Mesnier,  qui  fut  déjà  mon  metteur  en  scène  dans 
la  Belle  Revanche  ». 

Interrogée  ensuite  sur  son  activité  théâtrale, 
Christiane  Delyne  nous  a parlé  d' Egarement,  la 
pièce  qu  elle  vient  de  créer  au  théâtre  Antoine, 
drame  psychologique  de  Pierre  Sabatier,  sujet 
audacieux  dans  lequel  elle  interprète  un  rôle 
dramatique,  très  différent  de  ses  anciennes  créa- 
tions du  Palais-Royal. 

Parmi  les  projets  de  la  S. I.F. A.,  nous  avons 
appris,  au  cours  de  notre  visite,  que  cette  société 
projette  de  réaliser  La  Grande  Flcole,  film  sur 
l’Ecole  Polytechnique  dont  le  scénario  original 
de  Florigny  sera  adapté  par  Léo  Larguier. 
Christiane  Delyne  ne  fera  pas  partie  de  l’inter- 
prétation de  cette  production,  mais  elle  sera  la 
vedette  d’un  autre  film  sur  les  gens  de  mer,  que 
compte  réaliser  cette  société.  Paul  Mesnier  réali- 
sera ce  sujet  de  Geneste,  l’auteur  de  La  Belle 
Revanche.  Ce  sera  une  œuvre  très  émouvante, 
se  déroulant  entre  matelots;  Tommy  Bourdelle 
a été  pressenti  pour  y être  le  partenaire  de  Chris- 
tiane Delyne. 


Le  film  de  Fernandel  se  tourne  à plein  ren- 
dement, me  dit  M.  Ehrt,  et  Albert  Valentin  a 
réuni  autour  du  grand  comédien  toute  une  élite 
d’acteurs,  tant  parisiens  que  marseillais. 

En  effet,  on  peut  nommer  Elvire  Popesco, 
qui  est  parisienne  cent  pour  cent,  quoique  d’ori- 
gine roumaine,  Tramel,  Jules  Berry,  également 
très  parisiens,  et  toute  une  équipe  de  Marseil- 
lais, parmi  lesquels  Delmont,  Fernand  Flament, 
Ardisson,  Manotti,  Denneville,  Préjac,  Mme 
Alberti,  etc...  La  distribution  groupe  encore 
Gaby  Andreu,  Monette  Dinay,  Borel,  Dérivé, 
Lucien  Dayle,  Beauher,  Vaner,  Marthe  Der- 
miny,  Anna  Lefeuvrier... 

C’est  un  Mystère  est  un  scénario  de  Lucien 
Giudice,  dialogué  par  Pierre  Bost,  et  découpé 
par  Jean  Aurenche.  Musique  de  Van  Parys. 
Production  Ploquin  de  l’A.C.E. 

L’A.C.E.  distribue  les  grands  films  parlants 
français  déjà  présentés,  tels  que  Noix  de  Coco 


de  Marcel  Achard,  avec  Raimu,  Marie  Bell, 
Michel  Simon,  Suzet  Maïs,  puis  L' Entraîneuse, 
avec  Michèle  Morgan,  Tramel,  Gilbert  Gil, 
Georges  Lannes. 

Des  productions  allemandes  doublées  en  fran- 
çais compléteront  cette  importante  série  de  films 
français.  Ce  sont  Marajo,  film  d’aventures 
tourné  au  Brésil,  Magda  et  La  belle  Ffongroise, 
c'eux  drames  interprétés  par  Zarah  Leander, 
Le  Cas  du  Docteur  Deruga,  Hymne  à la  Neige, 
film  de  montagne,  avec  Luis  Trenker,  puis  Hô- 
tel Sacher,  un  film  avec  Liban  Harvey  et  Willi 
Fritsch  : Ménage  moderne,  puis  La  Femme  au 
Tigre,  enfin  une  comédie  d’aventures  d’Harry 
Piel  : Drame  au  Cirque. 

Ajoutez,  me  dit  en  terminant  M.  Ehrt,  un 
drame  qui  nous  ramènera  la  belle  et  puissante 
Pola  Négri,  accompagnée  d’Ivan  Petrovitch  ; 
La  Nuit  Décisive. 
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Zama  Productions  prépare 
F Empreinte  du  Dieu 
tn  film  de  Léonide  MOGUY 

Léonide  Moguy  réalisera  l’œuvre  capitale  de 
axence  van  der  Meersch,  qui  lui  valut  le 
Prix  Goncourt  : L' Empreinte  du  Dieu.  Tous 
les  atouts  sont  donnés  au  jeune  et  déjà  célèbre 
réalisateur  de  Prison  sans  Barreaux  et  du  Dé- 
serteur. Le  chef-opérateur  Otto  Heller,  assisté 
d’Alain  Renoir  et  Douarinou,  le  décorateur 
Jean  Perrier,  le  scénariste  Charles  Spaak,  qui 
fera  l’adaptation  et  les  dialogues  du  livre,  en 
plein  accord  avec  M.  van  der  Meersch,  assurent 
donc  à Léonide  Moguy  la  plus  brillante  des 
équipes. 

Et  la  distribution  ne  le  cède  en  rien  à cet 
état-major.  Pierre  Blanchar  sera  le  héros,  qui 
d’écrivain  deviendra  architecte,  pour  des  be- 
soins d’esthétique  et  de  style  cinématographiques, 
Dita  Parlo  jouera  Wilfrida,  Blanchette  Bru- 
noy  Karéhna,  Jacques  Dumesnil  Gomar,  Pierre 
Larquey  Mosselman,  et  Mila  Parély  Fanny. 
Héléna  Manson,  Maximilienne,  Arthur  Devère, 
Margueritte  Pierry  feront  aussi  partie  de  la 
distribution. 

Tel  est  le  premier  film  de  Zama  Films  Pro- 
ductions, qui  s’annonce  comme  porté  sur  les 
ailes  de  l’enthousiasme,  au  vent  léger  des  Flan- 
dres... M.  Zama  me  donne  rendez-vous  pour 
le  premier  tour  de  manivelle,  le  1 7 juillet,  sur 
la  place  de  l’Hôtel-de-Ville  à Anvers.  Entendu, 
j’y  serai. 

D’autre  part,  Zama  Films  prépare  Riche- 
lieu, Prêtre  et  Soldat,  adapté  par  Bernard 
Zimmer  d’une  pièce  d’Albert  Dubois;  Notre 
Déesse  Callia. 

Et  ensuite  : Carde  du  Corps,  comédie  preste, 
mouvementée,  au  rythme  américain,  mais  à 
l’esprit  de  chez  nous,  écrite  par  Jean-José 
Frappa. 


FR 
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Gladiator  Films  songe 
à un  film  d’aventures  qui  sera 
tourné  avant  Décembre  1939 

Le  Dernier  T ournant  vient  à peine  d’être 
sorti  en  exclusivité,  que  je  trouve  M.  Solmsen 
et  M.  Smadja  en  train  d’étudier  une  nouvelle 
production. 

M ais  la  plus  grande  discrétion  est  de  rigueur. 

Je  ne  pourrai  donc  donner  aucune  précision 
concernant  la  nouvelle  production  de  Gladiator 
Films,  société  à qui  l’on  doit  deux  des  plus 
grands  films  français  réalisés  en  deux  ans  : 
La  Maison  du  Maltais  et  Le  Dernier  Tour- 
nant, deux  larges  efforts  artistiques. 

— Je  veux,  me  dit  M.  Solmsen,  orienter 
nos  efforts  vers  une  formule  aimable,  abandon- 
ner, au  moins  pour  mon  prochain  film,  la  tra- 
gédie; mon  souci  sera  de  réussir  une  comédie 
d aventures,  qui  n'en  sera  pas  moins  drama- 
tique, mais  avec  une  large  place  accordée  à 
l’action,  au  mouvement,  au  rythme. 

Gladiator  Films  fera  aussi  au  printemps  de 
1940  un  très  gros  film.  Mais  là  encore,  les 
projets  sont  encore  trop  vagues  pour  que  je 
puisse  donner  de  titre. 


La  Règle  du  Jeu  sera  présenté 

La  N.E.F.  vient  de  réaliser  son  premier  film, 
La  Règle  du  Jeu,  que  Renoir  a terminé  tout 
récemment.  Cette  production,  une  des  plus  im- 
portantes de  l’année,  pour  laquelle  un  déplace- 
ment de  plusieurs  semaines  a été  fait  en  Solo- 
gne, se  déroule  pour  une  large  part  dans  un 
château,  à l’époque  des  chasses.  Une  belle  dis- 
tribution réunit  Nora  Grégor,  Dalio,  Roland 
Toutain,  Mila  Parély,  Paulette  Dubost,  Gastor 
Modot,  Carette  et  Jean  Renoir  lui-même,  qui 
est  à la  fois  le  producteur,  l’auteur,  le  réalisa 
teur  et  un  des  interprètes  de  ce  film. 

La  Règle  du  feu  sortira  simultanément  au 


à l’Exposition  de  New-  York 

Colisée  et  à l’Aubert,  étant  donné  l’importance 
de  cette  production,  dont  la  sortie  générale  est 
prevue  pour  le  i 5 novembre. 

Au  cours  de  l’été,  la  présentation  mon- 
diale du  film  sera  faite  à l’Exposition  de  New 
York. 

La  N.E.F.  annoncera  prochainement  la  réali- 
sation d’un  nouveau  film  de  Renoir,  conçu  dans 
les  mêmes  conditions  que  le  précédent,  c’est-à- 
dire  que  le  sujet,  la  mise  en  scène  et  l’interpré- 
tation d’un  grand  rôle  seront  assurés  par  Jean 
Renoir,  dans  cette  œuvre  nouvelle  qui  sera  cer- 
tainement une  très  importante  production. 


Youka  Troubetzkoy  dans  la  Brigade  sauvage 

Cet  artiste,  après  avoir  créé  dans  ce  film,  avec  beaucoup  d’élégance,  le  rôle  d’un  officier  russe, 
a tourné  dans  la  Loi  du  Nord,  sous  la  direction  de  Jacques  Feyder 
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Louise 

sortira  au  début  de  Septembre 
nous  dit  M.  Carré 

M.  Carré,  directeur  de  la  Védis,  nous  ap- 
prend que  le  beau  film  d’Abel  Gance  : Louise, 
c’après  le  roman  mus'.cal  de  Gustave  Charpen- 
tier, interprété  par  Grâce  Moore,  Pernet,  Geor- 
ges Thi  11,  Suzanne  Desprès.,  Le  Vigan,  Ginette 
Leclerc  soitira  au  Paramount  au  début  de  sep- 
tembre pour  plusieurs  semaines,  et  qu’il  enchaî- 
nera immédiatement  après  sa  sortie  générale.  M. 
Carré  me  donne  les  raisons  qui  ont  motivé  cette 
sortie.  Il  veut  que  le  très  large  effort  publici- 
taire qui  appuiera  la  sortie  d’exclusivité  de 
Louise  un  ces  « gros  morceaux  » de  l’année, 
serve  aux  cinémas  qui  auront  retenu  le  film  en 
sortie  générale.  Il  y a là,  me  dit-il,  un  souci  de 
loyauté  commerciale  que  je  veux  conserver, 
même  pour  une  oeuvre  aussi  retentissante  que 
Louise. 

Pour  le  programme  de  Védis,  il  se  bo  me 
pour  l’instant,  si  l’on  peut  dire,  aux  deux  gran- 
des productions  musicales  que  sont  Trois  Val- 
ses. opérette  filmée  de  Ludwig  Berger  avec 
Lvonne  Printemps  et  Pierre  Fresnay,  musique 
d’Oscar  Straus,  et  Louise  où  triomphe,  dans  un 
film  français,  la  prestigieuse  Grâce  Moore. 
♦ 

Moulin-Rouge 

avec  Lucien  Baroux  et  René  Dary 
Quasimodo 

le  Sonneur  de  Notre-Dame 
et  Carmen  la  Carmencita 
trois  films  des 

Productions  ANDRÉ  HUGON 


En  ce  moment  André  Hugon  termine  la  réa- 
lisation de  Moulin-Rouge. 

Moulin-Rouge  a de  nombreux  atouts  : une 
décoration  luxueuse,  un  sujet  âpre  et  gai,  un 
découpage  infiniment  mouvementé  et  brillant,  et 
de  grands  interprètes,  tels  que  Lucien  Baroux 
et  René  Dary,  Pierre  Larquey,  Maurice  Es- 
cande,  Marcel  Vallée,  Roger  Legris,  Marcel 
Simon  et  Mmes  Simone  Berriau,  Annie  France 
et  Geneviève  Callix,  qui  sera  une  pétulante  ve- 
dette de  music-hall. 

Le  programme  des  Productions  Hugon  s’éta- 
blit comme  suit  : Présentation  de  Moulin- 
Rouge,  puis  aussitôt,  préparation  du  second 
film,  Carmen  la  Carmencita,  film  d’amour  et 
de  sang,  d’après  l’œuvre  du  célèbre  écrivain 
espagnol  Juan  Ors  de  Navarro,  pour  lequel 
une  très  grande  vedette  étrangère  sera  engagée, 
enfin  Quasimodo  le  Sonneur  de  Notre-Dame. 
Pour  ce  film,  M.  Hugon  fera  une  imposante 
reconstitution  d’époque,  où  voisineront  la  Cour 
du  roi  Louis  XI,  la  Cour  des  Miracles  où 
grouilleront  les  truands,  les  spadassins  et  les 
ribaudes,  et  Notre-Dame  de  Paris,  cadre  gran- 
diose, à l’ombre  de  laquelle  se  tramaient  tant 
de  tragédies  secrètes.  Pour  incarner  le  son- 
neur de  Notre-Dame,  André  Hugon  a pres- 
senti un  très  grand  acteur  français,  qui  repren- 
drait le  personnage  créé  jadis  par  Lon  Chaney. 


Jacqueline  Prévôt,  qui  vient  d’obtenir  un  gros  succès 
en  Belgique,  au  moment  de  la  sortie  de  Louise, 
tourne  actuellement  dans  Tempête  sur  Paris 


G.  E.  C.  E.  présente 
Terre  d’ A ngoisse,  L Etrange 
Nuit  de  Noël  et  Adieu  Vienne 

AP  rès  La  Boutique  aux  Illusions  de  Jacques 
Séverac,  sur  une  idée  de  Sémac,  le  même  Sé- 
verac  a fort  habilement  fait  surgir  de  quelques 
scènes  d’un  film  joué  par  Gustav  Frœhlich  la 
matière  d’un  film  romantique  et  délicat,  tourné 
en  France,  et  qu’inteiprètent  Rolla  Norman, 
une  jeune  débutante  douée  : Françoise  Chris- 
tian, Edith  Galba,  Verven,  Micheline  Rogé, 
Jacques  Mancier,  et  la  danseuse  Gaby  Rio. 

G.E.C.E.  distribuera  Terre  d' Angoisse,  réa- 
lisé par  René  Jayet  et  Robert  Bibal,  d’après 
le  célèbre  roman  de  Pierre  Nord,  qui  a obtenu 
le  Prix  du  Roman  d’Aventures.  Ce  film  mar- 
quera la  rentrée  à l’écran  de  Léon  Mathot  dans 
un  double  rôle,  celui  du  prêtre,  et  celui  de 
l’aviateur  officier  de  renseignements,  et  les  autres 
interprètes  sont  Guillaume  de  Sax,  Junie  Astor, 
Maurice  Lagrenée,  Gabriel  Gabrio,  Jean  Max, 
Roger  Legris,  Lucien  Dalsace  et  Henry  Rous- 
sell,  avec  Hélène  Pépée,  Paul  Azaïs  et  le 
chien  Rin-Tin-Tin.  Puis  L'Etrange  Nuit  de 
Noël,  scénario  et  mise  en  scène  d’Yvan  Noë, 
interprétation  d’André  Brûlé  dans  le  personnage 
déjà  connu  du  Docteur  Carter,  Jean  Servais, 
Marcelle  Géniat,  Sylvia  Bataille,  Lucas-Gri- 
doux,  Alcover,  Raymond  Galle,  Pierrette 
Caillol  et  une  troupe  de  jeunes  gens. 

Précisons,  pour  finir,  qu  Adieu  Vienne  sera 
enveloppé  de  la  plus  harmonieuse  musique, 
puisqu’elle  sera  signée  de  Johann  Strauss  et 
Charles  May.  Le  scénario  est  de  H.  Silbert  et 
Claude  Gevel  a fait  les  dialogues. 

La  sortie  d 'Adieu  Vienne  est  prévue  pour 
septembre  dans  le  Circuit  Pathé. 

G.E.C.E.  annonce  pour  septembre,  la  réali- 
sation d’un  scénario  puissant  et  dramatique  : 
Le  Secret  d'une  Confession. 


Sérénade  (Franz  Chubert) 
une  production 

SYMPHONIE  FILM 

acclimatera  le  charme  romantique 
viennois  à Paris 

Symphonie  Films,  dont  l’un  des  promoteurs 
est  M.  R.  Tarcali,  directeur  d’Astra  Paris 
Film,  à qui  l’on  doit  la  révélation  en  France 
de  chefs-d’œuvre  tels  que  Symphonie  inachevée 
ou  Leiebelei,  tourne  depuis  le  26  juin  Sérénade, 
évocation  de  la  vie  tendre  et  harmonieuse  de 
Franz  Schubert. 

Sérénade  est  un  scénario  de  Companeez, 
Neuville  et  Maret,  dialogué  par  Pierre  Wolff. 
Jean  Boyer  dirige  la  mise  en  scène. 

Liban  Harvey,  l’exquise  vedette  anglo-alle- 
mande qui  a joué  dans  tant  de  versions  parlant 
français  de  films  allemands,  sera  l’héroïne  de 
Sérénade,  film  intégralement  français.  Louis 
Jouvet  jouera  un  rôle  capital  dans  Sérénade  où 
Franz  Schubert  sera  incarné  par  un  jeune  co- 
médien, de  la  troupe  de  Baty,  presque  un  in- 
connu : Jean  Deninx. 

Le  film  continuera  au  studio  Francœur  et  à 
Joinville-Pathé. 

M.  Tarcali  compte  produire  ensuite  un 
deuxième  film  dans  les  mêmes  conditions,  pro- 
duction par  Symphonie  et  distribution  par  As- 
tra  Paris  Film. 

« 

Au  cours  de  l’été 
M.  COUZINET  réalisera 
L’ Intrigante  et 

Tro  is  Vieilles  Filles  aux  Enchères 


Après  d’heureux  débuts  comme  metteur  en 
scène  dans  Le  Club  des  Fadas,  dont  ia  sortie 
est  prévue  pour  septembre,  M.  Couzinet  a,  ac- 
tuellement, deux  projets  nouveaux  qu’il  compte 
mettre  à exécution  dans  le  courant  de  l’été. 

En  juillet,  il  se  propose  de  tourner  L'Intri- 
gante, d’après  la  pièce  de  la  Renaissance  : Tro- 
cheys  et  Compagnie,  qui  fut  jouée  sur  cette 
scène  plus  de  cinq  cents  fois.  Gaston  Rullier,  qui 
en  est  l’auteur,  doit  en  interpréter  un  des  rôles 
principaux  du  film,  dans  lequel  jouera  également 
Larquey. 

Cette  comédie  dramatique,  amère  et  pittores- 
que, aura  pour  ambiance  le  milieu  des  négo- 
ciants en  vins  de  Bordeaux,  elle  sera,  bien  en- 
tendu, tournée  dans  les  studios  de  Royan  dont 
M.  Couzinet  est  propriétaire. 

Un  peu  plus  tard  dans  la  saison,  en  septem- 
bre, M.  Couzinet,  comme  pour  le  précédent 
film,  mettra  en  scène  lui-même  un  scénario  dont 
il  est  l’auteur.  Trois  Vieilles  Filles  aux  En- 
chères. Ce  sera  une  œuvre  burlesque  fort  amu- 
sante, s’adressant  à tous  les  publics,  mais  nous 
n’avons  pu  obtenir  aucune  précision  sur  un  pro- 
jet lointain,  pour  lequel  la  distribution  n’est  pas 
encore  envisagée;  nous  croyons,  cependant,  sa- 
voir que  Larquey  serait  un  des  créateurs  de  cette 
production. 


Madeleine  FLORENCE 

la  belle  vedette  de  DAVID  GUERCHOUM  que  réalisera  Jacques  Daroy 
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Dédé  de  Montmartre 
une  œuvre  qui  reflétera  la  gouaille 
et  la  poésie  des  faubourgs  parisiens 


Pourquoi  M.  BARSTOFF,  de  S.  B.  Films  a été  amene 
à engager  une  vedette  étrangère  pour  réaliser  Bifur  3 


La  C.I.C.  tourne  depuis  le  15  juin  Dédé 
de  Montmartre , un  film  populaire  et  sensible, 
dont  André  Berthomieu  dirige  la  mise  en  scène. 
Tiré  du  roman  de  Gaston  Montho,  ce  film 
comprend  comme  vecettes  Annie  Vernay,  Al- 
bert Préjean,  Line  Noro,  Morton,  et  Robert 
Le  Vigan.  Le  film  se  passe  dans  le  « Milieu  », 
mais  aussi  parmi  de  petites  ouvrières  et  de  petits 
artisans. 


M.  Georges  DEPALLENS  M.  Georges  BAER 
Animateurs  de  la  C.I.C. 

Roger  Dumas  fera  la  musique,  tendre  et  po- 
pulaire, de  Dédé  de  Montmartre,  Moulaert 
brosse  les  décors,  et  le  chef-opérateur  est  Fred 
Lengenfeld,  tandis  que  Jean  Mamy  est  le  direc- 
teur de  production. 

C.I.C.  ne  borne  pas  là  son  activité,  puisque, 
vers  la  fin  de  l’année,  elle  produira  La  Neige 
sur  les  pas,  le  chef-d’œuvre  de  M.  Henri  Bor- 
deaux de  l’Académie  Française.  Le  film  qui 
sera  tourné  dans  les  Alpes,  au  Grand  Saint- 
Bernard,  donnera  à André  Berthomieu  l’occa- 
sion de  réaliser  un  très  grand  film  dramatique. 
Deux  très  grandes  vedettes  internationales 
sont  pressenties  pour  interpréter  ce  film,  qui  bé- 
néficiera des  dialogues  d’un  jeune  et  déjà  cé- 
lèbre auteur  dramatique  : Ch.  de  Peyret-Cha- 
puis,  l’auteur  de  Frénésie. 


José  Noguéro  le  jeune  premier  du  Danube  bleu 


A,  la  S.  B.  Films,  on  travaille  activement  à 
la  préparation  de  Bifur  3,  film  qui  doit  com- 
mencer, dans  la  deuxième  partie  de  juillet,  par 
la  réalisation  d’extérieurs,  sur  la  route  de  Paris 
à Marseille.  M.  Barstoff,  qui  est  à la  tête  de 
cette  société,  nous  a expliqué  les  raisons  qui  1 ont 
contraint,  à son  grand  regret,  à engager  une 
artiste  étrangère,  Dolorès  del  Rio,  comme  ve- 
dette de  sa  prochaine  production. 

« J’ai  longuement  cherché  parmi  les  artis- 
tes français,  a-t-il  dit,  quelqu’un  à mettre  en 
tète  de  ma  distribution,  malheureusement  les 
exigences  des  vedettes  sont  devenues,  telles,  qu’il 
ne  m’a  pas  été  possible  d’en  choisir  une  étant 
certain  de  conserver  mon  indépendance.  Voici 
pourquoi  : 

« J’ai  d’abord  fait  appel  à un  des  noms  les 
plus  commerciaux  du  cinéma  français,  cette 
vedette  était  disponibL,  mais  elle  prétendait, 
pour  accepter  de  tourner  mon  film,  m’imposer 
son  partenaire  et  son  dialoguiste,  ce  qui,  à mon 
sens,  est  inadmissible. 

« Une  autre  jeune  artiste,  dont  la  cote  est 
excellente,  n’a  pu  être  libre,  prise  dans  l’engre- 
nage des  contrats  qui  la  lient  à des  producteurs 
qui  la  « revendent  » à des  taux  exhorbitants. 

« Un  homme,  enfin,  le  plus  recherché  des  ar- 
tistes dramatiques,  a voulu  m’imposer  son  met- 
teur en  scène,  son  opérateur,  son  dialoguiste,  etc. 

« Dans  ces  conditions,  ne  pouvant  admettre 
de  voir  réduire  mon  rôle  à celui  de  financier 
des  vedettes,  qui  ont  la  prêtent  on  de  faire  un 
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film  à leur  guise,  j’ai  préféré  fane  venir  d’Hol 
lywood  Dolorès  del  Rio.  Cette  dernière,  si  son 
cachet  est  très  élevé,  n’a  rien  exigé  avant  de 
signer  son  contrat  et  est  prête  à accepter,  sans 
discussion,  le  scénario  ainsi  que  la  distribution 
artistique  et  technique  que  je  prépare. 

« Etant  donné  les  cachets  très  importants 
exigés  par  nos  vedettes,  j’estime  inadmissible  de 
leur  part,  leur  prétention  de  faire  la  loi  chez  les 
producteurs.  Ces  derniers  ont  eu  le  tort  de  cé 
der  trop  souvent  aux  prétentions  excessives 
émises  par  les  artistes  et  ont  ainsi  encouragé  les 
abus  dont  je  me  plains  aujourd’hui,  créant  un 
état  de  choses  contre  lequel  je  m’insurge  violem- 
ment ». 

M.  Barstoff,  qui  a un  long  passé  cinémato 
graphique  et  qui  a réalisé  pour  son  propre 
compte  Maman  Colibri  et  Métropolitain,  a 
déjà  retenu  pour  Bifur  3,  outre  Dolorès  del 
Rio,  Annie  Vernay  et  René  Dary.  Maurice 
Cam,  qui  a signé  Métropolitain,  mettra  en  scène 
ce  scénario  de  Louis  Potterat  dont  l’adaptation 
a été  faite  par  André-Paul  Antoine  et  Hel 
bert  et  les  dialogues  écrits  par  André-Paul  An 
tome.  Le  sujet  de  cette  œuvre,  dont  l’élément 
tragique  se  développe  au  milieu  de  l’action  et 
va  croissant  jusqu’au  dénouement,  montrera  la 
vie  des  conducteurs  de  camions  qui  partent  cha 
que  soir  à la  tombée  du  jour  et  roulent  toute  la 
nuit  sur  les  grandes  routes  de  France,  faisant 
preuve  d’une  solidarité  parfaite,  s’aidant  et  se 
portant  secours  lorsque  l’un  d’eux  est  en  péril. 


AP  rès  Quadrille,  Tricoche  et  Cacolet 
LES  DISTRIBUTEURS  ASSOCIÉS  annoncent 
Cavalcade  d’ Amour  et  Le  Bois  Sacré 


Les  Distributeurs  Associés  qui  ont  inau- 
guré leur  activité  avec  l’admirable  film  de 
Litvak  : Mayerling,  ont  au  cours  des  der- 
nières années  distribué  d’importantes  pro- 
ductions. notamment  Le  Roi.  puis  Quadrille, 
de  Sacha  Guitry,  enfin  Tricoche  et  Cacolet. 

Actuellement,  les  Distributeurs  Associés 
ne  s’arrêtent  pas  en  si  bon  chemin.  Ils  vien- 
nent de  se  réserver  la  distribution  de  deux 
grands  films  qui  compteront  parmi  les  plus 
sensationnels  de  l’année. 

M s’agit  de  Cavalcade  d' Amour  réalisé 
par  Raymond  Bernard,  produit  par  Arnold 
Pressburger  (Cipra)  et  qu’interprètent  Mi- 
chel Simon,  Simone  Simon,  Corinne  Lu- 
chaire, Claude  Dauphin  el  Janine  Darcey, 
avec  une  dizaine  d’excellents  comédiens, 
dont  Dorvil  le. 

Le  second  film  vient  de  commencer  au 
studio  François-I"'  : Le  Rois  sacré,  produc- 
tion Servia  Films,  réalisation  de  Léon  Ma- 
thot,  adaptation  par  Carlo  Rim  de  la  célèbre 
pièce  de  Robert  de  Fiers  et  A.  de  Caillavet. 

Le  Rois  sacré,  dont  Gaby  Morlay,  Elvire 
Popesco,  Victor  Boucher,  André  Lefaur, 
Dalio,  Temerson  el  Armand  Bernard  jouent 
les  principaux  rôles,  est  une  pétillante  co- 
médie parisienne,  satirique  et  gaie,  dotée 


des  plus  brillants  et  incisifs  dialogues  dûs 
à Carlo  Rim,  qui  a adapté  avec  sa  fantaisie 
respectueuse  l’une  des  œuvres  les  plus  mar- 
quantes du  théâtre  du  boulevard. 

Les  Distributeurs  Associés,  avec  Le  Rois 
sacré  et  avec  l’étincelant  Cavalcade  d’ Amour 
qui  représente  l’un  des  plus  gros  efforts 
artistiques  de  1939,  tant  par  ses  beaux  dé- 
cors que  par  sa  technique  photographique 
et  l’accumulation  de  ses  détails  et  de  sa 
richesse  — a donc  fourni  un  large  effort 
pour  sélectionner  dans  la  production  fran- 
çaise des  œuvres  exceptionnelles. 

♦ 

M.  COHEN  diffusera 
Le  Chasseur  de  chez  Maxim  s 

M.  Léo  Cohen  s’est  assuré  la  vente  exclu- 
sive pour  l’étranger  du  film  Le  Chasseur 
de  chez  Maxim’. s. 

Ce  film  est  tiré  de  la  pièce  de  MM.  Yves 
Mirande  et  Gustave  Quinson,  adaptation 
de  Pierre  Maudru.  Bach  en  sera  le  princi- 
pal interprète  et  Maurice  Cammage  Je  met- 
teur en  scène.  Le  premier  tour  de  manivelle 
en  sera  donné  le  10  juillet. 


e succès 


* AIMOS  * MICHELE  ALFA  * ANDREX  * ARLETTY 
ROBERT-ARNOUX  * PIERRE  BLANCHAR  * VICTOR  BOUCHER  * 

* PAULINE  CARTON  * SUZANNE  DANTÈS  * MAX  DEARLY 
MARGUERITE  DEVAL  * DORVILLE  * GASTON  DUBOSC  * 

* SATURNIN  FABRE  * SACHA  GUITRY  * GENEVIÈVE  GUITRY 
ANDRÉ  LEFAUR  * MARGUERITE  MORENO  + MORTON  * 

* MILA  PARELY  * MARGUERITE  PIERRY  * EL  VIRE  POPESCO 
RAIMU  * MICHEL  SIMON  * SINOEL  * BETTY  STOCKFELD  * ETC...  * 
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CHEVAU 


Une  des  pages  les  plus  glorieuse 

INSPIRE  DU  REPORTAGE  " L 


PARU  DANS  " PARIS-SOIR  " 


LS  ETAIENT  l 


Un  sujet  moderne,  d'une  brûlante  actualit 


SCENARIO  ORIGINAL,  DIALOC 

SACHA  GUITRY  . max 

• ANDRÉ  LEFAUR  • SATURNIN  FABRE  • 
AIMOS  • MARGUERITE  PIERRY  • GUST 

• SINOEL  • GASTON  DUBOSC  • MORT) 


IRCONSTANC 

UN  FILM  GAI  DE  JEAN  BOYER,  DIALOGÏ 


MUSIQUE  DE  GEORGES  VAN  PARYS,  AV 
AVEC  DORVILLE,  ANDREX,  ROBERT  OZANNE, 


HEURE 


Un  grand  film  à la  G 1 

REALISE  PAR  JEAN  BOYER,  SCENARIO 


ce  nés 


LGNIE  COMMERCIALE  FRANÇAISE 

mi  vous  présente  pour  la  saison 
plus  brillante  de  Filins  à succès  !! 

HÉROÏQUE 

de  l'Histoire  de  notre  Empire. 

BATISSEURS  D'EMPIRE  " DE  PAUL  B R I N G U I E R 

MISE  EN  SCÈNE  DE  PIERRE  BILLON 


■UF  CELIBATAIRES 


mimé  de  la  verve  la  plus  comique. 

S ET  RÉALISATION  DE  SACHA  GUITRY,  AVEC 


ARLY  • ELVIRE  POPESCO  • VICTOR  BOUCHER 


TTY  STOCKFELD  • 
LIBEAU  • GILDÈS 
• PRINCESSE  CHYO 


MARGUERITE  MORENO 


GENEVIEVE  GUITRY 


ERWIN 


GEORGES 


• PAULINE  CARTON  • 
• MARGUERITE  DEVAL 
GREY  • CREMIEUX  • 


!S  ATTENUANTES 


D'YVES  MIRANDE,  SCENARIO  DE  JEAN  BOYER  ET  J. -P.  FEYDEAU 
UNE  ÉCLATANTE  DISTRIBUTION  MICHEL  SIMON  ET  ARLETTY 
ORGES  LANNES,  ROBERT- ARNOUX,  SUZANNE  DANTES  ET  MILA  PARELY 


U DESTIN 

re  du  Corps  Médical. 

PAUL  FÉKÉTÉ,  AVEC  PIERRE  BLANCHAR  ET  MICHÈLE  ALFA 


car  voici  : 

UNE  SUPERPRODUCTION  J.  BERCHOLZ 


L'HOMME  QUI  CHERCHE 


ÆÆ fil 


'■'P‘n 


LA  VERITE 

ORIGINAL  ET  DIALOGUES  DE 

AVEC  RAIMU 


...  d’autres  sujets  exceptionnels , d’autres  vedettes 
réclamées  par  le  public , d’autres  réalisateurs  de 
premier  plan  vous  seront  annoncés  ultérieurement 

par 

LA  COMPAGNIE  COMMERCIALE 
FRANÇAISE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

99,  AVENUE  DES  CHAMPS-ELYSÉES  - PARIS  - TÉLÉPHONE  : ÉLYSÉES  19-451 
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CIIVE 


French  Cinéma 
îs  a continuée!  mdustry 


By  P.  A.  Harlé 


Une  vue  de  toute  beauté  de 
Paris  dans  le  film  Louise 
avec  Grâce  Moore  et 
Georges  Thill 
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Our  foreign  reaciers  will  find  in  this 
current  issue  of  La  Cinématographie 
française  a full  survey  of  the  French  Film 
Industry. 

This  urvey  will  interest  as  well  our 
French  readers  generally  too  busy  by 
their  work  in  the  specializing  branch  to 
which  they  are  devoted  to  look  over  the 
whole  of  the  very  strong  organization 
which  the  French  film  Industry  represents. 

Our  journal  îs  a very  faithful  witness 
of  the  contmued  20-year  work  of  the 
French  cinéma.  Reading  back  its  news 
and  advertisement  pages  of  its  20-year 
issues,  one  will  be  particularly  împressed 
by  this  contmued  activity. 

During  these  last  20-year,  the  deve- 
lopement  of  the  French  film  Industry  has 
been  progressive  with  no  bending.  The 
annual  number  of  films  produced  or  the 
seat-capacity  of  the  théâtres  are  on  this 
po  nt  less  valuable  proves  than  the  inside 
consolidation  pointed  out  by  the  stability 
of  employement  and  wages,  as  well  as 
the  formation  of  speciahzed  techmcians, 
not  only  for  the  studios  and  the  laborato- 
nes  but  also  for  distribution  and  exhibi- 
tion. 

Such  serious  events  as  the  unanimous 
closing  of  ail  Pans  Motion  Picture 
Théâtres,  last  January,  as  a protest 
against  excessive  taxes,  and  the  general 
increase  of  admission  prices  rates  made 
in  a week-time  at  the  request  of  the 
Finances  department  hâve  shown  which 
deep  cohésion  exists  between  ail  the  men 
of  the  Industry  w'hen  general  interest  asks 
for  it. 

* 

* * 

It  is  also  important  to  note  the  real 
corporative  spirit  of  this  Industry.  Most 
of  the  contested  commercial  matters  are 
being  always  settled  without  any  inter- 
férence of  the  law-courts  by  a simple 
arbitration  of  committees  created  by  the 
Film  Syndical  Chambers  and  made  up 
cf  people  of  the  Industry. 

On  the  same  way  such  organizations 
as  « Protex  » wh  ch  Iay  the  bad  payers 
under  an  interdict,  the  Joint  Committee  of 


Admission  prices  which  Controls  the 
application  of  the  rates  established  in 
common  agreement  by  the  Distributors 
and  the  Exhibitors,  and  ail  the  Funds 
for  social  insurance  and  help  and  holiday 
with  pay  are  in  excellent  operation. 

It  is  in  full  independence,  without  any 
pressure  of  the  Government,  without  any 
control  but  an  ordinary  censorship  for 
morahty,  and  without  any  financial  help 
of  the  State,  that  the  French  Cinéma  has 
been  producing  for  many  years  a regular 
amount  of  good  pictures,  împorting 
foreign  films,  exhibiting  both  of  them, 
and  also  exporting  its  production. 

* 

* * 

This  is  now  a very  rare  case  in  the 
world,  maybe  the  only  one  in  Continental 
Europe. 

By  pointing  it  out,  we  do  not  chal- 
lenge anybody.  Our  only  desire  is  that 
this  independence  and  freedom  of  the 


Michel  S|mon  et  Claude  Dauphin  dans  Cavalcade 
d’Amour.  film  de  Raymond  Bernard 


trade — in  other  words  this  liberalism  of 
the  film  industry — can  be  extended  to 
the  countnes  from  which  we  buy  pictures 
or  to  which  we  sell  our  production. 

This  is  the  only  way  to  obtain  these 
international  exchanges  that  everyone  has 
been  always  asking  for  in  the  name  of 
the  progress  of  art  and  cultural  diffusion, 
but  which  in  fact  are  more  and  more  res- 
tricted  by  ail  the  clearing  Systems,  trusts’ 
pressure,  and  diplomatie  hypocrisy. 

It  is  a childish  pretext  to  make  the 
international  tension  followed  with  a 
« cinéma  tension  » by  opening  and  clos- 
ing the  borders  according  to  the  fluctua- 
tions of  the  diplomatie  relations. 

We  only  see  in  that  System  an  obvious 
commercial  tnck  from  trademen  who  use 
an  official  state  protection  to  ehminate  the 
salesmen  of  the  rival  nations. 

This  mistake  may  give  a little  profit 
at  the  very  moment,  but  later  the  Indus- 
try of  the  nation  who  has  used  it  always 
suffers  for  it. 

The  power  of  the  Cinéma  is  very  weak 
m pohtical  fights.  On  the  contrary  its 
isolation  stops  ail  the  progress  of  the  local 
hlm  industries. 

Unsuccessful  experiments  hâve  shown 
(hat  the  groupmenl  of  hlm  companies 
under  the  control  of  the  Governement 
is  a very  bad  System. 

We  think  that  everybody  agréés  on  the 
fact  that  a Governement  which  encou- 
rages the  hlm  production  for  a large 
wordly  diffusion,  with  the  necessary  fi- 
nancial  and  moral  freedom  that  this  po- 
hey  asks  for,  obtains  for  its  propaganda 
much  better  results. 
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* 

* * 

This  inside  stability,  the  productive 
balance,  the  industrial  health  of  the 
French  Cinéma,  are  the  results  of  a con- 
tinued  work,  which  has  recently  sustained 
successfully  two  serious  trials. 

The  hrst  one  was  when  social  troubles 
happened  in  France  in  1936.  This  agi- 
tation which  struck  many  other  French 
industries  did  not  affect  much  the  cinéma. 
Morever  it  was  just  the  time  when  a beau- 
tiful  sériés  of  French  films  was  produ- 
ced. 


resuit  to  reduce  the  revenues  from  the 
this  political  and  social  crisis  had  the 
resuit  to  redce  the  revenues  from  the 
théâtres  and  to  increase  by  one  third  the 
production  cost.  This  was  received  with- 
out  bending  thanks  to  the  supple  adapt- 
ation of  a market  made  up  of  a majority 
of  small  independent  enterprises. 

The  French  Cinéma  has  just  recovered 
from  this  situation  when  it  had  to  sustain 
last  september  and  april  the  counter-stroke 
of  the  international  crisis. 


However  repercussion  on  the  receipts 
was  very  small  and  even  the  production 
whose  finances  could  hâve  been  affected 
was  not  altered.  On  the  contrary  there 
was  an  increase  of  work  in  the  studios. 

Therefore  one  cam  grant  a full  con- 
fidence to  the  steadiness  of  the  whole 
French  film  Industry.  It  may  seem  rather 
weak  due  to  the  scattering  of  its  enter- 
prises., but  it  is  just  this  very  scattering 
which  makes  the  secret  of  its  steadmess. 

P.  A.  Harlé. 


1 939  F rench  Production 

keeps  pace  with  previous 
years’  activities 


Nord-Atlantique  ( North  Atlantic),  a sea 
draina  produced  by  Eclair-Journal  and 
directed  by  Maurice  Cloche  based  on  an 
original  story  by  O.P.  Gilbert.  Cast:  Albert 
Préjean,  René  Dary,  Pierre  Renoir  and 
Marie  Dca,  a very  promising'  young  French 
actress. 

Entente  Cordiale.  One  of  the  most 
important  films  ol'  the  year.  Is  is  a 20-year 
ago  cavalcade  of  the  France-British  relations 
starting  with  enmity  at  the  time  of  Fachoda 
in  1898  and  turning  into  a deep  friendship 
due  to  the  strong  efforts  of  King  Edward  Vif 
and  French  Minister  Delcassé.  The  film 
bas  been  produced  by  Max  Glass  and  direc- 
ted by  Marcel  L’Herbier  with  a lavish 
scenery  and  very  large  sets.  The  story 
has  been  inspired  from  André  Maurois’ 
fanions  book  «Edward  VII  and  Ibis  time». 
Dialogues  bv  Abel  Hermant.  Screenplay 
by  Steve  Passeur.  The  all-star  cast  inclu- 
des  Gaby  Morlay  as  Queen  Victoria,  Victor 
Francen  as  Edward  VII,  Arlette  Marchai 
as  Queen  Alexandra,  Jean  Galland  as  Lord 
Kitchener,  Jean  d’Yd  as  Joe  Chamberlain, 
Jean  Périer  as  French  President  Emile  Lou- 
bet, Jean  Worms  as  Delcassé,  Jacques  Bau- 
mer  as  Clemenceau. 

Besides  the  historical  events,  there  is  a 
romantic  interest  with  Pierre  Richard- 
Wilm  as  Capitaine  Roussel,  Janine  Darcey 
as  young  English  girl  and  Bernard  Lancret 
as  the  French  journalist  whom  she  will 
marry. 

Jeunes  Filles  en  Détresse  ( Young  girls 
in  Distress).  This  film  of  which  action 
takes  place  in  a girls  college  includes 
propaganda  against  divorce  and  its  had 
conséquences  on  children.  It  was  produ- 


ced by  Globe  film  and  directed  by  G. AV. 
Pabst.  Cast  includes  Marcelle  Chantal, 
Jacqueline  Delubac,  André  Luguet,  Margue- 
rite Moreno  and  an  excellent  troupe  of 
young  girls  with  Louisa  Carletti  and  a new 
corner  16-year  old  Micheline  Presle. 

La  Grande  Inconnue  (Unknown  Légion). 

An  interesting  feature  documentary 


Une  curieuse  expression  de  Raimu  dans  Monsieur  Brotonneau 


60  FILMS  PRODUCED 
SINCE  JANUARY  Ist 


Activity  in  the  French  studios  is 
currently  at  the  same  point  as  it  was 
one  year  ago  with  25  films  now  in 
Production. 

Sixty  feature-films  hâve  been  pro- 
duced for  the  first  half  of  1939  of 
which  about  25  bave  been  already 
trade  shown  or  released.  The  French 
films  of  1939  will  be  as  important  in 
number  and  quality  as  during  the  last 
three  previous  years. 

Ir  is  now  a fact  recognized  every- 
where  that  the  French  production 
leads  by  far  the  European  Production, 
a place  which  was  acquired  in  1936- 

One  will  find  below  a list  of  the 
most  interesting  French  films  relea- 
sed and  produced  during  the  second 
quarter  of  1939  as  well  as  the  titles 
of  the  new  pictures  in  préparation. 


Best  Pictures  Shown  during  the  second  quarter  of  1939 
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produced  and  directed  by  Jean  d’Esme  on 
lhe  French  Foreign  Légion. 

Le  Dernier  Tournant  ( The  Last  Corner). 
This  adaptation  of  lhe  fanions  American 
novel  « The  jiostman  always  rings  twice  » 
by  James  Gain  lias  been  directed  by  Pierre 
Chenal  (of  Alibi).  Cast  : Fernand  Gravet, 
Corinne  Luchaire,  Michel  Simon,  Florence 
Marly  and  Robert  Le  Vigan. 

L’Entraîneuse  ( Dance  Hostess).  A 
romantic  comedy  with  action  in  a sea- 
resort  of  Ibe  French  Riviera.  The  film 
was  produced  in  French  by  U.F.A.-A.C.F. 
in  Berlin  studios  and  on  location  in  France. 
Director  : Albert  Valentin.  The  delight- 
l'ul  and  moving  French  star  Michèle  Morgan 
leads  lhe  cast  which  includes  also  Gilbert 
Gil,  Gisèle  Préville  and  Andrex. 

Monsieur  Brotonneau.  A domestic 
comedy  produced  bv  Marcel  Pag'no]  and 
directed  by  Alexander  Fsway.  The  ex- 
cellent French  actor  Raimu  is  starred 
in  this  witty  filin  as  a man  who  leaves  his 
unfaithful  wife  and  goes  to  marry  his  young 
and  charming  secretary,  a part  played  by 
Josette  Day. 

Le  Jour  se  lève  ( Day-break ).  Depress- 
ing  melodrama  introducing  a worker  who 
kills  lhe  former  lover  of  his  girlfriend  and 
resists  ail  night  in  his  room  against  lhe 
policemen  and  finally  commits  suicide. 
The  picture  tells  in  flashbacks  the  love  sto- 
ry  between  Ibis  worker  and  lhe  girl.  Outs- 
tanding  technical  work  and  lîrst  class  cast 
with  Jean  Gabin  as  the  worker,  Jules  Berry 
as  the  murdered  man,  Arletty  as  a low  stage- 
girl  and  Jacqueline  Laurent  as  the  heroin. 
Produced  by  Film  Sigma  and  directed  by 
Marcel  Carné  (of  Le  Quoi  des  Brumes). 

Thérèse  Martin.  An  interesting  film 
on  the  lil'e  of  ihe  famous  carmélite  mm 
Sœur  Thérèse  de  l’Enfant  Jésus.  Produced 
by  P.F.G.  and  directed  by  Maurice  de  Ca- 
non ge. 

Fric  Frac.  Adaptation  of  a comedy  by 
Edouard  Bourdet  with  action  in  lhe  Paris 
underworld.  Fernandel,  Arletty  and  Mi- 
chel Simon  play  the  leading  characters  of 
Ibis  amuzing  film  whose  ail  dialogues 
are  in  underworld  slang.  Produced  and 
directed  by  Maurice  Lelimann. 

Coups  de  Feu  ( Shots ).  A melodrama 
bascd  on  the  rivalry  of  two  officiers  in  love 
with  the  saine  woman.  Casl  includes  Mi- 
reille Balin,  Raymond  Rouleau  and  Eric 
von  Stroheim.  Story  adapted  l'rom  Poucli- 
kine’s  novel  Duel.  Directed  by  René  Bar- 
beris. 

La  Tradition  de  Mimait.  A détective 
drama  with  action  in  a Paris  suburb.  Cast 
includes  Viviane  Romance,  Georges  Fla- 
mant, Pierre  Larquey  Produced  and  direc- 
led  by  Roger  Richebé. 


Pictures  in  the  Cutting-Room  or 
Awaiting  Previews 


Louise.  A film  opéra  adapted  from 
Gustave  Charpentier’s  famous  success  with 
Grâce  Moore  as  Louise  in  lier  first  French 
fil  ni.  Famous  French  singers  or  the  Opéra 
Hou  se  Paris,  Georges  Th  i 11  and  André  Per- 


Sacha  Guitry,  réalisateur 
et  vedette  de  son  nou- 
veau film  Les  Neuf  Cé- 
libataires, entre  deux 
prises  de  vues 


net  co-star  with  lier.  Produced  by  lhe 
Société  Parisienne  de  Production  de  Films 
and  directed  by  Abel  Gance. 

Sans  Lendemain  (With  no  day  after). 
Dramatic  story  of  a l'allen  woman  who 
meets  a real  love  but  too  late.  Edwige 
Feuillère  stars  in  the  film  of  which  the  cast 
also  includes  Georges  Rigaud  and  Jean 
Worms.  Produced  by  Gregor  Rabinovistch 
and  directed  by  Max  Ophuls. 

Terre  de  Feu  (Terra  del  Fuyo).  A dra- 
matic adventure  in  South  America.  Cast  : 
Mireille  Balin,  Tito  Schipa,  Louisa  Carletti, 
André  Lefaur.  Produced  in  Raly  by  Ma- 
nenti  film  and  directed  by  Marcel  L’Herbier. 

Cavalcade  d'Amour  (Cavalcade  of  love). 
Three  different  love  stories  al  three  diffe- 
rent  limes  : 1639,  1839  and  1939.  Janine 
Darcey,  Simone  Simon  and  Corinne  Lu- 
chaire play  respectively  the  three  different 
heroines  of  these  stories  which  take  place 
in  lhe  saine  XVlth  Century  French  castle. 
Claude  Dauphin  and  Michel  Simon  play  in 
the  three  épisodes.  Produced  by  Arnold 
Pressburger  and  directed  bv  Raymond  Ber- 
nard. 

La  Règle  du  Jeu  (Fair  Play).  A modem 
comedy  written,  produced,  directed  and 
played  by  famous  French  director  of  Grand 
Illusion  Jean  Renoir.  Action  takes  place 
in  a castle  of  the  French  Provinces  and 
studies  with  a very  satirist  touch  varions 
characters  of  the  owner,  his  guests  and  his 
servants.  This  comedy  which  turns  into  a 
drama  was  produced  by  a new  company 
N.E.F.  The  cast  includes  Nora  Gregor 
(Princess  Staremberg),  Dalio,  Carette,  Mila 
Parély,  Roland  Toutain,  Gaston  Modot,  Pau- 
lette Dubost  and  Jean  Renoir. 

Dernière  Jeunesse  (End  of  a life). 
This  novel  by  lhe  Irish  writer  Liam  O’Fla- 
herty  (author  of  The  Informer)  is  the  sub- 
ject  of  a French  film  produced  in  Italy  by 
Discina  and  directed  by  Jeff  Musso  (of  The 
Pnritan).  The  cast  includes  Raimu,  Jac- 
queline Delubac  and  Pierre  Brasseur. 

Le  Paradis  perdu  (Lost  Paradise).  An 
ambitions  film  with  action  taking  place  in 


the  Paris  fashion’s  circle  before  lhe  Great 
War  and  nowadays.  The  cast  includes  so 
Fernand  Gravey,  Micheline  Preste,  Elvire 
Popesco,  Jany  Holt,  Monique  Rolland,  Gé- 
rard Landry,  Alerme,  Anne  Byron,  Carine 
Nelson,  Robert  Le  Vigan.  It  was  produced 
by  Joseph  Than  and  directed  by  Abel 
Gance. 

Rappel  immédiat  (Immédiate  Recall). 
An  original  story  with  action  taking  place 
at  a time  of  international  crisis.  The  pic- 
ture is  narrated  on  about  the  saine  lines  as 
« Grand  Hôtel  ».  Aile-star  cast  including 
Mireille  Balin,  Eric  von  Stroheim,  Roger 
Duchesne,  Bernard  Lancret,  Aimos.  Direc- 
ted by  Léon  Mathot  and  produced  by  Milo 
films. 

L’Emigrante  (Emigrant  Girl).  Story  of 

a mysterious  woman  on  a boat  of  émigrants 
bound  to  South  Africa.  Edwige  Feuillère 
stars  in  this  film  produced  and  directed  by 
Léo  Joannon  with  a cast  including  Jean 
Chevrier,  Larquey,  Georges  Lannes,  Aimos. 

Pièges  (Traps).  A mysterious  film 
about  young  women  who  disappear.  Cast: 
Maurice  Chevalier,  Eric  von  Stroheim,  Pier- 
re Renoir  and  the  new  discovered  actress 
Marie  Dea.  Produced  by  Spéva  film  and 
directed  by  Robert  Siodmak. 

Le  Café  du  Port.  A love  story  with  a 
big  French  harbour  as  background.  Produ- 
ced by  C.F.C.  and  directed  by  Jean  Choux. 
Cast  : René  Darv,  Line  Viala,  Aimos. 

Feu  de  Paille  (Short-lived  blaze).  A 
comedy-drama  on  a boy  who  becomes  a 
big  film  star.  Cast  : Lucien  Baroux,  Orane 
Demazis,  Jean  Fuller — the  boy — Gaby  Bas- 
set, Jane  Helbling,  Aimos,  Florence  Lu- 
chaire. Produced  by  C.F.C.  and  directed 
by  Jean  Benoit-Lévy  (of  La  Maternelle). 

Le  Monde  tremblera  (The  world  sha- 
kes).  Story  of  a doetor  who  lias  invented 
a machine  foretelling  deatli  and  of  the 
conséquences.  Claude  Dauphin  plays  the 
part  of  the  doetor  with  a cast  including 
Roger  Duchesne,  Eric  Von  Stroheim,  Ca- 
rette, Madeleine  Sologne.  Produced  by 
C.I.C.C.  and  directed  by  Richard  Pottier. 


FRENCK  PICTURES  NOW  IN  PRODUCTION 


New  Pictures  in  production 
or  Announced 


La  Charrette  fantôme  ( The  Phantom 
Carriage).  A French  speaking  picture 
adapted  from  Selma  Lagerlof’s  novel  which 
had  already  been  produced  in  Sweden  by 
Victor  Sjostrom  in  1919  and  released  under 
Mie  tille  The  Struck  of  midnight.  Julien 
Duvivier  directs  with  an  ail  star-cast 
including  Louis  Jouvet,  Pierre  Fresnay,  Mi- 
cheline Francey,  Mila  Parély,  Marie  Bell, 
Arianne  Borg,  Valenline  Tessier,  etc.  Pro- 
duced  by  Transcontinental  lihn  and  wordly 
released  through  Columbia  pictures. 

La  Nuit  de  Décembre  (Deeember’s 
Night).  A deep  melodrama  with  a musical 
background  directed  by  Kurt  Bernhardt  and 
produced  by  Metzger  and  Woog.  Cast  in- 
cludes  Pierre  Blanchar,  Renée  Saint-Cyr, 
Gilbert  Gil,  Jean  Tissier,  Marcel  André. 

L’Enfer  des  Anges  (Angels’  hell).  A 
nioving  draina  on  1 ife  of  poor  children  in 
Paris’  slums.  Christian  Jaque  directs  with 
a cast  including  Louisa  Carletti,  Dorville, 
Jean  Tissier,  Sylvia  Bataille,  and  the  kids 
of  Disparus  de  Saini-Agil,  also  directed  by 
Christian  Jaque.  A Saroc  production. 

Tempête  sur  Paris  ( Storm  over  Paris). 
Melodrama  directed  by  Bernard  Deschamp 
and  produced  by  Belgatos.  Cast  : Eric  von 
Stroheim  as  a bankrupted  banker,  Arletty, 
Dalio,  Annie  Ducaux,  Carelte,  André  Luguet. 

Battement  de  Cœur  (Heart’s  beating). 
A big  adventure  and  sentimental  film  pro- 
duced by  Gregor  Rabinovitscli  and  directed 
by  Henri  Decoin  starring  Danielle  Darrieux 
with  a supporting  cast  including  Claude 
Dauphin,  Junie  Astor,  André  Luguet,  Cu- 
rette, Jean  Tissier,  Saturnin  Fabre. 

Ils  étaient  neuf  Célibataires  (Nine 
Bachelors).  A ncw  picture  written,  direc- 
ted and  acted  by  Sacha  Guitry.  The  story 
lias  a strong  appeal  of  novelty  with  an 
ali-star  cast  including  besides  Guitry,  Max 
Dearly,  Elvire  Popesco,  Victor  Boucher, 
André  Lefaur,  Saturnin  Fabre,  Betty  Stock- 
feld,  Marguerite  Moreno,  Geneviève  de 
Serreville,  Aimos,  etc.  Produced  by  films 
Gibe. 

Dédé  de  Montmartre.  A dramatic 
romance  with  action  in  the  popular  circles 
of  Paris  life.  Produced  by  G. I.C.  and  direc- 
ted by  Berthomieu  with  a cast  including 
Albert  Préjean  (of  Under  the  Roofs  of 
Paris),  Annie  Vernay,  Line  Noro,  Robert 
Le  Vigan  and  Aimos. 

La  Rose  de  Sang  (The  Rose  of  Blood). 
Dramatic  adventure  with  action  set  in 
South  America.  French  speaking  film  pro- 
duced in  Italy  and  directed  by  Jean  Choux 
co-starring  Viviane  Romance  and  Georges 
Flamant. 

Remorques  (Tug-boat).  A sea-drama 
from  Roger  Vercel’s  successful  novel  direc- 
ted by  Jean  Grémillon  and  co-starring  Jean 
Gabin  and  Madeleine  Renaud.  Outdoor 
scenes  bave  already  been  shot  on  location 
around  Brest.  (Sedif  Productions.) 

Le  Bois  sacré.  A comedv  by  the  authors 
of  The  Ring  Goes  Gag  (Le  Roi)  with  Gaby 
Morlav,  Elvire  Popesco,  Victor  Boucher, 
Armand  Bernard  and  André  Lefaur.  (Bervia 
films.) 


La  Loi  du  Nord  ( Law  of  the  North).  A 
very  important  action  film  directed  by 
Jacques  Feyder  with  action  set  in  North 
Canada.  Cast  includes  Michèle  Morgan, 
Pierre  Richard-Willm,  Charles  Vanel,  Jac- 
ques Terranne,  Arlette  Marchai,  Max  Mi- 
chel, Prince  Troubetzkoy.  Outdoor  scenes 
hâve  been  shot  on  location  in  North  Swe- 
den, and  in  the  French  Alps.  Produced  by 
Fi  Imos. 

L’Homme  du  Niger  (Man  of  the  Niger). 
An  interesting  film  depieting  the  life  of  an 
officier  and  a French  doetor  in  French 
West  Africa.  This  colonial  picture  lias 
been  shot  on  location  on  the  verv  spot  of 
the  action  by  ils  director  Jacques  de  Baron- 
celli.  Cast  : Harry  Baur,  Victor  Francen, 
Annie  Ducaux,  Jacques  Dumesnil.  A S. P. 
E.L.H.  production. 

Bifur  3 to  star  Dolores  del  Rio  in  lier 
first  French  film  with  Annie  Vernay  and 
René  Dary 


Sérénade,  directed  by  Jean  Boyer  with 
Liban  Harvey,  Louis  Jouvet  and  Louis  Den- 
ninx,  a musical  film  on  Schubert’s  life. 

Les  Musiciens  du  Ciel  (Mnsicians  of 
Heuven).  A nioving  film  with  the  Salva- 
tion  Ariny  as  background.  To  be  directed 
by  Georges  Lacombe  with  Michèle  Morgan 
and  René  Lefèvre  (author  of  the  story). 
( Regina.) 

Sixième  Etage  ((5//i  Floor).  Screen 
adaptation  of  the  successful  play  by  Alfred 
Celui  (o  be  directed  by  Maurice  Cloche 
with  Janine  Darcey,  Pierre  Brasseur,  and 
Carelte  (prod.  C.I.C.C.). 

L’Empreinte  du  Dieu  (Karelina).  An 
adaptation  of  the  fanions  novel  by  Maxime 
van  der  Meetsch,  to  be  directed  by  Léonide 
Moguy  with  Pierre  Blanchar,  Dita  Parlo, 
Blanchelte  Brunoy,  Mila  Parély.  (Zama  Pro- 
ductions.) 

François-Ferdinand  d’Autriche  (From 
Magerling  to  Sarajevo).  A film  on  events 
related  to  Austria’s  history.  Max  Ophuls 
will  direct  with  Edwige  Eeuillère  and  John 
Lodge  co-starring.  (Tuscherer  Produ.) 

Lady  Faname  (Tentative  Tille)  to  be 
written  and  directed  by  Henri  Jeanson. 

Les  Aiglons,  an  aviation  picture. 

Tourelle  3,  a navy  draina  with  Jean 
Chevrier. 

Au  Service  de  l’Empire  a colonial  pic- 
ture  to  be  produced  in  French  Indochina. 

Les  Parents  terribles  adapted  from 
Jean  Cocteau’s  successfull  play. 

Air  pur  the  first  French  film  to  directed 
by  René  Clair  silice  1939.  A story  of 
Paris’  poor  children  in  a holiday  camp. 

( Corn igl ion  Mobilier.) 

Marron  Lescaut  to  be  directed  by  Ray- 
mond Bernard  and  starring  Martlia  Eg- 
gecth. 

Le  Chant  du  Monde  (Song  of  the  Word), 
to  lie  directed  by  Jean  Giono  author  of 
Angele  and  Regain. 

Nana  an  adaptation  of  Emile  Zola’s 
fanions  novel  which  will  star  Viviane  Ro- 
mance. Pierre  Autre. 


Jean  Renoir  et  Paulette  Du- 
bost  dans  un  lumineux  in- 
térieur de  la  Règle  du  Jeu, 
film  de  Jean  Renoir. 


Michel  Simon  et  Dorville 
dans  une  scène  de  Circons- 
tances atténuantes. 
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DIE  BESTÂNDIGKEIT 

DER 

FRANZÔSISCHEN 

FILMINDUSTRIE 

Unsere  Auslandsleser  finden  beim 
Durchblattern  dieser  Nummer  eine  Ge- 
samtiibersicht  der  Filmindustrie  unseres 
Landes. 

Diese  Uebersicht  wird  auch  für  unsere 
franzosischen  Leser  von  grosstem  Intér- 
esse sein;  wenn  auch  jeder  von  ihnen 
seine  taglichen  Sondersorgen  an  dem 
Teil  der  Filnrrndustrie  hat,  in  dem  er 
sich  betàtigt,  und  vor  allem  nur  daran 
denkt,  wie  sein  eigenes  Unternehmen  am 
besten  blüht,  so  wird  es  doch  auf  für 
ihn  von  Wichtigkeit  sein,  zu  wissen,  dass 
sein  Unternehmen  zu  einer  Industrie  ge- 
hort,  die  stark  und  gesund  ist. 

Unsere  Zeitschrift  ist  ein  lebendiger 
Beweis  für  die  Bestandigkeit  der  fran- 
zosischen Filmindustrie. 

Verfolgt  man  die  zwanzig  Jahrgange 
unserer  «Cinématographie  Française», 

— den  Anzeigenteil  wie  den  Schriftteil, 

— so  wird  jeder  Leser  sicherlich  erstaunt 
sein,  die  Lebendigkeit,  die  sich  immer 
wieder  erneuernde  Tatkraft  und  den  ab- 
solut bestandigen  Tatigkeitsdrang  der 
franzosischen  Filmindustrie  festzustellen. 

In  diesen  zwanzig  Jahren  war  îhre 
Entwicklung  eine  schwankenlos  aufstei- 
gende.  Die  Anzahl  der  fertiggestellten 
Filme,  wie  die  sich  immer  vergrossernde 
Menge  der  Kinos,  sind  nicht  so  sehr  der 
Beweis  dieser  Aufwartsentwicklung,  als 
die  in  gewissem  Masse  m der  Filmindu- 
strie  selbst  verborgene  innere  Bestandig- 
keit, die  durch  die  Gleichmassigkeit  der 
stetig  anwachsenden  Anzahl  der  Ange- 
stellten  und  die  Erhohung  der  Gehalter 
erwiesen  wird.  Speziahstengruppen  wer- 
den  gebildet,  nicht  nur  in  den  Labora- 
torien  und  in  den  Ateliers,  sondern  auch 
beim  Verleih  und  Verkauf.  Die  tech- 
nische  Güte  der  Filme  verbessert  sich. 

Die  Einnahmen  der  Theater  erhohen 
sich. 

Ereignisse  wie  die  Schliessung  der  Pa- 
nser K nos  im  Monat  Januar,  als  Protest- 
kundgebung  gegen  die  Anwendung  neuer 
Steuern,  die  allgemeine  Erhohung  der 


manden  herausfordern.  Was  wir  jedoch 
wollen  und  auch  wünschen  : Unabhang- 
igkeit  und  Freiheit  des  Fdandels  und 
ailes,  was  sonst  den  Film  angehen  mag, 
moge  auch  die  Lânder  beherrschen,  von 
denen  wir  Filme  kaufen  und  denen  wir 
Filme  verkaufen. 

Nur  so  konnten  wir  zweifellos  den  in- 
ternationalen  Austausch  erreichen,  den 
jeder  im  Interesse  des  Fortschrittes  der 
Kunst  und  der  Verbreitung  der  Kultur 
erwünscht,  der  jedoch  leider  durch  die 
ewigen  Geschaftsverhandlungen  des 
«Clearings»,  den  Druck  der  Trusts 
und  die  diplomatische  Ueberempfindlich- 
keit  in  jedem  Lande  und  von  Jahr  zu 
Jahr  immer  starker  hintertrieben  wird. 

Wirklich  kindisch  ist  der  Vorwand, 
pohtischen  Spannungen  durch  Filmspan- 
nungen  nachfolgen  zu  müssen,  und  in 
Nachaffung  der  diplomatischen  Ver- 
handlungen  die  Grenzen  zu  offnen  und 
zu  schhessen. 

Wir  finden,  dass  es  unfair  ist,  wenn 
Geschaftsleute  den  politischen  Schutz  und 
die  diplomatische  Deckung  ausnützen, 
die  ihnen,  ohne  Beimessung  grosserer 
Folgen,  die  sich  gerade  am  Ruder  befin- 
denden  Pohtiker  angedeihen  lassen,  nur 
um  die  Verkaufer  der  Konkurrenzlander 
auszuschalten. 

Was  sie  augenblicklich  scheinbar  ge- 
winnen,  verliert  die  heimische  Industrie. 

Der  Film  ist  wahrhaftig  ein  sehr 
schwaches  Mittel  im  politischen  Kampf. 
Seine  Vereinsamung  dagegen  unterbindet 
jeden  Fortschritt  der  heimischen  Indu- 
strie. 

Was  die  staatliche  Filmindustrie  anbe- 


Jean  Gabin  et  Jules  Berry 
dans  Le  Jour  se  lève 
film  de  Marcel  Carné 

Eintrittspreise  amerhalb  acht  Tagen,  die 
auf  Anweisung  des  Finanzmmisters 
durchgeführt  wurde,  kennzeichnen  die 
innere  Verbundenheit  der  Leute  vom 
Film  vor  den  Gesamtinteressen  der 
Branche. 

Der  Berufsgeist  ist  in  der  Tat  ein  so 
starker,  dass  die  meisten  geschaftlichen 
Uneimgkeiten  ohne  Inanspruchnahme  der 
Gerichte  geregelt  werden,  lediglich  durch 
Schiedsspruch  der  paritatischen  Schieds- 
gerichte,  die  von  der  Filmkammer  bestellt 
wurden.  Als  Beweis  dessen  moge  auch 
die  starke  Inanspruchnahme  von  Orgam- 
sationen  wie  der  « Protex  » dienen,  die 
vor  faulen  Zahlern  schützt,  wie  die  ge- 
mischte  Kommission  zur  Festsetzung  der 
Eintrittspreise,  die  diese  zwischen  den 
Interessen  der  Theaterbesitzern  und  den 
Filmverleihern  genau  ausbalanciert.  Aus- 
serdem  arbeiten  die  Versicherungskassen, 
bezahlte  Urlaube,  Unfallversicherung, 
Unterstützungen  etc.,  mit  minutioser  Ge- 
nauigkeit. 

In  voiler  Unabhangigkeit,  unbeein- 
flusst  vom  Staate,  ohne  einer  anderen 
Kontrolle,  als  der  einer  natürlichen  sitt- 
lichen  Forderung,  ohne  finanzielle  Bei- 
hilfe  offentheher  Kassen,  ist  es  der  fran- 
zosischen Filmindustrie  gelungen,  in 
gleichmassig  ansteigender  Linie  eine  be- 
deutende  Anzahl  wirklich  schoner  Filme 
herzustellen,  die  für  den  Restbedarf  der 
Programme  notigen  Filme  einzuführen, 
diese  Produktion  zu  verleihen  und  an  das 
Ausland  zu  verkaufen. 

Dieser  Fall  ist  jetzt  selten  in  der  Welt 
und  fast  einzigstehend  in  Europa. 

Mit  dieser  Bemerkung  wollen  wir  nie- 
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langt,  so  scheint  mir  der  Versuch  allein 
bereits  als  Beweis  zu  genügen  : Wir  ha- 
ben  noch  von  keinem  Fachmann  gehort, 
dass  dieses  Unternehmen  von  Erfolg  be- 
gleitet  ware. 

Sie  winden  sich  und  drehen  sich  und 
schweigen,  aber  denken  genau  so  wie 
wir  : Der  Staat  hat  die  Pflicht,  seine 
Arbeitskràfte  zu  ermutigen  mit  der  gan- 
zen  Welt  konkurrenzfâhig  zu  produzie- 
ren,  und  dies  in  finanzielier  und  morali- 
scher  Freiheit.  Nur  eine  solche  Politik 
kann  als  nationales  Propagandamittel 
wirklich  beste  Erfolge  zeitigen. 

* 

* * 

Diese  innere  Sicherheit,  diese  Schaf- 
fens-Ausgeglichenheit,  diese  geschaftliche 
Gesundheit  sind  das  Erzeugnis  langjâh- 
riger  ununterbrochener  Arbeit. 

Diese  Standigkeit  hat  jedoch  in  der 
letzten  Zeit  zwei  empfindliche  Schlàge 
erlitten. 

Einmal  war  es  die  innere  politische 
Unruhe  1936  und  1937.  Sie  unterband 
die  Aktivitat  vieler  anderen  Industrien 
ohne  jedoch  die  Filmherstellung  einzu- 


La  délicieuse  Geneviève  Callix  dans  Moulin-Rouge, 
film  d’A.  Hugon 


schranken.  Gerade  in  dieser  Zeit  ent- 
stand  eine  Reihe  bester  Kunstwerke,  die 
die  Augen  der  gesamten  Welt  auf  die 
franzosische  F îhnindustrie  lenkte. 

Die  daraus  hervorgehende  finanzielle 
Krise,  die  die  Kino-Einnahmen  aufs 
starkste  verminderte  und  dagegen  die 
Fderstellungskosten  der  Filme  um  ein 
drittel  in  der  inneren  Zahlkraft  erhohte, 
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wurde  ohne  geschaftliche  Erschütterung 
hingenommen,  eben  weil  die  franzosische 
Filmindustrie  sich  aus  kleinen,  unabhàng- 
îgen  Unternehmen  zusammensetzt,  die 
den  gesamten  Absatz  darstellen. 

Kaum  war  dieser  erste  unglückliche 
Ansturm  überwunden,  so  wurde  die  Film- 
industrie  September  1938  und  April 
1939  durch  die  Beunruhigung  der  euro- 
paischen  Gesamtlage  in  Mitleidenschaft 
gezogen. 

Der  Rückschlag  auf  die  Emnahmen 
war  jedoch  kaum  empfindlich.  Die  Pro- 
duktion,  deren  Finanzierung  eigentlich 
hatte  leiden  müssen,  wurde  kaum  einge- 
schrânkt.  Im  Gegenteil  konnte  man  eine 
Ankurbelung  der  Atelierarbeit  feststel- 
len.  Man  verkaufte  die  Filme  und  begann 
sofort  neue. 

Wir  konnen  daher  der  franzosischen 
Filmindustrie  restloses  Vertrauen  schen- 
ken.  Sie  scheint  durch  die  Zersphtter- 
ung  semer  Unternehmen  schwach  zu 
sein.  Im  Gegenteil  : Gerade  das  ist  das 
Geheimnis  ihrer  Stàrke,  die  Gesundheit 
dieses  Industriezweiges. 

P.  A.  Harlé. 


FRANZOESISCHE  PRODUCTION  1939 

60  Filme  in  6 Monaten 


Die  franzosische  Produktion  hat  sich  in- 
soweil  gebesscrt,  dass  sie  - wie  wir  ans 
der  diesmaligen  Numnier  ersehen  nur 
Filme  ankiindigt,  die  schon  in  Vorherei- 
tung,  ja  meist  sogar  schon  begonnen  sind. 
Ein  gates  Zeichen. 

Die  bewahrten  Gesellschaften  wie  Re- 
gina,  Pines,  Hugon,  Ciné-Alliance,  Cipra, 
C.F.C.,  Osso,  C.I.C.C.,  etc.,  setzen  ihre  Ar- 
beiten  günstig  fort,  und  mit  Freuden  be- 
griissen  wir  die  neuen  Gesellschaften. 

00  Filme  sind  Ende  Juni  vollendet.  Ein 
glanzendes  Résultat. 

WAS  MAN  DREHT 

Julien  Duvivier  vollendet  La  Charrette 
Fantôme,  mit  Fresnay  und  Jouvet,  Kurt 
Bernhardt  La  Nuit  de  Décembre,  mit  Pierre 
Bianchar;  fast  heendigt  sind  Moulin-Rouge, 
mit  Baroux  und  Larquey,  Piégea,  mit  Eric 
von  Stroheim  und  Chevalier,  Tempêtes  sur 
Paris  und  der  Grossfîlm  von  J.  Fevder  : 
La  Loi  du  Nord. 

Christian  Jacques  dreht  L’Enfer  des 
Anges.  Einen  ahnlichen  Film  dreht  Bertho- 
mieu  : Dédé  de  Montmartre  ; Danielle  Dar- 
rieux  spielt  ein  Armleutekind  in  Battements 
de  Cœur. 

Sacha  Guitry  vollendet  bereits  die  Halftc 
von  Ils  étaient  neuf  Célibataires. 

Man  vollendet  gerade  Face  au  Destin  und 
L’Or  du  Cristobal. 

Man  beginnt  zur  Zeit  Serenade  mit  Lilian 
Harvey  und  Les  Musiciens  du  Ciel;  ferner 
Brazza  (Léon  Poirier),  L’Homme  du  Niger 
(Baroncelli),  Le  Chemin  de  l'Honneur, 
Sixième  Etage,  L’Empreinte  du  Dieu,  Le 


Cocu  Magnifique,  Le  Bois  Sacré,  nach  Fiers 
und  Caillavet,  Remorques,  De  Mcujerling  à 
Sarajevo  (Franz  Ferdinand  von  Oester- 
reich),  David  Guerchoum,  Macao  unsw. 

BEREITS  GEDREHTE  FILME 

Von  den  bereits  gedrehten  Filmen  sind 
besonders  zu  nennen  : Sans  Lendemain  und 
Louise  (Abel  Gance),  mit  Grâce  Moore  und 
Georges  Thill. 


Henri  Garat  dans  Le  Chemin  de  l’Honneur 
film  de  J.  P.  Paulin 


Ivurz  vor  der  Vorführung  stehen  : Sidi 
Brahim,  Narcisse,  La  Famille  Duruton,  Le 
Président  Haudecœur,  Feu  de  Paille,  Le 
Café  du  Port,  L’Emigrante,  Le  Grand  Elan, 
Circonstances  atténuantes.  Le  Monde  trem- 
blera und  Paradis  perdu. 

MAN  KUENDIGT  AN 

Lad  g Paname  (Buch  und  Regie  : Henri 
Jeanson),  Bifurcation  3,  Les  Aiglons  (Buch 
und  Régie  : Claude  Heymann),  La  Rose  de 
Sang,  mit  V.  Romance  und  G.  Flamant,  Le 
Duel  (Hauptrolle  und  Regie  : Pierre  Fres- 
nay)-, ferner  Trou-les-Bains,  Tourelle  3, 
Cour  d’ Assises,  Au  Service  de  l’Empire,  Le 
Capitaine  Ardent,  Le  Chevalier  de  Maison- 
Rouge,  Les  Affaires  sont  les  Affaires  und 
Espace  Vital. 

Neben  diesen  Filmen  ernsten  Charakters 
dreht  man  Le  Chasseur  de  chez  Maxim’s, 
mit  Bach. 

In  Vorbereitung  sind  Ce  que  femme  veut, 
Mes  126  Gosses,  Boum-Boum,  Les  Parents 
Terribles,  800  Forçats  marchent  sur  Ca- 
raïbo,  Quasimodo,  Le  Sonneur  de  Notre- 
Dame,  Carmen  la  Carmencita,  Nana,  Ma- 
dame Sans-Gène,  La  Chevauchée  héroïque, 
L’Heure  du  Destin,  La  Route  de  Feu,  Chi- 
gnon d’Or,  Le  Prisonnier,  Mandrin,  L’Amant 
de  Bornéo. 

Im  Juli  beginnt  man  : Christophe  Co- 
lomb (franzôsisch,  englisch  und  spanisch), 
Le  Corsaire,  von  Marcel  Archard,  mil 
Charles  Boyer,  und  L’Air  Pur,  unter  der 
Regie  von  René  Clair. 


Lucie  Derain. 
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En  lo  que  se  refiere  al  control  de  las  fumas 
comerciales  por  el  Estado,  nos  parece  que  la 
experiencia  es  concluyente.  Hasta  ahora,  nadie, 
que  sepamos,  ningûn  profesional  ha  afirmado 
el  buen  resultado  de  semejante  procéder.  Los 
que  a primera  vista  parecen  los  mâs  conven- 
cidos,  se  callan  y se  mclinan,  pero  piensan  lo 
mismo  que  nosotros  : que  un  Estado  que  alen- 
tara  a sus  productores  dentro  de  las  leyes  libe- 
rales de  la  creacién  y del  comercio,  llegaria 
a mejores  resultados. 

Esta  estabihdad  interna,  este  equilibrio  pro- 
ductivo  son  pues  el  resultado  de  numerosos  aiios 
de  trabajo  prolongado.  Dicha  continuidad  no 
obstante  ha  sufrido  dos  pruebas. 

Una,  la  agitacién  politica  mterior  durante 
los  ahos  1936  ’ 1937.  Esta  agitacién  que  frené 
la  marcha  de  otras  industnas,  no  llegé  a la  de 
los  films.  Apesar  de  ello,  fué  en  esta  época  en 
la  que  se  reahzaron  mejores  obras,  que  sena- 
laron  al  mundo  entero  el  resurginuento  del  cine 
fiancés. 

La  sacudida  financiera  que  résulté  de  esta 
época,  disminuyendo  los  ingresos  en  los  salones 
y aumentando  de  una  tercera  parte  los  împues- 
tos,  no  fué  obstâculo  para  que  los  films  fueran 
amortizados,  gracias  a la  caracten'stica  de 
nuestro  mercado,  integrado  por  pequenas  em- 
presas  indépendantes. 

Apenas  restablecido  de  esta  primera  ao’ver- 
sidad,  el  cine  aumento  en  septembre  de  1938, 
mâs  adelante  en  abril  de  1939,  todo  ello  lu- 
chando  con  las  inquietudas  de  la  politica  euro- 
pea.  La  repercusién  sobre  los  ingresos  taquil- 
leros  fué  casi  imperceptible.  En  cuanto  a la 
produccion,  en  donde  el  finanzamento  podia 
haber  sufrido  un  golpe  lamentable,  siguio  un 
curso  normal.  Contranamente,  se  précisé  un  au- 
mento en  la  actividad  de  los  estudios  cinemato 
grâficos. 

Asi  podemos  concéder  una  absoluta  confianza 
a la  fuerza  interna  del  cine  de  este  pais,  que 
a primera  vista  puede  parecer  debil  por  la  frag- 
mentacién  de  sus  empresas;  muy  al  contrario, 
ello  constituye  el  secreto  de  la  energia  sélida 
del  mismo. 

P.  A.  Harîé. 


CONTINUIDAD 
DEL  CINE  FRANCES 


el 


Nuestros  lectores  extranjeros  hallarân  ho- 
jeando  el  présente  numéro,  el  conjunto  de  lo 
que  es  la  industria  del  cine  francés. 

Esta  lectura  sera  igualmente  interesante  para 
los  lectores  franceses,  puesto  que  cada  uno  de 
ellos,  llevado  por  las  preocupaciones  del  tra- 
bajo profesional  cotidiano,  no  se  da  cuenta 
exacta  del  conjunto  sélido  de  nuestra  industria. 

Nuestra  revista  testimonia  la  continuidad  del 
cine  francés;  si  se  hojean  las  paginas  de  sus 
veinte  afios  de  publicacién,  se  hallarân  en  los 
anuncios  y en  los  textos  las  pruebas  de  la  acti- 
vidad absolutamente  continua  que  caracteriza 
la  industria  del  cine  en  este  pais. 

Su  progresién  en  dicho  penodo,  el  numéro 
de  films  producidos,  el  de  las  localidades  en 
los  salones,  muestran  la  consohdacién  interna, 
la  estabilidad  de  la  industria  ; la  formacién  de 
especiahstas,  no  solamente  en  los  laboratorios, 
sino  en  los  estudios  y en  la  explotacién,  la  ca- 
lidad  técmca  de  las  peliculas,  el  rendimiento 
de  los  teatros,  prueba  la  potencialidad  del  cine 
francés. 

Los  acontecimientos,  como  el  cierre  de  los 
salones,  unanimamente  realizado  en  Enero,  en 
protesta  contra  la  amenaza  de  un  posible  im- 
puesto,  como  el  aumento  global  de  los  precios 
de  las  localidades  en  ocho  dias,  todo  ello  a 
demanda  del  Ministerio  de  Hacienda,  précisa 
la  cohesién  de  nuestros  profesionales  ante  los 
intereses  generales. 

El  espiritu  corporativo  es  tal  que  la  mayo- 
ria  de  cuestiones  comerciales  en  litigio,  son 
solucionadas  sin  intervencién  de  los  Tribunales, 
por  mediacién  de  las  comisiones  creadas  por  las 
Câmaras  S ndicales.  Asi  mismo  funcionan  orga- 
nismos,  como  « Protex  »,  que  senalan  los  du- 
dosos  en  los  pagos,  y la  Comisién  Mixta  de 
Precios  de  Localidades,  que  hace  aplicar  estric- 
tamente  las  tarifas  acordadas  entre  los  empre- 
sarios  y los  distribuidores.  Finalmente,  las  cajas 
de  ayuda  social  de  seguros,  y vacaciones  paga- 
das,  funcionan  con  una  real  seguridad. 

Es  en  la  independencia,  sin  presién  alguna 
del  Estado,  que  el  cine  francés  produce  una 
cantidad  regular  de  films,  importa  el  comple- 
mento  de  sus  programas,  y vende  su  produc- 
cién  a los  mercados  extranjeros. 

El  caso  es  raro  ahora  en  el  mundo  ; es  casi 
unico  en  Europa.  Al  senalarlo  no  lanzamos  mn- 
gun  desafio  a nadie.  Todo  lo  mâs,  deseamos 
que  la  independencia  y la  libertad  de  comer- 
cio, el  hberalismo  en  materia  de  cine,  ganaran 
en  los  paises  en  los  que  vendemos  y compra- 
mos  peliculas. 

Asi  obtendriamos  sin  duda  alguna,  estos  in- 
tercambios  internacionales,  que  en  interés  del 
arte  y la  difusién  cultural  cada  uno  réclama, 
pero  que  en  reahdad,  debido  a las  argucias  de 


Michel  Simon,  Corinne  Lu- 
chaire et  Fernand  Gravey 
dans  Le  Dernier  Tournant 
le  nouveau  film  de  Pierre 
Chenal 


los  « clearings  »,  las  presiones  de  los  trusts 
y las  hipocresi'as  diplomâticas,  cada  pais  redu- 
cen  cada  vez  mâs. 

Es  verdaderamente  infantil  el  pretexto  de  se- 
guir  las  tensiones  poh'ticas  por  las  tensiones  cine- 
matogrâficas,  abriendo  y cerrando,  segun  las 
fluctuaciones  de  la  diplomacia. 

Nosotros  no  vemos  otra  cosa  que  una  gran 
malicia  comercial  de  négociante  que  utiliza  las 
protecciones  concedidas,  con  el  fin  de  vencer 
los  vendedores  de  los  paises  competidores. 

Pero  el  beneficio  momentâneo  que  un  pais 
cualquiera  obtiene  con  semejante  politica  es  pa- 
gado  por  la  industria  del  propio  pais. 

El  cine  es  un  medio  muy  debil  en  la  lucha 
politica.  Su  aislamiento,  al  contrario,  suspende 
todo  progreso  profesional. 


Mireille  Ballin  et  Raymond  Rouleau  dans 

Coups  de  Feu 
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Una  Produccion  Impérial,  asi  se 
caracteriza  la  del  Ciné  frangés  en  1 939 

60  PELICULAS  DESDE  HACE  6 MESES 


En  el  ùltimo  mimer o Irimestrial  de  marzo 
1 939,  comprobâbamos  la  permanencia  del 
esfuerzo  de  produccion.  Ahora  dicha  pro- 
duccion parece  orientarse  diferentemente. 
Observamos  una  tendencia  a anunciar  las 
peliculas  solamente  cuando  se  préparai!  o 
estan  va  en  marcha.  Tendencia  simpâtica 
que  felizmente  cambia  las  costumbres  del 
cine  fiancés;  y por  eso  notaremos  pocos 
proyectos  en  comparaciôn  cou  los  del  niés 
de  junio  1938. 

A fines  de  junio  1939  registramos  pues 
56  peliculas  ya  realizadas  o en  rodaje,  a 
cargo  de  las  antiguas  productoras  como 
Régina,  binés,  Hugon,  Ciné-Alliance,  Cipra, 
C.F.C.,  Osso,  C.I.C.C.,  y de  otras  recién 
constituidas,  entre  allas  Lynx  Film,  Zama 
Film,  Bervia  Film,  Films  Henry  Carat,  I).  I., 
Express-Film,  etc. 

Acaban  de  rodarse  o se  hallan  ya  ter- 
minadas  las  siguientes  peliculas  : La  Car- 
reta  Fantasma , de  Julien  Duvivier,  obra 
poetica  y sensible,  con  Pierre  Fresnay, 
Louis  .louvet,  Valentine  Tessier  y Micheline 
Francey.  La  Noche  de  Diciembre,  de  Kurt 
Bernhardt,  con  Pierre  Blanchar.  Moulin- 
Rouge,  de  André  Hugon,  con  Lucien  Ba- 
roux,  René  Dary,  Geneviève  Cadix,  Simone 
Berriau.  Lazos,  de  Robert  Siodmak,  con 
Maurice  Chevalier,  Eric  Von  Stroheim  y 
una  joven  actriz  Marie  Déa.  Tempestad  su- 
bie Paris,  un  drama  moderna  de  Bernard 
Deschamps,  con  Arletty,  Annie  Ducaux, 
André  Luguet,  Dalio.  La  Leg  del  Morte,  de 
Jacques  Feyder,  realizada  en  Suecia,  con 
Michèle  Morgan,  P. -R.  Willm,  Charles  Va- 
ne]  v Jacques  Téranne.  El  Infierno  de  Los 
Angeles,  rie  Christian  Jaque,  sobre  la  in- 
fancia  desgraciada.  Bédé  de  Montmartre. 
que  Berthomieu  realiza,  sobre  los  obreros 
de  Montmartre.  Palpitaciones,  de  Henri  De- 
coin,  con  Danielle  Darrieux  (en  un  pape! 
de  joven  desdichada  afiliada  en  una  banda 
de  rateros),  Claude  Dauphin  y André  Lu- 
guet.  Eran  9 Solteros,  con  Sacha  Guitry, 
brillanteniente  rodeaclo  por  Max  Dearlv, 
Eivire  Popesco,  Victor  Boucher,  André  Le- 
faur.  Saturnin  Fabre,  Arletty,  Betty  Stock- 
feld,  Marguerite  Moreno.  De  Cura  al  Des- 
tina, de  Henri  F'escourt,  drama  de  espio- 
naje  con  Jules  Berry,  Georges  Rigaud  y 
Gabv  Sylvia.  El  Danubio  Azul,  evocacion 
de  la  vida  cingara,  con  José  Noguéro,  Mar- 
guerite Moreno,  Jean  Galland,  Madeleine 
Sologne.  En  Terreno  Firme  (Sur  le  plan- 
cher des  vaches),  con  Noël-Noël,  Betty 
Stockfeld.  Estas  dos  ùltimas  peliculas  se 
ruedan  nuevamente,  ya  que  las  primeras 
fueron  destruidas  en  el  incendio  de  un  la- 
boratorio  hace  3 meses. 

Serenata,  île  Jean  Boyer,  la  primera  peli- 
cula  francesa  de  Lilian  Harvey,  con  Louis 
Jouvet  y Louis  Deninx.  Los  Musicos  del 
Cielo,  de  Georges  Lacombe,  con  Michèle 
Morgan,  y René  Lefèvre,  también  autor  del 
argumento.  Brazza,  de  Léon  Poirier,  reali- 
zado  en  Africa  francesa.  El  Hombre  del 


Niger,  de  J.  de  Baroncelli,  con  Harry  Baur, 
Victor  Francen,  Annie  Ducaux.  El  Camino 
del  Honor,  de  J .-P.  Paulin,  realizado  en 
Marruecos,  por  Henry  Garai,  Renée  Saint- 
Cyr.  Sexto  Piso,  segùn  la  obra  de  Alfred 
Gehri,  con  Janine  Darcey,  Pierre  Brasseur, 
Carette,  Guisol.  El  Molde  del  Bios,  de  Léo- 
uide  Moguy,  realizado  en  los  Flandes  bel- 
gas,  con  Pierre  Blanchar,  Dita  Parlo,  Mila 
Parélv,  segùn  la  novela  de  Maxence  van  (1er 
Meersch,  premio  Goncourt.  El  Cornudo  Ma- 
gnifieo,  de  Serge  de  Poligny,  con  J. -P.  Au- 
mont  y Lisette  Lanvin,  otra  pelicula  rodada 
en  Flandes,  segùn  la  novela  célébré  de 
P\  Crommelynck.  El  Bosque  Sagrado,  de 
Léon  Matliot,  con  Gaby  Morlay,  Eivire  Po- 
pesco, Victor  Boucher,  adaptada  de  la  co- 
media de  Robert  de  Fiers  y A.  de  Caillavet. 

Se  empiezan  : Remolques,  de  Jean  Gré- 
millon,  con  Jean  Gabin,  Madeleine  Renaud. 
De  Mayerling  a Serajevo,  de  Max  Ophüls, 
con  Edwige  Feuillère  y John  Lodge.  David 
Guerehoum  de  Jacques  Daroy. 

LO  QUE  HA  SIDO  REALIZADO 

Estas  ùltimas  semanas,  han  sido  presen- 
tadas  obras  importantes  como  Entente  cor- 
diale, Norle-Atlantico,  El  Sr.  Brotonnean, 
La  Tradicion  de  Media-Moche,  Chiens  en 
Peligro,  El  Ultimo  Rodeo,  La  Brigada  Sal- 
vuje,  Su  Tio  de  Mormandia,  Sans  Lendemain, 
Louise,  Al  Amanecer,  de  Marcel  Carné,  con 
Jean  Gabin,  Arletty,  Jules  Berry.  Llamada 
Immediata,  de  Léon  Matliot.  Fric-Frac,  con 
Arletty,  Michel  Simon,  Fernande!. 

Al  montaje  se  encuentran  : Ultima  Juven- 
tud  y Papa  Lebonnard,  realizadas  en  Ita- 
I ia , la  primera  con  Rainiu  y Jacqueline  De 
lubac,  la  segunda  con  Pierre  Brasseur  y 
Madeleine  Sologne.  Cabalguta  de  Amor,  de 
Raymond  Bernard,  por  Michel  Simon,  Si- 
mone Simon,  Corinne  Luchaire,  Janine 
Darcey.  La  Régla  del  .Diego,  de  Jean  Re- 
noir, con  él  mismo,  Nora  Gregor,  Dalio, 
Roland  Toutain,  Paulette  Dubost,  Carette. 
Sidi-Brahim,  con  René  Dary.  Narcisse,  una 


Eric  von  Stroheim  et  Claude  Dauphin 
dans  une  scène  du  film  que  réalise  Richard  Pottier 

Le  Monde  tremblera 


gran  comedia  con  el  nuevo  comico  Rellys. 
La  Familia  Duraton,  pelicula  sobre  la  ra- 
dio, con  Noël-Noël.  El  Présidente  Haude- 
Cœur,  con  Harry  Baur  y Betty  Stockfeld. 
Llamarada,  de  J.  Benoit-Lévy,  con  Lucien 
Baroux,  Orane  Deniazis  y el  joven  Jean 
Eu  lier.  El  Café  del  Puerto,  con  René  Dary 
y la  cantante  Line  Viala.  La  Emigrante , de 
Léo  Joannon,  con  Edwige  Feuillère,  Jean 
Chevrier.  El  Gran  Arranqne,  pelicula  sobre 
la  montana.  Circunstancias  Atenuantes,  de 
Jean  Boyer,  con  Michel  Si.  ion  y Arletty. 
El  Mundo  Temblarà,  de  Ri  diard  Pottier, 
pelicula  fantastica  con  Claude  Dauphin, 
Carette,  Madeleine  Sologne,  Eric  Von  Stro- 
heim. Paraiso  Perdido,  de  Abel  Gance,  con 
Fernand  Gravey,  Eivire  Popesco,  Micheline 
Presle. 

LO  QUE  SE  ANUNCIA 

Entre  los  proyectos  inmediatos,  senale- 
nios  Lady  Paname  (titulo  provisional)  es- 
crito  y realizado  por  Henri  Jeanson,  pro- 
bablemente  con  Arletty.  Bifurcation  3,  de 
Maurice  Cam,  el  autor  de  Metropolitano, 
con  René  Dary.  Los  Aguiluchos,  gran  peli- 
cula sobre  aviaeion,  argumento  de  Marcel 
Ollier  y Claude  Heymann,  realizada  por 
este  ùltimo.  La  Emboscada,  de  Fernand 
Rivers,  adaptada  de  la  obra  de  Kiste- 
maeckers,  con  Valentine  Tessier,  Pierre 
Renoir.  La  Rosa  de  Sangre,  con  Viviane 
Romance  y Georges  Flamant.  El  Duelo,  con 
Yvonne  Printemps,  Rainiu  y Pierre  Fres- 
nay,  que  también  dirigirâ.  La  Fayette, 
Trou-les-Bains,  con  Raimu.  Torrecilla  3,  con 
Jean  Chevrier.  Sala  de  lo  Criminal  (Cour 
d’Assises).  .4/  Servicio  del  hnperio,  reali- 
zado en  Indo-China,  con  Jean  Murat.  El 
Capital i Ardant,  sobre  espionaje  en  Mar- 
ruecos, con  Jean  Chevrier.  El  Caballero  de 
Casa  Roja,  de  Alexandre  Dumas.  Los  Mego- 
eios  ante  Todo,  de  Octave  Mirbeau.  Le  Chas- 
seur de  chez  Maxim’s,  con  Bach.  Nueva  Pa- 
tria,  Sin  Patria,  La  Gran  Esperanza,  S.O.S., 
Titanic,  La  Vida  de  Guynemer,  Lyautey, 
Clemenceau,  Lo  que  Mujer  Quiere,  de  Al- 
fred Savoir.  Paris  New-York,  de  Mirande. 
Macao,  de  Dekobra.  El  Crimen  de  Roule- 
tabille, de  Gaston  Leroux.  Mis  126  Chiquil- 
los,  segùn  la  novela  de  Juliette  Pary.  Boum- 
lloum,  de  Jules  Claretie.  Los  Padres  Ter- 
ribles, de  Jean  Cocteau.  La  grand  Escuela, 
einta  sobre  marinos.  La  Intrigante,  Très 
Solteronas  a Piiblica  subasta,  800  Presidia- 
i ios  Marchan  sobre  Caraibo,  Quasimodo,  el 
Campanero  de  Mnestra-Sehora,  Carmen  la 
Carmencita,  Manu,  de  Emile  Zola,  por  Vi- 
viane Romance.  Madame  Sans-Gène , con 
Arletty.  La  Cabalgada  Heroica,  de  Pierre 
Billon,  rodado  en  Marruecos.  La  Hora  del 
Destina,  de  Jean  Boyer,  sobre  circules  me- 
dicales. La  Carretera  de  Fuego,  de  Léon 
Matliot.  Mono  de  Oro,  que  Julien  Duvivier 
rodara  quizâs  con  Jean  Gabin.  El  Près  o, 
que  debe  interprétai-  Raimu.  Mandrin,  El 
Amante  de  Bornéo,  y un  titulo  de  actuali- 
dad  : Espacio  Vital  ! 

Terminaremos  por  los  l i t ni  os  de  très  im- 
portantisimas  producciones  que  van  a em- 
pezarse  en  el  prùximo  niés  de  julio  : Cris- 
tobal  Colon,  de  Abel  Gance,  rodado  en  va- 
rias versiones,  espanola,  francesa  é inglesa. 
El  Corsario,  de  Marcel  Achard,  realizaciôn 
de  Marc  Allégret,  con  Charles  Boyer,  cuva 
interpretaciôn  sera  ùnica  en  Francia  esta 
ano.  Aire  Para,  pelicula  de  René  Clair,  so- 
bre la  ninez. 

Lucie  Derain. 
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L’EXPLOITATION 

France  - Nord  Afrique 

Deux  Aspects  anormaux 
de  l’Exploitation  niçoise 


La  proportion  exagérée  des  salles  de  première  vision  et  l’avilissement 
de  la  marchandise  par  le  système  des  trois  films 


AU  cours  de  la  saison 
1938-39,  directeurs  et 
distributeurs  se  sont  at- 
taqués avec  courage  à de  gra- 
ves problèmes  de  V Exploita- 
tion : réglementation  du  prix 
des  places;  suppression  du  tri- 
ple programme  ; réglementa- 
tion de  la  construction  de  sal- 
les nouvelles.  Dans  de  nom- 
breux centres,  tels  ta  grande 
région  parisienne  et  la  région 
du  Nord  la  réglementation 
des  prix  s’est  faite  d’une  façon 
intelligente  et  spontanée.  Nous 
souhaitons  que,  conscients  des 
intérêts  de  l’industrie  du  ciné- 
ma français,  tous  les  autres 
directeurs,  ceux  de  la  région 
de  Marseille  et  du  Sud-Est, 
notamment,  suivent  ce  bel 
exemple.  L’indépendance  et  la 
liberté  des  directeurs  dépen- 
dent de  ces  mesures  d’ordre. 


(De  noire  correspondant  particulier.) 


Nice,  juin.  — L’année  cinématographique 
1938-1939  qui  se  termine,  n’aura  pas  apporté 
de  grands  bouleversements  dans  l’exploita- 
tion niçoise.  Quelques  cessions  de  salles 
dont  j’ai  parlé  suffisamment  au  fur  et  à 
mesure.  Et  c’est  tout. 

Je  voudrais  profiter  de  celte  stabilité 
relative  pour  dégager  — et  dénoncer 
deux  aspects  anormaux  de  l’exploitation 
niçoise. 

Je  ne  dirai  pas,  comme  beaucoup  le 
pensent  ici,  que  Nice  a trop  de  cinémas. 
Une  trentaine  de  salles  pour  une  popula- 
tion fixe  et  permanente  de  350.000  habitants 
— il  y a à Nice  six  mois  de  l’année  4 à 
500.000  habitants  avec  les  hivernants,  esti- 
vants et  touristes  saisonniers  — ce  n’est 
pas  exagéré.  D’autre  part  il  faut  tenir 
compte  que  Nice  est  une  de  ces  villes  ten- 
taculaires dont  parla  en  des  vers  éblouis- 
sants le  grand  Verhaeren,  et  que  sa  popu- 
lation augmente  à peu  près  régulièrement 
de  8 à 10.000  habitants  par  an.  Or  depuis 
huit  ans  aucune  grande  salle  ne  s’est  ouverte 
à Nice.  Surtout  qu’on  ne  me  fasse  pas  dire 
qu’il  n’y  a pas  assez  de  salles  à Nice.  Je  dis 
qu’il  n’y  en  a pas  trop,  ce  qui  est  bien  dif- 
férent, et  qu’elles  pourraient  toutes  travail- 
ler, si  une  mauvaise  répartition  des  caté- 
gories ne  venait  compromettre  la  prospérité 
(le  certaines  d’entre  elles. 

Il  y a,  en  effet,  trop  de  salles  de  pre- 
mière vision.  On  en  compte  exactement 
huit  : Paris-Palace,  Forum,  Escurial,  Rialto, 
Casino  Municipal,  Excelsior,  Mondial, 
Edouard  VII.  Huit  sur  vingt-huit,  c’est  beau- 
coup, c’est  trop.  Il  n’est  pas  là  question  de 
principe»  mais  d’opportunité  pratique.  Si 
l’on  compte  quarante  bonnes  semaines  dans 
l’année,  déduction  faite  des  deux  ou  trois 
mois  d’été,  les  directeurs  niçois  doivent 
trouver  320  films  de  grande  classe  pour 
leurs  huit  salles.  Mettons  que  certains  films 
soient  doublés.  Je  ne  dois  pas  être  loin  de 
la  vérité  en  indiquant  le  chiffre  de  200 
pour  les  grands  films,  et  autant  pour  les 
films  dits  de  complément.  Comme  il  est  im- 
possible de  trouver  200  programmes  excep- 
tionnels, il  en  résulte  qu’il  y a dans  les 
meilleures  salles  des  semaines  creuses  dont 
le  faible  rendement  influence  défavorable- 
ment les  moyennes  de  recettes. 


Les  films  de  première  partie  sont  parti- 
culièrement difficiles  à découvrir  sur  un 
marché  de  plus  en  plus  raréfié.  Ce  grave 
inconvénient,  dont  les  directeurs  ne  se  pré- 
occupent pas  assez,  a souvent  pour  résultat 
de  provoquer  la  réaction  violente  du  public. 
Les  films  de  première  partie  sifl'lés  à Nice 
ne  se  comptent  plus. 

Tout  cela  n’existerait  pas,  si  la  propor- 
tion des  salles  d’exclusivité  était  réduite. 
Il  semble  bien  que  cette  proportion  ne 
devrait  pas  dépasser  le  dixième.  Pour  vingt- 
huit  salles  niçoises,  trois  salles  d’exclusi- 
vité plus  une  passant  les  versions  originales 
en  anglais  devraient  suffire.  Leur  situation 
s’en  trouverait  accrue  non  seulement  par 
la  diminution  d’une  excessive  concurrence, 
mais  encore  par  la  qualité  renforcée  des 
programmes  et,  en  particulier,  par  l’amélio- 
ration des  premières  parties.  Le  problème 
se  ramènerait  en  effet  à trouver  pour  l’an- 
née une  centaine  de  films,  compte  tenu  des 
tandems,  et  autant  de  bonnes  « première 
partie».  Ce  qui  suffirait  d’ailleurs  ample- 
ment au  bonheur  des  directeurs. 

TROIS  FILMS  POUR  TROIS  FRANCS 
CONSTITUENT  UN  ABUS 

J’aborde  maintenant  la  question  du  prix 
des  places,  ce  qui  m’amènera  à signaler  un 
second  aspect  anormal  de  l’exploitation 
niçoise. 


Façade  du  Trianon  Palace  de  Toulouse  pour 

Entente  cordiale 


Faut-il  ou  non  augmenter  le  prix  des 
places  ? 

Les  avis  à Nice  sont  partagés.  Certains 
directeurs,  les  plus  nombreux  — il  y en  a 
une  quinzaine  qui  donnent  trois  films  plus 
les  actualités  pour  3 francs  ! — sont  par- 
tisans résolus  d’une  augmentation  générale. 
Ceux-ci  disent  très  justement  que  tout  aug- 
mente et,  en  particulier,  les  charges,  fis- 
cales et  générales,  de  1’exploitation.  Le 
publie,  habitué  à tout  payer  plus  cher,  ne 
protesterait  pas,  dit-on,  pourvu  que  l’aug- 
mentation soit  raisonnable,  environ  un 
franc. 

Les  autres  rétorquent  que  le  cinéma  est 
un  objet  de  luxe  dont  il  serait  dangereux 
que  le  public  s’habituât  à se  passer.  Tani 
qu’il  y a des  places  vides  dans  les  salles, 
il  faut  considérer  que  le  cinéma  est  trop 
cher  ou  du  moins  que  ses  tarifs  ont  atteint 
le  plafond.  Et  il  est  de  toutes  façons  pré- 
férable de  faire  1.200  francs  de  recettes  avec 
200  entrées  que  1.000  francs  avec  100 
entrées.  Le  total  des  recettes  importe  seul. 
Le  total  aussi  des  entrées,  pour  l’effet  moral 
produit,  une  salle  bien  garnie  ayant  tou- 
jours une  puissance  attractive  que  ne  peut 
avoir  une  salle  presque  vide. 

Les  partisans  du  statu  quo  ajoutent  que 
l’augmentation  envisagée  profiterait  surtout 
au  fisc,  et  que  les  directeurs  n’en  auraient 
qu’une  part  minime. 

Qui  a raison  ? Et  qui  l’emportera  ? 

Augmenter  ? On  risque  évidemment  de 
décourager  une  notable  partie  de  la  clien- 
tèle, la  moins  fortunée,  qui  est  la  plus  im- 
portante et  qui  marque  bien  actuellement, 
en  raison  de  la  dureté  des  temps,  une  ten- 
dance à déserter  les  salles  obscures. 

Ne  pas  augmenter  ? C’est  jusqu’à  un  cer- 
tain point  déprécier  une  marchandise  qui, 
comme  toutes  les  marchandises,  Subit  Je 
contre-coup  violent  des  charges  fiscales, 
sociales,  économiques. 

Ce  qui  est  absolument  sur  — et  beaucoup 
d’intéressés  eux-mêmes  sont  de  cet  avis  - 
c’est  qu’il  est  scandaleux  de  donner  trois 
films  pour  trois  francs.  C’est  l'abus  que  les 
directeurs  niçois  devraient  tout  de  suite 
réprimer,  avant  que  l’Etat,  à la  demande 
pressante  des  producteurs,  ne  prenne  des 
mesures  dictatoriales. 

Les  trois  films  constituent  déjà  par  eux- 
mêmes  un  excès  que  rien  ne  justifie.  Le 
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public  moyen  n’a  pas  un  tel  appétit.  Trois 
tilms,  même  de  métrage  modeste,  en  y 
ajoutant  Jes  actualités  et  en  admettant  que 
les  spectateurs,  pour  ne  pas  devenir  com- 
plètement fous,  ont  besoin  de  quinze  mi- 
nutes d’entr’acte,  cela  fait  approximative- 
ment — si  je  compte  bien  — quatre  heures 
et  demie  de  spectacle  ! Commencée  à 
2 heures,  la  matinée  ne  peut  finir  avant 
(i  heures  et  demie.  Commencée  à 8 heures 
et  demi,  la  soirée  ne  peut  finir  qu’à  1 heure 
du  matin.  Et  je  ne  compte  que  des  films 
de  2.200  mètres,  ce  qui  est  presque  un 
minimum  ! 

C’est  absurde  ! 

Oh  ! je  sais  ce  qui  se  passe  dans  la  plu- 
part des  cas.  On  dit  à son  opérateur  — ou 
plutôt  on  ne  lui  dit  rien,  car  son  dernier 
car  passe  au  coin  de  l’avenue  à minuit  45  : 
« Passez  le  programme  à 28  images,  au  lieu 
de  24,  cela  ira  plus  vite  ! » 

Et  c’est  alors  que  je  me  tourne  vers  le 
producteur  ou  son  commanditaire,  qui  a 
risqué  3 millions  pour  faire  un  beau  film, 
vers  l’auteur  du  scénario,  vers  le  metteur 
en  scène,  qui  ont  mis  tout  leur  talent  et 
qui  risquent  leur  réputation  dans  cette 
affaire.  Il  semble,  à voir  ce  qui  se  passe 
dans  certains  établissements  à trois  francs 


les  trois  tilms,  que  producteurs  et  réalisa- 
teurs n’ont  besogné  que  pour  permettre  aux 
opérateurs  de  projection  d’établir  des  re- 
cords de  vitesse  et  d’endurance  ! 

Braves  directeurs,  jugez  combien  tous  les 
gens  raisonnables  sont  de  votre  avis  ! Vous 
êtes  beaucoup  trop  bon  marché.  Vous 
gâchez  la  marchandise  et,  avec  la  marchan- 
dise, le  métier.  Si  la  proportion  mathéma- 
tique était  observée,  ce  ne  serait  pas  3 fr. 
les  3 films  que  vous  devriez  faire  payer  (je 
vous  donne  les  actualités  par-dessus  le 
marché),  mais  8 ou  9 francs  — prix  de 
base  — pour  seulement  deux  films.  Mettons 
que  les  films  n’étant  pas  chez  vous  de  pre- 
mière vision,  valent  moins  cher  que  les 
autres,  ce  n’est  pas  une  raison  pour  les 
galvauder  comme  une  marchandise  mépri- 
sable. Bientôt  vous  les  offrirez  pour  rien. 

Un  principe  qui  devrait  dominer  toute 
l'exploitation,  et  que  savent  d’ailleurs  appli- 
quer la  plupart  des  directeurs,  est  celui-ci  : 
Le  public  veut  être  respecté.  Or  ce  n’est 
jamais  d’une  bonne  exploitation  de  passer 
des  films  dans  de  mauvaises  conditions  ou 
à vil  prix. 

Il  semble  donc  que  la  question  de  l’aug- 
mentation des  prix  soit,  à Nice  du  moins, 
très  mal  posée.  Si  les  directeurs  trouvent 


que  la  somme  de  3 francs  ne  correspond 
plus  à rien,  même  comme  prix  de  base, 
qu’ils  augmentent  sans  tarder.  Tout  homme 
de  bon  sens  leur  donnera  raison.  Mais  sur- 
tout — et  avant  tout  — qu’ils  suppriment 
cette  pratique  des  trois  films  qui  est  pré- 
judiciable à tout  le  monde,  aux  produc- 
teurs, aux  réalisateurs,  aux  artistes,  j’ajou- 
terai au  public,  et  finalement  aux  directeurs 
eux-mêmes. 

Peu  importe  après  cela  que  les  salles  de 
première  vision  augmentent  leur  prix  dans 
les  mêmes  proportions.  Il  se  peut  en  effet 
que  le  public  accepte  sans  trop  murmurer 
ce  petit  sacrifice.  Mais  qui  en  est  sûr  ? La 
psychologie  du  public  est  faite  d’impondé- 
rables, et  on  l’a  vu  se  détourner  des  salles 
obscures  pour  des  raisons  en  apparence 
moins  graves. 

Voici  la  période  des  vacances.  En  pêchant 
à la  ligne  au  bord  de  quelque  fraîche  ri- 
vière, les  directeurs  niçois  — ceux  du 
moins  qui  auront  la  sagesse  de  le  faire  — 
méditeront  tout  à loisir  ce  sérieux  pro- 
blème, en  vue  des  résolutions  de  la  rentrée. 
Puissent  ces  résolutions  concilier  leur  in- 
térêt légitime  avec  celui  non  négligeable 
de  la  clientèle  ! 

Edmond  Epardaud. 


BORDEAUX 


La  situation  des  salles  de  lre 

Bordeaux.  — La  saison  1938-39  fut  en 
tout  point  excellente  à Bordeaux,  pour  l’en- 
semble de  nos  salles  cinématographiques 
et  tout  particulièrement  pour  les  établis- 
sements de  première  vision.  Dans  notre  pré- 
cédent numéro  trimestriel,  j’ai  indiqué  à 
nos  lecteurs  les  brillants  résultats  obtenus 
au  cours  du  4e  trimestre  de  1938;  depuis 
janvier,  ces  résultats  se  sont  maintenus,  et 
de  nombreuses  productions  — exclusive- 
ment françaises,  réalisèrent  des  recettes 
«record».  Parmi  celles-ci,  citons  en  tout 
premier  lieu  Mon  Curé  chez  les  Biches 
(Dorfmann),  qui  réalisa  en  deux  semaines 
à l’Apollo  183.000  fr.  de  recettes  brutes; 
Capitaine  Benoit  (C.F.C.)  à l’Olympia,  deux 
semaines  : 121.000  fr.;  Trois  de  Saint-Cgr 
(Sédif)  au  Français,  deux  semaines  : 180.000 
francs;  Gibraltar  (Osso)  à l’Apollo,  deux 
semaines  : 145.000  fr.;  La  Bête  humaine 
(Dorfmann)  au  Français  : deux  semaines, 
à l’Apollo  : une  semaine  en  reprise  : 162.000 
francs;  Hôtel  du  Nord  (Sédif)  au  Français  : 
deux  semaines  : 150.000  fr.;  Entente  cor- 
diale (Dorfmann),  au  Français,  deux  se- 
maines : plus  de  120.000  fr.  en  plein  mois 
de  mai;  Le  Bécif  de  Corail  (A.C.E.)  à 
l’Olympia,  deux  semaines  : 100.000  fr.,  avec 
une  publicité  originale,  signalée  à nos  lec- 
teurs dans  un  précédent  numéro  et  conçue 
par  M.  Ullmann,  directeur  de  l’Olympia; 
Derrière  la  Façade  (Filmsonor)  à l’Olympia, 
deux  semaines  : 112.000  fr.  Enfin  Blanche- 
Neige,  en  reprise  au  cinéma  Intendance 
(film  R. K. O.),  5 semaines,  après  une  exclu- 
sivité de  3 semaines  à l’Olympia,  réalise 

130.000  fr.  C’est  un  record  qui  porte  les 
recettes  totales  de  ce  film  en  première  vision 
et  reprise  à plus  de  600.000  francs,  battant 
tous  les  chiffres  obtenus  depuis  La  Nuit  est 
à Nous  et  Fanng. 

Pour  les  neuf  mois  d’exploitation  de  la 
saison  1938-39,  de  septembre  à mai,  les  éta- 
blissements Siritzky  (Français  et  Apollo)  ont 
maintenu  leur  avance  enregistrée  en  mars 
dernier;  ils  réalisent  cette  année  près  de 

300.000  fr.  de  recettes  supplémentaires  com- 


vision  s'est  nettement  améliorée 


parativement  à la  saison  précédente.  C’est 
une  réussite,  si  l’on  considère,  comme  je 
l’ai  déjà  dit,  que  leurs  établissements  se  sont 


Façade  du  Français  de  Bordeaux 

pour  Trois  de  Saint-Cyr 


trouvés  cette  année  en  face  d’un  concurrent 
redoutable  avec  l’Olympia  (Gaumont)  qui, 
depuis  la  nouvelle  organisation  Gaumont, 
a vu  son  chiffre  de  recettes  augmenter 
dans  une  proportion  considérable. 

Sans  exagérer,  il  est  permis  d’affirmer  que 
l’ensemble  de  nos  quatre  salles  de  première 
vision  totalisent  cette  saison  un  chiffre  de 
recette  supérieur  de  près  d’un  million  sur 
celui  réalisé  l’année  précédente;  soit  une 
augmentation  probable  de  10  % minimum 
de  l’ensemble  des  recettes,  ceci  sans  aug- 
mentation du  prix  des  places. 

On  peut  donc  conclure  que,  malgré  une 
année  troublée  par  des  circonstances  peu 
favorables  (bruits  de  guerre,  froid  très  ri- 
goureux, crise  financière,  etc...),  la  situation 
du  cinéma  à Bordeaux,  en  ce  qui  concerne 
nos  salles  de  première  vision,  s’est  amé- 
liorée d’une  façon  des  plus  satisfaisante, 

DANS  NOS  AGENCES 

A Midi-Cinéma-Location  (M.  Médioni,  di- 
recteur) on  nous  informe  que  l’agence  bor- 
delaise de  cette  maison  est  transférée  à Bor- 
deaux, rue  Lafaurie  de  Montbadon,  75.  Cette 
sympathique  agence  nous  annonce  pour  la 
saison  1939-40  une  importante  sélection  de 
films  français,  dont  deux  grandes  produc- 
tions : Fric-Frac  et  Louise. 

DANS  NOS  SALLES 

A l’Apollo.  - La  façade  de  cet  établisse- 
ment vient  d’être  dotée  de  deux  immenses 
panneaux  mobiles  en  contre-plaqué,  qui  per- 
mettent de  décorer  la  façade  de  cette  salle 
totalement  et  d’une  façon  très  artistique. 

A l’Olympia.  — Il  est  fortement  question 
que  cet  établissement  ferme  ses  portes  cet 
été,  en  vue  de  l’exécution  d’importants  tra- 
vaux dans  la  salle  et  la  construction  d’une 
nouvelle  façade  entièrement  modernisée. 

A Fémina.  — Il  se  pourrait  que  la  Métro- 
Goldwin-Mayer  abandonne  en  septembre 
prochain  la  direction  de  cet  établissement, 
qu’elle  exploite  depuis  près  de  deux  ans.  La 
société  marseillaise  de  M.  Guy  Maia,  qui 
vient  déjà  de  reprendre  une  salle  impor- 
tante de  Toulouse  : le  Cinéma  Variétés, 
serait  sur  les  rangs.  D’autre  part  une  grande 
agence  de  Bordeaux  qui  possède  déjà  des 
salles  à Toulouse  s’intéresserait  à l’exploi- 
tation de  Fémina  en  combinaison  avec  la 
M.G.M.  — Gérard  Coumau. 
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TOULOUSE 

La  Saison  1938-1939  aura  été  assez  satisfaisante 


En  général,  les  recettes  des  salles  ont  été 
sensiblement  supérieures  à celles  effectuées 
pendant  la  saison  précédente. 

Interrogés  à ce  sujet,  nos  dircteurs  esti- 
ment que  les  résultats  obtenus  sont  dus  à 
la  qualité  de  la  production  française  et 
étrangère. 

Sans  doute  pouvons-nous  déplorer  encore 
le  trop  grand  nombre  de  films  dits  commer- 
ciaux, mais  à côté  de  ces  derniers,  nous 
trouvons  tout  un  choix  de  superproductions 
vraiment  remarquables,  et  si  parfois  les 
bandes  d’outre-Atlantique  veulent  se  donner 
en  exemple,  le  film  français  a de  nombreux 
atouts  pour  leur  donner  la  réplique. 

LA  CINEMA  EST-IL  MOINS  EN  FAVEUR 
DANS  LES  SALLES 
DE  PREMIERE  VISION  ? 

Alors  que  le  premier  trimestre  de  la  sai- 
son 1938-1939  nous  avait  permis  de  cons- 
tater une  augmentation  de  recettes  de  : 
426.000  francs  environ,  par  rapport  au 
même  trimestre  de  1937,  dans  l’exploitation 
de  quelques  salles  de  première  vision,  le 
résultat  de  janvier  à fin  mars  a été  moindre, 
mais  il  a été  cependant  supérieur  à celui 
réalisé  au  cours  du  même  trimestre  en  1937. 

En  effet,  alors  que  le  total  des  recettes 
était  de  : 2.813.000  environ  au  cours  du 
deuxième  trimestre  de  la  saison  1937-1938, 
celui  de  la  saison  1938-1939,  deuxième  tri- 
mestre, est  de  : 3.141.000  environ,  chiffre 
supérieur  de  : 328.000  environ  à celui  de 
1937. 

Est-ce  à dire  que  cette  progression  des 
recettes  a été  obtenue  par  une  clientèle  ha- 
bituellement plus  nombreuse  ? 

Nous  n’hésitons  pas  à répondre  par  la 
négative,  car  il  se  dégage  des  chiffres  qui 
sont  en  notre  possession,  que  seule  la  pro- 
jection de  quelques  films  de  tout  premier 
ordre  a permis  de  gonfler  le  total  qu’il  était 
possible  d’envisager. 

Par  conséquent,  si  nos  salles  de  première 
vision  avaient  travaillé  à plein  rendement, 
ce  n’est  pas  une  augmentation  de  recettes 
aussi  peu  importante  que  nous  aurions  à 
signaler. 

Et  ceci  nous  amène  à constater  qu’une 
partie  du  public  donne  sa  préférence  à cer- 
taines salles  de  deuxième  vision,  où  elle  est 
assurée  de  voir,  sans  trop  de  retard  et  à 
un  prix  bien  moindre,  les  meilleurs  de  nos 
films,  projetés  en  première  vision. 

En  veut-on  un  exemple?  Qu’il  nous  suf- 
fise de  dire  que  l’une  des  grandes  produc- 
tions de  la  saison,  passée  en  exclusivité 
pendant  plusieurs  semaines  en  première 
vision,  a été  reprise  sur  l’écran  de  l’une 
de  nos  salles  de  deuxième  vision,  dès  le 
mois  d’avril  suivant,  c’est-à-dire  quatre 
mois  après  une  présentation  en  première 
vision. 

Et  il  y aurait  de  nombreux  exemples  à 
citer  dans  ce  même  cas. 

Une  autre  cause  de  l’éparpillement  de  la 
clientèle,  c’est  que,  par  suite  de  l’augmen- 
tation du  prix  des  transports,  l’organisation 
de  luxueuses  salles  de  quartiers,  parfaite- 
ment équipées  et  confortablement  installées, 
permet  au  public  éloigné  du  centre  de  la 
ville  de  trouver  pour  ainsi  dire  à sa  porte 
l’équivalent  de  ce  que  précédemment  il 
allait  voir  dans  le  centre  de  la  ville. 

Le  permanent  n’a  pas  la  faveur  du  public. 

Nous  n’hésitons  pas  à écrire  que  le  mode 
d’exploitation  adopté  par  certaines  de  nos 


grandes  salles  est  loin  de  plaire  à la  clien- 
tèle. En  effet,  si  le  permanent  est  admissible 
eu  du  moins  compréhensible,  les  dimanches 
et  jours  de  fêtes,  en  raison  de  la  clientèle 
particulière  et  sensiblement  accrue,  ces 
jours-là,  il  en  va  tout  autrement  en  semaine, 
où  il  est  vraiment  lamentable  de  constater 
que  les  séances  se  déroulent  généralement 
en  présence  de  fauteuils  admirablement 
rangés,  mais  pour  la  plupart  inoccupés. 


Une  très  jolie  façade  du  Gaumont  Palace  à l’occasion 
de  la  sortie  de  Derrière  la  Façade 

Au  cours  de  la  saison  qui  vient  de  pren- 
dre lin,  il  a été  projeté  toute  une  série  de 
superproductions,  d’une  incontestable  va- 
leur artistique,  qui  furent  très  appréciées  du 
public. 

Voici  maintenant  les  films  qui  ont  enre- 
gistré les  meilleurs  résultats  depuis  le  mois 
de  janvier  1939  : 

SALLES  DE  PREMIERE  VISION 
Aux  Variétés  (Siritzky). 

Tempête  sur  l'Asie;  J’étais  une  Aventu- 
rière; Conflit;  Hôtel  du  Nord;  Trois  de 
Saint-Cyr;  Les  Cinq  Sous  de  Lavarède;  La 
Piste  du  Sud;  Altitude  3.200;  Les  Deux  Ba- 
garreurs; Eusèbe  Député;  Le  Déserteur;  Ma 
Sœur  de  Lait;  Raphaël  le  Tatoué;  Le  Fils 
de  Frankenstein;  Barnabe  (reprise);  Amour 
d’Espionne;  Les  Pirates  du  Rail;  La  Grande 
Inconnue;  Les  Filles  du  Rhône. 

Tous  ces  films  furent  très  goûtés. 

Trianon-Palace  (Rouget). 

Trois  Valses;  Mon  Curé  chez  les  Riches; 
La  Bête  humaine;  Retour  à l’Aube;  Le  Ruis- 
seau; L’Enigmatique  Monsieur  Moto;  Le 
Moulin  dans  le  Soleil;  Je  Chante;  Patrouille 
en  Mer;  Les  Sentinelles  de  l’Empire;  Place 
de  la  Concorde;  La  Cité  des  Lumières;  La 
Revanche  de  Tarzan;  Deux  de  la  Réserve; 
Vous  Seule  que  j’aime;  Entente  cordiale, 
sont  des  programmes  à signaler,  au  point 
de  vue  du  rendement  financier. 

Gaumont-Palace  (S.N.E.G.  ). 

Robin  des  Bois;  L’Etrange  Monsieur  Vic- 
tor; Le  Joueur  d’Echecs;  Le  Capitaine  Be- 
noit; Les  Hommes  volants;  Suez;  Le  Ser- 
ment de  Monsieur  Moto;  La  Bataille  de  l’Or; 
Le  Récif  de  Corail;  Derrière  la  Façade; 
Alerte  en  Méditerranée  ; Les  Gars  de  Large; 
Le  Sous-marin  D.  I;  Chérie;  Les  Aventures 
de  Tom  Sawger;  Accord  final;  Gunga  Din; 
Double  Crime  sur  la  Ligne  Maginot.  Toutes 
ces  productions  donnèrent  ample  satisfac- 
tion. 


Décoration  de  l’entrée  des  balcons  à l’Atrium  de  Dax 
pour  Entente  cordiale 


Une  belle  façade  de  l'Atrium  de  Dax 
pour  Entente  cordiale 


Au  Plaza  (Jean  Galia). 

Le  Train  pour  Venise;  Tricoche  et  Ca- 
colet;  La  Belle  Etoile;  Lu  Bête  humaine; 
Le  Révolté;  L’Esclave  blanche;  L’Escale  du 
Bonheur;  Firmin,  le  Muet  de  Saint-Pataclet; 
Serge  Panine;  Prince  Bouboule ; Prince  de 
mon  Cœur;  L’Amant  éternel;  Une  Nation 
en  marche;  Mon  Père  et  mon  Papa;  Les 
Montagnards  sont  là;  Une  Femme  jalouse; 
La  Femme  X.  Chacune  de  ces  bandes  obtint 
un  bon  rendement. 

SALLES  DE  DEUXIEME  VISION 
Nouveautés  (Jean  Galia). 

Laurel  et  Hardy  au  Far-West;  La  Marseil- 
laise; L’Inconnue  du  Palace;  L’Incendie  de 
Chicago;  Robin  des  Bois;  Monsieur  Jeeves; 
Le  Chanteur  de  minuit;  Le  Petit  Chose;  Ça, 
c’est  du  Sport;  La  Bataille  de  l'Or;  La  Petite 
Dame  du  Wagon-Lit;  Gaspard  de  Besse;  Va- 
let de  Cœur;  Quai  des  Brumes;  César,  La 
Grande  Illusion;  La  Danseuse  rouge;  Mari- 
uella;  L’Espionne  de  Castille;  Le  Drame  de 
Shanghai  ; Ces  Dames  aux  chapeaux  verts; 
La  Brute  magnifique  ; Loufoque  et  Cie. 

Vox  (Jean  Galia). 

Marins  et  Fanny;  Désiré;  La  Mort  du 
Cygne;  Disque  413;  Vivent  les  Etudiants; 
Tour  a,  Déesse  de  la  Jungle;  Carrefour;  L’Af- 
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faire  Lafarge;  Les  Gens  du  Voyage;  Le 
Train  pour  Venise;  Arizona  Bill;  Le  Retour 
de  Bulldog  Drummond;  Blanche-Neige  et  les 
Sept  Nains;  Les  Anges  noirs;  Belle  Etoile; 
Feux  de  Joie;  Education  de  Prince;  Vénus 
de  la  Route  (inédit);  Madame  et  son  Clo- 
chard; Le  Chant  du  Printemps;  Sœurs 
d’ Armes. 

Parmi  les  différentes  attractions,  qui  ont 
été  de  passage  cet  hiver,  dans  notre  ville, 
citons  : Mistinguett  — Nina  Rossi  — Reda 
Caire  — Marjolaine  — Marie  Dubas  — Char- 
les Trenet  — Fred  Adison  — Rina  Ivetty 
Ray  Ventura  — Jean  Lumière  — Max 
Régnier  — Charlotte  Dauvia  — Rerval  - 
Suzanne  Dehellv  — Fredo  Gardoni  — Ali- 
bert  — Damia  — Mauricet  — Poulot,  etc., 
etc... 

L’EFFORT  DES  DIRECTEURS 

Nous  avons  dit  que  l’effort  des  directeurs 
de  salles  appartenant  aux  différents  circuits 
et  indépendants,  représentés  dans  notre 
ville  par  : Siritzky,  Gaumont,  Jean  Galia, 
Pouget,  avait  été  considérable. 

En  effet,  tant  par  les  pavés  dans  les  jour- 
naux, que  par  les  magnifiques  façades  de 
leurs  salles  et  l’ingénieux  équipement  d’au- 
tos publicitaires,  ils  ont  largement  contribué 
au  lancement  de  certaines  productions;  si- 
gnalons entre  autres  celles  de  : Hôtel  du 
Nord  (Variétés),  Adrienne  Lecouvreur  (Va- 
riétés), Kalia  (Variétés),  Trois  de  Saint-Cyr 
(Variétés),  Raphaël  le  Tatoué  (Variétés), 
Paix  sur  le  Rhin  (Variétés),  Quai  des  Brumes 
(Variétés),  La  Grande  Inconnue  (Variétés). 

Dans  cet  établissement,  MM.  Siritzky,  afin 
d’aider  la  direction  et  pour  assurer  des  lan- 
cements importants  à leurs  exclusivités, 
n’ont  pas  hésité  à nommer  à Toulouse 
M.  Albert  Guillaume,  pour  s’occuper  spécia- 
lement de  cette  question. 

Cette  organisation  a porté  ses  fruits,  puis- 
que les  résultats  financiers  ont  été  dans 
l’ensemble  très  satisfaisants. 

Signalons  l’aménagement  des  façades  du 
Trianon  Palace,  en  particulier  celles  de  : 
Trois  Valses,  La  Bête  humaine,  Mon  Curé 
chez  les  Riches,  La  Casbah,  Prisons  de 
Femmes,  Entente  cordiale;  les  belles  déco- 
rations du  Plaza  (Jean  Galia)  : Tricoche  et 
Cacolet,  Les  Nouveaux  Riches,  Belle  Etoile, 
La  Bête  humaine,  Le  Révolté,  Madame  et 
son  Clochard,  Toura,  Déesse  de  la  Jungle, 
L’Esclave  blanche,  Serge  Panine;  du  Gau- 
mont-Palace (S.N.E.G.),  notons  celles  de  : 
Robin  des  Bois,  Derrière  la  Façade,  Les 
Hommes  volants,  Gunga  Din. 

RESULTAT  FINANCIER  D’EXPLOITATION 
DU  « PLAZA  » (Jean  Galia) 

Dans  nos  précédentes  chroniques,  nous 
avons  signalé  les  efforts  du  Plaza  (Jean 
Galia),  efforts  couronnés  de  succès,  puisque 
comparativement  à la  précédente  exploita- 
tion de  cette  salle,  les  recettes  ont  été  nette- 
ment supérieures  durant  une  période  de 
sept  mois. 

Nous  félicitons  M.  Jean  Galia  de  l’excel- 
lente tenue  de  cette  salle,  et  nous  ne  pou- 
vons que  l’encourager  dans  cette  voie. 

LES  DERNIERS  GALAS 
CINEMATOGRAPHIQUES  DE  LA  SAISON 

Après  la  magnifique  et  inoubliable  soirée 
de  gala  de  Entente  cordiale,  au  Trianon- 
Palace  (Pouget),  dont  nous  avons  rendu 
compte  dans  un  récent  numéro  de  la  Cinè- 
mato,  deux  autres  galas  se  sont  déroulés 
à Toulouse,  l’un  aux  Variétés,  le  jeudi 
25  mai,  à l’occasion  de  la  première  de  La 
Grande  Inconnue. 

Un  public  sélect  s’était  rendu  nombreux 
dans  la  magnifique  salle  des  allées  Jean- 
Jaurès,  et  de  nombreux  militaires  assis- 
taient à cette  soirée. 

A l’occasion  de  cette  représentation  ex- 


ceptionnelle, la  façade  des  Variétés  avait 
reçu  une  décoration  du  meilleur  goût. 

Des  gardes  mobiles,  en  grande  tenue,  for- 
maient une  haie  d'honneur  à l’entrée  de 
la  salle,  ainsi  que  dans  le  grand  escalier  des 
mezzanines. 

Par  autorisation  spéciale  de  M.  le  géné- 
ral Noël,  commandant  la  17e  Région,  l’excel- 
lente musique  du  14"  Régiment  d’infanterie 
régala  les  spectateurs  des  meilleurs  mor- 
ceaux de  son  répertoire. 

L’autre  gala  fut  celui  organisé  par  la 
direction  du  Gaumont-Palace  (S.N.E.G.), 
avec  la  collaboration  du  comité  des  fêtes 
de  Toulouse.  Soirée  au  cours  de  laquelle 
nous  eûmes  le  plaisir  de  revoir  les  fameux 
Ballets  fluorescents. 

Cette  présentation  d’une  haute  valeur 
artistique  a obtenu  les  suffrages  du  public. 

La  partie  cinématographique  comprenait 
le  délicieux  film  en  couleurs  : Les  Aven- 
tures de  Tom  Sawyer. 

DU  NOUVEAU  AUX  « VARIETES  » 

Une  organisation  puissante,  « La  Société 
des  grandes  salles  cinématographiques», 
dont  le  siège  est  à Marseille,  et  qui  est  di- 
rigée par  M.  Guy  Maia,  vient  de  prendre 
sous  son  contrôle,  à partir  de  fin  septembre, 
l’un  de  nos  grands  palaces  : Les  Variétés. 

Nous  aurons  l’occasion  de  revenir  bien- 
tôt sur  les  projets  de  cette  société,  qui 
apportera,  dit-on,  des  changements  et  modi- 
fications dans  la  physionomie  cinématogra- 
phique de  notre  ville. 

UNE  INTELLIGENTE  INITIATIVE 
DE  « CINEAC  » 

Depuis  quelque  temps,  l’opérateur  de 
prises  de  vues  de  Cinéac  parcourt  les  artères 
de  la  ville,  en  filmant  au  hasard  des  groupes 
ou  des  personnes. 

Les  filmés  sont  invités  à venir  se  recon- 
naître à l’écran  de  Cinéac  et  reçoivent  un 
des  prix  institués  par  la  direction  de  cette 
salle. 

Voilà  une  initiative  qui  méritait  d’être 
signalée  et  qui  est  tout  à l’honneur  de 
M.  Grizon,  l’actif  directeur  de  Cinéac. 

LES  PROJETS 
DE  LA  SAISON  QUI  VIENT 

Rien  n’est  encore  prévu  pour  la  pro- 
chaine saison,  car  les  films  ne  sont  pas 
encore  tous  traités;  les  importantes  super- 
productions sont  en  cours  de  réalisation, 
aussi  est-il  encore  un  peu  tôt  pour  prévoir 
les  programmes  de  la  prochaine  saison. 
Disons  que  La  Fin  du  Jour  et  La  Règle  du 
Jeu  ont  été  traités  par  le  circuit  Gaumont 
et  passeront  en  octobre  sur  l’écran  du  Gau- 
mont-Palace. 

PRIX  DES  PLACES 

Au  cours  de  l’exposé  qui  précède,  nous 
signalons  qu’une  partie  de  la  clientèle  des 
salles  de  première  vision,  soucieuse  de  ré- 
duire ses  dépenses,  accorde  sa  préférence 
aux  salles  de  deuxième  vision. 

Cet  état  de  choses  est-il  dû  aux  charges 
qui  grèvent  de  plus  en  plus  les  budgets  des 
contribuables,  ou  bien  uniquement  aux  prix 
pratiqués  dans  les  salles  de  première  vi- 
sion ? 

A coup  sûr,  on  peut  répondre  par  l’af- 
firmative, relativement  à ces  deux  hypo- 
thèses. Mais  s’il  est  impossible  d’apporter 
un  remède  quelconque  à celle  concernant 
les  charges  fiscales  ou  autres,  du  moins 
est-il  permis  de  dire  qu’il  n’en  va  pas  de 
même  pour  les  prix  d’entrée,  car  à notre 
avis  il  serait  possible  de  retenir  bon  nombre 
de  clients,  en  recourant  comme  précédem- 
ment à la  distribution  bien  comprise  des 
cartes  de  réduction.  Roger  Bruguière. 


La  magnifique  façade  de  l’Apollo  de  Mazamet 
(Circuit  Dorfmann),  à l’occasion  de  ia  sortie  de 
La  Bête  humaine 


MAZAMET 


L’Exploitation  DORFMANN  & FILS 

La  ville  de  Mazamet,  centre  industriel  et 
commercial,  connu  dans  le  monde  entier, 
possède  une  très  belle  salle,  dont  nous 
avons  déjà  parlé,  l’Apollo. 

Depuis  la  réouverture  de  la  saison,  elle 
a obtenu  un  succès  ininterrompu. 

MM.  Dorfmann  et  Fils  y ont  présenté  une 
sélection  de  films,  autant  commerciale 
qu’artistique,  ainsi  que  diverses  revues  : 
A la  Française,  Bouquets  de  Folies;  des 
attractions  : Karmos,  Zarma,  Nina  Rossi, 
Fred  Adison  et  son  orchestre;  des  opé- 
rettes : Sous  les  Mimosas,  Les  Cloches  de 
Corneville;  du  théâtre  : L’Aiglon,  L’Aven- 
turier, avec  Constant  Rémy,  etc... 

Tous  ces  spectacles  ont  attiré  un  nom- 
breux public  dans  cette  magnifique  salle. 

Les  plus  récentes  superproductions  ciné- 
matographiques ont  été  projetées  dans  le 
plus  bref  délai,  c’est  ainsi  que  nous  avons 
vu  en  même  temps  que  Bordeaux  et  Tou- 
louse : Alerte  en  Méditerranée,  Remontons 
les  Champs-Elysées,  Prisons  sans  Barreaux, 
Mon  Curé  chez  les  Riches;  Robin  des  Bois; 
Blanche-Neige  et  les  Sept  Nains,  Gibraltar, 
La  Bcte  humaine,  Trois  Valses,  Les  Cinq 
Sous  de  Lavarède,  Paix  sur  le  Rhin,  toutes 
ces  bandes  ont  obtenu  un  énorme  succès. 

Pour  les  semaines  à venir,  on  nous  an- 
nonce : Trois  de  Saint-Cyr,  Entente  cor- 
diale. 

En  terminant,  nous  adressons  toutes  nos 
félicitations  à M.  Joseph  Julien,  beau-frère 
et  oncle  de  MM.  Dorfmann  et  fils,  pour 
l’intérêt  et  le  travail  méthodique  apporté 
au  lancement  des  films.  R.  Bruguière. 


Voiture  publicitaire  pour  la  sortie  de  La  Bête 
humaine  à l’Apollo  de  Mazamet.  (Sur  la  photo,  on 
reconnaît  M.  Joseph  Julien,  directeur  de  l’Apollo» 
Olympia-Kursaal).  Circuit  Dorfmann 
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RAPH1E 


MARSEILLE 


CINQ  NOUVELLES  SALLES,  DONT  DEUX  PERMANENTES 
et  DIX-SEPT  PROJETS  NOUVEAUX 


A Marseille,  1938-39  a vu  d’une  part 
l’éclosion  de  quelques  cinémas  nouveaux, 
dont  nous  citerons  tout  particulièrement 
pour  leur  modernisme  : Le  Prado,  Le  Plaza, 
et  le  Madeleine,  une  des  plus  belles  salles 
de  quartier. 

Mais  notre  cité,  durant  ces  dernières  an- 
nées, a évolué,  surtout  en  «permanents», 
et  deux  nouveaux  cinémas  ont  été  construits 
à cet  usage,  le  Cinévog  sur  la  Canebière,  el 
l 'Hollywood,  érigé  sur  l’emplacement  de 
l’ancien  Régent.  L’Hollywood  est  le  plus 
grand  permanent  moderne  de  Marseille. 

Avec  ces  deux  cinémas  cités  ci-dessus, 
viennent  encore  comme  appliquant  la  véri- 
table formule  du  permanent  : le  Caméra, 
Cinéac  Petit  Provençal,  Cinéac  Petit  Mar- 
seillais, tandis  que  d’autres  salles,  telles  les 
Variétés,  l’Etoile  et  bien  d’autres  donnent 
un  spectacle  permanent,  mais  avec  2 ou 
3 grands  films  au  même  programme. 

Disons  tout  de  suite  que  le  public  mar- 
seillais témoigne  d’une  grande  assiduité  à 
ce  genre  de  spectacle. 

D’autre  part,  le  Star,  la  seule  salle  spé- 
cialisée en  version  intégrale,  a changé  de 
formule  et  passe  2 grands  films  français. 

DIX-SEPT  PROJETS  NOUVEAUX 

Les  périodes  troubles  que  nous  venons 


LE  HAVRE 


Le  Havre.  — Après  une  saison  d’hiver 
qui,  dans  son  très  grand  ensemble,  se  mon- 
tra des  plus  brillantes  et  que  terminèrent 
trois  belles  présentations,  celles  de  Trois 
de  Saint-Cyr  au  Sélect;  de  La  Grande  In- 
connue à l’Empire,  et  de  : Les  Hommes  vo- 
lants à l’Eden,  les  cinémas  havrais  con- 
naissent la  période  calme  des  représenta- 
i tions  d’été. 

C’est  le  moment  des  reprises,  sauf  en  ce 
qui  concerne  les  salles  de  premières  vi- 
sions qui,  jusqu’en  ce  mois  de  juin,  con- 
tinuent d’afficher  au  moins  un  film  nou- 
veau pour  Le  Havre,  sur  les  deux  qui  cons- 
; tituent  habituellement  leur  programme.  Il 
est  d’ailleurs  probable  que,  dans  les  deux 
mois  qui  vont  suivre,  ces  salles  elles-mêmes 
reprendront  des  films  ayant  connu  au  cours 
de  l’hiver  le  plus  net  succès. 

Il  en  est  beaucoup,  et  leur  nombre  est 
plus  que  suffisant  pour  alimenter  les  pro- 
1 grammes  des  salles  en  question. 

Cette  quantité  de  films  dont  la  qualité 
justifie  le  succès,  a fait  que  la  saison  1938- 
1939  a marqué  sur  la  précédente  un  très 
sensible  progrès. 

Tout  comme  1937-1938  avait  donné  sur  la 
saison  qui  l’avait  précédé  un  assez  remar- 
quable pourcentage  d’augmentation. 

Or  le  public  est  devenu  difficile  au  fur 
et  à mesure  que  s’accroissaient  les  res- 
sources techniques  et  le  soin  de  réalisation 
du  cinéma. 


de  traverser  depuis  septembre,  ont  laissé 
dormir  dans  les  cartons  de  nombreux  pro- 
jets concernant  la  construction  ou  la  trans- 
formation de  nombreux  cinémas,  dont  le 
choix  avait  été  porté  sur  les  emplacements 
suivants  : début  rue  République  (établisse- 
ment de  bains);  Canebière  (garage  Mattel); 
deux  aux  Quatre  Chemins  clés  Chartreux, 
jeu  de  boule  et  terrain  privé;  place  du 
Quatre-Septembre  (terrain  privé);  début 
boulevard  de  la  Madeleine  (garages  privés); 
la  plaine  (transformation  d’un  grand  café); 
transformation  du  Capitole  en  deux  salles, 
dont  une  en  permanent;  transformation  des 
Variétés  et  du  Gymnase;  nouvelles  salles 
place  d’Aix  et  place  Marceau,  etc.,  etc... 

LA  PROGRAMMATION 

En  ce  qui  concerne  la  programmation, 
diverses  combinaisons  ont  vu  le  jour,  et 
tandis  que  le  circuit  Siritzwiz  exploitait  le 
Capitole  et  le  Majestic,  le  Rialto  et  les  ciné- 
mas Milliard,  conservaient  leur  indépen- 
dance, tout  comme  le  Pathé-Palace  et 
l’Odéon. 

De  son  côté,  le  Studio  et  le  Rex  pour- 
suivaient leur  formule  de  tandem,  la  meil- 
leure entre  toutes. 

Actuellement,  et  momentanément  peut- 


Ces  résultats  sont  donc  un  indice  certain 
de  la  sûre  augmentation  des  qualités  exi- 
gées maintenant  d’un  film. 

Certes,  nous  avons  assisté  à la  projection 
d’œuvres  de  série  qui  manquaient  d’intérêt. 
Le  spectateur  a réagi  de  suite,  et  les  ex- 
ploitants, qui  connaissent  les  goûts  de  leur 
public,  ont  su  remédier  à une  menace  de 
baisse  des  recettes,  par  un  choix  judicieux 
des  programmes. 

Cela  ne  veut  nas  dire  que  le  goût  du 
grand  public  soit  infaillible  et  que  sa  fa- 
veur aille  forcément  aux  seuls  films  vrai- 
ment dignes  de  triompher.  Loin  de  là.  Mais 
il  nous  plaît  cle  constater  que  les  directeurs 
havrais  ont  fait  montre  d’un  grand  sens 
commercial  dans  le  choix  de  leurs  films, 
puisqu’ils  ont  fixé  ce  choix  suivant  les 
indications  que  donnaient  leurs  recettes 
quant  aux  préférences  de  la  clientèle  d’ha- 
bitués qui,  en  province,  est  celle  avec  la- 
quelle il  est  nécessaire  de  compter. 

Donc,  accroissement  des  recettes,  et  par- 
tant augmentation  du  nombre  des  specta- 
teurs. Et  cela  au  co  rs  d’une  période  par- 
ticulièrement difficile. 

Résultat  remarquable,  qui  n’est  pas  dû 
seulement,  pour  certaines  salles,  à la  qua- 
lité des  films,  mais  aussi  à l’amélioration 
du  confort,  de  ce  confort  dont  les  habi- 
tués des  cinémas  sont  désireux  de  trouver 
tout  autant  que  des  spectacles  sans  défaut. 


être,  le  circuit  Siritzky  disparaît,  aban- 
donnant le  Capitole  et  le  Majestic.  Un  nou- 
veau et  très  important  circuit  se  forme, 
comprenant  : le  Capitole,  le  Studio,  le  Rex, 
le  Majestic,  Hollywood  et  Cinéyog,  pour 
Marseille,  et  de  nombreuses  salles  pour  la 
région. 

DEBACLE  DU  PRIX  DES  PLACES 

Cette  saison  écoulée  a vu  également  pour 
Marseille  la  débâcle  (et  le  mot  n’est  pas  trop 
fort)  du  prix  des  places,  à tel  point  que 
les  grands  cinémas  passent  des  grands  films 
en  exclusivité  aux  prix  de  6 fr.,  5 fr.  et 
même  4 fr.  aux  fauteuils. 

Les  salles  de  deuxième  vision  et  les  autres 
pratiquent  le  plus  souvent  des  prix  variant 
de  3 à 2 fr.,  avec  2 ou  3 films  au  même 
programme,  mettant  les  salles  de  quartier 
dans  nue  mauvaise  posture. 

Donc,  en  résumé,  saison  Irès  mouve- 
mentée, signe  des  temps  peut-être,  saison 
peu  profitable  entre  autres  et  pourtant  si 
remplie  de  promesses  et  de  désir  de  mieux 
et  bien  faire! 

La  période  critique  que  nous  venons  île 
traverser  doit  endosser  une  large  responsa- 
bilité de  ce  désarroi;  mais,  une  exploitation 
plus  souple,  mieux  comprise,  et  un  peu 
plus  d’entente  entre  loueurs  et  exploitant 
permettraient  aux  grandes  salles,  cinémas 
de  moyenne  exploitation  et  cinémas  de 
quartier,  de  recueillir  leur  juste  part  d’une 
clientèle  aussi  avide  de  cinéma,  dont  Mar- 
seille est  particulièrement  favorisée. 

Souhaitons  que  1939-40  s’annonce  sous 
de  meilleurs  auspices  !... 

E.  Tosello. 


Après  les  rénovations  du  Palace,  de 
MM.  Chevalier,  et  du  Select,  que  dirige 
M.  Berroyez,  il  y a plusieurs  années,  celle 
de  l’Apollo,  de  M.  et  Mme  Chassain,  il  y a 
environ  trois  ans;  celle  du  Kursaal,  de 
M.  Cortier,  l’an  dernier,  nous  avons  assisté 
à l’édification  du  Normandy  de  MM.  Cho- 
meton  et  Noblet,  qui  viennent  d’équiper 
cette  dernière  salle  avec  les  plus  récents 
appareils  de  projection  sonore. 

* 

* * 

Et  voici  que  M.  et  Mme  Chassain,  qui 
sont  propriétaires  de  Grillon,  du  Carillon 
et  de  l’Apollo,  procèdent  à la  construction 
d’une  grande  salle  de  1.400  places  : le  Rex, 
sur  laquelle  nous  avons  donné  récemment 
quelques  indications,  et  qui,  consacrée  aux 
premières  visions  et  aussi  aux  spectacles 
de  variétés  et  d’attractions,  doit  faire  son 
ouverture  le  31  août  prochain. 

M.  Germond,  propriétaire  du  Royal  dans 
un  faubourg  du  Havre,  va  de  son  côté  faire 
construire  une  salle  dans  un  quartier  neuf, 
en  pleine  croissance. 

De  ce  fait,  notre  ville  possédera  bientôt 
quatorze  salles.  Proportionnellement  au 
nombre  d’habitants  (170.000  environ),  Le 
Havre  est  certainement  une  des  villes  do- 
tées du  plus  grand  nombre  de  cinémas,  par 
rapport  à la  clientèle  possible. 

Et  les  résultats  obtenus  par  l'exploita- 
tion, en  constante  progression,  montrent 
que  ce  grand  nombre  de  salles  n’a,  en  au- 
cune façon,  provoqué  une  dispersion  de  la 
clientèle.  Tous  les  exploitants  peuvent  se 
montrer  satisfaits,  même  en  des  moments 
troublés  qui  ont  une  influence  sur  toutes 
les  branches  d’activités  commerciales. 

Aussi  bien,  ils  espèrent  encore  davantage 
de  la  prochaine  saison,  pour  la  réussite  de 
laquelle  ils  ont  consenti  de  nécessaires 
sacrifices,  nés  de  successives  augmenta- 
tions. — Marcel  Laqneaux. 


LA  SAISON  1938-1939  A MARCHÉ  EN  DÉPIT  DES  CIRCONSTANCES 
UNE  NETTE  PROGRESSION  SUR  LES  PRÉCÉDENTES 
ET  LES  EXPLOITANTS  COMPTENT  SUR  DE 
BRILLANTS  RÉSULTATS  POUR  1939-1940 
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Plusieurs  Changements  ont  marqué  l'Exploitation 
de  la  Région  de  Lyon 


Signalons  tout  d’abord  l’effort  constant 
de  la  société  rénovée  des  Etablissements 
Gaumont,  dont  les  trois  grandes  salles  lyon- 
naises : Tivoli,  Royal  et  Lumina,  sous  l’ha- 
bile direction  de  leur  directeur,  M.  Bré- 
mond,  ont  répondu  aux  désirs  de  leur  clien- 
tèle respective.  La  tâche  n’est  pas  facile  à 
Lyon,  car  il  est  curieux  de  constater  com- 
bien le  public  du  Royal  par  exemple  est 
différent  de  celui  du  Tivoli,  alors  que  ces 
deux  salles  d’égale  importance  sont  pour- 
tant situées  en  plein  centre  de  la  ville,  à 
peu  de  distance  Tune  de  l’autre.  Leur  empla- 
cement et  leur  confort  font  qu’elles  sont 
fréquentées  par  un  public  fort  choisi  mais 
dont  les  « critiques  » sont  très  divergentes. 
Le  rôle  malaisé  d’un  directeur  de  plusieurs 
grands  établissements  est  donc  de  satisfaire 
un  public  d’habitués,  — plus  familial  au 
Royal  qu’au  Tivoli,  d’attirer  en  même 
temps  la  « grande  foule  » par  l’intérêt  de 
films  de  qualité  et,  si  possible,  d’intéresser 
et  de  réunir  tous  ces  spectateurs... 

M.  Brémond  y parvient  avec  beaucoup  de 
diplomatie  et  par  une  publicité  fort  bien 
comprise  : sa  plus  grande  difficulté  durant 
cette  saison  a été  sans  doute  celle  des  pré- 
sentations simultanées  au  Royal  et  au  Tivoli 
du  film  de  Jean  Renoir  : La  Bête  humaine. 

Les  chiffres  de  recettes  au  Royal  ont  eu 
beaucoup  de  régularité;  des  films  maintenus 
plusieurs  semaines,  et  parfois  malgré  un 
« départ  » assez  lent,  ont  prouvé  en  fin  de 
compte  que  c’était  là  une  excellente  poli- 
tique. 1 v ■ | ÿ ' 

Au  Tivoli,  les  recettes  réalisées  par 
M.  Brémond  révèlent  une  augmentation 
considérable  sur  celles  de  Tannée  passée. 

Parmi  les  nombreux  films  qui  ont  connu 
le  succès,  rappelons  tout  d’abord  Robin  de  s 
Bois,  projeté  au  moment  des  fêtes  de  Noël 
et  du  Jour  de  l’An,  qui  furent  tellement 
compromises  par  le  grand  froid;  nous  avons 
déjà  signalé  ce  lancement  particulièrement 
habile,  avec  un  magnifique  décor  extérieur. 
Les  recettes  furent  de  435.501  francs. 

Les  meilleurs  chiffres  furent  établis  en- 
suite par  Les  5 Sous  de  Lavarède  (341.75(5 
francs).  Citons  encore  : Alerte  en  Méditer- 
ranée, Ernest  le  Rebelle,  Le  Capitaine  Be- 
noit et,  au  Royal  : Katia  (six  semaines),  Le 
Petit  Chose,  l’Etrange  M.  Victor,  Conflit, 
Education  de  Prince,  Altitude  3.200  mètres, 
Récif  de  Corail,  Suez... 

Un  événement  marquant  fut  la  transfor- 
mation de  la  Scala  par  le  Circuit  Siritzky. 
Cette  salle  spacieuse  avait  été  désertée  par 
le  public.  La  nouvelle  direction  apporta 
d’heureuses  modifications  en  présentant  des 


La  Nouba  se  rendant 
à la  soirée  de  gala 
organisée  à la  Scala 
de  Lyon  pour  la 
présentation  de  La 
Grande  Inconnue 


films  remarquables  dans  une  salle  rajeunie. 
Les  spectateurs  revinrent  peu  à peu,  et  les 
chiffres  de  recettes  ont  nettement  doublé 
ceux  des  années  précédentes. 

L’accueillant  M.  AHamelle  a contribué  à 
faire  gagner  cette  belle  partie,  et  il  con- 


Façade  du  Pathé  Palace  de  Lyon  pour  le  film 

Trois  de  Saint-Cyr 


vient  de  l'associer  à la  réussite  de  Quai  des 
Brumes  (270.000  fr.  en  trois  semaines),  La 
Femme  du  Boulanger  (250.000  fr.  en  trois 
semaines),  La  Maison  du  Maltais,  Hôtel  du 
Nord,  Gibraltar,  Tricoche  et  Cacolet.  Rap- 
pelons également  pour  mémoire  le  succès 
de  Barnabé  en  juin  1938. 

Tout  récemment  la  Scala  a présenté  Lu 
Grande  Inconnue,  suivi  par  un  public  extrê- 
mement nombreux.  La  première  représen- 
tation eut  lieu  en  présence  de  toutes  les 
personnalités  officielles  civiles  cl  militaires. 
La  Nouba  des  Tirailleurs  prêtait  son  con- 
cours à cette  soirée  de  gala,  et  un  piquet 
d’honneur  en  grande  tenue  faisait  la  haie 
dans  le  hall  d’entrée,  où  se  pressait  une 
foule  d’élégants  invités. 

Le  Pathé-Palace,  conduit  par  un  direc- 
teur également  fort  avisé,  M.  Demblans,  qui 
sait  prendre  sans  cesse  d’intelligentes  ini- 
tiatives, — ne  serait-ce  que  pour  le  lance- 
ment de  films  et  la  décoration  de  la  façade 
renouvelée  chaque  semaine  avec  adresse  et 
bon  goût,  — a battu  tous  les  records  de 
recettes  avec  Blanche-Neige  (800.000  fr.). 


Certes,  le  cas  Blanche-Neige  est  exception- 
nel, mais  il  n’en  reste  pas  moins  vrai  que 
Lyon  a dû  atteindre  le  plus  gros  chiffre 
après  le  Marignan  de  Paris... 

Les  films  donnés  au  Pathé  ont  connu  une 
réussite  continuelle.  Rappelons  : Trois 
Valses,  Remontons  les  Champs-Elysées,  et 
tout  dernièrement  Trois  de  Saint-Cyr  (une 
des  plus  fortes  recettes  de  Tannée),  ainsi 
que  Entente  cordiale;  M.  Demblans  s’efforce 
d’organiser  des  « premières  » de  gala,  où  il 
convie  les  autorités.  Certaines  soirées  du 
Pathé-Palace  furent  parmi  les  plus  mon- 
daines de  la  saison. 

Au  Majestic,  qui  appartient  avec  l’Alham- 
bra,  le  Studio  83  et  le  Bellecour  à l’actif 
M.  Boulin,  directeur  île  Selecta-Films,  nous 
avons  signalé  le  succès  de  Belle  Etoile, 
donné  pendant  six  semaines,  avec  deux 
remarquables  films  de  complément  : Le 
Voyage  du  Président  Daladier  et  Derrière 
la  Ligne  Maginot. 

De  nouvelles  modifications  ont  été  encore 
apportées  dans  cel  établissement  que  Ton 
a nommé  à juste  titre  : le  Salon  du  Cinéma, 
et  que  dirige  le  sympathique  M.  Escudié. 
Parmi  les  meilleures  recettes  du  Majestic, 
signalons  : Carrefour,  Feux  de  Joie,  Senti- 
nelles de  l’Empire,  La  Baronne  et  son  Valet, 
La  Bataille  de  l’Or. 

Plusieurs  autres  établissements  ont  été 
réparés  et  remis  à neuf  : le  Gloria,  que 
dirige  M.  Paccard,  la  Cigale  de  M.  Labrosse, 
on  même  entièrement  renouvelés,  comme 
le  Modem’  39  de  M.  Gauthier,  qui  a pris 
l’apparence  d’un  accueillant  studio. 

Signalons  le  succès  continu  des  perma- 
nents, comme  le  Coucou,  dont  les  films  de 
première  vision  sont  toujours  de  qualité,  du 
Ciné-Journal,  du  Paris,  du  Cinébref. 

Le  Grolée,  dirigé  par  M.  Jacquemond,  a 
pris  souvent  des  initiatives  qui  méritent 
d’être  soulignées,  pour  le  lancement  de  cer- 
tains films,  — entre  autres  du  Moulin  dans 
le  Soleil,  l’effort  persévérant  et  vraiment 
méritoire  de  M.  Moutoz,  directeur  de  la 
salle  spécialisée,  la  Fourmi,  a été  récom- 
pensé; les  séances  de  ce  studio  sont  suivies 
désormais  par  un  public  d’élite  qui  a été 
gagné  peu  à peu  par  la  valeur  des  œuvres 
choisies.  — Jean  Clère. 


163 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Jjft 

immïkRP 

FR^jS»SI 


CINE^fmRAPHIE 

FRfiSfl^lSE 


IXZTXTXTXXXTTTXXTTTTTXX: 


RÉGION  DU  NORD 


Dans  les  Villes  de  l’Intérieur,  Augmentation  des  Recettes 
Dans  les  Localités  frontières,  Diminution  des  Recettes 


Lille.  — Malgré  le  froid  rigoureux  de 
décembre,  malgré  les  événements  interna- 
tionaux de  septembre  et  d’avril,  la  grande 
saison  1938-39  du  cinéma  (allant  d’octobre 
à mai)  a été  bonne  dans  l’ensemble.  Dans 
les  villes  de  l’intérieur,  les  recettes  sont  ou 
sensiblement  les  mêmes  que  l’an  dernier, 
ou  en  augmentation  assez  prononcée.  Toute- 
fois, dans  les  localités  frontières,  surtout 
dans  les  localités  occupées  en  permanence 
par  les  troupes  de  couverture  ou  situées 
sur  la  ligne  Maginot,  les  recettes  sont  en 
diminution  sur  celles  de  l’année  précédente. 

Actuellement  l’état  d’esprit  est  nettement 
meilleur,  mais  la  saison  d’été  n’est  pas  celle 
des  grandes  recettes...  Au  contraire,  dans 
les  cinémas  d’exclusivité  de  la  rue  de  Bé- 
thune à Lille,  les  prix  d’hiver  sont  modifiés, 
diminués  et  transformés  en  «prix  d’été». 
C’est  le  Caméo  qui  a donné  le  signal, 
d’abord  parce  que,  durant  la  belle  saison, 
les  films  présentés  sont  moins  importants 
que  ceux  présentés  en  hiver  et  sont,  pour 
la  plupart,  des  films  doublés  ou  des  re- 
prises, ensuite  pour  essayer  de  lutter  contre 
la  concurrence  des  salles  dites  d’actualités 
passant  à chaque  séance  un  grand  film  fran- 
çais, et  contre  la  concurrence  de  l’Exposi- 
tion du  Progrès  Social  où  des  fêtes  sont 
données  quotidiennement  jusque  très  tard 
dans  la  nuit. 

Le  mode  actuel  d’exploitation  des  salles 
dites  d’actualité  constitue  d’ailleurs  un  réel 


LILLE 


Une  Cinquième  Salle  d’Exclusivité 
se  construit 

Les  travaux  de  la  nouvelle  salle  d’exclu- 
sivité (la  cinquième)  de  la  rue  de  Béthune 
se  poursuivent  hâtivement.  Prochainement, 
quelques  renseignements  sur  cette  salle  dont 
le  propriétaire  est  M.  Hermez,  déjà  direc- 
teur de  plusieurs  salles  de  Lille  et  président 
du  Syndicat  des  Directeurs  Lillois. 

1 * 

'*  * 

Au  Bexy.  — Jeudi  dernier,  la  grande  ar- 
tiste Françoise  Rosay,  vedette  de  nombreux 
grands  films  à succès,  a donné  une  confé- 
rence sur  le  Cinéma  dans  la  salle  du  Bexy; 
son  succès  a été  très  grand.  La  soirée  s’est 
terminée  par  la  projection  du  film  folklo- 
rique basque  Ramiinicho. 

Au  Caméo.  — Le  film  Entente  cordiale, 
réalisé  sous  le  signe  de  l’amitié  franco-bri- 
tannique, a passé  avec  succès  dans  cette 
salle  durant  deux  semaines. 

Au  Casino.  — Celte  salle  présente  en  pre- 
mière partie  diverses  attractions  sur  la 
scène.  Le  public  apprécie  ces  numéros  de 
music-hall. 

A l’Omnia.  — A la  suite  des  récents  ac- 
cidents tragiques  des  « Squalus  » et  « The- 
tis»,  cette  salle  présente  Le  Sous-marin 
D I où  l’on  voit  fonctionner  la  cloche  ayant 
servi  au  sauvetage  de  l’équipage  du  « Squa- 
îus  » . 

i 


danger  pour  l’exploitation  des  salles  d’ex- 
clusivité, car  pour  un  prix  très  réduit  (3  ou 
4 fr.)  les  « actualités  » présentent  mainte- 
nant un  grand  film  et  font  en  somme  de 
l’exploitation  normale.  M.  Bruitte,  président 
du  Syndicat  des  Loueurs  Lillois,  escompte 
d’ailleurs,  avec  de  la  patience  et  du  doigté, 
parvenir  bientôt  à résoudre  le  problème 
consistant  à mettre  les  prix  des  places  des 
salles  d’actualité  en  harmonie  avec  les  prix 
des  salles  d’exclusivité,  et  à obtenir  des  dis- 
tributeurs lillois,  dans  l’avenir,  un  tarif  de 
location  plus  élevé  que  celui  actuellement 
pratiqué  en  faveur  des  films  projetés  dans 
les  salles  d’actualités,  tarif  qui  est  parfois 
à peine  le  dixième  de  celui  des  films  d’ex- 
clusivité. Actuellement  d’ailleurs,  les  salles 
de  la  rue  de  Béthune  « peinent  » sur  des 
recettes  trop  maigres,  ce  qui  incite 
M.  Bruitte  à déclarer  que  la  diminution 
actuelle  du  prix  des  places  ne  produit  peut- 
être  pas  l’effet  escompté  dans  la  fréquen- 
tation des  salles  et  que,  pendant  l’été,  le 
spectateur  boude  le  cinéma,  quel  que  soil 
le  prix  de  la  place,  parce  qu’il  est  sollicité 
par  quantité  d’autres  distractions  : grand 
air,  soleil,  plages,  vacances,  etc... 

LTne  autre  concurrence  pour  le  cinéma 
commercial  de  l’ensemble  de  la  région  du 
Nord,  c’est  celle  des  patronages,  qui  pré- 
sentent à leur  clientèle  des  films  commer- 
ciaux à des  prix  extrêmement  réduits  et 
parfois  même  gratuitement  (plateau  à l’en- 
trée). — G.  Dejob. 


Au  Cinéac.  — Pendant  les  chaleurs, 
cette  salle,  grâce  à une  remarquable  ins- 
tallation de  climatisation,  assurait  une  tem- 
pérture  constante  de  20°.  Sur  demande,  les 
spectateurs  intéressés  pouvaient  visiter  l’ins- 
tallation. Très  bonne  initiative  aux  résul- 
tats très  heureux. 

A Lille-Actualités.  — A l’occasion  de  la 
visite  présidentielle  à l’exposition  du  Pro- 
grès social,  cette  salle  réussit  un  remarqua- 
ble reportage...  d’actualités.  Au  moment 
même  où  M.  Lebrun  sortait  de  l’exposition 
pour  gagner  son  train  en  gare  et  rejoindre 
Paris,  Lille-Actualités  projetait  sur  son 
écran  les  vues  filmées  des  cérémonies  de  la 
matinée  à Lille  et  à Roubaix. 

Au  Caméo,  que  M.  Clamond  dirige  avec 
compétence  et  autorité,  les  recettes  de  la 
période  d’hiver  sont  en  augmentation  très 
marquée  sur  celles  de  l’an  dernier.  Est-il 
possible  qu’il  en  soit  autrement  d’ailleurs, 
quand  on  lit  les  titres  des  principaux  suc- 
cès de  la  saison,  qui  sont  : Blanche-Neige 
et  les  Sept  Nains,  Trois  de  Saint-Cyr,  Trois 
Valses,  Entente  Cordiale,  Robin  des  Bois, 
La  Bâte  humaine,  Hôtel  du  Nord,  Alerte  en 
Méditerranée,  etc... 

L’excellente  qualité  des  films  présentés 
est  une  des  meilleures  raisons  des  succès 
remportés  par  M.  Clamond;  mais  il  est  une 
raison  qui  mérite  aussi  d’être  signalée. 
C’est  l’idée  qu’a  eue  M.  Clamond  de  pré- 
senter certains  « gros  morceaux  » de  choix 
en  gala  spécial  au  profit  d’oeuvres  de  bien- 
faisance. Le  film  Trois  Valses  fut  présenté 
au  profit  de  la  Croix-Rouge  Française,  Trois 
de  Saint-Cyr  au  profit  de  la  Défense  Natio- 
nale et,  tout  récemment,  Entente  Cordiale 


au  profit  du  Sanatorium  des  Etudiants.  A ce 
gala  assistaient  MM.  Gudgeon,  consul  de 
Grande-Bretagne,  Hardy,  recteur  de  l’Aca- 
démie de  Lille  et  directeur  de  l’Institut 
Français  de  Londres,  Caries,  préfet  du 
Nord,  etc...  C’est  à l’occasion  de  ces  galas 
que  les  records  de  recettes  de  la  rue  de 
Béthune  pour  1938-39  furent  obtenus  par 
le  Caméo. 

Au  Familia.  — Sous  la  direction  avisée 
et  éclairée  de  M.  Bescond,  les  principaux 
succès  de  la  dernière  saison  sont  : La  Hui- 
tième Femme  de  Barbe-Bleue,  Education  de 
Prince,  Conflit,  Barnabé,  Les  Cinq  Sous  de 
Lavarède,  Toura,  Déesse  de  la  Jungle,  Le 
Capitaine  Benoit.  Les  Hommes  Volants,  etc... 
Ce  dernier  film,  Les  Hommes  Volants,  a été 
présenté  en  grand  gala,  sous  la  présidence 
de  M.  Caries,  préfet  du  Nord,  de  M.  le  géné- 
ral Doumene,  et  avec  le  concours  de  l’Asso- 
ciation Aéronautique  du  Nord  de  la  France. 

.4//  Capitole.  — C’est  M.  Wintergerst  qui 
dirige  cette  salle  avec  doigté  et  compétence, 
et  l’examen  des  divers  spectacles  de  la  sai- 
son d’hiver  prouve  abondamment  que  l’un 
des  soucis  de  la  direction  est  la  composition 
de  programmes  homogènes,  avec  des  films 
de  qualité,  permettant  d’offrir  à la  clien- 
tèle des  spectacles  toujours  soignés  et  inté- 
ressants. Aussi,  les  recettes  d’hiver  sont  en 
nette  progression,  et  les  principaux  succès 
furent  obtenus  par  : Gibraltar,  Serge  Pa- 
nine,  Le  Déserteur,  J’étais  une  Aventurière, 
La  Vierge  Folle,  Entrée  des  Artistes,  Le 
Schpountz,  L’Etrange  M.  Victor,  Prisons  de 
Femmes,  La  Maison  du  Maltais,  Derrière  la 
façade,  La  Femme  du  Boulanger,  Quai  des 
Brumes,  Récif  de  Corail,  etc... 

Au  Rexy.  — Les  principaux  succès  de 
cet  établissement,  dirigé  par  M.  Patin,  sont 
Ilatia,  Les  Nouveaux  Riches,  Mon  Curé  chez 
les  Riches,  Retour  à l’Aube,  La  Citadelle, 
La  Tradition  de  Minuit,  La  Bohème,  Marie 
Waleska,  etc... 

GUERISON  DE  IV!.  DELEIV3AR 

Le  sympathique  distributeur  lillois,  M. 
Delemar,  trésorier  du  syndicat  des  Loueurs, 
est  maintenant  heureusement  rétabli  d’une 
fracture  au  péroné. 

A LA  WARNER- BROS 

Le  directeur  de  l’agence  lilloise  de  cette 
firme,  M.  Lacroix,  vient  de  quitter  la  capi- 
tale des  Flandres  pour  rejoindre  son  nou- 
veau poste  à la  direction  de  l’agence  de 
Marseille.  M.  Lacroix  ne  laisse  que  des  re- 
grets à Lille  où  il  ne  comptait  que  des  amis; 
nous  sommes  persuadés  que  ses  qualités 
réelles,  sa  courtoisie  et  sa  grande  compé- 
tence lui  assureront  vite  une  complète  réus- 
site à Marseille. 

DUNKERQUE 


Augmentation  des  Recettes 
On  annonce  la  Construction  prochaine 
d’une  Saille  de  2'  Vision 

La  saison  d’hiver  11938-39,  virtuellement 
terminée  avec  les  fêtes  de  Pentecôte,  en- 
registre avec  bonheur  une  augmentation  de 
recel  les  d’environ  20  % sur  les  recettes  de 
l’année  précédente.  C’est  là  résultat  très 
heureux,  surtout  si  l’on  songe  que  deux 
périodes  de  tension  internationale  (septem- 
bre-octobre et  mars-avril)  et  un  mois  de 
décembre  extrêmement  froid  sont  venus 
jeter  quelques  troubles  sur  les  habitudes 
des  spectateurs  des  cinémas. 

Mais  la  qualité  excellente  des  films  fran- 
çais et  le  prix  relativement  bas  des  places 
— donnant  au  cinéma  un  caractère  certain 
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de  distraction  accessible  à toutes  les 
bourses  — font  que  la  fréquentation  des 
salles  va  sans  cesse  en  augmentant,  surtout 
lorsque  les  établissements  sont  dirigés  avec 
goût  et  compétence. 

.4u  Palais  Jean-Bart.  — C’est  Blanche- 
Neige  qui  détient  le  record  de  recettes  pour 
la  saison  (comme  c’est  le  cas  pour  beaucoup 
de  villes  de  la  région  du  Nord);  viennent 
ensuite  Trois  de  Saint-Cgr,  film  sans  ve- 
dettes, Robin  des  Bois,  autre  film  sans  ve- 
dettes (du  moins  connues  des  spectateurs 
français),  Katia,  Mon  Curé  chez  les  Riches, 
Le  Révolté,  Le  Ruisseau,  etc... 

Le  directeur,  M.  Bennett,  dont  le  goût 
très  sûr  est  fort  apprécié  des  Dunkerquois, 
projette  quelques  travaux  pour  la  saison 
prochaine;  en  particulier  un  embellissement 
de  la  façade  et  une  installation  d’éclairage 
au  néon;  mais  surtout  il  désire  continuer 
sa  politique  actuelle  consistant  à donner 
satisfaction  à son  public  en  lui  présentant 
des  programmes  de  qualité  dans  des  genres 
variés,  et  pour  cela  il  n’hésitera  pas,  comme 
par  le  passé,  à faire  parfois  des  sacrifices 
pour  retenir  le  «dessus  du  panier»  de  la 
production  française  et  étrangère-. 

M.  Bennett  désire,  en  outre,  — et  c’est  là 
un  désir  qui  lui  fait  un  grand  honneur, 
que  les  mauvais  films  disparaissent  com- 
plètement de  la  circulation,  car  c’est  pour 
le  cinéma  un  réel  danger  contre  lequel  il 
est  difficile  de  lutter  efficacement.  Sou- 
haitons donc,  dès  maintenant,  gros  succès 
à M.  Bennett  pour  la  prochaine  saison. 

G.  De  job. 


Roger  Legris  et  Paul  Aza'is  sont  deux  joyeux 
aviateurs  dans  Narcisse 


LIMOGES 

La  Saison  1938-39  a été  brillante  ! 


Folle  Parade,  L’Ile  des  Veuves,  Conflit,  Re- 
tour à l'Aube,  Prisons  sans  Barreaux,  don- 
nés par  Limoges-Spectacles,  et  Le  Joueur, 
La  Bohème,  La  Tragédie  impériale,  La  Dame 
de  Malacca,  Les  5 Sous  de  Lavarède,  La 
Charge  de  la  Brigade  légère,  Marajo,  Les 
Gens  du  Vogage,  Alerte  aux  Dûtes,  Tempête 
sur  l’Asie,  La  Femme  du  Boulanger,  Robin 
(tes  Bois,  Education  de  Prince,  la  Fessée, 
Claudine  à l'Ecole,  Toura,  etc...  présentés 
par  le  Cinéma  de  l’Union. 

Par  rapport  aux  années  précédentes,  les 
premières  parties  ont  été  sérieusement  amé- 
liorées, aussi  bien  d’un  côté  que  de  l’autre, 
et  certains  films  américains  donnés  par 
l’Union  ou  des  productions  comme  Sommes- 
nous  défendus  ? Alerte  en  Méditerranée,  etc., 
projetées  par  Limoges-Spectacles,  ont  pro- 
curé de  très  bons  débuts  de  programme. 

Enfin,  pour  les  célèbres  Ostentions  de  Li- 
moges, toutes  les  salles  ont  passé  les  Actua- 
lités prises  à celte  occasion,  et  même  un 
film  spécial,  obtenu  grâce  à l’amabilité  et 
l’entremise  de  MM.  Devaux  et  Luzé. 

Plus  que  jamais  disons  à quel  point  les 
amateurs  de  cinéma  de  notre  ville  sont 
satisfaits  de  l’activité  de  ces  derniers  et  de 
leurs  sympathiques  et  dévoués  collègues 
MM.  Boireau  et  Mainsat  du  Ciné  Union. 

Grâce  aux  efforts  incessants  et  à la  com- 
pétence de  ces  quatre  techniciens,  peu  de 
villes  en  France  peuvent  se  dire  aussi  bien 
servies  que  la  nôtre.  — Ilenrg  Bonnaud. 

NIORT 


Sommes  constamment  preneurs  pour 

l’Alsace  - Lorraine  de  films  de 

Compléments  doublés 

variant  entre  1400  et  2000  mètres,  genre 
films  d’aventures,  mouvementés,  policiers,  etc. 

Adresser  offre  à : 

CINÉ-COMPTOIR  D'ALSACE  ET  DE  LORRAINE 

6,  Rue  Frédéric-Piton  - Strasbourg  - Tél.  255.51 


MAUBEUGE 


Une  Nouvelle  Salle  est  en  construction 

Une  nouvelle  salle  est  en  construction  à 
Maubeuge;  elle  contiendra  environ  1.200 
places  et  s’appellera  Le  César.  Son  proprié- 
taire est  M.  César  Goriez. 


VALENCIENNES 


Ville  industrielle  et  minière,  Valenciennes 
se  souvient,  hélas  ! des  rigueurs  et  des  tris- 
tesses de  l’occupation  pendant  la  tourmente 
de  1914-18... 

Aussi  la  période  pessimiste  de  septembre- 
octobre  1938  — compliquée  par  l’angoisse 
d’une  mobilisation  partielle  — et  la  tension 
récente  de  mars-avril,  ont  fâcheusement  im- 
pressionné les  nombreux  habitants  de  Va- 
lenciennes qui,  repris  par  les  souvenirs  tra- 
giques, et  alarmés  par  les  dangers  possibles 
de  l’avenir,  ont  délaissé  pendant  plusieurs 
semaines  le  cinéma... 

De  la  sorte,  les  recettes  se  maintiennent 
à peine  au  niveau  des  années  précédentes... 
malgré  le  grand  attrait  des  films  présentés. 

A l’Eden-Palace,  que  dirige  avec  doigté 
et  compétence  M.  Berna,  les  meilleurs  suc- 
cès ont  été  Marie  Waleska,  Trois  Valses,  Gi- 
braltar, Alerte  en  Méditerranée,  etc... 


Limoges.  — A Limoges,  la  saison  fut  bril- 
lante et  nettement  supérieure,  de  l’avis  du 
public,  à ses  devancières.  Il  ne  faut  pas  en 
déduire  que  celles-ci  étaient  insuffisantes, 
mais  il  est  un  fait  que  MM.  Devaux  et  Luze 
pour  Limoges-Spectacles  (Bex.  Olympia,  Ca- 
pitole, Carnot,  Cinémonde)  et  MM.  Boireau 
et  Mainsat  pour  le  Cinéma  de  l’Union  se 
sont  surpassés.  Dans  toutes  ces  salles  pour- 
vues des  derniers  perfectionnements,  con- 
fortables et  agréables,  les  directeurs  de  ci- 
néma ont  fait  un  effort  digne  de  louanges 
non  seulement  pour  donner  à leur  public 
les  plus  récents  programmes,  mais  encore 
pour  les  donner  en  même  temps  et  parfois 
avant  Paris.  Les  plus  beaux  morceaux  de  la 
production  française  ont  défilé  sur  les 
écrans  de  Limoges,  les  citer  tous  demande- 
rait une  trop  longue  énumération,  cepen- 
dant les  spectateurs  ont  encore  à la  mé- 
moire : Entente  cordiale,  La  Bête  humaine, 
L'Esclave  Blanche,  La  Maison  du  Maltais, 
Remontons  les  Champs-Elgsées,  Quai  des 
Brumes,  Le  Petit  Chose,  Marie  Walewska, 
Alerte  en  Méditerranée,  Trois  de  Saint-Cgr, 
Blanche-Neige,  La  Coqueluche  de  Paris,  La 
La  Reine  Victoria,  Entrée  des  Artistes, 


L’activité  de  la  Saison 

Niort.  A part  Trois  Valses  et  Prisons 
de  Femmes  les  gros  succès  de  l’année  ont 
été  projetés  sur  les  écrans  niortais. 

Certaines  bandes  ont  été  offertes  au  public 
en  même  temps  qu’aux  spectateurs  pari- 
siens. 

Le  Bex,  l’Olympia  et  l’Eden  (aujourd’hui 
détruit  par  le  feu)  ont  rivalisé  pour  présen- 
ter les  meilleurs  programmes. 

Le  premier  nommé  a connu  son  triomphe 
avec  Blanche-Neige  et  les  Sept  Nains.  Le  se- 
cond avec  Quai  des  Brumes;  le  troisième 
avec  Alerte  en  Méditerranée  et  La  Maison 
du  Maltais. 

Malgré  la  valeur  du  spectacle,  les  recet- 
tes restent  moyennes.  Trois  cinémas  pour 
une  ville  de  25.000  habitants,  où  il  n’y  a pas 
d’industrie,  c’est  trop.  Pour  déplacer  le  pu- 
blic il  faut  des  films  hors-série,  les  bandes 
de  second  plan  n’attirent  personne. 

Parmi  les  films  projetés  citons  La  Grande 
Illusion,  La  Femme  du  Boulanger,  Carnet  de 
Bal,  Barnabe,  Katia,  Retour  à l’Aube,  Naples 
au  Baiser  de  Feu,  Marie  Walewska.  A.  B. 


Sous-Titres  en  Toutes  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - Tél.:  ÉLYSÉES  00-18  el  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  nettes,  sans  bavures 
et  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCEDE  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 


R A I M U 

JACQUELINE  DELUBAC 

dans  un  film  de 

# 01  JEFF  MUSSO 

mHmumm 

d'après  le  célèbre  roman  de  LIAM  O FLAHERTY.  - Scénario  et  Dialogues  de  l’Auteur. 

avec 

TRAMEL  et  HÉLÉNA  MANSON  avec 
ALICE  TISSOT  et  PIERRE  BRASSEUR 


Directeur  de  Production  : G.  LAMPIN 


PRODUCTION  & VENTE 
A L' ETRANGER 


LUMEN  FILMS  MAUROY.  - PARIS 


Gde  Région  Parisienne 


Wi 

)ion  du  Nord 

DISCINA 

Région  Sud-Ouest 

C.C.C.  DORFMANN  & Fils 

Région  Sud-Est 

CYRNOS  FILM  DISTRI8. 

Région  de 

CYRNOS  FILM 

Lyon 

DISTRIB. 

Alsace-Lorraine 

SOCIÉTÉ  DES  FILMS  A L. 

Belgique 

IDÉAL  FILM 
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MAURICE  CHEVALIER  - 
MARIE  DÉA  et  ERICH 


PIERRE  RENOIR 
VON  STROHEIM 


un  film  de  ROBERT  SIODMAK 


Scénario  et  Adaptation  de  JACQUES  COMPANEEZ  et  ERNEST  NEUVILLE 
Dialogues  de  SIMON  GANTILL ON 
avec 

ANDRÉ  BRUNOT 


Sociétaire  de  la  Comédie-Française 


JACQUES  VARENNES  - HENRI  BRY  - CATHERINE  FAREL 

et  TEMERSON 

Directeur  de  Production  : MICHEL  SAFRA 

SPEVA  FILMS 

Gde  Région  Parisienne 


PRODUCTION  & VENTE 
A L' ETRANGER 


12,  BOULEV.  DE  LA 
MADELEINE,  PARIS 


Région  du  Nord 

DISCINA 

20.  boulev.  Carnot.  LILLE 


Région  Sud-Ouest 

C.C.C.  DORFMANN  & Fils 

2 6-.  r.  du  Manèae.  BORDEAUX 


Région  Sud-Est 

CYRNOS  FILM  DISTRIB. 

20.  c.  Jos. -Thierry,  MARSEILLE 


Région  de  Lyon  Alsace-Lorraine  Belgique 


CYRNOS  FILM  DISTRIB.  SOCIÉTÉ  DES  FILMS  A L.  A T OS  F I J-_M S 
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ARLETTY  - DALIO  - ANNIE  DUCAUX 
ERICH  VON  STROHEIM 


dans  un  film  de  BERNARD  DESCHAMPS 


Scénario  et  dialogues  d’ANDRÉ  CAYATTE  et  BERNARD  DESCHAMPS 


HENRI  BRY  - HENRI  GUISOL  - LOUVIGNY 
JACQUELINE  PRÉVOST  - CARETTE  - DEBUCOURT 
et  ANDRÉ  LUGUET 

Directeur  de  Production  : JACK  COHEN 

PRODUCTION  ET  VENTE  A L'ÉTRANGER  = ATOS  FILMS 

Les  prises  de  vue  ont  commencé  le  30  Mai  au  Studio  PATHÉ,  à Joinville 


Gde  Région  Parisienne 


Région  Sud-Est 

GUY  M A 1 A FILMS 
44,  boulev.  de  Longchamp 

Région  de  Lyon 

IMPERATOR  FILMS 

1 8,  rue  des  Capucins,  1 8 

Afrique  du  Nord 

SOC.  ALG.  LOC.  DE  FILMS 

17,  rue  Michelet,  17 

i§!gji 

Alsace-Lorraine 

A.  C.  R.  M. 

8,  avenue  de  la  République 

Belgique 

ATOS  FILM  S.  A. 

1 0,  place  des  Martyrs,  1 0 

Suisse 

MONOPOLE  PATHÉ  S.A. 
4,  rue  de  la  Rôtisserie,  4 

CERUTTI 


VIVIANE  ROMANCE 
GEORGES  FLAMANT 

dans  un  film  de  JEAN  CHOUX 

LA  ROSE  DE  SANG 

D'APRÈS  "LES  COMPAGNONS  D'ULYSSE " 

le  célèbre  roman  de  PIERRE  BENOIT  de  l'Académie  Française 
EDITE  PAR  ALBIN  MICHEL 

avec  AM  IOT,  PIZANI 
et  GUILLAUME  DE  SAX 

PRODUCTION  & VENTE  I MUCKI  Cil  UC  3-  RUE  GODOT-DE- 
A L'ETRANGER  LUfVlCN  r I LfVId  MAUROY.  - PARIS 


Gde  Région  Parisienne 


A fÜ 

Région  Sud-Est 

CYRNOS  FILM  DISTRIB. 

20,  c.Jos. -Thierry  MARSEILLE 

Région  du  Nord 

DISCINA 

20,  boulev.  Carnot.  LILLE 

Afrique  du  Nord 

SONOCINÉ 

8,  boulev.  Baudin,  ALGER 

iBi 

Suisse 

MONOPOLE  PATHÉ  S.  A. 
4,  r.  de  la  Rôtisserie,  GENÈVE 


Belgique 

ATOS  FILM  S.  A. 

I0,p.des  Martyrs,  BRUXELLES 


Région  de  Lyon 

CYRNOS  FILM  DISTRIB.  , 
75,  cours  Vitton,  LYON  i 
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En  Août  : 

FEDOR  OZEP 

entreprendra  la  réalisation  de 


DISTRIBUTION 
Gde  Région  Parisienne 


PROD  UCTION 


12,  BOULEVARD  DE  LA  MADELEINE 

TÉLÉPH.  : OPÉRA  08-20  ET  LA  SUITE 
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NANCY 


Pour  la  Prochaine  Saison 
on  parle  de  Nouvelles  Salles 


ILa  naissance  tardive  du  beau  temps  a fait 
cheminer  plus  longtemps  la  saison  hiver- 
nale. Le  passage  des  derniers  grands  films 
en  a été  favorisé,  et  des  recettes  assez  fermes 
furent  encore  enregistrées  avec  Entente  cor- 
diale (deux  semaines)  et  une  reprise  de 
Blanche-Neige  au  Pathé;  Derrière  la  Façade 
(deux  semaines)  à l’Empire;  La  Grande  In- 
connue (deux  semaines)  au  Majestic;  Le 
Déserteur  (deux  semaines)  à l’Eden,  cette 
salle  a effectué  sai  clôture  annuelle  pendant 
la  période  de  la  foire  de  mai. 

Ces  rendements  ne  changent  pas  Jes 
résultats  globaux  de  la  saison  1938-39. 
Blanche-Neige  a augmenté  son  succès  sur 
Nancy  avec  sa  brillante  reprise.  Les  chiffres 
des  recettes  de  son  exclusivité  de  quatre 
semaines  dépassent  de  loin  les  rendements 
les  plus  supérieurs  notés  dans  toutes  les 
salles  de  notre  ville  depuis  plusieurs  années. 
? Comme  je  l’ai  déjà  annoncé,  Trois  de  Saint- 
Cyr,  Robin  des  Bois , La  Bête  humaine.  Trois 
Valses,  Quai  des  Brames,  Barnabe,  Prison  de 
Femmes,  La  Femme  du  Boulanger,  Gibraltar 
et  le  Voyage  de  M.  Daladier  en  Corse  et  en 
Tunisie,  se  sont  partagés  les  autres  et  plus 
belles  palmes. 

Classement  des  salles  de  premières  visions 
par  leurs  recettes  : 

Empire,  Pathé,  Majestic  et  Bden,  puis  .Shé- 
hérazade (salle  de  quartier). 

LES  PREEViSERES  DE  GALA 

Comme  je  l’ai  mentionné  dans  de  récents 
communiqués  spéciaux,  la  tin  de  la  saison 
s’est  caractérisée  par  deux  galas  bien  mis 
au  point.  Le  premier  au  Pathé  pour  Entente 
cordiale,  le  second  au  Majestic  à l’effet  de 
La  Grande  Inconnue. 

Ces  « premières  » ont  le  double  avantage 
de  faire  ressortir  particulièrement  une 
production  de  grande  importance  et  d’y 
attirer  une  poignée  de  personnalités  triées 
sur  le  volet,  qui  ne  sont  uoint  des  specta- 
teurs assidus  de  l’écran,  mais  qui  peuvent 
le  devenir  ou  tout  au  moins  le  défendre, 
On  prétend  que  ces  représentations  ex- 
traordinaires ne  déplacent  pas,  à Nancy, 
une  foule  aussi  dense  que  dans  les  autres 
villes.  C’est  tout  à fait  exact.  La  masse  du 
public  nancéien  ne  se  hâte  pas  vers  ces 
manifestations,  au  contraire,  elle  semble 
lui  être  rétive,  c’est  quoique  les  deux  séan- 
ces que  je  viens  de  signaler  plus  haut  ont 
prouvé  une  sensible  amélioration. 

Il  importe  de  dire  que  sur  les  très  rares 
soirées  de  ce  genre,  organisées  dans  notre 
capitale  lorraine,  peu  ont  été  réussies  et 
lancées  à temps.  Pour  des  films  patriotiques 
il  est  acceptable  et  même  naturel  que  les 
caractères  du  gala  résident  seulement  dans 
la  présence  d’invités  de  marque,  militaires 
et  civils,  avec  le  concours  d’une  musique 
régimentaire  pour  augmenter  la  perfection 
de  l’ambiance  — comme  cela  a été  le  cas 
pour  La  Grande  Inconnue.  Mais  à l’égard 
d’autres  réalisations  de  classe,  à l’action 
neutre,  jamais  aucun  effort  n’a  été  fait.  La 
phrase  : « Soirée  de  gala  » fut  employée  el 
on  pense  que  cela  suffisait.  On  bâcla  aussi 
un  quart  d’heure  de  spectacle  — sur  scène 
f — avec  des  attractions  plus  que  médiocres 
qui  n’avaient  rien  à voir  avec  le  film.  Le 
public  a compris  ! Il  s’est  barricadé  con- 
tre les  galas,  pourtant  je  suis  persuadé  qu’il 
se  «rendrait  » facilement  si,  précisément, 
comme  dans  d’autres  centres  ont  faisait  ve- 
nir des  vedettes  connues  pour  présenter 
leur  film.  Je  suis  loin  de  soutenir  nos  con- 
citoyens, dont  la  froideur  frise  souvent 


par  M.  J,  KELLER 

l’incorrection;  mais  ils  n’ont  pas  tous  les 
torts,  car  certains  défauts  qu’on  leur  re- 
proche viennent  un  peu  de  la  faute  de  l’ex- 
ploitation. Nos  directeurs  font  ce  qu’ils  peu- 
vent avec  les  seuls  moyens  qu’ils  ont  à leur 
disposition  et  ils  y apportent  tous  leurs 
soins,  cela  il  faut  le  reconnaître  et  le  dire 
avec  la  plus  grande  sincérité. 

DE  NOUVELLES  SALLES 

Beaucoup  d’étrangers  à notre  ville  s’éton- 
nent, et  avec  raison,  du  style  vieil  loi  des 
salles  de  cinéma.  A vrai  dire,  les  améliora- 
tions qui  ont  été  faites  n’ont  pu  créer  « l’at- 
mosphère » de  l’exploitation  moderne.  Nos 
théâtres  obscurs  prennent  de  l’âge  avec  une 
barbe  rafraîchie  mais  aui  demeure  ! dépen- 
dent, si  leur  qualité  n’existe  pas,  leur 
nombre  est  suffisant,  je  dirai  même  qu’il  est 
arrivé  à sa  limite,  en  considérant  combien 
le  public  nancéien  est  casanier.  Même  si  nos 
quatre  salles  du  centre  possédaient  chacune 
le  même  nombre  de  places  et  présentaient 
des  programmes  de  valeur  égale,  elles  n’ar- 
riveraient pas  à atteindre  le  même  palier 
de  recettes,  et  ce  à cause  du  noyau  restreint 
formé  par  les  spectateurs.  C’est  pourquoi  la 
création  d’une  nouvelle  grande  salle  au 
plein  cœur  de  la  ville,  dont  on  parle  forte- 
ment, ne  nous  enthousiasme  pas  outre 
mesure.  Il  est  évident  qu’un  établissement 
moderne  ferait  honneur  à notre  cité,  et  je 
serais  le  premier  à l’approuver,  si  je  ne 
craignais  que  l’exploitation  en  général  ail 
à en  souffrir.  Si  une  salle  disparaissait  pour 
faire  place  à une  autre,  le  fait  ne  se  présen- 
terait pas  comme  un  danger 

D’autre  part,  un  cinégraphiste  nancéien, 
M.  Doimaire,  qui,  sur  le  champ  de  foire,  a 
monté  un  cinéma  pour  la  durée  d’un  mois, 
compte  créer  une  seconde  salle  d’actualités, 
non  loin  de  la  première.  La  nouvelle  ne  m’a 


POITIERS 


Poitiers.  — Les  bons  films  n’ont  pas 
manqué  au  public  poitevin  jusqu’à  ces  der- 
niers temps,  et  grâce  à d’excellentes  reprises 
qui  se  continueront  jusqu’à  la  fin  de  l’été, 
les  programmes  conserveront  une  valeur 
élevée. 

Voici  d’ailleurs  ce  qui  a passé  sur  les 


Façade  du  Comoedia  de  Poitiers  pour 

Trois  de  Saint-Cyr 


pas  été  certifiée  par  ce  futur  et  éventuel 
directeur,  mais  on  a tout  lieu  de  croire 
que  septembre  prochain  verra  s’ouvrir  les 
portes  d’un  nouvel  « Ac  ». 

Peut-être  va-t-on  me  considérer  comme  un 
oiseau  de  mauvais  augure,  mais  je  n’entre- 
vois pas  le  succès  pour  deux  salles  pareil- 
lement spécialisées.  Je  voudrais  me  trom- 
per, pour  que  toutes  ces  initiatives  soient  ré- 
compensées, mais  qui  nous  prouve  qu’après 
celles-ci  il  n’en  interviendra  pas  d’autres, 
rendant  complètement  impossible  la  vie  de 
l’exploitation? 

Le  commerce  cinématographique  attire 
vraiment  trop  d’amateurs,  cela  pourrait  lui 
être  funeste! 

LUTTONS 

POUR  LES  PREMIERES  PARTBES 

Des  années  liassent,  et  la  « mauvaise 
heure  » des  cinémas  réside  toujours  dans  le 
début  du  spectacle  ! Il  est  préférable  de 
voir  lin  film  raté  de  temps  en  temps,  en 
seconde  partie,  que  d’être  presque  certain 
de  s’ennuyer  et  même  de  s’énerver  géné- 
ralement à la  première  moitié  des  pro- 
grammes (les  actualités  exceptées).  Au  cours 
de  la  saison,  diverses  manifestations  du 
public  ont  prouvé  son  comolet  mécontente- 
ment. A une  première,  en  soirée,  d’une 
grande  salle  de  la  ville,  les  protestations  de 
la  foule  furent  telles,  que  la  direction  fui 
obligée  de  ne  point  poursuivre  la  projection 
de  son  film  de  première  partie.  Et  Dieu  sait 
si  les  nancéiens  n’ont  nas  les  réflexes  des 
marseillais  ! 

En  simple  critique  de  province,  je  jette 
un  appel  aux  producteurs  français,  pour 
qu’ils  comprennent  que  leurs  spectacles 
manquent  de  «compléments». 

Ne  nous  laissons  pas  investir  par  les  films 
de  mauvaise  série,  mal  choisis  à l’étranger, 
car,  je  ne  le  répéterai  jamais  assez,  ils 
peuvent  nuire  considérablement  aux  succès 
de  nos  productions,  baisons  donc  l’impos- 
sible pour  bâtir  des  bandes  courtes,  aima- 
bles, amusantes  et  fines,  pour  servir  de  pro- 
logue à nos  grandes  réalisations. 


trois  écrans  de  Poitiers  depuis  mars  der- 
nier. 

Au  Majestic,  Les  Cinq  Sous  de  Lavarède 
ont  fait  la  meilleure  recette,  grâce  au  public 
des  jeunes,  attirés  à la  fois  par  les  péri- 
péties célèbres  du  roman  et  par  le  jeu  de 
Fernandel.  Mon  Oncle  et  mon  Curé,  à l’oc- 
casion duquel  la  maîtrise  de  la  cathédrale 
a prêté  son  concours,  a donné  de  bons 
résultats.  Oui  fourni  une  carrière  honorable, 
Le  Petit  Chose,  Les  Disparus  de  Saint-Agil, 
Belle  Etoile,  Le  Joueur,  L'Esclave  blanche, 
Un  Fichu  Métier,  Le  Récif  de  Corail , tous 
films  de  qualité. 

Au  Comoedia,  la  saison  s’esl  terminée  le 
15  juin,  pour  laisser  place  au  Théâtre  de  la 
Nature,  dont  M.  Brémond  assure  également 
la  direction.  Aucun  film  très  marquant, 
mais  une  bonne  moyenne.  A Trois  de  Saint- 
Cyr,  dont  nous  avons  signalé  le  grand  suc- 
cès, et  qui  est  arrivé  largement  en  tète  du 
concours  ouvert  à Comoedia  et  dont  nous 
avons  parlé,  avaient  succédé  Conflit,  Ra- 
phaël le  Tatoué,  Le  Drame  de  Shanghaï,  qui 
firent  coup  sur  coup  de  belles  salles.  Les 
meilleures  salles  ont  été  obtenues  depuis  par 
Le  Muet  de  Saint-Pataclet,  que  Berval  vint 
présenter  en  personne,  La  Piste  du  Sud, 
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Blanche-Neige,  qui  avait  triomphé  au  Ma- 
jestic  au  mois  de  novembre,  a été  repris 
par  Gomœdia  avec  succès.  Un  film  de 
grande  qualité,  L'Extravagant  Monsieur 
Deeds,  avec  Gary  Cooper,  n’a  pas  remporté 
tout  le  succès  mérité. 

Au  Castille,  d’excellents  films  ont  été 
offerts  au  public  de  Poitiers.  Depuis  Trois 
Valses,  les  meilleures  projections  ont  été  : 
Robin  des  Bois,  qui  n’a  peut-être  pas  eu  le 
très  grand  succès  mérité,  trop  de  grandes 
personnes  ayant  cru  qu’il  s’agissait  d’un 
film  enfantin;  La  Bête  humaine  et  Entente 
cordiale.  Ce  dernier  film  mérite  une  men- 
tion  toute  particulière  : c’est  en  même  temps 
que  le  Marignan  à Paris,  mie  M.  Bouzat,  le 
directeur  du  Castille,  a pu  s'assurer  dès  le 
28  avril  son  lancement  à Poitiers.  Inutile  de 
dire  que  la  semaine  d 'Entente  cordiale  a 
été  pour  le  Castille,  à tous  points  de  vue, 
une  « grande  semaine  ». 

Fin  île  saison  donc  très  honorable,  triom- 
phante même,  à Castille.  Pour  les  gros 
succès,  attendons  maintenant  la  saison  pro- 
chaine. Celle  qui  vient  de  s’écouler  n’est 
nullement  inférieure  aux  précédentes.  Mal- 
gré les  charges  qui  pèsent  sur  tous,  nos 
trois  salles  maintiennent  ou  dépassent  les 
recettes  moyennes  précédentes,  sans  aug- 
mentation de  prix  cependant,  et  le  public, 
difficile  à Poitiers,  marque  sa  satisfaction 
des  spectacles  qu’on  lui  offre. 

Que  donnera  la  saison  prochaine  ? Tl  est 
prématuré  de  le  dire.  Il  ne  peut  être  encore 
question  de  fixer  les  programmes,  la  pro- 
duction ayant  encore  à offrir  bien  des  films. 
Quelles  modifications,  quelles  transforma- 
tions s’offriront  au  public  ? Pour  le  moment 


Grenoble.  — La  saison  1938-1939,  dont  la 
période  présente  marque  la  fin,  aura  été 
à Grenoble  très  satisfaisante  dans  l’en- 
semble. 

Les  résultats  généraux  auraient  été  cepen- 
dant très  supérieurs  à ceux  de  la  saison 
précédente,  si  l’exploitation,  comme  toutes 
les  autres  formes  d’activité  locales  et  régio- 
nales, n’avait  été  contrariée  tout  d’abord 
par  le  froid  très  vif  et  la  température  rigou- 
reuse de  décembre,  ensuite  en  mars  et  avril, 
par  les  événements  extérieurs. 

La  vague  de  froid  s’est  abattue  au  mo- 
ment des  fêtes  de  Noël  et  du  Jour  de  l’An, 
qui  sont  pour  le  cinéma  les  deux  meilleures 
semaines  de  l’année.  Aux  lieu  et  place  des 
grosses  recettes  escomptées,  ces  semaines 
n’ont  donné  qu’un  rendement  très  moyen. 

La  crise  internationale  a également  gêné 
les  cinémas. 

Malgré  cela,  les  directeurs  estiment  que 
l’année  a été  satisfaisante  et  que  les  bons 
résultats  acquis  l’an  dernier  ont  été  con- 
solidés. 

Peu  d’innovations  importantes  à signaler. 
Les  cinémas,  dans  le  courant  de  la  saison, 
n’ont  procédé  à aucune  augmentation  du 
prix  des  places,  contrairement  à d’autres 
villes.  Certains  directeurs  prétendent  qu’en 
s’étant  refusés  à des  majorations,  ils  ont 
permis  au  public  de  suivre  les  programmes 
avec  autant  d’assiduité  qu’autrefois,  le  bon 
marché  du  cinéma  étant  un  des  facteurs  de 
son  succès  permanent. 

Les  méthodes  de  publicité  demeurent  ici 
très  classiques  : affiches,  quelquefois  des 
prospectus  et  journaux  locaux.  Le  plus  gros 
effort  se  porte  sur  la  presse.  Au  chapitre  de 


Façadedu  Castille  de  Poitiers  pour  Entente  cordiale 

il  n’est  possible  de  rien  annoncer,  les  di- 
recteurs qui  ont  peut-être  des  projets,  vou- 
lant évidemment  attendre  pour  ne  donner 
que  des  informations  sûres. 

Attendons  avec  confiance,  dans  la  certi- 
tude que  1939-1940  saura  nous  apporter  des 
satisfactions  aussi  grandes  que  1938-1939. 

Lionel  Mar  min. 


la  réclame,  on  ne  peut  donc  chercher  du 
nouveau  à Grenoble. 

On  nous  a informé  tout  dernièrement  d’un 
projet  de  construction  et  d’ouverture  d’une 
nouvelle  salle,  laquelle  serait  installée  rue 
d’Alsace,  à proximité  du  Palace.  Il  s’agirait 
d’un  «permanent  » d’une  contenance  de 
250  à 300  places.  Ce  nouveau  venu  portera 
à 12  le  nombre  des  cinémas  de  la  ville. 

Nous  rappellerons  cpie  Grenoble  et  sa 
banlieue  comporte  une  population  de  cent 
mille  habitants.  L’élément  étranger,  fourni 
par  le  tourisme,  dont  l’apport  est  souvent 
considérable,  ne  favorise  le  cinéma  que 
modérément.  11  conviendrait  donc,  pour 
l’avenir  de  l’exploitation  grenobloise,  qu’on 
s’en  tienne  là  en  matière  de  construction  de 
salles.  Tout  établissement  de  plus  ne  ferait 
que  créer  des  difficultés  sérieuses  à tout 
le  monde.  D’ailleurs  le  cas  de  Saint-Etienne 
et  celui  de  Dijon,  deux  autres  villes  qui 
cinématographiquement  sont  situées  dans 
la  région  lyonnaise,  devrait  servir  d 'exemple 
à ne  i>as  suivre.  Le  cinéma  à Grenoble  a 
donné  jusqu’ici  de  bons  résultats.  Il  ne  faut 
pas  compromettre  ces  résultats  par  l’ouver- 
ture d’un  131*  ou  d’un  14"  cinéma. 

Il  v aurait  sans  doute  la  possibilité  de 
développer  le  goût  des  spectacles  de  l’écran 
chez  le  public,  par  une  propagande  intel- 
ligente. Malheureusement,  les  trois  quoti- 
diens locaux  n’ont  pas  à proprement  parler 
des  rubriques  de  cinéma.  Pourquoi  les  di- 
recteurs — qui  y ont  intérêt  — ne  deman- 
deraient-ils pas  aux  journaux  de  publier  de 
temps  à autres  des  articles  intéressants, 
ainsi  que  des  « papiers  » documentés  sur 
tout  ce  qui  touche  le  septième  art  ? — 
IL  Révol. 


REIMS 

De  Beaux  Résultats 


Reims.  - La  saison  cinématographique 
qui  vient  de  s’écouler  à Reims,  a obtenu, 
d’une  façon  générale,  des  résultats  mar- 
quants, grâce  à des  programmations  de 
choix,  distribuées  dans  chacun  des  établis- 
sements désignés  ci-dessous.  Les  directeurs 
de  salles  ont  su,  par  leurs  efforts,  main- 
tenir et  augmenter  même  leur  clientèle. 

Il  faut  donc  les  féliciter  comme  il  con- 
vient, car  leur  exploitation  aurait  pu  être 
sérieusement  diminuée  du  fait  de  la  situa- 
tion internationale  troublante  des  mois  pas- 
sés. A noter  également  qu’à  chacune  des 
fêtes  l’affluence  a régné  dans  toutes  les 
salles  et  a fait  naître  des  recettes-record. 

L’Empire.  — L’Empire,  favorisé  dans  sa 
distribution,  assurée  par  les  Etablissements 
Gaumont,  a connu  une  vogue  constante,  et 
M.  Robert,  le  nouveau  et  très  actif  directeur 
depuis  le  début  de  la  saison,  a réussi  à 
augmenter  de  plus  de  50  % les  chiffres  de 
l’exercice  antérieur.  Une  publicité  très  dé- 
veloppée, tant  à Reims  que  dans  la  banlieue, 
motive  aussi  ce  grand  succès,  et  ce  déve- 
loppement prodigieux  a permis  d’appren- 
dre qu’en  aucun  cas  la  clientèle  n’avait  été 
enlevée  à la  concurrence,  ceci  prouve  donc 
bien  qu’à  Reims  le  cinéma  est  réellement 
en  faveur. 

Prochainement  de  grosses  améliorations 
seront  apportées  à la  cabine  pour  obtenir 
encore  un  meilleur  rendu  de  la  projection 
et  de  la  sonorisation. 

Des  films  comme  : Barnabe,  Blanche- 
Neige  (recette  record),  Robin  des  Bois,  Le 
Capitaine  Benoit,  La  Bête  humaine,  Trois  de 
Saint-Cgr,  Trois  Valses,  Les  5 Sous  de  La- 
varède,  Un  de  la  Canabière,  Mon  Curé  chez 
les  Riches,  etc...,  passés  en  exclusivité,  et 
beaucoup  d’autres  de  grande  valeur,  ont 
confirmé  que  le  film  français  a obtenu  la 
place  qui  lui  revenait. 

Les  chiffres  éloquents  de  la  gestion  de 
M.  Robert  se  passent  de  commentaires,  et 
son  dévouement  inlassable,  complété  d’une 
méthode  ordonnée  et  suivie,  ont  permis  de 
classer  son  établissement  au  tout  premier 
rang  des  cinémas  de  l’Est. 

L’Alhambra.  — Cette  salle  de  quartier, 
dont  la  direction  est  confiée  également  à 
M.  Robert,  le  directeur  de  l’Empire,  a donné 
des  représentations  dignes  d’intérêt  et  à 
gros  succès.  Citons  entre  autres  : Adrienne 
Lecouvreur.  Robin  des  Bois,  Prison  de 
Femmes,  La  Bête  humaine,  Retour  à l’Aube, 
Blanche-Neige  et  les  Sept  Nains.  Comme 
l’Empire,  l’Alhambra  dépasse  de  moitié  le 
chiffre  de  la  dernière  saison. 

L’Opéra.  — Les  films  distribués  par  la 
firme  Paramount  à l’Opéra  de  Reims  ont 
produit  également  des  recettes  légèrement 
supérieures  à l’année  précédente.  Des  films 
de  choix  ont  connu  l’enthousiasme,  citons  : 
Les  Hommes  volants.  Katia,  Education  de 
Prince,  Entente  cordiale.  La  parfaite  pré- 
sentation de  la  salle  et  la  qualité  de  ses 
appareils  font  qu’aucun  projet  n’est  envi- 
sagé. Quant  à la  programmation  future,  les 
meilleures  réalisations  sont  promises. 

L’Eden.  — MM.  Albert  et  Henri  Perpère, 
directeurs-propriétaires  de  cette  belle  salle, 
ont  leur  propre  liberté  de  programmation. 
Aussi  des  films  comme  : Mon  Oncle  et  Mon 
Curé,  Raphaël  le  Tatoué,  Le  Quai  des 


GRENOBLE 

On  projette  la  Construction  cTun  Permanent 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


rxc  ciné 


RAPIIIE 

SE 


♦ ♦♦ ♦ ♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ 


173 


Brumes,  L’Affaire  Lafarge,  Lumières  de 
Paris,  La  Femme  du  Boulanger,  Prisons  sans 
Barreaux,  La  Maison  du  Malluis,  Le  Patriote, 
Bornéo  et  Juliette,  J’étais  une  Aventurière, 
Sommes-nous  défendus  ?,  ont  eu  un  beau 
succès. 

L’année  écoulée  est  aussi  excellente  que 
1938,  et  il  est  à remarquer  les  efforts  de 
ces  directeurs,  pouvant  maintenir  le  niveau 
de  leur  chiffre,  par  une  campagne  publici- 
taire présentée  sur  une  voiture  (actionnée 
au  gazogène)  sillonnant  constamment  la 
ville,  même  pendant  la  représentation.  Ce 
moyen  publicitaire  est  lumineux  et  sono- 
risé. Le  courant  donné  dans  la  salle  est 
fourni  par  un  moteur  Diesel.  Des  travaux 
sérieusement  avancés  permettront  prochai- 
nement aux  spectateurs  de  rayonner  dans 
une  salle  de  jeux  et  d’admirer  l’installation 
du  chauffage  au  mazout  et  de  l’éclairage. 

En  résumé,  l’année  1939  est  honc  excel- 
lente, et  souhaitons  que  l’avenir  soit  encore 


meilleur  pour  apporter  aux  directeurs  tous 
les  espoirs  escomptés. 

Chaque  cinéma  a durant  la  saison  orga- 
nisé des  soirées  de  gala  (pour  des  films  de 
premier  ordre  qui  ont  tenu  l’écran  plusieurs 
semaines)  placées  sous  la  présidence  effec- 
tive de  nombreuses  personnalités  rémoises, 
voire  même  avec  le  concours  de  la  musique 
militaire. 

D’heureuses  initiatives  publicitaires,  dé- 
corations de  façades,  illuminations,  parades, 
panneaux  richement  présentés,  voitures, 
enseignes  lumineuses,  etc...  ont  appuyé 
énormément  l.es  efforts  des  directions. 

En  terminant,  ajoutons  que  le  cinéma 
dans  la  cité  rémoise  devra  connaître  pro- 
chainement une  progression  sérieuse,  au 
moment  où  les  tramways  seront  supprimés 
pour  être  remplacés  par  des  services  d’au- 
tobus pouvant  assurer  la  sortie  régulière 
des  spectacles  desservant  les  principaux 
quartiers  de  la  ville.  — Jean  Dosser. 


AGEN 


Augmentation  1res  nette  des  Recettes 


Agen.  — Le  bulletin  de  santé  de  l’ex- 
ploitation agenaise  est  toujours  aussi  satis- 
faisant que  possible.  11  ressort  d’une  rapide 
i enquête,  à laquelle  je  me  suis  livré  dans 
i les  divers  cinémas,  que  les  recettes  enre- 
' gistrées  pendant  la  saison  qui  s’achève  ac- 
i cusent  une  augmentation  très  nette  sur  les 
recettes  de  la  saison  dernière.  Cet  heureux 
I événement  s’explique  par  les  soins  empres- 
sés, dévoués  et  intelligents  de  nos  direc- 
teurs, qui,  chacun  dans  sa  sphère,  s’ap- 
! pliquent  à présenter  les  films  les  plus  ré- 
cents et  les  plus  attractifs  dans  les  meil- 
leures conditions  de  projection  et  d’audi- 
tion. Ce  n’est  que  justice  à l’égard  du  public 
agenais  qui,  si  j’en  juge  par  les  échos  qui 
me  parviennent  des  divers  points  de  l’ho- 
rizon, témoigne  d’une  éducation  cinémato- 
graphique manifestement  supérieure  à celle 
que  l’on  peut  constater  dans  les  villes  d’une 
importance  égale.  A ce  point  de  vue,  Agen 
ville  de  30.000  habitants,  est,  je  le  déclare, 
sans  la  moindre  hésitation,  l’équivalent 
d’une  ville  de  80  à 100.000  habitants.  Un 
certain  nombre  de  loueurs  bordelais,  avec 
qui  j’ai  eu  l’occasion  de  m’entretenir,  sont 
d’accord  avec  moi  sur  ce  chapitre.  Cepen- 
dant on  n’a  pu  constater  dans  le  courant 
de  l’année  1938-39,  aucun  changement  ni 
innovation  notables,  à l’exception  toutefois 
de  la  réfection  intérieure  du  Gallia  et  de 
celle  du  hall  du  Royal.  Je  ne  pense  pas  que 
des  projets  considérables  soient  en  cours. 
A ma  connaissance,  seul  le  Majestic  envi- 
sagerait une  transformation  assez  sérieuse 
i de  ses  balcons,  avec  adaptation  de  fauteuils- 
; clubs. 

,  *  * 

* * 

Le  Florida,  que  M.  Tabuteau  anime  avec 
une  remarquable  maestria,  a essayé  de  col- 
laborer avec  son  public  pour  le  classement 
d’une  série  de  six  grands  films.  Ce  cycle 
d’art  du  cinéma  portait  à son  actif  5.000  fr. 
de  prix,  dont  le  premier  de  1.000  fr.  en 
espèces. 

Les  meilleurs  rendements  de  ces  trois 
derniers  mois  sont  les  suivants  : La  Bête 
humaine,  Trois  de  Saint-Cyr,  Hôtel  du  Nord. 
Entente  cordiale,  Les  Cinq  Sous  de  Lava- 
rède  et  Werther,  couplé  avec  Ramuntcho. 
Il  est  peut-être  bon  de  savoir  que,  de  tous 
ces  films,  seul  La  Bête  humaine  a été  pré- 
senté avec  une  augmentation  de  1 franc 


par  place.  Les  recettes  accusent  un  fléchis- 
sement depuis  la  Pentecôte,  et  celte  cons- 
tatation est  certainement  vraie  pour  les 
diverses  salles  agenaises.  Deux  attractions 
importantes  ont  été  présentées  récemment 
au  public  agenais  : un  spectable  Fred  Adi- 
son  qui  a attiré  une  foule  énorme,  et  un 
intermède  avec  Berval,  accompagnant  la 
projection  de  Firmin  de  Saint-Pataclet.  Le 
choix  toul  à fait  pertinent  des  films,  leur 
présentation  impeccable  et  les  attractions 
de  qualité  cpie  l’on  y donne,  font  que  la 
renommée  du  Florida  s’étend  très  loin,  de 
l’avis  d’artistes  qui  circulent  dans  toule  la 
France.  Je  me  réjouis  d’avoir  à le  cons- 
tater. 

Le  Majestic,  qui  dépend  de  la  même  di- 
rection, connaît  des  recettes  plus  impor- 
tantes que  l’an  dernier  à pareille  époque. 
Il  donne  tous  les  jeudis  une  représentation 
populaire  à 3 francs  et  réalise  chaque  fois 
une  salle  absolument  comble.  Nous  avons 
pu  y admirer  récemment  Les  Hommes  vo- 
lants, les  admirables  Dieux  du  Stade,  le 
film  tout  à fait  charmant  : Belle  Etoile,  Les 
Nuits  Blanches  de  Saint-Pétersbourg,  et  An- 
thony adverse. 

Au  Gallia  et  au  Select,  M.  Gouzinet  a,  en 
la  personne  de  M.  Genestre,  un  collabora- 
teur de  premier  ordre,  et  je  suppose  qu’il 
le  sait  aussi  bien  que  moi.  Ces  deux  salles 
accusent  des  recettes  amplement  supé- 
rieures à celles  de  la  saison  dernière.  En 
plus  d’une  programmation  très  soignée, 
nous  devons  mettre  à l’actif  du  Gallia  sa 
complète  réfection  intérieure,  qui  en  fait 
une  salle  très  élégante  et  d’un  caractère 
plus  intime  qu’auparavant.  11  faut  noter 
également  qu’il  s’enorgueillit  à juste  titre 
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Une  façade  très  réussie^du  Gallia  d’Agen  pour 

Entente  cordiale 


d’une  projection  de  tous  points  remarquable 
assurée  par  des  lanternes  Peerless.  Le  con- 
fort a été  à son  tour  l’objet  de  soins  éclai- 
rés grâce  à l’installation  de  coussins  Dun- 
lopillo.  Si  je  me  permets  de  légères  cri- 
tiques, je  dirai  simplement  que  les  rangées 
de  fauteuils  sont  peut-être  un  peu  trop  rap- 
prochées, ce  à quoi  il  est  facile  de  remé- 
die]-, et  en  été  la  ventilation,  très  efficace, 
est  peut-être  un  peu  trop  brutale.  Pendant 
la  saison  chaude  sont  appliqués  les  prix  de 
3 à 4 francs,  avec  des  programmes  cons- 
l i l ués  pour  la  plupart,  d’excellentes  reprises. 
Voici  les  meilleurs  rendements  du  Gallia  : 
lü  Robin  des  Bois;  2"  L’Esclave  blanche; 
3°  Le  Héros  de  la  Marne;  4°  Le  Récif  de 
Corail;  5°  La  Bâtarde;  6”  Les  Gangsters  du 
Château  d’If;  7°  Scipion  l’Africain;  8"  Le 
Club  des  Fadas,  réalisé  par  notre  ami  Emile 
Gouzinet.  J'ai  eu  l’occasion  de  dire  au  met- 
teur  en  scène  de  nouvelle  date,  et  j’ai  le 
plaisir  de  le  répéter  ici,  que  j’ai  trouvé  son 
film  très  agréable  el  d’une  fort  bonne  classe 
pour  un  débutant,  appelé  à mon  sens  à ob- 
tenir par  la  suite  des  résultats  fort  hono- 
rables. Je  lui  reprocherai  simplement  un 
dialogue  trop  soigné,  trop  littéraire  en  quel- 
que sorte,  trop  bien  écrit,  et  un  scénario 
un  peu  lâche,  (pii  aurait  demandé  à être 
revu  dans  le  sens  de  la  concision.  Nous 
attendons  avec  sympathie  et  confiance  la 
deuxième  production  cinématographique 
de  la  firme  Couzinet. 


CESSIONS  DE  CINÉMAS 

MM.  les  Propriétaires  et  Directeurs  de  Salles 
sont  informés  que  MM. 

GEORGES  GOIFFON  & WARET 

SI,  RUE  GRIGNAN  A MARSEILLE 

sont  spécialisés  dans  les  cessions  de  Salles  ciné- 
matographiques dans  toute  la  Région  du  Midi. 
Les  plus  hautes  références 


Renseignements  gratuits  — Rien  à payer  d'avance 


Le  Royal-Cinému  va  prochainement 
changer  de  direction.  M.  Rouquié,  que  nous 
voyons  partir  avec  un  vif  regret,  va  en 
effet  céder  son  établissement  à partir  de 
la  saison  nouvelle  à un  débutant  de  l’ex- 
ploitation, j’ai  nommé  M.  Vincens.  Nous  lui 
présentons  nos  souhaits  de  bienvenue,  et 
nous  sommes  certains  qu’il  saura  maintenir 
la  salle  au  niveau  où  M.  Rouquié  l’a  élevée. 
Pendant  ces  dernières  semaines,  les  meil- 
leurs spectacles  du  Royal  furent  : Suez,  Le 
Proscrit,  Les  derniers  Hors-la-loi,  Furie 
Noire,  el  surtout  Quatre  Hommes  et  une 
Prière.  — Ch.  Pujos. 
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COMPETITION  OUVERTE  SUR  LE  MARCHE  BELGE 

par  J.  Van  HEUGTEN 


Au  point  de  vue  rendement  financier,  il 
serait  superflu  de  prétendre  que  l’exploitation 
cinématographique  n’a  pas  subi,  au  cours  de 
la  saison  1938-1939,  le  contre-coup  des  jours 
fiévreux. 

De  bons,  de  très  bons  films  ont  été  présen- 
tés, généralement  français  et  américains.  Les 
autres  pays  nous  envoient  peu  de  chose  de 
vraiment  marquant. 

Rappelons  que  nous  aurons  bientôt  un  des 
derniers  films  parlants  néerlandais,  Het  leven 
is  niet  zoo  kwaad,  avec  Lily  Bouwmeester,  la 
vedette  de  la  version  flamande  de  Pygmalion. 

A l’heure  actuelle,  cette  version,  réalisée 
avec  Leslie  Howard  et  Wendy  Hiller  fait  une 
fructueuse  carrière  sur  les  écrans  belges. 

La  production  française  maintient  la  place 
qu’elle  a toujours  eu  sur  notre  marché. 

Du  bilan  de  la  saison  1938-1939,  on  note 
que  le  rendement  maximum  est  surtout  allé 
aux  films  « divertissants .».  Comme  réussites, 
nous  pouvons  signaler  : Ultimatum,  Alerte  en 
Méditerranée,  Education  de  Prince,  Prison 
sans  Barreaux,  Trois  de  Saint-Cyr,  Ces  Dames 
aux  Chapeaux  verts,  Katia  ; plus  près:  Retour 
à l’Aube,  Entente  cordiale,  Quai  des  Brumes, 
Hôtel  du  Nord,  Derrière  la  Façade  (un  réel 
succès),  La  Fin  du  Jour,  La  Tradition  de  Mi- 
nuit. 

Nous  devons  pourtant  encore  parler  de  Le 
Petit  Chose  peut-être  trop  fin  pour  être  com- 
pris par  la  masse  ; Prisons  de  Femmes  qui 
approche  de  ce  qu’on  a fait  de  meilleur  dans 
ce  genre  en  Amérique  ; La  Bête  humaine  qui 
a plu  par  le  fait  que  le  roman  est  archi-connu 
et  par  son  interprétation.  Quelques  scènes  ont 
choqué  par  leur  brutalité. 

Revenons-en  aux  sujets  faciles,  ayant  une 
trame  gaie.  Les  Américains  l’ont  parfaite- 


ment compris  et  ils  se  sont  spécialisés  dans  un 
genre  qui  a su  faire  ses  preuves  avec  Hui- 
tième Femme  de  Barbe-Bleue,  Madame  et  son 
Clochard  (The  Lady  and  the  Cow-Boy) , 
Vous  ne  T emporterez  pas  avec  vous,  etc. 

Les  belles  réussites  financières  de  la  pro- 
duction américaine  sont  : Marie- A.ntoinette, 
d’un  genre  qui  ne  peut  échapper  aux  Améri- 
cains, malgré  les  libertés  qu’ils  prennent  avec 
l’histoire,  Aventures  de  Robin  des  Bois,  et 
évidemment  Blanche  Neige  et  les  Sept  Nains. 

11  est  très  difficile  de  décerner  la  palme  à 
une  des  productions  restant  en  course  pour  la 
suprématie  du  marché  belge.  Chaque  produc- 
tion; a ses  partisans  avec  cette  différence  que 
la  production  française  rencontre  des  aléas 
pour  la  région  flamande  et  que  d’un  autre 
côté  les  distributeurs  de  films  français  sont 
obligés  de  maintenir  un  standing  dans  le  prix 
de  la  location  pour  arriver  à une  exploitation 
rentable.  Il  leur  est  impossible  de  suivre  les 
Américains  qui,  pour  certains  patelins  de  noire 
pays,  offrent  des  programmes  complets  (film 
de  tête,  un  film  de  moindre  importance  et  un 
complément)  à des  prix  variant  entre  350  à 
500  francs. 

LA  PRODUCTION  BELGE 

Malgré  cette  situation,  nos  propres  produc- 
teurs ne  chôment  pas.  Dans  des  articles  anté- 
rieurs nous  avons  expliqué  et  fait  connaître 
l’importance  de  notre  production  nationale. 
Au  point  de  vue  film  proprement  dit  nous 
n’avons  à l’heure  actuelle  que  Gaston  Sdhou- 
kens  qui  nous  offre  des  films  parlants  fran- 
çais avec  quelques  scènes  en  langue  fla- 
mande, et  Jan  Vanderheyden  qui  produit  uni- 
quement des  parlants  flamands.  Tout  derniè- 
rement, les  nouveaux  studios  installés  à An- 


vers ont  été  inaugurés  par  ce  producer  qui  y 
termine  actuellement  Een  engel  van  een  man 
et  Met  den  helm  geboren. 

Sans  prétendre  à la  superproduction,  M. 
Gaston  Schoukens  produit  du  film  commer- 
cial à tel  point  que  ses  derniers  films  ont  été 
vendus  en  France,  notamment  : Mon  Père  et 
mon  Papa  et  Monsieur  Bosserr.ans  (en  réa- 
lité Bossemans  et  Cop  Pepoll).  On  nous  in- 
forme de  source  autorisée  que  ces  films  ont 
admirablement  donné. 

Nous  avons,  d’autre  part,  pu  visionner  le 
film  réalisé  par  l’expédition  Denis-Roosevelt  au 
Congo  belge.  Financé  par  le  Fonds  national  de 
Recherches  scientifiques  et  placé  sous  le  haut 
patronage  de  Sa  Majesté  Léopold  III,  l’œu- 
vre de  M.  Armand  Denis  et  de  sa  femme  Leila 
Roosevelt  est  digne  d’intérêt  par  ses  scènes 
inédites,  sa  belle  photographie  et  un  montage 
judicieux.  Sous  le  titre  de  Magie  Africaine, 
ce  film  sera  bien  accueilli  en  Belgique  et  fera 
œuvre  utile  pour  mieux  faire  connaître  l’effort 
belge  dans  le  domaine  colonial. 

Dans  le  genre  documentaire,  nos  divers  réa- 
lisateurs ont  su  donner  des  courts  métrages  de 
réelle  valeur.  Nous  apprenons  à l’instant  qu’un 
film  documentaire  réalisé  par  M.  André  Cau- 
vin  et  présenté  à l’Exposition  de  New  York 
a été  réservé  pour  une  émission  par  télévision. 

Nos  efforts  ne  s’arrêtent  plus  là,  car  une 
firme  belge  s’intéresse  financièrement  à des 
productions  françaises  et  fait  réaliser  pour 
son  propre  compte  des  films  dans  des  studios 
français. 

Il  s’agit  de  la  S. A.  Atos  Films  de  Bruxelles 
qui  distribuera  douze  films  français  réalisés 
en  collaboration  franco-belge. 

J.  VAN  HEUGTEN. 


NOUVELLES  SALLES  ET  RÉOUVERTURES 


1 Le  14  avril  s’est  ouverte  une  salle  d’ex- 
clusivités, sous  le  nom  de  «Américain». 
Il  s’agit  de  l’ancien  cinéma  «Orient»,  qui 
a été  complètement  transformé.  Nous  avons 
pu  réunir  les  renseignements  suivants  : 

Les  directeurs  de  la  société  sont  MM.  Po- 
lak et  Iven,  deux  jeunes,  animés  du  désir 
de  réussir. 

On  donnera  principalement  des  films  en 
versions  originales.  Les  prix  des  places  sont 
de  5,  6,  7 et  9 francs,  et  les  séances  auront 
lieu  à 2,  4,  6,  8 et  10  heures.  Goodluck  dans 
la  carrière. 

1 L’Agora  de  Bruxelles  a provisoirement 
fermé  ses  portes.  On  procède  à des  travaux 
de  transformation.  Réouverture  au  mois  de 
septembre  au  seuil  de  saison  1939-1940. 

1 II  en  est  de  même  de  l’Acropole,  situé  à 
la  porte  de  Namur  à Bruxelles.  Complète- 
ment remise  à neuf,  cette  salle,  qui  aura 
une  capacité  de  1.600  places,  rouvira  au 
mois  de  septembre. 


■ Le  cinéma  Victoria  de  Bruxelles  chan- 
gera de  formule.  D’importants  travaux  de 
transformation  se  font  à l’heure  actuelle  et 
l’exploitation  reprendra  d’ici  peu  sous  une 
nouvelle  forme. 

■ Le  cinéma  Relais  également  situé  à 
Ixelles-Bruxelles  a été  ouvert  tout  récem- 
ment. Ici  également,  l’installation  a été  four- 
nie par  Tobis  Klangfilm. 

■ Trente  années  d’existence...  un  record 
qui  sera  difficile  à égaliser.  On  a pourtant 
fêté  tout  récemment  cet  anniversaire,  dont 
l’heureux  bénéficiaire  n’est  autre  que 
M.  Follebrouek,  qui  exploite  depuis  trente 
ans  le  cinéma  « Vieux  Bruges  » à Bruges. 
Il  a été  l’objet  de  chaleureuses  félicitations, 
et  de  nombreux  amis  avaient  tenu  à assister 
à la  soirée  de  gala  qui  avait  été  organisée 
de  ce  chef.  Que  notre  ami  et  camarade 
retrouve  ici  nos  voeux  pour  la  prospérité 
de  son  établissement. 


■ Une  nouvelle  salle  s’ouvrira  très  pro- 
chainement à G i 1 1 y (région  wallone  de  no- 
tre pays).  L’installation  a été  faite  par  To- 
bis Klangfilm. 

■ M.  Putzeys,  qui  dirige  le  cinéma  des 
Beaux-Arts  à Bruxelles,  surveille  attentive- 
ment les  travaux  de  construction  d’une  nou- 
velle salle  qui,  sous  le  nom  de  Cinéma  des 
Galeries,  s’ouvrira  au  mois  de  septembre 
sous  les  Galeries  de  Saint-Hubert  à Bruxel- 
les. Tout  fait  prévoir  que  cette  salle  sera 
dotée  des  derniers  perfectionnements.  Lors 
de  l’ouverture,  nous  aurons  l’occasion  de 
donner  de  plus  amples  détails. 

H D’autre  part,  une  nouvelle  salle  s’ou- 
vrira, probablement  au  mois  de  septembre 
à la  chaussée  de  Wavre  à Ixelles-Bruxelles. 
Elle  portera  connue  nom  Le  Roi  et  fera 
partie  du  circuit  Motion  Picture  qui  ex- 
ploite déjà  les  cinémas  Vog  et  Max  à Bruxel- 
les. En  temps  opportun,  nous  ferons  con- 
naître des  détails  complémentaires.  On 
parle  de  1.400  places. 


Sessue  HAYAKAWA 

qui  incarnera  YING-TCHAI 


MACAO 


Mireille  BALIN 

qui  jouera  te  rôle  de  MIREILLE 


ENFER  ^ 
DU  JEU 


On  travaille  aux  derniers  préparatifs  de  “MACAO,  ENFER  DU  JEU”. 
On  reconnaît  sur  cette  photo,  Maurice  DEKOBRA,  l’auteur  du  roman  duquel 
est  tiré  le  film;  Max  CASSVAN,  Directeur  général  (tous  deux  assis);  Jean 
DELANNOY,  le  metteur  en  scène  ; Nicolas  HAYER,  le  chef  opérateur  et 
Roger  VITRAC,  l’auteur  des  dialogues. 


MÊ&ÊâàM 

Louise  CARLETTI 

qui  sera  la  petite  JASMINE 


MACAO  est  la  capitale  de  ia 
colonie  portugaise  qui  se  trouve 
au  large  de  Hong  Kong  C'est 
une  ville  cosmopolite,  propice  aux 
complots  mystérieux  et  aux  louches 
combinaisons.  On  y trouve,  en  effet, 
de  nombreux  établissements  de  plaisir 
et  des  fumeries  d’opium 

Grâce  à sa  situation  exceptionnelle, 
MACAO  est  devenu,  au  cours  de  la 
guerre  sino-japonaise,  le  lieu  de  ren- 
dez-vous de  prédilection  des  trafi- 
quants d'armes  et  des  marchands  de 
munitions. 

C'est  dans  ce  cadre  pittoresque 
et  coloré  que  se  situe  l'action  de 
*•  MACAO,  ENFER  DU  JEU  ”,  le 

film  que  va  mettre  en  scène  Jean 
DELANNOY,  d'après  le  scénario  tiré 
par  Pierre-Gilles  VEBER  du  célèbre 
roman  de  Maurice  DEKOBRA  et  que 
va  produire  la  Société  DÉMOFILM 


Roland  TOUTAIN 

qui  sera  le  journaliste  Pierre  MILLEY 


Henri  GUISOL 

qui  jouera  le  rôle  de  ALMEIDO 


Erich  Von  STROHEIM 

qui  incarnera  le  trafiquant  Werner  KRALL 


"O'/C 


fw  L.KpukQU 


(VËveres^^^fc 


tTJI  MACAO  & 1 i5i 


-fl  * 

9érouse^> 


^ Ar  ,.  Gm,Pa/aà'm 

o*1 Z E S' 

^*W  i.BalA 


Macao,  enfer  du  jeu”, 

dont  l'action  se  déroule  en 
marge  de  la  guerre  sino-japo- 
naise,  est  un  extraordinaire  roman 
d’aventures  de  Maurice  DEKOBRA. 
Le  scénario  et  l'adaptation  du  film 
qui  en  est  tiré  et  que  met  en  scène 
Jean  DELANNOY,  sont  de  Pierre- 
Gilles  VEBER  et  les  dialogues  de 
Roger  VITRAC. 

Max  CASSVAN  est  l'Admmistra- 
teur-Directeur  général  de  “MACAO, 
ENFER  DU  JEU  ” et  Jean  ROSSI, 
le  Directeur  de  Production 

Les  prises  de  vues  seront  dirigées 
par  Nicolas  HAYER  et  PIMENOFF 
a dessiné  les  décors. 

L'interprétation  de  “ MACAO, 
ENFER  DU  JEU”,  réunit  en 
tête  d'afficFie  les  noms  de  Sessue 
HAYAKAVA,  Ench  Von  STROHEIM, 
Mireille  BALIN,  Henri  GUISOL,  Roland 
TOUTAIN  et  de  Louise  CARLETTI 
On  pourra  également  voir  dans 
ce  film  Mary  LORAIN,  MIHALESCO. 
MAKI,  Pierre  SERGEOL,  Jim  GÉRALD 
et  Georges  LANNES. 

Max  FACTOR,  HOLLYWOOD,  a 
été  chargé  du  maquillage  des  artistes. 

“ MACAO,  ENFER  DU  JEU  ”, 
qui  sera  entièrement  tourné  à Nice, 
s’annonce,  d'ores  et  déjà,  comme  une 
production  de  grande  classe. 
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PUB  GEORGE  FRONVAl 


L'effort  publicitaire  de  BELGA  FILMS  en  Belgique  pour  le  lancement  de  la  nouvelle  vedette  RELLYS  dans  le  film  Narcisse.  Cette  voilure  a sillonné  toutes  les 
routes  de  Belgique  au  cours  de  toutes  les  épreuves  sportives  disputées  dans  le  pays.  On  reconnaît  Sur  la  photo  : M.  Henri  Joachin,  l'actif  distributeur  des  Pro- 
ductions A.  d’AGUIAR  en  Be'gique  et  MM.  Fouillet  et  Paul  Thouret 


DANS  LES  AGENCES 

Princeps  Film.  — Les  bureaux  ont  été 
i transférés  au  23,  rue  Dupont,  à Bruxelles. 
Numéro  de  téléphone  inchangé;  reste  donc  : 
17.88.83. 

Atos  Film  a présenté  spécialement  pour 
, la  presse  son  film  M.  Lebonnard.  Un  dé- 
I jeûner  a été  offert  après  à la  presse  cor- 
porative. Noté  la  présence  de  M.  Hanquim- 
brand,  administrateur-délégué  des  Films 
Atos. 

Le  film  a entre  temps  commencé  sa  car- 
rière à Anvers  au  Rex  et  à Bruxelles  à 
l’Eldorado. 

Films  Belgo-Luxembourgeois  (Jean  Majé- 
rus).  — Les  bureaux  ont  été  transférés  au 
60,  rue  des  Plantes^  à Bruxelles. 

Forrester-Parant.  — ■ Cette  maison  a cessé 
son  activité  en  Belgique.  L’exploitation  de 
ses  films  se  fera  par  M.  Gabarra,  bien  connu 
dans  les  milieux  cinématographiques  belges. 

Gabarra-Filmji  (nom  provisoire).  — 
M.  Gabarra  continuera  l’exploitation  des 
films  de  la  maison  Forrester-Parant.  Il  a 
pris  possession  des  anciens  locaux  au  nu- 
méro 3,  rue  des  Roses.  En  dehors  des  films 
restant  à exploiter,  il  distribuera  sur  le 
marché  belge  Le  Retour  de  Zorro  et  an- 
nonce six  grands  films  français. 

G.P.A.  (Grandes  Productions  Artistiques 
S.A.),  38,  rue  des  Plantes,  à Bruxelles.  — 
Par  suite  du  départ  de  M.  Gabarra,  il  a été 
décidé  de  nommer  administrateur-directeur 
M.  Wîlly  de  Wandeleer,  très  sympathique- 
ment connu  de  la  corDoration.  Nos  meil- 
leurs vœux  de  réussite. 

Van  Héugten. 

NOUVELLES  GENERALES 

E Mme  Françoise  Rosay,  de  passage  à An- 
vers a été  reçue  par  la  section  anversoise 
de  l’A. P. P. C. B.  Ce  n’est  d’ailleurs  pas  la  pre- 
mière fois  que  les  Anversois  sont  su  apprè- 
| cier  cette  sympathique  artiste,  qui  ne  cache 
pas  son  admiration  pour  notre  pays,  étant 
mariée  à un  Belge,  bruxellois  de  naissance. 

H Notre  confrère  H.  Delport  a été  nommé 
Président  général  de  l’A. P. P. C. B.  Un  choix 
judicieux  qui  portera  ses  fruits,  car  il  a su 
agir  avec  tact  et  doigté. 

■ Lors  de  la  sortie  au  cinéma  Métropole 
à Bruxelles  du  film  Entente  cordiale,  un 
gala  franco-britannique  a eu  lieu.  Cette  soi- 
rée organisée  par  les  Chambres  de  Com- 
merce britannique  et  française  et  sous  le 
patronage  des  Ambassadeurs  de  France  et 
de  Grande-Bretagne  a connu  un  succès  des 
plus  flatteurs.  Une  manifestation  qui  fait 
date. 

1 La  sortie  très  prochaine  du  film  Sidi- 
Brahim  aura  lieu  à Bruxelles.  Une  grande 
soirée  de  gala  sera  organisée  et  réunira  des 


délégués  des  milieux  militaires  belges  et  de 
différents  groupements  de  la  colonie  fran- 
çaise. 

■ I)e  source  autorisée,  nous  pouvons  an- 
noncer qu’une  soirée  exceptionnelle  aura 
lieu  le  9 septembre  prochain,  à 10  heures  du 
soir,  dans  le  Palais  des  Fêtes  de  l’Exposi- 
tion  internationale  de  l’Eau  qui  se  tient 
actuellement  à Liège. 

■ On  érigera  un  plateau  de  studio  entiè- 
rement équipé  et,  sous  les  yeux  des  assis- 
tants, on  tournera  plusieurs  scènes  de  films 
que  la  maison  Atos  Film  distribuera  sur  no- 
tre marché.  D’ores  et  déjà,  nous  pouvons 
annoncer  que  l’on  filmera  des  scènes  de  Le 
Dernier  Tournant  et  Tempête  sur  Paris.  La 
présence  de  vedettes  telles  que  : Eric  von 
Stroheim,  Fernand  Gravey,  Dalio,  Corinne 
Luchaire,  Annie  Ducaux  est  assurée  de 
même  que  la  présence  de  MM.  Pierre  Che- 
nal et  Bernard  Deschamps. 

Un  gala  auquel  nous  nous  ferons  un  plai- 
sir d’assister  et  que  nous  ferons  connaître 
en  détail  à nos  amis  français.  — J.  U.  H. 
♦ 

PROCHAINES  SORTIES  DE  FILMS 
FRANÇAIS  EN  BELGIQUE 

C.  C.  B.  : Tango  d’ Adieu. 

Osso  : Battement  de  Cœur;  Sans  Lende- 
main; La  Loi  du  Nord. 

Columbia  Pictures  : La  Charrette  fan- 
tôme. 

Henri  Joachim-Beiga  Film  : Narcisse. 

Fartia  Film  : Cavalcade  d’ Amour. 

C.  D.  L.  : Sidi-Brahim. 

Monopol  Film  : L’Homme  du  Niger. 

Filmsonor  : Thérèse  Martin. 

Paramount  : Le  Monde  tremblera. 

A.  B.  C.  : Le  Corsaire. 

Sédif  : Remorques;  Sérénade. 

Idéal  . De;  •nière  Jeunesse. 

A.  C.  C.  : Son  Oncle  de  Normandie. 

Office  International  du  Film  : La  Vie 
est  magnifique. 

P.  D.  C.  : Monsieur  Brotonneau;  Brazza; 
Le  Président  Haudecœur;  L’Amant  de  Bor- 
néo; M’voula. 

Atos  : La  Rose  de  Sang;  Tempête  sur 
Paris;  Le  Jour  se  lève;  Le  Dernier  Tour- 
nant; Pièges;  Draga;  Sabotage;  Madame 
Mère;  Le  Maire  de  Casterbridge ; La  Dame 
de  l’Ouest;  Les  Requins  de  Gibraltar. 

IV2.  B.  Films  : Terre  d’ Angoisse. 

Un  film  néerlandais  est  également  prévu  : 
Morgen  gaat  het  beter  avec  Lily  Bouwmees- 
ter,  distribué  par  Ciné-Radio. 

J.  V.  II. 


Films  Documentaires  Belges 

Notre  pays  présentera  à l’Exposition  In- 
ternationale de  New  York  des  films  docu- 
mentaires réalisés  par  nos  cinéastes.  Loin 
de  crier  à la  perfection,  nous  devons  néan- 
moins convenir  que  l’effort  fourni  par  nos 
compatriotes  est  louable  en  tous  points  de 
vue. 

Les  production  suivantes  seront  présen- 
tées : 

Style  et  Thèmes  d' Inspiration,  de  Charles 
Dekeukeleire. 

Terres  sans  Soleil,  de  Phœbus  Film. 

La  Colombophilie,  Hans  Memlinc,  L’A- 
gneau d’André  Cauvin. 

La  Dinanderie,  de  Pierre  Bourgeois  et  Pi- 
geonnier. 

! * 

* * 

Notre  compatriote  Charles  Dekeukeleire 
est  parti  tout  dernièrement  accompagné  de 
M.  Henri  Kerels,  directeur  de  la  production, 
MM.  F.  Rents  et  Marins  Mahieu,  opérateurs 
de  prises  de  vues. 

Il  s’agit  d’une  expédition  cinématographi- 
que à destination  du  Congo  belge  et  Le  Cap. 
On  compte  réaliser  un  documentaire  ro- 
mancé de  grand  métrage  et  d’autres  de 
moindre  importance.  Il  s’agit  de  films  com- 
mandés par  le  Comité  colonial  de  Propa- 
gande économique  et  sociale. 

Les  dernières  nouvelles  nous  apportent 
leur  arrivée  à Stanleyville. 

1 * 

* * 

UN  FILM  SUR  LE  CANAL  ALBERT 

Récibel  a présenté  un  film  sur  le  Canal 
Albert  — dont  l’inauguration  est  fixée  au 
31  juillet.  Ce  film  est  composé  d’extraits  de 
documents  réalisés  par  MM.  Arthur  van 
Hecke,  Thierry  Gœde,  Léon  Delbove  fils.  Il 
montre  les  premiers  travaux  en  1936  et 
l’œuvre  prodigieuse,  achevée  de  Liège  à 
Lanaye  à Lanaeken-Neerhaeren. 

Le  “ Victoria”  de  Bruxelles 
deviendra  le  “Normandie” 

M.  Louis  de  Brock  dément  la  nouvelle 
d’après  laquelle  le  circuit  Crosly  se 
serait  rendu  acquéreur  du  cinéma  Vic- 
toria, à Bruxelles. 

M.  Louis  de  Brock  prend  personnelle- 
ment la  succession  de  M.  Marland  à la 
tête  du  Victoria  qui  avait  fermé  provisoi- 
rement pour  l’exécution  d’importants 
travaux  de  transformation. 

Le  Victoria  rouvrira  ses  portes  en 
septembre  prochain  sous  le  vocable  de 
<<  Normandie  ». 
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L’ARCHITECTURE 

des  Salles  de  Cinéma 

LES  PLUS  JOLIES  SALLES 
SE  TROUVENT  EN  FRANCE 


Existe-t-il  une  Salle  type  ? 

On  se  souvient  de  l’étude  que  nous  avons 
faite  l’année  passée  sur  l’évolution  architecturale 
des  salles  de  cinéma.  Grâce  à la  documentation 
que  nous  avait  fournie  nos  architectes-conseils 
MM.  Edouard  Lardillier  et  Raymond  Nicolas, 
nous  avions  pu  établir  une  intéressante  compa- 
raison entre  les  conceptions  américaines,  britan- 
niques et  françaises. 

Nous  sommes  retournés  voir  ces  spécialistes 
du  cinéma  et  leur  avons  demandé  de  choisir 


Deux  façades  types  pour 
Le  Ciné  Radio-Cité-Montparnasse  et  le  Ciné  Radi 


parmi  les  nombreuses  réalisations  de  l’année 
quelques  salles  types  représentant  une  formule 
nouvelle  et  de  nous  en  faire  ressortir  les  carac- 
téristiques. 

Nous  avons  poursuivi  notre  enquête  en  re- 
cueillant l’avis  d’autres  architectes  qui  se  sont 
spécialisés  dans  la  construction  de  salles  de  ci- 
néma, notamment  Maurice  Gridaine,  Pierre  de 
Montaut  et  Adrienne  Gorska,  Charles  Siclis. 

On  xrerra  que  l’architecture  des  salles  de 
cinéma  iJoit  fortement  la  mode  artistique  et 
l’évolution  économique  du  moment. 

La  salle  type  n’existe  pas,  nous  déclarent 
MM.  Lardillier  et  Nicolas,  et  il  faut  que  l’on 
admette  une  fois  pour  toutes  qu’il  n’y  a pas  de 


règle  pour  faire  une  salle  de  cinéma  et  que  la 
grande  faute,  en  général,  dans  les  nouvelles  réa- 
lisations, c’est  de  vouloir  s’inspirer  des  idées 
déjà  réalisées  ou  des  soi-disants  méthodes  ou 
théories.  Chaque  fois  il  y a un  problème  nou- 
veau sur  lequel  il  faut  modeler  l’ensemble  de 
son  affaire  et  c’est  toujours  autre  chose.  Il 
s’agit  pour  l’architecte  d’être  souple  et  de  vivre 
chaque  affaire,  d’oublier  son  passé  et  de  surpas- 
ser chaque  difficulté.  L’architecte  doit  avoir 
plus  d’un  tour  dans  son  sac,  et  même  il  faut 
savoir  pratiquer  le  système  D. 


petites  salles  modernes 

D-Cité-Êtoile  (Lardillier  et  Nicolas,  architectes) 


Une  Salle  unique 

La  salle  que  MM.  Lardillier  et  Nicolas  ont 
aménagée  dernièrement  à Villeneuve-sur-Lot  sert 
d’exemple  à ce  que  nous  venons  d’expliquer.  M. 
Bergoumoux  les  avait  appelés  pour  un  cas  assez 
délicat.  Un  bien  mauvais  terrain  en  apparence, 
terrain  triangulaire  en  forme  de  fer  de  lance 
dont  l’un  des  côtés  se  trouvait  en  façade.  Cette 
disposition  leur  donnait  une  salle  très  courte  et 
très  large  dans  le  fond  avec  l’écran  dans  l’un 
des  angles. 

C’était  un  cas  plutôt  embarrassant  ainsi  que 
vous  le  voyez.  Il  ne  pouvait  être  question  de 


couper  une  telle  salle  en  deux  par  un  balcon  | 
et  il  leur  fallait  pour  donner  une  solution  à ce  L 
problème  triangulaire,  trouver  un  plan  qui  les  ! 
tirât  d’affaire.  >. 


Et  voici  ce  qu’ils  ont  imaginé  après  avoir  Iv 
retourné  leur  terrain  dans  tous  les  sens.  Afin  ! 
de  retirer  à la  salle  ce  qu’elle  avait  de  trop  a 
en  largeur,  ils  ont  prélevé  tout  autour  et  dans  I 
le  fond,  en  partant  de  la  scène,  une  bande  figu- 
rant une  sorte  de  fer  à cheval.  Ainsi  se  trou- 
vait délimité  au  centre  un  emplacement  en  forme  , 
d’œuf  dont  la  partie  la  plus  étroite  était  dirigée  f 
vers  la  scène.  C’était  l’orchestre. 


Suivez  bien  maintenant  la  petite  opération 
qu’ils  ont  fait  subir  au  plan.  Ils  ont  détaché  le 
fer  à cheval  au  pourtour,  laissant  ses  pointes 
fixées  du  côté  de  la  scène  et  en  soulevant  la 
partie  opposée  à l’écran  ils  ont  obtenu  une  sorte 
de  cirque  ouvert  comportant  un  balcon  avec 
des  pentes  latérales. 

Voici  donc  le  principe  de  la  salle  et  vous 
jugez  d’ici  de  son  aspect.  On  accède  directement 
de  l’orchestre  au  balcon  par  des  gradins  laté- 
raux où  se  trouvent  des  fauteuils.  Au  milieu, 
l’orchestre  s’étale  en  éventail.  Ce  n’est  plus  la 
salle  banale  coupée  en  deux  par  un  balcon. 

De  plus,  cette  disposition  offre  toutes  sortes 
d’avantages,  elle  est  d’abord  extrêmement  déco- 
rative par  elle-même,  ensuite  elle  est  pratique  et 
assure  une  visibilité  parfaite  de  chaque  place. 
Enfin  elle  est  économique  en  supprimant  la  cons- 
truction très  onéreuse  du  balcon  qui  aurait  eu 
30  mètres  de  portée.  Le  truquage  est  parfaite- 
ment réussi  et  grâce  à ce  « parti  »,  en  péné- 
trant par  le  fond  à l’orchestre  le  client  n’a  pas 
l’impression  de  grande  largeur.  Il  est  tout  à fait 
normal  ; notez  également  qu’il  n’est  pas  complè- 
tement plan  et  qu’il  est  légèrement  courbe  pour 
assurer  une  parfaite  visibilité. 

Enfin,  une  autre  économie  : ils  ont  pu  ne 
construire  qu’un  seul  escalier  pour  accéder  au 
fond  du  balcon,  la  sortie  se  faisant  latéralement 
par  les  gradins  qui  ramènent  au  sol. 

Oui,  vraiment,  c’est  une  salle  unique  par  son 
plan,  et  je  crois  même  qu’elle  est  la  première 
de  ce  type.  Représentez-vous  ce  triangle  aigu 
dont  je  vous  ai  donné  les  caractéristiques  plus 
haut,  30  mètres  au  fond  et  7 mètres  de  large 
à hauteur  de  l’écran.  Il  y a 600  places  au  bal- 
con et  500  à l’orchestre. 

La  décoration  de  la  salle  est  très  simple,  les 
lignes  sont  sobres,  les  teintes  claires  beige  et  or. 
L’ensemble  est  très  harmonieux.  Au  plafond, 
trois  corniches  légèrement  cintrées  le  décorent 
tandis  qu’une  quatrième  corniche  formant  demi- 
cercle  est  placée  au-dessus  de  la  scène.  Celle-ci 
soutenant  un  immense  rideau  jaune-or  qui  oc- 
cupe toute  la  largeur  de  la  salle.  L’éclairage  est 
obtenu  entièrement  à l’aide  de  tubes  lumines- 
cents apparents  rouge  et  vert  et  qui  reconstituent 
la  lumière  du  jour.  Ces  tubes  sont  accrochés  aux 
corniches  du  plafond. 

Les  fauteuils  sont  verts  avec  dossier  noir 
entouré  d’un  galon  or. 

La  façade  est  importante  : 23  mètres  de  lar- 
geur sur  1 5 mètres  de  hauteur.  Elle  est  éga- 
lement éclairée  au  néon  avec  des  projecteurs  et 
ses  lignes  sont  très  sobres  et  très  élégantes.  Le 
hall  semi-circulaire  est  très  accueillant  et  pré- 
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' pare  parfaitement  bien  à l’atmosphère  que  l’on 
va  rencontrer  dans  la  salle. 

Le  courant  électrique  est  fourni  par  un  mo- 
teur Diesel.  La  salle  est  munie  d’un  système  de 
il  ventilation  renouvelant  l’air  en  totalité  dix  fois 
i l’heure  et  assure  le  chauffage  pendant  l’hiver 
1 ainsi  que  le  rafraîchissement  pendant  l’été. 

.s 

Une  Façade  économique 

MM.  Lardillier  et  Nicolas  nous  expliquent 
: ensuite  le  problème  qui  leur  a été  posé  lors  de 
l’aménagement  du  ciné  Radio-Ciné  Etoile  dans 
les  locaux  de  l’hôtel  Astoria,  en  haut  de  l’ave- 
nue des  Champs-Eylsées. 

La  base  du  problème  était  l’économie,  la  rai- 
son était  que  les  propriétaires,  pas  certains  du 
résultat  du  cinéma  à cet  endroit  ne  voulaient 
en  aucun  cas  que  les  travaux  à exécuter  trans- 
forment si  peu  soit-il  le  gros  œuvre  de  l’immeu- 
ble. Et  il  a fallu  que  les  architectes  trouvent  la 
solution  de  ce  problème  permettant  de  faire  dis- 
paraître le  cinéma  et  de  retrouver  intacts  les 
' locaux. 

D’ailleurs,  l’exploitation  de  cette  salle  qui 
a été  confiée  à Radio-Cité  a donné  d’excellents 
résultats  et  la  formule  choisie  a été  la  même 
qu’au  Radio-Cité  Opéra  que  vous  connaissez 
déjà. 

Mais  un  cinéma  ne  saurait  se  passer  de 
façade  et  les  architectes  sont  arrivés  à créer 
avec  une  économie  record  un  ensemble  décoratif 
d’un  goût  parfait  quand  on  pense  que  cette 
façade,  toute  en  staff  avec  un  semi  d’étoiles  en 
cuivre  rouge  est  revenue  à six  mille  cinq  cents 
francs. 

D’autre  part,  rien  n’a  été  négligé  quant  au 
confort,  à la  projection  et  à la  visibilité,  et 


c’est  ainsi  que  le  problème  posé  a été  parfai- 
tement réalisé  avec  une  dépense  totale  réduite 
au  minimum. 

Un  Record  de  Vitesse 
pour  transformer  une  Salle 

A Montparnasse,  c’était  un  autre  problème 
qui  était  posé,  celui  de  transformer  complète- 
ment une  salle  dans  un  délai  de  trois  semaines. 

Propriété  de  Radio-Cité  qui  tenait  à faire 
un  effort  de  décentralisation  et  qui  a voulu  que 
cette  salle  de  700  places  soit  au  moins  aussi 
belle  et  aussi  confortable  que  celles  des  boule- 
vards. 

Et  l’on  s’aperçoit  que  la  clientèle  de  quar- 
tier se  trouve  aussi  bien  dans  une  salle  près  de 
chez  elle  où  le  luxe  est  complet,  les  prix  meil- 
leurs et  lui  permet  d’économiser  des  moyens  de 
transport  de  plus  en  plus  onéreux. 

MM.  Lardillier  et  Nicolas  peuvent  dire  qu’ils 
ont  battu  un  record  en  transformant  cette  salle. 
Ils  ont  dû  refaire  tout  le  sol  de  la  salle  pour 
créer  une  pente  permettant  une  parfaite  visibi- 
lité, refaire  tous  les  staffs  pour  une  décoration 
moderne  et  élégante,  changer  tous  les  fauteuils, 
les  tapis,  installer  complètement  un  système  de 
ventilation  et  enfin  faire  une  façade. 

Cette  façade,  qui  a été  étudiée  tout  parti- 
culièrement au  point  de  vue  éclairage  et  am- 
biance, lance  la  mode  de  revêtement  en  grès 
émaillé,  toujours  propre  et  très  lumineux. 

Les  architectes  se  sont  efforcés  d’éviter  la 
conception  vulgaire,  la  décoration  en  clinquant, 
tout  en  conservant  le  but  principal  d’une  façade, 
celui  d’être  très  publicitaire. 

Plus  de  400  mètres  de  tubes  luminescents 
servent  à l’éclairage  de  la  façade  du  hall  et 


de  la  salle,  ces  tubes,  d’un  rendement  et  de 
couleurs  nouvelles,  étaient  utilisés  pour  la  pre- 
mière fois  en  tant  que  lumière  et  que  décora- 
tion. 

Toujours  de  Nouvelles  Idées 

Et  nous  terminons  notre  entretien  avec  nos 
architectes-conseils  qui  nous  promettent  encore 
quantité  de  nouvelles  idées.  Ils  viennent  d’ou- 
vrir une  salle  à la  gare  Saint-Lazare  où  il  fal- 
lait réunir  en  façade  le  cinéma  et  un  milk-bar 
en  conservant  le  côté  publicitaire  du  cinéma  et 
l’attrait  du  café-comptoir. 

Ils  terminent  actuellement  une  salle  boule- 
vard Poissonnière.  Cette  sa  lie,  qui  est  entière- 
ment en  sous-sol,  était  pour  eux  un  problème 
d’architecture  tout  à fait  spécial  puisqu’ils  dis- 
posaient de  trois  mètres  de  sortie  alors  qu’il 
en  fallait  conformément  au  réglement  au  moins 
six. 

Nous  reviendrons  prochainement  sur  la  réa- 
lisation de  cette  salle. 

Et  d’autres  salles  se  trouvent  en  construction  : 
aux  Champs-Elysées,  une  salle  de  grand  luxe; 
place  de  la  Bastille,  une  salle  Radio-Cité  d’une 
conception  toute  nouvelle  ; faubourg  Saint- 
Antoine,  la  salle  de  quartier  plus  confortable 
qu’au  centre  ; une  salle  avenue  Félix-Faure,  etc. 

En  résumé,  il  est  vraiment  intéressant  de 
constater  que  les  architectes,  lorsqu’ils  construi- 
sent ou  transforment  une  salle  de  cinéma,  cher- 
chent toujours  à améliorer  et  à créer  une  diver- 
sité entre  les  différents  cinémas.  Grâce  à ces 
recherches,  le  cinéma  continuera  son  extension 
puisqu’ils  inciteront  le  public  à venir  toujours 
plus  nombreux  et  plus  fréquemment  dans  des 
salles  agréables,  confortables  et  luxueuses. 

(à  suivre)  S.  GILLE-DELAFON. 


CHARLES  SICLIS 

à qui  Von  doit  le  théâtre  Pigalle , 
de  nombreuses  salles  « Paris-soir s> 
et  le  cinéma  de  VExposition  1937 , 
persévère  dans  une  architecture 
de  joie  et  de  parade. 


« Oui,  je  persévère  et  continue  à faire  de 
l’architecture  optimiste.  Je  m’efforce  toujours 
de  créer  l’ambiance  heureuse  et  ma  dernière 
salle  de  cinéma  est  pourvue  d’une  gaieté  neuve. 
Il  y a déjà  assez  de  sujets  graves  pour  assom- 
brir la  vie  par  ce  temps  de  dictature.  Si,  en 
outre,  nous  privons  nos  rues  de  fantaisie,  la  vie 
deviendra  insupportable.  Les  façades  des  mai- 
sons à Paris  sont  suffisamment  moroses,  il  faut 
au  mo  ns  que  celles  des  cinémas  apportent  un  peu 
de  gaieté.  Avez-vous  remarqué  combien  la 
foule  est  morne  en  général  et  combien  il  est 
plus  facile  de  se  faire  prendre  au  sérieux  lors- 
que 1 on  est  sombre  et  ennuyeux  que  lorsqu’on 
affiche  un  constant  optimiste  ? 


Façade  et  hall  du  ciné  Poris-soir,  place  Clichy  (Siclis  architecte) 
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« Moi,  j’ai  pris  la  résolution  de  divertir  la 
foule  et  de  lui  faire  aimer  la  vie.  Je  m’efforce 
de  lui  rendre  agréables  les  lieux  où  elle  va  au 
spectacle.  Je  lui  crée  de  l’illusion  pour  quelques 
instants,  un  confort  brillant  passager,  la  dis- 
traction par  le  mouvement,  la  couleur,  le  jeu  des 
lumières.  Je  préside  aux  plaisirs  des  foules. 
J’ordonne  ses  plaisirs,  je  lui  prépare  des  « 1 4 
juillet  » qui  sont  de  vraies  fêtes,  dépourvues 
des  conventions  chères  aux  municipalités,  néan 
moins  ordonnées  et  renouvelées  avec  des  moyens 
attrayants. 

« C’est  le  même  esprit  qui  se  révèle  dans  le 
nouveau  Ciné  Paris-soir  de  la  place  Clichy. 
Voyez  la  façade.  C’est  un  brillant  tour  d’illu- 
sion. Vue  du  trottoir  d’en  face,  on  dirait  une 
sorte  de  grande  affiche.  Un  immense  dessin  de 
lumière  coloré  qui  apparaît  au  milieu  des  mu- 
railles sombres  d’un  immeuble  voisin. 

« Cette  façade  s’inscrit  au-dessous  d’un 
Paris-soir  qui  se  détache  comme  la  manchette 
d’un  journal.  Le  volume  du  hall,  par  un  habile 
trompe-l’œil,  est  converti  en  une  image  plate 
composée  de  motifs  lumineux  et  peints.  Au  cen- 
tre jaillit  une  gerbe  de  lumières,  une  sorte  de 
girandole  monstrueuse  qui  monte  d’un  jet.  Dans 
les  parties  hautes,  ce  motif  est  accompagné  de 
lignes  concentriques  de  néon  que  couronne  fina- 
lement un  large  tracé  de  volutes.  Les  deux  po- 
teaux du  seuil  ont  été  inclus  dans  la  composi- 
tion générale  qui  s’achève  en  bas  par  une  sorte 
de  soubassement  fictif  constitué  par  les  batte- 
ries des  portes  d’entrée.  Latéralement,  de  part  et 
d’autre,  les  affiches  des  vedettes  cachent  ce 
grand  tableau  éblouissant. 

« Notez  en  passant  que  les  batteries  des 
portes  d’entrée  ont  conservé  leurs  châssis  métal- 
liques tandis  que  les  glaces,  dans  les  parties 


Intérieur  du  ciné  Paris-soir,  Clichy 

(Siclis  architecte) 


supérieures,  sont  maintenues  par  de  simples  agra- 
fes. La  paroi  de  verre  a été  réduite  à son  mi- 
nimum. 

« Le  vestibule  donne  l’impression  d’un  grand 
hall.  L’illusion  est  créée  à l’aide  d’une  glace 
de  fond  dans  laquelle  se  double  un  plafond  de 
tubes  luminescents  qui  concentre  tout  1 intérêt 
tandis  que  s’estompent  les  parois  blanches,  sim- 
ples supports  pour  la  publicité.  Ici,  la  vertu 
fonctionnelle  a repris  ses  droits. 

« Au  centre  du  hall  j’ai  placé  la  caisse  qui 
ainsi  se  trouve  constituer  un  pied  à la  giran- 
dole. Au  fond  se  développent  les  portes  qui 
conduisent  à la  salle.  Elles  sont  blanches  et 
neutres  comme  les  murs. 

« La  salle  ensuite  est  blanche  aussi,  revêtue 
de  matière  ondulée  et  perforée.  Illusion  encore 
ici.  Ainsi  le  plafond  est  reconquis  et  ne  forme 
plus  limite.  Voyez,  j’ai  cherché  un  motif  amu- 
sant pour  distraire  un  peu  le  public.  Les  tracés  qui 


s’y  découpent  se  détachent  et  forment  un  élé- 
ment attractif.  Curieux,  mon  plafond.  Il  est 
double,  triple  même  et  représente  une  sorte  de 
trouée  céleste,  lumineuse,  aux  contours  baroques. 
Vers  l’extrémité  de  la  salle  d’autres  trouées, 
tourmentées  et  irrégulières  attirent  l’attention 
vers  l’écran.  Tout  cela  est  amusant,  c’est  neuf. 
Cela  distrait. 

« La  salle  rappelle  celle  de  l’avenue  des 
Ternes.  Elle  a la  forme  d’un  œuf.  Cette  forme 
m’avait  déjà  bien  réussi.  Elle  mesure  40  mètres 
sur  1 6 mètres,  c’est  vous  dire  qu’elle  est  un 
peu  longue,  mais  le  plafond  sert  de  correctif. 
Il  y a 800  places,  toutes  de  face.  Pas  de  bal- 
con. Une  corbeille  est  esquissée  par  trois  mar- 
ches. Pas  de  scène,  un  proscenium  sur  lequel 
est  posé  l’écran  qui  se  présente  détaché  de  la 
muraille,  aérien,  son  cadre  accusant  encore  ma 
volonté  de  baroque  sous  l’impression  lumineuse. 

« La  cabine  est  placée  au  fond  de  la  salle. 

« Oui,  je  n’ai  pas  craint  de  laisser  apparent 
le  revêtement  de  fibro-ciment.  C’est  une  sorte 
d’uniforme  pour  les  salles,  maintenant.  Celui- 
ci  est  porté  avec  élégance.  Ces  parois  nettes  et 
strictes  dans  leur  blancheur  n’impliquent  aucune 
monotonie,  la  matière  suffit  à donner  de  la 
vie  à la  surface.  Les  parties  basses  sont  rouges. 
Le  tapis  est  avec  des  « remontées  » sur  les 
murs.  Les  fauteuils  de  même  teinte  s’assimilent 
au  sol.  Cette  disposition  donne  une  assise  solide 
à la  salle. 

« Tout  cela  est  très  simple  comme  vous  le 
voyez,  mais  c’est  attrayant.  C’est  un  type  de 
salle  gaie  où  il  n’y  a rien  d’intransigeant  ni  de 
sévère. 

« Il  faut  savoir  ne  pas  être  ennuyeux.  » 

(à  suivre ) 

S.  GILLE-DELAFON. 


AFRIQUE  DU  WORD 

Les  DIRECTEURS  et  PRODUCTEURS  SONT  d’ ACCORD 
pour  SUPPRIMER  le  TRIPLE  PROGRAMME 


Alger.  — Une  importante  réunion  grou- 
pant de  nombreux  exploitants  et  la  quasi 
totalité  des  directeurs  et  agents  de  lo- 
cations de  films  installés  à Alger  a eu 
lieu  le  6 juin  au  local  du  Syndicat  des 
Exploitants  de  Cinémas  d’Algérie. 

Trois  questions  pour  lesquelles  une 
collaboration  est  nécessaire  entre  distri- 
buteurs et  exploitants,  pour  assainir 
3’exploitation  en  Afrique  du  Nord,  ont  été 
développées. 

Le  premier  point  soulevé  par  diffé- 
rents petits  exploitants  est  celui  des 
« ambulants  ».  Des  différentes  discus- 
sions ressortent  trois  propositions  : 

— barème  pour  la  location  des  films 
aux  ambulants, 

— décalage  des  dates  de  location, 

— obligation  pour  les  ambulants  de 
répondre  à certaines  mesures  de  sécu- 
rité. 

Mais  l’accord  n’ayant  pu  intervenir 
sur  les  deux  premiers  points,  M.  Ed.  Té- 
noudji,  président  du  Syndicat  des  Ex- 
ploitants de  Cinémas  d’Algérie,  déclara 


s’en  rapporter  à la  conscience  profes- 
sionnelle des  loueurs  et  directeurs  de 
salles  de  manière  à ce  que  les  intérêts 
des  cinémas  « fixes  » soient  respectés 
dans  la  mesure  du  possible. 

LE  TRIPLE  PROGRAMME 
La  question  du  programme  de  trois 
films,  dont  la  malencontreuse  pratique 
s’implante  de  plus  en  plus  en  Afrique  du 
Nord,  a été  ensuite  discutée.  L’assem- 
blée s’est  montrée  d’accord  pour  faire 
cesser  ce  déplorable  état  de  choses 
dont  le  premier  moyen  sera  d’introduire 
un  article  dans  les  contrats  de  location 
aux  termes  duquel  il  serait  absolument 
interdit  de  passer  trois  films  au  même 
programme.  Il  a été  également  prévu 
qu’en  cas  de  dérogation,  la  pénalité  pré- 
vue pourrait  être  le  paiement  intégral 
de  la  totalité  du  contrat.  Puis,  les  mem- 
bres présentés  ont  désigné  une  sous-com- 
mission qui  se  réunira  le  8 juin  à seule 
fin  d’étudier  un  texte  pouvant  être  in- 
corporé dans  les  contrats  de  location  de 
film. 


LES  PRIX  DES  PLACES 

Venant  enfin  à la  question  du  prix  mi- 
nimum des  places,  M.  le  Président  a in- 
diqué la  nécessité,  toujours  dans  le  but 
d’assainir  l’exploitation  algérienne,  de 
fixer  un  prix  minimum  des  places,  à 
compter  du  l"  octobre  1939  et  indiqua 
le  prix  de  3 francs.  Les  établissements 
devant  être  classés  en  trois  ou  quatre 
catégories,  toutes  les  maisons  de  films 
ont  été  unanimes  pour  mentionner  le  prix 
minimum  des  places  sur  le  contrat  de  lo- 
cation à l’instar,  d’ailleurs,  de  plusieurs 
agences  américaines  installées  à Alger. 
La  suppression  des  tarifs  réduits  a été 
aussi  discutée  et  acceptée  par  les  mem- 
bres présents. 

La  commission  précitée  qui  doit  se 
réunir  pour  la  question  des  trois  films 
au  programme,  a été  chargée  d’étudier 
également  la  classification  des  établis- 
sements par  catégorie  et  le  prix  mini- 
mum des  places  à appliquer.  Elle  étu- 
diera, d’autre  part,  le  prix  des  places 
pour  enfants. 

Comme  l’on  voit,  la  corporation  algé- 
rienne songe  enfin  à s’organiser  pour 
poursuivre  avec  plus  d’efficacité  la  dé- 
fense des  intérêts  corporatifs  et  c’est 
heureux...  Rendons  donc  hommage  au 
Syndicat  des  Exploitants  des  Cinémas 
d’Algérie  qui  n’est  pas  étranger  à ce  re- 
virement de  la  part  des  loueurs  qui  son- 
gent, eux  aussi,  à former  un  Syndicat. 

Paul  Saffar. 


Sur  la  route  d'Antibes,  on  tourne  en  bordure  de  la  mer,  la  scène  durant 
laquelle  Pierre  Leblanc  et  Janine  apprennent,  au  cours  de  leur  voyage  de  noce, 
qui  a lieu  en  Août  1914,  qu's  la  guerre  a été  déclarée. 


Tout  le  monde  travaille  ; même  Monique  ROLLAND,  qui  apporte  sa  colla- 
boration aux  techniciens  et  soutient  le  câble  du  son  qui  doit  être  déplacé  durant 
le  travelling. 


ES  intérieurs  du  « PARADIS  PER- 

LDU  » ayant  été  terminés  au 
Studio  Gaumont,  réalisateur, 
techniciens  et  artistes  sont  partis 
pour  la  Côte  d'Azur,  où  on  été  réa- 
lisés, dans  des  sites  magnifiques  et 
ensoleillés,  les  extérieurs  de  ce  film 

C'est  à Cannes,  sur  la  route 
d'Antibes,  à la  Garoupe,  près  de 
Juan-les-Pins  et  en  mer,  à bord 
d'un  yacht,  qu'Abel  GANCE  a tourné 
les  dernières  scènes  du  « PARADIS 
PERDU  »,  d après  un  scénario  origi- 
nal cte  Joseph  THAN,  dialogué  par 
Stève  PASSEUR. 

Accompagné  de  sa  remarquable 
équipe  de  cameramen,  en  tête  de 
laquelle  se  trouvait  Christian  MA- 
TRAS  et  celle,  aussi  excellente,  du 
son,  que  dirigeait  LOUGE,  Abel 
GANCE,  assisté  de  Robert  BOSSIS, 
a fait,  sur  la  Côte  d'Azur,  du  bon 
travail. 

Les  images,  qui  ont  été  rap- 
portées de  ce  coin  merveilleux  de 
France,  compléteront  parfaitement 
celles  tournées  au  studio,  dans  les 
luxueux  décors  de  MAHÉ. 


« PARADIS  PERDU  »,  dont  F 
BRUN  est  le  directeur  de  produc- 
tion, est  aujourd'hui  entièrement 
terminé  ; HAZARD  en  achève  le 
montage  et,  bientôt,  ce  film  de 
classe  pourra  commencer  sa  brillante 
carrière  sur  tous  les  écrans  du 
monde. 


* PARADIS  PERDU  *1 


Le  camion  du  son  a été  amené  au  bout  de 
la  jetée  et  le  câble  le  relie  jusqu’au  yacht  qui 
se  trouve  à 100  mètres  ou  large  et  sur  lequel 
ont  tourne  d'importantes  scènes  du  « PARADIS 
PERDU  ». 


Sur  une  terrasse  à la  Garoupe,  près  de  Juan-les  Pins,  Abel  GANCE  (que 
l'on  reconnaît  devant  la  caméra)  donne  des  indications  à Monique  ROLLAND 
et  à Gérard  LANDRY.  De  dos,  Joseph  THAN,  le  scénariste,  suit  les  prises 
de  vues,  attentif. 


P! 


PARADIS 


Les  photos  qui  illus- 
trent cette  page  sont  ex- 
traites des  scènes  du  film 
réalisées  en  extérieur. 


E film  que  vient  de  terminer  Abel  GANCE  est  tiré  d’un 

LLes  dialogues  sont  de  Stève  PASSEUR.  Hans  MAY  a 
dessiné  les  décors,  Christian  MATRAS  a dirigé  les  p 
l’enregistrement  sonore. 

F.  BRUN  a été  le  directeur  de  production  de  « PAR  | 
l’assistant  du  metteur  en  scène,  et  Jos  EMIOT  le  régisseur) 
Une  brillante  distribution  a réuni, 
pour  l’interprétation  des  différents 
rôles,  les  noms  des  artistes  les  plus 
réputés.  Ce  sont  ceux  de  Fernand 
GRAVEY,  Elvire  POPESCO,  ALERME, 

Micheline  PRESLE,  Jany  HOLT,  Moni- 
que ROLLAND,  Ann  BYRON,  Jean 
MARCONI,  Pierre  SERGEOL,  Jeanne 
MARKEN,  PIZANI,  Carine  NELSON, 

Gaby  ANDREU,  Robert  LE  VIGAN  et 
de  Gérard  LANDRY. 

Au  cours  de  scènes  importantes,  la 
remarquable  troupe  des  BLUE  BELL 
GIRLS  a exécuté  des  ensembles  spécia 
lement  conçus  pour  le  « PARADIS 
PERDU  ». 

Les  couturiers  les  plus  réputés  de 
Paris  ont  apporté  leur  collaboration  à 
la  réalisation  de  ce  film. 

George  FRONVAL  a été  chargé  de 
la  publicité  de  cette  production  TARIS- 
FILM 


Un  bel  extérieur  cfe  « PARADIS  PERDU  »,  tourné  aux  envi- 
rons de  Cannes,  en  bordure  de  la  mer. 


Fernand  GRAVEY  et  Micheline  PREiLt 

scène  de  « PARADIS  PERDU  ». 


une 


Une  photo  du  film  d'Abel  GANCE,  toute  empreinte  de  jeunesse  et  de  fraîcheur.  On 
y reconnaît  Fernand  GRAVEY  et  Micheline  PRESLE,  souriant  à la  vie. 


IDV  * 


original  de  Joseph  THAN. 
! musique,  Henri  MAHÉ  a 
'ues,  et  LOUGE  a assuré 

IERDU  »,  Robert  BOSSIS 

I 


Jeannette  (Micheline  PRESLE) , dans  les 
bras  de  Gérard  (Gérard  LANDRY),  découvre 
l'Amour. 


A bord  de  son  yacht,  Pierre  Leblanc  (Fer- 
nand GRAVEY)  croit  retrouver  l'Amour  auprès 
de  Laurence  (Monique  ROLLAND)  . 


Sur  la  terrasse  de  la  Garoupe,  on  a tourné  cette  importante 
scène  de  « PARADIS  PERDU  »,  qui  réunit  Gérard  LANDRY  Miche- 
line PRESLE,  Fernand  GRAVEY  et  Monique  ROLLAND.  Ces  quatre 
excellents  artistes  ont  anim-s  avec  talent  les  situations  originales 
imaginées  par  Joseph  THAN  et  qu'Abel  GANCE  a dirigé  aves  sa 
maîtrise  habituelle,  sur  la  Côte  d'Azur. 


ie  de  la  seconde  partie  du  film  « PARADIS 
-i  Géra rd  LANDRY  (Gérard)  en  conversation 
GRAVEY  (Pierre). 


rierre  Leblanc  (Fernand  GRAVEY),  a bord  de  son  yacht,  s'en  va  chercher  la  solitude 
PERDlf»  6t  ^ pensera  p us  qu  a son  omour  d’autrefois,  son  seul  amour,  le  « PARADIS 


Laurence  (Monique  ROLLAND)  fait  ocm- 
pnendre  à Pierre  Leblanc  .(Fernand  GRAVEY) 
que  leur  union  ne  leur  apporterait,  ni  à l'un, 
ni  à l'autre,  le  vrai  bonheur 


PUB.  GEORGE  JFKONVAL 


AVANT  la  guerre,  Paris  vit  dans  la  gaieté  et 
les  chansons... 

A ce  bal  de  14  Juillet,  Pierre  Leblanc,  un 
jeune  peintre,  riche  de  talent,  mais  pauvre  d’écus, 
rencontre  Janine,  une  charmante  jeune  fille  avec 
laquelle  il  passe  quelques  heures  exquises.  Mais, 
les  circonstances  l'obligent  à abréger  ces  doux  ins- 
tants. Vainement,  il  cherche  à revoir  celle  pour  qui, 
dès  la  première  minute,  il  a senti  naître,  en  lui,  un 
grand  amour.  Après  des  semaines  de  recherches,  le 
hasard  lui  fait  retrouver  celle  qu'il  désespérait  de 
revoir.  Janine  est  trottin  chez  le  grand  couturier 
Calou.  Elle  vient  de  livrer  une  robe  à la  Princesse 
Sonia  Vorochine  ; mais,  celle-ci,  ne  la  trouvant  pas 
à son  goût,  l'a  refusée.  Pierre  Leblanc,  qui  a son 
atelier  dans  le  même  immeuble,  parmi  les  cham- 
bres de  bonnes,  emmène  !a  jeune  fille  chez  lui  et 
la  console.  Il  l'invite  à venir  avec  lui,  à Armenon- 
vi I le-,  au  bal  des  Artistes.  Janine  n'a  pas  de  robe. 
Qu'importe  ! Il  saura  transformer  celle  dont  n'a 
pas  voulu  la  Princesse,  en  un  modèle  ravissant,  qui 
fera  sensation. 

Calou,  avisé,  s'assure  la  collaboration  de  Pierre 
Leblanc.  Celui-ci  travaille  avec  l'aide  de  Janine  et 
devient  une  personnalité  du  Tout-Paris.  Les  deux 
jeunes  gens  s'épousent  et  partent  en  voyage  de  noce. 
Hélas  ! leur  bonheur  est  d'e  courte  durée.  La  guerre 
est  déclarée,  Pierre  doit  partir  sur  le  front. 

Un  jour,  à Reims,  Pierre  apprend  qu'il  est  deve- 
nu le  père  d'une  ravissante  fillette,  mais  qu'3  sa 
femme  est  morte  en  donnant  le  jour  à leur  enfant. 
Le  chagrin  du  pauvre  homme  est  immense.  Il  songe 
à son  Paradis  Perdu  et  ne  veut  pas  voir  sa  fille 
responsable,  à ses  yeux,  de  la  mort  de  sa  chère 
compagne.  Il  charge  une  amie  à lui,  son  ancienne 
concierge,  d’élever  le  bébé. 

La  guerre  terminée,  Pierre  Lebanc  a repris  sa 
peinture  et  vit  tant  bien  que  mal.  Un  jour,  il  croise 
dans  la  rue  une  passante  portant  une  robe  dont  il 
a dessiné  le  modèle.  Il  fait  une  enquête  et  apprend 
que  le  couturier  Lesage  lui  a volé  toutes  ses  idées. 
Il  intervient  et  retrouve  la  Princesse  Sonia  qui,  deve- 
nue Mme  Bordenave,  oblige  son  mari  à commanditer 
le  jeune  homme. 

Pierre  Leblanc  est,  de  nouveau,  le  plus  grand 
couturier  de  Paris. 

Les  années  passent. 

Le  jeune  homme  ne  songe  qu'à  son  amour 
d'autrefois.  Un  jour,  il  se  décide  à voir,  enfin,  son 
enfant.  Il  retrouve,  dans  Jeannette,  toute  sa  fem- 
me bien-aimée.  Désormais,  reportant  sur  sa  fille 
toute  l'affection  qu'il  témoignait  à sa  compagne, 
il  ne  vivra  que  pour  elle. 

C'est  ce  que  remarque  Betty,  une  artiste  que 
Pierre  Leblanc  voulait  épouser.  La  jeune  femme  s'en 
ira,  le  laissant  à son  nouvel  amour. 

Jeanette  est  devenue  une  ravissante  jeune  fille. 
Un  jour,  à Cannes,  elle  rencontre  Gérard,  un 
sympathique  officier  de  marine.  Dans  ses  bras,  elle 
découvre  pour  la  première  fois  le  Bonheur.  Pierre 
Leblanc,  qui,  un  moment,  a songé  à épouser  Lau- 
rence, la  sœur  de  Gérard,  s'aperçoit  à temps  de 
la  folie  qu'il  est  prêt  à commettre.  Il  se  sacrifiera 
une  fois  encore,  et  demeurant  fidèle  à son  Paradis 
Perdu,  il  bâtira  l'avenir  de  sa  fille. 


UNE  PRODUCTION  JOSEPH  THAN 

de  la 

TARIS  FILM 

23,  AVENUE  V I CTOR- EMMANUEL- 1 1 1 - PARIS-8' 
Téléphone  : ELY.  72-43  et  72-44. 


DISTRIBUTION  GRANDE  REGION  PARISIENNE 


LES  FILMS  J.  SEFERT 


31,  BOULEVARD  BONNE-NOUVELLE 
Téléphone  •:  GUT.  11-77. 


PARIS 
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Henry  Fonda,  Loretta  Young  et  Don  Ameche  dans 
une  scène  de  l’excellent  film  Et  la  parole  fut... 
présenté  au  Balzac 


Lucien  Baroux,  Simone  Berriau,  Pierre  Larquey  et 
Geneviève  Callix  dans  Moulin  Rouge,  film 
d’A.  Hugon 


LE  “MÉTROPOLE”  DE  LAUSANNE  EST  L'UNE  DES  PLUS 
GRANDES  SALLES  DE  SPECTACLE  DE  SUISSE 


Le  cinéma  de 
grande  qualité  est 
encore  bien  appré- 
cié dans  ce  beau 
pays.  Sous  l’im- 
pulsion directe  de 
son  nouvel  admi- 
nistrateur-délégué, 
M.  Fuchs,  de  son 
directeur,  M.  Léon 
Michel,  assisté  de 
MM.  Jean  Hen- 
nard,  chef  de  pu- 
blicité et  G.  Stann, 
secrétaire,  le  théâ- 
tre Métropole  a vu 
des  recettes  re- 
cords au  cours  de 
cette  saison.  Avec 
quatre  films  (un 
suisse,  deux  fran- 
çais, un  améri- 

M.  Léon  Michel 


M.  Jean  Hennard  M.  G.  Stamm 

cain)  le  chiffre  de  un  million  de  francs 
français  a été  dépassé. 

Le  Métropole  est  loué,  pour  plusieurs  an- 
nées, par  la  Société  Actuelvétia,  S.  A.  cap. 
50.000  francs  suisses,  président  : M.  Fuchs, 
administrateur  conseiller  juridique  : Me  An- 
tiré  Dominicé. 


Le  Métropole  de  Lausanne 


APRÈS  LE  “ DANUBE  BLEU  ” ALFRED  RODE 
TOURNERA  “LES  DERNIERS  GAUCHOS” 

Sur  le  plateau  du  studio  François-Ier,  Al- 
fred Rode,  vêtu  de  son  costume  tzigane, 
nous  accueille,  l’archet  à la  main  et,  entre 
deux  scènes,  nous  déclare  : 

« Tout  le  monde  sait  que  le  négatif  de 
mon  film  Le  Danube  bleu  a été  détruit  lors 
de  l’incendie  de  Saint-Cloud.  Fort  heureu- 
sement, les  contrats  d’assurances  étaient  en 
règle  et  j’ai  été  couvert  de  la  presque  tota- 
lité des  dépenses  engagées.  J’ai  donc  pu  im- 
médiatement recommencer  le  film;  évi- 
demment je  me  suis  heurté  à quelques  diffi- 
cultés et,  notamment,  je  n’ai  pu  réunir  la 
totalité  des  artistes  qui  composaient  la  pre- 
mière distribution. 

« Le  rôle  de  Conehita  Monténégro  est 
tenu,  cette  fois,  par  Madeleine  Sologne  et 
vous  connaissez  mieux  que  moi  les  qualités 
de  cette  jeune  artiste,  qui  de  jour  en  jour, 
se  taille  une  place  de  tout  premier  ordre 
parmi  nos  vedettes.  Jean  Galland  remplace 
Thomy  Bourdelle  dans  son  rôle  qui,  fait  à 
noter,  n’est  pas  un  rôle  de  traître;  et  enfin, 
Temerson  incarne,  avec  toute  sa  fine 
bonhomie,  un  professeur  philosophe  et  va- 
gabond. Enfin,  pour  Le  Danube  bleu,  je 
crois  que  tout  va  bien. 

« Mais,  du  fait  des  événements,  j’ai  été 
obligé  de  retarder  la  réalisation  du  deuxiè- 
me film  annoncé  à mon  programme  de  pro- 
duction et  qui  s’appelle  Les  Derniers  Gau- 
chos. J’ai  heureusement  pu  me  mettre  d’ac- 
cord avec  les  acheteurs  qui  avaient  déjà 
traité  ce  film  et  je  commencerai  à tourner 
en  septembre  afin  de  pouvoir  être  certain 
de  le  livrer  en  janvier  1940.  Iles  techni- 
ciens sont  déjà  partis  pour  l’Argentine  et 
les  intérieurs  seront  tournés  à Paris  ». 


Au  siège  social  de  l’Universal  Film  S. A.  à Paris, 
s’est  tenue  ces  jours  derniers,  sous  la  présidence  de 
J. H.  Seidelman  vice-président  de  l’Universal  Pictures 
Company,  de  passage  en  Europe,  une  importante 
conférence,  réunissant  les  directeurs  des  différentes 
sociétés  européennes  Universal 
1*  rang,  de  gauche  à droite  : 

MM.  Haslund,  Foldes,  Canty,  Seidelman,  Kœnig, 
Gussen,  Daff 

2-  rang,  de  gauche  à droite  : 

MM.  Grinstein,  Griboff,  Aguilar,  Weicheldinger, 
Weinreb,  Guaitella.  Weill,  Goldman,  Delcourt,  Niel- 
sen,  Cosandey,  Sislian,  Brett,  Chalmandrier 


Comme  pour  les  Films  de  Long  Métrage 
Warner  Bros  remporte  pour  les 
« Courts  Sujets  » le  plus  Grand  Nombre 
de  Récompenses 

Sept  récompenses  sur  un  total  de  seize 
sont  attribuées  aux  « courts  métrages  Vita- 
phone  »,  de  Warner  Bros.  (Une  compagnie 
en  obtient  trois,  les  six  autres  étant  répar- 
ties entre  les  autres  producteurs)  : 

Sept  films  musicaux  en  une  et  deux  bobi- 
nes de  Warner  Bros  ont  été  considérés 
comme  les  meilleurs. 

Ainsi,  la  Compagnie  Warner  Bros  se 
voit-elle,  une  fois  encore,  expressément 
désignée  comme  : la  Compagnie  N°  I. 
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Une  scène  de  Circonstances  atténuantes  avec  Michel  Simon,  Arletty  et  une 
brillante  distribution,  que  vient  de  terminer  Jean  Boyer 


Une  mise  au  point  de  la  Chambre  Syndicale 
française  des  Distributeurs 


A la  suite  de  notre  compte 
rendu  sur  l’Assemblée  géné- 
rale du  Syndicat  Français,  la 
Chambre  Syndicale  Française 
des  Distributeurs  a adressé 
à la  presse  une  note  dans 
laquelle  elle  a formulé  les 
réserves  que  voici  : 

« Contrairement  à ce  qui  a 
déjà  été  dit,  ce  ne  sont  pas  les 
directeurs  qui  demandent  on 
ont  demandé  le  contrôle  des 
recettes,  ce  sont  les  distribu- 
teurs et,  tout  spécialement,  la 
Chambre  Syndicale  Française 
des  Distributeurs  de  Films. 

« La  Commission  Mixte  dn 
Prix  des  Places,  à laquelle  les 
distributeurs  sont  représentés, 
n'a  jamais  donné  son  accord  an 
système  de  contrôle  préconisé 
par  les  directeurs.  Les  distribu- 
teurs demandent  un  vrai  con- 
trôle, à défaut  de  quoi  ils  lais- 
seront à d’autres  la  responsa- 
bilité de  ce  qni  pourrait  être 
arrêté. 

« La  Chambre  Syndicale 


Française  des  Distributeurs  de 
Films  n’a  jamais  donné  son  ac- 
cord pour  la  création  de  com- 
missions mixtes  régionales  on 
d’un  comité  d’appel,  et  encore 
moins  pour  demander  au  gou- 
vernement de  décréter  qu’au- 
cune nouvelle  salle  ne  pourra 
être  ouverte  pendant  six  mois 
ou  un  an. 

« Les  distributeurs  sont  tout  à 
fait  convaincus  de  l'intérêt  que 
présente,  pour  les  directeurs  en 
particulier  et  pour  toute  la  ci- 
nématographie en  général,  une 
réglementation  de  V ouverture 
de  nouvelles  salles  de  théâtres 
cinématographiques,  mais  ils 
sont  également  persuadés,  si 
l’on  veut  éviter  l'arbitraire,  que 
ces  mesures  doivent  être  subor- 
données à la  mise  en  applica- 
tion préalable  d’un  système  de 
contrôle  des  recettes  des  théâ- 
tres cinématographique  « re- 
connu efficace»,  car  seul  il 
pourra  permettre  de  prendre 
des  décisions  en  connaissance 
de  cause  » . 


M.  Bernard  Kopel,  directeur  de 
l’Agence  Warner  Bros  d’Alger 
est  nommé  directeur  divisionnaire  de 
cette  même  Firme  pour  la  France 


Alger.  - Avec  plaisir,  la  corporation 
nord-africaine  du  cinéma  a enregistré  le  | 
brillant  avancement  don!  vient  d’être  l’ob- 
jet M.  Bernard  Kopel,  l’actif  et  sympathique 
directeur  de  l’agence  Warner  Bros  First  Na-  j 
tional  à Alger.  En  effet,  ses  grandes  qualités 
de  travailleur  et  de  loueur  viennent  de  lui  i 
valoir  d’être  nommé  directeur  division-  i 
naire  de  cette  même  firme  pour  la  France. 

M.  B.  Kopel  est  de  retour  parmi  nous  | 
pour  un  mois  environ,  avant  de  gagner  son 
nouveau  poste.  Accompagné  du  nouveau  I 
directeur  de  l’agence  Warner  Bros  First 
National  d’Alger,  I).  Goutmann,  précédem- 
ment à Lyon,  il  visite  actuellement  une  der- 
nière fois  la  clientèle  de  l’Afrique-Nord 
qui  prend  ainsi  contact  avec  son  succès-  ■ 
seur. 

Nous  ne  laisserons  pas  partir  M.  B.  Kopel 
sans  lui  exprimer  à la  fois  nos  félicitations  ■, 
et,  au  nom  de  la  corporation,  les  regrets  i 
unanimes  qu’il  laisse  ici.  Ceci  dit,  que  son 
remplaçant,  M.  Goutmann,  veuille  bien  ac- 
cepter nos  sincères  vœux  de  cordiale  bien- 
venue. — P.  S. 


J 


Charles  Vanel  et  Pierre  Richard  Willm  dans  La  Loi  du  Nord  film  de  J.  Feyder 


et 

paraîtra  en  Octobre 


Clément  GU1LHAMOU,  Directeur 
19,  Rue  des  Petits-Champs,  19.  — PARIS 


LE 

TOUT 
CINEMA 
1939-1940 


préparation 


est  en 


HJiiiiiiiiiiiiiiiinii  MOS  COUVERTURES  

| NOUS  ATTIRONS  L’ATTENTION  DE  NOS  LECTEURS  1 

| SUR  LES  SPLENDIDES  COUVERTURES  EN  COULEURS  J 

I DE  CE  NUMERO  CONCERNANT  j 

CAVALCADE  D’AMOUR 
I et  LE  BOIS  SACRÉ  1 

~ jgj 

I DEUX  GRANDES  PRODUCTIONS  DISTRIBUÉES  PAR  I 

EE  ES 

| Les  Distributeurs  Associés 

| 104,  Champs-Elysées  - PARIS  | 

| SORTIES  GÉNÉRALES  DE  | 

1 “Cavalcade  d’Amour”  : 7 Février  1940  - “Le  Bois  Sacré”  : 27  Décembre  1939  | 

mm mu m 
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Jean  Max  dans  sa  composition  d’espion  de  Face  au 
Destin  que  réalise  Henri  Fescourt 


iUX  PRODUCTIONS  ARTISTIQUES  CINÉMA- 
TOGRAPHIQUES. 

Javid  Guerchoum,  nous  dit  M.  Bernard  de  Peyran 
ixposera  la  vie  d’un  enfant,  choisi  au  hasard 

— Ceux  qui  n’ont  pas  lu  David  Guer- 
•honm,  nous  dit  M.  de  Peyran,  ignorent  sans 
loute  que  le  roman  de  J.  Ad.  Arennes,  n’est 
ras  autre  chose  que  la  biographie  'd’un  en- 
ànt. 

« Dans  son  oeuvre,  J.-Ad.  Arennes  a dé- 
)eint  la  vie  d’un  gosse  de  la  rue  des  Ro- 
liers. 

« David  Guerchoum,  c’est  un  enfant, 
•ien  qu’un  enfant,  cousin  germain  de  Poil 
le  Carotte,  de  David  Copperfield,  de  Da- 
niel Eyssette  et  de  maints  autres  petits  hé- 
’os  surgis  des  pages. 

« Pour  jouer  le  rôle  du  jeune  David,  Jae- 
pies  Daroy  a découvert  un  enfant  magni- 
ique,  le  jeune  Claude  Bramy.  Les  autres 
icteurs  seront  : Madeleine  Florence,  autre 
lécouverte  de  Jacques  Daroy.  A côté  de  ces 
:spoirs,  parmi  lesquels  nous  classons 
dadhoua  Reituor,  artiste  fort  connue  dans 
e Nord,  nous  verrons  la  belle  vedette  du 
nuet,  Rachel  Devirvs,  Pierre  Brasseur,  Ar- 
nand  Bernard,  Lucas-Gridoux,  Léon  Béliè- 
■es,  Mady  Berry,  Broehard,  Mihalesco,  Te- 
nerson,  Rognoni  et  les  petits  Mouloudji  et 
Gabriel  Farguette  ». 


LE  CONTROLE  FIDUCIAIRE 


Société  Anonyme  au  Capital  de  100,000  Francs 
R.  C,  Seine  N»  280.304  B. 


PARIS-XVI- 

4,  Rue  Auguste-Vacquerie 

Téléphone  : PASSY  76-37 

AGENTS  COMPTABLES 
ET  FIDUCIAIRES 
GARANTIE  DE  BONNE  FIN 
FINANCEMENTS  SPÉCIAUX  , 


Carminé  Galione  tournera  LE  RÊVE  DE  BUTTERFLY 

La  Société  Grandi  Film  Storici  réalise  à 
Rome  ce  grand  film  avec  la  musique  de 
Giacomo  Puccini.  Les  interprètes  princi- 
paux sont  Maria  Cebotari,  la  célèbre  canta- 
trice, et  Fosco  Giachetti  vedette  de  L’Esca- 
dron blanc,  Scipion  l’Africain  et  Verdi,  ces 
deux  derniers  films  sont  également  de  la 
production  Grandi  Film  Storici,  société 
créée  par  Carminé  Galione  lui-même.  Le 
but  de  cette  société  est  la  production  de 
grands  films  musicaux  et  historiques,  in- 
ternationaux en  profitant  de  toutes  les  pos- 
sibilités et  moyens  dont  elle  dispose. 

On  nous  annonce  que  le  prochain  film 
de  cette  société  sera  Mélodies  éternelles, 
d’après  la  vie  de  Mozart  également  mis  en 
scène  par  Carminé  Galione,  ainsi  qu’un 
grand  film  tourné  en  langue  française  avec 
des  vedettes  françaises.  Pour  ce  dernier,  la 
société  Grandi  Film  Storici  est  en  pourpar- 
lers avec  un  producteur  français. 


La  célèbre  cantatrice  Maria  Cebotari  sera  la  vedette  du 
Rêve  de  Butterfly  que  réalise  Carminé  Galione 


Après  L’OR  DU  GRISTOBAL.  les  Films  Beril 
réaliseront  LE  MAILLOT  JAUNE  et  SANS  PATRIE 

« On  achève,  actuellement,  le  montage  de 
L’Or  du  Cristobal  nous  dit  M.  Salviche,  et 
je  prépare  activement  Pour  le  Maillot  jaune 
et  Sans  Patrie. 

« Sans  Patrie,  pour  lequel  Maurice  Bessy 
a écrit  des  dialogues  directs  et  incisifs,  en- 
trera en  chantier  sitôt  que  sera  achevé 
Pour  le  Maillot  jaune  et,  vraisemblablement, 
comportera  deux  versions  étrangères. 

« Quant  à Pour  le  Maillot  jaune,  qui  sera 
tout  autre  chose  qu’un  simple  film  sportif, 
mais  une  grande  comédie  dont  le  Tour  de 
France  ne  sera  que  la  toile  de  fond,  il  com- 
porte d’ores  et  déjà  l’interprétation  sui- 
vante : Albert  Préjean,  Meg  Lemonnier, 
Robert  Arnoux,  Génin,  Max  Dalban,  Brut  us 
et  la  plupart  des  coureurs  cyclistes  du  Tour. 

« Nous  partirons  le  3 juillet  pour  une 
semaine  afin  de  tourner  dans  le  cadre  d’une 
très  importante  usine  d’automobiles  et  de 
cycles,  à Beaulieu,  dans  le  Doubs,  puis  nous 
suivrons  le  Tour  de  France  durant  toute  sa 
randonnée,  pour  revenir  ensuite  réaliser  à 
Paris  les  scènes  de  studio.  » 


FILMSONOR,  société  foncièrement 
française,  vient  d’adopter  cette  nou- 
velle marque  : Le  Panache  Blanc- 
Symbole  très  français  qui  ralliera  les 
films  français  de  grande  classe 


R.  K.  0.  n'éditera  en  France  que  la  sélection  la  plus 
sévére  des  films  tournés  à Hollywood  et  compte 
s’intéresser  à la  production  française. 

R.  K.  o.  ne  distribuera  en  France  que  des 
films  de  toute  première  qualité,  et  ses  dou- 
blages porteront  — comme  exemple  — les  ti- 
tres de  Elle  et  Lui,  Cunga  Din,  La  Grande 
Larandole... 

Par  une  entente  avec  cette  firme  anglaise, 
R.  K.  O.  distribuera  la  production  Wilcox. 

M.  Gentel  pense  que  pour  la  saison  prochaine 
R.  K.  O.  comptera  au  moins  deux  productions 
françaises.  Un  plan  de  production  est  actuelle- 
ment à l’étude,  mais  comme  R.  K.  O.  ne  veut 
s intéresser  qu’à  de  très  grosses  et  très  artisti- 
ques productions,  il  semble  qu’on  doive  atten- 
dre, pour  plus  de  précisions,  le  retour  de  M.  R. 
Armour  nui  vient  de  partir  pour  New  York. 


Ensemble  pour  la  première  fuis.  Cary  Grant  et  Jean  Arthur 
dans  Seuls  les  Anges  ont  des  ailes  remportent  un 
gros  succès  à Marivaux 
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Dans  les  Salles  d’Exclusivité 
de  Londres 

Semaine  du  19  au  25  juin  1939 


FILMS  FRANÇAIS 
•;  SEMAINE 

Christine  (Un  Carnet  de  Bal ) (dou- 
blé en  anglais)  (12  juin  (Phoe- 
nix Théâtre). 

I, avise  (7  juin)  (Carlton). 

La  Femme  du  Boulanger  (3  juin) 
(Berkeley). 

Carrefour  (5  juin)  (Curzon). 

Hôtel  du  Nord  (8  juin)  (Paris). 

3»  SEMAINE 

Naples  au  Baiser  de  Feu  (27  mars) 
(Studo  One). 

FILM  RUSSE 
1 ™ SEMAINE 

Pierre  le  Grand  (Academy). 

FILMS  BRITANNIQUES 
lr0  SEMAINE 

Trouble  Brewing  (London  Pavi- 
lion). 

3»  SEMAINE 

Good  hi/e  Mr.  Chips  (Empire). 

7»  SEMAINE 

L'Auberge  de  la  Jamaïque  (Regai). 

FILMS  AMERICAINS 
l^  SEMAINE 

Confessions  d'un  Espion  nazi 
(Warner). 

Invitation  au  Bonheur  et  Grand 
Jurij  Secrets  (Plaza). 

2“  SEMAINE 

Stagecoach  (La  Chevauchée  Fan- 
tastique (Odéon.). 

Jesse  James  (Gaumont). 

Tempête  au  Cirque  (Leicester  Sq.). 
3»  SEMAINE 

Vernon  et  Irène  Castle  (La  Grande 
Farandole)  (New  Gallery). 

Dans  les  Salles  d’Exclusivité 
de  New  York 

Semaine  du  5 au  11  juin  1939 


FILMS  FRANÇAIS 

ire  SEMAINE 

Les  Disparus  de  Saint-Agil  (5the 
Avenue). 

REPRISES 

Trois  Valses  (55  the  Street  Play- 
house). 

Dr  linoek  et  Hélène  (World). 


FILMS  BRITANNIQUES 
-1"  SEMAINE 

Good  bge  Mr.  Chips  (Astor). 

FILMS  AMERICAIN  S 
1">  SEMAINE 

Le  Soleil  ne  se  couche  jamais  (Ra- 
dio-City). 

Gracie  Allen  Murder  Case  (Para- 
rnount). 

Backeteers  of  the  Bauge  (Rialto). 
6.000  Ennemis  (Capitol). 

La  Jeunesse  de  Lincoln  (Roxy). 

2»  SEMAINE 

Inviation  to  happiness  (Para- 
mount). 

J uarez  (2e  vision)  (Strand). 

Le  Mikado  (Rivoli). 


LIEGE 

MM.  LES  RONDS  DE  CUIR  : 
Caméo. 

FORFAITURE  : Carrefour. 

De  nombreux  films  améri- 
cains au  programme  des  autres 
salles. 

Au  choix  des  programmes  on 
constate  que  les  directeurs  tien- 
nent compte  de  la  saison  esti- 
vale. 

VIENNE 

(Semaine  du  16  au  22  juin  1939) 
FORFAITURE  : Felber  - Kino, 
a été  présenté  dans  39  ciné- 
mas viennois. 

LEGIONS  D’HONNEUR  : Kino- 
City  und  Floridsdorf,  a été 
présenté  dans  16  cinémas  de 
Vienne. 

LA  PORTE  DU  LARGE  : Schôn- 
burg  et  Tegett  Hoff-Kino. 


STOCKHOLM 

CAFE  DE  PARIS  : Lorry  (7° 
sem.). 

NAPLES  AU  BAISER  DE  FEU  : 

Sture,  Capitol,  Lejonungen. 
LEGIONS  D’HONNEUR  : Asto- 
ria,  Alcazar. 

BELLE  ETOILE  : Grand,  Peli- 
kan. 

PEPE  LE  MOKO  (reprise)  : Mé- 
tropol. 

UN  CARNET  DE  BAL  (reprise)  : 
Eriksberg. 

ANVERS 

(Semaine  du  9 au  15  juin  1939) 
ACCORD  FINAL  : Scala  (lre 
sem.). 

LE  PERE  LEBONNARD  : Rex 
(lr0  sem.). 

TERRE  DE  FEU  : Capitole  (lre 
sem.). 

UN  SOIR  A MARSEILLE:  Pathé 
(lr0  sem.). 

ANVERS 

(Semaine  du  16  au  22  juin  1939) 
LES  ROIS  DE  LA  FLOTTE  : 

Capitole  (lre  sem.). 

Une  reprise  : La  Maison  du  Mal- 
tais. 

Les  sorties  des  autres  produc- 


tions en  première  sont  insigni- 
fiantes, à l’exception  de  Pygma- 
lion  qui  commence  sa  première 
semaine  de  programmation. 

BUDAPEST 

(Semaine  du  16  au  23  juin  1939) 
HOTEL  DU  NORD  ' : Radius 
(excl.). 

MADEMOISELLE  MOZART  : 
Studio  (sec.  excl.). 

Salles  de  quartier  : 
FORFAITURE  : Atrium,  Kama- 
ra  ; GRIFFE  DU  HASARD  : 
Damjanich,  Olympia,  Rialto  ; 
PRISON  SANS  BARREAUX  : 
Nvugat  ; Katia  : Rex. 

BRUXELLES 

PRINCE  DE  MON  CŒUR  : Co- 
liseum  (lre  sem.). 

COUPS  DE  FEU:  Métropole  (2' 
sem.). 

LE  DESERTEUR  : Marivaux  et 
Patlié-Palace  (2e  sem.  en  pa- 
rallèle). 

Quelques  reprises  : Serge  Pa- 
nine,  Accroche-Cœur  Katia, 
Vous  seule  que  j’Aime. 

Les  autres  productions,  sur- 
tout américaines,  tiennent  l’af- 
fiche de  nombreuses  salles  de 


LES  FILMS  NOUVEAUX 

A PARIS 

Semaine  du  21  au  26  juin  1939 
2 FILMS  FRANÇAIS 
3 VERSIONS  ORIGINALES 


FILMS  PARLES  EN  FRANÇAIS 
l™  SEMAINE 

Terre  d"  Angoisse  (G.E.C.E.)  (22 

juin)  (Olympia). 

Le  Père  Lebonnard  (Ciné-Sélection) 
(22  juin)  (Parumount). 

2»  SEMAINE 

liappel  immédiat  (C.F.C.)  (15  juin) 
(Max  Linderl . 

Fric-Frac  (Oistr.  Franç.)  (15  juin) 
(Marignan). 

3®  SEMAINE 

Thérèse  Martin  (Filmsonor)  (6  juin) 
(Aubert-Palace). 

Le  Jour  se  lève  (Signia-Vog)  (9 
juin)  (Modeleine). 


VERSIONS  ORIGINALES 


lre  SEMAINE 

Seuls  les  Anges  ont  des  Ailes  (Co- 
lumbia) (21  juin)  (Marivaux). 

Mon  Mûri  conduit  l'Enquête  (M.G. 
M.)  (22  juin)  (Marbeut). 

La  Bose  de  Broadway  (Fox)  (22 
juin)  (Paris). 

2«  SEMAINE 

Le  Boi  du  Turf  (Art.  Ass.)  et  Char- 
lie  Chan  à Ilonolulu  (Fox)  (15 
juin)  (César). 

3 e SEMAINE 

Ailes  de  la  Flotte.  — Hommes  sans 
Loi  (Warner  - Bros)  (6  juin) 
(Apollo),. 

L’Ange  impur  (M.-G.-M.)  (6  juin) 

(Les  Portiques) . 

4e  SEMAINE 

Et  la  Parole  fut...  (Fox)  (1er  juin) 
(Balzac). 

5e  SEMAINE 

La  Grande  Débâcle  (Edouard-VII). 

Petite  Mère  (pari.  Yiddisch) 
(Edouard-VII). 

Lu  Chevauchée  fantastique  (Art. 
Ass.)  (20  mai)  (Colisée). 

La  Vie  d’une  Autre  (Paramount) 
(25  mai)  (Champs-Elysées). 

La  Baronne  de  Minuit  (Paramount) 
(18  mai)  (Avenue). 

7“  SEMAINE 

Les  Trois  Jeunes  F'illes  ont  grandi 
(Universal)  (9  mai)  (Lord-By- 
ron). 

La  Source  aux  Loufoques  (Para- 
mount) (11  mai)  (Studio  28). 

8e  SEMAINE 

Les  Hauts  de  Ilurlevent  (Art.  Ass.) 
(2  mai)  (Biarritz). 

9°  SEMAINE 

Elle  et  Lui  (Love  Affair)  (R.  K.  O.) 
(25  avril)  (Normandie). 


première  vision  : Cocoanut  gove 
au  Studio  Arenberg,  Three  blind 
Alice  au  Studio  Stuart,  Café  So- 
cietg  au  Plaza,  Kentucky  à l’El- 
dorado, Elle  et  Lui  aux  Beaux- 
Arts  (6e  sent.),  Les  Hauts  de 
Ilurlevent  au  Vog  (2e  mois) 


AGENDA  TECHNIQUE 
DU  CINEMA 

Agenda  Technique  du  Ciné- 
ma, 64  pages,  9 figures,  20  ta- 
bleaux, 1939.  La  Technique  Ci- 
nématographique, 34,  rue  de 
Londres,  Paris  (IXe).  Prix  : 15 
francs  (franco  16  fr.  50),  vient 
d’éditer  le  nouvel  Agenda  Tech- 
nique du  Cinéma,  premier  ou- 
France. 

Il  comporte  une  documenta- 
tion sur  les  constantes  et  l’en- 
tretien du  film,  les  données  uti- 
les au  projectionniste  d’ordre 
optique,  mécanique  et  sonore, 
des  tableaux  sur  l’aménagement 
des  salles,  optique  et  sonore, 
des  conseils  pratiques  pour  la 
cabine  et  l’enregistrement,  etc... 


Fernand  Gravey  ef  le  metteur  en  scène  Abel  Gance  pendant 
les  prises  de  vues  du  Paradis  Perdu 
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et 

ABEL  JACQUIN 

dans 

SIDI-BRAHIM 

Les  Diables  Bleus 

Mise  en  scène  de  MARC  DIDIER 
Scénario  du  Capitaine  SUB 
Dialogues  de  YVES  MIRANDE 

avec 

HENRY  BOSC 
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et 

AIMOS 
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Le  Cinéma  français  a une  solide  armature 

qui  est  sa  technique  par  A.-P.  RICHARD 


Dans  tous  les  pays  producteurs  c’est 
la  technique  qui  permet  les  progrès 
artistiques  dont  on  constate  les  résul- 
tats à l’écran. 

En  France,  il  est  de  bon  ton  de  nier 
cette  technique.  Tantôt  sur  le  ton  ba- 
din, tantôt  sur  le  mode  acerbe,  des  gens 
en  place  s’ingénient  à la  démolir  ou  à 
démontrer  qu’elle  est  chère,  qu’elle  re- 
tarde, qu’elle  gêne  dans  leurs  évolutions 
ceux  qui  vont  la  tête  dans  les  nuages. 

La  vérité  est  qu’il  n’y  a aucun  pays  au 
monde  où  la  production  soit  aussi  rapide 
qu’en  France;  et,  bien  que  l’ouvrier  fran- 
çais soit  un  débrouillard  né,  stakanovisfe 
de  nature,  il  n’en  reste  pas  moins  vrai 
que  le  matériel  mis  à la  disposition  de 
la  production  est  de  bonne  qualité. 

On  peut  hardiment  affirmer  que  la 
technique  mondiale  est  de  trois  ans  en 
avance  sur  la  production  et  au  minimum 
de  cinq  sur  les  conceptions  dramaturgi- 
ques  des  auteurs  qui  s’intéressent  à 
l’art  cinématographique. 

La  partie  la  plus  solidement  établie 
du  cinéma  est  celle  dite  « Industrie 
lourde  » ; elle  comprend  les  usines  pro- 
ductrices de  films,  les  studios,  les  labo- 
ratoires de  développement,  les  ateliers 
de  construction  de  matériel. 

En  France  comme  en  Amérique,  en  Al- 
lemagne ou  en  Angleterre,  l’ensemble  de 
cette  industrie  forme  une  solide  char- 
pente sur  laquelle  repose  tout  l’édifice 
de  la  production. 

' * 

* * 

La  région  parisienne  est  et  restera 
encore  longtemps  l’endroit  le  plus  pro- 
pice à la  réalisation  économique  et  ra- 
pide des  films. 

Il  est  certain  que  les  studios  de  la 
Côte  d’Azur,  de  Marseille  et  de  Royan 
sont  très  utiles,  voire  indispensables; 
mais  quelles  que  soient  les  commodités 
qu’ils  peuvent  offrir,  ils  n’en  sont  pas 
moins  handicapés  par  le  fait  que  les 
principales  vedettes  ont  la  regrettable 
habitude  d’avoir  à la  fois  plusieurs  oc- 
cupations qui  les  retiennent  au  voisinage 
de  la  capitale. 

Il  a été  très  sérieusement  question  de 
construire  un  centre  cinématographique 
aux  environs  d’Alger.  Les  conditions  cli- 


matiques y sont  sans  doute  idéales,  mais 
les  raisons  qui  peuvent  handicaper  les 
studios  provinciaux  sont  valables  là  en- 
core. 

Les  studios  français  n’ont  pas  la  pré- 
tention de  surpasser  les  studios  améri- 
cains. Ifte  permettent,  cependant,  une 
prise  de  vues  de  qualité  égale. 

Les  accessoires  de  prises  de  vues, 
ascenseurs,  piscines,  travellings,  cha- 
riots sont  bien  conçus.  Ainsi,  prochaine- 
ment, on  va  lancer  sur  le  marché  une 
grue  de  petit  modèle,  du  type  américain, 
mais  automatique,  dont  le  conducteur 
pourra  provoquer  la  manœuvre  à l’aide 
de  pédales.  La  réalisation  en  est  due  à 
l’ingénieur  Gute,  spécialiste  connu  de 
la  construction  des  accessoires  de  ci- 
néma. 


L’appareillage  de  prise  de  vues  est 
au  moins  l’égal  de  celui  des  studios  amé- 
ricains, où  l’on  rencontre  encore  des  ap- 
pareils en  caissons  lourds  et  encom- 
brants. 

En  France,  on  trouve  maintenant  deux 
constructions  : la  caméra  Debrie  dite 
« Superparvo  » et  le  « Caméréclair  » 
nouveau  modèle  à mise  au  point  univer- 
selle et  viseur  sans  parallaxe,  par  les- 
quelles la  France  triomphe  sans  contes- 
tation possible.  Ces  caméras  sont  prati- 
ques, solides  et  silencieuses.  La  longue 
expérience  des  constructeurs,  un  per- 
sonnel et  des  ingénieurs  de  haute  qua- 
lité assurent  à ces  appareils  une  nette 
supériorité. 

L’optique  est  d’excellente  qualité 
avec  des  objectifs  comme  Kinoptik, 
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Boyer,  S.O.M.,  Krauss,  qui  sont  irrépro- 
chabies.  Reconnaissons,  cependant,  que 
jusqu'ici  (a  marque  Cooke  à la  faveur 
des  opérateurs. 

L’Institut  d’Optique,  fondé  au  lende- 
main de  la  guerre,  a donné  à l’industrie 
une  série  d’ingénieurs  réputés  qui  sont 
maintenant  dans  tes  usines  françaises, 
y apportant  des  méthodes  qui  ont  fait 
place  au  vieil  empirisme.  Les  accessoi- 
res d’optique  sont  fabriqués  par  diverses 
maisons  qui  travaillent  à la  demande. 
Ces  façonniers  se  consacrent  surtout  au 
cinéma  d’actualités  qui  a besoin  d’inces- 
santes transformations  de  ses  matériels. 

L’équipement  électrique  des  studios 
s’opère  assez  lentement  dans  le  même 
sens  que  les  Américains.  Le  spill-ring 
arrive  au  bout  de  son  emploi,  et  est  rem- 
placé par  le  projecteur  à lentille  de  Fres- 
nel  avec  miroir  à l’arrière. 

Ces  lentilles  sont  fabriquées  en 
France  par  les  verreries  HoEophane  et 
appliquées  au  cinéma  par  Cremer  et 
Gruber,  La  maison  américaine  Mole  Ri- 
chardson, créatrice  du  genre,  qui  a une 
succursale  en  France,  a fait  une  entente 
avec  la  vieille  firme  Barbier-Turenne 
pour  la  fabrication  sur  le  continent  de 
son  matériel. 

La  fabrication  et  la  mise  au  point  des 
arcs  automatiques  se  fait  pour  la  pro- 
jection, mais  n’a  pas  encore  intéressé 
les  fabricants  que  gêne  l’étroitesse  ap- 
parente du  marché.  Quant  aux  charbons, 
ils  sont  fabriqués  par  la  maison  Lorraine 
dont  les  produits  sont  connus  même  aux 
Etats-Unis. 

* 

* * 

Les  laboratoires  sont  nombreux,  un 
peu  trop  nombreux  peut-être,  et 
groupés  pour  la  plupart  dans  la  région 
parisienne.  Le  nouveau  studio  de  Nice 
va  avoir  son  laboratoire. Marseille  a éga- 
lement un  petit  laboratoire  spécialement 
destiné  au  travail  de  la  première  copie. 
Les  laboratoires  français  sont  dirigés 
par  des  hommes  compétents,  sont  bien 
installés  et  produisent  un  travail  régu- 
lier, d’autant  plus  estimable  que  les 
branches  production  et  distribution  ne 


leur  facilitent  pas  le  travail  autant  qu’il 
serait  souhaitable. 

Le  métrage  actuel  de  travail  de  série 
tiré  et  développé  n’a  pas  été  chiffré  pour 
l’année  dernière.  Cependant,  si  l’on  s’en 
rapporte  à la  façon  dont  produit  le  ci- 
néma français  du  moment,  on  peut  se 
rendre  compte  de  l’importance  du  mé- 
trage lancé  sur  le  marché. 

Ces  laboratoires  sont  équipés  ou 
s’équipent  pour  le  format  réduit.  L’un 
d’eux,  le  Consortium  du  Format  Réduit, 
est  d’ailleurs  spécialisé  dans  cette 
branche. 

Certains  de  ces  laboratoires  fabri- 
quent eux-mêmes  le  matériel  dont  ils  se 
servent  pour  le  développement.  L’un 
d’entre  eux,  le  C.  T.  M.  s’est,  depuis 
plusieurs  années,  spécialisé  dans  le 
matériel  cinématographique  indispensa- 
ble au  montage  des  films. 

Les  constructeurs  de  matériel  de  la- 
boratoire sent  : Debrie  et  Bourdereau. 
D’autres  constructeurs  se  spécialisent 
pour  certains  accessoires  : colleuse  à 
films  Farragi,  tireuses  Charron,  matériel 
de  sensitométrie  Filmo&'raph,  matériel 
de  petit  développement  Kohen  et  Delhu- 
meau,  etc... 

* 

* * 

Pour  la  projection,  on  fabrique  main- 
tenant de  très  bonnes  lampes  à arc  ai- 
tomatique  Fersten-Cipla.  La  M.I.P.  s’est 
spécialisée  dans  le  projecteur. 

L’équipement  sonore  est  maintenant 
d’excellente  qualité;  les  firmes  Radio- 
Cinéma,  Charlin  fournissent  des  instal- 
lations complètes  munies  de  tous  les 
perfectionnements  indispensables  à des 
postes  professionnels. 

La  France,  qui  fut  longtemps  tribu- 
taire de  l’étranger  pour  la  fourniture  du 
petit  matériel  électrique,  possède  ac- 
tuellement des  câbleries,  des  fabrica- 
tions de  transformateurs,  selfs,  etc.,  tel 
le  I aboratoire  Industriel  d’Electricité 
qui  fabrique  également  d’excellents  am- 
plis, des  égaliseurs,  des  filtres;  la  Labo- 
ratoire Electro-Acoustique,  qui  fait  des 
instruments  de  mesures;  Electromesu- 


res, Guerpillon,  Chauvin  et  Arnoux  spé- 
cialisés dans  la  précision. 

Plusieurs  marques  font  le  petit  mo- 
teur : Ragonot,  Roulaud. 

La  T.  S.  F.  comprend  de  nombreux 
spécialistes  connus.  Une  partie  de  ceux- 
ci  fournissent  les  installations  de  moin- 
dre importance. 

Le  petit  format  a ses  marques  spécia- 
lisées, les  principales  étant  Debrie, 
Œhmichen,  Ericsson,  Gallus. 

Les  salles  sont,  pour  la  plupart,  inso- 
norisées avec  l’amiante  qui,  d’ailleurs, 
est  entre  les  mains  d’un  groupe  indus- 
triel i’«  Amiante  de  Condé  » dont  un  dé- 
partement s’occupe  des  studios  et  des 
salles  d’exploitation. 

On  pourrait  encore  citer,  en  un  chapi- 
tre important,  les  maisons  qui,  de  près 
ou  de  loin,  s’intéressent  au  cinéma  tant 
pour  la  mécanique  que  pour  l’électricité. 

. * 

* * 

Cependant,  là  n’est  pas  le  seul  côté 
de  la  question.  Suivant  son  climat  et  ses 
aspects  un  pays  offre  plus  ou  moins  de 
ressources  à l’activité  du  cinéaste. 

La  France,  à ce  point  de  vue,  est  un 
pays  exceptionnel.  Il  est  peu  connu  de 
ses  habitants,  presque  ignoré  de  ses 
cinéastes,  qui  commencent  seulement 
maintenant  à reconnaître  qu’après  tout 
on  peut  trouver  chez  nous  ce  qu’on  va 
souvent  chercher  à grands  frais  ailleurs. 
Lorsqu’on  consulte  la  bibliothèque  de 
Massain,  l’éditeur  qui  a patiemment  eu 
le  courage  de  réunir  et  d’éditer  les 
« Châteaux  de  France  »,  on  demeure 
confondu  de  la  richesse  artistique  du 
pays  et  de  ses  multiples  aspects.  Ne 
trouve-t-on  pas  un  désert  de  sable  aux 
portes  de  Paris;  des  paysages  slaves, 
avec  les  bouleaux  symboliques,  en  So- 
logne; les  grands  canons  américains 
dans  les  Alpes  et  le  Tarn;  l’Afrique  dans 
le  Midi,  etc.  etc...?  Avec  les  moyens  de 
transports  actuels,  ces  décors  naturels 
sont  à quelques  heures  de  Paris. 

L’examen  de  nos  ressources  autorise 
donc  à penser  que  le  cinéma  français  a 
encore  une  belle  carrière  devant  lui. 

A.  P.  RICHARD. 


LES  NOUVELLES  MÉTHODES  DE  L’ÉCLAIRAGE 


Il  est  hors  de  doute  qu’il  y a 
en  ce  moment  divorce  complet 
entre  les  techniciens  et  praticiens 
en  ce  qui  concerne  les  méthodes 
d’éclairage,  le  contrôle  de  l’in- 
tensité de  ces  éclairages  et  leur 
application  aux  nouvelles  émul- 
sions extra-rapides. 

L’éclairage  par  petites  sources 
à lentilles  convergentes  Fresnel 
ou  autres  a l’avantage  de  per- 
mettre une  meilleure  utilisation 
du  flux  émis  par  la  lampe,  une 
répartition  plus  égale  de  ce 
flux,  une  meilleure  distribution 
sur  le  plateau.  Il  en  résulte  que 
la  lumière  diffuse  perdue  est 
bien  moins  grande  et  que,  som- 


me toute,  l’opérateur  est  plus 
apte  à répartir  judicieusement 
ses  lumières.  A la  fin  du  cycle 
des  opérations  il  y a trois  béné- 
ficiaires : 

1°  L’opérateur  qui  a fait  une 
photo  plus  artistique  ; 

2°  Le  laboratoire  qui  a pu  dé- 
velopper normalement  ; 

3°  Le  producteur  qui  a réali- 
sé une  économie  de  lumière. 

Examinons  maintenant  de 
près  les  divers  paramètres  du 
problème. 

La  lentille  à échelons  de  Fres- 
nel exige  une  fabrication  sérieu- 
se de  la  lentille  en  verre  incas- 


sable, avec  des  moules  très  sé- 
rieusement établis,  d’où  élimina- 
tion des  verriers  fantaisistes  au 
profit  de  quelques  grandes  fir- 
mes, Coring,  Glass,  Work,  Holo- 
pbane,  etc...  Bien  que  l’établisse- 
ment des  moules  soit  délicat  et 
la  fabrication  des  lentilles  diffi- 
cultueuse,  on  s’explique  mal  le 
prix  élevé  des  lentilles  améri- 
caines. On  sait  que  ces  lentilles 
ont  des  diamètres  et  foyers  dif- 
férents, qu’elles  sont  plus  ou 
moins  satinées  à l’arrière  pour 
éliminer  les  filaments,  ce  qui 
amène  évidemment  la  fabrica- 
tion à être  très  soignée. 

Les  filaments  des  lampes  doi- 


vent être  très  bien  centrés,  les 
miroirs  étant  eux-mêmes  assez 
bons,  quoique  de  ce  côté  on 
puisse  admettre  une  certaine  to- 
lérance, le  miroir  sphérique 
trop  parfait  présentant  par  rap- 
port aux  filaments  toujours  im- 
parfaits de  nombreux  inconvé- 
nients. Malheureusement  suivant 
le  cas  d’emploi  les  opérateurs 
tolèrent  ou  ne  tolèrent  pas  d’om- 
bres des  filaments  dans  le  fais- 
ceau, veulent  ou  ne  veulent  pas 
de  faisceaux  irréguliers  au  cen- 
tre ou  bien  encore  préfèrent  des 
lentilles  plus  ou  moins  conver- 
gentes, de  là  une  certaine  con- 
fusion dans  les  modèles  d’appa- 


III 


CXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX1  aNEMramjjRAPHIE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


reils  admis  sur  le  plateau.  Sa 
rapulue  croissante  ue  la  mise 
en  scene,  sujette  aux  exigences 
de  la  crise,  tan  que  le  temps 
imparti  aux  manœuvres  du  ma- 
tériel est  de  plus  en  plus  réduit, 
tandis  que  tes  compressions 
budgétaires  imposées  par  les  de- 
vis mal  équilibrés  diminue  con- 
tinuellement les  crédits  alloués 
à la  main-d’œuvre.  On  conçoit 
donc  que  le  matériel  doit  eire 
très  léger,  robuste,  précis,  bon 
marche  et  d’une  grande  simpli- 
cité de  manœuvre. 

Nous  avons,  ici  même,  publié, 
il  y a quelque  temps,  la  liste  im- 
posante du  matériel  et  des  piè- 
ces de  rechange  que  les  studios 
américains  emploient  le  plus 
couramment.  Ce  matériel  très 
complet  est  rare  en  Europe 
mais,  déjà,  les  studios  possèdent 
avec  les  nouvelles  pellicules, 
des  projecteurs  capables  de  ré- 
soudre tous  les  cas  de  la  prise 
de  vue. 

Reste  à examiner  celui  du 
contrôle  de  la  lumière.  Pour  no- 
tre part,  nous  avons  sans  méses- 
timer le  rôle  de  la  cellule  photo- 
électrique, manifesté  à l’égard 
de  celle-ci  une  méfiance  non 
dissimulée.  Ce  n’est  pas  la  cel- 
lule elle-même  que  nous  avons 
attaquée,  mais  son  mode  d’em- 
ploi. Tous  les  techniciens,  quel- 
que peu  au  courant  de  ce  qu’est 
le  problème  de  la  sensitométrie, 
ont,  eux  aussi,  souri  en  voyant 
l’usage  fait  de  cette  cellule.  On 
ne  sait,  ou  du  moins  on  semble 
ne  pas  savoir,  ce  qu’est  l’écart 
des  luminosités  utiles  du  sujet. 

Les  études  parues,  les  travaux 
de  Goldberg  en  Allemagne,  de 
Lobel  et  Dubois  en  France,  qui 
ont  vulgarisé  ces  notions  élé- 
mentaires, sont  ignorés  de  qua- 
tre-vingt-quinze pour  cent  des 
praticiens  qui  s’obstinent  à me- 
surer une  quantité  de  lumière 
émise  (et  quelle  lumière  !)  par 
les  sources  d’éclairage  et  non  la 
lumière  réfléchie  par  le  sujet. 
Hormis  la  question  de  rapidité 
de  la  mesure,  on  ne  voit  pas 
quel  avantage  présente  la  cel- 
lule photo-électrique  sur  ce  bon 
vieux  photomètre  à noircisse- 
ment lorsqu’il  est  employé  dans 
les  mêmes  conditions. 

Il  est  vraisemblable  de  pen- 
ser qu’au  train  où  vont  les  cho- 
ses, la  notion  restera  pendante 
un  lustre  encore,  à moins 
qu’une  machine  automatique 
fasse  le  travail  des  opérateurs. 

L’ American  Cinematograph  de 
mai  1939  comporte  un  étu- 
de complète  du  problème  réso- 
lu par  le  « Multicospe  » créa- 
tion de  Charles  S.  Franklin. 

La  figure  1,  montre  les  sché- 
mas du  mécanisme.  En  A,  un 
objectif  qui  forme  une  image 
sur  un  verre  dépoli  perforé,  der- 
rière un  disque  analyseur  de 
Nipkow  mû  par  un  moteur  syn- 
chrone ; derrière  ce  disque  une 
lentille  formant  son  foyer  sur  la 
cellule  photo-électrique,  laquelle 
a sa  connection  liée  avec  un 
préamplificateur.  S’il  est  néces- 
saire, un  filtre  peut  être  placé 
devant  la  cellule  suivant  la  sen- 
sibilité aux  couleurs  de  la  pelli- 
cule employée.  La  sensibilité  de 


1.  Objectif  - 2.  Verre  dépoli  - 3.  Trous  - 4.  Lentll  e - 
nucTi-jcopt  Lien!  m u»  5 cellule  photo-électrique  - 6.  Moteur  - 7.  Disque  - 
top  v.jw  analyse  - 8.  Pré-ampli  - 9.  Tube  cathodique  - 


Fig.  i 


la  cellule  s’étend  à l’infra-rouge 
et  à l’ultra-violet. 

Le  courant  amplifié  de  la 
photo-cellule  va  ensuite  à une 
lampe  à balayage  cathodique, 
cette  lampe  est  bien  connue  des 
radio-électriciens  et  des  fami- 
liers de  la  Télévision. 

Le  tube  fonctionne  suivant  le 
processus  connu,  le  faisceau 
électronique  passant  entre  les 
plaques  de  déllection  verticales 
et  horizontales  pour  aller  ensui- 
te réagir  sur  la  matière  fluo- 
rescente de  l’écran. 

Le  disque  analyseur  découvre 
successivement  les  trous  du  ver- 
re dépoli  qui  forment  des  peti- 
tes sources  lumineuses  (spots), 
lesquelles  sont  ensuite  projetées 
sur  la  cellule  photo-électrique. 

Les  plaques  horizontales  qui 
font  mouvoir  le  faisceau  électro- 
nique de  gauche  à droite  sont 


excitées  par  un  circuit  produit 
par  la  même  source  qui  alimente 
le  moteur  synchrone  du  disque 
analyseur. 

L’action  du  disque  analyseur 
et  le  mouvement  horizontal  du 
faisceau  de  balayage  électron i- 
que,  retour  en  marche  en  avant 
dans  le  champ,  sont  interlockés. 
Dès  lors  la  position  du  faisceau 
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dépend  de  la  situation  du  trou 
du  verre  dépoli  découvert  par  le 
disque  d’analyse,  tandis  que  la 
déflection  verticale,  dépend  seu- 
lement de  la  brillance  du  point. 

Le  résultat  est  qu’on  trouve 
sur  l’écran  de  vision  un  certain 
nombre  de  lignes  verticales  re- 
présentant les  aires  mesurées, 
ta  longueur  de  chaque  ligne  est 
une  mesure  de  la  valeur  de  la 
lumière  reçue  en  des  points  par- 
ticuliers de  l’image.  Un  petit 
point  très  brillant  est  représenté 
par  une  grande  ligne,  et  une 
ombre  noire  par  une  petite  li- 
gne. 

Pour  l’emploi  pratique  un  in- 
dex est  fixé  à l’instrument;  sur 
1 index  est  posé  un  verre  gradué 
(lig.  2)  qui  permet  de  repérer 
les  trous  percés  dans  le  verre 
dépoli  placé  derrière  l’objectif 
de  la  partie  d’examen  (lig.  1). 

Si  on  se  reporte  à la  figure  2, 
on  voit  que  la  brillance  propre 
au  trou  placé  à l’intercession 
des  lignes  E et  5,  se  lit  facile- 
ment en  partant  de  E.  Voir  cro- 
quis. (Exemple  E.  5.) 

On  peut  pour  une  émulsion 
donnée,  tracer  les  limites  de  la 
sur  et  de  la  sous-exposition  et 
voici  ainsi  comment  le  sujet  ci- 
nématographique se  loge  sur  la 
courbe  caractéristique. 

Le  gain  de  l’ampli  de  contrô- 
le peut  être  calibré  par  rapport 
aux  rapidités  des  émulsions 
(valeur  de  /'),  le  gain  de  con- 
trôle est  calibré  suivant  le  sys- 
tème logarithmique.  L’appareil 
permet  la  mesure  des  éclaire- 
ments  en  lumière  infra-rouge 
comme  en  lumière  visible. 

Evidemment  un  appareil  de 
ce  genre  ne  peut  en  aucun  cas 
apprendre  à un  opérateur  à dis- 
tribuer ses  contrastes,  c’est-à- 
dire  à avoir  ou  non  un  tempéra- 
ment artistique,  mais  il  peut  em- 
pêcher ceux  qui  savent  éclairer 
de  commettre  des  fautes  d’éclai- 
rement ou  que  les  effets  recher- 
chés soient  détruits  au  dévelop- 
pement et  au  tirage. 

On  ne  doit  pas  perdre  de  vue 
que  le  son  exige  un  tirage  qui 
correspond  à des  données  pré- 
cises, dans  des  limites  assez 
étroites,  hormis  bien  entendu 
les  procédés  dits  push-pull.  Or 
que  voit-on  maintenant?  Ainsi 
que  nous  l’avons  dit  les  émul- 
sions les  plus  récentes  sont 
extra  rapides,  ont  une  grande 
latitude  de  pose,  un  grain  fin, 
mais  elles  ne  sont  pas  encore 
douées  de  vertus  magiques.  Le 
laboratoire  ne  peut  donc  être 
considéré  comme  un  magicien 
capable  de  modifier  la  distribu- 
tion des  luminosités  sur  la  cour- 
be caractéristique,  pas  plus  qu’il 
ne  peut  jongler  avec  les  éclaire- 
ments  sur  l’axe  dit  des  éclaira- 
ges. 

Présentement  la  valeur  de 
gamma  reconnue  comme  la 
meilleure  avec  un  bain  normal 
est  d’environ  0,60  à 0,65  pour 
une  durée  de  développement 
correspondant  aux  capacités  des 
machines  à développer  en  ser- 
vice. 

La  regrettable  manie  qu’ont 
des  opérateurs  qui  ne  compren- 
nent rien  à ce  qu’est  la  photo- 
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graphie,  leur  fait  négliger  cette 
condition  primordiale.  Il  s’en- 
suit que  les  laboratoires  sont 
obligés  de  modifier  les  bains  de 
développement,  pour  qu’il  n'y 
ait  dans  les  images  qu’un  mini- 
mum de  zones,  comme  ils  sont 
obligés  d’abaisser  la  valeur  de 
gamma  pour  d’autres  raisons. 

Il  en  découle  que  malgré  les 
soins  les  plus  minutieux,  les 
opérateurs  ont  des  épreuves 
plates  et  ternes  dont  l’effet  dé- 
sastreux est  en  partie  masqué 
lors  du  premier  tirage  à deux 
bandes,  l’image  positive  pouvant 
être  truquée.  Au  tirage  final  les 
défauts  sont  alors  visibles  dans 
leur  plénitude  et  ce  n’est  pas 
toujours  beau. 

Doit-on  préconiser  le  retour 
à des  émulsions  moins  rapides, 
moins  souples.  Opposons  hardi- 
ment un  non  formel,  prions  par 
contre  les  opérateurs  de  dai- 


gner apprendre  à s’en  servir. 

Lorsqu’un  fabricant  sort  une 
émulsion  nouvelle,  elle  a été 
préalablement  et  soigneusement 
étudiée,  en  fonction  des  buts  à 
atteindre  et  des  manipulations 
qu’elle  doit  subir,  mais  les 
photo-chimistes  ne  peuvent  pré- 
voir que  ces  émulsions  seront 
ultérieurement  employées  dans 
des  conditions  telles  qu’elles  ne 
pourront  être  amenées  à l’opti- 
mum de  leurs  qualités. 

L’orientation  donnée  à l’éclai- 
rage dans  les  studios  américains 
par  Gaudio  semble  beaucoup 
plus  près  de  la  vérité  exigée  par 
les  émulsions  négatives  actuel- 
les, que  celle  donnée  par  nom- 
bre de  praticiens  européens, 
qui  ont  subitement  oublié  les 
quelques  rudiments  de  sensito- 
métrie  qu’on  a eu  tant  de  mal 
à leur  inculquer. 

A.  P.  Richard. 


“LA  TECHNIQUE  DU  FILM” 

présenté  par  Stephen  Watts  et  traduit  par  J.-G.  Auriol 

Cet  ouvrage  nous  révèle  les  secrets  des  Studios  de  Hollywood 


Il  y a plusieurs  mois,  nous  avions  signalé  à l’attention 
de  nos  lecteurs  un  important  ouvrage  paru  chez  Payot  : 

« Silence!  on  tourne  »,  études  réunies  par  Nancy  Naum- 
burg,  et  traduites  par  notre  excellent  confrère  J.-G.  Auriol, 
sur  les  méthodes  de  travail  dans  les  studios  de  Hollywood. 

La  même  librairie  vient  de  publier  un  nouveau  livre 
sur  le  même  sujet  : « La  Technique  du  Film  »,  présenté 
par  le  critique  anglais  Stephen  Watts  et  également  traduit 
par  J.-G.  Auriol,  lequel  constitue  une  sorte  d’enquête  faite  à 
l’intérieur  d’un  grand  studio  en  pleine  activité  avec  la  col- 
laboration des  spécialistes  les  plus  éminents  de  ce  studio. 

Tous  les  « professionnels  » du  cinéma  français  liront 
avec  utilité  ce  livre  passionnant  (1).  On  y trouvera  une 
étude  sur  le  scénario  par  Frances  Marion,  à qui  l’on  doit,  en 
particulier,  les  scénarios  de»  Big  House  »,  et  l’adaptation 
du  » Roman  de  Marguerite  Gautier  ».  Le  chapitre  de  la  pho- 
tographie a été  confié  à Lee  Garmes,  l’un  des  premiers  opé- 
rateurs de  Hollywood,  qui  fit  « Zoo  à Budapest  »,  » Shan- 
ghaï Express  »,  « Scarface  »,  etc....  L’admirable  interprète 
de  « Pygmalion  »,  » Servitude  humaine  »,  » Roméo  et  Ju- 
liette »,  Leslie  Howard  est  l’auteur  de  captivantes  et  origi- 
nales remarques  sur  le  rôle  de  l’acteur  au  studio. 

Adrian,  qui  habille  Greta  Garbo,  Norma  Shearer,  Elea- 
nor  Powell,  Myrna  Loy,  traite  de  l’art  du  costume  à l’écran 
tandis  que  George  Cukor,  le  réalisateur  de  » Little  Worrten  » 
« David  Copperfield  » et  » Vacances  » parle  savamment  de 
la  mise  en  scène. 

Citons  d’autres  chapitres  : Le  Producteur  par  Hunt 
Strumberg,  le  décorateur  par  Cedric  Gibbons,  la  couleur 
par  Natalie  Katmus,  le  son  par  Douglas  Shearer,  le  maquil- 
lage, la  régie,  la  publicité,  la  distribution,  la  musique,  etc. 

Un  livre  que  tout  « cinéaste  > doit  posséder  dans  sa 
bibliothèque. 

(1)  Un  vol.  in-8  avec  13  gravures  hors-texte.  (Chez  Payot) 
(24  francs). 
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Le  Cinéma  Américain  en  chiffres 

publié  par  Chester  B.  Bahn  dans  le  Film  Daily  Year  Book  1939 


Capital  investi  dans  l’industrie  cinématographique  aux 
Etats-Unis  : 96  milliards  de  francs. 

Coût  de  la  production  américaine  (saison  1938-1939) 

6.600.000.000  francs. 

Personnel  utilisé  aux  Etats-Unis  dans  la  production  des 

films  : 28.500  personnes. 

Métrage  total  de  film,  positif  cl  négatif,  utilisé  par  l’indus- 
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trie  cinématographique  américaine  : 690  millions  de  mètres. 

Nombre  de  grands  films  produits  par  les  « Major  Com- 
pagnies » en  1938  : 346. 

Nombre  de  grands  films  produits  par  les  compagnies  indé- 
pendantes en  1938  : 109. 

Nombre  de  films  étrangers  présentés  aux  Etats-Unis  en 
1938  : 314. 

Nombre  total  de  films  présentés  aux  Etats-Unis  depuis  la 
naissance  du  cinéma  au  31  décembre  1938  : 40.637. 

Investissement  des  studios  de  Hollywood  : 4.150  millions 
de  francs. 

Nombre  de  figurants  employés  quotidiennement  dans  les 
studios  de  Hollywood  : Hommes,  567;  Femmes,  236;  Enfants,  41. 

Nombre  de  figurants  inscrits  au  « Central  Casting  » en 
1938  : 10.000.  Décompte  : Femmes,  4.500;  Hommes,  4.000; 
Enfants,  1.500. 

Salaires  payés  aux  figurants  pour  les  neuf  principaux  stu- 
dios de  Hollywood  en  1938  : 11.390.000  francs. 

Acteurs  sous  contrat  avec  les  grands  studios  en  1938  : 554. 

Metteurs  en  scène  — — — 121. 

Ecrivains  — — — 293. 


REPARTITION  DU  COUT  DE  LA  PRODUCTION  EN  1938 


Acteurs  25  % 

Petits  rôles  et  figurants 5 % 

Metteur  en  scène  10  % 

Assistants  metteurs  en  scène  2 % 

Opérateurs  et  leurs  assistants  1,5  % 

Eclairage,  lumière  2 % 


Maquillage,  coiffeurs  et  fournitures  0,9  % 

Machinistes  1,2  % 

Préparation  du  scénario  7 % 

Achat  du  sujet  5 % 

Costumes  et  dessinateurs  2 % 

Décors  et  décorateurs  12,5  % 

Photographies  et  photographes  0,4  % 

Monteurs  1 % 

Film  négatif  1 % 

Essais  1,2  % 

Son  (ingénieurs,  enregistrement,  négatif)  ....  3,1  % 

Publicité,  déplacements,  recherches,  divers..  2 % 

Dépenses  indirectes  ou  non  prévues 15  % 


Total 100  % 


Nombre  de  producteurs  de  grands  films  aux  Etats-Unis:  92; 
Major  Compagnies  : 22;  Indépendants  : 70. 

Producteurs  de  courts  sujets  aux  Etats-Unis  : 74;  Holly- 
wood : 48;  New  York  : 25;  Floride  : 1. 

Nombre  de  films  de  court  métrage  produits  annuellement 
(environ)  : 800. 

Prix  moyen  du  négatif  pour  un  film  de  long  métrage  aux 

Etats-Unis  : •$  275.000  (11  millions  de  francs). 

Nombre  moyen  de  jours  de  prises  de  vues  pour  un  film 
de  long  métrage  : 22. 

Nombre  de  producteurs  de  films  industriels  et  publici- 
taires aux  Etats-Unis  : 199;  au  Canada  : 13. 


Reverbération  artificielle 


La  question  de  la  réverbération  est  un 
es  critères  de  la  qualité  du  son,  aussi  a-t- 
n,  depuis  longtemps,  employé  les  cham- 
res  de  réverbération  pouvant  atteindre  un 
jbage  de  10.000  pieds  cubiques. 

Les  matériaux  couvrant  ces  chambres 
euvent  permettre  une  réverbération  varia- 
le  atteignant  parfois  plusieurs  secondes. 
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^e  contrôle  de  la  réverbération  en  broad- 
;asting  ou  en  enregistrement  à l’aide  de 
.'hambres  acoustiques,  dépend  des  carac- 
éristiques  des  parois  de  ces  chambres  et 
lu  placement  du  micro  par  rapport  à la 
source  sonore. 

Les  études  de  Albersheim  et  Maxfield  ont 
indiqué  les  formes  de  cette  corrélation. 


Si  un  son  est  produit  dans  une  pièce,  un 
petit  temps  s’écoule  entre  le  moment  de 
l’émission  et  celui  où  le  son  atteint  son 
maximum  d’amplitude  ; cette  durée  porte 
le  nom  de  temps  de  croissance.  Si  brusque- 
ment le  son  cesse,  un  certain  temps  s’écoule 
entre  la  fin  de  l’émission  et  le  moment  où 
le  son  n’est  plus  perceptible. 

Le  temps  de  réverbération  est  défini  com- 
me le  temps  requis  pour  que  le  son  tombe 
au  millionième  de  son  intensité  primitive. 

Le  diagramme  (fig.  1)  montre  en  A.  com- 
ment dans  une  pièce  le  son  atteint  sa  valeur 
stationnaire  et  il  décroît  jusqu’à  la  limite 
de  l’audibilité.  L’impression  subjective 
pour  l’oreille,  laquelle  impression  est  lo- 
garithmique, se  démontre  par  la  courbe  B. 

Le  temps  de  croissance  est  clairement  dé- 
celé par  cette  courbe.  On  voit  qu’il  atteint 
une  valeur  constante  instantanément  mais 
que  la  décroissance  est  proportionnelle  au 
temps.  L’expérience  pratique  a démontré 
que  le  temps  de  réverbération  n’est  pas  le 


Fig.  2 


même  pour  la  parole  que  pour  la  musique  et 
que  différentes  musiques  exigent  des  temps 
de  décroissance  différents. 

Les  praticiens  connaissent,  tant  pour  le 
disque  que  pour  le  film,  le  moyen  de  faire 
varier  le  temps  de  réverbération,  ce  sont 
toutefois  des  moyens  élémentaires. 

Line  machine  propre  à remplir  le  but  pro- 
posé doit  au  moins  remplir  les  conditions 
suivantes  : 
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Possibilité  de  recommencer,  et  ceci  immé- 
diatement. 

Bas  prix  de  réalisation,  contrôle  de  l’in- 
tensité et  de  la  courbe  de  réponse,  être 
mécaniquement  et  électriquement  à l’abri 
des  fautes. 

Une  méthode  préconisée  utilisait  le  phé- 
nomène d'une  ligbt  valve  et  de  la  fluores- 
cence, mais  ce  moyen  n'est  pas  utilisable 
pour  des  longs  temps  de  réverbération,  la 
fluorescence  dans  le  cas  le  plus  favorable 
cessant  trop  rapidement. 

Nous  avons  dans  ce  Journal  même  sug- 
géré il  g a quelques  années  d’utiliser  le  phé- 
nomène de  Poulsen  sur  ruban  métallique, 
malheureusement  à cette  époque  la  courbe 
de  réponse  de  ce  ruban  était  très  mauvaise 
et  cette  suggestion  ne  fut  pas  retenue. 

Cette  méthode  a été  mise  au  point  par 
Wolf  avec  un  ruban  métallique  monté  avec 
un  certain  nombre  de  récepteurs  qui  peu- 
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vent  entrer  en  service  à des  moments  dé 
terminés  (fig.  2).  Le  schéma  montre  qui 
toutes  les  possibilités  sont  permises.  Cm 
peut,  par  exemple,  connecter  les  pik-up  dij 
reprise  à un  mixeur  muni  ou  non  de  filtres 
En  général  la  machine  dispose  de  hui 
tètes  sonores  (pick-up)  de  reprise,  loga 
rithmiquement  disposées  dans  le  temps.  L 
première  0,  seconde  1 après  l’émission,  h 
seconde  0,16,  la  troisième  0,25,  la  quatriènu 
0,4,  la  cinquième  0,66,  la  sixième  1 secon 
de,  la  septième  1,7,  la  huitième  2,8.  Des  fil 
très  égalisateurs  donnent  une  courbe  plate 
de  50  à 7.500  fréquences  au  8.000,  le  niveail 
est  de  40  décibels  au-dessus  du  bruit  d( 
fond. 

La  machine  emploie  un  ruban  métallique 
Irès  résistant  ; elle  a été  construite  et  mise 
au  point  par  Wolf,  Begun  et  Stapler,  la  par- 
tie électrique  est  due  à Goldsmith. 

Adapté  du  journal  of  S.M.P.E. 
par  A.-P.  Richard.  M 
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L'ÉVOLUTION  DU  CINÉMA  EN  30  PROGRAMMES  DE  2 HEURES  COMPRENANT 
70  FILMS  ET  UNE  GALERIE  GEORGES  MELIES 


A l’occasion  du  dixième  anniversaire  de 
sa  fondation  et  de  l’inauguration  de  ses  nou- 
veaux bâtiments,  le  Muséum  of  Modem  Art 
de  New  York  vient  d’organiser  une  exposi- 
tion intitulée  Art  in  Our  Time  (L’Art  dans 
notre  temps). 

Une  des  sections  les  plus  intéressantes  de 
cette  exposition  sera  sans  nul  doute  celle 
consacrée  au  cinéma  qui  a été  montée  par 
la  branche  cinématographique  du  Muséum 
of  Modem  Art  dirigée  par  M.  John  Abbott 
et  Miss  Iris  Barry. 

Cette  exposition  de  cinéma  comprend  une 
galerie  consacrée  à l’œuvre  du  grand  pion- 
nier français  Georges  Méliès  et  une  série  de 
dessins  exécutés  en  vue  de  la  réalisation 
d’un  film  par  le  peintre  cubiste  Léopold  Sur- 
vage  en  1913-1914. 

Des  projections  quotidiennes  des  films  les 
plus  marquants  réalisés  depuis  le  début  du 
cinéma  auront  lieu  dans  la  salle  de  cinéma 
du  musée. 

Un  ensemble  de  70  films  a été  choisi  pour 
former  30  programmes  durant  deux  heures 
chacun.  Les  programmes  seront  renouvelés 
quotidiennement,  et  la  projection  des  70 
films  durera  un  mois.  Cette  exposition  sera 
ouverte  jusqu’au  1er  octobre. 

Voici  la  liste  des  30  programmes  : 

1.  Le  développement  de  la  narration  ciné- 
matographique (films  de  1895  à 1912)  : 

L’Exécution  de  Marie-Stuart;  Voyage  dans 
la  Lune  (G.  Mélies);  The  Great  Train  Rob- 
berg  (Edwin  S.  Porter);  Faust  (Film  d’Art); 
La  Reine  Elizabeth  (avec  Sarah  Bernhardt). 

2.  Les  débuts  du  cinéma  américain  (1912- 
1914)  ; 

The  New  York  Hat  (D.  W.  Griffith,  avec 
Mary  Pickford);  Le  Fugitif  (Thomas  Ince, 
avec  William  Hart);  The  Clever  Dummg 
(Mack  Sennett);  A Fool  there  was  (avec 
Theda  Bara). 

3.  Les  bases  de  la  technique  moderne  : 

La  Naissance  d'une  Nation  (de  D.  W.  Grif- 
fith) (1915). 

4.  Le  film  sociologique  (1)  : 

Intolérance  (de  D.  W.  Griffith)  (1916). 

5.  Le  drame  intime  : 

Le  Lgs  brisé  (de  D.  W.  Griffith)  (1919). 

6.  Le  théâtre  à l’écran  (1)  : 

A Travers  l’Orage  (Way  down  east)  (de 
D.  W.  Griffith)  *1920). 

7.  Le  film  allemand  (1)  : 

Légende  et  Fantaisie  (1896  à 1920).  Films 


primitifs  de  Skladanowsky.  Le  Mariage  de 
Don  Juan  (1909);  Le  Golem  (1920);  Le  Cabi- 
net du  Docteur  Caligari  (1920). 

8.  Rétrospective  de  la  guerre  (1)  : 

Les  Quatre  Cavaliers  de  l’Apocalypse  (de 
Rex  Ingram)  (1921). 

9.  Le  film  de  cow  boys  (Western)  (1903  à 
1923)  : 

The  Gréai  Train  Robberg;  La  Dernière 
Carte  (William  Hart)  (1915);  La  Caravane 
vers  l’Ouest  (James  Cruze)  (1923). 

10.  Douglas  Fairbanks  et  le  film  en  costu- 
mes : 

Robin  des  Bois  (1922). 

11.  Le  film  suédois  : Victor  Sjostrom  ei: 
Maurice  Stiller  : 

Les  Proscrits  (Victor  Sjostrom)  (1917); 
La  Légende  de  Costa  Berling  (Maurice  Stil- ii 
1er)  (1923). 

12.  Le  film  français  (1)  de  Louis  Lumière 
à René  Clair  (1895  à 1932)  : 

Les  premiers  films  de  Louis  Lumière 
(1895);  Le  Cheval  q\pi  se  sauve  (Zecca) 
(1907);  Fcmtomas  (Louis  Feuillade)  (1913); 
Paris  qui  dort  (René  Clair)  (1923). 

13.  Le  film  allemand  (2)  (Mouvement  de  la 
caméra)  (1921-1924)  : 

Hamlet  (avec  Asta  Nilsen);  Le  Dernier  des 
Hommes  (de  de  Murnau). 

14.  Von  Stroheim  le  réaliste  : 

Greed  (Les  Rapaces)  (1924). 

15.  Comédies  (1)  : 

Dream  of  rarebit  fiend  (1906);  High  and 
Dizzg  (Harold  Lloyd-Hal  Roach)  (1920);  Le 
Navigateur  (Buster  Keaton)  (1924). 

16.  Rétrospective  de  la  guerre  (2)  ; 

La  Grande  Parade  (King  Vidor)  (1925). 

17.  Le  film  français  (2)  : l’avant-garde 
(1923-1924)  : 

La  Souritmte  Madame  Beudet  (G.  Dulac); 
Entr’acte  (René  Clair);  Ménilmontant  (Kir- 
sanov);  Ballet  Mécanique  (Fernand  Léger).  ; 

18.  Les  ancêtres  du  documentaire  : 
Moana  (Robert  Flaherty)  (1926);  Berlin; 

La  Symphonie  d’une  Grcmde  Ville  (Walter 
Ruttmann)  (1927).  1 

19.  Le  film  allemand  (3)  : le  nouveau  rea- 
lisme : 

L’Amour  de  Jeanne  Neq  (G.  W.  Pabst) 
(1927). 

20.  Comédies  (2)  (1908-1929)  : . 

Le  Secret  du  Docteur  (G.  Méliès);  IRs 

Bitter  Pill  tMack  Sennett)  (1916);  Vive  R 
Sport!  The  Freshman  (Harold  Lloyd)  (1925); 


Toujours  en  Vedette 

La  marche  du  progrès  de  l'Industrie  est  réglée  par 
f évolution  constante  des  productions  des  Usines  ZEISS 
IKON.  — Dans  le  domaine  cinématographique  en 
particulier,  on  remarque  le  fameux  poste  monobloc 
ERNEMANN  VII  B,  dont  la  réputation  n’est  plus  è faire. — 
Parmi  les  différents  modèles  qui  le  suivent,  il  convient 
de  noter  l’ERNON  IV  connu  pour  sa  robustesse  et 
l'ERNOPHON  II  le  lecteur  idéal  dont  le  couloir  tournant 
et  le  démarrage  rapide  donnent  une  lecture  absolument 
stable  et  nette. 

Ces  appareils,  d'une  mécanique  si  parfaite,  forment  un 
ensemble  particulièrement  réussi  s'il  leur  est  adjoint  un 
amplificateur 

ZEISS  IKON 
DOMINAR 

qui  reproduit  avec  une  incroyable  fidélité  les  intonations 
si  variées  de  la  voix  humaine  et  les  timbres  si  différents 
des  instruments  de  musique.  Sa  construction  est  extrême- 
ment soignée  et  la  surveillance  de  son  fonctionnement 
très  aisée:  toutes  les  pièces  intérieures  sont  d'un  accès 
facile,  de  façon  que  son  entretien  peut  être  assuré 
par  des  opérateurs  qualifiés. 

Demandez  devis  pour  modification  ou  installation 
complète  au  Concessionnaire  Exclusif  : 


ERNEMANN-FRANCE 

18  et  20/  Faub.  du  Temple,  PARIS-XI6 

Téléphone  : OBERKAMPF  95-64  (6  lignes  groupées) 
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La  Vie  sexuelle  d’un  Polype  (1928);  La 
Danse  macabre  (Walt  Disney)  (1929). 

21.  Le  film  suédo-américain  : 

Hôtel  Impérial  (M.  Stiller)  (1926);  Le  Veut 
(V.  Sjostrom)  (1928). 

22.  Le  film  germano-américain  : 

Les  Mains  (Stella  Simon)  (1928);  L’Aurore 
(Murnau)  (1927). 

23.  Le  film  de  gangster  (1)  : 

Tatters  (1907);  Underworld  (Les  Nuits  de 
Chicago)  (Josef  von  Sternberg)  (1927). 

24.  La  fin  du  film  muet  : 

Plane  Crazy  (le  premier  Mickey  Mouse, 
W.  Disney)  (1928);  The  Last  Command  (von 
Sternberg)  (1928). 

25.  L’arrivée  du  lilm  parlant  : 

Extrait  du  Chanteur  de  Jazz  (1923);  Ac- 
tualités Movietone  (1927);  A l'Ouest  rien  de 
nouveau  (1930);  Steamboat  Willie  (Disney) 
(1928). 

26.  La  comédie  musicale  : 

Parade  d’ Amour  (Lubitsch)  (1930). 

27.  Le  film  de  gangster  (2)  : 

Little  Caesar  (Mervyn  Le  Roy)  (1930). 

28.  Le  théâtre  à l’écran  (2)  : 

Anna  Christie  (Clarence  Brown)  (1930). 

29.  Le  cinéma  et  l’histoire  contemporaine: 

La  Marche  du  Temps  (Nu  2,  1935);  Caval- 
cade (Frank  Lloyd)  (1933). 

30.  Le  film  sociologique  (2)  : 

Je  Suis  un  Evadé  (Mervyn  Le  Roy)  (1932). 

Sauf  une  ou  deux  exceptions,  tous  ces 
films  seront  projetés  intégralement. 

On  peut  voir  par  les  titres  des  œuvres 
choisies  que  c’est  là  un  beau  programme. 

Nous  aimerions  le  voir  à Paris.  — P.  A. 


SOUFFLERIE  “TEMPÊTE  I’ 

Spécialement  conçue  pour  le  cinéma,  cette 
soufflerie  fait  disparaître  les  ennuis  dus  à la 
condensation  sur  la  gélatine  du  film  et 
diminue  d’une  façon  considérable  les  risques 
d’incendie  (certaines  compagnies  d’assurances 
font  d’ailleurs  une  ristourne  sur  les  primes). 
Absolument  conforme  aux  prescriptions  pré- 
fectorales et  de  l’administration  des  P. T. T. 
Débit  par  minute  : 2 mètres  cubes. 

SOUFFLERIE  “TEMPÊTE  II” 

D une  fabrication  remarquable  cette  soufflerie 
d un  même  principe  que  son  aînée  est  d une 
robustesse  à toute  épreuve. 

Débit  par  minute  : 3 mètres  cubes- 

Le  plus  grand  nombre  de  références 
aux  prix  les  plus  bas 

REGÜLARC 

Avance  automatique  adaptable  instantané- 
ment sur  toutes  lampes  à arc.  Le  rendement 
d une  lampe  à arc  peut  se  comparer  à une 
lampe  automatique. 

Plusieurs  modèles  prévus  pour  tous  courants 
et  toutes  marques  de  lampes  à arc 
En  service  dans  toute  la  France 
La  moins  chère,  la  meilleure 
DEMANDER  NOTICE  DE  RÉCUL  ARC  ET  SOUFFLERIE 

Références  sur  demande 

R.  PIQUET 

R.  M.  34.380 

9,  Rue  du  Soleil,  PARIS  (20e) 

Téléphone  : MÉNIL.  53- 1 0 

Toutes  fournitures  de  cabine  - Charbons  Lorraine 
— Entretien  et  réparation  d’amplificat  nti  — 


NOS  TECHNICIENS 

UN  MUSICIEN  : M.  MAURICE  TH1BIET 


Le  temps  n’est  plus  où  la  musique  ser- 
vait à couvrir  les  bruits  mécaniques  de 
l'appareil;  elle  peut  et  doit  être  un  élé- 
ment essentiel  du  spectacle  cinématogra- 
phique, par  son  action  sur  la  sensibilité 
du  spectateur,  par  sa  force  de  sugges- 
tion, peu'  la  création  d'une  atmosphère. 
Trop  souvent  encore  elle  n’est  qu’un 
à-côté. 
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Partition  originale  de  Lully  utilisée  par  M.  Thiriet 
pour  Adrienne  Lecouvreur 


M.  Maurice  Thiriet,  compositeur  jeune, 
a écrit  une  quinzaine  de  partitions  de 
films  : Courrier-Sud,  Les  Amants  terri- 
bles, Le  Voleur,  Il  était  une  fois.  Une 
Femme  chipée,  Justin  de  Marseille, 
Adrienne  Lecouvreur...;  celle  aussi  de 
nombre  de  documentaires.  C’est  un  re- 
présentant apprécié  de  la  jeune  école 
musicale  française;  son  Bourgeois  de  Fa- 
laise a été  joué  à l’Opéra-Comique;  son 
ballet  La  Nuit  vénitienne  à l'Opéra. 

Il  semble  évident  que  lorsqu’un  pro- 
ducteur s’adresse  à un  vrai  musicien 
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Pour  l'aération  dés  salles 
et  conditionnement  de  l'air 
prévoyez  des  appareils  SED 

GROUPES  AEROTHERMES 
VENTILATEURS 
SILENCIEUX 
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pour  composer  la  partition  de  son  film 
il  devrait,  en  même  temps,  forcer  l’at- 
tention du  public  et  de  la  critique.  Il  y a 
la  pour  le  film  un  élément  d’attrait,  une 
valeur  de  propagande.  Et,  même  au  ci- 
néma, il  y a avantage  à faire  entendre  au 
public  de  la  bonne  musique. 

* 

* * 

En  l’absence  de  tout  enseignement  spè- 
cial, au  Conservatoire  ou  dans  un  insti- 
tut officiel,  les  techniques  du  micro  s’ap- 
prennent par  l’ empirisme  et  par  expé- 
rience individuelle.  M.  Thiriet  cannait 
bien,  pour  sa  part,  les  limites,  les  servitu- 
des, et  aussi  les  possibilités  du  micro.  Il 
est  bien  loin  d’en  médire.  « C’est  là  notre 
meilleur  critique,  dit-il  : un  métier  insuf- 
fisant, des  passages  lourds  et  qui  sonnent 
mal  sont  immédiatement  dénoncés...  C’est 
une  école  exigeante  ». 

Par  tâtonnements,  on  sélectionne  tim- 
bres et  instruments  microphoniq\ues.  Il 
est  inutile  de  rechercher  des  effets  de 
nombre;  un  orchestre  trop  nombreux, 
une  symphonie  trop  abondante  perd  scs 
perspectives  et  se  brouille;  une  simple  fu- 
gue même  s’altère  et  peut  devenir  con- 
fuse. Réunir  80  exécutants  et  des  chœurs 
comme  pour  Golgotha  ne  donne  rien  d’in- 
téressant. 

La  superposition  des  paroles  sur  la  mu- 
sique doit  encore  faire  des  progrès  chez 
nous.  En  Amérique,  ces  passages  sont 
parfaitement  réalisés  : la  parole  est  claire 
et  la  musique,  au  fond,  reste  également 
très  distincte.  Souvent,  chez  nous,  cette 
superposition  ne  s’opère  pas  avec  autant 
d’aisance.  C’est  un  écueil  technique, 
qu’une  étude  bien  dirigée  surmonterait 
facilement  : études  qui  devraient  être 
techniques  et  musicales. 

Parmi  les  instruments  qui  donnent  mal, 
la  harpe,  fort  belle  en  solo,  est  très  dange- 
reuse dans  une  partie  d’orchestre  : elle 
domine  tout.  Le  cor  également  ressort 
trop.  Le  violon  et  la  contrebasse  doivent 
s’effacer  devant  l’alto  et  le  violoncelle; 
la  flûte  est  excellente,  ainsi  que  la  clari- 
nette; le  piano  doit  surtout  être  employé 
comme  instrument  de  percussion  et  de 
soutien;  le  hautbois  est  à proscrire  : il 
chevrotte,  il  « frise  »;  le  saxophone  est 
le  roi  des  instruments  microphoniques. 
Un  excellent  orchestre  ne  doit  pas  dépas- 
ser 12  ou  14  instruments. 

• * 

* * 

Pour  M.  Thiriet.  la  partition  de  cinéma 
11e  doit  nullement  s’imposer  au  specta- 
teur; son  rôle  est  discret,  il  agit  de  façon 
presque  inconsciente  sur  la  sensibilité 
profonde  des  individus.  Il  réprouve  ta 
simple  musique  descriptive,  qui  se  borne 
à commenter  l image.  L’une  des  formes 
qu’il  affectionne  consiste  à faire  prolon- 
ger par  la  musiqi/ie  l’action  qu’on  ne  voit 
pas  finir  sur  l’écran.  Par  exemple,  dans 
Adrienne  Lecouvreur,  Maurice  de  Saxe, 
élu  duc  de  Courlande,  reçoit  une  lettre 
d’ Adrienne;  il  la  lit  pendant  qu’éclatent 
fanfares  et  cris,  cloches  et  vivats;  et  le 


BAUER  B 8 


Projecteur  de  grande  exploitation  spécialement  étudié  pour  la  pro- 
jection à très  haute  intensité.  Entraînement  direct  du  projecteur  par 
le  moteur,  refroidissement  du  couloir  et  du  film  par  circulation  d’air 
alimentée  par  un  compresseur  monté  directement  sur  le  moteur  d’en- 
traînement, volet  pneumatique  ne  permettant  pas  de  projeter  en  cas 
de  dérangement  du  compresseur.  Dispositif  FLAMMEX  coupant  le 
faisceau  lumineux  en  cas  de  rupture  du  film. 

BAUER  B 6 

Projecteur  de  grande  classe,  étudié  pour  la  projection  des  films  en 
couleurs,  entraînement  par  moteur  accolé  ou  par  courroie,  réglage 
de  l’objectif  par  vis  micrométrique,  permettant  une  mise  au  point 
parfaite  de  l’image,  même  avec  les  objectifs  de  grande  ouverture, 
dispositif  de  réglage  des  boucles  pendant  la  marche,  appareil  prévu 
pour  la  projection  des  films  larges,  possibilité  d’adjonction  du 
dispositif  FLAMMEX. 


BAUER  B 5 

Projecteur  de  construction  moderne  avec  obturateur  arrière  à pales 
formant  ventilateur,  volet  de  sécurité  à force  centrifuge  indépendant 
de  l’obturateur,  appareil  permettant  de  projeter  sans  adjonction  de 
soufflerie  ou  de  cuve  à eau  ; possibilité  de  monter  des  objectifs 
jusqu’à  100  m m de  diamètre,  appareil  fonctionnant  dans  des  salles 
permanentes. 


LECTEUR  DE  SON  ROXY  A STARTER 

Même  type  que  le  LECTEUR  ROXY  HAUTE  FIDÉLITÉ  dont 
la  réputation  n’est  plus  à faire,  mais  équipé  du  dispositif 
STARTER  réduisant  des  2/3  le  temps  de  démarrage  par  suite 
d'un  entraînement  rapide  du  volant  régulateur. 


RENSEIGNEMENTS , DEVIS  ET  DÉMONSTRATIONS  AUX 

Etablissements  L.  ROMBOUTS 

I 8,  Rue  Choron,  PARIS  (IXe)  Téléphone  : TRUDAINE  00-91 

CONCESSIONNAIRES  EXCLUSIFS  D’EUGEN  BAUER 

Grand  Stock  de  Pièces  de  Rechange  ERNEMANN - Z EISS - IKON 

Montage  d'obturateur  arrière  sur  les  projecteurs  ERNEMANN  II 
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thème  tendre  de  la  lettre  se  poursuit  un 
long  moment,  car  la  pensée  de  Maurice 
demeure  attachée  encore  au  souvenir  de 
sa  maîtresse...  Dans  Une  Femme  chipée, 
Jules  Berry  doit  séduire  Elvire  Popesco, 
tandis  que  les  policiers,  venus  l’arrêter, 
cernent  le  château.  Un  thème  tendre  se 
mêle  à une  fanfare  tandis  que  l’écran 
montre  tour  à tour  l’intérieur  et  l’exté- 
rieur du  château... 

Ainsi  procède  un  vrai  musicien. 

; * 

* * 

De  vrais  musiciens  connaissant  bien 
leur  métier,  se  familiarisent  vite  avec  les 
caractéristiques  du  micro;  ils  feraient 
très  vite  de  grands  progrès  dans  les  em- 
plois de  la  musique  au  cinéma.  Une  des 
taisons  importantes  de  la  supériorité  ac- 
tuelle du  cinéma  français  est  la  qualité 
des  dialogues,  qui  sont  fournis  par  un 
petit  groupe  d'hommes  de  lettres  et 
d’hommes  de  théâtre,  qui  ont  rompu  avec 
leurs  anciennes  habitudes  et  se  sont 
adaptés  parfaitement  aux  conditions  de 
l'écran  : dialogues  hâtifs,  coupés,  ellipti- 
ques. précis  et  allusifs  tout  à la  fois...  in- 
termédiaires entre  la  conversation  cou- 
rante et  la  légende  de  dessins...  De  la 
même  façon,  des  musiciens  sauraient  in- 
venter des  effets  sonores,  des  combinai- 


Victoria 
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LECTEURS  DE  SON  -CELLULES 
PRÉAMPLI  - AMPLI 
“HIGH  FIDELITY” 

NOUVEAUX  REDRESSEURS  B.  V. 

par  arcs  30/60  amp 


MOTEURS,  LAMPES,  ETC. 

DEMANDEZ  LE  NOUVEAU  CATALOGUE 


“ TOUT  CE  QUI  CONCERNE  LE  CINEMA  ” 

Mécanique  de  précision 
Matériel  et  Fournitures  Cinématographiques 

E.  STENGUL 

11-13,  Rue  du  Faubourg  St-Martin,  PARIS  (X-) 

Téléphone  : BOTZAR1S  19.2b 

CHARBONS  : Ciclor-Lorraiue,  Conradty’s-Sie- 
mens. 

MIROIRS  sphériques,  elliptiques,  paraboliques. 

OBJECTIFS,  tubes  optique-condensateurs,  demi- 
boule. 

LAMPES  de  projection  et  d’excitation-cellules 
(Philips,  Yvel,  Géco,  Sully,  Américaines),  etc... 

Lanternes  et  arcs,  Enrouleuses-bobines,  cais- 
ses à films,  presses  à coller.  Lanternes  « Publico- 
lor  » de  projection  fixe  pour  annonces  et  coloris 
mouvants  et  relief  à l’écran,  lanternes  de  sortie 
et  de  contremarche,  projecteurs  de  scène,  porte- 
charbons,  Ecrans  transonore  caoutchouc  et  dia- 
phonie, Films  et  clichés  de  publicité. 

TICKETS  d’entrée  passe-partout  et  impression 
spéciale  fabrication  soignée,  cartes  de  sortie,  éti- 
quettes et  cartons  « loué  »,  « vestiaire  »,  rou- 
leaux d’affiches,  bandes  annonces. 

Tableaux  « Prix  des  places  »,  casier  à monnaie 
bakélite,  planchettes  à tickets,  etc...  Numéros  de 
fauteuils,  cendriers,  appareils  « loué  »,  punai- 
ses, aiguilles  pick-up,  colle  à films,  Pathéine- 
Zapon,  parfums,  huile,  courroies.  Pièces  déta- 
chées Gaumont,  Seg  et  C.M.  et  Pathé. 


sons  de  sons  et  de  bruits,  des  artifices 
musicaux  qui  accroitraient  de  beaucoup 
la  puissance  d’ émotion,  de  suggestion  des 
images.  Trop  souvent,  encore,  actuelle- 
ment, la  musique  de  cinéma  dérive  direc- 
tement de  celle  du  théâtre.  Un  film 
comme  Quai  des  Brumes,  à cet  égard,  doit 
être  signalé  comme  marquant  un  réel  pro- 
grès; M.  Carné  a luissé  toute  liberté  à 
M.  Jaubert  et  le  résultat  a été  remarqua- 
ble. P.  Michaut. 


DISQUES  DE  FILMS 

L’été  s’approche  ; les  grands  films  mu- 
sicaux se  raréfient  et  la  production  dis- 
cographique s’en  ressent.  Ci-dessous  le 
compte  rendu  des  six  meilleures  cires 
du  mois,  toutes  étrangères,  hélas  ! 

Chez  Columbia,  un  piano-solo  remar- 
quable de  Carroll  Gibbons  (DF  2500),  un 
Medley  où  nous  retrouvons  les  airs  les 
plus  joués  de  la  saison  38-39  : Love 
walked  in  (Goldwyn  Follies)  ; Di  the 
still  of  the  night  (Rosalie)  ; Thanks  for 
the  memory  (du  film  de  même  nom),  etc. 
Disque  subtil  et  charmant,  qui  pourrait 
être  joué  avec  succès  dans  les  salles  : 
d’exclusivité.  1 

Par  l’orchestre  Carrol  Gibbons,  My 
love  for  you  de  Black  ant  Blue\  (DF 
2604),  fox  mélodieux,  dû  à W.  Heymann, 
qui  signa  dans  le  temps  la  musique  de 
presque  tous  les  films  musicaux  de  la 
U. F. A.  L’exécution  est  parmi  les  meil- 
leures. 

Par  les  six  Swingers,  un  excellent  fox 
humoristique  Mutiny  in  the  Nursey  de 
Going  places  (DF  2605),  bien  rythmé  et 
enlevé  avec  un  brio  étonnant.  Au  verso 
Fish  song,  déjà  populaire. 

Chez  Gramophone,  Vernon  Geyer  a 
enregistré  à l’orgue  Hammond  Ya  got  me 
de  Ail  around  the  Town  (K.  8326).  Par- 
tition inégale,  exécution  très  réussie. 

Chez  Pathé,  deux  disques  parfaite- 
ment agréables  de  Joë  Loss:  Sweethearts, 
(PA  1801)  et  Thunks  for  every  thing 
(PA  1802),  des  deux  films  de  même  nom. 
Nous  avons  particulièrement  goûté  le 
piano  syncopé  et  le  violon,  sentimental 
100  %,  des  deux  cires. 

I.  Maslowski. 


SUPER-ELECTRONIC 

NOUVEAU  PROCÉDÉ  DE  PROJECTION  SONORE 
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L’extraordinaire  qualité  de 
son  du  SUPER-ELECTRONIC 
n’a  pas  été  obtenue  au  dépens 
de  la  commodité  de  travail  de 
l’opérateur.  Le  groupement  de 
tous  les  appareils  dans  le  rack 
central,  sur  châssis  basculants, 
a supprimé  tout  encombre- 
ment, et  bien  des  pas  inutiles 
dans  la  cabine  ! 
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UNE  NOUVELLE  CARACTÉRISTIQUE  EXCLUSIVEftDU 

SUPER-PARVO  DEBRIE 

LE  DISPOSITIF  DE  CONTROLE  DU  SYNCHRONISME 


POUR  LA  PRISE  DE  VUES  PAR  TRANSPARENCE  DITE 

BACK-PROJECTION 


ÉTABLISSEMENTS 

111-113.  RUE 


ANDRÉ  DEBRIE 

SAINT-MAUR  — PARIS 


TOUS  LES  MODÈLES  DE 
PROJECTEURS  DEBRIE  16  % 
BÉNÉFICIENT  DES  SUBVENTIONS 
OFFICIELLES  PAR  DÉCISION 
MINISTÉRIELLE  DE  193  9. 


D E B R I E 

LE  MEILLEUR  MATÉRIEL  DU  MONDE 
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Prix  : I Franc 


LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

EDITION  DU  24  JUIN  1939  - N«  1077 


LE  PROJECTEUR 
SONORE 

I6m/m-  1.200  watts 

Bell-  Howell 


Le  Projecteur  sonore  16  mm.  - 1200  watts  BELL-HOWELL 


Au  moment  où  bon  nombre  d’exploitants 
s’intéressent  aux  actualités  locales  et  aux 
moyens  propres  de  les  projeter  dans  leurs 
salles  avec  un  maximum  de  qualité,  nous 
avons  pensé  qu’il  serait  profitable  de  pré- 
senter brièvement  à nos  lecteurs  un  projec- 
teur peu  connu  en  France  et  qui  pourtant 
est  très  répandu  dans  les  salles  de  projec- 
tion d’outre-Atlantique.  Nous  voulons  parler 
de  l’appareil  de  projection  16  mm.  Filmo- 
sound,  modèle  130,  de  « Bell  and  Howell  ». 

Puissance  de  la  lampe  à incandescence  : 
1.200  watts. 

Ce  matériel  a été  utilisé  récemment  et  à 
plusieurs  reprises  dans  la  grande  salle 
Pleyel  pour  présenter  devant  une  assistance 
de  plus  de  2.500  personnes,  un  documen- 
taire en  couleurs  sur  un  écran  de  6 mètres 
de  base. 

Le  projecteur  est  construit  en  aluminium 
coulé  sous  pression.  Ce  métal  léger  et  ro- 
buste permet  un  alignement  parfait  de  toutes 
les  parties  mécaniques  et  optiques.  En  outre, 
son  excellent  coefficient  de  transmission 
de  la  chaleur  assure  un  refroidissement  sa- 
tisfaisant de  l’ensemble. 

Le  mécanisme  d’entraînement  du  film  est 
du  type  à came  harmonique  et  double- 
griffe  donnant  72  révolutions  à la  seconde 
à la  vitesse  de  24  images.  L’obturateur  à 
pale  unique  a une  ouverture  utile  de  60  % 
de  la  circonférence  totale.  Ce  système  pro- 
pre à tous  les  projecteurs  Filmo  procure  un 
rendement  lumineux  et  une  stabilité  de  pro- 
jection parfaits. 

Le  système  optique,  sans  prisme  ou  mi- 
roir, est  des  plus  efficaces.  La  lumière  de 
la  lampe  est  transmise  à l’objectif  de  pro- 
jection avec  le  minimum  de  perte.  Toutes 
les  parties  optiques  sont  accessibles  instan- 
tanément pour  leur  entretien. 

Le  moteur  d’entraînement  est  du  type  uni- 
versel contrôlé  par  un  régulateur  de  vitesse 
électro-mécanique  qui  assure  une  marche  ri- 
goureusement constante  sur  tous  les  réseaux 


110  volts,  continus  ou  alternatifs,  de  25, 
50  et  60  périodes,  insensible  aux  variations 
de  tension  de  100  à 125  volts.  Cette  solution 
du  moteur  universel  est  très  intéressante,  car 
elle  permet  de  passer  instantanément,  par 
commutation  électrique,  de  16  à 24  images 
à la  seconde  (muet  ou  sonore),  ou  à une  vi- 
tesse intermédiaire.  En  outre,  ses  dimen- 
sions sont  réduites  et  son  démarrage  ne 
nécessite  pas  un  appel  de  courant  impor- 
tant. Le  moteur  est  coiqilé  directement  au 
mécanisme  d’entraînement  par  pignons  héli- 
coïdaux. Le  ventilateur  fait  partie  inté- 
grante du  moteur  et  sa  vitesse  de  rotation 
élevée  assure  à la  lampe  un  refroidissement 
très  efficace. 

Le  projecteur  Bell  and  Howell,  mod.  130, 
comporte,  dans  sa  construction  deux  inno- 
vations particulièrement  importantes  : il  est 
pourvu  pour  l’enroulement  de  la  bobine  ré- 
ceptrice d’un  moteur  séparé  dont  le  couple 
est  contrôlé  par  un  rhéostat  calibré.  L’opé- 
ration du  rembobinage  se  fait  par  ce  même 
moteur  rapidement  et  indépendamment  de 
l’entraînement  du  projecteur.  Ce  système  as- 
sure un  réenroulement  excellent  du  film 
pour  tous  les  diamètres  de  bobines  en  usage. 

D’autre  part,  l’intensité  lumineuse  appli- 
quée au  film  a nécessité  l’incorporation  dans 
le  bâti  du  projecteur,  d’un  humidificateur 
automatique  qui  procure  au  film,  avant  son 
enroulement  sur  la  bobine  réceptrice,  un 
courant  d’air  humidifié.  Ceci  est  d’autant 
plus  nécessaire  que  le  film  de  16  mm.  est 
exclusivement  à support  acétate,  matière 


perdant  et  gagnant  facilement  l’humidité. 

La  tète  sonore  du  projecteur  comporte 
entre  autres  raffinements,  l’utilisation  d’un 
tambour  tournant  libre  sur  lequel  s’effectue 
la  lecture  par  le  système  optique  à lentille 
cylindrique.  Le  tambour  libre  est  régularisé 
au  moyen  d’un  filtre  mécanique  à bain 
d’huile  du  même  principe  que  ceux  em- 
ployés dans  les  projecteurs  35  mm.  les  plus 
modernes. 

Conformément  aux  normes  du  16  mm.,  le 
faisceau  de  lumière  est  appliqué  sur  le  côté 
émulsionné  de  la  piste  sonore.  Ceci  est  très 
important  car  toute  diffusion  dans  la  masse 
de  la  pellicule  est  évitée  et  ainsi  le  rende- 
ment dans  les  hautes  fréquences  est  excel- 
lent. 

La  lampe  d’excitation  est  indépendante  et 
de  puissance  minime  (3  watts),  elle  est  ali- 
mentée par  du  courant  de  30.000  périodes 
fourni  par  un  oscillateur  à triode  faisant 
partie  de  l’amplificateur. 

Différents  types  d’amplificateurs  peuvent 
être  utilisés  avec  ce  projecteur.  Toutefois, 
après  des  années  d’expérience,  pratique- 
ment tous  les  constructeurs  d’amplificateurs 
de  qualité  ont  standardisé  une  méthode 
d’amplification  connue  sous  le  nom  techni- 
que de  « Classe  AB  ».  Par  ailleurs,  l’ampli- 
fication à étages  « push-pull  » réduit  la  dis- 
torsion et  assure  une  clarté  supérieure  pour 
la  parole  et  la  musique. 

Cet  amplificateur  fournit  50  watts  modu- 
lés sans  trace  de  distorsion.  Pour  l'utilisa- 


XVIII 


LE  PETIT  FORMAT 


tion  de  cette  puissance  de  sortie  deux 
hauts-parleurs  sont  nécessaires. 

La  photo  qui  accompagne  cette  descrip- 
tion représente  un  double  poste  avec  am- 
plificateur à double  entrée  comprenant  sur 
le  même  panneau  tous  les  systèmes  de  com- 
mutation pour  passer  d'un  projecteur  à 
l’autre  sans  coupure.  Le  rembobinage  du 


film  peut  se  faire  sur  l’un  des  appareils 
pendant  que  l’autre  projette. 

Des  commodités  d’utilisation  telles  que  : 
arrêt  sur  l’image,  régulateur  de  tension, 
voltmètre  de  contrôle,  circuit  d’entrée,  pour 
pick-up  et  microphone,  lampe  pilote,  filtre 
radio,  etc...,  font  partie  intégrante  du  pro- 
jecteur. Le  câblage  parfaitement  isolé  et  à 


fiches  calibrées  évite  des  erreurs  de  bran- 
chement. 

Cet  équipement  peut  être  transporté  en 
trois  mallettes  gainées  dans  le  cas  où  un 
seul  haut-parleur  est  utilisé  et  quatre  mal- 
lettes lorsque  deux  hauts-parleurs  accompa- 
gnent le  matériel. 

J.  Turquan. 


OU  EN  EST  LE  FORMAT  REDUIT 

par  Géo  GRONO 


Le  format  16  mm,  après  des  débuts  pro- 
metteurs, semblait  devoir  conquérir  promp- 
tement une  place  prépondérante  dans  le  do- 
maine du  cinéma  professionnel. 

Au  risque  d’être  accusé  de  quelque  pes- 
simisme il  faut  bien  reconnaître  que  les 
efforts  faits  dans  ce  sens  n’ont  été  jus- 
qu’alors couronnés  de  tout  le  succès  désira- 
ble. 

C’est  que  précisément  cette  question  fort 
délicate  du  format  réduit  ne  semble  pas 
avoir  été  étudiée  et  traitée  en  tous  lieux 
avec  la  prudence  et  la  modération  nécessi- 
tées par  un  afflux  de  problèmes  difficiles. 

Après  une  période  de  tâtonnement  dans 
le  domaine  de  l’amateurisme,  dont  celui-ci 
d’ailleurs  a fait  les  frais,  il  apparut  à cer- 
tains esprits  avides  que  ces  petites  séances 
de  clubs,  animées  d’un  légitime  enthousias- 
me, pouvaient  ouvrir  la  voie  à une  exploi- 
tation rémunératrice. 

Avec  une  méconnaissance  totale  des  dif- 
ficultés techniques  surmontées  avec  ardeur 
et  une  patience  qui  n’avaient  rien  de  « com- 
merciales», certains  acceptèrent  le  problè- 
me comme  résolu  et  s’en  allèrent  répétant 
à tous  les  échos,  (pie  le  16  mm.,  format  de 
l’avenir  allait  détrôner  le  35  mm.  (sic  !). 

Pas  plus  que  l’apparition  et  la  diffusion 
de  certaines  petites  voitures  renommées 
n’ont  réduit  au  chômage  les  producteurs 
de  voitures  plus  puissantes,  pas  plus  le 
16  mm.  format  réduit  n’est  appelé  à ruiner 
le  35  mm. 

Le  16  mm.  dans  l’exploitation  pose  des 
problèmes  multiples  que  l’on  a voulu  résou- 
dre par  la  facilité...  et  qui  mal  résolus  ont 
fourni  assez  de  déboires  pour  décevoir,  non 
seulement  ceux  que  l’on  s’était  promis  de 
convaincre,  mais  par  avance  d’autres  qui 
d’aventure  prêtaient  une  oreille  et...  un  por- 
tefeuille attentifs  à la  question. 

Faisons  le  point  : 

Tout  d’abord  délimitons  deux  catégories 
de  format  réduit  16  mm.  : 

1°  Le  film  de  16  mm.  par  copie  issue 
d’un  négatif  35  mm.  muette  ou  sonore.  Si 
l’original  est  de  bonne  qualité  et  le  travail 
fait  avec  soin  il  n’y  a là  aucune  difficulté  : 
on  obtient  d’après  bandes  de  35  mm.  des 
copies  en  format  réduit,  de  qualité  suffi- 
sante à l’alimentation  des  appareils  de  pe- 
tite exploitation,  patronages,  clubs  de  pro- 
pagande, etc... 

2°  Le  film  16  mm.  de  production  direc- 
te : là  est  la  difficulté  !... 

Nous  savons  que  l’image  de  16  mm.  sup- 


porte la  comparaison  avec  celle  du  35  mm. 
si  l’on  veut  bien  se  contenter  d’un  écran 
de  dimensions  raisonnables,  convenable- 
ment éclairé  par  un  projecteur  dont  la  puis- 
sance est  appropriée  aux  dimensions  dudit 
écran  et  si  enfin  l’image  est  de  bonne  qua- 
lité. 

Cette  dernière  condition,  la  principale 
peut-être  implique  que  la  prise  de  vues  soit 
faite  par  un  opérateur  exercé.  L’image  doit 
êlre  d’une  grande  finesse  de  grain  : or  cette 
finesse  de  grain  est  particulière  au  film  in- 
versible (jusqu’alors  utilisé  par  les  ama- 
teurs) et  découle  techniquement  du  proces- 
sus employé,  qui  précisément  n’utilise  pour 
la  formation  de  l'image  positive  que  les 
grains  les  plus  fins  de  l’émulsion,  contrai- 
rement au  procédé  négatif  dont  l’image  est 
formée  de  grains  d’autant  plus  gros  que 
l’émulsion  est  plus  sensible. 

Ces  grains  étant  de  dimensions  compa- 
rables quel  que  soit  le  format,  il  est  conce- 
vable que  l’image  issue  d’un  négatif  de  for- 
mat réduit  se  trouvera  sous  ce  rapport  défa- 
vorisée comparativement  à celle  du  35  mm. 

C’est  pourquoi  nous  n’hésitons  pas  à uti- 
liser couramment  le  film  inversible,  même 
si  des  copies  sont  nécessaires,  celles-ci  étant 
à leur  tour  exécutées  sur  film  inversible. 

Bref  la  question  image  se  trouvant  pra- 
tiquement résolue,  demeure  pleine  et  entière 
la  question  du  son,  dont  aucune  projection 
publique  ne  saurait  désormais  se  passer. 

Nous  avons  déjà  vu  dans  le  cours  de  cette 
revue  qu’il  ne  saurait  être  question  d’assu- 
jettir un  public  payant  à des  essais  plus  ou 


moins  lamentables  « d’amateurisme  sono- 
re » réalisés  au  petit  bonheur  avec  des 
moyens  de  fortune  parmi  lesquels  nous 
classerons  le  micro  et  le  disque. 

Le  film  de  16  mm.  ne  peut  être  admis  en 
salle  publique  que  s’il  se  présente  dans  des 
conditions  de  qualités  comparables  au 
« grand  frère  » qui  l’entoure. 

Or,  en  ce  qui  concerne  la  question  de 
son  nous  n’avons  presqu’alors  trouvé  de 
meilleure  solution  que  celle  de  la  bande  so- 
nore séparée  que  nous  avons  adoptée  et 
mise  au  point  après  de  longs  et  multiples 
essais. 

La  question  du  son  a fait  l’objet  jus- 
qu’alors de  très  longues  recherches  et  nous 
pensons  que  si  des  techniciens  avertis  en 
sont  arrivés  à la  conclusion  des  cotes 
actuelles  de  déroulement  qu’ils  ont  jugés  né- 
cessaires à l’obtention  de  la  qualité  sonore 
parfaite  du  film  standard  il  nous  apparaît 
difficile  et  hasardeux  de  vouloir  révolution- 
ner ces  méthodes  qui  ont  fait  leurs  preuves. 

C’est  pourquoi  nous  avons  en  ce  qui  nous 
concerne  trouvé  plus  simple  d’adopter  le 
« problème  résolu  » et  de  faire  dérouler 
synchroniquement  avec  le  film  image  de 
format  réduit  une  bande  de  son  de  qualité 
standard. 

Cette  méthode  à son  tour  a fait  ses  preu- 
ves. Nous  avons  ainsi  sonorisé  de  nombreux 
reportages  et  documentaires  en  couleurs  qui 
ont  été  acceptés  par  le  public  et  même  par 
des  « techniciens  » comme  réalisés  sur  film 
standard,  à tel  point  qu’il  n’en  fallut  pas 
plus  pour  donner  naissance  à certains  échos 
parus  dans  la  presse  annonçant  d’une  part 
l’apparition  d’un  nouveau  procédé  en  cou- 
leurs, d’autre  part,  l’assurance  que  l’agran- 
dissement du  Kodachrome  16  mm.  sur 
35  mm.  était  désormais  « parfaitement  » 
au  point  !... 

Cette  méthode  offre  les  avantages  sui- 
vants : 

1°  La  qualité  du  son.  — Celui-ci  déroule 
à 26  mètres  à la  minute  (vitesse  et  largeur 
de  piste  standard)  ; 

2°  L’économie  de  prix  de  revient.  — Le 
film  utilisé  est  une  bande  de  6 mm.  ; 

3°  Economie  de  film  à la  prise  de  vue. 
— Il  permet  le  déroulement  du  film  muet 
à 16  images  par  seconde  ; 

4°  Fonctionnement  universel.  — Le  dé- 
rouleur de  son  récemment  construit  est 
adaptable  instantanément  par  liaison  méca- 
nique à la  majorité  des  projecteurs  muets, 
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conservant  ainsi  un  synchronisme  absolu 
de  la  première  à la  vingt-cinquième  minute 
de  déroulement  (durée  d’une  bobine)  ; 

5°  Enfin  cette  méthode  permet  de  sono- 
riser dans  le  calme  du  studio  tout  film  muet 
après  montage  définitif  et  quelle  que  soit  sa 
provenance.  (Les  actualités  elles-mêmes 
n’opèrent-elles  pas  ainsi  !). 

Un  autre  problème  demeure  : 

Produire  des  films  et  les  diffuser  ? Cer- 
tes il  existe  des  organismes  de  diffusion  de 
film  réduit,  mais  les  seuls  films  program- 
més actuellement  ne  sont  que  des  copies  de 
films  35  mm.,  datant  d’au  moins  trois  ans  ! 

On  ne  produit  pratiquement  pas  de  films 
16  mm.  directs  par  suite  des  difficultés 
exposées  plus  haut  et  que  l’on  semble 
s’obstiner  à vouloir  entretenir.  Le  16  mm. 
avons-nous  dit  déjà  « piétine  » dans  l’atten- 
te d’un  miracle  ! Il  est  peu  probable  que 
celui-ci  se  produise  avant  longtemps  ! 

Des  appareils  de  16  mm.  puissants 


d’exploitation  ont  été  mis  sur  le  marché  ; 
on  comprend  l’hésitation  des  éventuels  in- 
téressés devant  la  carence  de  films  alors 
cpi’il  suffirait  d’un  certain  nombre  de  salles 
équipées  de  façon  semblable,  en  particulier 
par  le  dispositif  que  nous  avons  préconisé 
pour  permettre  aussitôt  un  « circuit  » ca- 
pable de  passer  des  films  originaux  et  d’en 
amortir  les  frais. 

Car  il  est  bien  évident  que  si  réduit  soit 
le  prix  de  revient  d’un  film  de  16  mm.  com- 
parativement au  35  mm.,  la  dépense  risque 
malgré  tout  d’être  encore  trop  lourde  si  elle 
demeure  à la  charge  d’un  seul  exploitant. 

Le  film  de  16  mm.  a prouvé  qu’il  « tenait 
le  coup  » à l’exploitation  même  en  copie 
unique  (le  film  sur  la  visite  des  « souve- 
rains anglais  » a passé  plus  de  8.000  fois 
dans  les  cinés  « Paris-Soir  »). 

Son  prix  de  revient  économique  permet 
un  amortissement  rapide,  même  en  fonction 
d’une  vie  limitée  de  la  bande. 


Cette  vie  limitée  permettant  un  renouvel- 
lement fréquent  de  la  production  ne  serait- 
elle  pas  d’ailleurs  une  assurance  salutaire 
contre  certains  « vieux  navets  » que  pério- 
diquement nous  voyons  ressortir  en  com- 
plément de  programme  au  « rabais  » ! 

Le  16  mm.  a une  place  à tenir  dans 
l’exploitation,  une  place  bien  à lui  qui  ne 
doit  en  rien  gêner  le  « grand  frère  » mais 
qui  pourrait  peut-être  rénover  le  genre  du 
« cinéma  intelligent  » qui  paraît-il  ne  fait 
pas  recette  ! 

Le  g.r.r.and  film  ne  cesserait  sans  doute 
pas  d’attirer  le  g.r.r.os  public,  mais  cer- 
tains petits  films  intelligemment  conçus 
pourraient  peut-être  convertir  ou  ramener 
dans  les  salles  obscures  une  clientèle  qui 
s’en  est  écartée,  dégoûtée  par  l’indigence  de 
programmes  que  certains  « marchands  de 
cinéma  » s’efforcent  par  nécessité  commer- 
ciale..., nous  n’en  doutons  pas,  de  vouloir 
imposer  ! 


la  Police  Américaine  Aime  les  contrevenants 


Une  utilisation 
originale 
du  16  m/m. 


La  police  américaine 
de  la  route  vient  d’in- 
nover une  méthode  ef- 
ficace pour  contrôler 
les  excès  de  vitesse.  On 
sait,  en  effet,  que  l’al- 
lure des  véhicules  est 
réglementée  au  pays 
de  l’oncle  Sam. 

L’auto  de  la  police 
américaine  est  équipée 
avec  une  caméra  Film- 
mo,  braquée  dans  le 
sens  de  la  marche. 

Dans  le  champ  de  pri- 
se de  vues  de  la  ca- 
méra et  dans  un  des 
quatre  angles  est  enre- 
gistré le  cadran  d’un 
tachymètre  simultané- 
ment avec  l’image  de 
la  voiture  en  contra- 
vention. Etant  donné 

que  la  voiture  de  la  police  suit  celle-ci  à la  même  allure,  ce  moyen  constitue  une 
indiscutable  de  la  vitesse  du  véhicule.  J. 


preuve 

T. 


Le  16  m/m.  en  couleurs  sonore  et  parlant 

à l’Elysée 


Une  Collection  Touristique  en  16  m/m. 
et  en  couleurs 

au  Centre  National  de  Tourisme 

A la  suite  de  son  concours  de  films  d’ama- 
teurs, dont  nous  avons  donné  le  palmarès 
dans  notre  numéro  du  28  avril  (page  16),  le 
Centre  national  de  tourisme  et  le  haut-com- 
missariat au  Tourisme  ont  décidé  de  patron- 
ner la  réalisation  d’un  certain  nombre  de 
films  d’amateurs  en  16  mm.  et  en  couleurs, 
qui  seront  tournés  par  un  certain  nombre 
d’amateurs  sélectionnés. 

La  première  tranche,  actuellement  en 
cours,  porte  sur  12  films,  présentant  les  ré- 
gions suivantes,  à raison  de  deux  films  par 
région.  La  présentation  des  vues  suit  un  iti- 
néraire : 

Dordogne;  Boute  de  l’Iseran  (Val  d’Isère, 
Haute-Maurienne),  Route  des  Lacs  landais; 
Côte  d’Azur  (avec  continuelles  incursions 
vers  l’intérieur);  Vivarais;  Haute-Provence 
(Verdon,  Castellane,  Digne,  Moustier-Sainte- 
Marie). 

Une  fois  achevé  ce  programme,  la  France 
disposera,  la  première  en  Europe,  d’une  col- 
lection de  films  touristiques  utilisables  pour 
la  propagande  dans  les  bureaux  et  agences 
de  chemins  de  fer,  de  navigation  et  d’action 
touristique  à l’étranger,  les  universités,  etc. 
♦ 

L’ÉQUIPEMENT  DEBRIE  16  m/m. 
DE  80  BASES  AÉRIENNES 

Nos  lecteurs  savent  que  le  Ministère 
de  l’Air  avait  décidé  d’équiper  ses  for- 
mations en  projecteurs  de  16  m/m. 
C’est  ainsi  qu’il  vient  de  doter  quatre- 
vingts  bases  aériennes  de  matériel  De- 
brie. 

♦ 

LE  16  m/m.  A L’HOPITAL 

A l’hôpital  de  Versailles  oui  possède  un 
appareil  Debrie  a été  projeté  dernièrement 
un  film  médical  devant  un  auditoire  cons- 
titué par  la  police  d’Etat. 

+ 

DEBRIE  EU  SUISSE 


La  maison  Debrie  vient  d’installer  dans 
les  trois  salles  d’actualités  du  circuit  suisse 
Cinébref  (Bâle,  Zurich  et  Genève),  que  diri- 
ge M.  Givaudan,  des  appareils  16  mm.  à arc 
30-40  ampères,  qui  doubleront  l’équipement 
Ernemann  de  ces  salles. 


On  sait  que  M.  Lebrun  aime  le  cinéma, 
mais  comme  les  lourdes  fonctions  de  sa  tâ- 
che, jointes  aux  exigences  du  protocole,  ne 
lui  permettent  pas  d’assister  aux  spectacles 
de  son  choix,  c’est  le  cinéma  qui  vient  à 
lui  ! 

A cet  effet,  un  salon  de  l’Elysée  se  voit, 
pour  les  besoins  de  la  cause,  transformé  en 
salle  de  projection.  M.  le  Président  et  sa 
famille  peuvent  ainsi  visionner  certains 


films  inédits  ou  des  reportages  d’actualité 
dont  il  se  trouve  être  bien  souvent  la  prin- 
cipale vedette. 

Le  jeudi  1er  juin,  c’est  le  format  réduit 
qui  eut  les  honneurs  de  l’Elysée. 

Dans  un  des  salons  du  palais  présidentiel 
fut  présenté,  en  couleurs  naturelles,  sonore 
et  parlant,  le  film  « Cinépresse  »,  réalisé 
sur  film  16  m/m  par  notre  collaborateur 
Géo  Grono  sur  la  Visite  présidentielle  à Lon- 
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cires,  auquel  succéda  le  documentaire  re- 
marquable sur  /’ Aquarium  du  Musée  des  Co- 
lonies qui  connu  un  légitime  succès  lors  de 
sa  programmation  dans  les  salles  « Ciné- 
Paris-soir  ». 

M.  Lebrun,  qui  s’intéresse  toujours  aux 
choses  nouvelles,  particulièrement  dans  le 
domaine  de  la  mécanique,  eut  ainsi  la  pri- 
meur du  nouveau  dispositif  sonore  construit 
par  les  Etablissements  Tolona,  sur  la  de- 
mande et  avec  la  collaboration  de  Géo  Gro- 
no,  mettant  ainsi  en  application  le  principe 


de  la  bande  sonore  séparée,  maintes  fois 
préconisée  dans  les  colonnes  de  cette  revue. 

Ce  nouveau  dérouleur  de  son  de  dimen- 
sions réduites  est  maintenant  adaptable  aux 
principaux  modèles  de  projecteurs  muets; 
une  liaison  mécanique  instantanée  assurant 
un  synchronisme  absolu  et  constant  quelle 
que  soit  la  durée  de  la  bande  avec  une  qua- 
lité sonore  égale  aux  meilleurs  postes  de 
35  m/m.! 

Dans  le  cas  présent,  le  dispositif  était 


,4  TRAVERS  LES  STUDIOS  DE  L'EMP/Rt 

LE  16  m/m  AU  MAROC 


«Le  Maroc  école  d’énergie!»  Comment 
ne  pas  penser  à ce  slogan  célèbre  en  écou- 
tant Godquin  qui  nous  dit,  d’une  voix  pré- 
cise et  franche  comme  son  accueil,  ce  que 
Cinéophone  a déjà  fait  et  ce  que  ses  nou- 
veaux studios  vont  lui  permettre  de  réaliser. 

Comment  est  née 
la  Société  CinéODhone 

Un  article  de  la  revue  américaine  « Elec- 
tronics» de  juin  1934  peut  être  donné  com- 
me le  véritable  point  de  départ  de  Cinéo- 
phone. Dans  cet  article  étaient  décrits  les 
avantages  que  présente  le  film  sonore  de 
1 G mm.  : son  emploi  commode  était  à envi- 
sager toutes  les  fois  que  le  prix  de  revient 
du  35  mm.,  son  inflammabilité,  l’encombre- 
ment des  appareils  de  prise  de  vue  ren- 
draient difficile  l’usage  du  format  normal. 

Après  deux  années  de  recherches,  d’étu- 
des, de  correspondance  avec  l’Europe  et 
l’Amérique,  la  S.A.R.L.  Cinéophone  était 
fondée  en  août  1936,  au  capital  de  150.000 
francs,  par  deux  ingénieurs  E.S.E.  MM. 
Godquin  et  Tournier,  avec  le  concours  tech- 
nique d’un  ingénieur  du  son,  M.  Bosse. 

Le  premier  studio  de  Cinéophone,  bien 
modeste,  quoique  complet,  fut  installé  dans 
le  sous-sol  de  la  villa  de  M.  Godquin,  à Ca- 
sablanca. Le  matériel  employé  témoignait 
d’un  éclectisme  remarquable  : caméra  amé- 
ricaine, projecteur  français,  recorder  amé- 
ricain, tireuse  de  film  et  table  de  montage 
construits  au  Maroc. 

Les  Premières  Réalisations 

Les  buts  de  la  jeune  société  étaient  de 
produire  directement  en  16  mm.  des  films 
sonores  de  qualité,  susceptibles  d’être  pro- 
jetés sur  grand  écran,  et  sans  passer  par  le 
35  mm.  comme  on  le  faisait  jusque  là. 

Le  premier  « client  » de  Cinéophone,  et 
qui  lui  est  resté  fidèle,  fut  la  Direction  de 
l’Instruction  Publique  au  Maroc.  Le  grand 
maître  de  l’Enseignement  au  Maroc,  réali- 
sateur infatigable,  confia  à Cinéophone 
l’exécution  de  deux  films  parlants  sur  les 
Ecoles  Professionnelles  Musulmanes  du 
Maroc. 

Ces  films  destinés  à l’Exposition  « Art 
et  Technique  » furent  livrés  à Paris  au  dé- 
but d’août  1937. 

D’autres  administrations  du  Protectorat 
demandèrent  ensuite  des  films  de  16  mm., 
citons  parmi  les  plus  importants  ceux  cpii 
furent  réalisés  pour  l’Institut  Pasteur  et  le 
Service  Antipaludique,  les  deux  réalisations, 
présentées  au  Congrès  Mondial  de  Patholo- 
gie Exotique  à Amsterdam  en  septembre 


1938  furent  jugées  les  meilleures  des  huit 
films  qui  étaient  montrés  au  Congrès  par 
différentes  nations.  Malheureusement  les 
événements  internationaux  cpii  eurent  lieu 
à ce  moment,  précisément  pendant  les  séan- 
ces du  Congrès,  empêchèrent  de  donner 
tout  le  relief  désirable  à ce  beau  succès. 

A la  tin  de  1938,  Cinéophone,  poursuivant 
son  effort,  commença  à établir  des  films 
16  mm.  sonores  sur  Kodachrome,  dès  que 
la  possibilité  d’établir  des  copies  en  cou- 
leurs fut  confirmée.  Un  film  de  120  mètres 
(11  minutes  de  projection),  intitulé  Morocco, 
the  nearer  East,  représentera  le  pittoresque 
marocain  à l’Exposition  de  New-York.  Ci- 
néophone peut  être  fière  d’avoir  composé 
la  brillante  synthèse  de  ce  qui  peut  le  plus 
étonner  le  touriste  anglo-américain  et  l’atti- 
rer au  Maroc. 

L'Aménagement  de  nouveaux 
Studios 

Entre  temps,  le  studio  initial  était  devenu 
insuffisant.  Au  début  de  novembre  1938, 
Cinéophone  commençait  la  construction 
d’un  nouveau  studio  situé  aux  portes  de  Ca- 
sablanca, sur  une  crête,  à l’abri  des  brumes 
océanes  et  du  bruit  de  la  grande  ville. 

En  mars  dernier  Cinéophone  pouvait 
s’installer  dans  ses  nouveaux  « meubles  ». 
Son  studio  occupe  une  superficie  de  1.400 
mètres  carrés  et  comprend  : 

- Un  plateau  de  18  mètres  sur  12,  avec 
7 mètres  de  hauteur.  Complètement  insono- 
risé et  corrigé  acoustiquement,  avec  porte 
de  6 mètres  ouvrant  sur  la  campagne  et  le 
jardin,  groupe  de  300  ampères  et  magasin 
d’accessoires. 

- Un  laboratoire  de  développement, 
comprenant  deux  salles,  l’une  au  rouge, 
l’autre  au  vert,  avec  salle  de  séchage.  Les 
laboratoires  sont  entièrement  climatisés  de 
manière  à obtenir  hiver  comme  été  une 
température  de  18  degrés.  L’air  de  séchage 
est  filtré,  l’eau  de  rinçage  est  traitée  et 
ramenée,  elle  aussi,  à 18°. 

— Deux  salles  de  montage. 

— Cabines  de  prise  de  son,  sur  film  et 
sur  disque. 

— Cabine  de  projection. 

Ateliers  et  bureau,  avec  vestiaire  et 
douches. 

— Enfin,  un  camion  sonore,  entièrement 
équipé  et  autonome  au  point  de  vue  élec- 
tricité, complète  heureusement  les  possibili- 
tés techniques  de  Cinéophone,  qui  fut  trans- 
formée en  Société  Anonyme  au  capital  de 
620.000  francs  le  1er  janvier  1939. 


adapté  à un  Rodascope  « L » qui  permit  à 
la  centaine  de  spectateurs  rassemblés  de 
goûter  avec  toute  la  qualité  désirable  sur 
un  écran  de  2 à 2 m.  50  de  base,  toute  la 
féerie  de  couleurs  que  le  format  réduit  est 
seul  à posséder  jusqu’à  maintenant. 

Aussi  l’assistance  ne  ménagea-t-elle  pas 
ses  applaudissements  tandis  que  la  coupe  de 
champagne  à la  main  IM.  le  Président  de  la 
République  venait  féliciter  chaleureusement 
les  réalisateurs. 


Trois  aspects  des  Studios  Cinéophone  de  Casablanca  : 
Le  plateau  avec  la  fenêtre  de  projection  et  de  prise 
de  son  ; L’une  des  salles  de  montage  ; Tambours 
de  séchage 


Les  Projets  d’avenir  de  Cinéophone 

Grâce  à l’effort  entrepris  au  Maroc,  le 
16  mm.  a acquis  droit  de  cité  dans  ce  pays, 
et  trois  salles  importantes  sont  déjà  équi- 
pées en  projecteurs  à arc  Debrie.  De  nom- 
breux projecteurs  de  750  watts  existents 
également  dans  des  établissements  scolai- 
res et  autres.  En  cette  matière,  sans  exagé- 
ration, on  peut  dire  que  c’est  le  faible  dé- 
veloppement du  16  mm.  en  France  qui  jus- 
qu’à présent  retarde  son  expansion  au 
Maroc. 

En  ce  moment  Cinéophone  équipe  ses 
studios  pour  doubler  son  installation  de 
16  mm.  par  une  installation  en  35  mm. 


SIMPLICITÉ 

PERFECTION 

SOLIDITÉ 


...  est  une  tradition 


BELL 


“UTILITY” 

750  watts  - objectif  extra-lumineux  F 1.6 
Arrêt  sur  l’image  - Marche  arrière 
Vitesse  16  et  24  images 
Prise  micro  - Lampe  pilote 
Amplificateur  Push-Pull  AB 
Haut-Parleur  30  cm.  - 2 mallettes 
Poids  32  kilos 


HOWELL 


AGENCE 


8,  RUE  DE  LA  PAIX 

PARIS  (2e) 


Nouveau  Laboratoire 

pécialement  créé 

POUR  LE  16  mL 


ociété  de  Tirage  de  Films 


Format  Réduit 


25-27,  Rue  Vassou  à CLICHY 

Téléphone  : PÉR.  30-20 


ê 

LE  PROJECTEUR 
= ■ 16  M.  S. 


ERICSSON 


— * 

SONORE 


FABRICATION  FRANÇAISE 

USINE  A COLOMBES  (Seine) 


HOMOLOGUE  ET  SUBVENTIONNÉ 
PAR  LES  MINISTÈRES 


Salle  de  projections  pour  démonstrations  : 

I,  RUE  ROSSINI  à PARIS  (Provence  12-93)  et  33,  BOULEVARD  D’ACHERES  à COLOMBES 


Société  des  Téléphones  ERICSSON,  III,  Hue  Ïilliers-Msle-Adam,  PARIS  (20')  — Tel.  : Ménilmontant  98  90 
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linsi  la  Société  pourra  répondre  aux  de- 
nande  des  producteurs  français  et  étran- 
;ers  qui,  ayant  quelques  scènes  à tourner 
n Afrique  du  Nord,  sont  obligés  de  dépla- 
•er'un  nombreux  personnel  et  un  matériel 
outeux.  Dans  peu  de  temps  un  producteur 
jourra  tourner  ses  intérieurs  en  France  et 
nvoyer  au  Maroc  quelques  acteurs  et  son 
netteur  en  scène  pour  réaliser  les  exté- 
ieurs.  Il  repartira  avec  ses  négatifs  image 
•t  son  développés,  sans  imprévu  d’aucune 
orte  sur  les  résultats  du  déplacement. 

L’expérience  de  Cinéophone  lui  permet- 


.E$ PROFESSEURS  ET  LE  CINÉMA 


Nous  lisons  dans  la  Quinzaine  Universi- 
aire,  bulletin  officiel  du  Syndicat  national 
les  lycées,  collèges  et  cours  secondaires 
numéro  du  Ie'’  mai  1939),  le  compte-rendu 
le  la  réunion  de  la  Commission  pédagogique 
lu  16  mars. 

Cette  Commission  s’est  réunie  sous  la  pré- 
idence  de  M.  Gossart  pour  examiner  les 
•oints  de  vue  des  diverses  sociétés  de  spé- 
ialistes  sur  la  radio  scolaire  et  le  cinéma. 

Il  s’agit  évidemment  du  cinéma  éducatif, 
t les  deux  grandes  questions  sont  : 

1°  Former  le  goût  du  public; 

2"  Agir  ainsi  sur  les  producteurs  de  films. 

La  Commission  constate  que  le  documen- 
aire  en  France  tend  à disparaître  des  ciné- 
nas  et  elle  estime  qu’il  faut  réagir. 

L’association  pour  les  langues  vivantes 
'occupe  de  la  question.  Pour  certains  films 
nglais,  des  invitations  ont  été  faites,  des 
•laces  à prix  réduits  offertes  et  des  films 
•rêtés  aux  lycées,  ce  qui  prouve  que  les  pro- 
priétaires de  salles  ou  de  films  savent  qu’il 
' a à Paris  des  gens  qui  s’intéressent  aux 
ions  films. 

Le  problème  est  important,  car  il  touche 

la  protection  de  la  jeunesse.  Un  des  mem- 
•res  de  la  Commission  estime  que  certains 
ilms  « historiques  » faussent  complètement 
a vérité  des  faits.  Il  faudrait  pouvoir  «érein- 
er  » ces  films. 

D’autres  membres  posent  la  question  sur 
e plan  commercial.  Pour  avoir  un  bon  do- 
umentaire,  le  directeur  de  salle  doit  payer 
ssez  cher  pour  des  films  peu  demandés,  peu 
ioûtés  par  une  partie  du  public.  Le  double 
•rogramme,  d’autre  part,  nuit  au  documen- 
aire  : on  ne  peut  prolonger  à l’excès  la  du- 
ée  des  séances  cinématographiques. 

Cette  réunion  provoqua  un  échange 
['idées  intéressant,  mais,  d’après  le  compte- 
endu  que  nous  avons  lu,  il  ne  s’en  dégagea 
mcune  conclusion  nette,  et  moins  encore 
on  envisagea  un  plan  d’action  précis. 

Ch.  P. 


tra  d’aménager  au  mieux  le  déplacement  de 
la  troupe  et  lui  « fournira  » de  la  façon  la 
plus  sûre  et  la  plus  rapide  la  figuration  et 
les  paysages  désirés. 

Cinéophone  vient  enfin  de  présenter  avec 
succès  quelques  sketches  en  arabe  qui  per- 
mettent d’envisager  une  production  intéres- 
sante dans  ce  domaine.  Là  aussi  l’expérien- 
ce acquise  au  cours  de  ces  quatre  derniè- 
res années  permet  d’éviter  les  nombreux 
écueils  de  ce  genre  de  production,  tout  à 
fait  spécial,  qui  a fait  la  fortune  du  cinéma 
égyptien. 


D’après  les  indications  qu’il  nous  a été 
possible  de  recueillir,  souvenl  assez  diffici- 
lement, au  sujet  des  manifestations  cinéma- 
tographiques du  Palais  de  la  France  à l’Ex- 
position de  New  York,  il  semble  bien  que 
rien  n’a  été  prévu  jusqu’ici  pour  donner  au 
film  éducateur  et  scientifique  français  la 
représentation  qui  lui  est  due.  On  sait,  nous 
l’avons  maintes  fois  affirmé,  que  cette  bran- 
che de  la  production  cinématographique  a 
trouvé  en  France  une  équipe  exceptionnelle 
de  réalisateurs,  savants,  simples  chercheurs 
ou  spécialistes  qui  ont  produit  de  véritables 
chefs-d’œuvre.  Une  manifestation  aussi  im- 
portante que  celle  de  New  York  devra  être 
l’occasion  de  mettre  en  évidence  leurs  tra- 
vaux : Des  Commandon,  Jean  Pailevé,  Marc 

De  nouvelles  salles  CINÉ  AC 
s'équipent  en  16  mm. 

LTne  nouvelle  salle  à Amsterdam  (Hol- 
lande) et  la  salle  Etoile-Actualités  (Fau- 
bourg Saint-Honoré)  viennent  de  s’équiper 
avec  des  appareils  Œhmichen,  de  l’Office 
Général  de  la  Cinématographie  Française. 
Presque  toutes  les  salles  Cinéac,  en  France 
et  à l’étranger  possèdent  un  matériel  sem- 
blable. 

Ces  salles  possèdent  aussi  des  équipe- 
ments complets  pour  la  prise  de  vues,  le 
développement  et  la  sonorisation.  Il  nous  a 
été  donné  d’assister  à une  projection  sonore 
en  16  mm.  une  heure  et  demie  environ 
après  la  prise  de  vues.  Les  reportages  ainsi 
réalisés  peuvent  cire  projetés  en  public  dans 
un  temps  record. 

Cette  organisation,  qui  a demandé  de 
très  grands  soins,  a été  réalisée  par  le  ser- 
vice technique  des  Etablissements  Cinéac. 


La  « Cinématographie  française  » a déjà 
signalé  à diverses  reprises  les  réalisations 
de  Cinéophone.  Le  développement  de  cette 
Société,  l’énergie  et  l’allant  de  ses  anima- 
teurs méritaient  une  étude  plus  détaillée  : 
aussi  est-ce  avec  plaisir  que  nous  rendons 
hommage  aujourd’hui  à l’initiative  de  ceux 
qui  au  Maroc  apportent  leur  contribution 
au  développement  du  cinéma  français. 

Ch.  Penz. 


Cantagrel,  Jean  Brérault,  le  Docteur  de  Mar- 
tel ne  craignent  pas  de  rivaux  ! 

Nous  voudrions  voir  adopter  par  le  Com- 
missariat la  formule  d’une  série  de  présen- 
tations, sur  invitation,  d’un  certain  nombre 
de  programmes  spéciaux,  consacrés  au  film 
pédagogique  primaire,  secondaire,  supé- 
rieur, technique,  professionnel,  médical,  au 
film  scientifique,  soit  de  relations  d’expé- 
riences, soit  de  recherche  originale,  y com- 
pris les  prouesses  de  ralenti,  d’accéléré  de 
Bull,  de  Noguès,  du  Colonel  Libessart. 

Il  y a là  une  occasion  de  montrer  que, 
dans  cette  branche  assez  désintéressée  du 
cinéma,  la  France  a gardé  la  primauté  que 
lui  avaient  gagnée,  naguère,  les  travaux  de 
Marey.  — P.  Miehaut. 


UN  DISPOSITIF  DE  VISEE 


Une  maison  anglaise  vient  de  mettre  sur 
le  marché  un  dispositif  de  visée  adaptable 
sur  caméra  Paillard,  permettant  à l’opéra- 
teur d’exécuter  et  de  contrôler  sa  mise  au 
point  sans  avoir  à se  déplacer.  Etant  assi- 
milable à un  viseur  normal,  on  peut  le  lais- 
ser sur  la  caméra. 


UNE  CAMERA  TCHÈQUE 


Les  établissements  tchécoslovaques  Sono- 
ria  viennent  de  mettre  au  point  une  caméra 
sonore  16  mm.  permettant  l’enregistrement 
direct  des  sons  et  des  images  sur  films 
16  mm.  Cette  caméra  permet  l’emploi  d’une 
seule  bande  pour  le  son  et  l’image  et  inver- 
sement l’emploi  de  deux  bandes  indépen- 
dantes. On  peut  aussi,  avec  elle,  exécuter 
la  post-sonorisation  des  films  ou  leur  sono- 
risation lorsqu’ils  sont  muets. 


le  film  Educatif  français  sera-t-il  présent  a l'exposition  de  néw  tork  ? 


\ PROPOS  DU  FILM  D’ENSEIGNEMENT  ! 


Dans  un  récent  numéro  de  La 
7 inématogra p h i e F rançais  e. 
tous  relevons  un  article  inti- 
ulé  : « M.  Brenier  réclame  des 
ilms  éducatifs  ».  Cet  article 
'onclut  ainsi  : 

« Un  million  pour  180  films. 
Tlela  équivaut  à combien  pour 
chaque  film  ? » 

Nous  croyons  ne  pas  faire 
.me  grande  erreur  en  estimant 
jue  cela  équivaut  à peu  près  à 
5.500  francs  par  film  ! 

Evidemment,  cela  est  peu  si 
l’on  s’adresse  au  grand  cinéma  ! 


Cela  est  suffisant,  si  l’on  envi- 
sage le  16  mm.  traité  par  un 
opérateur  sérieux  ! 

Nous  avons  réalisé,  jusqu’à  ce 
jour,  de  nombreux  films  publi- 
citaires, techniques  ou  indus- 
triels pour  lesquels  un  semblable 
budget  ne  nous  a pas  toujours 
été  alloué. 

Le  16  mm.  n’est-il  pas  actuel- 
lement un  sous-standard  adopté 
universellement  comme  film 
éducatif  ?...  Alors  pourquoi  ne 
pas  produire  directement  en 
16  mm.  ? 


Nous  avons  fait  part  de  notre 
étonnement  à la  Ligue  française 
de  l’Enseignement  qui  nous  a 
répondu  en  ces  termes  : 

« Vous  ne  devez  pas  ignorer 
que  dans  l’éventualité  même  ou 
un  crédit  de  1 million  aurait  été 
accordé  par  l’Etat  pour  la  réali- 
sation de  films  d’enseignement, 
ce  ne  serait  pas  la  Ligué  de 
l’Enseignement  qui  en  aurait  as- 
suré la  production. 

Alors  qui  ? 

Est-il  donc  impossible  d’éviter 
l’habituelle  cascade  dont  tout 
grand  film  semble  ne  pouvoir 
se  dispenser  : 

Production  X... 

D’après  l’idée  de...  assisté  de... 

Adapté  par.., 


Béalisé  par... 

En  collaboration  avec  P.,  P.. 
Z..  Z. 

Distribué  par...,  etc.,  etc... 

Cascade  où  le  prix  de  revient 
initial  fait  de  nombreuses  fois 
la  culbute...  pour  terminer  par- 
fois... par  celle  du  réalisateur  ! 

Du  producteur  au  consomma- 
teur ?...  Pourquoi  pas  ? 

Le  film  d’enseignement  ne 
s'adresse  pas  au  « grrand  » pu- 
blic ! Le  bluff  habituel  à la 
« grrande  » production  pourrait 
sans  doute  en  être  économiuue- 
ment  exclus  ! et  le  bénéfice  ainsi 
réalisé  pourrait  sans  doute  aider 
à combler  les  vides  regretta- 
bles de  certaines  cinémathè- 
ques ! — G.  Gronostai/ski , 


XXIV 


LE  PETIT  FORMAT 


TÉLÉVISION 


ET  TÉLÉ-CINÉMA 


' 


La  prise  de  documents  de  télévision  peut 
être  faite  par  prise  directe  comme  le  fait 
une  société  Européenne  ; on  transmet  alors 
des  images  filmées  développées  et  fixées  sur 
'e  champ.  Après  essorage  le  document  ou  le 
film  est  mis  dans  l’appareil  à téléviser  où 
l’inspection  point  par  point  est  faite  sui- 
vant une  des  méthodes  connues.  La  trans- 
mission est  faite  immédiatement,  c’est-à- 
dire  quelques  secondes  après  l’inscription 
de  l’image  latente. 

Cette  méthode  ne  semble  pas  devoir  être 
considérée  comme  définitive,  on  tend,  aussi 
bien  en  Europe  qu’aux  Etats-Unis,  à la  rem- 
placer par  la  proiection  directe  telle  celle 
de  R.C.A.  qui  emploie  l’oscillateur  à balaya- 
ge cathodique  précédemment  décrit  ici 
(Iconoscope).  La  chambre  de  télévision, 
son  préamplificateur  monté  avec,  les  ins- 
truments de  contrôle  et  les  générateurs  de 
courant  sont  montés  sur  un  camion  de  dix 
tonnes,  la  caméra  étant  bien  indépendante. 

Ce  petit  studio  mobile  nécessite  l’emploi 
de  2 à 5 spécialistes.  En  Angleterre  des  ins- 
tallations mobiles  de  1 kilowatt  à 8fi  méga- 
cycles ont  été  employées  avec  3 caméras, 
pour  la  prise  de  matches  des  football  ; dans 
ce  cas  une  antenne  spéciale  de  transmission 
est  utilisée. 

En  studio  fixe  la  transmission  (au  service 
émetteur)  se  fait  sur  câble  dit  coaxial  ou 
par  relai  de  radio. 

Celui-ci  emploie  la  bande  de  fréquence  en- 
tre 150  et  200  m.c.  ; en  pratique  177  m.c. 
conviennent  pour  couvrir  une  distance  de 
1.600  mètres  environ.  Diverses  précautions 
sont  prises  pour  éviter  les  réflexions  et 
autres  irrégularités.  Au  transformateur  les 
effets  de  fading  et  de  distorsion  sont  pra- 
tiouement  éliminés  du  circuit  de  trans- 
mission. En  transmettant  e+  recevant  sur 
une  antenne  haute  de  72  mètres  et  53  mè- 
tres avec  un  pouvoir  transmetteur  de 
4 watts  à 150  m.c.  à 38  milles  (61  kilomè- 
tres). le  fading  à minuit  est  plus  grand  que 
1 décibel,  70  % du  temps,  et  il  est  de 

10  d b.,  5 % du  temps,  cependant  qu’à  une 
heure  de  l’après-midi  le  fading  est  plus 
grand  que  1 d.b.  35  % du  temps  et  ne  dé- 
passe jamais  10  d.b.  Sur  le  circuit  étudié  le 
fading  est  moins  grand  que  10  d.b.  97  % 
dit  temps,  cruoiqu’il  atteigne  très  rarement. 

11  est  vrai,  la  valeur  de  20  d.b.  Le  fading 
est  inexistant  pour  des  distances  de  10  à 
27  kilomètres. 

En  Europe  le  transmetteur  de  télévision 
se  trouve  à environ  16  kilomètres  du  studio, 
ils  sont  reliés  l’un  à l’autre  par  un  câble 
coaxial  ; un  autre  poste  est  connecté  par 
le  même  procédé  au  studio  transmis  sur 
20  cvcles  à 2,5  mégacycles.  Le  câble  est  un 
conducteur  de  cuivre  enfermé  dans  une  gai- 
ne souple  en  plomb  protégé  par  une  chape 
de  gute  imprégnée,  enfermée  dans  une  gai- 
ne d’acier  spiralé.  Le  maximum  d’atténua- 
tion pour  1 km.  600  est  de  4,8  d.b.  à 1 m.c., 
de  6,6  d.b.  à 3 m.c.  et  de  12,6  d.b.  à 8 m.c., 
l’impédance  caractéristique  est  de  71  ohms. 

Les  perfectionnements  des  nouveaux  ico- 
noscopes  sont  nombreux  et  portent  aussi 
bien  sur  des  détails  de  construction  de  la 
photo-cathode  transparente,  que  sur  l’écran 
mosaïqué  lequel  comporte  une  couche  de 
mica  transparent  de  50  microns  d’épaisseur 
30  à 40  % de  la  surface  de  l’écran  sont 
couverts  par  ces  particules  lesquelles  sont 
de  l’ordre  de  grandeur  du  1 / 1 00e  du  spot. 

Line  méthode  pour  recouvrir  la  mosaïque 


est  de  l’introduire  dans  une  vapeur  d’oxyde 
d’argent  en  poussière  (pii  se  dépose  en  pe- 
tites particules,  l’oxyde  est  réduit  par  la 
chaleur.  Le  principal  défaut  à éviter  est  le 
dépôt  de  petites  poussières  étrangères  et  (les 


précautions  spéciales  doivent  être  prises 
pour  les  éviter.  Line  autre  méthode  de  dé- 
pôt de  la  surface  granulaire  est  l’agglomé- 
ration, puis  l’évaporation  d’argent  réduit 
chimiquement.  Les  particules  d’argent  peu- 
vent recevoir  un  dépôt  de  caesiüm,  avec 
oxydation  subséquente.  Il  existe  des  traite- 
ments différents,  (pii  donnent  des  résultats 
identiques.  Les  effets  de  halo  ont  pu  être 


Vue  de  la  caméra  de  télévision  R.C.A.  ouverte 


réduits  avec  l’Iconoscope  par  un  sablage 
très  léger  de  la  surface  du  mica,  qui  annu- 
le la  réfraction  spéculaire  de  celui-ci. 

On  a aussi  perfectionné  grandement  l’Ico- 
noscope au  point  de  vue  des  électrons  se- 
condaires qui  ne  peuvent  plus  gêner 
l’émission  primaire,  la  partie  la  nio  ns  bril- 
lante du  spot  (dark  spot)  a é.é  réduite  dans 
les  derniers  modèles  apportant  ainsi  une 
amélioration  à la  qualité  de  l’image.  La  sen- 
sibilité a été  également  accrue  par  des  per- 
fectionnements concernant  la  capacité  et  la 
résistance  entre  l’élément  image  et  le  con- 
ducteur. 

Le  potentiel  à la  seconde  anode  est  de 
1.000  volts.  A la  sortie  de  l’iconoscope  on 
trouve  1 m.v.  sous  10.000  ohms,  (à  noter 
qu’on  peut  aller  de  30.000  à 300.000  ohms).  1 

Le  premier  étage  du  préamplificateur,  ins- 
tal'é  sur  l’appareil  même  est  connecté  au 
collecteur  et  au  signal  plaque  de  l’Iconos- 
coue. 

La  photo-cathode  translucide  citée,  con- 
siste en  des  couches  successives  d’oxyde 
d’argent  de  caésium  et  d’argent. 

Dans  les  derniers  modèles,  les  corrections 
é’ectro-optiques  du  flux  qui  forme  l’image  i 
ont  été  sérieusement  améliorées.  La  cathode  i 
doit  avoir  une  sensibilité  de  50  micro-am-i 
"ères  par  lumen,  on  a utilisé  la  sensibilité  i 
d’emploi  de  40  micro-ampères  par  lumen. 

Actuellement  sous  1.000  volts  avec  un! 
courant  de  0.1  à 0,2  micro-ampère  om 
obtient  une  définition  image  de  400  points. 
Avec  3.000  volts  on  porte  cette  définition  à 
800  points,  ce  qui  est  fort  remarquable. 

L’image  peut  être  prise  avec  des  objec- 
tifs de  150  à 175  millimètres  de  foyer,  pouri 
une  ouverture  de  3,5  à 4,5.  Les  résultats 
sont  excellents  lorsque  la  brillance  de 
l’image  est  de  100  bougies  (anglaises)  par 
pied  carré  (anglais).  Une  brillance  de  20 
bougies  par  même  surface,  donne  encore 
une  image  satisfaisante,  ce  oui  correspond 
à 3 millilumens  par  centimètre  carré  sur 
la  mosaïque. 

Pour  une  longueur  de  fover  de  162  mil- 
limètres ev  une  ouverture  de  2.5  à 4.5  avec 
un  angle  de  vision  de  37  degrés,  on  obtient 
"ne  image  dite  standard,  ave"  un  fover  de 
75  mm.  et  une  ouverture  de  17,  l’image  est 
encore  meilleure. 

On  emp'oie  aussi  des  foyers  de  80  mm. 
environ,  pour  une  ouverture  de  2.1. 

Pour  la  prise  de  gros  plans  on  emploie  nn 
objectif  de  350  à 450  millimètres  de  foyer. 
Les  objectifs  doivent  avoir  une  certaine 
profondeur  de  foyer  de  préférence  aux 
objectifs  dépourvus  de  cette  qualité. 

(A  .suivre.) 

Traduit  de  Electronics. 

♦ 

U APPLICATION  DE  LA  TÉLÉVISION 
DANS  V AVI  ATI  ON 


Incidemment  la  R.  C.  A.  annonce  pour 
l’aviation  un  dispositif  d’atterrissage  sans 
visibilité,  qui  emploie  un  tube  Iconoscope 
de  projection. 

Sur  ce  tube  sont  reçus  les  divers  rensei- 
gnements utiles  aux  pilotes,  de  même  qu’ils 
peuvent  recevoir  le  plan  de  l’aérodrome  et 
du  balisage. 

Ce  premier  dispositif  mis  aux  essais,  va 
probablement  donner  lieu  à un  appareil  dé- 
finitif mis  au  point  avec  les  services  offi- 
ciels de  l’aviation  américaine. 
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ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


Pierre  Blanchar  et  Renée  Saint-Cyr  dans  une  très  jolie  scène  de  la  Nuit  de 
Décembre  que  réalise  Kurt  Bernhardt 


Le  Paradis  des  Voleurs 

Comédie  gaie  (G) 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Marsoudet. 

Supervision  : Léo  Joannon. 

Auteur  : Alexandre- Alexandre. 

Décorateur  : Jaquelux. 

Opérateur  : Maxcel  Lucien. 

Musique  : Oberfeld. 

Interprétation  : Paulette  Du- 
bost,  Roland  Toutain,  Char- 
pin, Aimos,  Cai'ette,  Oudart, 
Alida  Bouffe,  Sinoël,  Palau, 
Marcel  Vallée,  Delmont. 

Stud.  : Radio-Cinéma  (Ternes). 

Enregistr.  : Radio-Cinéma. 

Ing.  du  son  : Louge. 

Production  : L.  C.  Marsoudet. 

Edition  : Haussmann  Films. 


CARACTERE  DU  FILM.  — - 
Une  sympathique  comédie  qui 
se  déroule  moitié  dans  une 
baraque  foraine,  moitié  dans 
un  music-hall  et  ses  coulis- 
ses. Le  scénario,  baroque, 
poursuites  et  cascades  con- 
est  prétexte  à déguisements, 
çues  selon  la  meilleure  tradi- 
tion du  film  burlesque,  mais 
avec  des  nuances  françaises. 
Une  troupe,  comprenant  d’ex- 
cellents comédiens  amusants, 
mène  tambour  battant  cette 
gentille  production  moyenne 
et  réussie. 

SCENARIO.  — Un  patron  de 
baraque  foraine  est  ruiné,  son 
matériel  saisi.  Il  s’arrange  avec 
son  oncle  Titus  pour  récupérer 
les  bijoux  de  la  tante  Flavie, 
mais  le  pseudo-cambrioleur  est 
précédé  par  un  couple  de  jeu- 
nes danseurs  : Roland  et  Pau- 
lette à qui  Titus  donne  les  dia- 
mants de  sa  femme.  Un  imbro- 
glio les  fait  prendre  pour  le 
couple  de  danseuses  américai- 
nes, les  «Morton  Sisters».  Une 
paire  de  détectives  gaffeurs  : 
Seotland  et  Yard  les  piste  pour 
protéger  leurs  bijoux.  Tout  ce 
monde,  les  vraies  danseuses 
gankees  comprises,  se  retrouve 
sur  la  scène  des  Folies  Pari- 
siennes le  soir  de  la  première. 
Et  naturellement  tout  s’arrange, 
et  Roland-Paulette  auront  leur 
avenir  assuré,  et  leur  amour 
triomphera. 

TECHNIQUE.  — Il  manque 
à ce  film  une  homogénéité  dans 
les  scènes  et  dans  leur  accord 
entre  elles.  Le  montage  est  un 
peu  relâché,  mais  il  y a de  char- 
mants passages,  la  technique 
photographique  est  bonne,  ainsi 
que  l’enregistrement  musical  et 
des  paroles.  Des  beaux  décors 
contrastent  avec  des  décors 
réalistes  de  baraques  ou  de  villa 
de  banlieue.  Le  dialogue  man- 
que de  mordant  et  n’a  pas  la  vi- 
vasité  du  mouvement  visuel. 

INTERPRETATION.  — Ro- 
land Toutain,  par  moments  tra- 
vesti en  femme,  est  amusant  et 
fantaisiste  avec  tact,  et  Paulette 


Colonie  pénitentiaire 

(Prison  Farm) 

Comédie  dramat.  doublée  (A). 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  : Louis  King. 
Interprétation  : Shirleg  Ross, 
Llogd  Nolan,  John  Howard, 

J.  Carroll  Nash,  Porter  Hall, 
Mag  Boleg,  Esther  Dale,  Anna 

K.  Nilssonn,  Marjorie  Main, 
John  Hart,  Diane  Hood,  Mae 
Busch. 

Production  : Paramount. 
Edition  : Les  Films  Paramount. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Le  principal  intérêt  de  ce  film 
est  de  nous  montrer  la  vie  que 
mènent  les  prisonniers  dans 
une  de  ces  « fermes-prison  », 
comme  on  en  trouve  encore 
dans  les  campagnes  améri- 
caines. Ce  cadre  inédit  où  est 
située  l’action,  renouvelle  un 
peu  le  genre  de  ce  film,  qui, 
par  ailleurs,  a été  excellem- 
ment mis  en  scène  par  Louis 
King  et  très  bien  joué  par  une 
troupe  d’acteurs  sincères, 
mais  encore  peu  connus  en 
France. 

SCENARIO.  — Une  jeune 
fille,  Jeanne,  s’est  éprise  de 
Larrg  Harrison,  un  mauvais  gar- 
çon qu’elle  croit  meilleur  qu’il 
n’est  en  réalité.  Compromise 
avec  Larrg  dans  une  affaire  de 
violences,  Jeanne  est  envogée, 
ainsi  que  Larrg,  dans  une 
« ferme-prison  » où  elle  sera 
détenue  six  mois.  Mais  Larrg  a 
un  crime  sur  la  conscience 
qu'ignore  la  jeune  fille.  Et  il 
faut  que  le  bandit  soit  blessé 
mortellement  en  essagant  de 
s’évader,  pour  qu’éclate  enfin  la 
vérité,  et  pour  que  l’innocence 
totale  de  Jeanne  soit  reconnue. 

Enfin  libre,  elle  refera  sa  vie 
avec  l’ancien  médecin  de  la  pri- 
son, qui  s’était  attaché  à elle  du- 
rant sa  détention. 

TECHNIQUE  ET  INTERPRE- 
TATION. — Des  scènes  clas- 
siques (brutalités  et  sévices  des 
gardiens,  révoltes,  répression, 
etc...)  donnent  une  certaine  ani- 
mation à ce  film  composé  selon 
les  lois  du  genre,  et  où  l’on  re- 
trouve dans  des  rôles  secon- 
daires des  vedettes  du  film  muet, 
comme  Anna.  Q.  Nilsson  et  Mae 
Busch.  Quant  aux  rôles  princi- 
paux, ils  sont  tenus  avec  soin 
par  Shirley  Ross  (Jeanne),  Lloyd 
Nolan  (Larry),  John  Howard  (le 
médecin),  j.  Carrol  Naish  (le 
policier).  — V. 


Dubost  est  tout  à fait  char- 
mante. Elle  danse  gentiment. 
Charpin,  Aimos,  Carette,  Ou- 
dart, Alia  Rouffe,  Palau  (qu’on 
entend  mal),  Marcel  Vallée,  Del- 
mont jouent  avec  leur  talent 
comique  des  rôles  bien  présen- 
tés. — x.  — 


Rappel  immédiat 

Comédie  dramatique  (A) 

Origine  : Française. 

Réalisation  : Léon  Mathot. 

Auteur  : André-Paul  Antoine. 

Dialogues  : A.-P.  Antoine. 

Décor.  : R.  Ggs  et  Allan. 

Opérateurs  : Nicolas  Hager, 
Ch.  Caveau,  Méré,  Fleurg. 

Musique  : Michel  Lévine. 

Collaborateur  technique  : Ro- 
bert Bibal. 

Interprétation  : Mireille  Balin, 
Erich  von  Stroheim,  Roger 
Duchesne,  Bernard  Lancret, 
Lucien  üalsace,  Aimos,  Jac- 
ques Torride,  Guillaume  de 
Sax,  Paulais,  Claire  Gérard. 

Studios  : François  F1'  et  Eclair 
Epinag. 

Enreg,istr.  : Caméréclair  39. 

Ingénieur  du  son  : Kali. 

Montage  : Marguerite  Beaugé. 

Production  : Milo  Films. 

Edition  : C.F.C. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Cette  délicate  comédie  drama- 
tique emprunte  aux  récentes 
angoisses  de  septembre  un 
fond  tragique  dont  elle  use 
avec  discrétion.  C’est  une  pro- 
duction essentiellement  senti- 
mentale, à laquelle  Léon  Ma- 
thot a donné  une  réalisation 
d’une  grande  qualité  visuelle. 
L’action  se  passe  à Paris, 
dans  les  milieux  cinématogra- 
phiques et  dans  l’intérieur 
d’un  grand  diplomate  améri- 
cain. Mireille  Balin,  Stroheim, 
Lancret  et  Roger  Duchesne 
composent  une  distribution 
au-dessous  de  tous  reproches 
à cette  bande  impeccable  et 
fort  élégante. 

SCENARIO.  — Un  grand  di- 
plomate officieux  des  Etats- 
Unis  : le  colonel  Vladar,  adore 
sa  jeune  femme,  l’éclatante  star 
de  cinéma  Hélen  Wells,  d’ori- 


gine française,  et  qui  tourne  un 
film  à Paris  avec  le  beau  comé- 
dien Pierre  Deschamps.  L’an- 
goisse européenne  des  dernières 
semaines  contraint  Vladar  à 
faire  le  tour  des  capitales,  por- 
teur de  l opinion  du  gouverne- 
ment des  U.S.A.,  et  pendant  ce 
temps  sa  femme  lutte  contre 
l'amour  qu’elle  ressent  pour  son 
charmant  partenaire.  Quand 
Vladar  revient,  agant  contribué 
à sauver  la  paix  cle  l’Europe,  sa 
femme  lui  apprend  quelle  aime 
son  compatriote  Deschamps,  qui 
vient  de  partir,  mobilisé,  et 
qu’elle  divorcera  pour  suivre 
son  destin.  Vladar  a perdu  son 
bonheur. 

TECHNIQUE.  — Admirons 
la  réalisation  élégante,  le  soin 
avec  lequel  le  film  est  dirigé,  les 
ravissants  et  harmonieux  décors 
de  Gys,  la  douceur  des  éclai- 
rages d’Hayer,  et  l’excellente  di- 
rection de  cet  adroit  metteur  en 
scène  qu’est  Léon  Mathot.  Le 
dialogue  simple  et  sensible,  une 
jolie  musique  d’atmosphère  de 
Michel  Lévine,  font  de  ce  film 
un  spectacle  aussi  agréable  que 
raffiné. 

INTERPRETATION.  — Erich 
von  Stroheim  joue  le  colonel 
Vladar,  le  diplomate  aux  vastes 
soucis,  partagé  entre  la  défense 
de  son  bonheur  et  la  cause  de 
la  paix.  11  est  toujours  aussi  in- 
téressant et  juste.  Mireille  Ba- 
lin est  une  gracieuse  Hélen 
Wells,  aux  belles  attitudes,  Ai- 
mos  campe  un  pittoresque  élec- 
tricien de  studio,  Roger  Du- 
chesne a la  prestance  et  le 
charme  de  son  rôle  d’acteur  et 
d’amoureux.  Signalons  Guil- 
laume de  Sax,  spirituel  metteur 
en  scène.  Lucien  Dalsace,  Jac- 
ques Tarride  sont  h»en.  Men- 
tionnons l’intelligenc  de  Ber- 
nard Lancret  dans  un  rôl®  in- 
grat d’amoureux  dédaigné.  — - x, 
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AUX  STUDIOS 

MARCEL  PAGNOL 

A MARSEILLE 

ON  TOURNE 

<c  MARSEILLE  MES  AMOURS  » 

12  juin,  date  prévue,  le  pre- 
mier tour  de  manivelle  de  la 
célèbre  opérette  d’Audiffred, 
Marc-Cab  et  Tutelier,  Marseille 
mes  amours,  vient  d’être  donné 
à Marseille. 

Daniel  Norman,  qui  est  char- 
gé de  la  mise  en  scène,  a tourné 
les  premières  scènes  avec  Reda 
Caire,  Gorlett,  Mireille  Ponsard, 
Léon  Belières,  les  trois  tantes 
Suzanne  Dehelly,  Nina  Myral, 
Maximilien  ne,  la  gracieuse  niè- 
ce Jeanine  Roger,  et  Lambrette. 

La  durée  du  travail  est  pré- 


vue sur  4 semaines,  et  les  dé- 
cors splendides  du  mas  pro- 
vençal des  sœurs  Barigoule  de 
Caderousse  servent  île  "champ” 
à la  caméra  et  aux  sunlights. 

Dans  Marseille  mes  amours, 
on  assistera  aux  diverses  péri- 
péties du  beau  Petoulet,  de  M. 
Pastèque,  d’Eglantine,  Zoé,  An- 
na et  Mariette. 

Gorlett  nous  fera  rire  aux 
éclats,  tandis  que  Reda  Caire 
nous  charmera  des  airs  si  popu- 
laires de  Georges  Sellers  : la 
Pétoulette,  Ça  fait  boum  ! La 
Rumba  des  roses,  etc... 

De  nombreuses  scènes  seront 
tournées  également  à la  Ciotat; 
el  à Marseille,  au  Pharo,  au 
Vieux-Port...  E.  Tosello. 


Une  scène  poignante  entre  Charles  Laughton  et  Vivian  Leigh  dans 
Vedettes  du  Pavé,  production  Eric  Pommer  qui  sortira  au  debu*  de 
la  saison  prochaine  au  Biarritz 


Les  Ailes  de  la  Flotte,  le  nouveau  film  Warner  présenté  a l’Apollo  avec  Georges 
Brent,  Olivia  de  Havilland  et  John  Payne,  est  un  grand  film  d’aviation  montrant  de 
vertigineuses  acrobaties  aériennes 


Berlin  a rendu  visite  a la  troupe  française  qui 
des  Mondésir,  le  nouveau  film  de  F’  rnandel. 
: Mme  Popesco,  Mme  Coulondre,  Mme  Wilhem,  M.  Co  oOi’dre, 
Daniel  Lamaziere,  M.  Fernandel,  M.  Ploquin,  M.  Aris. 


M.  Coulondre,  ambassadeur  de  France 
a Neubabelsberg  tourne  L’Héritie 
Voici  de  gauche  à droite 
M. 

SYMPHONIE  RELIGIEUSE 

La  Symphonie  religieuse, 
semblable  au  film  bien  connu 
La  Mélodie  du  Monde,  de  Wal- 
ter Ruttmann,  nous  donnera  un 
tableau  véridique  de  la  vie  re- 
ligieuse. 


En  efi'et,  nous  verrons  Réso- 
lution de  l’église  dans  tous  les 
actes  de  la  vie  humaine  : tra- 
vail, art,  science,  loisirs,  sports. 

Une  grande  partie  de  ce  film 
sera  consacrée  aux  Papes  de  la 
Paix  : L.  S.  Pie  XI  et  Pie  XII. 


Façade  du  Plaza  de  Bruxelles  lors  de  la  sortie  de  deux  productions  Paramount  dans  cette 
ville.  Booloo,  Idole  de  la  Jungle  et  Soubrette. 


r rrrrrn : 


.KUB-JCtm 


A l’occasion  du  “ Tour  Cycliste  du  Sud  Est  " organisé  par  notre  confrère  “ Le  Petit 
Marseillais  ”,  Eclair- Journal  a réalisé  un  reportage  complet  sur  cette  course  disputée 
en  I I étapes.  Excellente  actualité  régionale  réalisée  par  les  opérateurs  de  cette  grande 
firme  française  que  l’on  voit  ici  dans  leur  voiture.  . . à leur  poste  de  combat 
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DE, 'IL 

Ne  ;is  apprenons  la  mort  de  M. 
Charles  Dodrumez,  père  de  M. 
Albert  Dodrumez,  décédé  à 
Lille  le  15  juin. 

Nous  exprimons  à notre  ami 
Albert  Dodrumez  nos  sincères 
condoléances. 


GROS  PROGRES  DANS  LES 
AFFAIRES  D’UNiVERSAL 

Une  amélioration  très  mar- 
cpiée  dans  les  affaires  d’Univer- 
sal  Pietures,  au  cours  de  la 
saison  1938-1939,  vient  d’être 
annoncée  par  M.  Cliever  Cow- 


din,  président  du  Conseil  d’ad- 
ministration de  cette  compagnie. 

Au  cours  des  13  semaines  qui 
se  sont  terminées  le  29  avril  der- 
nier, Universal  a fait  un  béné- 
fice de  dollars  551.587  contre 
une  perte  de  dollars  199.487  l’an- 


née dernière,  pendant  la  même 
période. 

Du  1er  novembre  au  30  avril 
1939  les  bénéfices  nets  ont  été 
de  dollars  739.578  contre  une 
perte  de  dollars  588.285  pendant 
les  six  mois  allant  du  1er  novem- 
bre 1937  au  30  avril  1938. 


Fernandel  et  Michel  Simon  dans  Fric-Frac,  film  réalisé 
par  Maurice  Lehmann 


Gaby  Vagner,  une  jeune  et  charmante  débutante  que  l’on  verra  dans  le  film  de 
René  Pujol  : Ma  Tante  dictateur 


PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 fr. 
la  ligne.  — Achat  et  vente  de  matériel, 
de  salles,  annonces  immobilières  et  de 
brevets  : 9 fr.  la  ligne. 

Dans  les  catégories  ci-dessus,  12  li- 
gnes gratuites  par  an  pour  nos  abon- 
nés. 

Annonces  commerciales  pour  la  vente 
de  films  : 50  fr.  la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  1 fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français;  3 fr.  pour 
l’Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L’administration  du 
journal  décline  toute  responsabilité 
quant  à leur  teneur. 


OFFRES  D’EMPLOI 

On  demande  un  jeune  hom- 
me ayant  le  goût  du  journa- 
lisme et  de  la  publicité  pour 
apprendre  le  montage  des  films. 
Situation  d’avenir.  Stage  exigé. 

Ecr.  avec  curriculum  vitæ  à 
case  A.L.C.  à la  Revue. 

On  demande  pour  grande 
région  parisienne  représentant 
très  qualifié  pour  vente  maté- 
riel de  première  classe.  Per- 
sonne avec  excellentes  réf.  con- 


naissant métier  ne  dépassant 
pas  35  ans. 

Ecr.  case  R.J.L,  à la  Revue. 

OfWflNOFS  D’EMPLOI 

J.  Fille  sténo-dactylo  franc. - 
angl.  licence  anglais,  connais, 
cour,  espagnol  désire  secréta- 
riat, préf.  demi-journée. 

Ecr.  case  M.D.A.  à la  Revue. 

Ingén.  connaissances  génér. 
étendues,  allem.,  angl.,  répert. 
music.  cherche  place  adjoint  à 


techn.  pr.  de  vues  ou  son. 

Ecr.  G.  Baumann,  63  bis,  rue 
Boursault,  Paris  (17e). 

Opér.  proj.  élect.  connais, 
parf.  cabine,  cherche  emploi 
Paris,  banlieue,  province,  accep. 
rempl. 

Ecr.  case  B. R. T.  à la  Revue. 

Secrétaire  sténo-dact.  ayant 
travaillé  dans  maison  de  prod. 
et  distr.  cherche  emploi.  Sér. 
réf. 

Ecr.  case  H. S. A.  à la  Revue. 

Programmatrice  sér.  réf. 
cherche  place,  accep.  faire  rem- 
placements. 

Ecr.  case  G.C.A.  à la  Revue. 


MATERIEL  MODERNE  D’EXPLOITATION 


BROCKLISS 

SIMPLEX 
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La  Cellule  Photoélectrique 
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fois  plus 
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PROJECTEURS 
KALEE 

Comptoir  Technique  A.C. 

26,  rue  de  l’Entrepôt 

DADTÇ  Ve 

Tél.  : Bot.  24-20  et  24-21 
Agent  exclusif  en  France 
pour  la  vente 
des  Projecteurs  Kalee  XI 
Kalee  Invicta  et  pièces 
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DETACHEES  D ORIGINE  POUR 


= «~R»0ECHATIllON -MONTROUGE  (SI  TEL  ALE «400 


TOUS  MODÈLES 

Réparations 


Agents  exclusifs  ; 

ELECTRO-STANDARD  j 

43,  rue  Beaubourg,  Paris-3'l 
Tél.  : Tur.  55-98  ! 


E . C A N O I N El 


FAUTEUILS  POUR  SALLES  DE  SPECTACLES 


21,  Rue  du  Château,  BAGNOLET : 
Seine)  Avron  07-22)= 


ACHAT  CINÉMA 

Direct,  disp.  900.000  francs 
comptant  cherche  cin.  Paris, 
banlieue  ou  province,  parfait 
état,  bien  placé,  justif.  300  à 
400.000  fr.  de  bénèf. 

Ecr.  case  H.P.U.  à la  Bevue. 


VENTES  CINÉMA 


Etudes  M°  Henry  Goguet, 
agréé,  Versailles,  51,  rue  d’Angi- 
viller ; Me  André  Gayot,  not.  à 
Versailles,  av.  de  Sceaux  ( im- 
passe Chevau-Légers)  Fonds  de 
commerce  : Spectacles  artisti- 
ques et  cinématographiques,  dé- 
nommé « Cinéma  - Palace  » à 
Versailles,  rue  Jean-Houdon,  2, 
à Adj.  vend.  30  juin,  14  h.  30 
Etude  M°  Gayot.  M.  à P.:  10.000 
francs  (p.  êt.  b.).  Consignation: 
5.000  francs. 


A vendre  cinéma  200  places 
t.  inst.  12  ans  bail,  près  Belle 
Jardinière.  S’adr.  de  10  à 12  b. 
122,  boulevard  Haussmann. 


ACHAT  MATÉRIEL 


Suis  acheteur  dynamo  25  ou 
30  ampères.  Faire  offre:  Service 
Cinéma,  126°  R.I.,  Brive  (Cor- 
rèze). 


VENTES  MATÉRIEL 


Suis  vendeur  poste  portatif 
double  convenant  très  bien  pour 
poste  fixe  Ernemann  I,  lecteurs 
de  son  Zeiss-Ikon  haute  fidélité; 
ampli  Webster  type  28-15-2,  18 
watts  modulées  ; haut-parleur 
Jensen,  en  ordre  complet  de 
marche,  appareils  entièrement 
neufs,  n’ayant  assuré  que  40 
séances.  Prix:  5.500  fr.,  cause 
double  emploi. 

Renseignements  : M.  Guillet, 
place  du  Commerce,  Challans 
(Vendée). 


A ve  nd  re  appareillage  enre- 
gistr.  sonore  haute  qualité,  den- 
sité fixe,  pour  studio  ou  exté- 
rieurs, ayant  fait  nombreux 
grands  films.  Bonnes  conditions. 

Ecr.  case  P.N.I.  à la  Bevue. 


A vendre  table  d’écoute  Mo- 
ritone  (CTM)  en  parfait  état  de 
marche. 

Ecr.  case  T.H.G.  à la  Revue. 


A vendre  de  suite  500  fau- 
teuils bon  état,  dont  120  sièges 
et  dossiers  velours.  Bas  prix. 

S’adresser  : Palace,  Castres 
(Tarn). 


A vendre  poste  portatif  35 
millim.,  proj.  Gaumont,  souffle- 
rie, préampli  ampli  Webster, 
h. -parleur  Jensen.  Prix  : 8.500 
francs.  Visible  en  marche. 

Ecr.  case  T.C.V.  à la  Bevue. 


A vendre  projecteur  35  m/m. 
sonore  Auber,  moteur  Claret 
avec  lecteur  de  son  et  ampli  en 
état  de  marche. 

Ecr.  case  F.T.C.  à la  Revue. 


LUNDI  26  JUIN 

Olympia,  10  h..  Films  G.E.C.E. 
Terre  d'Angoisse. 

Cinéma  des  Champs-Elysées,  10  h., 
M.G.M. 

La  Famille  Hardy  en  Vacances. 

MARDI  27  JUIN 

Olympia,  10  h.,  Gray-Film. 
Narcisse. 

Cinéma  des  Champs-Elysées,  10  h., 
M.G.M. 

JEUDI  29  JUIN 

Paramount,  10  h.,  Films  Albert 
Lauzin. 

Une  Main  a frappé. 

Cinéma  des  Champs-Elysées,  10  h., 
M.G.M. 

L’Anye  impur.  . 


Occasion  : 45  fauteuils  vel., 
16  ress.  — 31  analo.  200  fer  bois 
j ut.  — Ecran  trans.  — Maitr.,  4, 
impasse  Delaunay. 

Fauteuils  d’occasion  : 1.000 

fauteuils,  siège  à ressorts,  garni 
velours,  200  strapontins  à dos- 
sier automatique,  disponibles  de 
suite.  Longatte  Frères,  4,  rue 
Traversière,  à Boulogne-Billan- 
court (Seine). 


ARTISTES  ! 

Ignorez-vous  qu’une  mau- 
vaise photo  peut  vous  faire 
manquer  un  engagement  ? 
Ne  courez  pas  ce  risque  : 
augmentez  vos  chances  en 
vous  adressant  au 

STUDIO  STAR 

78,  Champs-Elysées 
(Balzac  54-90) 

qui,  avec  ses  maquillages, 
ses  éclairages  et  ses  dé- 
cors, vous  photographiera 
dans  une  » ambiance  ciné- 
matographique ». 


VENDREDI  36  JUIN 

Olympia,  10  h..  Films  G.E.C.E. 
L’étrange  Nuit  de  Noël. 

Cinéma  des  Champs-Elysées,  10  h., 
M.G.M. 

Les  Enfants  du  Juge  Hardy. 
LUNDI  3 JUILLET 

Cinéma  des  Champs-Elysées,  10  h., 
M.G.M. 

Un  Envoyé  très  spécial. 

MARDI  4 JUILLET 

Cinéma  des  Champs-Elysées,  10  h., 
M.G.M. 

Des  Hommes  sont  nés. 

JEUDI  6 JUILLET 

Cinéma  des  Champs-Elysées,  10  h., 
M.G.M. 

Marie-Antoinette. 

VENDREDI  7 JUILLET 

Cinéma  des  Champs-Elysées,  10  h., 
M.G.M. 

Toute  la  Ville  danse. 


DIVERS 

Suis  intéressé  territoires 
Amérique  latine  bons  films  an- 
ciens ayant  bonne  interpréta- 
tion. 

Ecr.  case  C.Y.P.  à la  Revue. 


Suivant  acte  M“  Albert,  no- 
taire Thonon  (Hte-Savoie)  le 
20  juin  1939,  M.  Labeye  Victor 
a loué  en  gérance  libre  à la  So- 
ciété « L’Exploitation  Cinémato- 
graphique » ayant  son  siège  à 
Ville-la-Grand  (H. -S.)  le  fonds  de 
commerce  de  cinématographe 
qu’il  possède  à Morzine,  dénom- 
mé « Le  Colibri  ». 

En  aucun  cas,  ledit  fonds  de 
commerce  dont  la  propriété  de- 
meure à M.  Labeye,  ne  pourra 
servir  de  garantie  aux  engage- 
ments contractés  par  la  Société 
« L’Exploitation  Cinématogra- 
phique ». 


Bureau  de  scénarios  /dis- 
posant de  manuscrits  écrits 
par  des  auteurs  profes- 
sionnels connus. 

Ecrire  à A.-l.  André,  84, 
boulevard  des  Batignolles, 
Paris,  en  indiquant  le  gen- 
re et  les  caractéristiques 
des  scénarios  demandés. 


RËGUIiATEUR 

AUTOMATIQUE 
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(POUR TOUTE  LAMPE  Â MIROIR) 

. GROUPE  CONVERTISSEUR . 
1AMPES  ci  ARC  AUTOMAT/aUI 
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Présentations  à Paris 

(Communiqué  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


Inr^  . de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Haiii.b. 


MICHAUX&GUERIN 


transports  extra  RAPIOES  m EllMS 
2. RUE  OE  ROCROY 

Trudaine  72-81  (7  lignes) 

Permanent  nuit  et  jour. 


Tel.  : Trud.  01-50 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 

PARIS  (IXe) 


TRANSPORTS  RT  DOUANES  | 
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Affiche  1 60  X 240  dessinée  par  Bernard  Lancy 


Affiche  160  x 240  dessinée  par  Mariani 
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Affiche  1 20  X 160 
dessinée  par  Mariani 


Affiche  240  X 320 
dessinée  par  Bernard  Lancy 
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CXCLUSlVITt  SYNOPi 


MAUR1CETTB  MERCERBÀU 

PIERRE  LAROUEY 


PARIS  CINÉMA  LOCATION  a fait  composer  par  Bernard  Lancy  et 
Mariani  un  très  beau  matériel  d’affiches  pour  TRADITION  DE  MINUIT 

TOUTES  CES  AFFICHES  SONT  SORTIES  DES  PRESSES  DE 


19,  Rue  Marsouian,  29 
PARIS  (12e) 


Tél.  : DIDEROT  85-35  (3  lignes) 
Adr.  Téiégr.  : LACIFRAL,  Paris 
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Un  film  de  LEONIDE 


MOGUY 


DE  MAXENCE  VAN  DER  MEERSCH 


DE  CHARLES  SPAAK 


DIALOGUES 


BLANCHETTE  BRU  NOY 
JACQUES  DUMESNIL 
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Décret  d’importation.  Forme  du  contrôle 

des  recettes P.  A.  Harlé. 

Importation  et  représentation  en  France  des 
films  impressionnés  étrangers 

La  Biennale  de  Venise  aura  lieu  du  3 au 
18  août 

Les  beaux-arts  ont  honoré  Charlie  Chaplin. 

Paramount  présente  «L’Empire  Français». 

J.-C.  Bernard  tourne  « Main  Street  of  Pa- 
ris ». 

M.  .7.  .1.  Mac  Conville  est  à Paris P.  Autré. 

La  nouvelle  taxe  sur  les  films,  en  Angle- 
terre, est  abandonnée 

POUR  LES  DIRECTEURS  : 

Assemblée  Générale  de  la  Caisse  Générale  de 
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inauguration  Suffren-Ciréma  P.  Autré. 
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Elégances  de  Paris  Lucie  Derain. 

Analyse  et  critique  sde  films. 

Le  travail  dans  les  studios  Lucie  Derain. 

Le  film  français  dans  le  monde 
Les  présentations  à Paris. 
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DEMAIN  LUNDI  3 JUILLET 

Premier  tour  de  manivelle  aux  STUDIOS  de  ROY  AN 


S GERMAINE  AUSSEY  GASTON  RULLIER  1 

I PAUL  CAMBO  JOSÉ  NOGUERO  I 


L'INTRIGANTE 

(TROCHES  & C°> 

la  fameuse  pièce  de  Gaston  RULLIER 
qui  fut  jouée  500  fois  à la  RENAISSANCE 


j JEANNE  FUSIERGIR  FROUHINS  I 

| LENARS  S1NOËL  I 

I MARJOLAINE  CHARLOTTE  CLASYS,  etc...  | 

= et  1 

I ANNIE  FRANCE  - LUCAS  GRIDOUX  I 


| Réalisation  d'Emile  COUZ1NET  | 

| Productions  BURGUS  FILMS  Distribution  GALLIA  C1NEI  | 


Réalisation  aux  STUDIOS  de  ROYAN  de 


1 “ 3 Vieilles  Filles  aux  Enchères  ” j 

= avec:  = 

I LARQUEY  ALICE  TISSOT  I 

| JEANNE  FUSIER  GIR  LESTELLY,  etc...  \ 
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De  Grands  Artistes  éprouvés 

CONSTANT  REMY 


ET 

PIERRE  LARQUEY  Des  jeunes  talents  d’avenir 

ROBERT  LYNEN 


JACQUELINE  ROMAN 

le  nouveau  couple  charmant  de  l’écran 

DANS 

LE  CHAMP  MAUDIT 

D’après  le  célèbre  conte  de  KELLER 
Roméo  et  Juliette  au  Village 

AVEC 

le  couple  inénarrable 

SI  NOËL 

PAULINE  CARTON 

ET 

G I L D È S 

CÉCILE  DIDIER 
VICTOR  V I N A 


GASTON  JACQUET 


Production  SPORT-FILMS 

26,  rue  de  Bassano  - Tel.  Passy  28-69 


Un  film  de  Willy  ROZIER 

Adaptation  de  LOGANe,  Willy  ROZIER 

Assistant  VILLETTE 

Musique  de  Jean  YATOVE 


La  plus  belle  histoire  d’amour 
dans  le  plus  beau  cadre  de  France 


rR0^eisi 


RAPHIE 

SB 


nriiiniiiiiimmiir 


DEUX  NOUVEAUX  PROBLÈMES 

DECRET  D’IMPORTATION 

FORME  DO  CONTROLE  DES  RECETTES 


Nous  donnons  ci-après  le  texte  du  Dé- 
cret d'importation  qui  vient  d’être  renou- 
velé le  19  juin. 

Comparativement  au  texte  de  1 938,  >.l 
n’apporte  que  des  aménagements  d’appli- 
cation, mais  ceux-ci  sont  de  première  im- 
portance, non  seulement  dans  nos  rap- 
ports avec  nos  vendeurs  de  films  étrangers 
et  nos  acheteurs  de  films  nationaux,  mais 
même  pour  le  fonctionnement  intérieur 
du  commerce  cinématographique. 

En  effet,  le  seul  fait  que  le  contingent, 
coupé  jusqu’à  présent  en  deux  tranches 
d’inscription  semestrielles,  est  ouvert  à 
l’inscription  une  seule  fois  par  an,  le 
1"  juillet  1939,  interdit  pratiquement 
l’arrivée  sur  le  marché  des  belles  produc- 
tions tardives  qu’on  importait  à la  fin  de 
décembre. 

La  ruée  vers  la  rue  de  Montpensier  au 
premier  jour  d’ouverture  pour  l’inscription 
des  films  donnera  heu  aux  excès  habi- 
tuels, accentués  encore  puisqu’il  s’agira 
des  188  films  doublés  seuls  autorisés 
pour  toute  la  saison  1939-1940. 

On  sait  par  exemple  que,  à part  quel- 
ques importateurs  soigneux,  les  doubleurs 
ont  pris  l’habitude  de  faire  en  quelques 
heures  une  simple  surimpression  du  texte 
dialogué.  C’est  ce  film  — dont  la  valeur 
artistique  est  évidemment  difficile  à dis- 
tinguer — que  l’on  présente  aux  censeurs. 
Le  vrai  doublage  est  ensuite  réalisé,  en 
prenant  le  temps  nécessaire,  quand  la 
fiche  de  visa  est  obtenue. 

Comme  il  s’agit  d’aller  vite,  car  les 
premières  parties  sont  indispensables  à 
chaque  programme,  le  choix  qu’ont  dû 
faire  les  distributeurs  entre  le  20  et  le  30 
juin  risque  d’être  hasardé  et  des  films 
médiocres,  dans  bien  des  cas,  et  faute  de 
temps,  remplaceront  les  bonnes  bandes 
généralement  sélectionnées  en  octobre  et 
novembre. 

Si  un  changement  s’imposait,  c’était 
plutôt  l’inscription  trimestrielle  qu’il  fallait 
instituer  ! Ce  ne  sont  pas  les  douze  visas 
supplémentaires  « à titre  exceptionnel  » 
que  la  commission  interministérielle  reçoit 
le  droit  de  distribuer,  qui  pourront  parer 


aux  fâcheux  résultats  de  la  ruée  de  juillet. 
Cinquante  ou  soixante  films  méd  ocres 
auront  étc  définitivement  introduits. 

* 

* * 

Le  second  point  intéressant  dans  le  dé- 
cret est  la  mod’fication  de  l’article  5.  Le 
rédacteur  a remplacé  l’ancien  terme  de 
« restrictions  » par  « mesures  quelcon- 
ques aboutissant  à des  restrictions  ». 

Que  veut-il  dire  ? Ceci  : 11  y a plu- 
sieurs moyens  d’interdire  un  film  ou  de 
limiter  des  importations.  L’un,  très  franc, 
est  de  fermer  la  frontière.  Un  autre  est  de 
faire  refuser  les  œuvres  importées,  lors  de 
l’examen  d’une  quelconque  censure-  un 
autre  encore  de  restreindre  le  nombre  d*> 
projections  publiques;  d’instituer  des 
taxes  de  doublage  prohibitives;  ou,  plus 
simplement,  de  noyer  sous  la  paperasse  le 
paiement  des  films  achetés. 

Malgré  son  grand  désir  de  faire  une 
affaire,  l’importateur  finit  vite  par  renon- 
cer à introduire  sa  marchandise. 

Alors,  que  devient  l’échange  film  pour 
film,  ou  valeur  pour  valeur  prévu  sur  les 
traités  de  commerce  à grand  renfort  de 
signatures  ? 

« Mesures  quelconques  » nous  permet 
d’espérer  que  les  bureaux  de  la  libérale 
République  française  ont  compris,  et 
qu’ils  ne  se  borneront  plus  à classer  de 
beaux  parchemins  clans  les  dossiers  verts, 
mais  garderont  sous  leurs  yeux,  épinglées 
au  mur  devant  leur  bureau,  deux  petites 
listes  pour  chaque  pays  : 

Films  vendus  Films  achetés 

(valeur  X...  fr. ) (valeur  Y...  fr. ) 

et  qu’ils  en  tireront  les  conséquences 
dans  leurs  rapports  avec  nos  chers  clients. 
On  nous  excusera  de  mesurer  aussi  gros- 
sièrement les  effets  de  la  diplomatie,  de 
la  culture,  de  la  diffusion  de  l’esprit  fran- 
çais à travers  le  monde  ! 

* 

* * 

Je  suis  désolé  que  la  place  nous  man- 
que pour  reproduire  ici  cette  semaine  le 
rapport  « Du  contrôle  des  recettes  des 
théâtres  cinématographiques  » que  vient 
d’établir  M.  Métayer.  11  est  vrai  que  la 


Maurice  Chevalier  et  Marie  Déa  dans  Pièges 


Chambre  Syndicale  Française  des  Distri- 
buteurs de  Films,  122,  rue  La  Boétie, 
Paris  (8  ) l’a  édité  il  y a quelques  jours 
en  une  brochure  largement  diffusée,  parmi 
les  directeurs  notamment. 

On  sait,  par  un  échange  de  lettres  qui  a 
été  publié,  que  si  le  principe  d’une  vérifi- 
cation des  recettes  par  billets  contrôlés  a 
été  accepté  par  les  directeurs,  il  y a dis- 
cussion sur  le  mode  de  vérification. 

11  y un  mode  dont  nous  nous  méfions, 
c’est  celui  de  la  Société  des  Auteurs.  On 
sait  à quoi  il  correspond.  Souvenez-vous 
d’un  projet  de  statut  : « Un  prélèvement 
sera  effectué  dans  toute  salle  d’exploita- 
tion cinématographique,  etc...  » 

Cette  menace-là  n’est  pas  du  tout  écar- 
tée. 

!1  ne  faut  admettre  qu’un  contrôle  dans 
le  sein  de  l’Industrie  et  par  les  soins  de 
l’Industrie. 

Par  conséquent,  nous  devons  deman- 
der à M.  Métayer  comme  à M.  Lussiez, 
à M.  Ambiehl  comme  à M.  Roger  Weil, 
de  régler  cette  question  rapidement  et 
entre  eux,  de  la  même  façon  qu’ont  été 
réglés  le  prix  des  places  et  son  contrôle 
par  la  Commission  Mixte. 

Définitif  et  sans  écarts  possibles  comme 
le  veut  M.  Métayer,  simple  et  adaptable 
comme  le  veut  M.  Lussiez,  le  contrôle 
doit  avant  toute  chose  être  établi  (la  loi 
de  finances  l’a  prescrit) . Mais  ce  doit  être 
par  les  commerçants  intéressés,  seuls  et 
sans  béquille  d’Etat. 

Les  « Auteurs  » sont  tout  sourire,  tout 
prêts  à jouer  leur  rôle  dans  L’Huître  et 
les  Plaideurs. 

Fera-t-on  de  cette  petite  fable  une 
édition  cinématographique  ? 

P.  A.  Harlé. 
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J.-C.  BERNARD  TOURNE 
LE  PREMIER  FILM  FRANÇAIS 
EN  TECHNICOLOR 


Mr.  J.  A.  Mac  Conville 

Directeur  général  pour  l’Etranger  de  Columbia  Pictures 

est  à Paris 


Les  flâneurs  des  quais,  et  il  y en  a du  pont 
de  Charenton  aux  berges  de  Saint-Denis! 
auront  tous  remarqué  la  petite  équipe  de 
tourneurs  qui  opèrent  depuis  huit  jours  tout 
au  long  de  la  Seine. 

J.-C.  Bernard,  dirigeant  remorqueurs,  pé- 
niches et  mariniers  en  barque,  tourne  son 
film  pour  New  York  : Main  Street  of  Paris 
(titre  provisoire),  qui  désigne  le  fleuve 
comme  la  plus  grande  rue  parisienne. 

Les  opérateurs  sont  anglais.  Ce  sont  les 
ingénieurs  spécialistes  de  la  Technicolor 
londonienne,  qui  manient  leur  grosse  ca- 
méra à objectifs  trichromes  et  les  tests  co- 
lorés qui  complètent  la  claquette  réglemen- 
taire des  prises  de  vues. 

Le  film  sera  ravissant,  car  la  « grande 
rue  de  Paris  » offre  les  jeux  de  couleurs  les 
plus  chatoyants,  et  J.-C.  Bernard  et  son 
équipe  n’épargnent  pas  leur  peine  pour  les 
saisir  sous  des  angles  inattendus. 

Son  premier  technicolor  étonnera  les  Pa- 
risiens plus  encore  que  les  visiteurs  de  la 
Worhl’s  Pair,  auxquels  il  est  tout  d’abord 
destiné. 

harry^achman 


va  tourner  un  film  à Londres  pour  20 lh  Fox 


Le  metteur  en  scène  américain  Harry 
Lachman,  qui  réalisa  en  France  La  Belle 
Marinière,  Mistigri,  et  dont  on  n’a  pas  oublié 
l’excellente  propagande  qu’il  fit  en  faveur 
de  notre  pays  pendant  la  Grande  Guerre, 
va  tourner  en  Angleterre  une  production 
pour  20th  Gentury  Fox  : Theij  Came  on  the 
Night. 

On  sait  que  Harry  Lachman  avait  quitté 
Hollywood  voici  six  mois,  avec  l’intention 
de  revenir  travailler  en  France,  où  il  a vécu 
plus  longtemps  qu’aux  Etats-Unis. 

Mais  le  regrettable  refus  de  sa  carte  de 
travail  n’a  pas  permis,  jusqu’à  ce  jour,  à 
Lachman  de  réaliser  ce  projet. 

En  attendant,  il  se  voit  donc  obligé  d’al- 
ler tourner  à Londres  ! 

♦ 

125  FILMS  EN  UN  SEUL 

Terre  de  Liberté,  réalisé  par  l’organisa- 

Sous  le  litre  Land  of  Liberty  (Terre  de 
Liberté),  l’organisation  Ha  y s,  qui  groupe 
toutes  les  grandes  maisons  de  production  et 
de  distribution  américaines,  vient  de  pré- 
senter à l’Exposition  de  New  York  un  film 
unique  en  son  genre,  dont  la  projection  dure 
plus  de  deux  heures,  et  qui  retrace  l’his- 
toire et  le  développement  des  Etats-Unis  au 
cours  de  ces  150  dernières  années. 

Ce  film,  réalisé  par  Cecil  B.  de  Mille,  a 
été  composé  avec  plus  d’un  millier  d’ex- 
traits de  125  films  différents,  du  muet  et 
du  parlant,  de  courts  sujets,  d’actualités,  de 
documentaires,  provenant  du  stock  cinéma- 
tographique de  53  compagnies. 

Il  est  projeté  tous  les  jours  — gratuite- 
ment — devant  les  visiteurs  de  la  « AVorld’s 
Fair».  Espérons  que  nous  aurons  l’occa- 
sion de  le  voir  bientôt  en  France.  — P.  .4. 


Mr.  J.  fl.  Mac  Conville,  Directeur  général 
pour  V Etranger  de  la  Columbia  Pictures,  est 
actuellement  à Paris. 


Mr.  J.  A.  MAC  CONVILLE 

Directeur  général  pour  l’Etranger  de  Columbia  Pictures 

Nous  l'avons  rencontré  dans  les  nouveaux 
bureaux  de  la  rue  Trayon,  où  l’organisa- 


tion française  de  Columbia  occupe  tout  un 
immeuble. 

Mr.  Mac  Conville  nous  a parlé  de  l’im- 
portant programme  de  Columbia  pour  la 
saison  1939-40. 

Le  nouveau  film  de  Frank  Capra,  Mr. 
Smith  goes  to  Washington,  grande  corné-  I 
die  satirique,  genre  Mr.  Deeds,  est  pres- 
que terminé.  Rouben  Mamoulian  tourne  la 
pièce  à succès  Golden  Boy,  Frank  Lloyd 
commencera  bientôt  un  grand  « épique  » 
sur  l'histoire  des  Etats-Unis  : L’Arbre  de  la 
Liberté.  Les  metteurs  en  scène  Alexander 
Hall,  Wesley  Ruggles,  Howard  Hawks,  dont 
Columbia  s’est  attaché  la  collaboration,  pré- 
parent des  productions  importantes. 

M.  Mac  Conville  précise  qu’en  plus  de  ses 
productions  américaines,  Columbia  distri- 
buera dans  le  monde  entier,  des  films  an- 
glais et  français. 

C’est  ainsi  que  nous  verrons  bientôt  Nua- 
ges sur  l’Europe,  tourné  à Londres,  =t 
au  mois  de  septembre,  La  Charrette  Fan- 
tôme, réalisé  en  France  par  Julien  Duvi- 
vier. 

D'ores  et  déjà,  Columbia  Pictures  a com- 
mencé la  distribution  aux  Etats-Unis,  en 
Australie,  en  Afrique  du  Sud,  d’importantes 
productions  françaises  ; Un  Carnet  de  Bal, 
L’Alibi,  Les  Disparus  de  Saint-Agil. 

Mr.  Mac  Conville  nous  apprend  que  ces 
films,  présentés  en  version  originale  avec 
sous-titres  français,  ont  obtenu  d’excellents 
résultats  dans  des  villes  comme  Le  Cap, 
Sidney,  Melbourne,  où  le  film  français  était 
pratiquement  inconnu. 

Pierre  Autré. 


La  Nouvelle  Taxe 

sur  les  Filins  cinématographiques 
eu  Angleterre  est  abandonnée 


Au  cours  de  la  séance  de  la  Chambre  des 
Communes  qui  a eu  lieu  le  mercredi  21 
juin,  le  Chancelier  de  l’Echiquier,  Sir  John 
Simon,  a fait  la  déclaration  suivante  : 

« Après  un  examen  très  approfondi  des 
conséquences  qu’apporterait  la  promulga- 
tion des  nouvelles  taxes  sur  les  films  ciné- 
matographiques, que  j’avais  proposées  voici 
six  semaines,  j’ai  décidé  que  cette  proposi- 
tion serait  abandonnée.  11  n’y  aura  pas  de 
nouvelles  taxes  sur  les  films  cinématogra- 
phiques ». 

Quelques  minutes  après  cette  déclaration, 
la  nouvelle  s’en  propageait  dans  tous  les  bu- 
reaux du  Wardour  Street,  centre  du  cinéma 
anglais.  On  imagine  avec  quelle  joie  elle  a 
été  accueillie.  La  grande  campagne  contre 
les  nouvelles  taxes  qui  venait  d'être  com- 
mencée par  l’Industrie  du  film  anglais  avec 
projection  de  4.000  films  spéciaux  dans  tou- 
tes les  salles  anglaises  a été  naturellement 
arrêtée  immédiatement. 

La  taxe  sur  la  fabrication  du  film  vierge 
et  l’augmentation  des  taxes  d’importation 
qui  avaient  été  demandées  par  Sir  John  Si- 
mon et  qui  auraient  coûté  175  millions  de 
francs  par  année  au  cinéma  anglais,  sont 
donc  abrogées.  Il  ne  restera  de  ses  proposi- 


tions que  l’assimilation  des  positifs  lavande 
aux  négatifs,  pour  le  paiement  des  droits 
d’importation. 

Le  seul  point  sur  lequel  l’industrie  du 
cinéma  anglais  n’est  pas  complètement  d’ac- 
cord, est  la  question  des  films  d’actualités 
et  des  films  parlés  étrangers. 

On  demande  que  les  négatifs  des  actua- 
lités et  les  positifs  des  films  parlants  étran- 
gers projetés  dans  les  salles  spécialisées  de 
Londres  à copie  unique,  ne  payent  que 
1 d.  par  pied  (soit  2 fr.  25  par  mètre)  de 
droits  d’importation. 

La  question  est  en  bonne  voie  de  règle- 
ment. — P.  .4. 

• 

ATLANTIC-FJLMS 

annonce  “Vive  la  Nation” 
et  “La  Voix  du  Désert” 


Au  titre  d’agent  commercial,  en  dehors 
de  Thérèse  Martin,  qui  vient  d’être  achevé, 
Atlantic-Film  Marcel  de  Husch,  s’occu- 
pent de  Vive  la  Nation,  qui  va  être  tourné 
par  Maurice  de  Canonge,  et  de  La  Voix  du 
Désert,  consacré  à la  vie  du  Cardinal  de 
Lavigerie,  qui  sera  tourné  à Tunis,  à Car- 
thage et  à Alger,  sur  les  lieux  même  de 
l’action  de  l’illustre  prélat. 


1 


rrrYTTTXTXixxxxxiixxxxx:  ciime; 


RAPHIE 

SE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


La  Biennale  Cinématographique  de  Venise  aura  lieu 

du  3 au  18  Août 


LES  GRANDS  PRIX  NATION  Am 

DU  C INF  MA  FRANÇAIS 


On  vient  d’annoncer  que  la  date  fixée  pour 
le  début  de  la  Biennale  est  le  3 août.  La 
durée  est  habituellement  de  15  jours. 

Les  pays  suivants  ont  officiellement  in- 
formé de  leur  présence  aux  concours  : 
Suède,  Japon,  Roumanie,  Allemagne,  Bo- 
hême, Espagne,  Indes,  Sud-Afrique,  Argen- 
tine, Belgique,  Italie. 


Les  journaux  financiers  annoncent  ven- 
dredi 30  juin  que  MM.  Léon  Rénier,  Geor- 
ges Lourau  et  Max  Rossler  sont  démis- 
sionnaires des  fonctions  de  président  et 
d’administrateurs  de  Pathé-Cinéma. 

L’Assemblée  prévue  pour  le  l"r  juillet 
est  reportée  au  10  juillet. 


La  Grande-Bretagne  aurait  conditionné 
son  adhésion  au  règlement  de  divers  achats 
de  films  accrochés  par  le  clearing. 

Nous  pensons  qu’il  en  est  de  même  pour 
les  commerçants  français. 

Rappelons  que  l’Italie  a été  celte  année 
un  important  acheteur  de  films  français,  et 
dispose  déjà  de  films  inédits  français  de  la 
prochaine  saison,  achetés  par  ses  négo- 
ciants cet  hiver. 

L’Espagne,  dégagée  de  la  guerre  civile, 
est  la  nouvelle  participante  à la  Biennale. 
La  reprise  d’activité  de  ce  pays,  gros  ache- 
teur de  films  français  avant  1936,  sera  très 
intéressante  à suivre. 


M.  Jean  Zay  étant  revenu  d’Amérique, 
les  Jurys  travaillent. 

Nous  croyons  savoir  que  le  Jury  du 
Grand  Prix  du  film  éducatif  et  celui  du 
film  scientifique  proposeront  au  Ministre 
un  seul  film.  Le  Jury  du  Documentaire  a 
retenu  trois  films.  Pour  le  Grand  Prix 
des  Actualités,  le  résultat  a déjà  été 
proclamé,  c’est  le  « Voyage  du  Prési- 
dent Daladier  » en  Corse  et  en  Afrique 
du  Nord. 

Pour  le  Grand  Prix  du  Film  de  Spec- 
tacle, le  délai  a permis  aux  membres  du 
Jury  de  voir  quelques-uns  des  nouveaux 
films  récemment  sortis. 

La  séance  plénière  est  fixée  au  7 juil- 
let. 


IMPORTRTIOH  ET  REPRESENTATION  EN  FRANCE  DES  FILMS  IMPRESSIONNES  ETRANCERS 


Le  Président  de  la  République  fran- 
çaise, 

Sur  les  rapports  du  président  du  Con- 
seil, ministre  de  la  Défense  nationale  et 
de  la  Guerre,  du  vice-président  du  Con- 
seil, du  ministre  de  l’Intérieur,  du  minis- 
tre des  Affaires  étrangères,  du  ministre 
de  l’Economie  nationale,  du  ministre  du 
Commerce  et  du  ministre  de  l’Education 
nationale, 

Vu  les  articles  49  et  50  de  la  loi  du 
31  décembre  1921,  l’article  152  de  la  loi 
du  29  avril  1926  et  les  articles  58  et  59 
de  la  loi  du  19  mars  1928  ; 

Vu  les  décrets  du  25  juillet  1919,  du 
28  février  1928,  du  6 juillet  1934  et  du 
7 mai  1936, 

Décrète  : 

Article  premier.  — Le  présent  décret 
sera  valable  du  ll'r  juillet  1939  au  3(1  juin 
1940. 

Art.  2.  — Sous  réserve  des  restrictions 
ci-dessous,  l’importation  et  la  représen- 
tation en  France  des  films  impressionnés 
d’origine  étrangère  sont  libres. 

Les  films  impressionnés  étrangers  sont 
soumis  au  même  régime  que  les  films 
impressionnés  produits  en  France,  en 
particulier  en  ce  qui  concerne  l’applica- 
tion du  visa  par  le  service  du  contrôle 
cinématographique. 

Art.  3.  — Les  films  postsynchronisés  de 
plus  de  900  mètres,  d’origine  étrangère, 
ne  pourront  être  projetés  en  public  en 
France  que  dans  la  limite  de  188  films 
pendant  l’année  cinématographique  dé- 
finie par  l’article  premier  du  présent  dé- 
cret et  sous  les  conditions  suivantes  : 

1"  La  postsynchronisation  aura  été  réa- 
lisée intégralement  dans  des  studios  si- 
tués en  territoire  français  ; 

2°  La  version  originale  de  ces  films 
devra  avoir  été  donnée  pour  la  première 
fois  en  représentation  publique,  depuis 
moins  de  deux  ans,  quel  que  soit  le  pays 
où  cette  représentation  a eu  lieu.  Le  délai 
de  deux  ans  sera  compté  à dater  du  mo- 
ment de  la  première  représentation  pu- 
blique de  la  version  originale  jusqu’au 
dépôt  du  dossier  et  du  film  postsynchro- 
nisé entièrement  terminé. 

Une  déclaration  écrite  précisant  -a 


(Extrait  du  Journal  Officiel  du  21  juin  1939) 

date  de  la  première  représentation  pu- 
blique devra  être  fournie,  accompagnée 
des  pièces  justificatives. 

Des  dérogations  en  faveur  de  films 
plus  anciens  présentant  un  intérêt  ex- 
ceptionnel au  point  de  vue  artistique  ou 
technique  pourront  être  accordées  par 
le  ministre  de  l’Education  nationale  ; 

3°  Ces  films  seront  obligatoirement 
présentés  au  public  au  début  de  chacune 
de  leurs  projections,  comme  « films 
doublés  »,  avec  le  titre  en  langue  origi- 
nale et,  éventuellement,  le  titre  sous  le- 
quel le  film  est  présenté,  et  avec  l’indi- 
cation des  noms  des  artistes  interprétant 
la  partie  visuelle  et  l’indication  des  noms 
des  artistes  interprétant  la  partie  parlée. 
En  outre,  il  devra  être  fait  mention  du 
pays  d’origine  et  de  la  commune  dans  la- 
quelle le  doublage  aura  été  effectué; 

4"  L’inscription  pour  visa  ne  vaudra 
que  si  la  postsynchronisation  a été  ef- 
fectivement réalisée  ; en  conséquence, 
elle  ne  prendra  date  qu’à  partir  du  mo- 
ment où,  à l’appui  du  dossier  de  la 
demande,  le  film  postsynchronisé  sera 
déposé  au  service  du  contrôle  ; 

5"  La  réglementation  des  conditions 
d’une  répartition  éventuelle  suivant  les 
pays  d’origine  des  films  pourra  être 
fixée  ultérieurement,  s’il  y a lieu,  par 
arrêtés  interministériels. 

Art.  4.  — A titre  exceptionnel,  des 
autorisations  de  projection  en  public  des 
films  postsynchronisés  pourront  être 
accordées  sur  proposition  de  la  commis- 
sion interministérielle  de  coordination 
des  questions  cinématographiques. 

Le  nombre  de  ces  dérogations  aux  dis- 
positions de  l’article  3 ne  pourra  dépas- 
ser douze  films  par  an. 

Art.  5.  — Pour  les  films  impressionnés 
de  toute  nature  provenant  des  pays  étran- 
gers où  l’exploitation  des  films  français 
est  soumise  à des  mesures  quelconques 
aboutissant  à des  restrictions,  la  projec- 
tion publique  en  France  sera  subordon- 
née aux  accords  conclus  avec  les  gou- 
vernements intéressés,  de  manière  à as- 
surer un  traitement  équitable. 

Art.  6.  — Sous  réserve  de  l’applica- 
tion de  l’article  4,  les  films  originaux  en 
langue  étrangère,  à l’exception  des  des- 


sins animés,  ne  pourront  être  projetés 
en  public  que  Bans  cinq  salles  du  dépar- 
tement de  la  Seine  et  dans  dix  salles  des 
autres  départements,  à raison  d’un  maxi- 
mum de  deux  salles  par  département. 

Des  dérogations  à cette  limitation 
pourront  être  accordées  par  le  ministre 
de  l’Education  nationale. 

Les  films  originaux  en  langue  française 
réalisés  à l’étranger  seront  obligatoire- 
ment présentés  au  public  au  début  de 
chacune  de  leurs  projections,  avec  l’in- 
dication du  pays  d’origine,  des  studios 
et  des  noms  des  collaborateurs  techni- 
ques. 

Art.  7.  — L’inobservation  de  l’une 
quelconque  des  dispositions  ci-dessus 
entraînera  le  refus  ou  le  retrait  du  visa. 

Art.  8.  — Les  dérogations  apportées 
aux  dispositions  de  l’article  5 du  décret 
du  21  juin  1934  par  le  décret  du  6 juillet 
1934  restent  en  vigueur. 

Art.  9.  — Le  président  du  Conseil,  mi- 
nistre de  la  Défense  nationale  et  de  la 
Guerre,  le  vice-président  du  Conseil,  le 
ministre  de  l’Intérieur,  le  ministre  des 
Affaires  étrangères,  le  ministre  de  l’Eco- 
nomie nationale,  le  ministre  du  Com- 
merce et  le  ministre  de  l’Education  na- 
tionale sont  chargés  de  l’exécution  du 
présent  décret. 

Fait  à Paris,  le  19  juin  1939. 

Albert  Lebrun. 

Le  Président  du  Conseil,  ministre 
de  la  Défense  nationale  et  de  la 
Guerre, 

Edouard  Daladier. 

Le  vice-président  du  Conseil, 
Camille  Chaatemps. 

Le  ministre  de  l’Intérieur, 

Albert  Sarraut. 

Le  ministre  des  Affaires  étrangères, 
Georges  Bonnet. 

Le  ministre  de  l’Economie  nationale, 
Raymond  Palenôtre. 

Le  ministre  du  Commerce, 
Fernand  Gentin 
Le  vice-président  du  Conseil, 
ministre  de  l’Education  natio- 
nale, par  intérim, 

Camille  Chaatemps. 
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Les  Beaux-Arts  ont  honoré  Charlie  Chaplin 

Une  soirée  rétrospective  pour  son  cinquantenaire 
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M.  K.  S.  HIRLEKAR 

Distributeur  Hindou,  est  à Paris 

M.  Iv.  S.  Hirlekar,  fondateur  de  la  Mo- 
tion Pictures  Society  of  India,  l’un  des  pro- 
ducteurs distributeurs  des  200  films  faits 
aux  Indes  chaque  année,  effectue  un  tour 
d’Europe. 

Il  se  documente  avec  grand  soin  sur  la 
marche  du  Cinéma  dans  chaque  pays,  no- 


M.  K.  S.  HIRLEKAR 


tamment  en  ce  qui  concerne  la  technique 
et  les  méthodes  de  diffusion  du  film.  C’est 
ainsi  qu’il  s’est  intéressé  vivement  à l’or- 
ganisation de  Pathé-Rural.  Dans  un  im- 
mense pays  de  350  millions  d’habitants,  qui 
compte  seulement  1.200  théâtres  i(/chiffre 
important  cependant,  comparativement  à 
nos  marchés  comprimés),  M.  Hirlekar  voit 
dans  le  format  réduit  commercial  un 
moyen  moderne  et  rapide  de  prospection. 

Les  studios,  les  usines  de  tirage  qu’il  a 
visités,  particulièrement  Pathé  Cinéma,  Léo- 
pold Maurice,  Eclair,  les  ateliers  île  méca- 
nique de  Debrie  et  de  Caméréclair,  l’ont 
enthousiasmé. 

M.  Alexandre  lui  a exposé  comment  est 
fait  un  journal  d’actualités.  Pour  le  film 
éducatif  (il  a visité  le  Musée  Pédagogique  et 
la  Cinémathèque  de  la  Ville  de  Paris),  notre 
pays  est  d’après  lui  en  avance  sur  la  plu- 
part des  pays  européens. 

Mlle  Gorce,  qui  a guidé  M.  Hirlekar  dans 
sa  tournée  parisienne,  nous  confirme  qu’il 
se  préoccupe  de  faire  pénétrer  aux  Indes 
le  film  français,  de  même  que  les  films  alle- 
mands et  soviétiques. 


A l’occasion  des  cinquante  ans  du  grand 
mime,  M.  Jean  Zay,  ministre  de  l’Education 
nationale  et  des  Beaux-Arts  a assisté  à une 
projection  d’un  certain  nombre  de  films  de 
Charlie  Chaplin. 

Les  « Amis  de  la  Cinémathèque  natio- 
nale »,  société  présidée  par  Mme  Laure 
Albin-Guillot,  avaient  invité,  mardi  20  juin, 
dans  la  salle  de  la  Cité  Universitaire  un 
grand  nombre  de  personnalités  des  arts  et 
(les  lettres  à cette  soirée  de  gala  entièrement 
consacrée  à l’œuvre  de  Chaplin. 

« La  Cinémathèque  française  »,  associa- 
tion de  professionnels  et  d’amateurs  de 
belles  œuvres  filmées,  qui  a rassemblé  un 
nombre  considérable  de  films  anciens,  avait 
accepté  d’en  assurer  le  programme. 

Le  morceau  principal  fut  The  Kid  (1920) 


dans  sa  copie  intégrale.  Il  était  précédé  de 
fragments  caractéristiques  de  l’œuvre  du 
grand  acteur-producteur  : Dynamite,  Le  Va- 
gabond,  L’Usurier,  Une  Vie  de  Chien,  Char- 
iot soldat,  Le  Pèlerin,  Temps  modernes. 

De  l’élégante  assistance  qui  s’amusa  fran- 
chement et  applaudit  avec  une  joie  mêlée 
d’émotion  à l’appel  de  M.  Jean  Zay,  nous  I 
citerons  seulement  ces  écrivains  et  ces  artis- 
tes : Darius  Milhaud,  Maurice  Jaubert, 
Jeanne  Lanvin,  Stève  Passeur,  Picasso,  Rolf 
de  Maré,  J.  Maritain,  Van  Dongen,  Le  Cor- 
busier,  Zadkine,  Henri  Matisse,  François 
Mauriac,  Henri  Jeanson,  Marcelle  Vioux, 
Michèle  Morgan,  Germaine  Dulac,  Maurice 
Bourdet,  Vertès,  Madeleine  Vionnet,  J. -G. 
Auriol,  Marcel  Achard,  Dr  Allendy,  A.  Jean- 
neret,  Catherine  Hessling,  Robert  Desnos. 


“Alerte  en  Méditerrannée”  à Berlin 


Berlin.  — - On  vient  d’accepter,  avec  la 
mention  «libre  pour  la  jeunesse»,  Alerte 
en  Méditerranée.  La  Bavaria  présentera  la 
semaine  prochaine  le  film  à Berlin,  qui  sera 
synchronisé  en  allemand. 

- On  vient  de  donner  à Neubabelsberg 
le  dernier  tour  de  manivelle  de  la  produc- 
tion Raoul  Ploquin  de  la  A.C.E.,  C’est  un 
mystère,  avec  Fernandel,  Elvire  Popesco, 
Jules  Berry,  Tramel,  Gaby  Andreu. 

Ce  film  est  le  dernier  produit  par  la  A.C.E. 
à Berlin. 


PARAMOUNT  PRÉSENTE  “L’EMPIRE  FRANÇAIS” 


Notre  Empire  Colonial  couvre  22  fois  la 
surface  de  la  France.  70  millions  d’êtres 
humains,  sur  tous  les  continents,  dans 
toutes  les  mers,  tournent  les  yeux  vers  notre 
pays,  dont  le  drapeau  tricolore  les  protège. 
Vers  notre  pays  qui,  depuis  huit  siècles, 
poursuit  inlassablement  son  œuvre  coloni- 
satrice, et  dont  la  générosité,  l’esprit  de 
justice  et  de  tolérance  ont  su  les  conquérir 
bien  mieux  que  ne  l’eussent  fait  les  armes 
seules. 

Combien  d’entre  nous  ont,  jusqu’à  pré- 
sent, méconnu  les  richesses  et  l’immensité 
de  l’Empire  Colonial  Français.  Ce  magni- 
fique Empire  qui,  fournissant  à la  Mère  Pa- 
trie des  hommes,  des  matières  premières, 
de  puissantes  bases  aériennes  et  navales, 
fait  sa  force  dans  le  monde. 

Il  a fallu  les  circonstances  actuelles  pour 
que  le  sens  profond  du  mot  « Empire  » nous 
soit  révélé.  Pour  que  nous  comprenions  en- 
fin que  la  grande  France,  avec  ses  110  mil- 
lions d’habitants,  est  la  deuxième  puissance 
coloniale  du  monde,  après  l’Angleterre. 


La  Paramount,  qui  possède  des  opéra- 
teurs dans  le  monde  entier,  vient  de  tour- 
ner un  film  intitulé  : L’Empire  Français.  Fit 
c’est  avec  un  sentiment  de  fierté  qu’elle  est 
en  droit  de  présenter  aujourd’hui  ce  film, 
qui  met  magnifiquement  en  valeur  l’énergie 
créatrice,  le  génie  colonisateur  de  notre 
pays,  ainsi  que  l’œuvre  formidable  entre- 
prise — et  réussie  — par  ses  soins. 

L’Empire  Français,  dont  le  montage  est 
particulièrement  réussi  et  les  commentaires 
admirablement  faits,  montre  au  spectateur 
l’Algérie,  la  Tunisie,  le  Maroc.  Puis  l’Afrique 
Noire.  Et,  accomplissant  un  rapide  tour  du 
globe,  l’entraîne  tour  à tour  aux  Antilles,  en 
Guyane,  en  Océanie,  en  Indochine,  aux 
Indes,  à la  Réunion,  ainsi  qu’à  Madagascar, 
à Djibouti,  en  Syrie. 

Ce  magnifique  documentaire  d’aclualité, 
dont  le  succès  est  assuré  d’avance,  a été 
réalisé  sous  la  direction  de  Philippe  Este, 
qui  s’est  adjoint  Fred  Orain  pour  le  mon- 
tage, et  Jean  Putel  pour  la  sonorisation. 


Durant  un  festival  cinématographique, 
on  a présenté  à Hambourg  le  film  de  Jean 
Choux,  Maternité.  — E.  Nerin. 


Cinq  nouveaux  films  de  langue  française  à Rome 

On  a présenté  le  film  franco-allemand  de 
l’A.E.C.  Récif  de  Corail. 

La  censure  a visé  quatre  films  fran- 
çais : ce  sont  Education  de  Prince,  Gosse 
de  Riche,  La  Fin  du  Jour  et  Le  Révolté.  — 
E.  N. 


» 


POUR 


LES 


DIRECTEURS 


Rubrique  consacrée 
à la  vie  du  métier, 
mais  aussi 

Tribune  libre  de  nos 
Abonnés-Directeurs. 


Assemblée  Générale  de  la  Caisse  Générale 
de  Solidarité  de  la  Cinématographie 
du  lundi  26  juin  1939 


La  Caisse  Générale  de  Solidarité  de  la  Ci- 
nématographie a tenu  son  Assemblée  Géné- 
rale le  lundi  26  juin,  à son  siège  social, 
18,  boulevard  Montmartre,  sous  la  prési- 
dence de  M.  Raymond  Lussiez. 

Le  Président  a rendu  compte  de  l’activité 
de  l’Association,  au  cours  de  l’exercice 
écoulé. 

Il  a dit  toute  la  joie  du  Conseil  d’Admi- 
nistration  d’avoir  pu  réunir  des  disponibi- 
lités financières  assez  grandes,  cpii  lui  ont 
permis  en  toute  occasion  de  répondre  aux 
appels  qui  lui  ont  été  adressés. 

Il  a indiqué  que  l’exercice  1939  se  pré- 
sentait sous  des  auspices  encore  plus  favo- 
rables, puisque  les  résultats  de  la  vente  du 
brin  de  muguet  dans  les  salles  en  1939  sont 
supérieurs  de  près  de  60  % à ceux  obtenus 
en  1938. 

Au  nom  de  la  Caisse,  il  a adressé  de  cha- 
leureux remerciements  à tous  ceux  qui,  em- 
ployés ou  patrons,  de  près  ou  de  loin,  ont 
permis  par  leur  collaboration  effective  d’ob- 
tenir ce  grand  succès. 

Après  l’adoption  des  rapports  moraux  et 
financiers,  et  de  celui  des  (commissaires 
aux  comptes,  l’Assemblée  a ratifié  la  dési- 
gnation par  cooptation  de  certains  admi- 
nistrateurs au  cours  de  l’année  1938  : 

M.  Klarsfeld,  Vice-Président  de  la  Cham- 
bre Syndicale  Française  des  Distributeurs 
de  Films; 

M.  Kamenka,  Vice-Président  de  la  Cham- 
bre Syndicale  Française  de  la  Production 
des  Films; 

M.  Charles  Burguet,  Président  de  l’Asso- 
ciation des  Auteurs  de  Films; 


Une  Nouvelle  Salle  à Pontault-Combault 

Dans  la  Banlieue  parisienne,  à Pontault- 
Combault,  une  nouvelle  salle  a ouvert  ses 
portes  le  29  juin  dernier. 

Une  Nouvelle  Salle  à Paris 

Au  coin  de  l’avenue  Félix-Faure  et  de 
la  rue  de  la  Convention,  une  nouvelle  salle 
importante  va  être  construite.  Les  travaux 
ont  été  confiés  aux  architectes  Lardillier  et 
Nicolas. 

Une  Nouvelle  Salle  à Marseille 

MM.  Coiffon  et  Waret  vont  faire  cons- 
truire un  cinéma  de  1.000  places  rue  de  la 
République,  à Marseille. 

Cette  salle  de  seconde  vision,  serait  cons- 
truite et  ouverte  au  public  à la  fin  de  sep- 
tembre. 


M.  Pavaux,  Presse  corporative,  et 

M.  Benoît-Lévy,  Vice-Président  du  Syndi- 
cat des  Techniciens  de  la  Production  Ciné- 
matographique. 

L’Assemblée  a ensuite  procédé  au  renou- 
vellement statutaire  du  tiers  du  Conseil 
(l’Administration. 

Ont  été  réélus  à l’unanimité  : MM.  Chal- 
mandrier,  Bastide,  Lussiez,  Aron,  Parisot, 
Morel  et  Harlé. 

L’ordre  du  jour  appelait  ensuite  la  modi- 
cation  du  paragraphe  premier  de  l’article 
6 du  Titre  II  des  Statuts. 

La  proposition  du  Conseil  d’Administra- 
tion  a été  adoptée  à l’unanimité.  La  coti- 
sation est  ainsi  ramenée  à 30  francs  pour 
les  membres  actifs. 

L’Assemblée  a ensuite  confirmé  les  pou- 
voirs pour  1939  des  commissaires  aux 
comptes  : MM.  Clerc,  Tinchant  et  Dondaine. 

Aux  questions  diverses,  M.  Bastide  a at- 
tiré l’attention  de  ses  collègues  sur  l’ab- 
sence dans  la  Cinématographie  d’un  orga- 
nisme susceptible  d’accorder  une  aide  effi- 
cace à des  collègues  commerçants  ou  in- 
dustriels momentanément  gênés  dans  leurs 
affaires. 

A la  suite  d’un  échange  de  vues,  l’opinion 
générale  fut  que  cette  question  relevait  plu- 
tôt d’un  organisme  distinct  de  la  Caisse, 
basé  sur  l’octroi  de  prêts  d’honneur,  et  doté 
de  ressources  extrêmement  importantes 
pour  lui  permettre  des  interventions  vrai- 
ment utiles. 

M.  P. -A.  Harlé  a insisté  sur  la  nécessité 
de  créer  une  caisse  de  retraite  destinée  à 
assurer  aux  professionnels  de  la  Cinémato- 


La jolie  façade  du  Casino-Atrium  de  Dax 
pour  la  sortie  dans  cette  ville 
d’Entente  cordiale 


graphie  une  vieillesse  heureuse  grâce  à une 
étroite  collaboration  patronale  et  ouvrière. 

U a été  convenu  qu’il  préparerait  la  mise 
au  point  de  cette  question,  d’accord  avec 
MM.  Burguet  et  Jean  Benoît-Lévy. 

L’ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance 
a été  levée  à midi  30. 

CONSEIL  D’ADMINISTRATION 

Dès  la  fin  de  l’Assemblée  Générale,  le 
Conseil  d’Administration  s’est  réuni  sous  la 
présidence  de  M.  Charles  Burguet,  doyen 
d’âge,  pour  procéder  à la  nomination  de 
son  bureau  pour  l’exercice  1939-1940. 

Ont  été  réélus  à l’unanimité  : 

Président  : M.  Raymond  Lussiez. 

Vice-Présidents  : MM.  Fernand  Morel, 
Charles  Robert. 

Secrétaire  Général  : M.  Fernand  Bastide. 

Secrétaire  adjoint  : M.  Eugène  Massou- 
lard. 

Trésorier  Général  : M.  Gaston  Gérard. 

Trésorier  adjoint  : M.  Francis  Aron. 

1 

A Sousse  (Tunisie)  le  Cinéma  Vox 
est  entièrement  détruit  par  un  incendie 

Les  dégâts  s’élèvent 
à environ  375.000  francs 


Tunis,  18  juin.  — A Sousse,  ce  matin  vers 
3 h.  30,  un  incendie  éclatait  au  cinéma  Vox 
appartenant  à M.  E.  Setbon.  Les  pompiers 
de  la  ville,  alertés  par  le  gardien  de  nuit  de 
rétablissement,  se  transportèrent  sur  les 
lieux  avec  leur  matériel  et  commencèrent  à 
lutter  contre  le  feu  qui  avait  déjà  pris  des 
proportions  considérables  puisque  toute  la 
charpente  en  bois  soutenant  la  toiture  était 
la  proie  des  flammes.  Bientôt  celle-ci 
s’écroulait  et  ce  ne  fut  plus  alors  qu’un  im- 
mense brasier  entre  quatre  murs. 

Après  une  heure  d’efforts,  les  pompiers 
réussirent  à noyer  complètement  les  dé- 
combres. Il  ne  restait  plus  rien  des  fau- 
teuils, chaises  et  cabine.  Toute  la  boiserie, 
les  appareils  de  projection  étaient  détruits. 

Les  pompiers  surent,  par  leur  dé- 
vouement et  leur  rapide  intervention,  pro- 
téger les  immeubles  voisins  qui  ne  parais- 
sent pas  avoir  souffert  du  feu.  Les  dé- 
gâts, qui  s’élèvent  à environ  375.000  francs, 
sont  couverts  par  une  compagnie  d’assuran- 
ces. Aucun  accident  de  personne  n’est  heu- 
reusement à signaler.  Une  enquête  est  ou- 
verte pour  déterminer  les  causes  du  si- 
nistre. — P.  S. 


10 


xxxx: 


CSNE 


FR 


RAPHBE 

SE 


ZXSXXXXXXX  XXXXXXXXXXXXX 


Une  très  jolie  salle  de  500  places , /e  “Suffren  Cinéma” 

a été  inaugurée  à Paris 


RÉGION  DE  LILLE 


Depuis  une  dizaine  de  jours,  le  quartier 
du  Champ  de  Mars,  à Paris,  possède  un  nou- 
veau cinéma,  le  Suffren-Cinéma.  Cette  très 
jolie  salle  de  500  places,  dont  les  proprié- 
taires sont  MM.  B.  de  Latour  et  Delay, 
a été  inaugurée  le  mardi  soir  20  juin. 

Situé  70,  avenue  de  Suffren,  au  coin  de 
la  rue  de  la  Fédération,  le  Suffren-Cinéma 
présente  une  agréable  façade  moderne. 
L’intérieur  comprend  un  orchestre  d’envi- 
ron 350  places  et  un  balcon  de  100  places. 
Cette  salle  a été  dessinée  et  construite  par 
M.  L.  Grossard,  architecte,  et  décorée  par 
M.  René  Clianas. 

La  scène  est  bordée  de  colonnes  lumi- 
neuses permettant  des  jeux  de  lumière  très 
variés.  Les  murs  sont  couverts  de  fresques 
originales  rappelant  la  vie  du  grand  marin 
français,  le  Bailly  de  Suffren,  patron  de  ce 


UNE  OBGANISATION  UNIQUE 
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L’un  des  coins  du  charmant  Cinéma-Théâtre  du 
pavillon  français  à l’Exposition  de  New  York 


Résultats  du  Muguet  de  mai 

Des  chiffres,  des  chiffres  précis,  donne- 
ront une  idée  suffisante  du  succès  rem- 
porté par  la  deuxième  manifestation  de  la 
Caisse  Générale  de  Solidarité. 

La  vente  du  muguet  laisse  un  bénéfice 
net  de  113.059  fr.  85,  tous  frais  déduits. 

200  directeurs  ont  autorisé  et  aidé  la 
vente  dans  leurs  salles. 

12  salles  de  province  ont  vendu  le  mu- 
guet, et  les  résultats  ont  été  excellents. 


cinéma.  Le  plafond  a été  spécialement  étu- 
dié et  construit  en  vue  d’une  acoustique 
parfaite. 

Les  projecteurs  sonores  sont  des  appa- 
reils Nietsche  France. 

Le  Suffren-Cinéma,  (pii  constitue  certai- 
nement la  plus  coquette  salle  de  ce  quar- 
tier, passera  les  films  en  sortie  générale, 
mais  donnera  également  des  productions 
américaines  en  version  originale. 

La  séance  d’inauguration  à bureaux  fer- 
més, comprenait  la  première  projection  du 
nouveau  film  de  Luis  Trenker,  Hi/mne  à la 
Neige.  A l’issue  de  cette  représentation, 
MM.  de  Latour  et  Delay  avaient  organisé 
une  charmante  réception  en  l’honneur  de 
leurs  invités,  à laquelle  assistaient  de  nom- 
breuses personnalités  du  cinéma.  — P.  A. 


LE  NOUVEAU  CIRCUIT  TUNISIEN 

Il  y a trois  semaines,  nous  avons  annoncé 
la  formation  d’un  nouveau  circuit  de  salles 
en  Tunisie.  Ce  circuit  comprend  actuelle- 
ment les  salles  que  voici  : Cinéma  « Le  Pa- 
ris » (1™  vision),  27,  avenue  de  Paris,  Tunis; 
Cinéma  « Parnasse  » (2e  vision),  03,  avenue 
Jules-Ferry,  Tunis;  «Casino-Cinéma»,  Bi- 
zerte  (M.  Vogelweith,  directeur-proprié- 
taire; «Métropole»,  Férryville  (M.  Vogel- 
weith, directeur-propriétaire);  «Casino- 
Cinéma»,  Sousse,  (MM.  Sala  et  Maruani, 
propriétaires);  «Rex»,  Sfax  (Setbon  et  Cie, 
propriétaires);  «Atlantide»,  Gabès  (Saada 
et  Scozzaro,  propriétaires).  Germain  Allia. 
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DES  PRIX  « D’ETE  » EN  JUIN 

Depuis  quelques  semaines,  la  plupart  des 
cinémas  d’exclusivité  de  la  rue  de  Béthune 
ont  adopté  pour  leurs  places  des  prix  sen- 
siblement réduits,  par  rapport  aux  prix  de 
la  grande  saison,  et  dits  «prix  d’été». 

Ces  prix  sont  les  suivants  : Semaine  : 

5 fr.  en  matinée  et  8 fr.  en  soirée  à toutes 
les  places;  Dimanches  et  fêtes  : 8 et  10  fr. 

La  diminution  du  prix  des  places  est  mo- 
tivée par  la  nature  des  programmes  pré- 
sentés en  été,  programmes  qui  comprennent 
soit  des  films  américains  doublés,  soit  des 
« reprises  » de  succès  de  la  saison  d’hiver, 
soit  un  spectacle  de  qualité  moindre  (pie 
celle  des  programmes  d’hiver. 

AU  SYNDICAT  DES  DIRECTEURS 

Au  cours  de  l’assemblée  générale  statu- 
taire, le  comité  pour  1939  a été  réélu  comme 
suit  : Président,  M.  François;  Vice-Prési- 
dents, MM.  Garnier  et  Leleu;  Secrétaire  gé- 
néral, M.  Michel;  Trésorier,  M.  Garnis; 
Membres  : MM.  Elbaz,  Lallement,  Marti- 
nache,  Myngers,  Ravez,  Sarche,  Suzanne, 
Wulfart. 

Félicitations  pour  la  réélection  de  tous  les 
membres  sortants,  preuve  que  leur  travail 
syndical  et  leur  dévouement  sont  très  esti- 
més de  leurs  collègues  syndiqués. 

Une  réunion  de  propagande  pour  les  di- 
recteurs de  la  Somme  a été  tenue  dans  le 
courant  du  mois  de  juin  à Amiens. 

Dans  les  quotidiens  régionaux  de  la  ré- 
gion du  Nord,  le  comité  du  syndicat  a fait 
insérer  un  communiqué  donnant  renseigne- 
ments aux  directeurs  de  cinémas  concer- 
nant la  taxe  d’armement  (ces  renseigne- 
ments figuraient  dans  la  C.  F.  du  27  mai). 

AU  SYNDICAT  DES  LOUEURS 

Les  diverses  commissions,  sous  l’impul- 
sion du  président  M.  Bruitte,  préparent 
actuellement  d’importants  travaux  pour  la 
saison  prochaine.  Le  travail  se  fait  un  peu 
dans  l’ombre  et  le  silence,  mais  le  syndicat 
n’en  est  pas  moins  actif  pour  cela,  et  la 
mise  au  point  des  questions  à l’étude  sera 
minutieusement  poussée.  En  particulier,  le 
syndicat  étudie  la  question  de  l’augmenta- 
tion possible  du  prix  de  location  des  films, 
tant  à cause  des  diverses  charges  sans  cesse 
aggravées,  que  de  l’augmentation  du  prix 
de  revient  chez  les  producteurs. 


Une  importante  agence  de  distribution  se  crée  à Strasbourg  : Rex  Films 


De  source  autorisée,  nous  apprenons 
fia  création  prochaine  d’une  Agence  de 
Distribution  de  Films  à Strasbourg,  dont 
le  rayon  d’action  s’étendra  sur  les  dé- 
partements du  Bas-Rhin,  Haut-RJhin,  Mo- 
selle, Territoire  de  Belfort  et  le  Luxem- 
bourg. 

Cette  nouvelle  agence  de  location,  dé- 
nommée « Rex  Film  »,  18,  rue  du  22-No- 
vembre,  à Strasbourg,  est  une  émana- 
tion de  l’Alliance  Cinématographique 
Rhin  et  Moselle  de  Colmar,  à laquelle 
adhèrent  les  plus  importantes  salles  de 
la  région. 

« Rex  Film  » sera  dirigée  par  un  spé- 
cialiste de  la  branche,  M.  Joseph  Bacchi, 
qui  durant  de  longues  années  présidait 
avec  succès  aux  destinées  de  l’Agence 


M.G.M.  à Strasbourg. 

Situés  18,  rue  du  22-Novembre,  à 
Strasbourg,  donc  en  plein  centre  de  la 
ville,  les  locaux  de  « Rex  Film  » sont  ac- 
tuellement en  voie  d’aménagement,  et 
répondront  en  tous  points  aux  exigences 
d’une  agence  moderne  de  location  de 
films. 

L’ouverture  de  ce  nouvel  organe  de 
distribution  est  d’ores  et  déjà  fixée  au 
.16  août. 

Rappelons  également  que  l’Alliance 
Cinématographique  Rhin  et  Moselle  pos- 
sède à Paris  un  bureau,  tenu  par  son 
représentant,  M.  Fieg,  dont  l’adresse 
est  : 79,  avenue  des  Champs-Elysées, 
4 étage,  chambre  8,  téléphone  Balzac 
07.57. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


[XXXZXZ3 


Cfil^E 


FR 


RAPHEL 

SC 


II 

™ LE  TRAVAIL  DANS  LES  STUDIOS  CEC 


LES  FILMS  QUE  L9OM  TOURNE 

— — — — — — — — — — — — — par  LUCIE  DER AIN 


SAINT-MAURICE 


L’Homme  du  Niger. 

Sujet  : La  vie  d’un  officier 
en  A. O. F.  et  d’un  médecin  co- 
lonial. 

Réal.  : J.  de  Baroncelli. 

Ved.  : H.  Baur,  V.  Francen, 
Annie  Ducaux,  J.  Dumesnil. 

Décors  de  la  semaine  : Une 
grande  fête  est  donnée  dans  un 
vaste  salon  de  l’appartement  de 
Mourier.  Un  complexe  représen- 
tant un  appartement  à Senlis. 

Tournage  : 2°  semaine,  inté- 
rieurs. 

Prod.  : S.F.P.L.H. 

On  monte  les  décors  (J.  Bi- 
jou), de  Sixième  Etage,  qui  com- 
mencera le  3 juillet  sous  la  di- 
rection de  Maurice  Cloche. 

Prod.  : C.I.C.C. 

Elégances  de  Paris. 

Réal.  : Marcel  L’Herbier. 

Vedette  : Gaby  Morlay. 

Prod.  : Atlantic  Films. 

On  prépare  les  décors  de  Vive 
la  Nation  (réal.  : M.  de  Ca- 
nonge).  Prod.  : Atlantic  Film. 


MITES-CHAUMONT 


Le  Chemin  de  l’Honneur. 

Réal.  : J.-P.  Paulin. 

Sujet":  L’aventure  dramatique 
d’un  sergent  de  la  Légion,  qui 
rachètera  une  vie  d’erreurs  par 
une  fin  glorieuse. 

Ved.  : H.  Garat,  G.  Rémy,  A. 
Lefaur,  Toutain,  P.  Brasseur,  Re- 
née Saint-Cyr. 

Observations  : On  a travaillé 
deux  jours  à l’auditorium.  Puis 
le  travail  s’est  poursuivi  dans  de 
beaux  décors  d’intérieurs. 

Tournage  : 3"  semaine. 

Prod.  : Films  H.  Garat. 

Dédé  de  Montmartre. 

Sujet  : L’idylle  d’un  mauvais 
garçon  et  d’une  gentille  midi- 
nette parisienne  qui  régénérera 
celui  au’elle  aime. 

Réal.  : Berlbomieu. 

Ved.  : Albert  Préjean,  Annie 
Vernay,  Line  Noro,  Suffel,  Le  Vi- 
gan,  Aimos. 

Tournage  : 3°  semaine. 

L’Enfer  des  Anges. 

Sujet  : La  vie  des  gosses  mal- 
heureux dans  une  cité  faubou- 
rienne. 

Réal.  : Gbr.  Jaque. 

Ved.  : Dorville,  .1.  Tissier  L. 
Carletti,  L.  Galas,  S.  Bataille’ 
Bergeron  et  30  enfants. 

Observations  : Gbr.  Jaque 
tournera  cette  semaine  dans  les 
rues  de  Paris  et  à Saint-Denis, 
dans  des  quartiers  très  usiniers. 

Prod.  : Osso. 

Tournage  : 6°  semaine. 


NICE 


(Centrazur  La  Victorine). 

Macao,  Enfer  du  Jeu. 

Réal.  : J.  Delannoy. 

(Fiche  technique  sem.  proch.). 
Prod.  : Démo  Film. 


ÊPINAY-ËCLAIR 


iV.oulïn-Rouge. 

André  Hugon  a fait  de  la 
transparence. 

Prod.  : Films  A.  Hugon. 

On  procède  aux  « mélanges  » 
de  Le  Café  du  Port.  (Pr.  : G.F.C.) 

On  plante  les  décors  de  De 
Magerling  à Sarajevo  (décora- 
teur J.  d’Eaubonne).  Prod.  : 
B. U. P.  Française. 

féadia,  L’Ombre  du  2 Bureau. 

Sujet  : La  lutte  entre  deux 
bandes  d’espions  internationaux. 

Réal.  : Claude  Orval. 

Ved.  : P.  Renoir,  Mireille  Per- 
rey,  J.  Galland,  Roger  Duchesne, 
L.  Gridoux. 

Décor  : Une  loge  au  cabaret 
des  Heurs.  Des  bureaux  mili- 
taires. 

Observations  : On  ira  tourner 
alternativement  rue  Forest,  et 
l’on  reviendra  à Courbevoie. 

Tournage  : 3°  semaine. 

Prod.  : Normandie  Films. 


PLACE  CL  I CH  Y 


On  tourne  ici  trois  jours  pour 
Nadia,  L’Ombre  du  2U  Bureau. 
Réal.  : Claude  Orval. 

Prod.  : Normandie. 


NEUILLY 


Le  Chemin  de  l’Honneur. 

(On  tourne  ici  deux  jours, 
dans  un  décor  représentant  de 
grands  salons  où  se  donne  une 
réception  militaire,  avec  grande 
figuration,  habits,  uniformes...) 

Prod.  : Films  Henry  Garat. 

On  prépare  les  décors  des  Mu- 
siciens du  Ciel. 

Réal.  : Lacombe. 

Prod.  : Résina. 


B IL  LA  NC  O U RT 


Battement  de  Cœur. 

Sujet  : Une  jeune  fille  amenée 
par  hasard  dans  une  école  de 
pickpockets,  est  introduite  dans 
le  riche  milieu  des  ambassades... 

Réal.  : H.  Decoin. 

Ved.  : D.  Darrieux,  Cl.  Dau- 
phin, A.  Luguet,  J.  Tissier,  Sa- 
turnin Fabre,  J.  Aslor. 

Décors  : L’appartement  de 
l’attaché  d’ambassade,  le  fas- 
tueux décor  de  l’ambassade  où 
se  tourne  une  grande  réception. 

Observations  : On  a prévu  la 
réalisation  d’une  version  an- 
glaise avec  Darrieux  comme  ve- 
dette féminine. 

Tournage  : 5e  semaine. 

Prod.  : Ciné-Alliance. 

On  fait  des  raccords  pour  La 
Nuit  de  Décembre. 

Production  en  préparation  : 
Les  Parents  terribles,  que  l’au- 
teur Jean  Cocteau  réalisera  avec 
la  collaboration  artistique  de 
Jacques  Manuel. 

Prod.  : Capgras. 

Remorques  partira  avec  le  ca- 
mion sonore  W.  E.  des  studios 
de  Billancourt  pour  la  côte  Bre- 
tonne. 


FRANÇOIS  Ier 


Le  Bois  Sacré. 

Réal.  : Léon  Mathot. 

(Voir  fiche  technique.) 

Décors  de  la  semaine  : On  a 
bâti  un  énorme  « complexe  » 
représentant  l’intérieur  du  riche 
laryngologiste  Margerie.  On 
passe  successivement  dans  le  ca- 
bine! du  médecin,  dans  le  hall, 
dans  le  boudoir  de  Mme  Mar- 
gerie, dans  la  chambre. 

Prod.  : Bervia  Film. 


FRANCŒUR 


Sérénade. 

(Voir  films  commencés.) 

Réal.  : J.  Boyer. 

Tournage  : lre  semaine. 
Décors  : Intérieur  de  Schu- 
bert, salons  du  chef  de  police. 
Prod.  : Vox  Film. 


JOINVILLE-PATHÉ 


Bis  étaient  Neuf  Célibataires. 

Sujet  : Une  étrange  institution 
pour  célibataires  accueille  des 
femmes  belles  et  jeunes  et  des 
messieurs  célibataires  de  tous 
âges. 

Réal.  : Sacha  Guitry. 

Ved.  : S.  Guitry,  Max  Dearly, 
V.  Boucher,  Popesco,  Lefaur,  B. 
Stockfeld,  S.  Fabre,  Moréno, 
Aimos,  etc... 

Décors  de  la  semaine  : Lin  bu- 
reau, une  impressionnante  pri- 
son. 

Tournage  : 4°  semaine. 

Prod.  : Gibé. 

Tempête  sur  Paris. 

Sujet  : A la  suite  d’un  krach 
frauduleux,  la  fille  d’un  banquier 
essaie  d’éviter  à son  père  le  dés- 
honneur et  la  prison. 

Réal.  : B.  Deschamps. 

Ved.  : Arletty,  A.  Ducaux, 
Stroheim,  Dalio,  Luguet,  Debu- 
court,  Carette,  Blier,  Guisol. 

Décors  : Une  très  jolie  boîte 
de  nuit  : Fleur  des  Champs,  oc- 
cupe plusieurs  jours  l’activité  de 
Bernard-Deschamps  et  de  ses 
collaborateurs;  ensuite  ils  tour- 
nent  dans  un  décor  représen- 
tant, en  le  stylisant,  un  ancien 
passage  des  boulevards.  Décors 
d’Arnstam  et  Hubert. 

Tournage  : 5°  semaine. 

Prod.  : Belgatos. 


Marseille  mes  Amours. 


Sujet  : L’adaptation  de  la  cé- 
lèbre opérette. 

Réal.  : Daniel  Norman. 

(Voir  fiche  technique.) 

Prod.  : Cabre. 

Tournage  : 3"  semaine. 

ON  ANNONCE 


Le  Bateau  Errant  est  un  scé- 
nario original  que  Léonhard 
Frank,  l’auteur  de  Karl  et  Anna 
(dont  on  tira  le  film  Le  Chant  du 
Prisonnier ) vienl  d’écrire,  et  qui 
traitera  de  la  récente  odyssée 
des  passagers  du  Saint-Louis. 

Fraternité  est  en  projet  au 
« Comité  International  de  Pro- 
pagande par  le  Film». 

Frères  d’Afrique  sera  tourné, 
en  grande  partie  dans  le  Sud- 
Algérien,  chez  les  grands  chefs 
arabes. 

Terrains  Vagues,  scénario 
de  Jean  Péri  ne,  adaptation  et 
dialogues  de  Max  Eddv,  décou- 
page technique  d’Emile  Rous- 
sel, est  en  active  préparation; 
Jean  Gourguet  le  mettra  en 
scène,  et  sa  date  de  début  est 
proche. 


Jean  Renoir,  Nora  Grégor  et  Paulette  Dubost  dans  une  scène  de  La  Règle 
du  Jeu.  — Le  film  tant  attendu  de  Jean  Renoir  sort  la  semaine  prochaine  eu 
double  exclusivité  au  Colisée  et  à l’Aubert  Palace 
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LES  FILMS  COMMENCÉS  CETTE  SEMAINE 


« SERENADE  » 

Auteur  : Companeez,  Neu- 
ville, Muret. 

Adaptation  : E.  Neuville. 

Dialogues  : Pierre  Wolff. 

Réalisateur  : Jeuu  Boyer. 

Collab.  techn.  : Christian 
Chamborant. 

Chef-opérat.  : Boris  Kauff- 
mann. 

Opérateurs  : Claude  Renoir, 
Pecqueux. 

Décors  : Wakhévitch  et  Co- 
lasson. 

Régie  génér.  : Goutiansky. 

Musique  : Franz  Schubert, 
adaptée  par  P.  Abraham. 

Ing.  du  son  : Keffer. 

Photographes  : R.  Kuhan  et 
R.  Forster. 

Studios  : F rancœur  et  Join- 
ville. 

Enregistrement  : R.  C.  A. 

Ultra-Violet. 

Script-girl  : Mme  de  Bois- 
sière. 

Maquilleur  : Sassonoff. 

Interprètes  : Lilian  Har- 
vey, Louis  Jouvet,  Jean  De- 
ninx,  Royer  Bourdin,  Mar- 
cel Vallée,  Pierre  Magnier, 
Madeleine  Suffel,  Robert- 
Arnoux,  Félix  Oudart, 
Alexandre  Rignanlt,  Lupo- 
vici,  Boverio,  Bever. 

Dir.  de  prod.  : E.  Bernstein. 

Production  : Vax  Films. 

Distribution  : Astra-Paris 
Films. 

Vente  : Symphonie  Films. 

Epoque  : Vienne  en  1839. 

Cadres  : Les  théâtres  et  les 
intérieurs  de  lu  Vienne  ro- 
mantique. 

Sujet  : Une  jeune  danseuse 
Christine,  qui  habite  dans 
la  même  maison  que  Franz 
Schubert,  le  rencontre 
dans  la  campagne  et  se  fait 
passer  auprès  de  lui  pour 
une  petite  ouvrière.  Un  dé- 
licat roman  s’ébauche,  mais 
il  se  finira  dans  la  gri- 
saille mélancolique.  Le 
film  est  une  comédie  musi- 
sicale  entièrement  baignée 
de  la  musique  de  Schubert. 


Opérette  de  : Marc-Cab,  Du- 
thellier  et  Audiffred. 

Adaptation  : Paul  Schiller. 

Dialogues  : Duteillier  et  Au- 
diffred. 

Réalisateur  : Daniel  Nor- 
man. 

Régie  générale  : Le  Bru- 
inent. 

Musique  : Georges  Sellères. 

Studios  : Marseille  Pagnol. 

Enregistrement  : S.  I.  S. 

Monteur  : Leboursier. 

Interprètes  : Gorlett,  Mi- 
reille Ponsarcl,  Suzanne  De- 
helly,  Maximilienne,  Réda- 
Caire,  Bélières,  Janine  Ro- 
ger, Nina  Myral. 


« LE  BOIS  SACRE  » 

Auteur  : Robert  de  Fiers  et 
A.  de  Caillavet. 

Adaptation  : Carlo  Rim. 

Dialogues  : Carlo  Rim. 

Réalisateur  : Léon  Mathot. 

Collab.  techn.  : R.  Bibal. 

Chef-opérat.  : René  Gaveau. 

Opérateurs  : Christian  Ga- 
veau et  Méré. 

Décors  : Robert  Gys  et  Al- 
lan. 

Régie  générale  : Bryau. 

Musique  : Van  Hoorebecke. 

Ing.  du  son  : Calvet. 

Photographie  : Joffres. 

Studios  : François-Pr. 

Enregistrement  : R.  C.  A. 
Ultra-Violet  (camion  stu- 
dios Pat  hé). 

Script-girl  : Mme  Clérys. 

Maquilleurs  : Kraft,  Rosetti. 

Monteuse  : Mme  Beaugé. 

Interprètes  : Gaby  Morlay, 
Elvire  Popesco,  Victor 
Boucher,  André  Lefaur, 
Armand  Bernard,  Dalio, 
Temerson,  Paillais,  France 
Marion,  Germaine  Charley, 
Suzanne  Henry.  Lamy. 

Dir.  de  prod.:  C.  F.  Tavano. 

Prod.  : Bervia  Films. 

Distrib.  : Distributeurs  A.s.s. 

Vente  : Transat  Films. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : Intérieurs  bour- 
geois. Un  cabinet  de  La- 
ryngologiste, les  Beaux- 
Arts,  l’Opéra,  ateliers  de 
couture. 

Sujet  : Francine  Margerie, 
la  femme  d’un  célèbre  la- 
ryngologiste, a écrit  des 
vers  et,  attirée  par  la  gloi- 
re, veut  recevoir  la  Lé- 
gion d’Honneur.  Elle  ris- 
que son  honneur  et  son 
bonheur  conjugal  dans  les 
méandres  du  « Bois  sa- 
cré», mais  son  mari  et 
elle-même,  nantie  du  ru- 
ban rouge,  sortiront  sans 
a c c r o c s de  l’intrigue 
amoureuse  avec  l’incan- 
descente Mme  Champmo- 
rel. 

Commencé  Se  20  juin  1939. 


Production  : Cabre  (Mar- 
seille). 

Distribution  : Films  Pagnol. 

Epoque  : Moderne . 

Cadres  : Le  Mexique,  Mar- 
seille, intérieurs  marseil- 
lais. 

Sujet  : Un  Marseillais  meurt 
au  Mexique.  Son  testament 
apporte  des  surprises  à 
tous  ses  héritiers,  notam- 
ment un  duel  obligatoire 
pour  un  brave  Marseillais 
gui  doit  pourfendre  un 
Mexicain  réputé  pour  son 
adresse  d’épéiste.  Mais  tout 
s’arrangera  dans  des  chan- 
sons. 

Commencé  le  12  juin  1939. 


« QUARTIER 

SANS  SOLEIL  » 

Auteur  : D.  Kirsanoff. 

Dialogues  : D.  Kirsanoff. 

Réalisateur  : Dimitri  Kirsa- 
noff. 

Assistant  : Louis  Pascal. 

Chef-opérateur  : Georges 
Stilly. 

Opérateurs  : Delaunay  et 
Félons. 

Décors  : Jean  Douarinou. 

Régie  générale  : Pajot. 

Musique  : Jane  Bos. 

Ing.  du  son  : Carrouet. 

Studios  : (On  tourne  dans 
un  décor  construit  à Ville- 
juif). 

Enregistrement  : Hélios. 

Script-girl  : Lucie  Lichtig. 

Monteuse  : Mme  Wurtzer. 

Maquilleur  : Voronine. 

Interprètes  : Berval,  Colet- 
te Darfeuil.  Jean  Servais, 
Charlotte  Lysès,  Nadia  Si- 
birskaïa,  Brochard,  Mi- 
chèle Lahaye,  Jacqueline 
Baudoin 

Dir.  de  prod.  : Fernand  Vi- 
dal. 

Production  : Films  Azur. 

Vente  : Davis  Film.  (Pour  la 
Suisse  : Dubois.) 

Epoque  : Moderne. 

Cadre  : Un  quartier  insa- 
lubre. 

Sujet  : Nous  assistons  dans 
ce  film  aux  dernières  heu- 
res d’un  quartier  insalubre 
condamné  à la  démolition, 
et  nous  suivons  les  drames 
parmi  les  habitants  pitto- 
resques ou  tarés  de  ces  tau- 
dis. 

Commencé  le  18  juin  1939  èi 
Villejuif. 


COPY-BOURSE 

130,  Rue  Montmartre 

PAR  IS 

Tel..:  GUTENBERG  15-11  et  15-12 

Copie  de  Découpages 

PRIX  FORFAITAIRES 

les  plus  réduits 

Livraison  en  vingt-quatre  heures 


PONCHARTRAIN 

Le  Danube  Bleu. 

Réal.  : Emile  E.  Reiner!. 

Vecl.  : Madeleine  Sologne,  Jo- 
sé Noguéro,  Moréno,  R.  Ségard, 
J.  Galland.  Alfred  Rode. 

Prod.  : Films  Rode. 

VILLACOUBLAY 
Sur  le  Plancher  des  Vaches. 

Réal.  : P.  J.  Rucis. 

Ved.  : Noël-Noël;  B.  Stockfeld. 
Prod.  : Badalo-Air  Film. 


$ 

MARSEILLE  MES  AMOURS 


EN  EXTÉRIEURS 


CHAMONIX 
La  Loi  du  Nord. 

Réal.  : J.  Feyder. 

Ved.  : P.  R.-Willm,  Michèle 
Morgan,  Vanel,  J.  Téranne. 

Prod.  : Filmos. 

VILLEJUIF 
Quartier  sans  Soleil. 

Réal.  : I).  Kirsanoff. 

(Voir  films  commencés.) 

Prod.  : Azur. 

ORGEVAL 

Roméo  et  Juliette  au  Village. 

(Fiche  semaine  prochaine.) 
Prod.  : Burdiga. 

PARIS 

Moulin-Rouge. 

Au  Théâtre  Pigalle,  André  Hu- 
gon  tourne  d’importantes  scènes 
de  music-hall. 

Ved.  : René  Dary,  Lucien  Ba- 
roux,  Geneviève  Callix,  P.  Lar- 
quey. 

Prod.  : Films  A.  Hugon. 

ALSACE 

Alsace,  Terre  de  France. 

Réal.  : René  Grazi. 

Opérateur  : Roger  Montéran. 
Observations  ; Ce  film  est  un  i 
documentaire  tourné  à 9 mètres 
sous  terre,  dans  les  mines  de  po- 
tasse, et  dans  les  sites  les  plus 
caractéristiques  de  l’Alsace. 

AFRIQUE  CENTRALE 

La  Vie  du  Cardinal  Lavigerie. 

(La  Voix  du  Désert.) 

Réal.  : Maurice  Gleize. 
(Actuellement  Maurice  Gleize 
et  ses  opérateurs  tournent  cer- 
tains extérieurs  de  leur  film 
dans  le  Tanganyika  et  l’Ougan- 
da, après  avoir  repéré  à Tunis, 
Carthage,  Biskra,  Touggourt, 
Ouargla  et  Alger,  les  extérieurs 
futurs  où  aura  lieu  la  reconsti- 
tution de  l’épopée  du  cardinal 
pacificateur.) 

Prod.  : Atlantic  Film. 

ROME 
(Scaléra) . 

La  Rose  de  Sang. 

Sujet  : Dans  l’atmosphère  pas- 
sionnée d’une  ville  d’Amérique 
du  Sud,  une  histoire  d’amour  et 
de  mort  oppose  des  hommes 
aventureux  et  une  étrange  créa- 
ture séduisante  et  fatale... 

Réal.  : Jean  Choux. 

Ved.  : Viviane  Romance,  G. 
Flamant,  Guillaume  de  Sax. 

Prod.  : Discina. 

PARIS 

(La  Zone,  Saint-Ouen). 

Les  Musiciens  du  Ciel. 

Réal.  : G.  Lacombe. 

Ved.  : Michèle  Morgan,  René 
Lefèvre,  Michel  Simon. 

(Nous  publierons  la  semaine 
prochaine  la  fiche  technique 
complète.) 

Prod.  : Régina. 

BERLIN 

(Neubabelsberg) . 
L’Héritier  des  Mondésir. 

(C’est  un  Mystère.) 

Réal.  : A.  Valentin. 

Ved.  : Popesco,  Fernandel. 
Prod.  : Ploquin  de  l’A.C.E. 


8,  Rue  C a t u I I e -Me  n d ès 

Tél.  : GALvani  51-81  et  la  suite 


★ 

GABRIEL  GABRIO 
JUNIE  ASTOR 

et 

J E A N - M A X 

dans 

un  film  de 

Claude  DOLBERT 

pour 

la  rentrée  à l’écran  de 

LÉON  MATHOT 


dans 


Scénario  de  Pierre  NORD  et  de  Jacques  CHABANNES 
D’après  le  Roman  de  Pierre  NORD 
Prix  du  Roman  d’Aventures  1937,  Collection  Le  Masque 
Mise  en  scène  de  René  JAYET  et  Robert  BIBAL  - Musique  de  Jane  BOS 

avec 

GUILLAUME  de  SAXE 

et 

ROGER  LEGRIS  - MAURICE  LAGRENÉE 
Le  chien  RIN-TIN-TIN 

LUCIEN  'd’ALSACE 

avec 

HENRY  ROUSSEL  et  HÉLÈNE  PÉPÉE 
PAUL  "AZAIS 


Vente  exclusive  pour  le  monde  entier  : Les  Films  Léo  COHEN,  37,  Champs-Élysées,  PARIS 


BALzac  40-38 


Câbles  : Lereden  PARIS 


'«non**-  « 

r 1 

8,  Rue  C at u I le-Me n d ès 
Téi.  : GALvani  51-81  et  la  suite 


PRESENTE... 

ANDRÉ  BRULÉ 

SYLVIA 

BATAILLE 

JEAN  SERVAIS 

et 

LUCAS 

G R I D O U X 

dans  un  film 

d’YVAN  NOÉ 


avec 

RAYMOND  GALLE  - JEAN  DARCANTE 

et 

PAULINE  CARTON  - ROBERTE  ROLANGE 
MAURICE  MONNIER  — EDY  DEBRAY 
avec  WERNER  DEGAN  et  ALCOVER 

avec 

MARCELLE  GENIAT  et  PIERRETTE  CAILLOL 


Vente  exclusive  à l’Etranger,  FRANF1LMEX,  I,  Rue  de  Berri,  PARIS 


BALzac  25-76 


■fi 


8,  Rue  Ca  t u 1 1 e-Me  n d ès 
Tél.  : GALvani  51-81  et  la  suite 


Tout  le  charme 
de  la  Vienne  joyeuse 
avec  les  célèbres  valses 

de 

JOHANN 

STRAUSS 


Sans  Viennois 
Dan  u be  Bleu 
Forêt  Viennoise 
Chauve  Souris 


avec 

FRANÇOISE  CHRISTIAN  et  ROLLA  NORMAN 

JACQUES  MANCIER,  FRANCINE  ROCHÉ,  GERVEL 
GABY  RIO  et  EDITH  GALLIA 


Les  scènes  de  la  vie  de  Strauss  sont  évoquées  par 

GUSTAVE  FRŒHLICH  et  LEE  PARRY 


Partition  musicale  de  CHARLES  MAY 
Mise  en  scène  de  JACQUES  SÉVERAC 

- Dialogues  de  CLAUDE  GEVEL 


Scénario  de  H.  SILBERT 
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LE  NOUVEAU  PROGRAMME  PARAMOUNT 
1939-40  MÉRITE  TOUTE  VOTRE  ATTENTION 


II  comporte  deux  très  grands 
Films  Français  : « 6ême  Etage  » 
et  «Le  Monde  Tremblera»... 


Le  programme  Paramount  pour  la  saison 
1939-40  vient  d’être  publié  officiellement. 
A l’exception  de  « O1'  Etage  ».  dont  le  pre- 
mier tour  de  manivelle  est  donné  le  3 juil- 
let, aux  studios  Paramount,  tous  les  films 
annoncés  sont  prêts  dès  maintenant,  et  leurs 
dates  de  sortie  sur  Paris  sont  classées  mois 
par  mois,  à partir  de  septembre  prochain. 
Ce  programme  qui  est  encore  supérieur 
au  précédent  a été  annoncé  avec  un  soin 
et  une  précision  extrêmes.  Il  a produit  la 
meilleure  impression  auprès  de  tous  les 
exploitants. 

Les  films  de  la  nouvelle  production  Para- 
mount sont  tous  dotés,  effectivement,  de 
titres  qui  frappent  et  se  retiennent  sans 
peine. 

Qu’on  en  juge  : 

Il  y a d’abord,  deux  très  grands  films 
français,  les  plus  importants  peut-être  que 
Paramount  ait  jamais  présentés:  « Ee  Monde 
tremblera  »,  réalisé  par  Richard  Pottier, 
d’après  le  célèbre  roman  de  Charles  Robert- 
Dumas  et  Roger-Francis  Didelot.  Une  œuvre 
d’imagination,  inédite,  puissante,  mouve- 
mentée, avec  une  distribution  hors  ligne, 
comprenant  : Claude  Dauphin,  la  nouvelle 
vedette  française,  Madeleine  Sologne,  Roger 
Duchesne,  Armand  Bernard,  Erich  von  Stro- 
heim,  Le  Vigan,  Aimos,  Guisol,  Roger  Blin, 
Georges  Prieur,  Mady  Berry,  Christiane 
Delyne.  Carette  et  Sonia  Bessis,  la  jolie 
«Miss  Paris  39»,  dont  ce  sont  les  débuts 
à l’écran  (Prod.  C.I.C.C.). 

« 6"  Etage  »,  d’après  l’œuvre  sentimentale, 
réaliste  et  si  comique,  d’Alfred  Gehri,  qui 
eut  un  succès  universel.  Une  réalisation  de 
Maurice  Cloche,  avec  Janine  Darcey,  Pierre 
Brasseur,  Larquey,  Alice  Tissot,  Carette, 
Germaine  Sablon,  Madeleine  Suffol,  Jean 
Galland,  Henri  Crémieux,  Nina  Sinclair  el 
Florelle  (Prod.  C.I.C.C.). 

...Et  un  choix  incomparable 
de  Grands  Films  Américains 
admira  bl  ement  doublés 


Puis  une  série  remarquable  de  très  grands 
films  américains,  tous  admirablement  choi- 
sis et  doublés  à merveille  : 

« Hôtel  Impérial  »,  film  d’amour  et 
d’aventures,  mis  en  scène  par  Robert  Flo- 
rey,  avec  Isa  Miranda,  dont  ce  sont  les  dé- 
buts à Paramount,  et  Ray  Milland,  qui  est 
l’un  des  meilleurs  jeunes  premiers  actuels. 
Ce  film  est  comparable,  comme  valeur,  à 
« T aura  ». 

« La  Vie  d'une  Autre  »,  une  comédie  dra- 
matique et  romanesque,  mise  en  scène  et 
interprétée  à la  perfection,  qui  remporte 
depuis  un  mois  un  immense  succès,  à Paris, 
en  première  exclusivité.  Ce  film  consacre 
la  rentrée  de  la  grande  artiste  Elisabeth 


Bergner,  dont  le  jeu  est  surprenant  de  natu- 
rel et  de  sincérité. 

« Pacific  Express  »,  l’une  des  œuvres  les 
plus  réussies  que  Cecil  De  Mille  ait  produi- 
tes depuis  la  naissance  du  parlant,  avec 
Barbara  Stanwyek,  Joël  MacCrea  et  Akim 
Tamiroff  comme  vedettes.  Ce  film  dénote 
un  nouvel  et  très  gros  effort  du  cinéma  amé- 
ricain. Et  le  succès  colossal  qu’il  vient  de 
remporter  aux  Etats-Unis  ainsi  qu’en  An- 
gleterre est  de  très  bon  augure  pour  les 
exploitants  qui  le  passeront  en  France. 

« Booloo,  Idole  de  la  .Jungle  »,  qui  révèle 
une  fille  primitive  aussi  belle  que  Dorothy 
Lamour  ce  qui  n’est  pas  peu  dire  ! 
nous  fait  assister  à des  captures  de  bêtes 
sauvages,  connues  el  inconnues,  ainsi  qu’à 
des  combats  mortels  d’animaux  monstrueux: 
tigres,  buffles,  panthères,  serpents.  C’est 
digne  de  « Hula » et  de  « T aura  » ! 

« Soubrette  »,  une  comédie  très  gaie  de 
Jacques  Deval,  jouée  à ravir  par  Olympe 
Bradna  et  Ray  Milland.  Ce  film  vient  de 
remporter  à Paris,  en  première  exclusivité, 
un  succès  que  toute  la  Presse  a souligné. 

«La  Baronne  de  Minuit ».  Encore  une 
comédie  gaie,  dont  l’action  se  passe  en 
France.  Elle  est  interprétée,  celle-ci,  par  la 
grande  vedette  française  Claudette  Colbert, 
et  vient  de  réaliser  également,  sur  les 
Champs-Elysées,  des  recettes  dépassant  en- 
core celles  de  « La  Huitième  Femme  de 
Barbe-Bleue  »,  l’an  dernier,  qui  consti- 
tuaient cependant  des  chiffres-record. 

« Zaza  »,  un  autre  film  de  Claudette  Col- 
bert, dont  toute  l’action  se  passe  aussi  en 
France.  Il  s’agit,  cette  fois,  d’une  comédie 
dramatique,  agrémentée  d’un  dialogue  ex- 
cessivement amusant.  « Zaza  » est  tiré 
d’une  des  œuvres  les  plus  attrayantes  du 
répertoire  français,  et  c’est  pourquoi  il  con- 
vient tout  particulièrement  au  goût  de  chez 
nous. 

Citons  encore  : « Colonie  Pénitentiaire  », 
film  d’action  dramatique,  avec  Shirley  Ross, 
Lloyd  Nolan  et  John  Howard  trois 
éloiles  qui  montent  — , brillante  réplique 
américaine  de  «Prison  sans  barreaux». 
« Femme  du  Monde  »,  très  amusante  comé- 
die gaie,  jouée  par  Madeleine  Carroll,  Fred 


La  grande  artiste  Elisabeth  Bergner 
dans  « La  Vie  d’une  Autre  » qui  obtient 
actuellement  un  très  gros  succès  sur  les 
Champs-Elysées 


MacMurray  et  Shirley  Ross.  « Dans  une  pau- 
vre petite  Bue»,  puissant  mélodrame  avec 
Sylvia  Sidney.  « La  Faute  d’un  Père  »,  film 
d’aventures  dramatiques,  avec  Akim  Tami- 
roff.  « La  Police  Privée  de  Bulldog  Drum- 
mond»,  comédie  d’aventures  policière  des 
plus  réussies.  « Tom  Sawyer,  Détective  », 
attrayant  film  d’enfants,  avec  deux  gosses 
remarquables,  nommés  Donald  O’Connor  et 
B i 1 1 y Cook.  « Buée  Sauvage»,  film  de 
grande  aventure,  avec  Joan  Bennett  et  Ran- 
dolph  Scott.  « L’Evadé  d’AIcatras  »,  film 
d’action  dramatique,  très  original,  avec  Gail 
Patrick,  Lloyd  Nolan  et  J.  Carrol  Naish. 
« Trafic  Illégal  »,  film  d’action  inédit,  avec 
J.  Carrol  Naish,  Mary  Carlisle  et  Robert 
Preston.  Ainsi  que  deux  épisodes  très  réus- 
sis de  la  série  dite  des  « Hopalong  Cas- 
sidg»  : « Justice  du  Banch  » et  «Le  Cava- 
lier de  l'Ouest  »,  avec  William  Boyd. 

Tous  ces  films  sont  conçus  et  réalisés  de 
façon  assez  habile  pour  amuser  les  gens  sim- 
ples aussi  bien  que  les  gens  compliqués  ! 
Plusieurs  d’entre  eux  ont  déjà  été  présen- 
tés à Paris,  Bordeaux,  Marseille,  Lyon, 
Strasbourg,  Lille,  Alger,  Bruxelles.  Et  ces 
présentations  ont  obtenu  partout  le  plus  gros 
succès. 

Un  Magnifique  Docu- 
mentaire d’a et ualité  : 

«Lf Empire  Français » 

Un  mot  encore  pour  signaler  un  magni- 
fique documentaire  intitulé  « L’Empire 
Français  »,  réalisé  par  Paramount  sous  la 
direction  de  Philippe  Este.  Ce  film,  qui  ser- 
vira remarquablement  la  propagande  fran- 
çaise à l’étranger,  entraîne  le  spectateur,  au 
cours  d’un  attrayant  et  rapide  tour  du 
monde  en  Afrique  du  Nord,  en  Afrique 
noire,  en  Guyane,  aux  Antilles,  en  Océanie, 
en  Indochine,  aux  Indes,  à Madagascar,  à 
Djibouti,  en  Syrie.  Partout,  en  un  mot,  où 
flotte  le  drapeau  français,  sous  les  plis  du- 
quel s’abritent  110  millions  d’êtres  humains, 
appartenant  à toutes  les  races. 

Les  Actualités  Françaises 
les  Dessins  Animés  et  les 
Courts-Sujets  Paramount 
sont  aussi  à retenir 


Ce  programme,  dont  l’intérêt  ne  vous 
échappera  certainement  pas,  est  complété 
par  les  Actualités  Françaises  Paramount,  les 
Dessins  Animés  en  noir  ou  en  couleurs,  et 
les  Courts-Sujets  Paramount  («  Sciences 
pour  tous  »,  entièrement  en  couleurs,  « Re- 
flets du  Monde  » et  « Documentaires  spor- 
tifs » en  noir  et  blanc),  dont  la  réputation 
n’est  évidemment  plus  à faire  depuis  beau 
jour  ! 

Si  l’on  considère  que  Paramount,  en  plus 
de  ses  programmes  très  complets  et  si  bien 
établis,  met  aux  ordres  de  ses  clients  une 
organisation  modèle,  leur  assurant  de  façon 
sérieuse  et  régulière  un  « service  » absolu- 
ment impeccable,  il  est  certain  que  traiter 
avec  cette  société  est  une  fameuse  garantie 
pour  la  saison  prochaine  ! — ■ J.  P. 
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IXJLXX  1938-1939 


n°  15  mn 


REPERTOIRE  COMPLET 


Films  parus  en  Mai  1939 


207.  JEUNES  FILLES 
EN  DETRESSE 


193.  LA  VALLEE 
DES  GEANTS 

Film  américain  doublé. 

Genre  : Comédie  dramatique. 
Réalisation:  William  Keighley. 
Vedettes  : Claire  Trevor,  Way- 
ne  Morris,  Alan  Haie. 
Edition  : Warner  Bros  F.  N. 
Présentation  : Apollo,  25-4-1939. 
Exclusivité  : Apollo,  26-1-1939 
au  21-2-1939  (vers,  origin.) 
Sortie  générale  sur  Paris  : 4 
octobre  1939. 

Minutage  : 1 h.  20. 

Critique  : N°  1070,  du  '5-5-1939. 
Observations  : 

194.  BERLINGOT  ET  CIE 

Film  français. 

Genre  : Comédie  gaie,  d’après 
Jean  Manse. 

Réalisation  : Fernand  Rivers. 
Vedettes  : Fernandel,  Charpin, 
Suzy  Prim. 

Production  : F.  Rivers. 

Edition  : D.U.C. 

Présentation  : Marignan,  2-5- 
1939. 

Exclusivité  : Aubert-Palace, 
27-4-1939  au  6-6-1939. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 18 
octobre  1939. 

Circuit  : Pathé. 

Fiche  technique  : N°  1057  du 
3-2-1939. 

Minutage  : 1 h.  25. 

Critique  : N»  1070,  du  5-5-1939. 
Observations  : 

195.  OCCITANIE 

Documentaire  français. 
Réalisation  : J.  K.  Raymond 
Millet. 

Minutage  20  minutes. 

Critique  : N°  1070,  du  5-5-1939. 

196.  AUDE 
BELLE  INCONNUE 

Documentaire  français. 
Réalisation  : J.  K.  Raymond 
Millet. 

Minutage  : 18  minutes. 

Critique  : N°  1070,  du  5-5-1939. 

197.  NEIGES  DE  FRANCE 

Documentaire  français. 
Réalisation  : Marcel  Ichac  et 
Raymond  Ruffin. 

Edition  : Robert  de  Nesle. 
Minutage  : 18  minutes. 

Critique:  N»  1073,  du  27-5-1939. 

198.  HO  FANG,  LE  PIRATE 

Film  américain  doublé. 

Genre  : Comédie  dramatique. 
Réalisation  : Royal. 

Vedettes  : Jack  Holt. 

Edition  : Filmsonor. 

Minutage  .:  50  minutes. 
Présentation  : Pas  présenté. 
Sortie  générale  sur  Paris  : 3 
mai  1939. 

Circuit  : Gaumont. 
Observations  : 


199.  L’ALBIGEOIS 

Documentaire  français. 
Réalisation  : J.  K.  Raymond- 
Millet. 

Minutage  : 18  minutes. 

Critique  : N°  1070,  du  5-5-1939. 

200.  LA  MAISON 
AUX  MILLE  BOUGIES 

Film  américain  doublé. 

Genre  : Aventures. 

Réalisation  : Arthur  Lubin. 
Vedettes  : Phillips  Holmes, 
Misha  Auer. 

Production  : Republic  Pictures. 
Edition  : Radio-Cinéma. 
Présentation  : Pas  présenté. 
Sortie  générale  sur  Paris  : 24 
mai  1939. 

Circuit  : Pathé. 

Minutage  : 1 h.  15. 

Critique  : N»  1070,  du  5-5-1939. 
Observations  : 

20  TT  KENTUCKY 

Film  américain  doublé. 

Genre  : Comédie  sentimentale 
et  sportive. 

Réalisation  : David  Butler. 
Vedettes  : Loretta  Yourg,  Ri- 
chard Greene. 

Edition  : Fox  Films. 
Présentation  : Le  Paris,  17-4- 
1939. 

Exclusivité  : Balzac,  23-2-1939 
au  21-3-1939  (vers,  origin.). 
Sortie  générale  sur  Paris  : 27 

avril  1939. 

Circuit  : Indépendants. 

Minutage  : 1 h.  30. 

Critique  : N°  1070,  du  5-5-1939. 
Observations  : 

202.  JEANNETTE 
BOURGOGNE 

Documentaire  romancé. 
Réalisation  : Jean  Gourguet,  9, 
avenue  Calmels,  Bois-Colombes. 
Vedettes  : Blanchette  Brunoy, 
Orcel. 

Production  : Sté  du  Film  Jean- 
nette Bourgogne. 

Fiche  technique  : N°  1036,  du 
9-9-1938. 

Minutage  : 50  minutes. 

Critique:  N»  1071,  du  12-5-1939. 

203!  LE  MONDE 

EN  ARMES 

Film  de  montage. 

Réalisation  : Jean  Oser. 
Vedettes  Oudart,  Serge  Grave, 
Lupovici. 

Edition  : Information  Film. 
Exclusivité  : Marivaux,  7-5- 
1939  au  22-5-1939. 

Fiche  technique  : N°  1061,  du 
3-3-1939. 

Minutage  : 1 h.  15. 

Critique:  N°  1071,  du  12-5-1939., 
Observations  : 


204.  LE  CHATEAU 
DES  QUATRE  OBESES 

Film  français. 

Genre  : Comédie  policière,  d’a- 
près Yvan  Noé. 

Réalisation  : Yvan  Noé. 

Vedettes  : André  Brûlé,  Mar- 
guerite Moreno,  Sylvia  Ba- 
taille, Lucas-Gridoux,  Pier- 
rette Caillol. 

Production  : Détecta  Film. 

Edition  : Haussmann  Film. 

Présentation  : Paramount,  23-5 
1939. 

Exclusivité  : Paramount,  25-5- 
1939  au  31-5-1939. 

Sortie  générale  sur  Paris  : Sep- 
tembre 1939. 

Circuit  : Pathé. 

Fiche  technique  : N°  1049,  du 
9-12-1938. 

Minutage  : 1 h.  30. 

Critique:  N°  1073,  du  27-5-1939. 

Observations  • 


205.  LE  DERNIER 
TOURNANT 

Film  français. 

Genre  : Drame,  d’après  James 
Cain. 

Réalisation  : Pierre  Chenal. 

Vedettes  : Fernand  Gravey, 
Corinne  Luchaire,  Michel  Si- 
mon, Florence  Marly. 

Production  : Gladiator. 

Edition  : C.  F.  Lux. 

Présentation  : Marignan,  19-5- 
1939. 

Exclusivité  : Marivaux,  17-5- 
1939  au  20-6-1939. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 15 
novembre  1939. 

Circuit  : Pathé. 

Fiche  technique  : N°  1055,  du 
20-2-1939. 

Minutage  : 1 h.  30. 

Critique:  N°  1073,  du  27-5-1939. 

Observations  : 


206.  BOOLOO 

IDOLE  DE  LA  JUNGLE 

Film  américain  doublé. 

Genre  : Drame  de  la  jungle, 
d'après  Robert  Welsh. 

Réalisation  : Clyde  Elliott. 

Vedettes  : Colin  Tapley,  Jayne 
Regan. 

Production  : Clyde  F.  Elliott. 

Edition  : Paramount. 

Présentation  : Paramount,  1"- 
6-1939. 

Exclusivité  : Paramount,  4-5- 
1939  au  22-5-1939  (vers.  d.). 

Sortie  générale  sur  Paris  : 27 

septembre  1939. 

Minutage  : 1 h.  10. 

Critique:  N»  1072,  du  19-5-1939. 

Observations  : 


Film  français. 

Genre  : Drame  moderne,  d’a- 
près Peter  Quinn. 

Réalisation  : G.-W.  Pabst. 
Vedettes  : Marcelle  Chantal, 
Jacqueline  Delubac,  André 
Luguet,  Louise  Carletti,  Mi- 
cheline Presle. 

Production  : Globe  Film. 
Edition  : C.  F.  Lux. 
Présentation  : Marignan,  16-5- 
1939. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 22 
novembre  1939. 

Circuit  : Pathé. 

Fiche  technique  : N°  1056,  du 
27-1-1939. 

Minutage  : 1 h.  30. 

Critique:  N»  1072,  du  19-5-1939. 
Observations  : 

208.  LA  GRANDE 

INCONNUE 

Film  français  sur  la  Légion 
étrangère. 

Réalisation  : Jean  d’Esme. 
Edition  : R.A.C. 

Présentation  : Olympia,  12-5- 
1939. 

Exclusivité  : Olympia,  11-5- 
1939  au  28-5-1939. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 6 
septembre  1939. 

Circuit  : Gaumont. 

Minutage  : 1 h.  10. 

Critique:  N°  1072,  du  19-5-1939. 
Observations  : 

209.  KIDNAPPEZ-MOI 

MONSIEUR 

Film  américain  doublé. 

Genre  : Comédie  musicale. 
Réalisation  : H.  Griffiths. 
Vedettes  : Grâce  Moore,  Mel- 
vvn  Douglas. 

Production  : Columbia. 

Edition  : C.  F.  Lux. 
Présentation  : Marignan,  15-5- 
1939. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 20 
septembre  1939. 

Circuit  : Pathé. 

Minutage  : 1 h.  30. 

Critique:  N°  1072,  du  19-5-1939. 
Observations  : 

210.  VISAGES  DE  SAVOIE 

Documentaire  français. 
Réalisation  : Etienne  Nadoux. 
Minutage  : 15  minutes. 
Critique:  N°  1072,  du  19-5-1939. 
Observations  : 

211.  UN  PEUPLE 
AU  TRAVAIL 

Documentaire  français. 
Réalisation  : Etienne  Nadoux. 
Minutage  : 20  minutes. 

Critique  : N°  1072,  du  19-5-1939. 
Observations  : 
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212.  UNE  CHANCE 

SUR  MILLE 

Film  américain  doublé. 

Genre  : Comédie  sportive. 
Vedettes:  Kriss,  Joan  Fontaine. 
Edition  : iC.  F.  C. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 25 
janvier  1939. 

Minutage  : 40  minutes. 
Observations  : 

213.  GARDONS 
NOTRE  SOURIRE 

Film  français. 

Genre  : Comédie  dramatique. 
Réalisation  : Schoukens. 
Vedettes  : Gustave  Libeau,  Pau- 
line Carton,  Suzanne  Christy. 
Edition  : Séfert. 

Présentation  : Pas  présenté. 
Sortie  générale  sur  Paris  : 24 
mai  1939. 

Circuit  : Pathé. 

Minutage  : 1 h.  10. 

Observations  : 

214.  PERLES  SANGLANTES 

Film  américain  doublé. 

Genre  : Comédie  dramatique 
d’aventures. 

Réalisation  : Ch.  Lamont. 
Vedettes  : Georges  Houston. 
Edition  : Nord  Film. 
Présentation  : Pas  présenté. 
Sortie  générale  sur  Paris  : 22 
mars  1939. 

Minutage  : 1 heure. 
Observations  : 

215.  TRAFIC 
DE  DIAMANTS 

Film  allemand  doublé. 

Genre  : Film  policier. 
Production  : Ufa. 

Edition  : A.  C.  E. 

Présentation  : Pas  présenté. 
Sortie  générale  sur  Paris  : 6 
octobre  1939. 

Minutage  : 1 h.  10. 
Observations  : 

216!  CE  SOIR... 

ONZE  HEURES 

Film  italien  doublé. 

Genre  : Comédie  dramatique 
d’aventures  policières. 
Vedettes  : John  Lodge,  Fran- 
cesca  Braggiotti. 

Edition  : Gray  Film. 
Présentation  : Pas  présenté. 
Sortie  générale  sur  Paris:  Com- 
plément de  Un  de  la  Cane- 
bière. 

Minutage  : 1 h.  10. 

Observations  : 

217.  LIT  N°  5 

Film  américain  doublé. 

Genre  : Comédie  dramatique. 
Edition  : Eclair-Journal. 
Présentation  : Pas  présenté. 
Sortie  générale  sur  Paris  : 1er 
mars  1939. 

Circuit  : Lallemand. 

Minutage  : 1 h.  05. 
Observations  : 


218.  DETENUES 

Film  américain  doublé. 

Genre  : Comédie  dramatique  et 
policière. 

Réalisation  : Lambert  Hillyer. 
Editions  : Columbia. 
Présentation  : Pas  présenté. 
Sortie  générale  sur  Paris  : 22 
mars  1939. 

Minutage  : 1 heure. 
Observations  : 


219.  CARROUSEL 

Film  allemand  doublé. 

Genre  : Vaudeville. 

Réalisation  : Alwin  Elling. 
Vedettes  : Marika  Rokk,  Paul 
Henckels. 

Production  : Ufa. 

Edition  : A.  C.  E. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 1er 
février  1939. 

Minutage  : 1 h.  05. 
Observations  : 


220.  POLICE 

FRONTIERE 

Film  américain  doublé. 

Genre  : Film  policier. 
Réalisation  : D.  Howard. 
Vedettes  : George  O’Brien,  L. 
Johnson. 

Edition  : R.  K.  O. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 15 
février  1939. 

Circuit  : Pathé. 

Minutage  : 1 heure. 
Observations  : 


221.  LE  FILS  DU  SHERIF 

Film  américain  doublé. 

Genre  : Aventures  cow-boy. 
Réalisation  : Earl  Dwyer. 
Vedette  : Harry  Carey. 

Edition  : C.  F.  C. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 8 
mars  1939. 

Minutage  : 40  minutes. 
Observations  : 

222.  CONTREBANDE 

Film  allemand  doublé. 

Genre  : Comédie  dramatique 
d’aventures. 

Vedette  : Hans  Albers. 
Production  : Ufa. 

Edition  : A.  C.  E. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 12 
avril  1939. 

Minutage  : 1 h.  10. 

Observations  : 


223.  PRISONNIERS 
DE  LA  BRUME 

Documentaire  romancé. 
Réalisation  : Harry  Watt. 
Production  : Cavalcanti. 

Edition  : Sédif. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 29 
mars  1939. 

j Minutage  : 35  minutes. 


224.  L’INSAISISSABLE 

Film  américain  doublé. 

Genre  : Policier. 

Réalisation  : Lidermann. 
Vedettes  : Pryor,  Perry. 

Edition  : Eclair-Journal. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 15 
février  1939. 

Circuit  : Lallemand. 

Minutage  : 54  minutes. 
Observations  : 

225.  LA  PECHE  EN  MER 

Film  d’enseignement. 

Réalisation  : Jean  Brérault. 
Edition  : Pathé-Cinéma. 
Minutage  : 26  minutes. 

226.  LA  RAGE  VAINCUE 

Reportage  sur  la  découverte  de 
Pasteur. 

Réalisation  : Joë  Newman. 
Vedettes  : Lionel  Royce. 

Edition  : M.  G.  M. 

Minutage  : 10  minutes. 

227.  LES  CONQUERANTS 

PACIFIQUES 

Ciné-reportage  français. 
Réalisation  : R.  Delacroix. 
Edition  : Fiat-Film. 

Minutage  : 30  minutes. 

228!  MEDITERRANEE 

ENJEU  DE  L’EUROPE 

Documentaire  français. 
Edition  : Terramonde-Film. 
Minutage  : 25  minutes. 

229.  CHASSE 
AUX  BALEINES 

Documentaire  commenté  en 

français. 

Edition  : Warner  Bros  First 
National. 

Minutage  : 12  minutes. 

230.  HISTOIRE  DE  PECHE 

Documentaire  commenté  e n 

français  sur  la  pêche  des  espa- 
dons et  des  raies  géantes. 
Edition  : Fox. 

Minutage  : 15  minutes. 

231.  COUP  D’ŒIL  SUR 
LA  TCHECO-SLOVAQUIE 

Documentaire  commenté  e n 

français. 

Edition  : M.G.M. 

Minutage  : 10  minutes. 

232.  RELIEF  38 

Court  métrage  en  relief  com- 
menté en  français. 

Edition  : M.  G.  M. 

Minutage  : 7 minutes. 

233.  LE  PAYS  DE  FRANCE 

Documentaire  français. 
Réalisation  : Etienne  Nadoux. 
Minutage  : 15  minutes. 
Critique:  N°  1072,  du  19-5-1939. 
Observations  : 

234.  UN  CHAMPIGNON 

CARNIVORE 

Documentaire  scientifique  fran- 
çais. 

Production  : Institut  Pasteur. 

| Minutage  : 15  minutes. 


235.  DE  NEW  YORK 

A RIO 

Documentaire  : Croisière  sur 
« Normandie  ». 

Réalisation  : J.-C.  Bernard. 

Edition  : C.C.FjC. 

Minutage  : 40  minutes. 

236.  L’ELEVAGE 
EN  FRANCE 

Film  d'enseignement. 

Réalisation  : Jean  Brérault. 

Edition  : Pathé-Cinéma. 

Minutage  : 15  minutes. 

237.  PRAGUE 

CARREFOUR  DE  L’EUROPE 

Documentaire. 

Réalisation  : Cuny. 

Edition  : Gélia  Films. 

Minutage  : 10  minutes. 

238.  LA  PLUS  GRANDE 

FRANCE 

Documentaire. 

Production  : France  Outremer 
Film. 

Edition  : Séfert. 

Minutage  : 10  minutes. 

239.  UNE  AUTO-ROUTE 

SOUS-MARINE 

Documentaire  français  mon- 
trant ce  que  sera  le  tunnel 
sous  la  Manche,  le  système 
d’aération  prévu. 

Edition  : Atlantic  Film. 

Minutage  : 3 minutes. 

Observations  : 

240.  LE  FOUET  VENGEUR 

Film  américain  doublé. 

Genre  : Aventures  Cow-Boy. 

Vedettes  : Harry  Carry,  Théo- 
dore Lurch. 

Edition  : C.F.C. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 29 
mars  1939. 

Minutage  : 45  minutes. 

Observations  : 

241.  REALITES 

Cinéreportage  montrant  une 
réunion  de  différents  sujets  : 
1°  Modèles  d’artistes  ; 2°  La 
rude  vie  des  pêcheurs  du 
Nord  ; 3°  Pirates  des  bois  ; 
4°  Orientation  professionnelle; 
5°  Soyons  optimistes  1 

Edition  : Gray  Film. 

Minutage  : 30  minutes. 

242.  DERRIERE 

LA  LIGNE  MAGINOT 

Documentaire  français  mon- 
trant la  force  militaire  fran- 
çaise. 

Réalisation  : Pagès. 

Edition  : R.K.O.-Radio. 

Minutage  : 1 h.  15. 

243!  KARAKORAM 

Documentaire  sur  une  expédi- 
tion dans  l’Himalaya. 

Réalisation  : Henri  de  Sego- 
gne. 

Edition  : Atlantic  Film. 

1 Minutage  : 30  minutes. 

| Critique  : N°  1032,  du  12-8-1938. 
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A Villacoublay  Noël-Noël  a participé  à des 
Acrobaties  aériennes  pour  “Le  Plancher  des  Vaches” 


“ La  Mode  Rêvée  ” 
ou  “ Elégances  de  Paris  ” 


Détruit  lors  de  l’incendie  des 
«laboratoires  de  Saint-Cloud,  le 
film  de  Noël-Noël,  Le  Plancher 
des  Vaches,  a été  refait  entière- 
ment. 

Auteur,  dialoguiste  et  princi- 
pal interprète  du  film,  Noël- 
Noël  qui,  d’un  naturel  méticu- 
leux, est  toujours  à la  recherche 
du  mieux,  a profité  de  l’occasion 
qui  s’offrait  à lui  d’apporter 
quelques  modifications  à l’adap- 
tation de  son  sujet.  Le  fond, 
bien  entendu,  reste  toujours  le 
même.  Ce  sont  les  péripéties 
survenues  à un  petit  bureau- 
crate qui  gagne  un  avion  à une 
loterie,  se  trouve,  de  ce  fait, 
entraîné  à piloter,  rencontre 
l’amour  et  devient  brave  et  au- 
dacieux. 

Noël-Noël,  soucieux  de  donner 
à son  film  un  grand  cachet  de 
vérité,  n’hésita  pas,  lundi  der- 


nier, à Villacoublay,  à monter  à 
bord  d’un  avion  de  tourisme  qui 
exécuta  devant  nous  loopings, 
descentes  en  vrille  ou  en  feuille 
morte,  rase  motte,  navigation 
sur  le  dos,  etc.  Pierre  J.  Ducis 
et  son  opérateur  Langenfeld,  qui 
avaient  pris  place  à bord  d’un 
avion,  suivaient  dans  les  airs 
leur  vedette,  tout  en  maniant 
avec  sang-froid  la  caméra  pour 
des  scènes  vraies. 

Malheureusement  le  soleil, 
indifférent  aux  prédictions  de 
l’O.  N.  M.,  était  intermittent 
ce  jour-là,  et  il  fallut  profi- 
ter des  éclaircies  brèves  de  la 
journée  pour  partir  au  plus  vite, 
s’élever  dans  les  airs  et  tourner. 
Certaines  prises  de  vues  même, 
furent  dérobées  à nos  yeux  par 
les  nuages,  les  appareils  étant 
parfois  obligés,  pour  aller  à la 
rencontre  du  soleil,  de  s’élever 
très  haut  dans  le  ciel.  G.  T. 


On  avait  annoncé  que  Marcel 
L’Herbier  devait  tourner  à 
Rome  La  Rose  de  Sang  ( Les 
Compagnons  d’UIgsse)  mais 
pour  des  raisons  personnelles, 
et  en  accord  avec  M.  André 
Paulvé,  M.  L’Herbier  a renoncé 
définitivement  à celle  tâche.  On 
sait  cpie  c’est  Jean  Choux  qui 
réalise  actuellement  La  Rose  de 
Sang. 

Marcel  L’Herbier  met  en 
scène  un  documentaire  qui  lui 
a été  commandé  par  le  gouver- 
nement français  pour  l’exposi- 
tion de  New  York. 

Pour  ce  conte  de  fées,  produit 
liai-  Marcel  de  Hubsch  (Atlantic 
Films),  M.  L’Herbier  a obtenu 
des  concours  précieux.  Gaby 
Morlay  a accepté  généreusement 
de  jouer  une  scène  de  cette 
œuvre  de  propagande  où  elle 


incarne  une  grande  couturière 
parisienne.  Miss  Drue  Leyton 
sera  une  jeune  new-yorkaise  vi- 
siteuse du  « Gay  Paris  »,  Jaque 
Catelain  et  d’autres  acteurs  join- 
dront leur  talent  aux  huit  belles 
fillles  qui  reconstitueront  L'Em- 
barquement pour  Cylhère  d’a- 
près le  tableau  de  Watteau.  Par- 
mi elles  : Lud  Dosseff,  Andrée 
Lorrain,  Lise  Fonssagrève.  Ce 
film  aura  300  mètres,  « un  rêve 
de  300  mètres».  Guillaume  Mo- 
nin  qui  a décoré  les  pièces  de 
Cocteau  et  Giraudoux  fera  ses 
débuts  de  décorateur  au  studio. 
Et  Marins  - François  Gaillard 
ajoutera  ses  compositions  mo- 
dernes aux  thèmes  de  Claude 
Debussy  qui  envelopperont  Elé- 
gances de  Paris  d’un  fond  har- 
monieux. 

Lucie  Derain. 


Les  Studios  de  Royan  où  Emile  Couzinet  tourne  en  ce  moment  L’Intrigante 


Sous-titres  en  foutes  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - Tél.:  ÉLYSÉES  00-18  et  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  nettes,  sans  bavures 
et  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCEDE  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 


Les  scènes  africaines  de  “ Brazza 
ou  l’Epopée  du  Congo”  sont  tournées 

A l’heure  où  paraîtront  ces  lignes,  Léon 
Poirier  et  ses  compagnons  d’expédition  au 
Gabon  sont  rentrés.  Après  certains  mo- 
ments pénibles,  artistes  et  techniciens, 
ayant  parcouru  plus  de  1.500  kilomètres  à 
travers  la  forêt  équatoriale  et  les  savanes 
congolaises,  rapportent,  son  et  image  syn- 
chrones, trente  mille  mètres  de  pellicule 
impressionnée  d’où  sortira  la  partie  afri- 
caine du  film  Brazza  ou  l'Epopée  du  Congo. 

Tous  ceux  qui  ont  participé  à cette  auda- 
cieuse randonnée  ont  le  sentiment  d’avoir 
vécu  des  heures  inoubliables.  Quatre  des 
artistes  de  la  très  importante  distribution 
du  film  ont  été  tourner  parmi  les  Pahounis, 
les  Adouma  et  les  diverses  tribus  du  Haul- 
Ogooné  des  scènes  de  l’exploration  de  Braz- 
za dont  la  reconstitution  a causé  chez  les 
indigènes  une  vive  sensation,  en  particulier 
celle  de  la  libération  des  esclaves.  Partout 
Robert  Darène,  dont  la  ressemblance  avec 
Brazza  est  vraiment  étonnante  passait  poul- 
ie fils  de  l’explorateur  revenant  sur  les  tra- 
ces de  son  père. 

Thomy  Bourdelle  interprétait  le  rôle  de 
Stanley,  Jean  Daurand  celui  du  quartier- 
maître  Hamon,  Pierre  Vernet,  celui  du  Dr 
Balay.  L’équipe  technique  comprenait 
Georges  Million,  Georges  Goudard,  Maurice 
Menot,  Arthur  Fabert. 

Tout  le  monde  revient  en  bonne  santé. 
« 

Pensions  pour  Artistes  du  Cinéma 

Berlin  (d.n.c.p.).  — Le  Dr  Gœbbels  vient 
d’annoncer  qu’il  institue  une  retraite  poul- 
ies vieux  artistes  de  cinéma,  privés  de 
moyens  d’existence.  Déjà  44  artistes  béné- 
ficient de  ce  secours  mensuel. 

♦ 

Les  Films  européens  de  Propagande 
politique  interdits  au  Canada 

Toronto.  — Les  censeurs  de  la  province 
d Ontario  viennent  de  décider  l’interdiction 
temporaire  de  tous  les  grands  films  pro- 
venant d’Europe,  par  crainte  que  ceux-ci 
puissent  avoir  une  action  de  propagande 
politique.  Les  films  anglais  et  français  ne 
sont  pas  compris  dans  celte  interdiction. 
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ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


Narcisse 

Comédie  d’aviation  (G). 


Terre  d’Angoisse 

Drame  de  guerre  (G.). 


Origine  : Française. 

Réalisation  : René  Jayet  et  Ro- 
bert Ri  bal. 

Auteur  : Pierre  Nord. 

Dialogues  : Jacques  Chabannes. 

Décorateurs  : Jean  Douarinou. 

Opérateurs  : Bujard,  Lordier, 
Faber. 

Musique  : Jane  Ros. 

Interprétation  : Gabriel  Gabrio, 
Junie  Astor,  Jean  Max,  Henry 
Roussell,  Roger  Legris,  Lucien 
Dalsace,  Paul  Azais,  Hélène 
Pépée,  Dalban,  G.  de  Sax. 

Studios  : La  Seine. 

Enregistrement  : Hélios. 

Ingénieur  du  Son  : Carrouet. 

Production  : Forney. 

Edition  : G.E.C.E. 


CARACTERE  DU  FILM.  

Du  roman  de  Pierre  Nord,  qui 
obtint  fort  justement  le  Prix 
du  Roman  d’Aventures,  René 
Jayet  et  Robert  Bibal  ont  tiré 
un  film  mouvementé,  solide, 
mystérieux  et  passionnant,  où 
l’intérêt  est  maintenu  de  bout 
en  bout,  où  les  personnages 
sont  présentés  dans  une  at- 
mosphère d’intrigues  et  de 
danger  parfaitement  obtenue, 
et  où  la  toile  de  fond  de  la 
guerre  est  observée  avec  dis- 
crétion. « Terre  d’Angoisse  » 
se  situe  dans  une  ville  du 
Nord  pendant  l’occupation 
allemande. 

SCENARIO.  — A Saint-Quo- 
rentin,  durant  /’ occupation  alle- 
mande. A la  Kommandantur,  le 
Général  vient  faire  au  Colonel 
les  reproches  du  G.Q.G.  pour  la 
mystérieuse  activité  des  civils 
français  qui  font  passer  dans  les 
lignes  des  soldats  français  et 
belges,  et  fournissent  même  des 
renseignements  stratégiques  aux 
Alliés.  Heim,  commissaire  cri- 
minel, poursuit  l’abbé  Gaillard, 
qu’on  lui  a signalé  comme  sus- 
pecl,  mais  un  alibi  innocente  le 
prêtre  de  /’ assassinat  d’un  des 
limiers  allemands.  Plus  tard,  un 
autre  commissaire  criminel  dé- 
masquera l’activité  occulte  de 
l’abbé  Gaillard  parfois  remplacé 
par  son  frère  jumeau,  comman- 
dant aviateur.  Mais  ils  ne  purent 
réussir  que  grâce  an  dévouement 
de  Iieim,  Alsacien  patriote,  qui, 
sous  l’uniforme  allemand,  pou- 
vait aider  ses  compatriotes,  et 
servir  obscurément  sa  patrie. 

TECHNIQUE.  — Terre  d’An- 
goisse est  fait  avec  intelligence. 
Toute  la  partie  mouvement, 
mystère,  imbroglio  policier  est 
admirablement  traitée.  Les  deux 
jeunes  metteurs  en  scène  : Jayet 
et  Bibal  ont  fait  un  ouvrage 
solide  et  saisissant,  où  l’on  dé- 
cèle du  goût  et  de  la  vigueur. 
Bon  dialogue  et  gradation  dra- 
matique excellente.  L’élément 


Origine  : Française. 

Réalisation  : A.  d’Aguiar. 

Décorateurs  : Aguettand. 

Opérateurs  : Arménise,  Jul- 
liard. 

Assistant  : France  Gourdji. 

Photo  : II.  Cellérier. 

Interprétation  : Rellys,  Mo- 
nique Rolland,  Paul  Azais, 
Claude  May,  Georges  Grey, 
Georges  Latines,  Roger  Legris, 
Gabriello,  G.  Séverin,  les 
« Cinq  de  Paris»,  le  Chien 
Clovis. 

Studios  ; Billancourt  et  Nictea 

Ingénieur  du  Son  : Sivel. 

Montag,e  : Versein. 

Production  : A.  d’Aguiar. 

Edition  : Gray  Films. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Un  scénario  parsemé  de  gags, 
un  mouvement  presque  inin- 
terrompu, une  ambiance  de 
fantaisie  qui  rend  tout  vrai- 
semblable, une  animation  bon 
enfant,  et  une  réalisation  bril- 
lante et  luxueuse,  même  dans 
les  scènes  de  caserne,  font 
de  Narcisse  un  des  plus  amu- 
sants films  que  nous  ayons 
vus  en  France  depuis  Le  Roi 
des  Resquilleurs.  Le  public 
s’amusera  franchement  à 
cette  comédie  où  nulle  vul- 
garité ne  vient  ternir  un  plai- 
sir sans  mélange.  Narcisse 
évolue  dans  une  école  d’avia- 
tion parmi  les  élèves  pilotes. 
On  pense  aux  réussites  de 
certains  films  américains  du 
même  genre.  M.  d’Aguiar  fait 
comme  metteur  en  scène  de 
remarquables  débuts. 


musical  et  la  qualité  sonore  sont 
à signaler. 

INTERPRETATION.  — Junie 
Astor,  ravissante,  a fait  de 
grands  progrès  et  prouve  charme 
et  sensibilité  dans  le  rôle  de 
Mme  Le  Cœur,  Jean  Max  est 
plein  de  distinction,  de  morgue 
et  de  force,  dans  le  rôle  du  po- 
licier allemand,  et  Hélène  Pépée 
se  fait  remarquer  dans  une  sil- 
houette pittoresque  de  fille  affo- 
lée. Signalons  enfin  les  composi- 
tions émouvantes  de  Roger  Le- 
gris, Gabrio,  un  peu  faible  toute- 
fois dans  les  passages  d’autorité. 
Paul  Azais,  toujours  juste,  Guil- 
laume de  Sax,  le  parfait  Lucien 
Dalsace,  Henry  Roussell  qui  des- 
sine avec  ironie  un  général  sont 
bien.  Léon  Matliot,  transfuge  de 
l’interprétation,  a eu  raison  de 
délaisser  pour  ce  film  la  mise 
en  scène  puisqu’il  nous  donne 
une  composition  noble  et  se- 
reine du  double  rôle  du  curé  et 
de  l’aviateur.  — X. 


SCENARIO.  — Narcisse  Pi- 
geon apprend  qu’un  testament 
l’enrichira  de  dix  millions,  s’il 
devient  pilote  aviateur.  En  vain 
passe-t-il  des  épreuves  prépara- 
toires. Il  ne  sera  jamais  pilote... 
Si,  parce  que  le  hasard  mali- 
cieux le  met  sur  la  route  de  son 
propre  cousin  Robert  Pigeon, 
lui  aussi  candidat  à l’héritage, 
et  accepté  pour  les  cours  de  pi- 
lotage... Pris  pour  Robert  Pi- 
geon, ayant  endossé  son  uni- 
forme, il  est  consigné  à la  ca- 
serne, et  après  des  aventures, 
dont  une  le  forcera  à piloter  un 
avion  prototype , alors  qu’il  n’a 
jamais  piloté,  il  sera  nommé  pi- 
lote aviateur  et  pourra  épouser 
la  jolie  cantinière  dont  il  était 
tombé  amoureux. 

TECHNIQUE.  — Avec  une 
aisance  surprenante,  M.  d’Aguiar 
conduit  son  film  sans  aucune 
bavure  ni  d’images  ni  d’intérêt. 
La  réalisation  est  excellente; 
une  régularité  photographique 
est  à signaler,  et  nous  en  compli- 
mentons les  opérateurs.  Disons 
aussi  le  remarquable  montage  de 
ce  film,  auquel  un  découpage 
au  point  apporte  des  éléments 
de  valeur,  Il  y a dans  Narcisse 
une  suite  de  scènes  désopilantes, 
notamment  : les  épreuves  du 
candidat  élève  pilote,  la  course 
en  side-car,  très  bien  obtenue, 
les  répétitions  de  la  fête  des  élè- 
ves, avec  chants  et  danses,  qui 
composent  un  morceau  de  mu- 
sic-hall extraordinaire  d’entrain 
et  de  musicalité,  les  scènes  bur- 
lesques dans  la  maison  du  ser- 
gent-major, enfin  l’hilarant  raid 
du  héros,  et  l’intérêt  provoqué 
par  cet  avion  lancé  dans  des  pi- 
rouettes qui  communiquent  à la 
fois  l’effroi  et  l’amusement.  Tout 
le  film  est  exécuté  avec  maî- 
trise, et  un  dialogue  simple  et 
gai,  sans  grossièreté,  séduit  par 
sa  gentillesse. 

INTERPRETATION.  — Rellys 
a un  visage  original,  il  est  sym- 
pathique, il  a de  la  jovialité  sans 
lourdeur,  et  une  certaine  émo- 
tion tendre  qui  lui  fera  des  ad- 
miratrices. Autour  de  lui  une 
troupe  se  dépense  sans  compter, 
avec  de  bons  comédiens  tels  Ga- 
briello, Paul  Azais,  l’un  sergent 
bougon,  l’autre  loustic  farceur, 
Georges  Lannes,  commandant 
autoritaire,  Roger  Legris,  tou- 
jours juste,  enfin  les  gracieuses 
Monique  Rolland  et  Claude  May, 
cette  dernière  qu’on  regrette  de 
voir  si  peu.  Georges  Grey  est  un 
jeune  premier  charmant.  Et 
n’oublions  pas  le  chien  « Clo- 
vis »,  caniche  délicieux  et  intel- 
ligent, et  les  bons  chanteurs  et 
danseurs  «Cinq  de  Paris».  — x. 


Quartier  Latin 

Comédie  sentimentale  (G). 


Orig,ine  : Française. 

Réalisation  : Pierre  Colombier. 

Auteur  : Maurice  Dekobra. 

Dialogues  : Pierre  Lestringuez. 

Décorateurs  : Gratigny. 

Opérateurs  : Marcel  Grignon, 
Riccioni. 

Musique  : Val-Berg. 

Assistant  : Technique  : J.  Fau- 
rez. 

Interprétation  : Blanchette  Bru- 
noy,  Bernard  Lancret,  Jean 
Daurand,  Junie  Astor,  Sylvia 
Bataille,  Raymond  Galle,  Jean 
Tissier,  Eddy  Debray,  Don- 
niaud,  Odette  Talazac,  Carine 
Nelson. 

Studios  : La  Seine. 

Enregistrement  : Hélios. 

Edition  : C.F.D.F. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Maurice  Dekobra  a repris  à un 
ancien  film  muet  le  titre  d’une 
charmante  comédie,  et  écrit 
un  scénario  entièrement  nou- 
veau. Nous  y trouvons  les 
amours  d’une  petite  étudiante 
pauvre  et  d’un  riche  héritier 
d’une  dynastie  bancaire...  les 
blagues,  I e s attendrisse- 
ments, les  luttes  des  étu- 
diants au  Quartier  Latin  for- 
ment l’essentiel  de  cette  pe- 
tite comédie  sans  prétentions, 
et  jouée  avec  une  juvénile  sin- 
cérité. 

SCENARIO.  — Michèle,  étu- 
diante en  médecine,  s’éprend 
d’un  jeune  homme  ; Bernard, 
qu’elle  croit  un  peintre  pauvre, 
et  qui  n’est  autre  qpe  l’héritier 
d’une  banque  richissime.  Quand 
elle  apprend  la  vérité,  elle  veut 
se  tuer,  mais  l’amour  triom- 
phera, et  Bernard  épousera  Mi- 
chèle. 

TECHNIQUE.  — Nous  ve- 
nons de  voir  à la  projection 
cette  bande  sympathique,  gaie, 
vivement  menée,  où  l’on  doit 
pourtant  observer  le  flou  de  la 
photographie;  sans  doute  le 
filin  a-t-il  eu  des  parties  contre- 
typées.  Le  montage  se  ressent 
aussi  d’un  remaniement,  mais 
l’ensemble  est  gai  et  charmant, 
bien  joué,  et  les  dialogues  sont 
justes  et  simples.  L’homogénéité 
de  l’interprétation  compense  les 
irrégularités  techniques.  Bon 
mouvement. 

INTERPRETATION.  — Une 

bonne  troupe  jeune,  sensible,  où 
se  détachent  Blanchette  Brunoy, 
fine  et  charmante,  Bernard  Lan- 
cret, qui  a une  tendresse  et  une 
intelligence  qui  s’imposent;  la 
séduction  de  Junie  Astor,  la  gen- 
tillesse de  Sylvia  Bataille,  le  na- 
turel de  Jean  Daurand,  Don- 
niaud,  Raymond  Galle,  le  talent 
de  Jean  Tissier  sont  remar- 
quables. — X. 


G — Tous  publics 


A — Tourné  pour  les  adultes 
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Dans  les  Salles  d’Exclusivité 
de  Londres 

Semaine  du  26  juin  au  2 juillet  1939 


FILMS  FRANÇAIS 


1«  SEMAINE 

La  licite  Equipe  (26  juin)  (Studio 
One). 

Les  Amours  île  Beethoven  (26  juin». 
3e  SEMAINE 

Christine  (Un  Carnet  de  Bal ) (dou- 
blé en  anglais)  (12  juin)  (Phce- 
nix  Theatre). 

La  Femme  du  Boulanger  (3  juin) 
(Berkeley). 

Hôtel  du  Nord  (8  juin)  (Paris). 
FILM  RUSSE 
2e  SEMAINE 

Pierre  le  Grand  (Academy) 

FILMS  BRITANNIQUES 
1 1,1  SEMAINE 

This  man  in  Paris  (Plaza). 

2“  SEMAINE 

Trouble  Brewing  (London  Pavi- 
lion) 

4 '■  SEMAINE 

Good  bye  Mr  Chips  (Empire). 
FILMS  AMERICAINS 
1™  SEMAINE 

East  Side  of  Heaven  (Regai). 

2e  SEMAINE 

Confessions  d’un  Espion  nazi  (War- 
ner) . 

3=  SEMAINE 

Stagecoach  (La  Chevauchée  Fan- 
tastique (Odéon). 

J esse  James  (Gaumont). 

Tempête  au  Cirque  (Leicester  Sq.i. 
4»  SEMAINE 

Vernon  et  Irène  Castle  (La  Grande 
Farandole)  (New  Gallery). 


Dans  les  Salles  d’Exclusivité 
de  New  York 

Semaine  du  12  au  18  juin  1939 


FILMS  FRANÇAIS 


2»  SEMAINE 

Les  Disparus  de  Saint-Agil  (5the 
Avenue). 

REPRISES 

Trois  Valses  (55the  Street  Play- 
house). 


FILMS  BRITANNIQUES 


5 e SEMAINE 

Good  bye  Mr  Chips  (Astor). 


FILMS  AMERICAINS 


1 rc  SEMAINE 

La  Vie  d'une  autre  (Rivoli). 
Backeteers  of  the  Range  (Rialto). 
Nuages  sur  l'Europe  (Radio  City). 
La  Jeunesse  de  Lincoln  (Roxey). 

5 e SEMAINE 

Invitation  to  happiness  (Para- 
mount). 

J uarez  (2  e vision)  (Strand). 

Ire  SEMAINE 

Tarzan  tourne  un  film  (Capitol). 
Murder  man  (Criterion). 


DEUIL 

M.  Paul  Chevallier,  directeur 
du  Cinéma  Palace  au  Havre, 
vient  d’être  cruellement  éprouvé 
par  la  perte  de  sa  femme,  Mme 
Paul  Chevallier,  décédée  dans  sa 
69°  année. 

Nous  présentons  à M.  Paul 
Chevallier  et  à ses  enfants  nos 
condoléances  attristées. 

: * 

* * 

Nous  apprenons  le  décès,  sur- 
venu le  26  juin,  à Bruxelles,  de 
M.  Louis  Moors,  directeur  géné- 
ral de  la  société  Alro  Films  et 
président  de  la  Chambre  syndi- 
cale belge  de  la  Cinématogra- 
phie. 

Nous  présentons  à sa  famille, 
à ses  confrères  et  à ses  amis 
l’expression  de  nos  très  vives 
condoléances. 


Reda  Caire  et  Gorlett  dans  Vous  seule  que  j'aime  qui  débute  cette  semaine 
au  Paramount  de  Paris 


ANVERS 

(Semaine  du  23  au  29  juin  1939.) 
LE  PRINCE  BOUBOULE  : Capi- 
tole (lr,!  semaine). 

On  note  une  prolongation 
pour  Pygmalion,  une  reprise 
des  films  français  : Derrière  la 
façade,  Petite  Peste,  La  Pète  hu- 
maine et  de  nouvelles  sorties 
de  : Américains  : deux  films; 
Anglais  : un  film. 

BRUXELLES 

PRINCE  DE  MON  CŒUR,  Coli- 
séum  (2e  semaine). 

Reprises  : Les  Disparus  de 
Saint-Agil,  Un  de  la  Canebière, 
La  Tradition  de  Minuit.  Prolon- 
gations de  films  américains  en 
version  originale  et  premières 
sorties  : L’Ensorceleuse,  Petite 
Princesse,  Magda. 

STOCKHOLM 

NAPLES  AU  BAISER  DE  FEU  : 
Sture. 

LEGIONS  D’HONNEUR  : Alca- 
zar. 

BELLE  ETOILE  : Astoria,  Vic- 
toria. 

HOTEL  DU  NORD  : Manhattan.  I 


BERLIN 

L’ENTRAINEUSE,  A.C.E.,  UFA  : 
Marmorhaus  (5"  semaine). 

KATIA. 

NAPLES  AU  BAISER  DE  FEU  : 
Salles  de  quartier,  en  version 
allemande. 

BUDAPEST 

(Semaine  du  23  au  30  juin  1939) 

HOTEL  DU  NORD  (excl.)  : Ra- 
dius (4"  semaine). 

Salles  de  quartier  : 

MADEMOISELLE  MOZART,  RE- 
TOUR A L’AUBE,  TRAGEDIE 
IMPERIALE,  UN  MAUVAIS 
GARÇON,  L’HOMME  I)E 
PROIE,  J’ETAIS  UNE  AVEN- 
TURIERE. 

LIEGE 

TOI  C’EST  MOI,  Caméo  (lre  se- 
maine). 

REMONTONS  LES  CHAMPS- 
ELYSEES  et  PRINCE  DE 
MON  CŒUR  : Palace  (lr0  se- 
maine). 

DRAME  DE  SH  AN GAI  : Mari- 
vaux (lrc  semaine). 

Quelques  reprises  : Le  Messa- 
ger, Sœurs  d’ Armes. 


JACQUELINE  PREVOT 
est  partie  tourner  à Rome 


Après  avoir  terminé  Tempê- 
tes sur  Paris.  Jacqueline  Prévôt 
vient  de  partir  pour  Rome,  afin 
de  tourner  le  principal  rôle  fé- 
minin de  Si  fa  Cosi,  une  pro- 
duction Atlas  Films,  version  ita- 
lienne de  Monsieur  Bégonia. 
Elle  était  accompagnée  de  son 
producteur,  M.  Gallia,  venu  tout 


VOYAGE 

Il  n’y  a pas  que  les  vedettes 
qui  voguent  vers  l’Amérique  ! 

M.  Delemar,  co-directeur  de 
l’agence  de  distribution  lilloise 
Bruit  te  et  Delemar,  s’embar- 
quera le  19  juillet  à Cherbourg 
sur  le  « Mauretania  » et  revien- 
dra au  Havre  le  7 août  sur  le 
paquebot  «Normandie». 


exprès  à Paris  pour  la  chercher. 
Dans  quelques  jours,  Colette 
Darfeuil,  qui  fait  également  par- 
tie de  l’interprétation  du  film, 
ira  la  rejoindre.  Les  autres  ar- 
tistes qui  tourneront  seront  tous 
Italiens. 

Jacqueline  Prévôt,  qui  sera 
de  retour  en  France  à la  fin  de 
juillet  et  s’était  déjà  fait  remar- 
quer dans  Louise,  a enfin  obte- 
nu le  rôle  qu’elle  méritait.  Il  est 
regrettable  qu’une  fois  de  plus, 
les  Français  aient  été  devancés 
pour  offrir  sa  chance  à une 
jeune  artiste  d’avenir  et  que  ce 
soient  des  étrangers  qui  lui 
aient  fait  confiance  les  pre- 
miers, en  lui  offrant  la  vedette 
d’une  de  leurs  productions. 

G.  T. 


LES  FILMS  NOUVEAUX 

A PARIS 

Semaine  du  28  juin  au  I juillet  1939 
1 FILM  FRANÇAIS 
5 VERSIONS  ORIGINALES 


FILMS  PARLES  EN  FRANÇAIS 
1”  SEMAINE 

Vous  seule  que  j'aime  (Cristal) 
(29  juin)  (Paramount). 

2e  SEMAINE 

Terre  d' Angoisse  (G.E.C.E.)  (22 

juin)  (Olvmpia). 

■’F  SEMAINE 

Rappel  immédiat  (C.F.C.)  (1."  juin) 
(Max  Limier). 

Fric-Frac  (Distr.  Franç.)  (15  juin) 
(Ma  rignan). 

4 e SEMAINE 

Thérèse  Mai  lin  (Filmsonor)  (6  juin) 
(Aubert-Palace). 

Le  Jour  se  lève  (Sigma-Vog)  (J 
juin)  (Madeleine). 


VERSIONS  ORIGINALES 


Coup  de  Théâtre  (M.G.M.)  (29  juin' 
(Les  Portiques). 

Mr  Moto  en  Péril  et  L'Heure  ac- 
cuse (Fox)  (27  juin)  (Balzac). 

Le  Gorille  (Fox)  (29  juin)  (Lord 
Byron). 

Le  Cavalier  Errant  et  Service  secret 
de  l'Air  (Warner)  (27  juin) 
(Apollo). 

Le  Parfum  de  la  Dame  truquée 
(Paramount)  (3  juillet)  (Avenue). 

2e  SEMAINE 

Seuls  les  Anges  ont  des  Ailes  (Co- 
lumbia) (21  juin)  (Marivaux). 

Mon  Mari  conduit  l’Enquête  (22 
juin)  (Marivaux). 

La  Rose  de  Broadway  (Fox)  (22 
juin)  (Paris). 

3e  SEMAINE 

Le  Roi  du  Turf  (Art.  Ass.)  et  Char- 
lie  Chan  à Honolulu  (Fox)  (15 
juin)  (César). 

(ie  SEMAINE 

La  Grande  Débâcle  (Edouard-VII). 

Petite  Mère  (pari.  Yiddisch) 
Edouard-VII). 

La  Chevauchée  fantastique  (Art. 
Ass.)  (20  mai)  (Colisée). 

La  Vie  d'une  Autre  (Paramount) 
(25  mai)  (Champs-Elysées). 

9e  SEMAINE 

Les  Hauts  de  Hurlevent  (Art.  Ass.) 
(2  mai)  (Biarrritz). 

10e  SEMAINE 

Elle  et  Lui  (Love  Aft'air)  (R.  K.  O.) 
(25  avril)  (Normandie). 


DANS  LES  QUARTIERS 
VERSIONS  ORIGINALES 

La  Foule  en  Délire  (M.G.M. ). 
Kleine  Dorrit  (Monceau). 

Le  Mystère  de  la  Chambre  bleue 
(Monceau). 


HVMENEE 

M.  et  Mme  Albert  Desprez 
font  part  du  mariage  de  Mlle 
Suzanne  Desprez,  leur  fille,  avec 
M.  Jean  Dondaine,  célébré  mer- 
credi dernier,  28  juin,  en  l’église 
Saint-Pierre-de-Montrouge. 

Nos  compliments  aux  jeunes 
époux  et  à leurs  parents,  nos 
amis  directeurs  parisiens. 

VOICI  DES  DOCUMENTAIRES 
SUR  LA  BELGIQUE. 

A plusieurs  reprises,  on  nous 
a demandé  s’il  existait  des  do- 
cumentaires sur  la  Belgique. 

Signalons  que  les  films  de  Ca- 
vaignac  sont  les  seuls  distribu- 
teurs pour  la  France  des  films 
belges  tournés  par  l’Office  du 
Tourisme  Belge,  comportant  no- 
tamment des  films  comme  : 

Regard  sur  la  Belgique  an- 
cienne, Jeux  de  l'Eté  et  de  la 
Mer.  Sur  les  Routes  de  l’Eté,  Les 
Carillons,  etc... 


22 


»♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CiNÉltKU&RAPIfliE 

FRmflwSE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 fr. 
la  ligne.  — Achat  et  vente  de  matériel, 
de  salles,  annonces  immobilières  et  de 
brevets  : 9 fr.  la  ligne. 

Dans  les  catégories  ci-dessus,  12  li- 
gues gratuites  par  an  pour  nos  abon- 
nés. 

Annonces  commerciales  pour  la  vente 
de  films  : 50  fr.  la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  1 fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français;  3 fr.  pour 
l’Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L’administration  du 
journal  décline  toute  responsabilité 
quant  à leur  teneur. 

OFFRES  D’EMPLOI 

On  demande  un  jeune  homme 
avant  le  goût  du  journalisme  et 
de  la  publicité  pour  apprendre 
le  montage  des  films.  Situation 
d’avenir.  Stage  exigé. 

Ecr.  avec  curriculum  vitæ, 
case  A.L.C.  à la  Revue. 

On  demande  pour  grande 
région  parisienne,  représentant 
très  qualifié  pour  vente  matériel 
de  première  classe,  personne 
avec  excellentes  réf.  connais- 
sant métier  ne  dépassant  pas 
35  ans. 

Ecr.  case  R.  J.  L.,  à la  Revue. 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Jeune  Fille,  sténo-dactylo, 
franc.,  angl.,  licence  anglais, 
connaiss.  cour,  espagnol,  désire 
secrétariat,  préf.  demi-journée. 

Er.  case  M.D.A.,  à la  Revue. 

Opérateur  proj.  électr.,  con- 
naiss. parfait,  cabine,  cherche 
emploi  Paris,  banlieue,  pro- 
vince, accepter,  remplacent. 

Ecr.  case  R.R.T.,  à la  Revue. 

Secrétaire  sténo-dactylo, 

ayant  travaillé  dans  maison  de 
prod.  et  distr.,  cherche  emploi. 
Sér.  référ. 

Ecr.  case  H.S.A.,  à la  Revue. 

Ingénieur,  connaiss.  génér. 
étendues,  allem.,  angl.,  répert. 
music.,  cherche  place  adjoint  à 
teclin.  pr.  de  vues  ou  son. 

Ecr.  G.  Baumann,  03  bis,  rue 
Boursault,  Paris-17e. 

Programmatrice,  sér.  référ., 
cherche  place,  accepter,  faire 
remplacements. 

Ecr.  case  G.C.A.,  à la  Revue. 

Opérateur,  30  ans,  cherche 
place. 

Ecr.  Hué,  33,  rue  Saint-Didier, 
Paris. 


ACHATS  CINÉMAS 

Direct.,  dispos.  900.000  fr. 
comptant,  cherche  cin.  Paris, 


Banlieue  ou  Province,  parfait 
état,  bien  placé,  justif.  300  a 
400.000  fr.  de  bénéf. 

Ecr.  case  H. P. U.,  à la  Revue. 

Directeur,  15  ans  métier, 
cherche  Paris,  banlieue  ou  ré- 
gion lyonnaise,  cinéma  impor- 
tant en  affermage  ou  locafion- 
vente. 

Ecr.  case  A.D.U.,  à la  Revue. 


VENTE  CINEMA 

A vendre  cinéma  200  places, 

t.  inst.,  12  ans  bail,  près  Belle 
Jardinière. 

S’adr.  de  10  à 12  h.  122,  bld 
Haussmann. 

ACHAT  MATÉRIEL 


Suis  acheteur  dynamo  25  ou 
30  ampères. 

Faire  offre  : Service  Cinéma 
120''  R.  1.,  Brive  (Corrèze). 

VENTES  MATÉRIEL 

Suis  vendeur  poste  portatif 
double,  convenant  très  bien 
pour  poste  fixe  Ernemann  I,  lec- 
teurs de  son  Zeiss-lkon  haute  fi- 
délité. 

Ampli  Webster  type  28-15-2, 
18  watts  modulés. 

Haut-parleur  Jensen,  en  ordre 
complet  de  marche,  appareils 
entièrement  neufs  n’ayant  as- 
suré que  40  séances.  Prix  5.500 
francs,  cause  double  emploi. 

Renseignements  : M.  Guillet, 
place  du  Commerce,  Challans 
(Vendée). 

A vendre  appareillage  enre- 
gistreur sonore  haute  qualité, 
densité  fixe,  pour  studio  ou  ex- 
térieurs, ayant  fait  nombreux 
grands  films.  Bonnes  conditions. 

Ecr.  case  P.N.I.,  à la  Revue. 


LUNDI  3 JUILLET 

Cinéma  des  Champs-Elysées,  10  h., 
M.-G.-M. 

Un  Envoyé  très  spécial. 

MARDI  4 JUILLET 

Cinéma  des  Champs-Elysées,  10  h., 
M.-G.-M. 

Des  Hommes  sont  nés. 

JEUDI  6 JUILLET 

Cinéma  des  Champs-Elysées,  10  h., 
M.-G.-M. 

Marie- A ntoinetle. 


A vendre  : Table  d’écoute 
Moritone  (C.T.M.)  en  parfait 
état  de  marche. 

Ecr.  case  T. H. G.,  à la  Revue. 


A vendre  de  suite,  500  fau- 
teuils lion  état,  dont  120  sièges 
et  dossiers  velours.  Bas  prix. 

S’adresser  Palace,  Castres 
(Tarn). 


A vendre  : Poste  portatif  35 
millim.,  proj.  Gaumont,  souffle- 
rie, préampli  ampli  Webster, 
haut-parleur  Jensen.  Prix  8.500 
fr.  Visible  en  marche. 

Ecr.  case  T.C.V.,  à la  Revue. 


A vendre  : projecteur  35  mm. 
sonore  Aubert,  moteur  Claret, 
avec  lecteur  de  son  et  ampli  en 
état  de  marche. 

Ecr.  case  F.T.C.,  à la  Revue. 


DIVERS 


Suis  intéressé  territoires 

Amérique  latine,  bons  films  an- 
ciens ayant  bonne  interpréta- 
tion. 

Ecr.  case  G.Y.P.,  à la  Revue. 


Suivant  acte,  M*  Albert,  no- 
taire à Thonon  (Haute-Savoie), 
le  20  juin  1939,  M.  Labeye  Vic- 
tor a loué  en  gérance  libre  à la 
Société  « L’Exploitation  Ciné- 
matographique »,  ayant  son 
siège  à Ville-la-Grand  (Haute- 
Savoie),  le  fonds  de  commerce 
de  cinématographe  qu’il  possède 
à Morzine,  dénommé  Le  Colibri. 

En  aucun  cas,  ledit  fonds  de 
commerce,  dont  la  propriété  de- 
meure à M.  Labeye,  ne  pourra 
servir  de  garantie  aux  engage- 
ments contractés  par  la  Société 
« L’Exploitation  Cinématogra- 
phique ». 


VENDREDI  7 JUILLET 

Cinéma  des  Champs-Elysées,  1(1  h., 
M.-G.-M. 

Tonte  la  Ville  danse. 

MARDI  3 SEPTEMBRE 

Marignan,,  10  h.,  C.C.F.C. 
C.irconstances  atténuantes. 

JEUDI  7 SEPTEMBRE 

Marignan,  10  h.,  C.C.F.C. 

Ils  étaient  Neuf  Célibataires. 


Présentations  à Paris 

(Communiqué  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


Bureau  de  scénarios, 
disposant  de  manuscrits 
écrits  par  des  auteurs  pro- 
fessionnels conus. 

Ecrire  à A.  I.  André,  84, 
bld  des  Batignolles,  Paris, 
en  indiquant  le  genre  et  les 
caractéristiques  des  scé- 
narios demandés. 


CESSIONS  DE  SALLES 

| Suivant  acte  s.  s.  p.  en  date  à Pa- 
ris du  1"  mai  1939,  l’AGENCE  CA- 
THOLIQUE DU  CINEMA  ET  I)E  LA 
RADIO,  dont  le  siège  social  est  à Pa- 
ris, 12,  rue  de  l’Isly,  a donné  en  gé- 
rance libre  à la  SOCIETE  D’EXPAN- 
SION, DE  DISTRIBUTION  ET  D’AP- 
PROVISIONNEMENT CINEMATOGRA- 
PHIQUE, dont  le  siège  social  est  à 
Paris,  4,  rue  de  l’Alhoni  (16e),  son 
fonds  de  commerce  d’exploitation  de 
théâtres  cinématographiques,  de  pro- 
grammation de  films  et  d’équipement 
de  salles. 

La  prise  de  possession  a été  fixée 
; au  1er  mai  1939,  la  Société  d’Expan- 
sion,  de  Distribution  et  d’Approvision- 
nement  cinématographique  gère  le 
fonds  tant  activement  que  passive- 
ment sans  qu’aucun  recours  puisse 
être  exercé  par  les  tiers  contre  la  So- 
ciété Agence  Catholique  du  Cinéma  et 
de  la  Radio. 

Domicile  est  élu  par  les  parties  au 
siège  de  la  Société  d’Expansion,  de 
Distribution  et  d’Approvisionnement 
cinématographique. 

| M.  Gabriel  BENECH  et  Mme  Pau- 
lette-Suzanne Guy,  son  épouse,  demeu- 
rant ensemble  à Sèvres,  Grande-Rue, 
123, 

ont  donné  en  gérance  libre,  pour 
une  durée  de  6 mois  à compter  du  27 
juin  1939,  à M.  Marcel  DOMBRECHT, 
demeurant  à Paris,  rue  de  Verneuil, 
16,  le  fonds  de  commerce  de  cinéma 
dénommé  SEVRES-PALACE,  leur  ap- 
partenant et  situé  à Sèvres,  Grande- 
Rue,  123. 

Toutes  les  dépenses  nécessaires  à 
| l’exploitation  du  fonds  donné  en  gé- 
i rance  seront  payées  par  le  gérant,  les 
! propriétaires  dudit  fonds  de  com- 
merce ne  devant  en  aucun  cas  être 
| inquiétés  ni  recherchés  à ce  sujet. 


FORMATION  DE  SOCIÉTÉ 

| PUBLIGIS  (Société  anonyme  au 
capital  de  14.000.000  francs).  Siège  so- 
cial : 1,  boulevard  Haussmann,  Paris. 

Objet  : Entreprise  de  publicité  sous 
toutes  ses  formes,  engagements  d’ar- 
tistes, organisation  de  tous  spectacles 
et  de  toutes  émissions  radiophoniques, 
exploitation  de  salles  de  spectacles. 

(Fusion  des  Sociétés  : S.  A.  SOCIE- 
TE PUBLICIS,  1,  boul.  Haussmann, 
représentée  par  son  administrateur- 
délégué,  M.  Marcel  BLEUSTEIN,  et  de 
la  Société  à R.  L.  RADIO-VARIETES, 
représentée  par  son  gérant,  M.  Jean 
LEVITAN. 

Premiers  administrateurs  : 

M.  Marcel  BLEUSTEIN,  adminis- 
trateur de  sociétés,  demeurant  à Pa- 
ris, 47,  boul.  Suchet. 

M.  Pierre  DROIN,  agent  de  publi- 
cité, demeurant  à Paris,  76,  avenue 
La  Bourdonnais. 

Les  créanciers  de  la  Société  Publi- 
cis  et  de  la  Société  Radio-Variélés, 
apporteurs  des  fonds  ide  commerce 
désignés  à PUBLICIS,  devront  à peine 
de  forclusion,  se  faire  connaître  au 
greffe  du  Tribunal  de  Commerce  de 
la  Seine,  dans  le  ressort  duquel  les 
sociétés  sus-énoncées  ont  chacune 
leur  siège  social,  et  ce,  dans  le  délai 
le  15  jours  à partir  de  la  première 
insertion. 


MATERIEL,  MODERNE  D’EXPLOITATION 


BROCKLISS 
SIMPLEX. 


mmm. 


La  Cellule  Photoélectrique 

PRESSLER 

(INFRAM) 

est  la  moins  chère 
parce  qu’elle  dure  trois 
fois  plus 

5,  rue  des  Reculettes 
PARIS-13* 

Gob.  93-94. 


= /<,CMemTA' 

Iaxharlin 

= BmRïKCMATILLOM. MONTROUGE  IS)  TEL  ALE  4400 


PROJECTEURS 
HALEE 
Comptoir  Technique  A.C. 

26,  rue  de  l’Entrepôt 
PARIS-X* 

Tél.  : Bot.  24-20  et  24-21 
Agent  exclusif  en  France 

POUR  LA  VENTE 

des  Projecteurs  Kalee  XI 
Kalee  Invicta  et  pièces 
détachées  d’origine  pour 
TOUS  MODÈLES 

Réparations 


3 


Agents  exclusifs 

ELECTRO-STANDARD  J 

43,  rue  Beaubourg,  Paris-3‘3 
Tél.  : Tur.  55-98  i 


E . C A N O ! N El 


FAUTEUILS  POUR  SALLES  DE  SPECTACLES  = 


21,  Rue  du  Château,  BAGNOLETi 
Seine)  Avron  07-22 )ï 


TRANSPORTS 


R T 


DOUANES 


MICHAUX&GUERIN 


transports  extra  rapides  de  FIIMS 
2.. RUE  DE  ROCROY 

Trudaine  72-81  (7  lignes) 

Penmni*nt  nuit  et  jour. 


Rapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 

PARIS  (IX*) 


FLORA  FILMS 


Affiche  160X240  dessinée  par  Vandor,  in, primée  par  La  Cinématographie  Française 

pour  Flora  Films 


IMPRIMERIE 

DE 


29,  rue  Marsoutan,  PARIS  (12*) 

Téléphone  : DIDEROT  85-35  (3  lignes  groupées) 


Seule  imprimerie 
spécialisée  pour  les  travaux 
cinématographiques 


LES  PROJECTEURS  CINEMATOGRAPHIQUES 


' ' **  ***'***** 

à Hauts  Parleurs  Multicellulaire 


AGENCES 


PELLETANT,  28,  rue  Maréchal-Foch  à BOULAY 
(Moselle). 

FRANÇOIS,  4,  rue  du  Rhin  à GRENOBLE  (Isère). 
REMY,  4,  rue  Abbé-Thorné  à TARBES  (Hautes-Py- 
rénées). 

^VERGNAUD,  111,  boulevard  Antoine-Gautier  à BOR- 
DEAUX (Gironde). 


CINELUME 

3,  Rue  du  Colisée,  PARIS 

Téléphone  : ÉLYSÉES  44-00 


AGENCES 


De  ROSEN,  278,  boulevard  National  à MARSEILLE 
( Bouches-du-Rhône) . 

CHÀLOPIN,  Ciné-Matériel,  8,  rue  Marivaux  à NAN- 
TES (Loire-Inférieure). 

GERVAIS,  14,  rue  Edgar-Quinet  à ALGER  (Algérie). 
BURY,  16,  rue  du  Fondouk  à ORAN  (Algérie). 
LEBRUN,  46,  rue  Bourignon  à LILLE  (Nord). 


8 Juillet 
I*’°  107» 


Samedi 
19  3 9 - 


e Hebdomadaire 
: • 5 Fr  a n es 


ADAIRE 

DU  CINEMA  FRANÇAF 


La  pratique  impose 


pilllllllllHlllllllllllllllilllllllllllllHÉ 

= 21*  A N N E E = 


5 PRIX  : 5 Francs  = 

liiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiii 

LE  CINEMA  FRANÇAIS 


CINE 


RAPHIE 


| N®  1.07» 

= 8 JUILLET  1939  § 
illllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllifF 


Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 
Comptes  chèques  postaux  n°  702-66,  Paris 
Registre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139. 


Directeur  : 

Rédacteur  en 


Paul 

chef  : 


Auguste  HARLÉ 

Marcel  COLIN-REVAL 


RAPPEL 

IMMEDIAT 

LE  FEUdfPAILLE 

LE  MIGRANTE 

IE  CAFE  du  PORT 

TROUtei  BAINS 

1 A ROUTE  t l FEU 

LE  PRISONNIER 

AU  SERVICE 
DE  L'EMPIRE 


40  El 

FRANÇÔiS‘1- 


PARh 


[xmiraxinu 


REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12e) 
Adr.  Télégr.  : LACIFRAL,  Paris. 

Abonnements  : 

France  et  Colonies  : Un  an  120  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela 
200  fr.  — Autres  Pays.  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U.  S.  A.,  250  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  DEUX  francs  en  timbres- 
poste. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


ES  DISTRIBUTEURS  FRANÇAI 

122,  Champs-Elysées 

présentent 


Une  production 
MAURICE  LEHMANN 


■ , ' : 


Le  vorsaire 

0pne  production  ANDRÉ  DAVEhj^ 


GE  NUMÉRO  CONTIENT! 


EDITORIAL  : Les  programmes  alsaciens....  P.  A.  Harlé. 

Les  bases  officielles  des  échanges  franco-al- 
lemands. 

Des  démonstrations  de  télévision  ont  lieu  à 
l'exposition  du  progrès  social  de  Lille- 
Roubaix. 

L'homme  du  jour  : M.  Sacha  Guitry. 

Le  cinéma  sert  à la  frontière  A.  d’Harsy. 

Le  Sénat  a donné  son  accord  à la  couvent  ion 
des  films  éducatifs. 

Des  Personnalités  de  marque  du  cinéma  amé- 
ricain à Paris. 

Quarante-trois  films  français  achetés  par  les 
commerçants  italiens. 

En  Relgique,  M.  A.  Gabarra  a créé  sa  société 
de  distribution. 

POUR  LES  DIRECTEURS  : 

Les  salles  d'exçlusivité  parisiennes  semblent 

supprimer  la  saison  d'été 

, , , . . „ Exhibitor. 

Les  présentai  ions  corporatives  a Bruxelles. 

Publicité  bien  ordonnée. 

Bovines  recettes  à Nantes  

. , , ...  , ...  .T.  Bcliond. 

Analyses  et  critiques  de  films. 

Le  travail  dans  les  studios . . 

, , ri  , Lucie  Derain. 

Le  film  français  dans  le  monde. 

Les  présentations  à Paris. 

Les  petites  annonces. 


(HlIIIIIlAlAÀÀÀAAAXAAllÂlXAiLIIIIIXIIIIIIIIIIi: 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


FILMS  ALBATROS 

, Avenue  Vion  Whitcomb 
PARIS-16® 

Tel.  : Jasmin  18-96 


[NORD  FILM 

;5,  rue  Jean-Mermoz,  PARIS-86 
: Tél.  : Balzac  09-22 

: Marguerite  Moreno 

: Armand  Bernard 

: Aimos  et  Charpin 

dans 

ÊMA  TANTE...  DICTATEUR 


7,  Avenue  dos  Champs-Elysées 
PARIS  (VIIIe) 
Téléphone  : Balzac  40-38 
Càhles  : LEREBEN-PARIS 


7^ 


Charles  Laughton 
dans 


178,  faub.  Saint-Honoré 
PARIS-8” 

Téléph.  : Elysées  27-03 


à 


ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 

5G,  rue  de  Bassano  — PARIS 
Elys.  34-70  (4  lignes  groupées; 
Intcr-Elysées  34. 


. i . < . . , y 


R K O 
RADIO 

Fl 


S.  I.  P.  E.  C. 

Société  Internationale 
de  Productions  et  Editions 
Cinématographiques 


89,  rue  de  Monceau,  Paris 
Laborde  70-62 


« J’AI  TUE  » 


40,  rue  Frauçois-l*r 
= Elysées  : 66-44,  45,  46,  47 
Adr.  télégr.  : Col'raciné 


PRODUCTIONS 

BERVIA 

FILMS 

2,  rue  Gœthe 
PARIS-160 
Kléber  86-07 


52,  CHAMPS-ELYSEES 
PARIS.  BALZ.  54-55 


Société  anonyme 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : LSalzac  38-10  et  11 


A 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées  — PARIS 
Tél.  : Elys.  60-00 


95.  dUamps-Elybces 
Llysccs  42-78  cl  51-49 

Vente  Etranger  : 
FRIC-PRAC  - VEAU  GRAS 
Vente  France  : 

MANON  - ENTENTE  CORDIALE 


u_J ^^it&rnaUmicUe^ 

Cl 


tue4iia 


8,  rue  Alfred-de-Vigng 
PARIS  (8e) 

Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIRAGES 

PAIX  SUR  LE  RHIN 


VEDIS 

FILMS 

Léon  CARRE,  Directeur 
5,  rue  Lincoln 

BALzac  18-97 


KISATOS 


10,  Place  des  Martyrs 
RRUXELLES 


RUREAUX  A PARIS 
3,  rue  Godot-de-Mauroy 
Opéra  42-32 


CAS  DE  CONSCIENCE 15’ rue  Lord'Byron’ Paris 

Tél.  : Elysées  67-53  et  67-54 

VOUS  SEULE  QUE  J’AIM  E Adr.  télégr.  : Cinterciné 


JS 


-y 


^ h 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (81) 

Carnot  30-2  T» 
• 30-22 

Adresse 
télégraphique 

JESTICFILM 

PARIS 


12,  boul.  de  la  Madeleine 
PARIS 

Opéra  08-20  et  suite. 


- VEnTt 


23,  av.  de  Messine,  PARIS-8e 
Tél.  : CARnot  15-64  et  17-30 
Ad.  télég.  : Informfilm-Paris 


PARIS 
Fl  LM 
LOCATION 

79,  CHAMPS-ÉLYSÉES 

Adr.  Télégr.  : PA  1U FILM 
Téléphone  : Balzac  19-45 


wESTi 

FILM 

63,  CHAMPS-ÉLYSÉES 

Adr.  télégr.  : W'engerof}' 
Téléphoné  : BALzac  05-38 

PARIS-81 


LES  FILMS 


Marcel  Pagnol 

13,  rue  Forlung,  13 
PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07 


= Laboratoires 
= Studios 
= Caméras 


ÉCLAIR 


Epinay-sur-Seink 

ET 

12.  RUE  GaILLON 
Paris 


LES  UÈGES 

9s 

STELLA 

USitlE  A LABRUGUÎÈRE  .TARN 


tê  9 % 

*F  /fvp-% 

CONTROLES  AUTOMATIQUES 

39,  avenue  George-V 

(entrée  17,  rue 
Quentin-Bauchart) 
Téléphone  : Balzac  47-95 


EN  PREPARATION 


ILFORD 

Pellicule  vierge 

Agents  Exclusifs 

WELLINGTON  & WARD  S.  A. 

52,  rue  de  Dunkerque 
PARIS-IX® 

Tél.  : Trud.  83-82. 
Télégr.  : Wellward. 


ni 


illllllllllllllllllllllllllllllMIIIIIMIIIIIIHIIIIIIIIIIMIIMIIIIimiimihlIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIMIIililliiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiii mu 


LE  MONDE 
EN  ACTION 

I 

j5n^*ic tk  jilnuc  9a  TP^ÇiZclc 

NUMÉRO  2 


GIBRALTAR 


U extraordinaire  forteresse  anglaise  a été  filmée  pour  la  première  fois... 
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LES  PMNH  ALSACIENS 


Les  directeurs  et  distributeurs  intéres- 
sés trouveront  dans  le  Journal  officiel  du 
27  mai  la  nouvelle  répartition  des  films 
de  langues  française  et  allemande,  dans 
les  départements  du  Bas-Rhin,  du  Haut- 
Rhm  et  de  la  Moselle. 

Rappelons  que  c’est  sur  la  demande 
des  directeurs  de  cinémas  des  provinces 
recouvrées,  désireux  d’aider  à généraliser 
l’emploi  courant  de  la  langue  française, 
qu’en  juillet  1934  ces  pourcentages  ont 
été  institués,  à la  suite  de  la  généralisa- 
tion du  film  parlant. 

On  en  trouvera  le  texte  dans  notre  nu- 
méro du  14  juillet  1934  (819).  Ils  sont 
établis  par  les  Préfectures,  d’accord  avec 
les  commerçants  intéressés,  pour  chaque 
année  au  mois  de  juillet,  avec  indication 
de  la  salle  de  cinéma  et  les  pourcentages 
de  grands  films  en  langue  française  et  en 
langue  allemande  prévus  pour  cet  établis- 
sement. 

Par  rapport  aux  chiffres  de  1934,  ceux 
de  1939  enregistrent  une  réduction 
moyenne  de  30 /o  dans  les  pourcentages, 
naturellement  au  profit  de  la  langue  fran- 
çaise. 

Les  comparaisons  les  plus  édifiantes 
sont  faites  pour  les  grandes  villes.  A Mul- 
house, par  exemple,  nous  trouvons  : 

Apollo  (films  français)  : 80  pour  cent 
au  lieu  de  25  pour  cent; 

Casino  : 50  au  lieu  de  25  ; 

Central  : 45  au  lieu  de  25  ; 

Corso  : 95  au  lieu  de  90; 

Moderne  : 80  au  lieu  de  25  ; 

Odéon  : 60  au  lieu  de  25  ; 

Palace  : 95  au  lieu  de  90; 

Populaire  : 60  au  lieu  de  25  ; 

Thalia  : 75  au  lieu  de  25; 

Nouvelles  salles  : 

Etoile  : 80; 

Olympia  : 75  ; 

Ciné  V ox  : 95. 


Nous  les  complimentons,  car,  commer- 
cialement et  nationalement,  même  dans 
les  cantons  où  l’on  reste  fidèle  au  char- 
mant parler  alsacien,  le  spectacle  public 
doit  être  normalement  donné  en  langue 
française. 

* 

* * 

On  doit  par  ailleurs  remarquer  que  la 
mesure  prise  en  1934,  et  maintenue  de- 
puis lors  sans  aucune  restriction  de  son 
principe,  reste  extrêmement  libérale.  L’en- 
semble du  territoire  national  est  réduit, 
pour  le  passage  des  films  en  langue  étran- 
gère, aux  cinq  salles  dans  la  Seine  et  deux 
salles  par  département,  prévues  par  le  dé- 
cret que  nous  reproduisions  la  semaine 
dernière. 

Ce  n’est  qu’à  « titre  personnel  et  no- 
nobstant les  dispositions  » de  ce  décret, 
qu’une  place  importante  dans  les  pro- 
grammes des  départements  recouvrés  a été 
faite  aux  films  de  langue  allemande  de- 
puis 1934.  Il  est  à noter  que  les  films  dou- 
blés en  français,  qu’ils  soient  d’origine 
allemande  ou  autrement  étrangère,  sont 
inclus  dans  le  pourcentage  réservé  aux 
films  de  langue  française. 

Egalement,  les  courts  métrages  et  les 
journaux  d’actualités,  de  dimension  moin- 
dre que  900  mètres,  restent  actuellement 
hors  de  tout  contrôle  restrictif. 

Nous  pensons  qu’il  était  utile  de  faire 
ces  remarques,  qui  montrent  que  ce  n’est 
pas  aux  rigueurs  des  règlements  adminis- 
tratifs, mais  à la  sagesse  des  directeurs, 
des  distributeurs  et  des  spectateurs  mêmes 
que  l’on  doit  un  meilleur  emploi  de  la 
langue  nationale  dans  les  cinémas  publics 
d’Alsace  et  de  Lorraine. 

P, A.  Harlé. 


L’Homme  du  Jour  : 


LES  GRANDS  PRIX  NATIONAUX 

Hier  vendredi  7,  rue  de  Grenelle,  ont 
siégé  les  Jurys  chargés  d’attribuer  les  di- 
vers Grands  Prix  Nationaux  institués  cette 
année  par  le  Ministre  de  l’Education  Natio- 
nale et  des  Beaux-Arts. 

M.  Jean  Zay  a proclamé  lui-même  les  ré- 
sultats : 

Grand  Prix  National  du  Cinéma  Fran- 
çais : QUAI  DES  BRUMES,  de  Marcel  Car- 
né, au  troisième  tour  de  scrutin.  Après  lui, 
ex-æquo,  se  classent  FEU  DE  PAILLE,  de 
Jean  Benoît-Lévy,  et  LA  FIN  DU  JOUR,  de 
Julien  Duvivier. 

Grand  Prix  National  du  Film  Docu- 
mentaire : SOMMES-NOUS  DEFENDUS  ?, 
de  Ciné-Reportages. 

Grand  Prix  National  du  Film  Pédago- 
gique : LES  ENGRENAGES  et  Une  Méthode 
de  l’Enseignement  de  la  Musique. 

Grand  Prix  National  du  Film  Scientifi- 
que : DEUX  FILMS  EN  MICROCINEMA,  du 
Docteur  Comandon. 

Grand  Prix  National  du  Film  d’Ac- 
tualités  : UNITE  FRANÇAISE  (Le  Voyage 
du  Président  Daladier),  de  la  Chambre  Syn- 
dicale de  la  Presse  Filmée. 

Après  avoir  annoncé  ce  palmarès,  M. 
Jean  Zay,  s’adressant  aux  représentants  de 
la  presse  cinématographique  qui  l’entou- 
raient, leur  fit  part  de  l’organisation  du 
Festival  International  du  Film,  qui  aura 
lieu  à Cannes,  au  mois  de  septembre,  sous 
le  patronage  du  Ministère  de  l’Education 
Nationale  et  des  Beaux-Arts. 

M.  Jean  Zay  demanda  aux  journalistes 
d’aider  par  leurs  écrits  au  succès  de  cette 
manifestation.  Il  précisa  que  les  récompen- 
ses seraient  accordées  par  un  Jury  interna- 
tional qui  attribuera  des  prix,  d’une  part 
sur  le  plan  national  pour  la  production  de 
chaque  pays,  d’autre  part  sur  le  plan 
international  pour  l’attribution  du  Grand 
Prix  Louis  Lumière,  destiné  à l’oeuvre  du 
meilleur  metteur  en  scène  dans  le  monde- 


M.  SACHA  GUITRY 


Il  convient  de  spécifier,  ce  dont  ils  ne 
me  tiendront  pas  rigueur,  que  nos  conci- 
toyens des  marches  de  l’Est  sont  assez 
jaloux  de  leur  indépendance.  Pour  con- 
server le  « droit  » de  passer  des  films 
allemands,  ils  exigent  souvent  le  main- 
tien de  leur  pourcentage.  Cela  ne  les  em- 
pêche pas...  de  ne  passer  souvent  que  des 
films  français  et  d’en  être  fiers  ! 


La  vedette  du  jour  lui  appartient  incon- 
testablement. Sa  récente  nomination  à 
V Académie  Goncourt,  les  polémiques  qui 
ont  précédé  sa  nomination  et  celles  qui  ont 
suivi  sa  brillante  élection  ont  défrayé  les 
chroniques. 

Ayant  eu  le  privilège  de  collaborer  de- 
puis six  mois  avec  M.  Sacha  Guitry  à l'exé- 
cution de  son  dernier  film  ; « Ils  étaient 
neuf  célibataires»,  j’ai  pensé  que  les  lec- 
teurs de  la  Cinématographie  française  se- 
raient intéressés  par  les  souvenirs  d’un 


«Producteur»,  et  qu’ainsi  ils  pourraient  se 
faire  une  opinion  sur  l’auteur  et  le  metteur 
en  scène  dont  ils  ont  si  souvent  entendu 
parler. 

Ce  qui  frappe  au  premier  contact,  c’est 
la  grande  courtoisie  dont  sont  empreintes 
ses  paroles.  Extrême  politesse,  rondeur  des 
mots  utilisés,  phrases  si  aimablement  tour- 
nées qu’on  se  sent  aussitôt  attiré.  Un  phy- 
sique puissant,  des  yeux  bleus  autoritaires 
qui  vous  regardent  droit,  des  mains  qui  ser- 
rent loyalement  les  vôtres.  Et  puis  une 
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grande,  une  très  grande  intelligence,  qui 
vous  rend  admiratif. 

Sur  le  plan  des  affaires  — je  parle  des 
conventions  liant  un  auteur  à un  produc- 
teur — on  est  frappé  par  la  volonté  de  dé- 
truire une  légende  : l’auteur  le  plus  cher  in 
the  world.  Il  exige  des  clauses  absolument 
imprévues  : les  maquettes  des  décors  seront 
soumises  à son  approbation.  M.  Sacha  Gui- 
trg  agant  jusqu’à  ce  jour  constaté  les  pro- 
portions inutiles  des  décors  et  les  sommes 
ainsi  gaspillées...  — Avant  la  signature  d’un 
contrat  on  après,  le  désir  qu’il  exprime 
d’une  entente  complète  dans  chacune  des 
décisions  qui  accompagnent  l’exécution 
d’un  film. 

Sur  le  plateau,  cette  courtoisie  dont  je 
parlais  tout  à l’heure  est  la  même  pour  le 
producteur,  pour  l’électricien,  le  machi- 
niste ou  les  interprètes. 

Sa  mise  en  scène  est  ciselée.  L’interpré- 
tation des  acteurs  est  le  constant  souci  de 
son  activité.  Il  « interprète  » pour  le  « grand 
acteur »,  comme  pour  le  «figurant».  C’est 
un  mot  dont  il  a horreur  d’ailleurs.  Il  «/;- 
pelle  ceux-ci  MM.  les  Artistes,  il  appelle 
ceux-là  Mes  chers  Camarades. 

Il  a bien  « pigé  » la  technique  de  l’ap- 
pareil de  i irises  de  vues,  et  il  sait  lui  donner 
la  j>lace  qui  convient.  S’il  ne  commit  pas 
encore  les  numéros  des  objectifs,  son  œil 
fin  connaisseur  sait  se  ]>lacer  sur  la  loupe 
et  sait  apprécier  le  « verre  dépoli  » — c’est 
exactement  ce  que  je  désirais,  dit-il  au  chef- 
opérateur. 

Pendant  les  28  jours  qu’ont  duré  les  prises 
de  vues  des  « Neuf  célibataires»,  il  n’est 
jamais  arrivé  après  l'heure. 

Entre  chaque  changement  de  plan,  le 
cercle  se  formait  autour  de  lui  : ses  anec- 
dotes, les  souvenirs  de  ses  entretiens  avec 
les  hommes  les  f>Ius  célèbres,  sa  grande  éru- 
dition — et  tout  le  monde  était  dans  la 
joie.  — Mais  aussitôt  la  « lumière  prête  », 
le  travail  reprenait  instantanément,  dans 
une  atmosphère  de  confiance  et  d’affection. 

Panéggrique,  dites-vous  ? c’est  bien  vrai. 
Et  ne  crogez  pas  qaie  je  suis  encore  sous 
le  charme,  car  Dieu  sait  les  avertissements 
que  j’ai  reçus  de  mes  prédécesseurs  ! 

Il  le  savait  d’ailleurs.  Ne  m’écrivait-il 
pas  : « Vous  avez  un  groupe  certain.  Moi, 
mon  groupe  est  dans  ma  tête».  Et  cette 
tête,  combien  V a-t-on  visée  ? Il  souffrait 
de  toutes  les  lâchetés  dont  il  avait  été  vic- 
time, lâchetés  qui  visaient  à dénigrer  son 
immense  talent,  lâchetés  qui  visaient  sa  vie 
privée. 

Aussi,  si  sa  joie  a été  immense  d’être  ho- 
noré d’un  fauteuil  à V Académie  Goncourt, 
son  plaisir  a été  extrême  de  dire  à un  grand 
poste  d’ émission  ses  sentiments  à l’égard 
de  « certains  » qui  avaient  abusé  de  leur 
situation  dans  la  Presse. 

Crogant  avoir  une  expérience  en  ma- 
tière de  production,  j’ai  pensé  écrire  ces 
quelques  lignes  : la  vérité  étant  toujours 
bonne  à dire.  E.  Harispuru. 
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LE  CHEMIN  DE  L’HONNEUR 

prêt  pour  l’Exploitation 
au  milieu  cTAoût 

Nous  avons  rendu  compte  régulièrement 
du  travail  de  réalisation  de  M.  Henry  Ga- 
rat,  pour  Le  Chemin  de  l’Honneur,  film 
dont  il  est  le  producteur  et  le  protagoniste. 

M.  Robert  Amsler,  administrateur  des 
«Productions  Henry  Garat»,  nous  prie  de 
préciser  que,  contrairement  à une  informa- 
tion antérieure,  qui  faisait  prévoir  la  sor- 
tie de  ce  grand  film  en  janvier  prochain, 
Le  Chemin  de  l’Honneur  sera  prêt  pour 
l’exploitation  ef  l’exportation  dès  le  milieu 
d’août, 


L’CEuvre  de  la  Maison 
de  Retraite  du  Cinéma 

L’Assemblée  générale  statutaire  annuelle 
a entendu  les  rapports  moral,  financier  et 
du  commissaire  aux  comptes.  Ils  ont  été 
approuvés  à l'unanimité. 

Conformément  aux  statuts,  un  tiers  des 
membres  du  conseil  d’administration  a été 
soumis  à la  réélection. 

Ont  été  nommés  à l’unanimité  : 

MM.  : Boutillon,  Parisot,  Roger  Weill, 
Morel,  Beauvais,  André  Robert,  Aron,  This- 
sier,  Kamenka,  Yvart. 

Sous  la  présidence  de  M.  Boutillon,  doyen 
d’âge,  il  a été  procédé  immédiatement  à 
l’élection  du  bureau  1939-1941  : 

Président  : Fernand  Morel. 

Vice-Présidents  : MM.  Edmond  Boutillon, 
Georges  Parisot,  Raymond  Lussiez,  Gaston 
Gérard. 

Secrétaire  général  : Armand  Baubault. 

Secrétaire  : Etienne  Thissier. 

Trésorier  général  : Jean  Mariani. 

Trésorier  : Henri  Roussel. 

Commissaire  aux  comptes  : Emile  Yvart. 

Archiviste  : Mme  Mennetrier-Brézillon. 


Les  échanges  cinématographiques  en- 
tre la  France  et  l’Allemagne  sont  réglés 
par  un  accord  intervenu  entre  le  minis- 
tre des  Affaires  étrangères  et  l’ambassa- 
deur d’Allemagne.  Les  dispositions  de 
cet  accord  sont  précisées  pour  cette 
année  par  un  décret  paru  au  Journal 
Officiel  du  l"r  juillet  1939. 

Quelle  est  l’économie  générale  de  ces 
dispositions? 

A.  — Fils  allemands 
devant  être  introduits  en  France 

Les  films  en  langue  allemands  réali- 
sés en  Allemagne  sont  librement  intro- 
duits en  France  quels  que  soient  leur 
nature  et  leur  métrage. 

De  même,  ils  peuvent  y être  libre- 
ment projetés  suivant  les  conditions  du 
décret  général  sur  la  projection  de  films 
étrangers. 

Au  point  de  vue  commercial,  les  films 
allemands  bénéficient  de  tous  les  avan- 
tages réservés  aux  films  français. 

Ces  dispositions  ne  font  pas  obstacle 
au  droit  de  la  censure  ni  à l’application 
des  lois  et  règlements  concernant  l’in- 
dustrie cinématographique  et  la  projec- 
tion des  films,  notamment  de  ceux  aux- 
quels sont  soumis  les  films  chantés  ou 
chantés  en  langues  étrangères  et  les 
films  postsynchronisés. 

Il  est  ainsi  entendu  que  les  films  alle- 
mands ne  font  en  France  l’objet  d’au- 
cune restriction  qui  ne  soit  pas  appli- 
cable indistinctement  à tous  les  autres 
films  de  provenance  étrangère. 

Sont  considérés  comme  films  alle- 
mands les  films  qui  sont  accompagnés 
d’un  certificat  de  la  Reischsfilmkammer 
confirmant  qu’il  s’agit  d’un  film  allemand. 

B.  — Films  français 

devant  être  introduits  en  Allemagne 

Les  accords  prévoient  réciproque- 
ment la  libre  introduction  en  Allemagne 
des  films  en  langue  française  réalisés  en 
France. 

Les  restrictions  apportées  à cette  li- 
bre introduction  sont  exactement  les 
mêmes  que  celles  qui  sont  apportées  à 
•a  libre  introduction  des  films  allemands 
en  France. 

Cependant,  l’accord  intervenu  con- 
tient d’autres  dispositions  de  détail. 

Les  groupements  cinématographiques 


NOMINATIONS  à U A.C.E. 


A la  suite  de  la  dernière  Convention,  qui 
a marqué  l’effort  poursuivi  par  l’A.C.E., 
M.  Ehrt,  administrateur-délégue,  a procédé 
aux  nominations  suivantes  : 

M.  Segret,  directeur  de  l’Agence  de  Paris, 
est  nommé  Directeur  des  Ventes.  Il  diri- 
gera à l’avenir  la  location  des  Films  A.C.E. 
dans  la  France  entière. 

M.  Thévenin  prendra  le  titre  de  Directeur 
des  Agences  régionales  et  collaborera  avec 
M.  Segret  pour  toute  l’étendue  du  territoire, 
sauf  en  ce  qui  concerne  l’Agence  de  Paris. 

Madame  Segret  assistera  M.  Segret  pour 
les  locations  de  la  grande  région  parisienne. 

D’autre  part,  M.  Jean  Drunier  est  nommé 
Directeur  de  l’Agence  de  Paris,  en  rempla- 
cement de  M.  Segret.  Cet  avancement  est 
justement  motivé  par  les  efforts  fournis 
par  M.  Bru  nier  au  cours  de  ces  dernières 
années. 

M.  Ehrt,  en  procédant  à ces  nominations, 
a tenu  à récompenser  les  plus  fidèles  et  plus 
dévoués  collaborateurs  de  l’A.C.E.  et  en 
particulier  M.  Segret,  qui  compte  parmi  les 
plus  anciens. 


(Reichsfilmkammer)  doivent  s’abstenir 
de  toute  intervention  lors  de  la  passa- 
tion des  contrats,  en  particulier  en  vue 
de  la  fixation  des  conditions  de  vente, 
d’exploitation  ou  de  location  de  films. 
Pour  ce  qui  est  des  prix,  les  acheteurs 
et  les  vendeurs  ont  toute  latitude  pour 
traiter  sur  la  base  soit  du  forfait,  soit 
du  pourcentage. 

Les  sommes  provenant  des  ventes  de 
films  doivent  être  réservées  à des  achats 
de  films  ou  à la  couverture  des  dépenses 
usuelles  afférentes  à l’importation  des 
füms  (copies,  bandes-annonce,  matériel 
de  publicité,  frais  d’emballage  et  de 
transports) . 

Le  gouvernement  allemand  s’engage  à 
donner  aux  maisons  allemandes  toutes 
les  autorisations  nécessaires  de  trans- 
ferts de  devises  pour  le  règlement  de 
ces  opérations  commerciales. 

Cependant,  dans  le  cas  où,  à partir 
du  lPr  juillet  1939,  les  sommes  versées 
par  des  acheteurs  allemands  à des  ven- 
deurs français  dépasseraient  de  plus  de 
50.000  marks  les  sommes  versées  pour 
des  films  par  des  acheteurs  français  aux 
vendeurs  allemands,  les  importations  de 
fiims  français  seraient  suspendues  par 
le  gouvernement  allemand  jusqu’au  mo- 
ment où  le  dépassement  de  50.000 
marks  serait  ramené  à 25.000  marks, 
soit  par  une  importation  accrue  de  films 
allemands  en  France,  soit  par  toutes  au- 
tres mesures  prises  d’accord  entre  les 
deux  gouvernements. 

Dans  le  cas  où  l’accord  prendrait  fin 
et  où  les  comptes  importeraient  un  solde 
créditeur  en  faveur  de  la  France,  ce  solde 
créditeur  serait  réglé  conformément 
aux  dispositions  de  l’accord  franco-alle- 
mand du  10  juillet  1937  sur  les  paie- 
ments commerciaux,  ou  de  tout  accord 
ultérieur. 

Suivent  des  dispositions  relatives  aux 
communications  que  les  gouvernements 
doivent  se  faire  sur  les  opérations  effec- 
tuées à ces  divers  titres  (paiements, 
censures,  etc.). 

L’accord  est  valable  jusqu’au  30  juin 
1940  et  renouvelable  annuellement  par 
tacite  reconduction  à défaut  de  dénon- 
ciation signifiée  deux  mois  avant  sa 
date  de  renouvellement.  André  Laroque. 


LES  BASES  OFFICIELLES  DES  ÉCHANGES  FRANCO-ALLEMANDS 
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Le  Sénat  a donné  son  accord  LE  CINÉMA  « SERT  »,  A LA  FRONTIÈRE 
à la  Convention  des  films  éducatils  L’Exemple  de  Rohrbach 


(/Je  notre  correspondant  particulier) 


On  sait  quels  efforts  ont  été  faits  pour 
doter  les  troupes  de  forteresse  de  tout  ce 
qui  peut  contribuer  à en  adoucir  les  ri- 
geurs  : confort,  lecture,  radio,  jeux  divers... 

Le  cinéma,  de  son  côté,  n’est  pas  resté 
inactif.  Notre  revue  a déjà  eu  l’occasion  de 
parler  des  tournées  effectuées  en  septembre 
pour  les  mobilisés  par  des  camions  spéciaux 
de  « Pathé-Militaire  » . Mais  plus  intéressan- 
tes encore  sont  les  installations  permanen- 
tes réalisées  dans  un  certain  nombre  d’ou- 
vrages et  de  casernement  de  la  ligne  Magi 
not. 

La  plupart  d’entre  eux  détiennent  un  ap- 
pareil simple  « Pathé-Rural  »,  maniable  et 
de  faible  volume,  prête  gracieusement, 
moyennant  la  location  hebdomadaire,  à un 


prix  très  modique,  d un  programme  com- 
prenant deux  unités  à choisir  sur  une 
liste  périodique  de  films  assez  anciens,  mais 
sélectionnés,  et,  avec  un  leger  supplément, 
les  actualités  relativement  fraîches. 

L’appareil  double  « Super-Rural  » est 
évidemment  plus  pratique,  mais  encore  peu 
répandu,  car  ses  avantages  sont  compensés 
par  un  prix  de  location  des  programmes 
nettement  plus  élevé. 

La  vérification  de  tous  les  appareils  est 
assurée  gratuitement  tous  les  mois  par  un 
ingénieur  de  la  maison. 

A Rohrbach-iès-Bitche.  — Rohrbach- 
Bining,  centre  militaire  important,  a des 
casernes  neuves  et  contenant  un  Foyer  du 
Soldat  bien  conçu,  géré  par  des  gradés  ; 
’a  bibliothèque,  le  bar,  la  loge  pour  l’or- 
chestre et  la  cabine  contenant  un  «Pathé- 
Rural  » encadrent  la  grande  salle,  dont  la 
sonorité  est  très  correcte  et  qui  sert  à la 
fois  pour  les  fêtes,  le  théâtre,  le  cinéma  et 
les  bals. 


Sur  rapport  de  M.  Jacques  Bardoux,  le 
Sénat  a ratifié  le  26  juin  la  Convention  inter- 
nationale exemptant  des  droits  de  douane 
les  films  reconnus  éducatifs. 

Cette  convention  fut  signée  à Genève  le 
20  janvier  1934.  La  décision  de  la  France 
à son  sujet  fut  retardée  par  la  suppression 
en  décembre  37  de  l’Institut  international  du 
Cinématographe  éducatif  de  Rome. 

Rappelons  que  chaque  pays  reste  com- 
pétent pour  juger  si,  au  regard  de  la  législa- 
tion intérieure  et  du  système  pédagogique, 
les  films  sont  bien  éducatifs.  On  les  distin- 
gue ainsi  : 

a)  Films  destinés  à faire  connaître  l’œu- 
vre et  la  vie  de  la  Société  des  Nations  ; 

b)  Films  conçus  en  vue  de  l’enseignement 
à tous  les  degrés  ; 

c ) Films  pour  la  formation  et  l’orientation 
professionnelle,  y compris  ceux  de  techni- 
que industrielle  ou  relatifs  à l’organisation 
scientifique  du  travail  ; 

d)  Films  de  recherche  scientifique  ou 
technique,  ou  de  vulgarisation  scientifique; 

e)  Films  d’hygiène,  d’éducation  physique, 
de  prévoyance  et  (l’assistance  sociale. 

Renseignements  complémentaires  à la 
Com.  Inter,  de  Coopération  Intellectuelle, 
2,  rue  de  Montpensier,  Paris. 

* 

Personnalités 
da  Cinéma  américain 
à Paris 


Comme  chaque  été,  de  nombreuses  per- 
sonnalités du  cinéma  américain  sont  en  ce 
moment  les  hôtes  du  «vieux  continent». 

La  semaine  dernière,  c’étaient  la  char- 
mante vedette  Myrna  Loy,  le  sympathique 
acteur  Cary  Grant. 

Signalons  également  le  court  passage  à 
Paris  de  Mr.  Haï.  B.  Wallis,  le  plus  impor- 
tant collaborateur  de  Jack  Warner,  et  qui 
supervise  la  presque  totalité  de  la  produc- 
tion Warner  Bros. 

Lundi  soir,  avec  le  « Normandie  » arri- 
vait en  France  la  cantatrice  Grâce  Moore, 
qui  vient  passer  plusieurs  mois  en  Eu- 
rope. Elle  assistera  à la  fin  du  mois  d’août 
à la  première  du  film  Louise,  et  tournera 
peut-être  un  autre  film  en  France  ; on  parle 
de  Manon  Lescaut. 

Ce  serait  le  troisième  Manon  cinématogra- 
phique de  l’année.  On  sait  que  Merle  Ôbe- 
ron  va  tourner  ce  sujet  à Londres,  et  que 
Martha  Eggerth  doit  être  également  Manon 
dans  une  grande  production  musicale  fran- 
çaise. 

Mardi  soir,  la  compagnie  Warner  Bros 
avait  réuni  la  presse  cinématographique 
pour  lui  présenter  Mr.  Léon  G.  Turrou.  An- 
cien « G. Man  »,  M.  Léon  Turrou  a été  le 
chef  des  services  de  contre-espionnage  des 
Etats-Unis.  C’est  de  son  livre  de  mémoires 
qu’a  été  tiré  le  film  Les  Aveux  d’un  Espion 
nazi,  qui  sort  à Paris  cette  semaine. 

M.  Turrou  ira  vraisemblablement  s’ins- 
taller à Hollywood,  où  l’on  va  produire  plu- 
sieurs films  dont  il  sera  le  scénariste. 

Notons  également  la  présence  à Paris  de 
W.  Ray  Johnston,  président  de  la  com- 
gnie  américaine  Monogram  Pictures.  — 


Gaby  Basset,  amie  perfide  du  bon  Lucien  Baioux 
dans  Le  Feu  de  Paille,  film  de  J.  Benoit-Lévy 


La  liste  des  quelque  quarante  films  fran- 
çais acquis  par  le  Monopole  italien  du  ci- 
néma et  projetés  dans  les  salles  de  la  pé- 
ninsule, comprend  les  titres  suivants  : 

Café  de  Paris;  Entrée  des  Artistes;  La 
Fin  du  Jour;  Le  Jour  se  lève  (ex-Hue  des 
Vertus);  Gibraltar;  Trois  Valses;  Remon- 
tons les  Champs-Elysées;  Werther;  Le  Dé- 
serteur; Accord  final;  Serge  Panine;  Ulti- 
matum; La  Vierge  folle;  Humanité  ; Carre- 
four; Bar  du  Sud;  Paris;  Métropolitain; 
Mademoiselle  Mozart;  Petite  Peste;  Va- 
cances payées;  Barnabé;  François  Premier; 
Les  Rois  du  Sport;  Aventure  de  Minuit; 
La  Cité  des  Lumières;  Orage;  Petit  Chose; 
Légions  d’honneur;  L’Habit  vert;  Ramunl- 
cho;  Maternité;  Un  Homme  en  or;  Anne- 
Marie;  Maria  Chapdelaine;  A Venise  une 
Nuit;  La  Vénus  de  l’Or;  Tamara  la  Com- 
plaisante. 

Quelques  films  « français  » de  la  Ufa 
(d’ailleurs  écartés  par  la  France  de  son 
clearing)  ; Récif  de  Corail;  Adrienne  Le- 
couvreur;  Gribouille... 


Chaque  semaine  ont  lieu  deux  ou  trois 
séances  obscures,  dont  une  généralement  ré- 
servée aux  familles  des  officiers  et  sous- 
officiers,  et  une  autre  parfois  pour  les  trou- 
pes de  passage  cantonnées  chez  les  habi- 
tants. 

Le  prix  des  places  s’élève  — si  l’on  peut 
dire  — à...  0 fr.  511  seulement,  ce  qui  permet 
à tous  les  soldats  de  passer  quelques  soirées 
d’autant  plus  ajréables  que  le  secteur  est 
plus  privé  de  distractions.  D’ailleurs,  les  en- 
trées couvrent  à peu  près  les  frais  et  les 
petits  déficits  occasionnels  de  ces  séances 
sont  largement  couverts  par  les  bénéfices  du 
bar... 

Il  y a quelques  années  existait  à Rohr- 
bach, dans  un  café,  une  salle  de  cinéma 
fonctionnant  le  samedi  soir  et  le  dimanche. 
Mais,  à la  création  de  la  salle  militaire, 
l’exploitation  devint  impossible,  la  clien- 
tèle civile  s’avérant  insuffisante,  et  l’appa- 
reil (un  simple  « Rural  » également)  fut 
transporté  dans  une  autre  localité.  On  ne 
peut  le  reprocher  au  « Foyer  du  Soldat  » 
qui  soutient  de  tous  ses  moyens,  sous  l’œil 
bienveillant  d’officiers  avisés,  le  moral  de 
nos  jeunes  défenseurs  au  béret  kaki. 

A.  d’Harsy. 


En  instance  devant  la  censure  : Les  Se- 
crets de  la  Mer  Rouge;  Gosse  de  Riche;  Le 
Ruisseau;  Coups  de  Feu... 

Ont  été  refusés  par  la  censure,  notam- 
ment : Ignace;  Le  Révolté;  Paradis  de  Sa- 
tan; La  Femme  du  Boulanger  (pour  le  rôle 
du  Prêtre)... 

Les  prix  pratiqués  pour  ces  films  dépas- 
sent, pour  la  grande  majorité  des  titres, 

100.000  francs,  atteignent  dans  quelques  cas 

200.000  francs,  et  pour  tel  ou  lel  film  avoi- 
sinent 250.000  francs  (Gibraltar  notam- 
ment). 

La  copie  lavande  est  réglée  comptant 
(7 — 8.000  fr.).  Le  distributeur  italien  verse 
un  « droit  de  doublage  » ou  monopole  de 

50.000  lire;  le  doublage  coûte  de  40.000  à 

60.000  lire. 

Ajoutons  que  le  public  italien  conserve 
toute  sa  faveur  au  film  français,  et  paraît 
bouder  délibérément  le  film  allemand  et 
même  ses  productions  nationales. 


4?  FILMS  FRANÇAIS  ONT  FIÉ  HUTTES  PAR  LES  COMMERÇANTS  ITALIENS  CELTE  ANNEE 


12 


CXIXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX^ 


RAPHIF 

SE 


cxxxxxxxx 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


EN  BELGIQUE 

M.  A.  Gabarra 


Version  allemande 
d’un  Film  de  Tino  Rossi 


Une  des  Jeunes  Vedettes 
du  Film  GRAND-PÈRE  devient 
Vedette  internationale 

La  petite  Anna  Nevada,  que  les  directeurs 
ont  applaudie  lors  de  la  présentation  du 
film  Grand-Père,  au  Marignan,  vient  d’obte- 
nir une  médaille  d’or  au  grand  concours 
international  de  danse  de  Bruxelles. 

Si  l’on  en  croit  les  journaux  belges,  cette 
récompense  était  encore  insuffisante  pour 
le  public  qui  assistait  à ce  concours,  car  il 


a longuement  manifesté,  réclamant  une  meil- 
leure place  pour  cette  très  jeune  vedette, 
car  elle  n’a  que  dix  cuis  et  toutes  ses  concur- 
rentes venues  des  quatre  coins  du  monde, 
étaient  de  beaucoup  plus  âgées  qu’elle. 

A noter  que  son  succès  fut  tel  que  le  Co- 
mité vient  de  rappeler  à nouveau  la  petite 
Nevada  à Bruxelles  pour  un  récital  spécial 
et  la  critique  n’hésite  pas  à la  comparer  à 
la  grande  danseuse  espagnole  Argentina. 

Anna  Nevada,  après  un  séjour  d’une  se- 
maine en  Pologne  où  son  succès  s’est  af- 
firmé une  fois  de  plus,  va  prochainement 
signer  un  engagement  pour  différents  pays 
nordiques,  entre  autres,  Suède  et  Norvège. 


LE  moif  FIDUCIAIRE 
CIHtlMT06MPHmU[ 

Société  Anonyme  au  Capital  de  100.000  Francs 
R.  C.  Seine  N»  280.304  B. 

PARIS-XVI* 

4,  Rue  Auguste-Vacquerie 

Téléphone  : PASSY  76-37 

AGENTS  COMPTABLES 
ET  FIDUCIAIRES 
GARANTIE  DE  BONNE  FIN 
FINANCEMENTS  SPÉCIAUX 


a créé  sa  propre  Société  de  Distribution 


C’est  avec  plaisir  que  nous  apprenons  que 
M.  A.  Gabarra  vient  de  fonder  sa  propre 
société  de  distribution. 

Fondateur  et  administrateur  des  sociétés 
Filma  et  Grandes  Productions  Artistiques, 
M.  Gabarra  vient  de  quitter  ces  sociétés. 

Tant  en  France,  auprès  des  produc- 
teurs, qu’en  Belgique,  auprès  des  exploi- 
tants, sa  réputation  est  depuis  longtemps 
bien  établie. 

Son  sérieux  en  affaires,  sa  connaissance 
approfondie  du  métier  l’ont  classé  parmi 
les  plus  actifs  prospecteurs  de  Belgique. 

N’est-ce  pas  en  effet  grâce  à ses  efforts 
que  de  nombreux  producteurs  français  ont 
pu  toucher  de  très  importants  suppléments 
sur  les  minima  payés  ? Ce  fait  est  assez 
rare  pour  qu’il  mérite  d’être  signalé.  C’est 
ainsi,  par  exemple,  que  des  films  comme 
2e  Bureau,  La  Joueuse  d’Orgue,  Le  Clown 
Bux,  Ceux  de  demain,  La  Chaste  Suzanne 
et  tant  d’autres  ont  largement  dépassé  les 
prévisions  les  plus  optimistes. 

Pour  ses  débuts,  M.  Gabarra  a repris  pour 
son  compte  les  productions  Forrester-Parant 
en  Belgique  dont  il  est  désormais  le  seul 
distributeur. 

Préparant  actuellement  sa  nouvelle  sai- 
son, il  n’a  pu  pour  le  moment  nous  fixer 
définitivement  les  titres  des  films  qu’il  dis- 
tribuera, mais  nous  savons,  en  tous  cas,  que 
son  programme  comportera  un  minimum 
de  sept  à huit  grandes  productions  fran- 
çaises, ainsi  que  quelques  productions  étran- 
gères. 

c.-  ■ 

LE  FILM  DE  16 m m 

DEVIENT  INTERNATIONAL 
GRACE  A 

TITRA-FILM 

la  seule  maison  qui  peut  vous  assurer 

le  sous-titrage  de  copies  positives  aussi 

clair  et  lisible  qu’en  format  35  standard 

TITRA-FILM  - 26,  Rue  Marbeuf,  PARIS 
ÉLYSÉES  00-18  et  00-29 

■ 'J 

Une  Nouvelle  Salle  spécialisée  dans  la 
projection  des  Films  français  à Londres 


Londres  va  posséder  une  salle  spécia- 
lisée de  plus  pour  la  projection  des  films 
français.  Ce  nouveau  cinéma  — l’Embassy 
est  actuellement  en  construction  à Tot- 
tenham  Court  Road,  tout  près  du  Dominion 
Cinéma,  à deux  pas  d’Oxford  Street,  et  sera 
inauguré  dans  le  courant  de  septembre. 

L’Embassy  portera  à sept  le  nombre  des 
salles  de  Londres  donnant  des  films  fran- 
çais. Ce  sont  l’Academy,  le  Berkeley,  le 
Studio  One,  le  Paris,  le  Curzon  et  le  Cine- 
phone  (ce  dernier  également  en  construc- 
tion) — P.  A. 


Berlin  (de  notre  correspondant  particu- 
lier). — La  censure  vient  de  donner  son 
visa  pour  la  version  allemande  du  film 
Naples  au  Baiser  de  feu  que  l’Adler  film  a 
synchronisée  en  allemand.  Les  chansons  du 
célèbre  artiste  seront  probablement  enre- 
gistrées par  Tino  Rossi  lui-même  en  alle- 
mand. 

Rappelons  que  depuis  son  séjour  à Ber- 
lin et  le  triomphal  succès  de  la  version  ori- 
ginale du  film  Naples  au  Baiser  de  feu, 
Tino  Rossi  est  devenu  très  populaire  en 
Allemagne.  — E.  Nerin. 

PRECISIONS  SUR  NOS  EXPORTATIONS 

■ La  vente  pour  l’Egypte  de  Le  Corsaire 
et  Sérénade  est  assurée  par  M.  Agiman. 

■ M.  Chavez  précise  : « Il  y a un  an,  un 
grand  film  valait  1.00Ü  dollars  pour  le  Pérou, 
le  Chili  et  la  Bolivie,  et  les  acheteurs  sé- 
rieux (ceux  qui  pensent  à l’avenir  de  leur 
entreprise)  ne  veulent  ni  ne  peuvent  payer 
davantage. 

« Le  fait  qu’un  acheteur  ait  payé  2.500 
dollars  pour  deux  films  n’a  été  cité  par  moi 
que  comme  une  regrettable  exception,  qui 
risque  de  tout  compromettre,  exagérant  aux 
yeux  de  certains  producteurs,  mal  informés, 
les  possibilités  de  ce  marché.  » 

■ Le  président  du  « Grémio  Nacional  dos 
Distribudores  de  Filmes  Cinématograficos  » 
tient  à souligner  qu’il  n’y  a pas  de  nou- 
veauté dans  l’application,  au  Portugal,  d’un 
système  de  distribution  avec  garanties  de 
pourcentage  déterminées  et  première  vision 
à Lisbonne.  Ce  système  est  pratiqué  par 
plusieurs  firmes  de  distribution  portugaises, 
dont  : Aliança  Filme,  Lda,  Companhia  Cine- 
matogràfica  de  Portugal,  Filmes  Castelo  Lo- 
pes,.  Lda,  Sociedade  Importadora  de  Filmes, 
Lda,  Sonoro  Filme  Lda,  qui  ont  toujours 
travaillé  avec  la  production  française,  très 
appréciée  au  Portugal. 

■ MM.  Naar  et  Lévitan  ont  vendu  pour  la 
Turquie  (et  non  pour  l’Egypte),  Le  pro- 
chain Marlène,  Le  Dernier  tournant,  Capi- 
taine Benoit,  Le  Déserteur,  Appasionata, 
Tradition  de  Minuit,  La  Règle  du  Jeu,  Huit 
cents  Forçats,  Le  prochain  üuvivier  de  Re- 
gina;  Café  de  Paris,  La  Fin  du  Jour,  Rose 
de  Sang,  Pièges,  Christophe  Colomb,  Le 
Corsaire,  Sérénade, 

B et  pour  l’Egypte,  par  MM.  Lifshitz,  Jo- 
seph et  C°  : Trou-les-Bains,  Rose  de  Sang, 
Manon  Lescaut  (Martha  Eggerth),  Dernier 
Tournant,  Pièges,  Battement  de  Cœur, 
L’Emigrante,  Le  Déserteur. 


UNE  ORGANISATION  .UNIQUE  1 

yvou>-  ko,  oUiJrtjLÔÎow/  daA  -Ai&wuô  -e/iA/1 

alsAce-lobbaine,  3 

LUXEMBOURG  , TE  DPI1  ol>  BELFORT  < 

W i 

REX  FILM 

T8  r^Uû.  du,  22 

St^ocbfrourg 

l'Or-ga/vfl,  de,  duJbirlboijuov^  cLe,  : 
I Adtaiace  GiAéMAotog^cx^/uqixfi,  < 

QÇw vcet  M otoJdsL  _ CoGwux»*-.  \ 
ouiSe^tu^-e  du.  S? ajgejACJi  :16  Aou£39  < 


COMPAGNIE  INDUSTRIELLE 
COMMERCIALE  CINÉMATOGRAPHIQUE 


Société  anonyme  au  capital  de  2.000.000  fr. 


Direction  Générale  : 

6,  rue  Christophe-Colomo 

- PARIS  - 


Siège  social  : 

7,  place  Ampère 
- LYON  - 


avec 


Toute  iathiOSfmére  de  %riS 


FLORELLE 
JANINE  DARCEY 
PIERRE  BRASSEUR 


l 1) 


L A R O 


E Y 


dans  un  film  de 

MAURICE  CLOCHE 


\ ! ' 


d'après  la  pièce  de 

ALFRED  GHERI 

Adaptation  et  dialogues  de  Roger  VITRAC 


avec 


! I. 


'I 


GERMAINE  SABLON 
JEAN  DAURAND 

HENRI  CREMIEUX  - MADELEINE  SUFFEL 
NINA  SAINCLAIR 

avec 

ALICE  TISSOT 

et 

CARETTE 


DISTRIBUTION 

^cviamvunt 

FRANCE,  BELGIQUE,  AFRIQUE  DU  NORD 
ÉGYPTE,  SYRIE,  PALESTINE,  IRAK 


: 


VENTES  A L’ÉTRANGER 

DAVIS -FILM 

33,  Champs-Elysees,  33 
PARIS 
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Rubrique  consacrée 
à la  vie  du  métier, 
mais  aussi 

Tribune  libre  de  nos 
Abonnés-Directeurs. 


POUR  LES 
DIRECTEURS 

Les  Salles  d'Exclusivité  parisiennes 
semblent  supprimer  la  Saison  d’Eté 


Deux  des  plus  importantes  productions 
françaises  et  américaines  de  l’année  sont 
sorties  cette  semaine  à Paris  : La  Règle  dit 
Jeu,  le  film  de  Jean  Renoir,  qui  passe  de- 
puis samedi  en  « double  » exclusivité  à 
l’Aubert  Palace  et  au  Colisée,  et  Les  Aveux 
d’un  Espion  Nazi,  en  « triple  » exclusivité 
au  Max-Linder,  à l’Apollo  et  au  César. 

Pour  chacun  de  ces  deux  filins,  un  très 
gros  lancement  publicitaire  a été  effectué, 
et  il  est  certain  qu’ils  vont  attirer  un  nom- 
breux public. 

* * 

* * 

Ces  faits  n’auraient  rien  d’extraordinaire 
si  nous  n’étions  au  début  de  juillet,  dans 
la  période  si  redoutée  de  l’exploitation  ci- 
nématographique : la  saison  d’été. 

Jusqu’à  ces  dernières  années,  c’était  une 
règle  tacite,  pour  les  distributeurs  comme 
pour  les  exploitants  de  salles  d’exclusivité, 
que  d’arrêter  la  sortie  et  le  lancement  des 
grands  films  dès  les  premiers  jours  de  cha- 
leur. 

Les  grands  films,  on  les  gardait  pour  le 
mois  de  septembre. 

Le  cinéma  ne  faisait  que  suivre  là  l’exem- 
ple du  théâtre,  qui  estime  que  l’on  ne  va 
pas  au  spectacle  pendant  la  période  des 
vacances. 

Ce  système  était  sans  doute  une  erreur, 
car,  quelle  que  soit  l’époque  de  l’année, 
il  y a toujours  des  spectateurs  pour  une 
bonne  pièce  ou  pour  un  bon  film. 

D’autre  part  les  cinémas  modernes  pos- 
sèdent sur  le  théâtre  les  avantages  appré- 
ciables du  confort  et  de  la  réfrigération. 
On  va  prendre  le  « frais  » dans  telle  salle 
des  Boulevards  ou  des  Champs-Elysées. 


Paris  se  vide  l’été  d’une  partie  de  sa 
population,  qui  se  rend  en  vacances.  Cepen- 
dant tout  le  monde  n’est  pas  en  vacances 
en  même  temps.  Les  départs  sont  en  partie 
compensés  par  l’afflux  des  provinciaux,  co- 
loniaux et  étrangers  qui,  entre  un  séjour 
aux  eaux,  dans  les  Alpes,  sur  la  « Côte  » ou 
à Biarritz,  viennent  passer  une  ou  deux 
semaines  à Paris. 

Et  si  même,  à cette  époque,  la  clientèle 
était  plus  rare,  ne  serait-ce  pas  une  raison 
supplémentaire  pour  présenter  des  spec- 
tacles de  meilleure  qualité  ? 

A une  époque  de  l’année  où  les  théâtres 
parisiens  sont  pour  la  plupart  fermés,  ou 
il  n’y  a pas  de  grandes  manifestations  d’élé- 
gance, de  sports,  la  seule  distraction  qui 
reste  est  le  cinéma.  N’est-ce  pas  une  erreur 
de  tactique  commerciale  que  de  choisir 


justement  ce  moment-là  pour  présenter  des 
films  sans  attractivité  spéciale  ? 

Un  grand  film  — qu’il  soit  français  ou 
étranger  — lancé  en  pleine  canicule,  res- 
tera à l’affiche  jusqu’à  la  rentrée. 

Des  exemples  sont  là  pour  le  prouver  : 
La  Grande  Illusion,  Le  Quai  des  Brumes, 
Blanche-Neige  et  les  Sept  Nains,  et,  il  y a 
plus  longtemps  encore,  Little  Women,  La 
Patrouille  perdue  — ce  dernier  lancé  au 
début  de  juillet  11135  — qui  ont  fait  en 
plein  été  une  carrière  d’exclusivité  aussi 
fructueuse  qu’en  hiver. 

Cette  année,  tout  un  ensemble  de  grands 
films  sont  projetés  à Paris  pendant  la  sai- 
son estivale.  Le  retentissant  succès  de  la 
R.K.O.,  Elle  et  Lui,  avec  Charles  Boyer  et 
Irène  Donne,  qui  vient  de  commencer  sa 
11“  semaine  au  Normandie,  restera  très  pro- 
bablement dans  cette  salle  jusqu’à  la  fin 
août.  De  même  le  film  de  Maurice  Leh- 
mann  : Fric-Frac,  au  Manpnan.  La  très 
belle  production  américaine  de  Columbia, 
Seuls  les  Anges  ont  des  ailes,  gardera  tout 
l’été  î’afficihe  de  la  salle  Marivaux.  Les 
Hauts  de  Hurlevent,  qui  en  est  à sa  10“  se- 
maine au  Biarritz,  continuera  également 
dans  cette  salle  pendant  de  longues  se- 
maines. 

Chaque  « homme  du  métier  » devrait 
être  ravi  de  ces  succès,  qui  sont  une  bonne 
chose  pour  tout  le  cinéma,  dont  la  com- 
munauté de  toute  notre  Industrie  profite. 

, * 

* * 

Nous  savons  que  la  situation  des  salles 
de  quartier  et  de  province  est  plus  difficile 
en  été,  et  qu’il  est  pratiquement  impossible 
de  s’alimenter  en  nouveautés  : ces  salles 
n’ont  pas  cet  atout  que  possède  l’exploi- 
tation d’exclusivité,  qui  peut  répartir  la 
clientèle  sur  plusieurs  semaines. 

Déjà  de  nombreuses  salles  parisiennes  et 
de  province  annoncent  leur  « fermeture 
annuelle»;  d’autres  donnent  des  program- 
mes de  reprises  ou  des  films  moyens. 

Pour  ces  salles,  qui  possèdent  presque 
toutes  une  bonne  ventilation  et  un  confort 
réel,  ce  serait  cependant  le  moment  d’ac- 
crocher le  public  par  une  publicité  diffé- 
rente, des  concours,  des  présentations  ré- 
trospectives annoncées  de  façon  nouvelle 

Pourquoi,  en  plein  été,  les  salles  de  quar- 
tier de  Paris  resteraient-elles  à moitié  dé- 
sertes ou  fermées,  quand  celles  de  Londres 
continuent  à regorger  de  spectateurs  ? 

Il  y a sûrement  un  effort  à faire  dans  ce 
(.Oi, laine. 

La  saison  d’été  ne  devrait  plus  être  pour 
l’exploitation  synonyme  de  morte-saison. 

Exhibitor. 


La  façade  du  « Caton  » de  Tarbes 
Directeurs  MM.  Clédat  et  Laferrière 


LE  CINÉMA  BELGE 
EN  DEUIL 


Les  funérailles  de  M.  Moors,  président 
de  la  Chambre  syndicale  cinématogra- 
phique de  Belgique,  ont  eu  lieu  le  vendredi 
30  juin.  Le  corps  reposait  dans  une  cha- 
pelle ardente  dressée  au  siège  de  Alro  Films, 
place  des  Martyrs,  à Bruxelles.  De  nom- 
breux amis  cinématographistes  avaient  tenu 
à rendre  un  dernier  hommage  à celui  qui 
avait  su  se  créer  des  amitiés  sincères. 

Plusieurs  discours  ont  été  prononcés  par 
les  présidents  des  différentes  sections  de  la 
branche  cinématographique.  Nous  présen- 
tons une  dernière  fois  nos  regrets  unanimes 
à ce  pionnier  qui  disparaît  avant  d’avoir 
terminé  la  tâche  qu’il  s’était  imposée.  - 
J.-V.  II. 


L’adresse  de  8a  Société 
CINE-SON-FRA(X€E 
est 

69,  BSd  Gouvion-Sairtt-Cyr, 
Paris  (17e). 

Tél.  : Galvarti  80-07. 
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Création  à Alger  du  Syndicat 
des  DISTRIBUTEURS  DE  L’AFRIQUE  duilNORD 


LA  TÉLÉVISION 

Sujet  principal  du  Congrès  annuel 
de  TExpioitation  britannique 
à Blackpool 


Comme  tous  les  ans,  à la  même 
époque,  les  exploitants  de  cinéma  an- 
glais viennent  de  tenir  leur  congrès  an- 
nuel. Celui  de  1939  a eu  lieu  à Black- 
pool, la  fameuse  plage  du  LancasnÉre.  j 

Plus  de  2.00©  personnes,  exploitants, 
distributeurs,  techniciens,  assistaient  à | 
ce  congrès,  au  cours  duquel  d’impor- 
tantes questions  ont  été  examinées  et 
discutées  : « redundaney  » (surabon- 

dance) des  salles,  <■  basik  nights  »,  et 
autres  pratiques  spéciales  imitées  de 
l’Amérique  pour  attirer  le  public  dans 
les  cinémas. 

IViais  le  principal  sujet  du  congrès  a 
été  la  télévision. 

Devant  le  développement  constant  que 
cette  nouvelle  forme  de  spectacle  est  en 
train  de  prendre  outre-IVSanche,  les  ex- 
ploitants veulent  prendre  des  mesures,  J 
mais  lesquelles  ? 

Après  l’audition  de  plusieurs  rapports 
de  la  commission  spéciale  nommée  voici 
deux  ans  par  l’Association  des  Exploi- 
tants, pour  étudier  la  question,  il  a été  I 
décidé  de  laisser  à cette  commission 
liberté  complète  de  manœuvre,  notam- 
ment pour  Ses  rapports  avec  Sa  B.B.C* 

Que  va  faire  Se  cinéma  en  face  de  Sa 
télévision  ? Déjà  tous  les  distributeurs 
ont  décidé  de  ne  fournir  aucun  film  à 
Sa  B.B.C..  Mais  même  si  Ses  possesseurs 
d’appareils  de  télévision  ne  peuvent  plus 
voir  de  cinéma  à domicile,  il  restera  Sa 
question  épineuse  de  la  télévision  sur 
grand  écran,  projetée  dans  les  salles. 

Ici  tout  dépend  du  Ministre  des 
Postes. 

En  fait,  c’est  le  succès  que  le  public 
fera  à la  télévision  chez  soi  ou  sur  grand 
écran,  dans  les  cinémas,  qui  décidera. 
— P.  A. 


B Nous  informons  MM.  les  représentants 
que  M.  René  Claude,  ex-directeur  du  Zoo- 
Palace  vient  de  prendre  la  direction  de  la 
belle  salle  de  la  porte  de  Bagnolet,  « Le 
Séverine-Cinéma  »,  225,  boulevard  Davout, 
à Paris,  et  souhaitons  à ce  jeune  directeur 
pleine  prospérité. 


Ainsi  que  nous  le  laissions  présager  dans 
un  de  nos  derniers  articles,  les  loueurs  de 
films  ont  eux  aussi,  après  les  exploitants, 
songé  à s’organiser  dans  ie  but  d’assurer 
avec  efficacité  la  défense  des  intérêts  cor- 
poratifs. 

Il  vient  d’être  ainsi  créé  le  Syndicat  des 
Distributeurs  de  Films  de  l’Afrique  du 
Nord  (S.D.F.A.N.)  dont  le  siège  sera  com- 
mun avec  celui  du  Syndicat  des  Exploitants 
de  Cinémas  d’Algérie,  c’est-à-dire  au  28  de 
la  rue  de  la  Liberté,  à Alger.  On  peut  dire 
que  ce  dernier  est  à l’origine  de  la  naissance 
du  S.D.F.A.N.,  puisqu’elle  fut  décidée  au 
cours  d’une  réunion  générale  où  les  exploi- 
tants avaient  invité  les  distributeurs  et  re- 
présentants pour  discuter  certaines  ques- 
tions corporatives. 

Voici  la  composition  du  bureau  : 

Président  : M.  Robert  Loiseau  (Comptoir 
cinématographique  N.A.)  ; vice-présidents  : 
M.  J. -P.  Lamy  (C.I.D.N.A.),  M.  Henri  Marin 
(Les  Artistes  Associés)  ; secrétaire  général: 
M.  René  Pignères  (Sonocïné)  ; secrétaire  ad- 
joint : M.  André  Thomas  (André  Thomas 
et  Cie)  ; trésorier  : M.  L.  Edelstein  (Films 
Edelstein)  ; trésorier  adjoint  : M.  Soula t 
(Sodican)  ; membres  assesseurs  : MM.  Ro- 
bert Rochefort  (Paramount)  ; André  Valen- 
çot  (Sait)  ; T.  Piedinovi  (C.F.C.)  ; Fernand 
Binet  (M.G.M.)  ; Aimé  Brotons  (20th.  Cen- 
tury  Fox)  ; Edmond  Ténoudji  (Islyfilm)  ; 
Raoul  Aknin  (Gosmorama);  J.  Ferris 
(A.C.N.A.). 

Lors  de  la  composition  dudit  bureau,  les 
membres  présents  avaient  exprimé  à M.  Ed- 
mond Ténoudji  leur  désir  de  le  voir  accep- 
ter la  présidence  de  ce  syndicat.  M.  Ed.  Té- 
noudji les  informa  qu’étant  déjà  président 
du  Syndicat  des  Exploitants  de  Cinémas 
d’Algérie,  il  regrettait  de  ne  pouvoir  accep- 
ter celte  fonction  et  ne  manqua  pas  de  les 
remercier  de  leur  confiance.  L’unanimité  se 
fit  alors  sur  le  nom  de  M.  Robert  Loiseau. 

On  ne  pouvait  faire  meilleur  choix  en  la 
personne  de  M.  R.  Loiseau,  l’un  des  plus 
«anciens»  du  métier.  Son  affabilité  coutu- 
mière jointe  à une  compétence  qu’on  ne 
saurait  mettre  en  doute  l’ont  depuis  long- 
temps entouré  de  toutes  les  sympathies  du 


monde  corporatif  nord-africain  et  métro- 
politain. 

Au  cours  de  sa  séance  du  22  juin,  le  Syn- 
dicat des  Distributeurs  de  Films  de  l’Afri- 
que du  Nord  a arrêté  les  importantes  dis- 
positions qui  suivent  : 

A compter  du  1er  octobre  1939,  tout  ex- 
ploitant sera  libre  de  fixer  le  prix  des  pla- 
ces dans  son  établissement  à sa  convenance 
sans  que  cependant  le  prix  minimum  de 
perception  pour  une  place  soit  inférieur  à: 

6 francs  pour  la  première  vision  sur  la 
ville; 

4 francs  pour  la  première  vision  sur 
quartier. 

4 francs  pour  la  reprise  dans  le  centre; 

3 francs  pour  les  autres  visions  sur  quar- 
tier. 

Il  doit  s’interdire  également  de  faire 
usage  de  bons  de  réduction  ou  de  billets  à 
demi-tarif  quelle  que  soit  la  catégorie.  Seuls 
les  enfants  et  les  militaires  non  gradés 
pourront  bénéficier  d’une  réduction  maxi- 
mum de  50  % du  prix  de  la  place. 

D’autre  part,  voici  le  texte  de  la  clause 
destinée  à être  insérée  dans  tous  les  con- 
trats de  films  et  portant  sur  la  suppression 
des  programmes  dits  de  « trois  grands 
films  » : 

« De  convention  expresse  entre  parties  et 
dans  le  but  de  supprimer  définitivement  la 
projection  des  programmes  dits  « de  trois 
grands  films  » aucun  des  films  ci-dessous 
énoncés  ne  pourra  être  intégré  dans  un  po- 
reil  programme.  Le  titre  de  grand  film  s’ap- 
plique  à tout  film  dont  le  métrage  dépasse 
mille  mètres.  » 

« Toute  dérogation  pour  quelque  cause 
que  ce  soit  aux  interdictions  stipulées  ci- 
dessus  ou  à l’une  d’entre  elles  seulement, 
emportera  résolution  de  plein  droit  de  la 
dite  convention  aux  torts  exclusifs  de  l’ex- 
ploitant et  l’intégralité  des  coûts  des  pro- 
grammes restant  à passer  deviendra  immé- 
diatement exigible.  » 

Telles  sont  les  décisions  prises  lors  de 
cette  première  séance  que  l’on  peut  consi- 
dérer comme  le  prélude  d’une  vaste  action 
réorganisatrice  du  cinéma  nord-africain. 

Paul  Saffar. 


Le  Météore,  le  nouveau  cinéma  qui  s’est  ouvert  récemment  aux  Batignolles  (44,  rue  des  Dames-XVII8)  est  une  très  Jolie  salle,  confortable  et  moderne 

Voici  la  façade  et  une  vue  de  d’intérieur 
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Les  Présentations  Corporatives  en  Belgique 


A Bruxelles,  un  Groupement 
des  Distributeurs  de  Films  français 


A la  suite  du  projet  d’organisation  des 
présentations,  publié  par  l’Association  des 
directeurs  de  Théâtres  Cinématographiques 
de  Belgique  (l’A.D.T.C.B.),  l’Amicale  des 
Maisons  Américaines  a pris  les  résolutions 
suivantes  : 

« Estimant  ne  pouvoir  se  rallier  à la 
décision  prise  le  8 courant  par  l’Association 
des  directeurs  de  Théâtres  Cinématographi- 
ques de  Belgique,  l’Amicale  des  Maisons 
Américaines  signale  à MM.  les  exploitants 
qu’elle  a décidé  de  continuer  comme  par  le 
passé  l’organisation  de  ses  visions  corpo- 
ratives ; 

« Par  conséquent,  les  directeurs  de  ciné- 
mas porteurs  d’invitations  auront  accès  dans 
les  salles  où  ses  membres  organisent  leurs 
visions  ; 

« L’Amicale  attire  spécialement  l’atten- 
tion des  directeurs  des  42  salles  de  la  péri- 
phérie bruxelloise  ayant  adhéré  au  commu- 
niqué de  l’A.D.T.C.B.  daté  du  6 juin,  sur  la 
décision  prise  ce  jour  ; 

« L’Amicale  regrette  particulièrement 
qu’avant  de  prendre  de  telles  décisions, 
l’Association  n’ait  pas  cru  devoir  consulter 
les  distributeurs  de  films.  » 

I * 

* ? 

De  son  côté,  la  Section  des  Loueurs  de  la 
Chambre  syndicale  belge  de  la  Cinémato- 
graphie a décidé  de  publier  le  communiqué 
ci-dessous  : 

« La  section  des  Loueurs  de  la  Chambre 
syndicale  de  la  Cinématographie,  désireuse 
d’organiser  les  visions  corporatives  de 
commun  accord  avec  l’Amicale  des  Maisons 
Américaines  et  l’A.D.T.C.B.,  avait  soumis  à 
ce  dernier  organisme,  le  17  juin  1939,  le  pro- 
jet ci-dessous  : 

Projet  d’organisation 
des  présentations  corporatives 

« 1°  Les  distributeurs  de  films,  membres 
de  l’Amicale  des  Maisons  Américaines  et 
membres  de  la  Section  des  Loueurs  de  la 
Chambre  syndicale  organiseront  leurs  vi- 
sions respectives  selon  les  usages  et  les  ta- 
rifs établis,  ou  bien  selon  toutes  conventions 
entre  l’exploitant  et  le  loueur,  réalisées  de 
commun  accord  dans  la  liberté  commerciale 
la  plus  absolue  ; 

« 2°  Les  loueurs  effectueront  le  contrôle 
des  salles,  aidés  par  des  membres  de  l’A.D. 
T.C.B.  si  ceux-ci  le  jugent  nécessaire  ; 

« 3°  Pourront  être  admis  gratuitement 
aux  visions  corporatives  : 

a)  Les  porteurs  de  cartes  délivrées  par 
l’A.D.T.C.B.,  étant  entendu  que  cet  orga- 
nisme fera  parvenir  spontanément  des  car- 
tes (une  de  client  et  une  de  délégué)  à tous 
les  exploitants  du  pays,  sans  se  préoccuper 
s’ils  sont  ou  non  membres  de  l’A.D.T.C.B.; 

b)  Les  porteurs  de  cartes  délivrées  par  la 
fournisseurs  (laboratoires,  titrage,  etc.)  et 
section  des  Loueurs  à ses  membres,  à 25  in- 
vités au  plus; 

c)  Les  porteurs  de  cartes  délivrées  par 
l’Amicale  des  Maisons  Américaines  à ses 
membres,  à ses  fournisseurs  et  à 25  invités 
au  plus  ; 
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d)  Les  journalistes  munis  de  leur  coupe- 
file  professionnel  ; 

« 4"  Les  personnes  non  munies  d’une  des 
caries  citées  ci-dessus  paieront  un  droit 
d’entrée  de  Fr.  4 ; 

« Sauf  dans  le  cas  d’une  fourniture  gra- 
tuite de  la  salle,  les  sommes  recueillies  se- 
ront versées  à un  fonds  de  bienfaisance 
géré  par  un  comité  composé  de  : 2 délégués 
de  l’A.D.T.C.B.;  2 délégués  de  l’Amicale  des 
Maisons  Américaines  ; 2 délégués  de  la  sec- 
tion des  Loueurs.  » 

Le  30  juin  1939,  l’A.D.T.C.B.  a répondu  ne 
pouvoir  se  rallier  à ces  propositions. 

Décisions 

La  sous-section  des  Distributeurs  de  Films 
français  regrette  que  l’A.D.T.C.B.  n’ait  pas 
cru  devoir  accueillir  ce  projet  qui  aurait 
pu  donner  satisfaction  à tous. 

En  conséquence  de  ce  qui  précède , la 
sous-section  des  Distributeurs  de  Films 
français  décide  de  se  rallier  entièrement 
aux  modalités  d’organisation  prévues  par 
l’Amicale  des  Maisons  Américaines  telles 
qu’elles  sont  publiées  dans  le  présent  jour- 
nal. 

Les  visions  corporatives  de  ses  membres 
seront  donc  effectuées  dans  les  mêmes  con- 
ditions. 

INSTALLATIONS  BROGKLISS-SIMPLEX 

La  société  Brockliss-Simplex  nous  com- 
munique les  installations  qu’elle  a faites 
pendant  le  mois  de  juin  : 

Tourelles,  Paris;  Ciné  Chic,  Lille;  Ecole 
des  Opérateurs  M.G.M.,  Paris;  Marivaux, 
Lille;  Cinéma  des  Bois  Blancs,  Lille;  Ate- 
liers de  montage  de  M.G.M.,  Gennevilliers; 
Studios  des  Films  Columbia,  Paris; 

Studios  des  Films  Columbia,  Bruxelles; 
Cinéma  Scala,  Mogador  (Algérie). 


il  vient  d’être  créé  à Bruxelles,  dans 
5e  sein  de  Sa  Chambre  syndicale  belge 
de  la  Cinématographie  et  des  industries 
qui  s’y  rapportent,  (Chambre  de  Com- 
merce de  Bruxelles)  une  sous-section 
des  Distributeurs  de  Films  français. 
Cette  sous-section  groupera  les  maisons 
distributrices  de  Bruxelles,  dont  l’acti- 
vité est,  en  ordre  principal,  la  diffusion 
du  film  français. 

D’ores  et  déjà,  a été  constitué  le  Co- 
mité qui  est  composé  de  Sa  façon  sui- 
vante : 

Président  : IVS.  Briais  (Sedif)  ; 

Vice-président  : ÎWh  Sior  (C.C.IB.)  ; 

Secrétaire  général  : SV3.  Willems  (Fiüm- 
sonor) ; 

Trésorier  : IVS.  Hobe  (GexefÜm). 

La  sous-section  des  Distributeurs  de 
films  français  se  propose  d’intensifier  Ses 
rapports  entre  Ses  producteurs  français 
et  eïSe. 

♦ 

Ouverture  à Alger  d'une  nouvelle  salle 
« Midi-Minuit  » 

Vendredi  23  juin  a en  lieu  l’inauguration 
à Alger,  rue  Chanzy,  d’une  coquette  petite 
salle  de  200  places  environ:  « Midi-Minuit  », 
dont  la  direction  est  assurée  par  M.  Jean 
Gabis.  Décorée  dans  un  style  très  original 
— genre  « atmosphérique  » — dotée  de  fau- 
teuils très  confortables,  « Midi-Minuit  » of- 
fre une  présentation  de  spectacle  qui  doit 
plaire  par  sa  formule.  Au  programme  inau- 
gural, L’Intruse,  une  attraction  Warner 
Bros  et  les  actualités  Fox  Movietone  et 
France  Actualités  Gaumont  données  en  pre- 
mière semaine.  La  reproduction  assu- 
rée par  Ciné-Star. 


Publicité  bleu  ordonnée... 


L’Association  des  directeurs  de  Publicité 
de  Cinéma  (A.D.P.C.)  est  un  groupement  qui 
réunit  la  quasi-unanimité  des  membres  de 
la  profession.  A leurs  côtés  demeurent  un 
petit  nombre  de  cinégraphistes  qui,  tous, 
ont  été  directeurs  de  publicité  de  cinéma  et 
qui  ont  conservé,  avec  cette  profession,  des 
rapports  divers.  Cette  formation  permet  à 
l’A.D.P.C.  d’avoir  un  noyau  actif,  très  près 
des  problèmes  vitaux  de  notre  corporation, 
et  aussi  une  sorte  d’arrière-garde  éprouvée 
dont  les  critiques  et  les  encouragements  sont 
des  plus  utiles. 

On  pourrait  croire,  au  prime  abord,  que 
dans  ce  noyau  actif  les  divergences  de- 
vraient être  nombreuses.  L’A.D.P.C.  compte 
des  représentants  des  firmes  françaises  et 
des  firmes  étrangères,  et  des  conseils  en 
publicité,  chefs  de  publicité,  dont  l’activité 
est  différente. 

Cette  multiplicité  des  points  de  vue,  n’est 
pas  un  mal,  au  contraire,  et  tous  les  mem- 
bres de  l’A.D.P.C.  sont  unanimes  à recon- 
naître l’utilité  d’une  association  aussi  net- 
tement amicale  et  franche,,  où  toutes  les 
questions  peuvent  être  abordées  et  discutées 
dans  une  atmosphère  cordiale. 

; * 

* * 

Fondée  en  1932,  après  quelques  années  de 
flottement,  l’A.D.P.C.,  dont  l’initiative  re- 
vient à noire  regretté  ami  Boberl  La  Pey- 
rade,  a solidement  assis  ses  bases. 

Affiliée  à la  Chambre  syndicale  de  la  Pu- 


blicité, qui  devait  donner  naissance  à la 
Fédération  française  de  la  Publicité,  l’A.D. 
P.C.  est  installée  dans  les  locaux  de  ce  puis- 
sant groupement.  Cette  situation  lui  a per- 
mis de  mettre  au  point  un  certain  nombre 
d’avantages  réservés  à ses  membres,  dont 
les  principaux  sont  : 

Une  commission  arbitrale,  un  office  de 
documentation,  un  conseil  juridique,  un 
conseil  fiscal,  un  secrétariat  fixe,  un  office 
de  placement,  etc.  En  outre,  l’A.D.P.C.  fait 
partie  de  l’Office  de  justification  des  tira- 
ges, de  l’Office  de  contrôle  des  annonces, 
de  la  Caisse  générale  de  Solidarité  de  la 
Cinématographie,  de  l’Union  continentale 
de  la  Publicité. 

Enfin,  elle  s’enorgueillit  d’avoir  créé  une 
Caisse  de  retraite  et  une  Caisse  de  secours. 

, * 

«T,  * * 

Ce  travail  administratif  accompli,  l’A.D. 
P.C.  est  un  tout  cohérent,  sagace,  qui  sait 
faire  passer  l’intérêt  général  avant  les  inté- 
rêts personnels  des  uns  et  des  autres.  Bien 
armée,  elle  désire  aborder  les  problèmes 
les  plus  vastes,  corporatifs,  syndicaux,  pro- 
fessionnels. 

Il  est  assez  surprenant  de  suivre  la  consti- 
tution, puis  l’élargissement  de  cette  associa- 
tion,  qui  groupe  des  hommes  jeunes,  actifs, 
enthousiastes,  désireux  d’honorer  une  pro- 
fession qu’ils  ont  personnellement  contribué 
à créer. 

Peut-être  déprécie-t-on  souvent  le  rôle  du 
directeur  de  publicité  de  cinéma.  Il  y a, 
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dans  ce  fait,  un  paradoxe  assez  décevant. 
Un  film  représente  non  seulement  une 
grande  somme  d’efforts,  mais  aussi  une 
grande  somme...  d’argent.  En  cours  de  pro- 
duction, on  n’a  pas  hésité  à dépenser,  on 
n’a  rien  négligé  pour  que  le  résultat  soit 
aussi  considérable  que  possible. 

Et  subitement,  cette  véritable  fortune  que 
constitue  un  film  doit  affronter  le  jugement 
du  public. 

Il  est  entre  les  mains  du  directeur  de  pu- 
blicité. 

Nous  ne  voulons  pas  dire  que  son  sort 
dépend  (uniquement)  exclusivement  de  lui, 
mais  certainement  pour  une  grande  part. 

Un  bon  film  gagne  toujours  un  peu  à être 
bien  lancé. 

Un  mauvais  film  y gagne  toujours  beau- 
coup. 

Dans  l’un  et  l’autre  cas,  le  directeur  de 
publicité  apporte  une  contribution  que  les 
distributeurs  avertis  savent  chiffrer  et  re- 
connaître. Plus  important  encore  est  son 
apport  personnel  dans  la  fabrication  du  ma- 
tériel ; tout  en  ne  diminuant  pas  la  valeur 
publicitaire  de  ses  réalisations,  le  directeur 
de  publicité  a la  possibilité  - possibilité 
proportionnelle  à son  intelligence  et  à son 
expérience  — d’effectuer  des  économies  très 
importantes  ; on  oublie  trop  souvent  le  fait. 

Ce  métier  - car  c’est  un  métier  --  de 
« publicitaire  cinématographique  »,  l’A.D. 
P.C.  veut  le  définir,  l’améliorer,  en  accroî- 
tre les  possibilités.  Il  convenait  de  souligner 
l’allègre  enthousiasme  qui  préside  à cette 
intention,  et  aussi  le  désir  de  collaboration 
cordiale  que  cette  association  apporte  à tous 
les  travaux  du  métier  cinématographique. 

R.  Chalmandrier. 


BONNES  RECETTES  A NANTES 


Nantes,  3 juillet.  — Nous  disions  dans 
notre  revue  de  la  saison  38-39  pour  les 
cinémas  nantais  que  ceux-ci  n’avaient  pas 
eu  trop  à se  plaindre  des  circonstances  et 
qu’en  somme  la  saison  hiver  1938-prin- 
lemps  1939  leur  avait  été  plutôt  favorable. 

Nous  pouvons  préciser  d’après  les  ren- 
seignements qui  nous  ont  été  fournis  à 
bonne  source  que  les  recettes  globales  pour 
cette  période  se  sont  élevées  pour  l’ensem- 
ble des  cinémas  nantais  à environ  6 mil- 
lions. C’est-à-dire  que  les  recettes  auraient 
été  d’un  huitième  plus  fortes  que  celles  de 
l’an  dernier.  Mais  il  faut  évidemment  tenir 
compte  que  pour  certains  grands  films  pas- 
sés cet  hiver,  plusieurs  salles  ont  augmenté 
le  prix  des  places  et  que  tous  les  établis- 
sements n’ont  pas  vu  leurs  recettes  aug- 
menter dans  la  proportion  que  nous  indi- 
quons plus  haut. 

Nous  croyons  savoir  qu’il  entre  dans  les 
intentions  de  M.  Fernand  Jean,  directeur 
de  la  société  de  l’Apollo  et  des  cinémas 
nantais  de  moderniser  très  prochainement 
et  de  transformer  complètement  la  salle  du 
Royal,  rue  des  Flandres,  qui  est  un  des  plus 
anciens  établissements  de  notre  ville. 

J.  Belfond 

Le  Congrès  de  la 
Chambre  internationale  du  Film 

Rome.  — Le  congrès  de  la  Chambre  inter- 
nationale du  film,  qui  devait  avoir  lieu  au 
mois  de  mai,  vu  la  situation  politique,  a été 
renvoyé.  11  se  tiendra  probablement  en  sep- 
tembre à Rome.  — E.  Nerin. 


M.  Ludwig  Berger  “ Associated 
Producer  ” de  Alexandre  Korda 

Londres.  — M.  Ludwig  Berger,  le  produc- 
teur et  réalisateur  du  film  Trois  Valses  qui 
vient  de  commencer  à tourner  le  film  an- 
glais Le  Voleur  de  Bagdad  dans  les  studios 
de  Denham  a été  nommé  par  M.  Alexandre 
Korda  «Associated  Producer». 

M.  Ludwig  Berger  assure  la  mise  en 
scène  de  ce  film  qui  est  considéré  comme 
fun  des  plus  grands  et  plus  importants 
films  de  la  production  anglaise  de  1939. 
♦ 

Christophe  Colomb  en  Italie 

Nous  apprenons  que  la  distribution  en 
Ilalie  de  Christophe  Colomb  en  version  es- 
pagnole vient  d’être  traitée  avec  M.  Dandi, 
directeur  général  de  la  S.  A.  Industrie  Cine- 
matografiche  Italiane,  l’une  des  plus  impor- 
tantes maisons  de  distribution  de  Rome. 

Cet  accord  a été  signé  avec  l’autorisation 
du  ministère  de  la  Culture  populaire. 

Des  scènes  capitales  de  Christophe  Co- 
lomb seront  tournées  à Gênes  et  à Florence. 


CESSIONS  DE  ClNÊMftS 

MM.  les  Propriétaires  et  Directeurs  de  Salles 
sont  informés  que  MM. 

GEORGES  GOIFFON  & WARET 

SI,  RUE  GRIGNAN  A MARSEILLE 

sont  spécialisés  dans  les  cessions  de  Salles  ciné- 
matographiques dans  toute  la  Région  du  Midi. 
Les  plus  hautes  références 

Renseignements  gratuits  — Rien  à payer  d'avance 


RONDA 


AVEC 


IMPERIO  ARGENTINA 


Mi 


ise  en  scene 


de 


FLORIAN  REYS 


IMPERIO  ARGENTINA 


FILM  ESPAGNOL  DOUBLÉ  EN  FRANÇAIS 

CENSURÉ  SOUS  LE  N°  4.321 
Livrable  immédiatement  en  version  française  et  espagnole 
LIBRE  pour  les  Régions  de  : PARIS  — LILLE  — BORDEAUX  - MARSEILLE 
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78,  Avenue  des  Champs-Elysées,  PARIS  — Téléph  one  : Balzac  17-77 
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C'est  le  drame  de  l'Enfance  Malheureuse... 

Ce  film  nous  montre  deux  enfants  perdus  : une  f il" 
lette  et  un  garçon.  Ils  ont  quatorze  ans  chacun.  La  pe- 
tite s'appelle  Lucette.  Voici  comment  elle  conte,  elle- 
même,  sa  triste  histoire  : « A la  mort  de  maman,  papa 
s'est  mis  à boire.  Il  est  venu  une  femme,  elle  ne  m'ai- 
maitpas,  elle  me  battait...  » L'enfant  s'enfuit.  Alors  qu'elle 
se  repose,  épuisée,  sur  un  banc,  un  agent  l'arrête.  « Ils 
appellent  ça  du  vagabondage...  » On  l'enferme,  elle 
s'évade. 

C'est  ce  même  soir  qu'elle  fera  la  rencontre  d'un 
étrcnge  petit  garçon  ; il  ne  se  souvient  plus  du  nom  de 
ses  parents,  r>i  de  leur  adresse,  mais  il  croit  se  rappeler 
que  ses  parents  sont  les  plus  tendres  du  monde.  Il  n'a 
qu'une  pensée:  les  retrouver.  En  réalité,  il  a été  à demi 
assommé  d'un  coup  de  fer  à repasser  par  son  père  qui 
l'a  jeté  ensuite  dans  un  terrain  vague,  le  pensant  mort. 

C'est  ainsi  que  le  garçon  biessé  et  la  petite  Lucette 
en  larmes  se  rencontrent  en  pleine  nuit,  à la  Cité  Henri  IV, 
misérable  asile  où  grouille  un  peuple  de  clochards,  de  va- 
gabonds. Les  deux  enfants  se  consolent  mutuellement. 
Lucette  propose:  « Puisque  tu  te  souviens  plus  de  ton  nom 
et  que  je  m'appelle  Lucette,  tu  veux  pas  être  Lucien  ? » 

Adoptés  par  un  vieux  clochard  le  Père  La  Loupe,  puis 
par  Jean  Balard,  un  honnête  garçon  qui  lutte  contre  la 
malchance,  Lucette  et  Lucien  vont  vivre  dans  la  Cité,  unis 
par  une  affection  grandissante. 

* 

* * 

Mais  il  y a là  un  certain  Max,  individu  visqueux  et 
sans  scrupules.  Max  a un  jeune  frère,  Paul,  et  se  sert  de 
lui  pour  écouler  de  la  drogue.  Paul  est  le  chef  d'une  bande 
de  gamins  qui  passent  le  plus  clair  de  la  journée  dans  la 
rue  ou  sur  une  vieille  péniche.  Ils  ne  sont  pas  mauvais 
dans  le  fond:  leur  malheur  vient  de  ne  pas  connaître  la 
tendresse  et  la  compréhension  des  grandes  personnes. 
Secrètement,  ils  essaient  de  réaliser  une  invention,  dans 
l'espoir  d'en  finir  avec  l'existence  sinistre  qu'ils  mènent. 
Mais  une  série  d'évènements  tragiques  va  augmenter  le 
malheur  de  nos  héros,  au  point  que  Lucette,  après  avoir 
vu  Lucien  arrêté,  partira,  désespérée,  s'en  ira  vers  les 
quais  de  la  Seine,  vers  l'eau  noire...  Tous  les  gamins  de 
la  Cité  courent  à sa  recherche,  tandis  que  le  remords 
terrasse  Paul. 

Un  accès  de  fureur  s'empare  des  gamins.  C'est  trop 
de  misère,  à la  fin,  et  trop  d'injustice  : ils  ne  sont  pas 
responsables,  tout  est  de  la  faute  des  grands. 

Un  puissant  mouvement  de  fureur  les  ramène  vers  la 
Cité.  C'est  alors  que  Lucien,  poursuivi  par  son  père,  qui 
l'a  retrouvé  au  Commissariat,  arrive  en  courant  et  en 
hurlant.  Il  se  jette  dans  les  bras  de  Jean  Balard. 

Lucien  sera-t-il  préservé  de  son  père  par  Jean  ? 

Lucette  sera-t-elle  sauvée  ? 

Un  rayon  de  lumière  colore  la  fin  de  cette  histoire 
pathétique.  C'est  une  parole  d'espoir  qui  tombe  des 
lèvres  du  vieux  clochard  La  Loupe  : 

« Ça  va  être  la  belle  saison...  » 
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LES  FILMS  QUE 


L’OM  TOURNE 

- par  Lucie  DERAIiV  - 


Une  scène  de  Ils  étaient  Neuf  Célibataires  avec  Sacha  Guitry  et  Victor  Boucher 


BILLANCOURT 


JOINVILLE-PATHE 


ÉPIN  AY-ÉCLAIR 


De  Mayerling  à Sarajevo. 

Réal.  : Max  Ophüls. 

(Fiche  sem.  prochaine). 

Décors  de  la  semaine  : Le  ca- 
binet de  l’Empereur  François- 
Joseph,  des  salons  de  la  Hofburg 
(Palais  Impérial)  où  a lieu  une 
réception  intime,  le  cabinet  de 
Montenuevo. 

Tournage  : 1 " semaine 

Prod.  : Tuscherer  de  la  B.U.P. 


SAINT -MAURICE 


Sixième  Etage. 

Réal.  : Maurice  Cloche. 

(Voir  fiche  technique). 

Décors  de  la  semaine  : Tout 
le  « complexe  » du  sixième 
étage,  couloirs,  escaliers,  -cham- 
bres, atelier  de  Pierre  Brasseur. 

Tournage  : lrc  semaine. 

Prod.  : C.I.C.C. 

L’Homme  du  Niger. 

Sujet  : La  vie  d’un  officier  el 
d’un  médecin  major  en  A.  0.  F. 

Réal.  : .1.  de  Baroncelli. 

Ved.  : H.  Baur,  V.  Francen, 
Annie  Ducaux,  .1.  Dumesnil. 

Décors  de  la  semaine  : La  Vé- 
randa, la  maison  targui,  la  case 
de  l’officier,  le  gîte  d’étape. 

Tournage  : 3°  semaine  d’inté- 
rieurs. 

Prod.  : S.F.P.L.H. 

On  monte  les  numéros  du 

IVIonde  en  Action,  notamment 
un  reportage  sur  Dantzig. 


BUTTES -CHAUMONT 


Dédé  de  Montmartre. 

Sujet  : L’idylle  d’un  mauvais 
garçon  et  d’une  gentille  midi- 
nette  parisienne  qui  régénérera 
celui  qu’elle  aime. 

Réal.  : Berthomieu. 

Ved.  : Albert  Préjean,  Annie 
Vernay,  Line  Noro,  Suffel,  Le 
Vigan,  Aimos. 

Décors  de  la  semaine  : Un  bal 
musette.  Une  guinguette  en 
plein  air  dont  le  décor  est  mon- 
té dans  le  terrain. 

Observations  : Les  prises  de 
vues  en  studio  vont  être  termi- 
nées; il  reste  ensuite  des  exté- 
rieurs à tourner  à Montmartre, 
à Luna  Park  et  devant  les  Ga- 
leries Lafayette. 

Tournage  : 4°  semaine. 

Prod.  : C.I.C. 

L’Enfer  des  Anges. 

Sujet  : La  vie  des  gosses  mal- 
heureux dans  une  cité  faubou- 
rienne. 

Réal.  : Christian  Jaque. 

Ved.  : Dorville,  Jean  Tissier, 
L.  Carletti,  L.  Galas,  S.  Bataille, 
Bergeron  et  trente  enfants. 

Décors  de  la  semaine  : L’inté- 
rieur d’une  péniche.  L’intérieur 
d’un  hôtel  particulier. 

Observations  ; Si  le  temps  le 
permet,  Christian  Jaque  tour- 
nera en  extérieurs  au  Palais- 
Royal,  au  Palais  de  la  Décou- 
verte. 

Tournage  : 7”  semaine. 

Prod.  : Osso. 


Battement  de  Cœur. 

Sujet  : Line  jeune  fille  amenée 
par  hasard  dans  une  école  de 
pickpokets  est  entraînée  dans  le 
riche  milieu  des  ambassades  et 
y trouve  l’amour... 

Réal.  : Henri  Decoin. 

Ved.  : Danielle  Darrieux, 
Claude  Dauphin,  André  Luguet, 
Junie  Astor,  Saturnin-Fabre,  J. 
Tissier,  Ch.  Deschamps. 

Décors  : Un  merveilleux  dé- 
cor de  salons  d’ambassade. 
L’appartement  du  jeune  attaché 
d’ambassade. 

Tournage  : 6°  semaine. 

Prod.  : Ciné-Alliance. 

On  prépare  les  décors  des 
Parents  terribles.  (Prod. 
Capgras)  qui  commence  la  se- 
maine prochaine.  Béalisateurs  : 
J.  Cocteau  et  Jacques  Manuel. 


I NE  U I L L Y 


Le  Chemin  de  l’Honneur. 

Sujet  : Le  drame  d’une  sub- 
stitution à la  Légion  étrangère 
et  la  mort  glorieuse  du  cou- 
pable. 

Réal.  : .7.-P.  Paulin. 

Ved.  : H.  Garat,  Benée  Saint- 
Cyr,  Lefaur,  P.  Brasseur,  Ré- 
my, etc... 

Tournage  : 4e  semaine,  stud. 

Décors  : La  Sûreté  générale, 
des  tentes  dans  le  bled. 

Prod.  : Films  Henry  Garat- 
Amsler. 


MONTS  OU  RIS 


Vive  Sa  Nation. 

Réal.  : M.  de  Canonge. 

(Fiche  sem.  prochaine). 

Décor  : LTne  classe  dirigée 
par  un  abbé  (Yonne]). 

On  a tourné  en  extérieurs 
lundi  à Montfort  L’Amaury. 
Prod.  : P.F.C. 


Tempête  sur  Paris. 

Sujet  : A la  suite  d’un  krach 
frauduleux,  un  banquier  se  sert 
de  sa  fille,  mariée  à un  haut 
fonctionnaire  de  la  Police  pour 
éviter  la  prison  et  le  déshon- 
neur. 

Réal.  : Bernard  Deschamps. 

Ved.  : Annie  Ducaux,  Arletty, 
Stroheim,  Dalio,  Luguet,  Debu- 
eourt,  Carette,  Guisol,  Blier. 

Décors  ; Les  couloirs  de  la 
Police  Judiciaire,  le  bureau  du 
commissaire  principal. 

Tournage  : 6e  semaine. 

Prod.  : Belgatos. 

11s  étaient  Neuf  Célibataires. 

Sacha  Guitry  a interrompu 
son  film  pour  son  mariage. 

Des  extérieurs  sont  envisagés. 

Prod.  : Gibé. 


Sérénade. 

Sujet  : Le  roman  d’amour  de 
Franz  Schubert  et  d’une  jeune 
danseuse,  Christine,  inspira- 
trice de  la  divine  « Sérénade». 

Réal.  : Jean  Boyer. 

Ved.  : Lilian  Harvey,  Louis 
Jouvet,  Jean  Deninx,  Roger 
Bourdin,  etc... 

Décors  de  la  semaine  : L’ap- 
partement de  Schubert,  le  bu- 
reau du  chef  de  police  Hart- 
mann. 

Tournage  : 2°  semaine. 

Prod.  : Vox  Film. 


N ICE 


(Centrazur  La  Victorine) 
Macao,  Enfer  du  Jeu. 

Réal.  : J.  Delannoy. 

(Voir  fiche  technique). 
Tournage  : 2°  semaine. 
Prod.  : Démo  Film. 


MARSEILLE  (Pagnol) 


Marseille  mes  Amours. 

Sujet  : L’adaptation  de  l’opé- 
rette de  Audiffred,  Tutelier. 

Réal.  : Daniel  Norman. 

Ved.  : Gorlett,  Mireille  Pon- 
sard,  Réda  Caire,  Suzanne  De- 
helly,  Bélières,  Maximilienne... 

Enreg.  : Philips. 

Tournage  : 4“  semaine. 

Prod.  : Cabre. 


FRANÇOIS  Ier 


Le  Bois  sacré. 

Sujet  : Les  mésaventures  con- 
jugales d’un  médecin  et  de  sa 
femme,  poétesse,  avide  de  déco- 
ration... 

Réal.  : Léon  Mathot. 

Ved.  : Gaby  Morlay,  El  vire 
Popesco,  Victor  Boucher,  André 
Lefaur,  Armand  Bernard,  Dalio. 

Décors  : Un  théâtre  de  ver- 
dure, le  bureau  du  ministre  des 
Beaux-Arts  (Lefaur). 

Tournage  : 3e  semaine. 

Prod.  : Bervia  Films. 


R O Y A N 


L’Intrigante. 

Réal.  : Emile  Couzinet. 
(Voir  fiche  technique). 
Tournage  : 1"“  semaine. 
Prod.  : Couzinet. 


EN  EXTÉRIEURS 


VILLEJUIF 
Quartier  sans  Soleil. 

Réal.  : D.  Kirsanofï. 

Sujet  : Les  derniers  jours 
d’un  quartier  condamné  à la 
démolition. 

Ved.  : Berval,  J.  Servais,  Co- 
lette Darfeuil,  Michèle  Lahaye, 
Brochard,  Jacqueline  Baudoin, 
Charlotte  Lysès,  Nadia  Sibirs- 
kaïa. 

Tournage  : 3e  semaine. 

Prod.  : Films  Azur. 

CHAMONIX 
La  Loi  du  Nord. 

Réal.  : J.  Fevder. 

Ved.  : P.-R.  Willm,  M.  Mor- 
gan, Ch.  Vanel,  J.  Téranne. 

Prod.  : Filmos. 

ORGEVAL 
Le  Champ  maudit. 

Réal.  : Willy  Rozier. 

(Consulter  fiche  technique). 

Tournage  : 2°  semaine. 

Prod.  : Burdiga  Film. 

PARIS 

(La  Zone,  Saint-Ouen) 

Les  Musiciens  du  Ciel. 

Réal.  : G.  Lacombe. 

(Voir  films  commencés). 

Tournage  : 2°  semaine. 

PONTCHARTRAIN 
Le  Danube  bleu. 

Réal.  : E.  Reinert. 

Ved.  : Madeleine  Sologne, 
José  Noguéro,  Moreno,  Alfred 
Rode. 

Prod.  : Films  Rode. 
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LES  FILMS  COMMENCÉS  CETTE  SEMAINE 


61.  MACAO,  ENFER 
DU  JEU 


62.  LES  MUSICIENS 
DU  CIEL 


Auteur  : Maurice  Dekobra. 

Scénario  : P.  Gilles-Veber. 

Découpage  : J.  Delannoy. 

Dialogues  : Roger  Vitrac. 

Réalisateur:  Jean  Delannoy . 

Chef-opérateur  : N.  Ilayer. 

Opérateurs  : Villet,  P.  Méré, 
Raulet. 

Décors  : Piménoff. 

Régie  générale  : Jo  Emiot. 

Ing.  du  son  : Gérardot. 

Photographe  : .17.  Soulié. 

Studios  : Centrazur  (Nice). 

Enregistrement  : Gérardot. 

Script-girl:  Jacqueline  Che- 
villotte. 

Maquilleur  : Max  Factor- 
Georges  Gauehat. 

Monteur  : Jean  Mondollol. 

Interprètes  : Sessue  Haya- 
kawa,  Eric  von  Stroheïm, 
Mireille  Balin,  Louise  Car- 
letti,  Roland  Toutain.  Hen- 
ri Guisol,  Jim  Gérald, 
Georges  Lannes,  Mihaleseo, 
Marie  Forain,  Pierre  Ser- 
geol. 

Dir.  de  prod.  : Jean  Rossi. 

Administr.  : Max  Cassvan. 

Production  : Demo  Film. 

Distribution  : Films  Osso. 

Vente  : Film  Export. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : Macao,  au  large  de 
Hong-Kong,  maisons  de 
jeu  et  de  plaisir. 

Sujet  : Dans  Vile  de  Macao, 
possession  portugaise  où 
sont  concentrés  les  lieux 
de  plaisir  et  le  trafic  d’ar- 
mes, un  drame  sentimental 
oppose  un  grand  aventu- 
rier, riche  trafiquant  d’ar- 
mes, et  sa  fille  qu'il  a fait 
fait  élever  dans  l'igno- 
rance de  son  métier.  Celle- 
ci  sera  arrachée  à ce  mi- 
lieu et  sauvée  d'une  tragé- 
die par  un  journaliste. 

Commencé  le  22  juin  1930. 


Auteur  : René  Lefèvre.. 

Adaptation  : René  Lefèvre  et 
Ferry. 

Dialogues  : René  Lefèvre. 

Réalisateur  : Georges  La- 
combe. 

Chef  opérateur  : Schuftan. 

Opérateurs:  Portier  et  Alek- 
kan. 

Décors  : André jeeff . 

Régie  générale  : Pinoteau. 

Ing.  du  son  : Ramgillon. 

Photographes  : Roger  Ka- 
han,  Klissac. 

Studios  : Neuilly. 

Enregistrement  : Mélodium. 

Script-girl  : Jacqueline  Au- 
dry. 

Maquilleur  : Chakatouny. 

Monteur  : Marc  Poncin. 

Interprètes  : Michèle  Mor- 
gan, René  Lefèvre,  Michel 
Simon,  René  Alexandre, 
Bergeron,  Gabrielle  Fontan, 
Madeleine  Geoffroy.  Gaston 
Jacquet,  Missia,  Marcelle 
Praince,  Alexandre  Ri- 
gnault,  Rivers  cadet,  Noël 
Roquevert,  Auguste  Bové- 
rio,  Aimos,  Sylvette  Saugé. 

Administrateur  de  Produc- 
tion : Robert  Vernay. 

Production  : Régina. 

Distribution  : Filmsonor. 

Vente  : Francinex. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : La  zone,  le  Marché 
aux  Puces,  l’Armée  du  Sa- 
lut. 

Sujet  : Un  mauvais  garçon 
rencontre  une  lieutenanfe 
de  l’Armée  du  Salut  et  la 
bonté  de  cette  femme  trans- 
figure le  malheureux  oui 
remonte  la  pente.  L’anaéli- 
aue  assistante  mourra  heu- 
reuse d’avoir  racheté  cette 
vie  perdue. 

Commencé  le  26  juin  1939 
en  extérieurs. 


♦ 

60.  LE  CHAMP  MAUDIT 


Auteur  : Gottfried  Relier. 

Adaptation  : Willy  Rozier  et 
Logan. 

Dialogues  : Willy  Rozier. 

Réalisateur  : Willy  Rozier. 

Assistant  : Raymond  Vil- 
lette. 

Chef-Opérateur  : Roger. 

Seconds  opérât.  : Tahar  et 
Klissac. 

Assistants-opér.  : Rocca  et 
Nalpas. 

Régisseur  : Thomine. 

Maquilleur  : Michel  Dumas. 

Musique  : Jean  Yatove. 

Ing.  du  Son  : Picot. 

Enregistrement  : S.I.S. 

Montag,e  : Mireille  Bessette. 

Interprètes  : Constant  Ré- 
my, Pierre  Larquey.  Gas- 
ton Jacguet,  Robert  Lunen, 
Jacqueline  Roman,  Victor 
Vina,  Cécile  Didier,  Sinoël. 

Production  : Sport-Film. 


Epoque  : Moderne. 

Cadres  : Un  village,  en 
France. 

Sujet  : Pour  la  possession 
d’un  champ  gui  ne  leur  ap- 
partient même  pas,  deux 
paysans,  anciens  amis,  de- 
viennent d’irréductibles 
ennemis.  La  fille  d’un  des 
antagonistes  aimant  le  fils 
de  l’autre,  les  deux  jeunes 
gens  fuient  le  domicile  pa- 
ternel pour  tâcher  de  trou- 
ver le  bonheur  ensemble. 
Mais  certaines  circonstan- 
ces font  croire  à leurs  pa- 
rents gu’ils  se  sont  noyés. 
T.a  douleur  réunit  les  deux 
familles,  gui  se  réconci- 
lient. Et  lorsaue  les  deux 
fiancés  réapparaissent 
sains  d saufs,  la  joie  est 
complète. 

Commencé  le  19  juin  1939. 


63.  L’INTRIGANTE 


Auteur  : Gaston  Rallier. 

Adaptation  : Emile  Roussel 
et  Max  Eddy. 

Dialogues  : G.  Rallier. 

Réalisateur  : Emile  Couzi- 
net. 

Assistant  : Emile  Roussel. 

Chef-opérateur  : Barreyre. 

Opérateurs  : Nick  et  Berliet. 

Régie  générale  : Cavaillès. 

Musique  : Chabot. 

Ingénieur  du  son  : Maurice 
Vareille. 

Studios  : Royan  ( Couzinet ). 

Enregistrement  : Hélios. 

Script-girl  : Nelly  Gosselin. 

Maquilleur  : Chanteau. 

Interprètes  : Germaine  Aus- 
sey,  Annie  France,  Paul 
Cambo,  Gaston  Rallier, 
Charlotte  Clasis,  Jeanne 
Fusier-Gir,  Lucas-Gridoux, 
Cahuzac,  Philit>i)e  Janvier, 
Frouhins,  Lenas. 

Production  : Burgus  Film. 

Distribution  : Gallia  Cinéi. 

Vente  : Burgus  Film. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : Bordeaux.  Jx  mi- 
lieu des  marchands  de  vin. 

Sujet  : Le  fils  d'un  riche  né- 
gociant en  vins  s’éprend 
d'une  séduisante  aventu- 
rière pour  qui  il  fait  des 
bêtises  telles  que  son  ]>ère 
l’exile  en  Amérique.  Le 
jeune  homme  reviendra  à 
temj>s  pour  tirer  son  père 
ci  son  tour  des  griffes  de 
la  belle  fille. 

Commencé  le  3 juillet  1939. 


64.  SIXIEME  ETAGE 


Auteur  : René  Lefèvre. 

Adaptation  : Roger  Vitrac. 

Dialogues  : Roger  Vitrac. 

Réalisateur  : Maurice  Clo- 
che. 

Assistant  : Peskine. 

Chef-opérateur  : Roger  Hu- 
bert. 

Opérateurs  : J.  Charpentier, 
l.ouis. 

Décors  : ./.  Bijon. 

Régie  générale  : Cannet. 

Musique  : Van  Parys. 

Studios  : Saint-Maurice. 

Enregistrement  : W.E. 

Script-girl  : S.  Chavaudras. 

Maquilleur  : Arcadio. 

Monteur  : Kyra  Bijon. 

Interprètes  : Janine  Darcey, 
Floretle,  Madeleine  Suffel, 
Germaine  Sablon,  Nina  Sin- 
clair, Alice  Tissot,  Pierre 
Brasseur,  Curette,  Larquey, 
Jean  Daurand. 

Directeur  de  production  : 
Caldérou. 

Production  : C.l.C.C. 

Distribution  : Paramount. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : Le  sixième  étage. 

Sujet  : Au  sixième  étage 
d’une  maison;  l’arrivée 
d’un  beau  garçon  sans 
scrupules  apporte  le  trou- 
ble et  le  désespoir.  Mais 
son  départ  apaisera  les  es- 
prits, et  la  jeune  fille  qu’il 
avait  séduite  sera  recueil- 
lie et  épousée  nar  un  brave 
garçon  gui  l’aimait. 

Commencé  le  3 juillet  1939. 


130,  Rue  Montmartre 


PARIS 

Tel. GUTENBERG  15-11  et  15-12 

Copie  de  Découpages 

PRIX  FORFAITAIRES 

les  plus  réduits 

Livraison  en  vingt-quatre  heures 


DÉCORATEURS 

Voici  des  produits  éprouüés 

VERNIS  AMÉRICAIN  “SUNILIC.HT” 
spécial  pour  sol,  très  brillant,  résistant, 
séchage  immédiat 

VERT  “HOLLYWOOD"  pour  colle  et 
silirat? 

LITHOPONE  entra  blanc,  spécial  pnur  vernis 
et  TOUTES  PEINTURES  pour  le  t^écor 
Tel.  : MONTMARTRE  71-32 


FABRIQUE 
COULEURS 
MASTICS 
VERNIS  S 
PEINTURES 

FNTPEPOTS  D'HUILES  K 
ESSENCE  TÉRÉBENTHINE 


^ FONDÉS  en  1824  ** 

TOURNIERpRércs 

14,  PUE  ÉMILE  CORDON.SrOUEN,  SEINE. 


Au  Montage 


Le  Plancher  des  Vaches. 

Réal.  : P.-J.  Ducis. 

Prod.  : Badalo-Air  Film. 
Moulin-Rouge. 

Réal.  : A.  Hugon. 

Prod.  : Films  Hugon. 

Le  Monde  tremblera. 

Réal.  : Richard  Potticr. 

Ved.:  E.  von  Stroheim,  Claude 
Dauphin,  Madeleine  Sologne. 
Prod.  : C.l.C.C. 

Brazza,  l’Epopée  du  Congo. 

Réal.  : Léon  Poirier. 

Ved.  : R.  Darène,  J.  Daurand, 
Th.  Bourdelle. 

Prod.  : Film  Rrazza. 
L’Emigrante. 

Réal.  : Léo  Joannon. 

Ved.  : E.  Feuillère,  J.  Che- 
vrier, Larquey. 

Prod.  : C.F.C. 

Le  Café  du  Port. 

Réal.  : J.  Choux. 

Ved.  : René  Dary,  Line  Viala. 
Prod.  : C.F.C. 

La  Charrette  fantôme. 

Réal.  : J.  Du  vivier. 

Ved.  : Pierre  Fresnav,  L.  Jou- 
vet,  Valentine  Tessier,  Micheline 
Francev,  Marie  Bell. 

Prod.  : Transcontinental-Co- 
lumbia. 
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Youka  Troubetzkoy  et  Lisette  Lanvin  dans  la  Brigade  sauvage  de  Marcel 
L’Herbier,  film  qui  fait  une  très  belle  carrière  en  ce  moment  en  province 
et  dont  la  sortie  générale  à Paris  aura  lieu  en  Septembre. 


Berthomie u termine  “ Dédé  de  Montmartre 


POUR  « MOULIN  ROUGE  » 

DANS  UN  BAL  MUSETTE 
RENE  DARY 
BOXE  UN  BOXEUR 

André  Hugon  tourne  en  ce 
moment  des  scènes  plutôt  va- 
riées pour  son  nouveau  film 
Moulin-Bouge  et  dans  des  dé- 
cors non  moins  divers. 

Après  avoir  fait  évoluer  ses 
interprètes,  Lucien  Baroux, 
René  Dary,  Simone  Berriau, 
Geneviève  Callix,  Pierre  Lar- 
quey,  Marcel  Vallée,  Maurice 
Éscande  et  Annie  France  dans 
le  luxueux  ensemble  décoratif 
de  Jaquelux,  représentant  un 
riche  hôtel  particulier,  il  trans- 
porte ses  « pénates  » dans  le 
cadre  plus  restreint,  sympathi- 
que et  un  peu  vulgaire  d’un 
musette  de  quartier.  Murs  en 
bois  vert,  orchestre  mi-cubain 
mi-français...  Raphaël  Médina 
chante  une  chanson  de  Moretti: 
« Paquita  ».  Et  René  Dary  qui 
danse  avec  Annie  France  boxe 
deux  quidams,  dont  un  authen- 
tique boxeur,  parce  que  ces 
messieurs  lui  cherchent  des 
noises... 

Une  cinquantaine  de  figurants 
entourent  les  protagonistes,  An- 
nie France  très  fraîche,  Re.ié 
Dary  au  « direct  » vigoureux. 
L’orchestre  dirigé  par  Louis 
Wins  (invisible  pour  la  caméra) 
enchaîne  pendant  la  bagarre. 

Et  André  Hugon,  ayant  termi- 
né ses  « numéros  » passera  à 
d’autres  scènes,  notamment  à 
une  scène  d’enterrement  qui... 
passez-moi  le  mot,  ne  manquera 
pas  de  piquant,  puisque  l’on  y 
verra  Lucien  Baroux  en  ordon- 
nateur des  Pompes  funèbres. 

Moulin-Rouge,  dont  le  scéna- 
rio est  de  l’auteur  de  Derrière 
la  façade,  promet  d’être  rempli 
de  surprises. 

L.  D. 

« 

HENRI  FESCOURT 
TERMINE 

« FACE  AU  DESTIN  » 

Un  incendie  a ravagé  un  des 
deux  plateaux  de  Montsouris  et 
l’auditorium.  Qu’importe,  le  dé- 
cor a été  replanté  deux  jours 
plus  tard,  et  le  travail  a repris- 
travail  final  puisqu’il  s’agissait 
de  filmer  les  dernières  prises  de 
Face  au  Destin. 

Sur  un  roman  de  Charles-Ro- 
bert Dumas,  l’auteur  du  fameux 
personnage  du  Capitaine  Benoit, 
Fescourt  tourne  un  drame  qui 
mêle  l’amour  et  la  mort.  La  der- 
nière scène  représentait  l’entre- 
vue de  Gaby  Sylvia  et  Georges 
Rigaud  dans  un  bar  des  Champs- 
Elysées,  entrevue  mélancolique 
et  ardente,  où  les  héros  se  ju- 
rent un  éternel  amour  qui  sera 
détruit  par  le  destin.  Dans  le 
même  cadre,  les  amoureux  se- 
ront à nouveau  face  à face...  au 
dénouement.  Naturellement,  on 
a tourné  à la  suite  les  deux  scè- 
nes. 


■ Au  studio  de  la  place  Cli- 
chy,  la  Société  Spardice  re- 
tourne le  film  Quand  le  Cœur 
chante,  qui  a été  brûlé  lors  de 
l’incendie  des  laboratoires  de 
Triage  - Cinématographique,  à 
Saint-Cloud. 


Dans  un  bal  musette,  les  cou- 
ples tournent  au  rythme  d’une 
java  populaire;  ce  ne  sont  que 
des  figurants,  fort  bien  choisis 
du  reste,  et  nous  cherchons 
quelle  est  la  vedette  de  celle 
scène  quand  nous  apercevons 
Préjean,  parmi  les  musiciens  de 
l’orchestre,  Préjean  qui  joue  de 
l’accordéon  avec  aisance  et  qui 
chante  en  même  temps  pour  en- 
traîner les  danseurs. 

André  Berthomieu  termine 
Dédé  de  Montmartre  et,  après 
cette  scène,  il  ne  lui  restera  plus 
que  des  extérieurs  à tourner 
dans  Paris,  devant  les  Galeries 
Lafayette,  place  de  l’Opéra  et, 
naturellement,  à Montmartre. 
L’auteur  du  sujet,  Gaston  Mon- 
tho,  est  sur  le  plateau.  Au  cours 
d’une  enquête  qu'il  lit  pour  un 
grand  quotidien  du  soir  sur  le 
«milieu»,  il  eut  l’occasion,  nous 
raconte-t-il,  de  suivre  une  aven- 
ture vécue,  au  jour  le  jour,  il 
narra  cette  aventure  dans  un  li- 
vre et  c’est  de  cet  ouvrage  qu’a 
été  tiré  le  film  en  voie  d’achè- 
vement. 

Encore  un  film  sur  le  « mi- 
lieu», serions-nous  tentés  de 
dire  si  nous  n’avions  appris  que, 
fait  unique,  nous  verrons  cette 


fois  l’ambiance  réelle  dans  la- 
quelle vivent  ces  sortes  de  per- 
sonnages portant  généralement  à 
l’écran  rouflaquettes  et  costumes 
voyants.  Faisant  abstraction  de 
la  légende  et  du  roman,  le  scé- 
nario nous  représentera  le 
« milieu  » lel  qu’il  est,  c’est-à- 
dire  beaucoup  moins  inquiétant 
et,  si  l’on  peut  dire,  beaucoup 
plus  bourgeois  que  nous  avons 
l’habitude  de  l’imaginer;  il  dé- 
montrera que  certains  individus 
en  faisant  partie  ne  sonl  pas 
aussi  corrompus  qu’ils  en  ont 
l'air  et  sont  capables  de  se  lais- 
ser toucher  et  de  changer  de 
conduite. 

Une  fraîche  jeune  fille  qui 
aura  une  bienfaisante  influence 
sur  Préjean,  l’accordéoniste,  est 
interprétée  par  Annie  Vernay, 
gentille  ouvrière  de  Paris.  Lin 
rival,  Le  Vigan,  et  une  ancienne 
amie  de  Préjean,  Line  Noro,  ten- 
teront de  s’opposer  au  bonheur 
des  deux  amoureux  et  la  femme 
délaissée  ira  jusqu’au  crime 
pour  assouvir  sa  vengeance. 

La  fin  de  l’histoire  ne  nous  a 
pas  été  révélée,  mais  nous  espé- 
rons que  la  conclusion  sera  heu- 
reuse et  que  la  jeunesse  et 
l’amour  triompheront.  — G.  T. 


ON  VA  TOURNER 
l « TOURBILLON  DE  PARIS  » 

C’est  le  11  juillet  que  sera 
donné  à l’aéroport  du  Bourget 
le  premier  tour  de  manivelle  du 
grand  film  Tourbillon  de  Paris, 
scénario  d’André  Bornez,  dia- 
logues d’Hornez  et  .lean  Nohain, 
musique  du  jeune,  mais  déjà  cé- 
lèbre Misraki,  l’auteur  de  Ma- 
dame la  Marquise. 

La  distribution  comprend 
Ray  Ventura  et  ses  collégiens, 
Jean  Tissier,  Charpin,  Margue- 
rite Pierry,  Samson  Fainsilber, 
Marcel  Vallée,  Jeanne  Fusier- 
Gir,  Sergeol,  Madeleine  Suffel. 

Il  faut  ajouter  à ces  noms 
ceux  de  Coco  Aslan,  universelle- 
ment connu  des  amateurs  de  ra- 
dio, Jimmy  Gaillard,  Paul  Mis- 
raki (dont  ce  seront  les  débuts  à 
l’écran)  et  de  deux  jeunes  nou- 
velles vedettes  : Claire  Jordan 
et  Lise  Pitoeff  qui  seront,  aux 
dires  de  Ventura  lui-même,  des 
révélations. 

C’est  Henri  Diamant-Berger, 
assisté  de  H.  Calef,  qui  réalisera 
le  film  dont  G.  Chevalier  est  le 
directeur  de  production. 

Tous  ces  excellents  éléments 
ajoutés  à la  dynamique  présence 
de  Ray  Ventura  et  des  collégiens 
la  plus  populaire  et  la  plus 
commerciale  des  vedettes  actuel- 
les tle  la  Radio  el  du  Disque  — 

I feront  certainement  de  Tourbil- 
lon de  Paris  le  grand  film  gai  et 
musical  qu’attend  et  dont  a be- 
soin l’exploitation  en  quête  de- 
productions  comiques,  optimis- 
tes et  saines. 


ON  FETE  LE  PREMIER  TOUR 
DE  MANIVELLE 
DE  « SIXIEME  ETAGE  » 

Pour  fêter  le  début  de  tour- 
nage de  Sixième  Etage,  adapta- 
tion de  la  pièce  d’Alfred  Gehri, 
mise  en  scène  de  Maurice  Clo- 
che, la  C.I.C.C.  et  la  Paramount 
française  avaient  réuni  quel- 
ques-uns de  leurs  interprètes 
autour  de  leur  metteur  en  scène, 
et  invité  les  journalistes  pari- 
siens au  cours  de  cette  cor- 
diale réception,  donnée  dans  les 
salons  du  « Club  des  Vedettes  », 
rue  François-l". 

Janine  Darcey,  Florelle,  Ger- 
maine Sablon,  Carette,  Jean 
Daurand  recevaient  leurs  amis, 
et  Maurice  Cloche  parlait  de  ses 
premières  scènes... 

Deux  jours  après,  au  studio 
de  Saint-Maurice,  j’ai  vu  tourner 
la  toute  première  « prise  »,  si- 
tuée dans  un  étonnant  décor 
d’étage  aux  multiples  intérieurs, 
notamment  un  atelier  qui  est 
habité  par  Pierre  Brasseur,  et 
dont  l’immense  fenêtre-terrasse 
ouvre  sur  un  prestigieux  pano- 
rama de  toits  parisiens,  mont- 
martrois même  puisqu’on  aper- 
çoit le  Sacré-Cœur  Cette  réus- 
site de  Bijon  enclora  une  large 
partie  des  intérieurs  de  ce  film 
qui  apporte  un  ton  nouveau  au 
film  français,  le  ton  doux-amer, 
très  proche  des  comédies  amé- 
ricaines de  qualité. 

L.  D. 
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HdnryGarat  a reçu  la  Presse  pour  “Le  Chemin  de  l'Honneur1 ” 


A l’entrée  d’un  opulent  décor 
d’Aguettand  représentant  les  sa- 
lons du  Cercle  Militaire,  se 
pressaient  deux  cents  figurants 
en  toilette  d’apparat,  robes  du 
soir,  uniformes,  habits  et  déco- 
rations. 

Nous  avons  vu  autour  de  Hen- 
ry Garat,  interprète  principal  et 
producteur,  J. -P.  Paulin,  réalisa- 
teur, René  Guissart,  qui  a pro- 
visoirement quitté  la  mise  en 
scène  pour  reprendre  le  métier 
de  chef-opérateur,  et  qui  si- 
gnera les  belles  images  du  Che- 
min de  l’Honneur,  avec  ses  opé- 
rateurs Colas  et  Delattre. 

André  Lefaur,  Jeanne  Fusier- 
Gir,  Pierre  Brasseur,  Bergeron, 


ON  PREPARE 
« LE  CORSAIRE  » 

En  attendant  la  venue  de 
Charles  Boyer,  dont  Michèle 
Morgan  sera  peut-être  la  parte- 
naire, André  Daven  le  produc- 
teur, Marc  Allégret  le  réalisa- 
teur, Roger  Le  Bon,  directeur  de 
production,  réunissent  tous  les 
éléments  qui  doivent  permettre 
de  reconstituer  la  vie  colorée  et 
pittoresque  de  Port  d’Espagne, 
au  temps  des  boucaniers  et  de 
la  guerre  de  course.  C’est  ainsi 
que  l’on  tournera  à Nice,  Port 
d’Espagne  (île  de  la  Trinidad). 
En  effet,  on  va  reconstituer  tout 
un  quartier,  et  la  figuration  sera 
recrutée  à Marseille,  Toulon  et 
Nice...  pour  représenter  les  ha- 
bitants grouillants  et  colorés 
d’un  port  de  corsaires  en  1720. 
Le  décorateur  est  Serge  Pimé- 
noff.  On  construit  actuellement 
à Nice  un  grand  bateau  pirate 
qui  servira  de  cadre  à des  scè- 
nes de  haute  allure.  Et  Le  Cor- 
saire réunira  autour  des  prota- 
gonistes, des  hommes  et  des 
femmes  de  toutes  couleurs, 
Noirs,  Jaunes,  Rouges,  sans  ou- 
blier les  Métis. 

♦ 

BACH 

ET  GENEVIEVE  CALLIX 
JOUERONT 
« LE  CHASSEUR 

DE  CHEZ  MAXIM’S  » 

Bach  a été  engagé  pour  incar- 
ner dans  le  film  de  Maurice 
Cammage,  d’après  la  pièce  fa- 
meuse du  Palais-Royal,  le  spiri- 
tuel chasseur.  Ses  partenaires 
seront  Geneviève  Callix,  Kérien 
et  Roger  Tréville  qui  revient  au 
cinéma  français  après  deux  ans 
passés  à Londres  à jouer  l’opé- 
rette. 


Lucas-Gridoux,  Marcelle  Géniat, 
Mady  Berry  étaient  là,  mais  l’on 
regrettait  de  ne  pas  voir  Renée 
Saint-Cyr,  la  vedette  féminine, 
ni  Constant  Rémy,  Roland  Tou- 
tain,  Charpin  et  Raymond  Cor- 
dy,  également  interprètes  du 
film. 

Et  l'on  souhaita  au  nouveau 
producteur  la  meilleure  réussite 
au  film  Le  Chemin  de  l’Honneur, 
auquel  M.  Robert  Amsler,  co- 
producteur,  apporte  son  expé- 
rience. Signalons  que  le  sujet  de 
ce  film  est  dû  à Mme  Jan  Ren- 
tés qui  en  a aussi  écrit  les  dia- 
logues. 

L.  I). 


DES  ROULOTTES 
RUE  FRANÇOIS-l  r POUR 
« LE  DANUBE  BLEU  » 

L’autre  soir,  qui  lut  la  lin  de 
la  plus  longue  journée  de  l’an- 
née, au  moment  du  solstice 
d’été,  un  attroupement  de  cu- 
rieux se  serrait  autour  d’une 
troupe  peinte.  De  pittoresques 
roulottes  encombraient  la  rue 
François-l"  et  l’entrée  du  maga- 
sin d’antiquités  proche  le  studio 
avait  été  arrangée  et  nantie  d’un 
décor  bigarré.  On  se  serait  cru 
devant  la  façade  d’un  heureux 
dancing  «Les  Ambassadeurs». 
Emile  Reinert  et  Alfred  Rode 
dirigeaient  la  sortie  du  héros  : 
José  Noguéro  devenu,  d’après  le 
scénario,  grand  chanteur  à Bu- 
dapest, et  que  ses  camarades  gi- 
tans venaient,  dans  leurs  costu- 
mes multicolores,  chercher  en 
grand  apparat  pour  le  ramener 
à la  tribu.  José  Noguéro  et  Ma- 
deleine Sologne,  Alfred  Rode  et 
son  orchestre  tzigane  composè- 
rent, pour  la  grande  joie  des 
passants,  une  suite  de  scènes 
originales  qui  seront  le  « final  » 
du  film  Le  Danube  bleu.  L.  D. 

— ♦ 

« MADAME  SANS-GENE  » 

Roger  Richebé  a confié,  nous 
l’avons  annoncé,  le  rôle  presti- 
gieux de  Madame  Sans-Gène  à 
la  capiteuse  Arletty.  Le  réalisa- 
teur de  Tradition  de  Minuit  a 
pressenti  plusieurs  artistes  pour 
incarner  les  rôles  importants  du 
film,  notamment  Georges  Lannes 
pour  le  rôle  du  Maréchal  Le- 
febvre, et  Aimé  Clariond  pour 
celui  de  Fouché.  L’écrivain 
Pierre  Lestringuez  a été  engagé 
pour  écrire  les  dialogues,  adap- 
tés de  la  célèbre  pièce  de  Victo- 
rien Sardou. 
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EN  SEPTEMBRE 

JEAN  D’ESME  REALISERA 
UN  FILM 

SUR  LA  « COLONIALE  » 

EN  INDOCHINE 

Jean  d’Esme  s’est  donné  pour 
mission  de  faire  mieux  connaî- 
tre aux  Français  leur  immense 
empire  colonial. 

Son  heureuse  formule  a réussi 
a intéresser  le  public  et  tous  ses 
films  : La  Grande  Caravane  ; 
Sentinelles  de  l’Empire  et  sur- 
tout La  Grande  Inconnue,  ont 
obtenu  un  très  grand  succès. 

Fort  heureux  des  résultats 
qu’il  a obtenus,  Jean  d’Esme  va 
donc  se  remettre  en  route  en 
septembre  pour  aller  en  Indo- 
chine, réaliser  une  nouvelle  ban- 
de qui  aura  pour  titre  Ceux  de 
la  coloniale. 

Il  montrera  l’action  efficace  et 
bienfaisante  des  troupes  d’élite 
qui  défendent  nos  lointaines 
frontières  y maintenant  le  res- 
pect de  l’ordre  et  de  la  disci- 
pline. 

Les  autorisations  gouverne- 
mentales et  les  facilités  de  toutes 
sortes  pour  mener  à bien  son  en- 
treprise ne  feront  pas  défaut  à 
Jean  d’Esme,  qui  avait  obtenu 
pour  son  dernier  film  le  haut  pa- 
tronage de  M Daladier  lui-même 
et  le  concours  de  la  Légion 
étrangère. 


AUGMENTATION 
DE  CAPITAL 

Nous  apprenons  que  les  socié- 
tés « Les  Films  Cristal  » et 
«Les  Films  Régent»,  toutes 
deux  sociétés  anonymes  au  ca- 
pital de  ÎOO.ÜOÜ  francs,  vien- 
nent de  porter  celui-ci  à 250. ÛüO 
francs,  chacune. 

LE  TAILLEUR  DE  SPORT 

FREDDY  SONGE  A CREER 

DANS  SES  ATELIERS  UN 

RAYON  SPECIAL  POUR  LE 
CINEMA 

Nous  croyons  savoir  qu’inté- 
ressé par  la  campagne  menée 
dans  La  Cinématographie  Fran- 
çaise en  faveur  de  l’élégance  à 
i’écran,  le  tailleur  de  sport  bien 
connu  Freddy,  dont  les  salons 
sont  situés  avenue  des  Champs- 
Elysées,  songerait  à créer  un  dé- 
partement spécial,  concernant  le 
cinéma. 

Freddy,  qui  a déjà  habillé  de 
nombreuses  vedettes,  dans  des 
films  exigeant  des  ensembles  de 
sport,  aurait  l’intention  de  s’é- 
quiper d’une  façon  perfection- 
née afin  d’étudier  tout  spéciale- 
ment la  photogénie  de  ses  mo- 
dèles, en  ayant  dans  ses  ateliers 
un  écran  jaune  et  en  faisant 
faire  un  stage  dans  un  studio  à 
l’un  de  ses  dessinateurs.  Ce  cou- 
turier, aux  conceptions  très  mo- 
dernes, se  proposerait  également 
d’étendre  son  activité  en  ma- 
tière de  cinéma  aux  ensembles 
de  tous  genres  nécessités  par 
chaque  film,  qu’il  s’agisse  de  vê- 
tements de  sport,  de  toilettes  de 
ville  ou  de  robes  du  soir. 


• JÊt" 
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LISTE  DES  FILMS  CRITIQUÉS  PENDA1  ? LE  MOIS  DE  JUIN  1939 


+ 


Baronne  de  Minuit  {La)  

. . . Américain. 

Doublé. 

Comédie. 

Paramount  

1.076 

Chevauchée  fantastique  (l.a)  . . . 

. . . Américain. 

Doublé. 

Gr.  film  d’avent. 

Artistes  Associés. 

1.076 

Colonie  pénitentiaire  

. . . Américain. 

Doublé. 

Comédie  dramat. 

Paramount  

1.077 

Entraîneuse  ( L’)  

Parlant. 

Comédie. 

A.  C.  E 

1.074 

Fric-Frac  

Français. 

Parlant. 

Comédie  gaie. 

Distrib.  Français 

1.076 

Hôtel  Impérial  

. . . Américain. 

Doublé. 

Drame. 

Paramount  

1.075 

Ilqmne  à la  Neiqe  

. . . Allemand. 

Doublé. 

Comédie. 

A C.  E 

1.074 

Jour  se  lève  ( Le ) 

. . . Français. 

Parlant. 

Drame  réaliste. 

Films  Vog  

1.076 

Lien  sacré  (Le)  

Doublé. 

Drame  psycholog. 

Artistes  Associés. 

l.U/.) 

Maqda  

Doublé. 

Comédie  dramat. 

A C.  E 

1.075 

Monsieur  Brotonneau  

. . . Français. 

Parlant. 

Comédie  gaie. 

Pasnol  

1.074 

Nature  et  Technique  

. . . Allemand. 

Commenté. 

Documentaire. 

A.  C.  E. 

1.074 

Paradis  des  Voleurs  (Le)  

. . . Français. 

Parlant. 

Comédie  gaie. 

Haussmann  Films 

1.077 

Petite  Princesse  

. . . Américain. 

Doublé. 

Coin.  sent.  coul. 

Fox  Film  

1.075 

Rappel  immédiat  

. . . Français. 

Parlant. 

Comédie  dramat. 

C.  F.  C 

1.077 

Scarabée  géant  (Le)  

. . . Allemand. 

Commenté. 

Documentaire. 

A.  C.  E 

1.074 

Soubrette  

Doublé. 

Comédie. 

Paramount  

1.075 

Thérèse  Martin  

Parlant. 

Drame  mystique. 

Filmsonor  

1.076 

Vie  d’Une  autre  (Lai  

. . . Anglais. 

Doublé. 

Comédie  dramat. 

Paramount  

1.076 

Yamilé  sous  le  Cèdres  

Français. 

Parlant. 

Drame  exotique. 

Impérial  Film 

1.075 

Zaza  

Doublé. 

Comédie  dramat. 

Paramount  

1.074 

Nora  Grégor  et  Dalio  dans  La  Règle  du  Jeu,  le  film  de  Jean  Renoir  qui  sort 
en  double  exclusivité  au  Colisée  et  à l’Aubert 


P.A.T 


L’agence  de  scénarios  P.A.T. 
nous  informe  que  M.  Maurice 
Lehmann  a acquis  les  droits 
cinématographiques  de  Triple- 
patte,  la  célèbre  pièce  de  Tris- 
tan Bernard  et  Godfernaux. 

; * 

* * 

L’agence  P.A.T.  nous  informe 
que,  contrairement  à certaines 
notices  de  presse,  les  droits  de 
Hélène  et  le  Poisson  chinois,  le 
grand  roman  d’aventures  de 
Jean  Bommart,  sont  encore  li- 
bres. 


« UNIVERSAL  » 

EXCLUSIVITE 

C’est  Universal  Film  S.  A.  qui 
s’est  assuré  l’exclusivité  du  film 
sur  le  match  Joe  Louis-Tony 
Galento,  qui  a eu  lieu  à New 
York,  le  28  juin.  Par  consé- 
quent, aucune  scène  de  cette 
rencontre  ne  paraîtra  donc  dans 
les  diverses  actualités  hebdoma- 
daires. 

Toutes  indications  complé- 
mentaires sur  ce  film  peuvent 
être  fournies  immédiatement 
par  les  agences  Universal. 


BELGIQUE 

(Semaine  du  30  juin  au  G juillet.) 

ANVERS 

COUPS  DE  FEU  : Capitole  (pre- 
mière semaine). 

Reprises  de  films  français  : Le 
Récif  de  Corail,  Yoshiwara,  La 
Gondole  aux  Chimères,  Voleur 
de  Femmes,  Trois  de  Saint -Cyr. 

Aulres  premières  sorties  : qua- 
tre films  parlants  américains,  y 
compris  Je  fameux  Fous  ne 
l’emporterez  pas  avec  vous. 

LIEGE 

UNE  NUIT  DE  FOLIES  : Caméo 
(lro  semaine). 

MON  CURE  CHEZ  LES  RICHES: 

Palace  (lre  semaine). 
RAPHAËL  LE  TATOUE  : Forum 
(lre  semaine). 

Une  dizaine  de  films  français 
en  reprise  parmi  lesquels,  les 
plus  importants  : Le  Coupable, 
Anne-Marie,  Club  des  Aristocra- 
tes. 

BRUXELLES 

Peu  de  nouvelles  sorties,  aussi 
bien  en  parlants  français  que 
des  autres  productions.  On  pro- 
longe davantage  les  films,  car 
nous  avons  : 

LES  HAUTS  DE  HURLEVENT 
7e  sem.)  ; 

COCOANUT  GROVE  (4°  sem.); 
ELLE  ET  LUI  (8°  sem.)  ; 
MANHATTAN  FOLIES  (3"  sem.); 
PETITE  PRINCESSE  (2°  sem.). 

Comme  première  sortie  en 
tant  que  films  français  : Trois 
Artilleurs  à l’Opéra,  au  Coli- 
seum.  Et  évidemment  une  bonne 
douzaine  de  films  français  en 
deuxième  vision. 

J.V.H. 


BUDAPEST 

Semaine  du  30  juin 
au  7 juillet  1939 
Seconde  exclusivité  : 
HOTEL  DU  NORD  : Atrium. 

Salles  de  quartier  : 
PRISON  SANS  BARREAUX  : 
Ràday 

LES  NUITS  BLANCHES  DE 
SAINT-PETERSBOURG  : Rex. 
J’ETAIS  UNE  AVENTURIERE  : 
Simplon. 


FAUTEUILS 

POUR  AVOIR  LES  MEILLEURS  PRIX 
DANS  LA  MEILLEURE  FABRICATION 

CONSULTEZ  SANS  HÉSITER 

CINÉ- SIÈGES 

45,  RUE  DU  VIVIER  à AUBERVILLIERS  (Seine) 

Téléphoné  : FLANDRE  01-08 
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Le  Père  Lebonnard 

Comédie  psychologique  (G) 

Origine  : Française. 

Réalisation  : Jean  de  Limur. 
Auteur  : Jean  Aicard. 
Dialogues  : A.  Tolnay  et  J.  de 
Féraudy. 

Musique  : Jacques  Ibert. 
Interprétation  : Madeleine  So- 
logne, Jean  Murat,  Ruggiero 
Ruggieri,  Pierre  Brasseur,  Hé- 
lène Perdrière,  Jeanne  Pro- 
vost,  Robert  Seller,  Charles 
Dechamps. 

Studios  : Scaléra  Rome. 
Production  : Scaléra. 

Edition  : Ciné-Sélection. 

CARACTERE  DU  FILM.  — 
Le  roman  de  Jean  Aicard,  qui 
fut  aussi  une  pièce  du  même 
auteur,  a été  adapté  par  Jean 
de  Limur,  en  un  film  délicat  et 
sensible,  qui  est  encadré  par 
les  nobles  paysages  italiens. 
L’action  se  passe,  en  effet, 
en  Italie,  à la  fin  du  siècle  der- 
nier, et  son  décalage  ne  gêne 
en  rien  cette  illustration  d’un 
drame  que  l’on  pourrait  qua- 
lifier de  « mondain  »,  s’il  ne 
s’y  trouvait  des  traits  psycho- 
logiques profonds  et  des  ca- 
ractères fortement  tracés  par 
de  bons  acteurs. 

SCENARIO.  Mme  Lebon- 
nard,  dont  le  mari,  brave  homme 
simple,  a fait  fortune  dans  l’hor- 
logerie, veut  s’élever  en  fréquen- 
tant les  gens  de  l’aristocratie. 
Un  accident  lui  fait  connaître  le 
Marquis  de  Rocaforte  et  sa  char- 
mante fille  Bicuica,  qu’elle  des- 
tine vite  ci  son  fils  Alfreclo.  Sa 
fille  Mariella  Lebonnard  aime  un 
docteur  qui  fait  des  recherches 
biologiques  : Andréolo.  Mais  le 
mariage  de  Bianca  et  Andréolo 
sera-t-il  compromis  parce  que  le 
jeune  savant  est  un  enfant  de 
F Assistance  Publique  ? Non,  pas 
plus  que  le  mariage  d’Alfredo  et 
Bianca  ne  sera  empêché,  puis- 
que ces  jeunes  gens  s’aiment,  en 
dépit  de  certaines  maladresses 
et  de  certains  secrets  soudain 
révélés.  Et  les  deux  familles,  la 
plébéienne  richissime,  et  l’aris- 
tocratique ruinée,  s’uniront. 

TECHNIQUE  ET  INTERPRE- 
TATION. — Jean  de  Limur  a 
réalisé  un  filin  adroit,  qui  évite 
le  ton  mélodramatique,  et  garde 
une  mesure,  un  tact  qui  ravis- 
sent malgré  un  sujet  ancien.  Ce 
film  où  ne  paraissent  que  des 
honnêtes  gens,  n’est  nullement 
ennuyeux,  et  il  est  délicieuse- 
ment photographié,  décoré  avec 
goût.  On  a fait  un  emploi  sédui- 
sant des  beaux  paysages,  notam- 
ment d’une  petite  ville  ancienne. 
L’interprétation,  très  soignée, 
est  dominée  par  le  beau  visage 
de  Ruggiero  Ruggieri,  et  la  lim- 
pide et  rayonnante  intelligence 
de  Madeleine  Sologne,  jeune 
première  de  grande  classe.  Jean 
Murat,  sympathique,  Pierre 
Rrasseur,  Jeanne  Provost,  bonne 
comédienne,  Charles  Dechamps, 
Robert  Seller,  Hélène  Perdrière 
sont  bien.  — X. 


L'Étrange  nuit  de  Noël 

Comédie  dramatique  (G) 

Origine  : Française. 

Réalisation  : \ van  Noé. 

Auteur  : Yuan  Noé. 

Dialogues  : Yuan  Noé. 

Décorateur  : Jean  Uouarinou. 

Opérateurs  : Nicolas  llayer, 
Sain,  Villet,  Méré. 

Musique  : Fernand  Audier  et 
Messier. 

Assistant  : Rivière. 

interprétation  : André  Brillé, 
Syivia  Bataille,  Alcover,  Pau- 
line Carton,  Raymond  Galle, 
Pierrette  Cailtol,  Werner  De- 
gan,  Marcelle  G e niât,  Yvonne 
Guidon,  Jean  Darcante,  Eddy 
Debray,  Lucas-Gridoux,  Maria 
Mercaaès,  Huguette  Parcy. 

Studios  : Montsouris. 

Enregistrement  : Ilélios. 

Ingénieur  du  son  : Carrouet. 

Montage  : Sorein. 

Production  : Ana  Films. 

Edition  : G.E.C.E. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Nous  retrouvons  dans  cette 
comédie  policière  d’Vvan  Noé 
le  personnage  du  Docteur 
Carter  né  dans  Le  Château 
des  Quatre  Obèses  du  même 
a uteun- réalisateur.  Cette  fois 
l'action  est  située  dans  une 
demeure,  en  banlieue,  et  les 
jeunes  gens,  filles  et  garçons, 
composent  à l’intrigue  drama- 
tique, une  atmosphère  de 
fraîcheur  et  de  jeunesse  bien 
sympathique.  Cette  nouvelle 
enquête  criminelle  aura  les 
suffrages  du  public  amateur 
du  genre,  et  nous  ne  pouvons 
que  constater  son  agrément 
et  son  intérêt  soutenu  de 
bout  en  bout. 

SCENARIO.  — Dans  la  villa 
luxueuse  d’un  riche  industriel, 
une  vingtaine  de  jeunes  gens  et 
de  jeunes  filles  sont  réunis,  une 
nuit  de  Noël  pour  le  réveillon. 
Le  propriétaire  oncle  des  deux 
frères  qui  firent  l’invitation, 
rentre  inopinément  de  la  chas- 
se, et  rendu  furieux  par  cette 
fête  avertit  ses  neveux  qu'il  les 
déshéritera.  Une  heure  après  il 
est  trouvé  empoisonné.  Le  Doc- 
teur Carter  survenu  conduit 
l'enquête.  On  souçonne  tout  le 
monde,  surtout  les  deux  neveux 
tous  deux  ayant  un  mobile  puis- 
sant, l'un  l’intérêt,  l’autre  l'a- 
mour... Mais,  après  deux  autres 
morts,  dont  l’une  criminelle,  le 
coupable  est  démasqué... 

TECHNIQUE.  — Intrigue 
classique,  conduite  avec  ai- 
sance et  goût  par  un  metteur  en 
scène  qui  sait  bâtir  une  action, 
étant  auteur  de  pièces  et  scéna- 
riste. Yvan  Noé  a dirigé  son  film 
sur  un  bon  mouvement,  et  il  n'y 
a pas  la  lenteur  qui  entachait 


Règlement  de  Comptes 

Comédie  dramatique  policière 
doublée  (G) 


Origine  : Américaine. 
réalisation  : Edward  Buzzel. 
Interprétation  : Melvyn  Dou- 
glus,  Florence  Rice,  Claire 
Doüds,  Louis  Calhern. 
Studios  : M.-G.-M.  Hollywood. 
Enregistrement  : W.  E.  Dou- 
blage Paris. 

Prodl-Edit.  : M.-G.-M. 


Intrigue  classique  du  drame 
policier  américain. 

Un  jeune  libraire  victime, 
comme  d’autres  de  ses  confrè- 
res, d’un  voleur  de  livres  rares 
parvient  à le  dépister,  et  livre 
en  même  temps  un  meurtrier 
parce  que  l’amateur  de  livres 
de  luxe  était  aussi  un  sinistre 
assassin. 

Le  détective  amateur  est  in- 
carné avec  esprit  et  élégance 
par  Melvyn  Douglas,  et  les 
silhouettes,  comme  dans  la  plu- 
part des  bons  films  américains 
de  mouvement,  sont  bien  dessi- 
nées. On  croirait  que  ces  ac- 
teurs vivent. 

La  scène  d’arrestation  du 
coupable  est  une  réussite  tech- 
nique. 

Et  naturellement,  la  réalisa- 
tion, photographie,  décors,  mon- 
tage irréprochables.  Pourquoi 
le  doublage  n’a-t-il  pas  les  mê- 
mes qualités?  Actuellement,  on 
devrait  pouvoir  faire  entendre 
d’impeccables  doublages  fran- 
çais. Nous  en  avons  entendu 
d’excellents  pour  d’autres  films 
américains.  — x.  — ■ 


son  premier  film  policier.  Les 
silhouettes  sont  très  bien  ve- 
nues, et  chaque  rôle  est  joué 
avec  le  relief  dramatique  ce  qui 
fait  de  cette  production  un 
spectacle  de  mystère  très  atta- 
chant. Bonne  photographie 
d’une  luminosité  remarquable. 
On  voudrait  que  le  dialogue  fut 
plus  fort.  Notons  aussi  un  peu 
de  raideur  dans  la  technique 
de  prises  de  vues  oû  les  « tra- 
vellings » sont  trop  rares. 

INTERPRETATION.  — An- 
dré Brûlé  a de  l'allure  en  détec- 
tive énergique,  et  Jean  Servais 
si  sympathique,  joue  le  docteur 
criminel  avec  une  sobre  per- 
suasion. On  déplore  presque  sa 
conduite.  De  charmants  visages 
nouveaux  de  jeunes  gens  et  de 
jeunes  filles.  Et  l’autorité  de 
Marcelle  Géniat,  d’Alcover,  l’ori- 
ginal visage  de  Werner  Degan, 
la  gentillesse  de  Syivia  Bataille 
et  Raymond  Galle,  et  le  métier 
de  Pauline  Carton,  Lucas-Gri- 
doux, Pierrette  Caillol  soutien- 
nent ce  film.  — x.  — - 


Une  Main  a frappé 

Comédie  policière  (G) 

Origine  : Française. 

Réalisation  : Gaston  Roudès. 

Décorateur  : Tournon. 

Opérateurs  : Hugo,  Janvier, 
Raulet. 

Assistant  : Delbecque. 

Interprétation  : Jeanne  Boitel, 
Lucien  Galas,  Larquey,  Jac- 
ques Varennes,  Daniel  Men- 
daille,  Charles  Redgie,  Milly 
Mathis,  Jane  F usier-Gir,  Fran- 
ce Dhélia. 

Studios  : Rue  Forest. 

Ingénieur  du  son  : Lecocq. 

Production  : Electra  Films. 

Edition  : Albert  Lauzin. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Nous  sommes  dans  le  monde 
du  turf,  parmi  les  éleveurs  et 
les  entraîneurs.  Le  film  ex- 
pose un  crime,  démontre  que 
toute  affaire  peut  être  revi- 
sée, et  livre  le  vrai  coupable 
après  des  développements 
psychologiques  et  sentimen- 
taux. 

Cette  bande  moyenne  est 
interprétée  avec  intelligence 
et  goût. 

SCENARIO.  — Deux  asso- 
ciés dans  une  écurie  de  courses 
voient  leurs  affaires  compromi- 
ses. L'un  d’eux  est  assassiné  par 
son  directeur  d’écurie  qui 
prend  la  fuite  et  demeure  in- 
trouvable. Sa  jeune  femme  est  la 
secrétaire  de  l’autre  proprié- 
taire qui  l'aime  et  voudrait  lui 
faire  oublier  son  mari  criminel. 
Mais  l’épouse  veut  découvrir  la 
vérité  et  réhabiliter  son  mari. 
Elle  se  servira  de  l’attraction 
qu’elle  exerce  sur  le  turfiste 
pour  le  faire  arrêter  après  une 
mise  en  scène  macabre  à la- 
quelle s’est  prêté  un  clochard 
qui  est  le  vivant  portrait  du 
propriétaire  assassiné.  Et  le  fu- 
gitif enfin  innocenté  revien- 
dra auprès  de  sa  femme  et  de 
son  enfant. 

TECHNIQUE.  — Une  mise 
en  scène  simple  et  sans  lour- 
deur permet  de  suivre  cette  his- 
toire policière  sans  détours. 
Tout  l’ensemble  de  la  photogra- 
phie est  correcte,  les  décors 
suffisants,  et  les  intérieurs  s’al- 
ternent avec  des  vues  de 
champs  de  courses  et  d’écuries. 
Signalons  des  vues  prises  à la 
Nuit  de  Longchamp  (celle  de 
1938). 

INTERPRETATION.  — Jean- 
ne Boitel  est  avec  distinction 
et  émotion  l’épouse  de  l’entraî- 
neur soupçonné.  Lucien  Galas 
marque  bien  la  colère  et  la  ma- 
ladresse du  faux  assassin,  par 
contre  Jacques  Varennes  joue 
trop  avec  ambiguité  l’éleveur, 
ce  qui  le  désigne  tout  de  suite  à 
l’attention  du  public  comme 
coupable  possible.  On  goûtera 
la  détente  comique  apportée 
par  le  couple  Charles  Redgié- 
Milly  Mathis,  le  charme  de 
France  Dhélia  et  la  burlesque 
composition  de  voyante  par  Fu- 
sier-Gir.  — x.  — 


G Tous  publics  A = Tourné  pour  les  adultes 
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Des  Hommes  sont  nés 

(Boys  Town) 

Drame  social  doublé  (G) 


Origine  : Américaine. 
Réalisation  : Norman  Taurog. 
Interprétation  : Spencer  Tracy, 
Mickey  Rooneg , Leslie  Fen- 
ton,  Edward  Norris,  Henry 
Hall  ( Serge  Grave  double  Mic- 
key  Rooney). 

Studios  : M.G.M. 
Enregistrement  : W.E. 
Production  : M.G.M. 

Edition  : M.G.M. 

CARACTERE  DU  FILM.  — 
Cette  œuvre  haute  et  d’une 
inspiration  généreuse  a con- 
nu, justement,  une  large  car- 
rière en  exclusivité  et  nous  ne 
doutons  pas  que  dans  sa  ver- 
sion excellemment  doublée, 
elle  n’atteigne  profondément 
le  cœur  du  public  français, 
toujours  sensible  aux  films 
d’idéalisme  et  de  noblesse, 
tels  que  celui-ci.  Ce  film  conte 
l’histoire  à peine  romancée  du 
Père  Flanagan  qui  veille,  pro- 
tège et  relève  en  les  éduquant 
par  le  travail  dirigé,  des  cen- 
taines de  garçons  venus  du 
vice  ou  de  la  misère. 

SCENARIO.  — Parce  qu’il 
a cherché  à abriter  cinq  garçons 
arrachés  aux  taudis  et  aux  mai- 
sons de  correction,  le  Père  Fla- 
nagan obtient  de  son  évêque  la 
permission  de  continuer  son 
oeuvre,  trouve  des  concours 
financiers  et  finira  par  faire 
élever  la  cité  des  gosses  « Boy 
Town »,  œuvre  admirable  où 
n’entrent  que  des  enfants  mal- 
heureux, et  qui,  de  révoltés,  fait 
des  hommes.  Un  seul  enfant,  le 
petit  Pierrot  Marsh  compromet 
l’édifice,  mais  son  fond  est  bon, 
et  sa  loyauté  reconsolidera  l’œu- 
vre qui  restera  vivante.  Le  Père 
Flanagan  continuera  à se  dé- 
vouer aux  enfants  déshérités 
dont  il  fera  des  hommes. 

TECHNIQUE  - INTERPRETA- 
TION. — Norman  Taurog  est 
un  grand  réalisateur  américain. 
Il  diffère  des  metteurs  en  scène 
moyens  par  certain  accent  per- 
sonnel dans  les  angles  de  prises 
de  vues,  dans  les  recherches 
d’éclairages,  dans  l’apport  ori- 
ginal de  la  technique  sans  ex- 
cès à l’expression  d’un  senti- 
ment, d’une  situation,  d’une 
crise.  La  photographie  est  im- 
peccable, le  doublage  très  bon, 
et  ce  film  a des  moments  d’une 


Descendons  l’Avenue 
de  la  Grande-Armée 

(Cocktail) 

Fantaisie  cinématogr.  (G) 

Origine  : Française. 

Réalisation  : Max  Joly. 
Interprétation  : Robert  Pizani, 
Jean  Chevrier,  Bétove,  Ginette 
d’Yd,  Renée  d'Yd,  Marcel 
Charvey,  Lucien  Fornarèse, 
Marcel  Pérès,  Geno  Ferny. 
Production  : Amical  Film. 
Edition  : D.P.F. 


Cette  originale  production, 
très  courte  puisqu’elle  ne  dure 
que  35  minutes,  est  composée 
de  trois  sketches,  qui  sont 
comme  des  visions  suggérées  à 
un  auteur  dramatique  burles- 
que, par  l’absorption  de  vins  ou 
d’alcools  divers.  Cet  auteur,  qui 
offre  toute  l’apparence  caricatu- 
rale d’un  auteur  bien  connu 
auteur-acteur-réalisateur  q u e 
nous  ne  nommerons  pas,  — est 
interprété  par  l’amusant  Pizani, 
qui  a,  sans  trop  appuyer,  com- 
posé une  charge  divertissante. 
Successivement,  il  absorbera  du 
chianti  et  rêvera  une  aventure 
italienne  bouffonne,  puis  un  bon 
vin  français  qui  lui  inspirera 
une  scène  de  duperie  conjugale, 
évoquant  malicieusement,  et  en 
costumes  modernes,  une  berqui. 
nade  à la  «Molière»,  enfin  de 
la  vodka,  ce  qui  nous  fait  as- 
! sister  à une  cocasse  fantaisie 
« russe  » de  la  meilleure  veine. 
C’est  ce  dernier  sketche  qui  est 
de  beaucoup  le  meilleur,  et  nous 
y voyons,  avec  une  surprise 
charmée,  deux  acteurs  dont  l’un 
est  devenu  entre  temps  un  ac- 
teur de  premier  plan  : Jean  Che- 
vrier, et  Ginette  d’Yd  dont  le 
beau  visage  pathétique  et  nuancé 
devrait  la  destiner,  elle  aussi,  à 
des  créations  importantes. 

Ce  film  court,  bien  présenté 
par  le  spirituel  Bétove,  part  len- 
tement. mais  finit  en  beauté. 
C’est  une  amusante  « première 
partie  » de  spectacle.  — X. 


grande  émotion  presque  pathé- 
tique. Spencer  Tracv,  grand  ac- 
teur sensible  et  sobre,  Mickev 
Rooney  qui,  d’enfant  doué  est 
devenu  un  remarquable  inter- 
prète, enfin  des  centaines  d’en- 
fants et  quelques  comédiens 
soutiennent  cette  épopée  de  la 
pitié  et  de  la  bonté,  d’un  natu- 
rel qui  force  l’admiration.  — X. 


Frou-Frou 

j Comédie  sentiment,  doublée  (A) 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  : Richard  Thorpe. 
Interprétation  : Louise  Rainer, 
Melvyn  Douglas,  Robert 
Young,  Barbara  O’Neill,  H.  B. 
Warner. 

Studios  : M.G.M. 

Production  : M.G.M. 


CARACTERE  DU  FILM,  — 
Une  comédie  romantique,  al- 
lant du  rire  le  plus  espiègle  à 
la  mélancolie  la  plus  douce» 
Les  personnages  de  Frou-Frois 
sont  des  colons  français  de  la 
Nouvelle-Orléans,  et  l’action 
se  passe  dans  la  Louisiane, 
un  peu  avant  la  guerre  de  Sé- 
cession, alors  que  les  mœurs 
et  les  coutumes  françaises 
étaient  encore  vivaces. 

Cette  œuvre,  parfois  aga- 
çante, atteint  un  véritable  pa- 
thétique dans  sa  fin. 

SCENARIO.  — Gilberte  et 
Louise  Brigard,  revenues  de 
Paris,  viennent  habiter  auprès 
de  leur  père  à la  Nouvelle- 
Orléans.  Gilberte,  surnommée 
Frou-Frou,  est  frivole  et  char- 
mante, et  Georges  Sartoris,  un 
riche  homme  de  loi,  est  amou- 
reux d’elle  follement,  mais  Frou- 
Frou  n’ose  choisir  entre  lui  et 
André  Vallaire,  délicieux  mau- 
vais sujet.  Louise  choisira  pour  , 
elle  l'homme  sur  qu’est  Sartoris,  j 
en  faisant  son  propre  malheur, 
puisqu’elle  aime  Sartoris  pro- 
fondément. Gilberte  ne  restera 
pas  longtemps  heureuse,  sa  fri- 
volité, son  insouciance  de 
femme-enfant,  l’importante  place 
prise  par  Ironise  à son  foyer  au- 
près de  son  mari  et  de  son  en- 
fant jettent  Gilberte  dans  les 
bras  d’André  Vallaire,  qui  s’en- 
fuit avec  elle.  Elle  ne  reviendra 
que  pour  agoniser  à la  Nou- 
velle-Orléans. Et  Louise  la  ra- 
mènera dans  sa  maison,  mourir 
entre  son  mari  toujours  aimé  et 
son  fils. 

TECHNIQUE  ET  INTERPRE- 
TATION. — Habile  mise  en 
scène,  reconstitution  fastueuse 
et  plaisante  d’une  époque  de 
crinolines  et  de  bals,  de  .musi- 
ques et  de  lumières  douces. 
Luise  Rainer  incarne  avec  son 
maniérisme  ravissant  la  petite 
Frou-Frou.  File  a d’émouvants 
regards.  Melvyn  Douglas,  Robert 
Young  sont  de  parfaits  corné-  j 
diens. 


Compagnons 

d’infortune 

Comédie  sentiment,  doublée  (G) 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  : Sam  Wood. 
Interprétation  : Wallace  Beery, 
Mickeg  Rooney,  Arthur  Hoyle, 
Beulah  Bondi. 

Doubleurs  : Henri  Monteux. 

Serge  Grave. 

Studios  : M.G.M. 

Production  ; M.G.M. 

Edition  ; M.G.M. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Une  comédie  sur  le  monde  du 
turf  américain.  Les  deux 
atouts  de  ce  bon  film,  sont 
l’interprétation  étonnante  de 
naturel  par  le  couple  Mickey 
Rooney- Wallace  Beery,  et  le 
documentaire  vivant  sur  l’en- 
traînement et  le  triomphe 
d’une  pouliche  de  sang. 

SCENARIO.  — Tom,  qui 
flâne  sur  un  champ  de  courses, 
s’attache  aux  pas  d’un  jeune 
garçon,  Mickey,  jeune  garçon 
d’écurie,  attaché  ci  une  pouliche, 
Lady  Lou,  aue  son  propriétaire , 
écœuré  d’une  défaite,  aban- 
donne. Mickey  devient  le  pro- 
priétaire léaal  de  la  pouliche,  et 
Tom.  ancien  vétérinaire,  guérit 
la  bête  d'une  tumeur  à la  jambe 
Mais  la  police  pourchasse  Tom. 
qui  doit  purger  plusieurs  années 
de  prison  pour  avoir  dopé  un 
cheval  qui  mourut  en  piste,  et 
tua  son  jockey.  Mickey  engage 
Lady  Lou.  qui  gagne  triomphale- 
ment, et  Tom  Terry  est  arrêté  à 
l’issue  de  la  course.  Mais  des 
nouveaux  amis  de  Mickey  le  fe- 
ront bientôt  relâcher. 

TECHNIQUE  ET  INTERPRE- 
TATION. — Un  excellent  mou- 
vement anime  cette  bande,  où 
apparaissent  des  types  pittores- 
ques de  turfistes,  entraîneurs, 
lads,  jockeys,  parieurs,  e|  les 
deux  plus  originaux,  le  petit  soi- 
gneur Mickev  (joué  avec  émotion 
par  Mickev  Rooney)  et  le  vété- 
rinaire Tom  Terry  (qu’inter- 
nrète  avec  sa  puissance  ioviale 
l’excellent  Wallace  Beery).  Des 
scènes  de  champ  de  courses 
sont  vivantes  et  rapides,  et  une 
remarauable  course  tiendra  les 
spectateurs  en  haleine.  On  ai- 
mera aussi  la  charmante  pou- 
liche. qui  tient,  avec  auelle  dis- 
tinction, le  rôle  capital  de  Ladv 
Lou.  Line  mention  spéciale  pour 
Serge  Grave,  oui  double  fort  na- 
turellement Mickey  Rooney.  - 
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Dans  les  Salles  (^Exclusivité 
de  Londres 

Semaine  du  3 au  10  juillet  1939 


FILMS  FRANÇAIS 

2=  SEMAINE 

Les  Amours  Je  Beethoven  (2G  juin!. 
1>-  SEMAINE 

La  Femme  du  Boulanger  (3  juin) 
( Berkeley). 

Hôtel  du  Nord  (8  juin)  (Paris). 
REPRISE 

Education  de  Prince  (Studio  One). 


FILM  RUSSE 

3*  SEMAINE 

Pierre  le  Grand  (Academy) 

FILMS  BRITANNIQUES 
2"  SEMAINE 

T his  man  in  Paris  (Plaza). 

l™  SEMAINE 

7 Iiilled  the  count  (Gaumont). 
5e  SEMAINE 

Good  bge  Mr  Chips  (Empire). 


FILMS  AMERICAINS 


ire  SEMAINE 

Le  Soleil  ne  se  couche  jamais  (Lei- 
cester  Sq.  Theatre). 

Capitaine  Furie  (London  Pavilion). 

2e  SEMAINE 

Fast  Side  of  Ileaven  (Regai). 

3e  SEMAINE 

Confessions  d'un  Espion  nazi  (War- 
ner). 

4e  SEMAINE 

Stagecoach  (La  Chevauchée  Fan- 
tastique (Odéon). 

5 SEMAINE 

Vernon  et  Irène  Castle  (La  Grande 
Farandole)  (New  Gallery). 

dans  les  Salles  d’Exclusivilé 
de  New  York 

Semaine  du  19  au  26  juin  1930 


FILMS  FRANÇAIS 

S'  SEMAINE 

Les  Disparus  de  Saint-Agil  (5the 
Avenue). 


FI  LM  S BRITANNIQUES 


6e  SEMAINE 

Good  bge  Mr  Chips  (Astor). 

2e  SEMAINE 

La  Vie  d'une  Autre  (Rivoli). 
Nuages  sur  l'Europe  (Radio  City). 


FILMS  AMERICAINS 


ire  SEMAINE 

Suzanne  des  Montagnes  (Roxy). 
Daughter  courageous  (Strand). 
Maisie  (Capitol). 

S.O.S.  Tidal  wave  (Criterion). 

3e  SEMAINE 

Invitation  to  huppiness  (Para- 
mount). 


LES  FILMS  GIBE 

La  Société'  des  Films  Gibe 
confirme  que  seule  la  distribu- 
tion de  la  grande  région  pari- 
sienne de  son  film  Ils  étaient 
Neuf  Célibataires,  réalisation  de 
Sacha  Guitry,  a été  traitée  avec 
la  Compagnie  Commerciale 
Française  Cinématographique. 

D’autre  part,  la  société  des 
Films  Gibe  tient  à préciser 
qu’en  ce  qui  concerne  la  distri- 
bution de  cette  production  dans 
les  régions  de  la  France,  aucune 
décision  n’a  encore  été  prise. 


PETITES  ANNONCES 

OFFRES  D’EMPLOI 


On  demande  Personne  con- 
naissant et  visitant  cinémas 
Paris,  banlieue,  province  pour 
représentation.  Bonnes  condi- 
tions. 

Ecr.  case  L.V.C.,  à la  Revue. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Opérateur,  30  ans,  cherche 
jdace. 

Ecr.  Hué,  33,  rue  Saint-Didier, 
Paris. 


Jeune  fille,  19  ans.  secrétaire 
sténo-dactylo,  angl.,  i nsi  rue.  su- 
pér.,  cherche  emploi  production 
on  distribution.  Accept.  rempl. 

Ecr.  E.  Dubois,  39.  boulev. 
P.-Vaillant-Couturier,  Montreuil 
(Seine). 


Représentante  sérieuse,  sté- 
no-dactylo programmatrice,  très 
bonnes  réf.,  cherche  place. 

Ecr.  case  R.V.P.,  à la  Revue. 


Directeur  de  location  depuis 
de  nomb.  années,  connais,  tou- 
tes régions,  ancien  inspecteur 
d’agences,  sér.  réf.,  cherche 
place. 

Ecr.  case  R. O. G.  à la  Revue. 


Chef  opérateur  l“r  ordre, 
dépanneur  radio  - électricien, 
sér.  réf.,  cherche  situation  sta- 
ble. 

Ecr.  case  G.L.B.,  à la  Revue. 


Contrôleur  d’agences  exe. 
réf.  cherche  place. 

Ecr.  case  V.L.A.,  à la  Revue. 


Opérateur  électricien,  sér. 
réf.,  libre  de  suite  pour  rempla- 
cements ou  saison  balnéaire. 

Marc.  205,  rue  Saint-Honoré, 
Paris  (1er  arr.). 


Ancien  inspecteur  connais. 

toutes  les  régions,  réf.  l"r  ordre, 
cherche  place. 

Ecr.  case  A.M.B.,  à la  Revue. 

Tchat  cinéma 

Directeur,  15  ans  métier, 
cherche  Paris,  banlieue  ou  ré- 
gion lyonnaise,  cinéma  impor- 
tant en  affermage  ou  location- 
vente. 

Ecr.  case  A.D.U.,  à la  Revue. 

VENTE  CINÉMA 

A vendre  cinéma  à Paris,  très 
renommé,  environ  400  places. 
Bonne  affaire,  justification,  prix: 
900.000  fr.  Moitié  comptant. 

Ecr.  case  A. P. F.,  à la  Revue. 

DIVERS 

Distributeur  régional  serait 
acheteur  bons  films  de  complé- 
ment. 

Ecr.  case  D.T.C.,  à la  Revue. 

ACHATS  MATERIEL 

Suis  acheteur  matériel  occa- 
sion, système  enregistrement, 
densité  fixe.  Table  montage  Mo- 
viola,  pupitre  de  détection,  ti- 
reuses image  et  son. 

Ecr.  case  B.O.S.,  à la  Revue. 

A vendre  1.100  fauteuils  siège 
et  dossier  bois,  à prendre  à 
Rennes. 

Ecr.  Cinéma  Katorza,  Nantes. 

A vendre  300  fauteuils  mod. 
neufs,  pieds  fonte,  sièges  16  res- 
sorts, gd  dossier  garni  velours 
de  laine  froissé  rouge. 

Plusieurs  lots  fauteuils  ord. 
strap.  occasion.  Disponible  vi- 
sible de  suite.  600  fauteuils  siè- 
ges ressorts.  Disponibles  sep- 
tembre. 

Poslollec,  30,  rue  Toulouse- 
Lautrec,  Paris  (17e).  Tél.  Mar. 
48-28.  (Métro:  Porte  de  St-Ouen). 


Présentations  à Paris 

(Communiqué  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


LUNDI  19  JUILLET 

Le  Balzac,  10  h.,  20th  Century-Fox. 
Echec  à la  Dame. 

Salle  Privée  de  Fox,  15  h.,  20th 
Century-Fox. 

Charlie  Chan  à Honolulu. 

MARDI  11  JUILLET 

Le  Balzac,  10  h.,  20th  Century-Fox. 
Descente  en  Vrille. 

Salle  Privée  de  Fox,  15  h.,  20th 
Centu  ry-Fox. 

Charlie  Chan  à Honolulu. 


LUNDI  17  JUILLET 

Le  Paris,  10  h.,  20th  Century-Fox. 
Les  Trois  Louf ...  quetaires. 

MARDI  18  JUILLET. 

Le  Paris,  10  h.,  20th  Century-Fox. 
Le  Brigand  bien-aimé. 

MARDI  12  SEPTEMBRE 
Productions  E.D.I.C. 

Le  Président  Ilaudecœnr. 

JEUDI  14  SEPTEMBRE 

Productions  G.A.R.B.E. 

Marseille,  mes  Amours. 


LES  FILMS  NOUVEAUX 

A PARIS 


Semaine  du  5 au  11  juillet  1939. 


1 FILM  FRANÇAIS 
4 VERSIONS  ORIGINALES 
3 FILMS  DOUBLES 
Fc  SEMAINE 

La  Règle  du  .leu  [N.E.F.]  [8  juil- 

let] (Aubert  Palae  et  Colisée). 

Zaza  (doublé)  et  Les  Cavaliers  de 
l’Ouest  (doublé)  (Paramount)  (6 
juillet)  (Paramount). 

4c  SEMAINE 

Fric-Frac  (Distr.  Franç.)  (15  juin) 
(Marignan). 

5e  SEMAINE 

Le  Jour  se  lève  (Sigma-Vog)  (9 
juin)  (Madeleine). 

VERSIONS  ORIGINALES 
lre  SEMAINE 

Les  Aveux  d'un  Espion  nazi  (War- 
ner) (7  juillet)  (Apollo  — Max 
Linder  — César). 

Trafic  d'Hommes  (M.G.M.)  (6  juil- 
let (Olympia). 

2»  SEMAINE 

Coup  de  Théâtre  (M.G.M.)  (29  juin' 
(Les  Portiques). 

Mr  Moto  en  Péril  et  L'Heure  ac- 
cuse (Fox)  (27  juin)  (Balzac). 

Le  Gorille  et  Marie  Africaine  (Fox) 
(29  juin)  (Lord  Byron). 

3»  SEMAINE 

Seuls  les  Anges  ont  des  Ailes  (Co- 
lumbia) (21  juin)  (Marivaux). 

Mon  Mari  conduit  l'Enquête  (22 
juin)  (Marivaux). 

La  Rose  de  Broadway  (Fox)  (22 
juin)  (Paris). 

7»  SEMAINE 

La  Baronne  de  Minuit  (Paramount) 
(18  mai)  (Avenue). 

La  Grande  Débâcle  (Edouard-VII). 

Petite  Mère  (pari.  Yiddish) 
(Edouard-VII). 

La  Vie  d’une  Autre  (Paramount) 
(25  mai)  (Champs-Elysées). 

10e  SEMAINE 

Les  Hauts  de  Hurlevent  (Art.  Ass.) 
(2  mai)  (Biarrritz). 

IP  SEMAINE 

Elle  et  Lui  (Love  Aft'air)  (R.  K.  O.) 
(25  avril)  (Normandie). 


SALLES  DE  2=  VISION 

VERSIONS  ORIGINALES 
La  Vallée  sans  loi  (R. K. O.)  (Ca- 
méo). 

Alerte  au  Bagne  (Clichy  Palace). 

FILMS  DOUBLES 
La  Belle  Hongroise  (A.C.E.). 


VENTE  MATÉRIEL 


Suis  vendeur  poste  portatif 
double,  convenant  très  bien 
pour  poste  fixe  Ernemann  I,  lec- 
teurs de  son  Zeiss-Ikon  haute  fi- 
délité. 

Ampli  Webster  type  28-15-2, 
18  watts  modulés. 

Haut-parleur  Jensen,  en  ordre 
complet  de  marche,  appareils 
entièrement  neufs  n’ayant  as- 
suré que  40  séances.  Prix  55.000 
francs,  cause  double  emploi. 

Renseignements  : M.  Guillet, 
place  du  Commerce,  Challans 
(Vendée). 
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MATÉRIEL.  MODERNE  D’EXPLOITATION 


BROCKLISS 

SIMPLEXu 


I .1 


MUt  CU1LLAUÜC  TELL , PAP.J  S 
CARNOT  «-50n.il 


Iaxharlin 

= (8l»R -DE  CHATILLON  -MONTROUGE  (S>  TEL  ALE  44  00 


La  Cellule  Photoélectrique 

PRESSLER 

(INFRAM) 

est  la  moins  chère 
parce  qu’elle  dure  trois 
fois  plus 

5,  rue  des  Reculettes 
PARIS-13* 

Gob.  93-94. 


PROJECTEURS 

KALEE 

Comptoir  Technique  A.C. 

26,  rue  de  l’Entrepôt 
PARIS-X' 

Tel.  : Rot.  24-20  et  24-21 
Agent  exclusif  en  France 

I POUR  LA  VENTE 

des  Projecteurs  Kalee  XI 
Ivalee  Invicta  et  précEs 

DÉTACHÉES  D’ORIGINE  POUR 
TOUS  MODÈLES 

Réparations 


Agents  exclusifs  fl 

ELECTRO-STANDARD  | 

43,  rue  Beaubourg,  Paris-3’2 
Tél.  : Tur.  55-98 


C A N O I N E j 


FAUTEUILS  POUR  SALLES  DE  SPECTACLES  = 


TRANSPORT 


21,  Rue  du  Château,  BAGNOLETs 
Seine)  Avron  07-22)* 
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pour  Discina 


RAY  VENTURA 


ET  SES  COLLÉGIENS 
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Réalisation  de  HENRI  DIAMANT-BERGER 


assisté  de  H.  CALEF 
Scénario  d’ANDRÉ  HORNEZ 
Dialogues  d’ANDRÉ  HORNEZ  et  JEAN  NOHAIN 


avec 


JEAN  TISSIER 
SAMSON  FAINSILBER 
MARCEL  VALLÉE 
JEANNE  FUSIER-GIR 

S E R G E O L 

MADELEINE  SUFFEL 
CLAIRE  JORDAN  JIMMY  GAILLARD 

MILLA  PITOËFF  COCO  A S L A N 

PAUL  MISRAKI 

avec  MARGUERITE  PIERRY 
et  CHARPIN 
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Directeur  de  Production  : Georges  CHEVALIER 
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Le  Festival  international  du  film  et  son  or- 
ganisation  

Assemblée  Pathé-Cinéma  du  10  juillet. 

Charlie  Chaplin  a commencé  Le  Grand  Dic- 
tateur. 

Miss  Vivyan  Donner  a présenté  ses  films  de 
Mode 

Le  règlement  de  la  Biennale. 

Avis  aux  importateurs  et  exportateurs  de 
films  avec  l’Allemagne. 

Les  cinémas  de  Québec  ont  rouvert. 

Louis  Lumière,  Grand  Croix  de  la  Légion 
d'Honneur. 

La  portée  pratique  de  l’arrêt  du  10  mars.... 

POUR  LES  DIRECTEURS  : 

Dix-huit  salles  d'exclusivité  ont  reçu  gratui- 
tement les  représentants  de  l’Armée  bri- 
tannique. 

Pas  d'actualités  du  Tour  de  France. 

Nouveaux  directeurs  Gaumont. 

Une  nouvelle  organisation  syndicale  de  l'ex- 
ploitation. 

La  guerre  de  brevets  reprendrait. 

Analyses  et  critiques  de  films. 

Le  travail  dans  les  studios  

Le  film  français  dans  le  monde.. 

Les  présentations  à Paris. 

Les  petites  annonces 


E.  Epardaud. 


G.  Turquan. 


M.  Aboucayn. 


G.  Turquan. 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 


FILMS  ALBATROS 

7,  Avenue  Vion  Whitcomk 
PARIS-16* 

Tel.  : Jasmin  18-96 


NORD  FILM 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VIII*) 
Téléphone  : Balzac  40-38 
Câbles  : LEREREN-PARIS 


E5,  rue  Jean-Mermoz,  PARIS-8* 
: Tel.  : Ralzac  09-22 

i Marguerite  Moreno 

| Armand  Bernard 

1 Aimos  et  Charpin 

z dans 

ËMA  TANTE...  DICTATEUR 


Cf  DF 


Charles  Laughton 
dans 

VEDETTES  DU  PAVE 


178,  faub.  Saint-Honoré 
PARIS-S” 

Téléph.  : Elysées  27-03 


: 30,  avenue  Hoche,  Paris  (8") 
■Tél.  : Wagram  47-25  — 47-26 

: Adresse  télégr.  : Trustcin 


40,  rue  François-l,r 
= Elysées  : 66-44,  45,  46,  47 
Adr.  télégr.  : Cofraciné 


S.  I.  P.  E.  C. 


Société  Internationale 
de  Productions  et  Editions 
Cinématographiques 


89,  rue  de  Monceau,  Paris 
Laborde  70-62 
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PRODUCTIONS 


BERVIA 
FILMS 


2,  rue  Goethe 
PARIS-16” 
Kléber  86-07 
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ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 


56,  rue  de  Bassano  — PARIS 
Elys.  34-70  (4  lignes  groupées) 
Inter-Elysées  34. 
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Société  anonyme 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : llalzac  38-10  et  11 


LES  FILMS 

CRISTAL 


A 


95.  Champs-Elyiccs 
Elysées  42-78  et  51-49 


Vente  Etranger  : 
ERIC-FRAC  - VEAU  GRAS 
Vente  France  : 

MANON  - ENTENTE  CORDIALE  ! 
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63,  Champs-Elysées  — PARIS 
Tél.  : Elys.  60-00 
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DE  CONSCIENCE15’  rue  Lord-Byron,  Paris  = 

Tél.  : Elysées  67-53  et  67-54  = 
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8,  rue  Alfred-de-Vigny 
PARIS  (8e) 

Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIRAGES 

PAIX  SUR  LE  RHIN 
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VEDIS 

FILMS 


Léon  CARRE,  Directeur 
5,  rue  Lincoln 

BALzac  18-97 


ATOS 


10,  Place  des  Martyrs 
BRUXELLES 


BUREAUX  A PARIS 
3,  rue  Godot-de-Mauroy 
Opéra  42-32 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8’) 


12,  boul.  de  la  Madeleine 
PARIS 


Opéra  08-20  et  suite. 


23,  av.  de  Messine,  PARIS-8e 
Tél.  : CARnot  15-64  et  17-30 
Ad.  télég.  : Informfilm-Paris 


PARIS 

FILM 

LOCATION  1 

79,  CHAMPS-ÉLYSÉEsl 


Adr.  Télégr.  : PARIFILM 
Téléphone  : Balzac  19-45 


WfSTi 

FILM 


63,  CHAMPS-ÉLYSÉES  | 

Adr.  télégr.  : W'engerof]  | 
Téléphone:  BALzac  05-38  = 

PARIS-8  I 


LES  FILMS 


Marcel  Pagnol 


13,  rue  Fortuny,  13 
PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07 
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= Laboratoires 
Studios 
= Caméras 


ICLAIR 


Epinay-sur-Seinb 

ET 

12.  rue  Gaillon 
Paris 


II 


STELLA 


USINE  a LABRUGUIERE  .TARN 


CONTROLES  AUTOMATIQUES 


39,  avenue  George-V 

(entrée  17,  rue 
Quentin-Bauchart) 
Téléphone  : Balzac  47-95 


Svjmbol  of  Qualitq 


Agents  exclusifs 

ELECTRO-STANDARD 

43,  rue  Beaubourg,  Paris-3* 
Tél.  : Tur.  55-98 


ILFORD 

Pellicule  vierge 
Agents  Exclusifs 

WELLINGTON  & WARD  S.  A. 

52,  rue  de  Dunkerque 
PARIS-IX” 

Tél.  : Trud.  83-82. 
Télégr.  : Wellward. 
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Poursuit  sa  triomphale  exclusivité 
commencée  voici  plus  de  quatre  mois 
et  consacrée  par  une  semblable  réussite 
dans  les  principales  villes  de  province 


Sortie  générale  : 1er  NOVEMBRE  1939 


UNE  PRODUCTION 

MAX  GLASS 


UN  FILM  DE 

MARCEL  L’HERBIER 


VENTE  A L’ETRANGER 

★ ARCAOIA  FILMS 

95,  Av.  des  Champs-Elysées 
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présenté  PAR  LES  FILMS  CRISTAL  - 63 
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Notre  Empire  Colonial  couvre  22  fois  la 
surface  de  la  France.  70  millions  d’êtres  hu- 
mains, sur  tous  les  continents,  dans  toutes 
les1  mers,  tournent  les  yeux  vers  notre  pays, 
dont  le  drapeau  tricolore  les  protège,  et  dont 
la  générosité,  l’esprit  de  justice  et  de  tolé- 
rance ont  su  les  conquérir  bien  mieux  que 
ne  l'eussent  fait  les  armes  seules. 

Il  a fallu  les  circonstances  actuelles  pour 
que  le  sens  profond  du  mot  « Empire  » nous 
soit  révélé.  Pour  que  nous  comprenions  enfin 
que  la  grande  France,  avec  ses  110  millions 
d’habitants,  est  la  deuxième  puissance  colo- 
niale du  monde  après  l’Angleterre. 
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C'est  avec  un  sentiment  de  fierté  que  la 
Paramount  est  en  droit  de  présenter  ce  film 
qui  met  magnifiquement  en  valeur  l'énergie 
créatrice,  le  génie  colonisateur  de  notre  pays, 
ainsi  que  l’œuvre  formidable  entreprise  — 
et  réussie  — par  ses  soins 

« L'EMPIRE  FRANÇAIS  ».  dont  le  mon- 
tage est  particulièrement  réussi  et  les  com- 
mentaires admirablement  faits,  montre  au 
spectateur  l'Algérie,  la  Tunisie,  le  Maroc, 
l'Afrique  Noire,  les  Antilles,  la  Guyane, 
l'Océanie,  l'Indochine,  les  Indes,  la  Réunion, 
Madagascar,  Djibouti,  la  Syrie. 

Un  film  d'une  formidable  actualité,  qui 
connaîtra  partout,  auprès  de  tous  les  publics, 
le  plus  grand  succès. 
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LE  FESTIVAL  INTERNATIONAL  DU 
ET  SON  ORGANISATION 


Notre  Enquête  à Cannes 

(De  notre  correspondant  particulier.) 


CANNES,  15  juillet.  Les  réserves  que 

j’avais  cru  devoir  faire  en  annonçant  que  le 
Festival  International  du  Film  aurait  lieu  dès 
cette  année  à Cannes,  étaient  injustifiées.  Il 
faut  louer  les  promoteurs  de  cette  manifes- 
tation pour  leur  zèle  et  leur  activité.  En 
trois  semaines  un  travail  énorme  a été  accom- 
pli, un  comité  d’organisation  fonctionne  à 
plein  rendement,  la  propagande  jette  partout 
ses  antennes,  les  chancelleries  sont  alertées, 
les  principaux  artisans  s’installent  sur  place 
et  coordonnent  tous  les  rouages  de  la  vaste 
machine.  En  même  temps  les  concours  finan- 
ciers, qui  sont  surtout  régionaux,  affluent.  On 
ne  manquera  pas  du  nerf  de  la  guerre  et  de 
la  paix.  Et  c’est  ainsi  qu’on  annonce  aujour- 
d’hui officiellement  la  date  d’inauguration  et 
la  durée  du  Festival,  qui  aura  lieu  du  VT  au 
20  septembre.  Les  Américains,  pour  des  rai- 
sons de  programmation,  avaient  proposé  la 
date  du  20  août  comme  départ,  mais  il  appa- 
rut impossible  d’être  prêt  avant  le  1er  sep- 
tembre, date  qui  fut  définitivement  adoptée 
par  tous  les  pays  participants. 

LE  COMITE  D’ORGANISATION 


J’avais  dit  que  le  gouvernement  français 
s’était  déchargé  sur  l’Associatioh  française 
l’Action  artistique  du  soin  d’organiser  le  Fes- 
tival. Un  comité  présidé  par  M.  Albert  Sar- 
raut,  ministre  de  l’Intérieur,  et  par  M.  Jean 
Zay,  ministre  de  l’Education  Nationale,  avait 
îté  constitué.  Ce  comité,  qui  comprenait  des 
« personnalités  » éminentes,  écrivains,  hauts 
fonctionnaires,  etc.,  était  surtout  honorifique, 
ît  ne  pouvait  prétendre  œuvrer  utilement  dans 
un  domaine  aussi  particulier  que  le  cinéma. 

C’est  pourquoi,  à ce  comité  d’honneur  se 
substitua  presque  aussitôt  un  second  comité 
1 organisation  touchant  de  plus  près  la  ques- 
:ion. 

En  voici  la  composition  : 

Président  d honneur  : M.  Louis  Lumière, 
"‘résident  : M.  Huisman,  directeur  général  des 
Îeaux-Arts.  Trésorier  : M.  de  Ternaz,  inspec- 
eur  des  finances.  Membres  : MM.  Marcel  Ri- 
jière,  Philippe  de  Rothschild  et  Emile  Vuil- 
ermoz,  représentant  l’Association  française 
l’Action  artistique;  M.  Jean  Marx  et  Mlle  Bo- 
•el,  représentant  le  Ministère  des  Affaires 
étrangères;  M.  Chataigneau,  secrétaire  géné- 
■al  de  la  Présidence  du  Conseil;  MM.  Roland 
Marcel,  haut-commissaire,  et  Peyremore- 
Jebord,  délégué  général  du  Tourisme; 
MIM.  Pierre  Nouveau,  maire,  et  Henry-F. 
Rendre,  représentants  de  la  Ville  de  Cannes; 
M.  Georges  Prade,  conseiller  municipal  de 
■‘aris  ; M.  René  Jeanne  et  M.  Philippe  Erlan- 
fer,  délégué  général. 

Le  comité  d’organisation  fonctionne  à Paris 
st  se  réunit  à la  Direction  générale  des  Beaux- 


Arts.  II  vient  de  désigner  quelques  spécialistes 
qui  opéreront  sur  place  et  assureront  la  liai- 
son continue  avec  le  comité  central. 

LES  DELEGUES  TECHNIQUES 

Le  secrétariat  général  du  Festival  a été 
confié  à M.  Tony  Ricou,  fils  de  M.  Georges 
Ricou,  ancien  directeur  de  l’Opéra-Comique 
et  ancien  administrateur  de  G. F. F. A. 

M.  Tony  Ricou  est  déjà  à Cannes,  orga- 
nisant ses  très  importants  services,  qui  com- 
menceront à fonctionner  demain  dans  la 
partie  du  Casino  Municipal  réservée  à l’ad- 
ministration. Signalons  dès  maintenant  la  col- 
laboration très  active  apportée  aux  organi- 
sateurs du  Festival  par  M.  André,  directeur 
du  Casino  Municipal,  et  par  M.  Fillioux,  di- 
recteur du  Casino  Palm  Beach. 

M.  Tony  Ricou  exercera  d’une  façon  per- 
manente les  fonctions  de  secrétaire  général 
du  Festival  International  du  Film. 

Un  délégué  technique  a été  spécialement 
chargé  de  la  partie  décorative  et  spectacu- 
laire. C’est  M.  Marco  de  Gastyne,  le  metteur 
en  scène  bien  connu. 

Un  troisième  spécialiste  a été  chargé  des 
rapports  avec  la  presse,  fonctions  toujours 
importantes  dans  les  compétitions  internatio- 
nales. Cette  charge  a été  dévolue  à notre 
excellent  ami  Pierre  Autré. 

UN  COMITE  D’ACCUEIL 

Le  travail  d’organisation  et  de  réalisation, 
pour  être  essentiel,  n’était  pas  tout.  II  fallait 
encore  songer  à recevoir  de  la  façon  la  plus 
confortable  et  la  plus  courtoise,  à recevoir  à la 
française  les  nombreux  délégués  étrangers 
qui  se  rendront  à Cannes  du  1er  au  20  sep- 
tembre. 

Un  comité  d’accueil  vient  donc  d’être  cons- 
titué en  plein  accord  avec  le  comité  d’orga- 
nisation. Il  se  tiendra  à Cannes  dès  la  mi- 
août,  et  s occupera  de  régler  toutes  les  ques- 
tions protocolaires  qui  pourront  se  présenter 
avant  et  pendant  le  Festival. 

M.  le  comte  d’Herbemont,  qui  occupait  déjà 
des  fonctions  similaires  pour  la  dernière 
Exposition  Universelle  de  Paris,  a été  désigné 
comme  président.  Il  sera  entouré  du  prince 
de  Faucigny-Lucinge,  du  vicomte  de  Rohan- 
Chabot,  du  comte  de  Jouffroy  d’Abban,  du 
major  britannique  Goldsmith,  de  M.  Georges 
Prade,  conseiller  municipal  de  Paris. 


Notre  Journal  n’a  pas  donné 
d’édition  pendant  les  Fêtes 
Nationales  du  14  Juillet. 

Nous  prions  nos  abonnés  de 
nous  en  excuser. 


Jean  Renoir  et  Nora  Gregor  dans  La  Règle  du  Jeu 
film  de  Jean  Renoir 


LES  MOYENS  DE  PROPAGANDE 


Divers  moyens  de  propagande  intensive  ont 
été  déjà  mis  en  œuvre,  afin  d’atteindre  dans 
un  minimum  de  temps,  et  de  la  façon  la  plus 
suggestive,  la  clientèle  intéressée. 

Outre  l’action  officielle  exercée  par  notre 
Ministère  des  Affaires  Etrangères  sur  les 
Chancelleries  par  l’intermédiaire  des  Ambas- 
sades et  des  Consulats,  M.  Roland  Marcel, 
haut-commissaire  du  Tourisme,  a été  chargé 
de  centraliser  tout  ce  qui  concerne  la  « pu- 
blicité » du  Festival,  tracts,  programmes, 
affiches,  communiqués  aux  grandes  agences 
d’information  et  aux  journaux,  etc... 

Le  premier  soin  de  M.  Roland  Marcel  a 
été  de  commander  une  affiche  de  lancement 
à Jean-Gabriel  Domergue,  dont  la  somp- 
tueuse villa  cannoise  « Fiesole  » est  un  des 
fleurons  de  la  Côte  d’Azur. 

Un  film  documentaire  sur  « Cannes  l’été  », 
dont  les  éléments  excellents  furent  pris  il 
y a quelque  temps,  est  actuellement  au  mon- 
tage. II  fera  environ  200  mètres  et  sera  pro- 
jeté gracieusement  à partir  du  20  juillet  dans 
toutes  les  grandes  salles  de  France,  d’Angle- 
terre, des  Etats-Unis,  de  Belgique  et  des 
autres  pays  participants. 

Enfin  signalons  que  les  compagnies  de  trans- 
ports par  voie  ferrée,  par  mer  ou  par  air, 
consentiront  les  mêmes  importantes  réduc- 
tions que  pour  la  dernière  Exposition  Uni- 
verselle de  Paris. 

LE  REGLEMENT  DU  FESTIVAL 


Voici  les  caractéristiques  du  règlement  qui 
vient  d’être  imprimé,  et  que  nous  publierons 
ultérieurement. 

Le  nombre  maximum  de  films  qui  pourront 
être  engagés  par  chaque  nation  a été  fixé 
comme  suit  : 

Douze  films  de  long  métrage  et  dix  de  court 
métrage  pour  les  pays  produisant  au  moins 
300  grands  films  par  an  (Japon  et  Etats- 
Unis)  ; 

Quatre  films  de  long  métrage  et  six  de 
court  métrage  pour  les  pays  produisant  au 
moins  cent  grands  films; 

Deux  films  longs  et  trois  courts  pour  les 
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pays  produisant  moins  de  100  films. 

Tous  i s films  présentés  devront  avoir  été 
réalisés  dans  les  douze  mois  qui  précéderont 
le  Festival,  et  la  moitié  au  moins  devront  etre 
présentés  en  première  vision  européenne. 

Le  jury,  où  chaque  nation  participante  sera 
représentée,  pourra  refuser  les  films  suscep- 
tibles de  blesser  les  sentiments  nationaux  d’un 
pays. 

Le  vote  aura  lieu  au  scrutin  secret,  la  ma- 
jorité absolue  étant  nécessaire  pour  les  deux 
premiers  tours. 

LES  RECOMPENSES 

Le  meilleur  film  présenté  par  chaque  na- 
tion recevra  le  Grand  Prix  du  Festival  de 
Cannes. 

D’autres  prix  seront  attribués.  La  liste  n’e.i 
sera  établie  que  plus  tard.  Déjà  nous  pou- 
vons signaler  une  Coupe  Louis  Lumière,  attri- 
buée au  meilleur  metteur  en  scène,  un  Prix 
de  la  Société  des  Auteurs  et  Compositeurs 
de  Musique,  récompensant  la  meilleure  par- 
tition de  film,  un  Prix  de  la  Société  des  Au- 
teurs et  Compositeurs  dramatiques,  récompen- 
sant le  meilleur  scénario. 

LES  AMENAGEMENTS 

J’ai  dit  que  les  principaux  artisans  du  Fes- 
tival se  trouvaient  déjà  à pied  d’œuvre.  J’ai 
cité  Tony  Ricou,  secrétaire  général  perma- 
nent. 

Ce  jeune  cinéaste,  me  déclare  M.  Gen- 
dre, directeur-propriétaire  du  Grand  Hôtel  de 
Cannes,  dont  faction  est  partout  décisive, 
n’est  à Cannes  que  depuis  quelques  jours,  et 
le  travail  qu’il  a déjà  accompli  est  énorme. 
Une  lourde  responsabilité  pèse  sur  ses  jeunes 
épaules.  11  le  sent  et  a à cœur  d’aller  jus- 
qu’au bout  de  sa  tâche. 

Incessamment  Tony  Ricou,  que  va  rejoin- 
dre Marco  de  Gastyne,  délégué  technique, 
prendra  possession  de  ses  bureaux  au  Casino 
Municipal.  C’est  de  là  que  partiront  toutes 
informations  concernant  l’organisation  du 
Festival. 

Cette  organisation  comprend  deux  parties 
bien  distinctes  : le  Festival  proprement  dit, 
constitué  surtout  par  les  présentations  de  films 
et  les  opérations  des  jurys,  puis  les  manifes- 
tations et  fêtes  qui  en  seront  comme  l’orne- 
ment. 

Pour  la  première  partie  du  programme,  la 
grosse  préoccupation  fut  la  salle  de  présen- 
tations. 11  fallait  un  vaste  espace,  élégant, 
somptueux,  digne  de  la  haute  réputation  de 
Cannes,  et  en  même  temps  confortable. 

Cannes  dispose  d'une  très  belle  salle  mo- 
derne de  1.300  places,  le  Star-Palace,  mais 
cet  établissement  est  en  pleine  exploitation  et 
est  de  plus  permanent.  L’idéal  eût  été  évi- 
demment de  construire  une  salle  adaptée  aux 
circonstances  exceptionnelles  d’un  Festival 
International.  Mlais  il  fallait  six  mois.  On  dé- 
cida donc  pour  cette  année  et  on  devait 

commencer  dette  année  d’utiliser  le  vaste 

hall  du  Casino  Municipal,  mis  obligeamment 
à la  disposition  du  Comité  par  M.  André. 
M.  S eassal,  architecte  du  Casino,  Grand  Prix 
de  Rome,  fut  chargé,  avec  son  collaborateur 
habituel,  M.  Féraudo,  des  aménagements  tech- 
niques et  décoratifs.  La  Western  Electric  pro- 
mit d’installer  la  projection  dans  les  meil- 
leures conditions  de  temps  et  de  technicité. 

Nous  aurons  1.200  fauteuils  très  confor- 
tables, me  dit  M.  Gendre,  et  grâce  à Western, 
une  projection  visuelle  et  sonore  impeccable. 

Et  l’année  prochaine  ? 


Georges  Milton,  en  tournée  triomphale  avec  le  cirque 
Pinder,  devant  les  guichets  “complets” 

Le  célèbre  comique  tournera  son  prochain  film 
en  Octobre 


Dès  l’année  prochaine,  une  grande  salle 

nouvelle  accueillera  les  délégués.  Nous  vou- 
lons faire  grand  et  beau.  Un  emplacement 
est  déjà  prévu,  sinon  complètement  arrêté, 
au  Palm  Beach,  qui  deviendra  ainsi,  grâce 
à sa  situation  exceptionnelle,  à la  pointe  de 
la  Croisette,  en  été,  le  centre  laborieux  et 
attractif  du  Festival.  La  salle  constituera  un 
modèle,  et  rien  ne  sera  épargné  pour  mettre 
le  cadre  à l’unisson  de  la  manifestation. 

L’GRDRE  DES  PRESENTATIONS 

Un  plan  de  travail  a été  élaboré,  qui  ne 
fixe  peur  le  moment  que  les  grandes  lignes 
du  Festival. 

Les  présentations  auront  lieu  tous  les  jours, 
sauf  quatre  ou  cinq  jours  qui  seront  employés 
à des  fêtes  ou  à des  eXcursions.  L'après-midi 
seront  projetés  les  films  spéciaux,  films  de 
court  métrage,  documentaires.  Le  soir,  l'es 
grands  films. 

LES  FETES  ET  EXCURSIONS 

La  seconde  partie  purement  attractive  du 
Festival,  donnera  lieu  à d’inoubliables  spec- 
tacles de  plein  air  dans  le  cadre  du  Palm 
Beach,  dont  la  Nuit  des  Petits  Lits  Blancs,  en 
août,  marque  chaque  année  1 apogée. 

Rien  n’a  encore  été  fixé  à ce  sujet,  mais 
nous  pouvons  avoir  pleinement  confiance  dans 
le  goût  raffiné  de  M.  Fillioux,  directeur  du 
Palm  Beach,  qui  saura  faire  du  Festival  Inter- 
national du  Film  un  des  plus  somptueux  events 
du  monde. 

Les  fêtes  seront  agréablement  mêlées  d’ex- 
cursions dans  toute  cette  région  incomparable 
qui  va  de  Saint-Raphaël  à Menton. 

Notons  en  particulier  que  la  Ville  d’An- 
tibes, dont  le  maire,  M.  Grec,  fait  partie  du 
comité  d’action,  organisera  avec  la  collabo- 
ration du  Casino  de  Juan-les-Pins,  des  mani- 
festations éblouissantes  en  l’honneur  des  dé- 
légués. 

M.  HUISMAN  A CANNES 

M.  Huisman,  directeur  général  des  Beaux- 
Arts,  vient  d’arriver  à Cannes  pour  se  rendre 
compte  de  toutes  les  possibilités  ouvertes  par 
la  ville,  et  aviser  avec  les  dirigeants  aux 
mesures  indispensables. 

Un  déjeuner  avait  été  organisé  en  son  hon- 
neur au  Carlton,  dont  l’administrateur,  le 
prince  de  Faucigny-Lucinge,  fut,  avec  M.  Gen- 
dre, directeur  du  Grand  Hôtel,  l’un  des  prin- 
cipaux promoteurs  de  la  manifestation  can- 
noise-  Edmond  EPARDAUD. 


i ASSEMBLÉE  PATHÉ-CINÉMA 
DU  10  JUILLET 

Sous  la  présidence  de  M.  Pioton,  admi- 
nistrateur judiciaire,  l’assemblée,  générale 
des  actionnaires  de  Pathé-Cinéma  s’est 
tenue  le  lü  juillet  au  cinéma  Marignan. 

Après  un  examen  de  la  feuille  de  pré- 
sence, critiquée  par  M.  Dirler,  et  la  lecture 
par  ce  dernier  du  rapport  sur  la  gestion 
ancienne  et  récente  du  Conseil  en  exercice, 
l'assemblée  a,  par  votes  successifs  : enregis- 
tré la  démission  dé  MM.  Rénier,  Lourau, 
Rossler  ; récusé  les  administrateurs  res- 
tants;  nommé  un  nouveau  Conseil  composé 
de  MM.  Descours,  Fabre,  Verdet-Kléber,  Jac- 
ques Thibaud,  Bungener,  Liffrand,  de  Gour- 
nay,  Marcel  Salatz,  Rémangé,  Fortin. 

Les  décisions  ont  été  prises  par  environ 
400. 000  voix  contre  160.000.  564.720  actions 
étaient  présentes  ou  représentées. 

M.  Dirler  a exprimé  son  intention  de  per- 
sévérer dans  ses  oppositions.  Le  Tribunal, 
sur  son  opposition,  avait  annulé  la  nomi- 
nation du  Conseil  Descours-Fabre.  Accepte- 
ra-t-il la  valeur  du  nouveau  vote  qui  le 
replace  à la  tète  de  la  Société  ? 

Il  faut  de  l’argent  frais,  un  concordat  et 
une  administration  sérieuse  et  stable,  mais 
l’arbitrage  judiciaire  agit  suivant  des  règles 
strictes,  prudentes,  et  fort  lentes. 

Il  faudrait  pourtant  en  finir! 


Des  Nouvelles 
de  Seymour  Nebenzahl 

Le  même  jour  où  paraissait  dans  la  pres- 
se française  l’annonce  de  la  faillite  de  la 
Néro  Films  et  de  M.  Seymour  Nebenzahl, 
«actuellement  sans  domicile  connu»,  nous 
apprenions,  par  l’entremise  du  journal  amé- 
ricain New  York  Times  (numéro  du  di- 
manche 25  juin,  Section  9,  page  4)  que  le 
producteur  de  Mayerling,  disparu  brusque- 
ment de  Paris,  comme  on  le  sait,  exerçait  à 
New  York  les  attributions  de  speaker  pour 
la  présentation  des  films  français  donnés  au 
cours  du  Festival  International  de  films 
donné  au  Fifth  Avenue  Playhouse. 

Le  programme  de  ce  festival  dit  exacte- 
ment : 

France.  Speaker  : Seymour  Nebenzahl, 
qui  a produit  des  films  en  France,  sous  le 
nom  de  Nero  Films  ». 

♦ 

Universal  Pictures  Co  Inc. 
confirme  : 


Pour  répondre  à certaines  informations 
parues  tant  dans  la  presse  française  que 
dans  la  presse  étrangère,  la  société  améri- 
caine Universal  Piclures  Company  Inc. 
confirme  qu’un  contrat  signé  le  23  janvier 
1937  lui  confère  un  droit  exclusif  sur  les 
services  artistiques  de  Danielle  Darrieux 
pour  tous  les  films  parlants  en  langue  an- 
glaise et  un  droit  d’option  pour  les  films 
parlants  en  langue  française.  Universal 
n’ayant  été  partie  à aucun  procès  concer- 
nant Danielle  Darrieux,  aucune  décision  de 
justice,  ni  sentence  arbitrale  quelle  qu’elle 
soit  n’a  pu  être  rendue  qui  lui  soit  opposa- 
ble. Ses  droits  exclusifs  sont  donc  entiers 
et  Universal  est  résolue  à les  défendre  en 
tous  pays  et  par  tous  les  moyens  légaux. 

(Communiqué  sons  sa  responsabilité  per- 
sonnelle par  la  Société  Universal.) 
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MINISTÈRE  DU  COMMERCE 


Avis  aux  Importateurs  et  Exportateurs  de  Films  Cinématographiques 
en  provenance  ou  à destination  de  l'Allemagne 


M.  LOUIS  LUMIÈRE 

Grand  Croix  de  la  Légion  d'Honneur 


Aux  termes  de  l'article  5 de  l’échange  de 
lettres  intervenu  le  23  juin  1939,  entre  le 
gouvernement  français  et  le  gouvernement 
allemand,  au  sujet  des  échanges  cinémato- 
graphiques entre  la  France  et  i Allemagne, 
publié  au  Journal  Officiel  du  1er  juillet  1939, 
le  gouvernement  français  doit  communi- 
quer au  gouvernement  allemand,  chaque 
trimestre,  un  relevé  des  payements  effectués 
par  des  acheteurs  français  éi  des  vendeurs 
allemands  au  cours  du  trimestre. 

En  vue  de  l'établissement  de  ce  relevé, 
les  importateurs  de  films  allemands  devront 
déclarer  à l’Office  franco-allemand  des 
Payements  commerciaux,  14,  rue  Chateau- 
briand, toutes  les  sommes  provenant  de 
l’exploitation,  de  la  location  ou  de  la  vente 
du  film,  et  revenant  éi  l’ exportateur  alle- 
mand. Ces  déclarations  devront  être  faites 
au  fur  et  à mesure  que  ces  montants  seront 
crédités,  versés  ou  employés  pour  le  compte 
des  vendeurs  allemands. 

D’autre  part,  l’inscription  au  service  du 
contrôle  cinématographique  sera  subordon- 
née, à dater  de  ce  jour,  « la  production 
d’une  attestation  de  l'Office  franco-alle- 
mand des  Payements  commerciaux. 

Cette  attestation  sera  délivrée  aux  impor- 


tateurs de  films  ayant  souscrit  une  décla- 
ration indiquant  les  conditions  de  payement 
du  film ; et  ayant  produit  une  certificat  de 
la  Reichsfilmkammer  attestant  (pie  le  film 
est  allemand  au  sens  de  l’article  premier  de 
i’ échange  de  lettres  précité.  Ce  dernier  cer- 
tificat devra  être  remis  éi  l’importateur 
français  t>ar  le  vendeur  allemand. 

Aux  termes  de  l’article  2 de  l’échange  de 
lettres  intervenu  le  23  juin  1939,  entre  le 
gouvernement  français  et  le.  gouvernement 
allemand,  au  sujet  des  échanges  cinéma- 
tographiques entre  les  deux  pays,  seuls  sont 
considérés  comme  français  et  admis  au  bé 
néjice  de  l'accord,  les  films  accompagnés 
d’un  certificat  du  Comité  consultatif  de  la 
Cinématographie . 

Les  autorisations  de  transfert  des  devises 
destinées  aux  vendeurs  français  de  films  ne 
seront  accordées  en  Allemagne  que  sur  la 
production  de  ce  certificat;  celui-ci  sera 
délivré  par  le  Comité  consultatif  de  la  Ciné- 
matographie qui  siège  à l'Office  franco-al- 
lemand des  Payements  commerciaux,  14, 
rue  Chateaubriand.  Les  demandes,  accom- 
pagnées du  générique  du  film,  devront  être 
adressées  à cet  organisme. 


La  promotion  du  14  juillet  a apporté  à 
Rffl.  Louis  Lumière,  membre  de  ¥ Institut, 
le  plus  grand  hommage  officiel  : Sa 
Grand  Croix  de  la  Légion  d’Honneur. 

iveus  en  présentons  au  Père  du  Ciné- 
ma français  nos  compliments,  respec- 
tueux et  affectueux. 

Cette  distinction  encourage  de  façon 
naturelle  tous  les  membres  du  métier. 
Elle  prépare  9’éclat  du  Festival  Bnterna- 
ticnaS  de  Cannes,  auquel  présidera  É¥ü. 
Louis  Lumière,  et  dont  le  plus  haut  prix 
portera  Ee  nom  de  l’inventeur  du  Cinéma- 
tographe. 


Avis 


aux  Exportateurs  de 
français  en  Italie 


Films 


A la  suite  d’un  accord  intervenu  le  S 
juillet  1939  entre  Ses  gouvernements 
français  et  italien,  la  contre-valeur  en 
francs  d’un  montant  de  2.000.000  de  li- 
res sera  mise  le  17  juillet  1939  à la  dis- 
position de  l’Office  de  Compensation  de 
la  Chambre  de  Commerce  de  Paris  pour 
être  portée,  par  l’Office  de  Compensa- 
tion, au  crédit  de  S’Istituto  Maxionale 
per  i Cambi  con  l’Estero  dans  le  compte 
spécial  de  clearing  institué  par  l’accord 
du  29  janvier  1937,  concernant  le  ré- 
gime des  échanges  cinématographiques. 

Grâce  à cette  mesure,  l’arriéré  du 
clearing  cinématographique  franco-ita- 
lien va  se  trouver  très  prochainement  li- 
quidé. 

Georges  Canty  démissionne  de  son  poste 
de  directeur  général  d’Universal  Film  en 
Europe  Continentale 

La  Presse  américaine  nous  apprend  la 
démission  de  M.  Georges  Canty,  qui,  depuis 
deux  ans,  dirigeait  l’activité  de  la  compa- 
gnie LTniversal  en  Europe  continentale. 

On  sait  que  M.  Georges  Canty  avait  fait 
précédemment  partie  du  Corps  diplomati- 
que des  Etats-Unis,  et  c’est  pour  rentrer 
dans  la  Carrière  qu’il  quitte  Universal. 

Son  successeur  n’a  pas  encore  été  nom- 
mé. Il  se  peut,  d’ailleurs,  que  M.  Canty  ne 
soit  pas  remplacé.  M.  Kœnig,  directeur  de 
Universal  pour  la  France,  Belgique  el  les 
pays  d’Europe  latine  et  M.  Foldès,  directeur 
pour  l’Europe  centrale  et  orientale  se  par- 
tageront son  travail. 

D’après  des  informations  officieuses,  M. 
Kœnig  céderait  à M.  Foldès  les  territoires 
espagnol  et  italien  et  prendrait  en  échange 
(es  pays  du  proche  Orient,  l’Egypte  y com- 
pris. 

P.  A. 


Les  Inscriptions  pour  la  répartition  du  contingent 
allemand  seront  closes  au  15  Août 

(De  notre  correspondant  particulier ) 


Berlin.  — Le  journal  officiel  allemand 
indique  que  les  inscriptions  pour  la  répar- 
tition du  contingent  devront  se  faire  jus- 
qu’au 14  août. 

Le  contingent  pour  l’importation  de  films 
étrangers,  sera  attribué  proportionnelle- 
ment aux  films  allemands  distribués  par  la 
société  demandeuse.  — E.  Nérin. 


La  Charrette  fantôme  de  Julien  Duvivier 


Après  cinq  semaines  de  fermeture 
les  cinémas  de  Québec  ont  rouvert 

LA  TAXE  MUNICIPALE  DE  10  °/o  EST  ABOLIE 

(De  notre  correspondant  particulier.) 


Montréal.  — Après  cinq  semaines  de  fer- 
meture en  protestation  contre  la  laxe  sup- 
plémentaire de  10  % imposée,  par  la  Muni- 


gain 
Du- 
e,  a 
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cipalité,  les  cinémas  de  Québec  ont  eu 
de  cause.  Le  «Premier»,  M.  Maurice 
plessis,  après  une  enquête  approfond 
demandé  à la  Municipalité  d’abolir  la 
en  question  ce  qui  a été  fait. 

Aussi  les  onze  cinémas  de  Québec,  fermés 
depuis  le  2 juin,  ont  fait  leur  réouverture  le 
10  juillet. 

Un  public  nombreux  s’est  rendu  ce  jour- 
là  dans  les  salles  qui  ont  fait,  dès  lors,  de 
très  belles  recettes.  En  particulier  les  ac- 
tualités du  Voyage  au  Canada  des  Souve- 
rains Britanniques  a remporté  un  très 
grand  succès. 

La  fermeture  des;  onze  cinémas  de  Qué- 
bec constituait  évidemment  une  situation 
paradoxale. 

Québec  est  un  centre  touristique  réputé 


dans  le  monde  entier,  et  on  imagine 
ment  l’impression  chez  les  visiteurs  d'une 
ville  de  110.000  habitants  sans  un  seul  ci- 
néma ! 

Aussi  la  « grève  » cinématographique 
dépasse-t-elle  déjà  le  cadre  d’une  protesta- 
tion privée.  Tous  les  pouvoirs  publics 
étaient  de  la  partie.  Les  ouvriers  syndiqués 
avaient  protesté;  les  hôteliers  avaient  pro- 
testé; les  agences  de  voyages  avaient  pro- 
testé. Tout  le  monde  protestait  et  les  édiles 
étaienl  débordés  de  lettres  sans  compter  les 
journaux  qui  battaient  la  grosse  caisse. 

Le  maire,  M.  L.  Borne,  avait  eu  un  éclair 
de  génie.  La  municipalité  ouvrirait  une  salle 
à ses  frais  et  y présenterait  des  films.  Ce 
fut  un  tollé  général  dans  le  public.  Com- 
ment! Non  seulement  la  ville  surtaxait,  mais 
elle  ferait  concurrence  à l’exploitation! 

La  proposition  du  maire  fit  long  feu. 
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Chariie  Chaplin  à commencé 
fa  réalisation  de  «Le  Grand  Dictateur» 

A plusieurs  reprises,  la  nouvelle  avait  été 
annoncée  puis  démentie.  Cette  fois-ci,  elle 
est  officielle  : Chariie  Chaplin  a commencé 
la  réalisation  effective  de  son  nouveau  film 
dont  le  titre,  qui  semble  définitif,  est  Le  j 
Grand  Dictateur.  Les  studios  Chaplin  de  j 
Hollywood,  qui  étaient  fermés  depuis  qua- 
tre ans,  sont  à nouveau  bourdonnants  d’ac- 
tivité. 

Aucun  détail  n’a  encore  été  donné  sur  le 
scénario.  On  sait  seulement  que  ce  sera  le 
premier  film  100  % parlant  de  Chariie  Cha- 
plin et  que  Paulette  Goddard  est  sa  parte- 
naire. 

JEAN  RENOIR  METTRA  EN  SCÈNE  «LA  TOSCA » 

Jean  Renoir,  la  nouvelle  se  confirme,  ira 
tourner  prochainement  à Rome  La  Tosca, 
pour  une  maison  de  production  italienne 
Era  Films.  Nous  regrettons  de  voir  un  de 
nos  plus  grands  metteurs  en  scène  aller  tra- 
vailler à l’étranger,  mais  nous  espérons  qu’il 
reviendra  rapidement  dans  nos  studios. 

C’est  Viviane  Romance  qui  sera  la  vedette 
de  cette  œuvre  célèbre  avec  Georges  Fla- 
ment  comme  partenaire. 


Une  grande  précision  dans  les  divers  prix 
que  peuvent  briguer  les  films  concurrents 
est  la  caractéristique  nouvelle  du  règlement 
de  la  Biennale  de  Venise  1939.  Ce  sont  : 

a)  pour  les  films  à scénario  de  long  mé- 
trage : 

Coupe  Mussolini.  — Pour  le  meilleur  film 
étranger. 

Coupe  Mussolini.  — Pour  le  meilleur  film 
italien. 

Coupe  du  Parti  National  Fasciste.  ■ — Pour 
le  meilleur  film  étranger  inédit. 

Coupe  du  Parti  National  Fasciste.  — Pour 
le  meilleur  film  italien  inédit. 

Coupe  du  Ministère  de  la  Culture  Populaire 
(D.  G.  C.).  — Pour  un  film  étranger. 
Coupe  du  Ministère  de  la  Culture  Populaire 
(D.  G.  C.).  — Pour  un  film  italien. 
Coupe  du  Ministère  de  l'Education  Natio- 
nale. — Pour  le  meilleur  film  documen- 
taire éducatif. 

Coupe  Volpi.  Pour  le  meilleur  acteur. 
Coupe  Volpi.  — Pour  la  meilleure  actrice. 
Coupe  de  l’Institut  National  LUCE.  Pour 
le  meilleur  film  à scénario  en  couleurs. 

b)  pour  les  films  pas  à scénario  et  films 
de  court  métrage  : 

Plaque.  — - Pour  un  film  éducatif  ou  scien- 
tifique. 

Plaque  -----  Pour  un  film  documentaire. 
Plaque.  — Pour  un  film  d’actualité. 

Plaque.  — Pour  un  dessin  animé. 

Plaque.  — Pour  un  court  métrage  à scéna- 
rio. 

Plaque.  — Pour  un  court  métrage  en  cou- 
leurs. 

c)  pour  signaler  le  mérite  personnel  d’au- 
teurs, réalisateurs,  compositeurs,  interprè- 
tes, et  techniciens  ou  l’ensemble  artistique 
de  films  de  long  ou  de  court  métrage,  quel- 
ques médailles  seront  mises  à disposition 
du  jury. 

L’Exposition  commencera  le  8 août.  Elle 
comportera  dix-huit  matinées  et  dix-huit 
soirées  de  projection.  La  date  limite  d’ins- 
cription est  le  15  juillet;  mais  elle  est  mo- 
difiable pour  les  cas  particuliers.  En  fait, 
c’est  la  veille  d’ouverture,  le  7,  que  le  jury 
fixera  les  heures  et  la  répartition  des  séan- 
ces de  projection. 


A La  Garenne  on  construit  un  vaste  décor  de  zone 
pour  Notre-Dame  de  la  Mouise  de  Robert  Péguy. 

Au  fond,  la  chapelle  appelée  N.-D.  de  la  Moïse. 

H La  Société  des  Films  Walt  Disney  dé- 
ment le  bruit  qui  a couru  de  la  vente  des 
droits  de  distribution  de  ses  films  pour 
l’Allemagne  à M.  Max  Schmelling.  Les  Films 
Walt  Disney  restent  propriétaires  exclusifs 
de  leur  production  pour  l’Allemagne.  On 
sait  qu’ils  préparent  actuellement  un  grand 
filin  dessiné  : Pinnochio. 


La  proportion  de  films  admis  est  toujours 
fixée  par  l’importance  de  chaque  produc- 
tion nationale.  Eile  est  de  4 films  pour  l'Ita- 
lie, la  France,  l’Allemagne,  l’Angleterre;  de 
8 pour  les  Etats-Unis  et  le  Japon. 

Les  documentaires  de  courts  métrages 
sont  autorisés  pour  un  chiffre  double. 

Les  délégations  officielles  ne  sont  plus 
obligatoires,  ni  pour  le  choix  des  films  de 
chaque  nation,  ni  pour  le  membre  national 
dans  le  jury. 

Ainsi  revient-on,  fort  heureusement  pour 
l’Art  et  le  Commerce  du  Film  estimons- 
nous,  à une  compétition  artistique,  et  non 
diplomatique,  politique,  officielle.  La  Bien- 
nale ne  parviendra  sans  doute  pas  cette 
année  à changer  cette  ambiance  stérilisante, 
mais  l’orientation  nouvelle  est  un  signe 
heureux  pour  les  manifestations  vénitiennes 
futures. 

I  *  * 

* * 

Les  adhésions  à la  « Biennale  » qui,  com- 
me chaque  année,  aura  lieu  du  8 au  31  août 
prochain,  continuent  à parvenir  à la  direc- 
tion de  l’Exposition. 

Les  Pays-Bas  ont  confié  l’organisation  de 
leur  participation  à M.  D.  van  Staveren, 
Président  de  la  Commission  Centrale  de 
Censure  des  Films. 

L 'Union  de  l’Afrique  du  Sud,  est  repré- 
sentée par  M.  F.  C.  Geldenhuys,  Conseiller 
commercial  auprès  de  la  Légation  Sudafri- 
caine  à Rome. 

La  Hongrie  sera  représentée  par  le  Baron 
Louis  Villani,  Conseiller  de  Légation  au 
Ministère  Royal  des  Affaires  Etrangères. 

Le  gouvernement  belge  a délégué  MM. 
Cari  Vincent  et  Joris  de  Maegt  à le  repré- 
senter à l’Exposition. 

L’Inde  a confié  à la  Motion  Picture  So- 
ciety of  India  la  sélection  des  films  qu’elle 
présentera  à Venise. 

En  outre,  pour  la  première  fois,  la  pro- 
duction cinématographique  roumaine  sera 
projetée  au  Lido. 

Le  directeur  général  de  la  Cinématogra- 
phie et  Président  de  la  Commission  de  Cen- 
sure des  Films,  professeur  D.  I.  Suchianu, 
représentera  à Venise  le  gouvernement  rou- 
main. 


Miss  Vivyan  Donner 
nous  a présenté  ses  Films  sur  la  Mode 
dans  la  Salle  de  Projection 
de  la  20th  Century  Fox 


A Hollywood,  Miss  Vivyan  Donner  a 
entrepris  un  travail  très  difficile,  mais  aussi 
très  intéressant  pour  une  femme  ; elle  réa- 
lise des  films  sur  la  mode  dont  elle  assure 
la  mise  en  scène,  après  avoir  préparé  le 
petit  scénario  de  ce  court  métrage  et 
avoir  choisi  elle-même  les  toilettes,  les  cha- 
peaux et  les  mille  détails  élégants  qui  y 
figurent.  Le  procédé  technicolor  ajoute  en- 
core à l’intérêt  de  la  réalisation  de  ces  pro- 
ductions de  la  20th  Cent  ury -Fox. 

Actuellement  à Paris,  Miss  Vivyan  Donner 
est  venue  en  France  choisir  des  modules 
chez  nos  grands  couturiers  pour  le  film 
qu’elle  se  propose  de  tourner  en  novembre 
à Hollywood  ; elle  fera  également  de  très 
larges  emprunts  aux  maisons  de  mode,  chez 
qui  elle  se  propose  de  commander  de  nom- 
breux chapeaux. 

Ces  films,  dont  la  méticuleuse  préparation 
dûre  environ  un,  mois,  sont  présentés  au 
public  sept  semaines  environ  après  leur 
réalisation,  ce  qui  permet  de  montrer  des 
modes  très  récentes  dont  peuvent  s’inspirer 
les  spectatrices  et  cpii  ont  un  cachet  certain 
d’actualité.  Ils  sont  conçus  d’une  manière 
très  attractive,  commentés  de  façon  spiri- 
tuelle et  les  toilettes  féminines  sont  mises 
spécialement  en  valeur  par  des  mannequins 
aux  lignes  harmonieuses  et  aux  visages 
ravissants. 

Miss  Vivyan  Donner  a l’intention,  nous 
a-t-ele  dit,  de  venir  travailler  en  France  et 
de  réaliser  chez-nous  un  film  en  techni- 
color avec  la  collaboration  des  couturiers 
parisiens  qui,  de  son  propre  aveu,  font  son 
admiration  par  leur  goût,  leur  ingéniosité  et 
leur  fantaisie.  — G.  T. 


8 Après  La  Jeunesse  de  Lincoln,  nous 
verrons  à l’écran  un  autre  épisode  de  la  vie 
du  célèbre  Président  des  Etats-Unis  : 
Abraham  Lincoln  en  Illinois. 


MM.  Les  Directeurs  ■ 

DU  MONDE 
FOU  ! ! 

UNE  ATTRACTION  FANTASTIQUE 
POUR  ATTIRER  LA  CLIENTÈLE 
CHEZ  VOUS  LES  JOURS  CREUX 

UNE  IDEE  NOUVELLE 
QUI  A FAIT  FUREUR 
EN  AMÉRIQUE  ; 

S’ADRESSER 

POUR  TOUS  RENSEIGNEMENTS  • 
EN  EXCLUSIVITÉ 

Téléphone  : Suffren  34-46  , 

Télégraphiez  ou  écrivez  à ‘ 

M.  J.  P.  JEROME 

PUBLICISTE  AMÉRICAIN 

208,  RUE  DE  VAUGIRARD  | 

■ PARIS  (XV)  \ 
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POUR  LES 

Rubrique  consacrée 

à la  vie  du  métier, 

DIRECTEURS 

mais  aussi 

Tribune  libre  de  nos 

Abonnés-Directeurs. 

Dix-huit  Salles  (Exclusivité  de  Paris  ont  reçu 
gratuitement  les  Représentants  de  l’Armée  britannique 
venus  participer  à la  Revue  du  14  Juillet 


Renouvelant  le  geste  des  directeurs  de 
cinémas  de  Londres  et  de  Edimbourg  qui, 
voici  deux  mois,  avaient  reçu  gracieuse- 
ment dans  leurs  salles  les  marins  de  la  Hotte 
française  en  visite  en  Grande-Bretagne,  les 
dirigeants  de  dix-huit  cinémas  d’exclusivité 
de  Paris,  ont,  sur  l’initiative  de  notre  con- 
frère Le  Journal,  ouvert  leurs  salles  dans 
les  mêmes  conditions,  aux  représentants  le 
l’Armée  britannique  venus  participer  à la 
Revue  du  14  juillet. 

C’est  ainsi  que  les  aviateurs  et  les  gnards 
anglais  en  uniforme,  ont  pu  entrer  gratui- 
tement à T Aubert-Palace,  Colisée,  Gaumont- 

Pas  cP Actualités 
du  Tour  de  France 

Nous  avons  reçu  de  la  Chambre  Syndicale 
Française  de  la  Presse  Filmée,  le  commu- 
niqué ci-dessous  ; 

12  juillet  1939. 

Devant  les  exigences  inacceptables  et  les 
restrictions  imposées  à la  dernière  minute 
par  les  organisateurs  du  Tour  île  France, 
les  journaux  d’actualités  se  sont  vus  dans 
l’impossibilité  de  réaliser  le  reportage  habi- 
tuel de  celte  manifestation. 

Us  s’en  excusent  auprès  du  public  et  en 
rejettent  la  , responsabilité  sur  l’incompré- 
hension des  organisateurs. 

♦ 

Ouverture  d’une  Jolie  Salle 
en  Seine-et-Marne 

C’est  le  29  juin  que  l’Apollo  de  Pontault- 
Combault  a été  inauguré. 

Cette  salle  de  350  places  (fauteuils  con- 
fort Galley)  est  équipée  par  Ernemann  sur 
lanternes  Strong.  Elle  tient  séance  vendredi, 
samedi  et  dimanche.  Sa  programmation  est 
assurée  par  M.  Girard,  gérant  de  la  Société 
propriétaire,  que  l’on  trouve  tous  les  jours 
5,  rue  de  Paris,  à Tournan-en-Brie  (Seine- 
et-Marne). 

L’inauguration,  très  réussie,  comprenait 
Ranmntcho  et  Mon  Curé  chez  les  Riches. 
Les  deux  vedettes  Paul  Cambo  et  Jacque- 
line Marsan  y assistaient  et  dirent  quelques 
poèmes. 

Des  programmes  de  luxe,  spécialement 
édités,  furent  vendus  au  profit  des  œuvres 
communales. 


Palace,  Madeleine,  Rex  (circuit  Gaumont), 
Impérial,  Marignan,  Normandie  (circuit  Pa- 
llié), au  Biarritz,  César,  Max-Linder,  Mari- 
vaux, Olympia  (circuit  Siritzkv),  à l’Ave- 
nue, au  Paris,  au  Lord-Byron  (circuit 
Umansky)  à l’Apollo  et  au  Paramount. 

De  plus,  à l’occasion  du  14  juillet,  la  di- 
rection du  Marignan  avait  décidé  de  rece- 
voir gratuitement  tous  les  militaires  fran- 
çais en  uniforme. 

Félicitons  les  exploitants  des  salles  en 
question  de  cette  mesure  sympathique  qui 
a été  très  appréciée  par  les  bénéficiaires. 


NOUVEAUX  DIRECTEURS  GAUMONT 

M.  JEAN  SÉMC 
à l’Aubert-Palace,  Paris 
M.  RENÉ  RAFFIN 
au  Gaumont-Palace,  Toulouse 
M.  RORERT  FLOltY 
à l’Empire  et  Palace,  Nancy 


Toulouse.  — Nous  applaudissions  l’année 
dernière,  à la  nomination  de  M.  Jean  Sénac, 
en  tant  que  Président  de  l’Association  des 
Directeurs  de  Spectacles  de  Toulouse  et  la 
Région. 

Nous  étions  loin  de  nous  douter,  à ce  mo- 
ment-là, que  M.  Sénac  serait  appelé  à de 
plus  importantes  fonctions. 

M.  Sénac,  le  « Gaumont-Palace  »,  deux 
appellations,  qu’il  était  difficile  de  séparer, 
M.  Sénac  ayant  presque  présidé  au  destin 
de  cette  salle,  depuis  sa  fondation. 

Directeur  très  actif  et  très  avisé  de  toutes 
les  questions,  touchant  le  Septième  Art, 
nous  nous  plaisons  à reconnaître  que  nous 
avons  trouvé,  auprès  de  lui,  en  qualité  de 
représentant  de  La  Cinématographie  Fran- 
çaise, le  meilleur  accueil  et  d’excellents 
conseils. 

Très  répandu  dans  la  société  toulousaine, 
ce  n’est  jamais  en  vain  qu’on  l’a  sollicité 
pour  les  œuvres  de  charité.  — Roger  Bru- 
guière. 

Nancy.  — M.  René  Raffin  qui,  depuis 
plusieurs  années  dirigeait  l’Empire  et  le 
Palace  (circuit  Gaumont),  vient  de  quitter 
notre  ville  pour  Toulouse  où  il  tiendra  le 
«gouvernail»  du  Gaumont-Palace. 

L’Empire  et  le  Palace  sont  à présent  sous 
l’œil  de  M.  Robert  Flory,  qui  vient  directe- 
ment de  l’Aubert-Palace  de  Paris,  après 
avoir  assumé  les  fonctions  d’assistant-direc- 
teur du  Rex.  M.  Flory,  qui  est  également  un 
«jeune»,  n’arrive  donc  pas  sans  « baga- 
ges » ! Laissons-lui  le  temps  nécessaire  pour 
s’«  acclimater  » à « son  » nouveau  public 
et  faisons-lui  confiance  avec  notre  cordiale 
bienvenue.  — M.  J.  Relier. 


M.  Robert  LOISEAU 

vient  d’être  nommé  par  ses  confrères  Président 
du  Syndicat  des  Distributeurs  de  l’Afrique  du  Nord 


Est-ce  la  dernière  Prolongation 
du  Régime  provisoire  fiscal 

Dans  le  Journal  Officiel  du  17  juillet  a 
paru  le  décret  de  « Régime  Provisoire  Fis- 
cal des  Cinémas  de  Paris  »,  prolongeant 
jusqu’au  31  juillet  1939  le  tarif  de  Taxe 
d’Etat  institué  au  début  de  l’année. 

On  sait  que  ces  prolongations  successives 
ont  permis  d’attendre  la  mise  au  point  du 
système  de  contrôle  des  recettes  qu’impose 
le  décret  initial.  Peut-on  prévoir  que  ce 
«contrôle»  sera  officiel  le  mois  prochain? 
Chaque  groupement  syndical  a donné  son 
avis.  Lequel  prévaudra  rue  de  Rivoli? 

♦ 

Projet  d’in  Ciiéia  Perrault 

à Valence 


Depuis  un  certain  temps  on  parle  de 
l’installation  à Valence  d’un  cinéma  per- 
manent. 

Cette  nouvelle  salle  serait  créée  dans  un 
immeuble  neuf  dont  on  achève  actuellement 
la  construction,  en  bordure  de  l’avenue 
Victor-Hugo  et  de  l’avenue  de  la  Gare, 
c’est-à-dire  sur  l’itinéraire  qu’emprunte  la 
route  de  Paris  à la  Côte  d’Azur  dans  sa  tra- 
versée de  la  ville. 

On  dit  que  cet  établissement  serait  pourvu 
d’une  installation  de  climatisation,  et  dirigé 
par  un  exploitant  ayant  déjà  un  cinéma  per- 
manent à Saint-Etienne. 


H.  Revol. 
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Une  Nouvelle  Organisation  Syndicale  de  l Exploitation 


La  Chambre  Syndicale  des  Directeurs 
de  Cinémas  Permanents 


Les  directeurs  de  salles  de  cinéma  dites 
permanentes  se  sont  groupés  en  « Chambre 
Syndicale  des  Directeurs  de  Cinémas  Per- 
manents ». 

L’assemblée  constitutive  a eu  lieu  le 
19  juin  dernier. 

La  Chambre  Syndicale  groupe,  dès  main- 
tenant 24  directeurs,  représentant  45  salles. 

Le  Conseil  d’Administration  est  composé 
de  la  façon  suivante  : 

M.  Jacques  Dailly,  directeur  de  l’Ambigu 
président. 

M.  François  Briqueu,  Cinéphone-Roche- 
chouart,  vice-président. 

M.  Robert  Lob,  Circuit  Cinéac,  secrétaire 
général. 

M.  Jacques  Beynier,  Ciné-Sports,  trésorier. 

M.  Bernard  Weinberg,  Circuit  Paris-Soir. 

Notre  confrère  René  Celier  est  chargé  des 
fonctions  de  secrétaire  de  la  nouvelle  Cham- 
bre Syndicale  dont  le  siège  es-t  fixé  2 ter, 
boulevard  Saint-Martin. 

Les  buts  de  ce  groupement  sont  de  repré- 
senter et  de  défendre,  s’il  y a lieu,  les  inté- 
rêts des  salles  cinématographiques  perma- 
nentes dans  les  cadres  existants  de  l’orga- 
nisation syndicale  cinématographique. 

Dès  sa  première  réunion  elle  a tenu  à 
adresser  l’expression  de  sa  sympathie  aux 
autres  groupements  syndicaux  et  à mani- 
fester son  désir  de  collaboration. 

Pour  toutes  les  grandes  questions  inté- 
ressant les  directeurs  de  théâtres  cinémato- 
graphiques elle  entend  traiter  avec  tous  les 


autres  groupements  de  directeurs.  Elle  a, 
d’ailleurs,  manifesté  sa  tendance  en  auto- 
risant ses  membres  à adhérer  à d’autres 
syndicats. 

Elle  a demandé,  dans  le  même  esprit,  à 
faire  partie  de  la  Confédération  Générale 
de  la  Cinématographie  et  du  Comité  de 
Coordination  de  l’Industrie  Cinématogra- 
phique. 

Son  action  portera,  particulièrement,  sur 
l’application  des  principes  normaux  d’ex- 
ploitation, tel  que  le  classement  des  salles  en 
catégories  qui  découle  strictement  du  prin- 
cipe : à programme  égal,  prix  égal  - la 
classification  étant  faite  : sur  l’ordre  de  vi- 
sion - sur  la  situation  des  salles  — et  sur 
la  longueur  des  programmes. 

Elle  espère  travailler  à établir  la  meil- 
leure organisation  possible  de  l’industrie 
cinématographique  en  créant  des  liens  de 
solidarité  entre  des  directeurs  que  le  même 
genre  d’exploitation  rapproche  et  en  don- 
nant, tant  aux  Pouvoirs  publics  qu’aux 
organismes  syndicaux  la  possibilité  de 
trouver,  devant  eux,  un  organisme  respon- 
sable de  leurs  intérêts  et  capable  de  les 
représenter. 

L’activité  de  la  Chambre  Syndicale  des 
Directeurs  de  Cinémas  Permanents  pourra, 
conformément  à ses  statuts,  déposés  à la 
Préfecture  de  la  Seine,  s’étendre  à tous  les 
cinémas  permanents  de  la  province  et  des 
colonies  françaises. 


La  Guerre  des  Brevets 
reprendrait~elle  ? 

Le  bruit  court  dans  les  milieux  tech- 
niques qu’une  conférence  des  grosses 
sociétés  étrangères  d’appareillage  so- 
nore se  réunirait  prochainement  à Paris. 

Le  but  en  serait  une  offensive  renou- 
velée contre  les  matériels  d’enregistre- 
ment et  de  projection  qui  travaillent  sur 
des  brevets  peu  onéreux. 

Les  compétences  françaises  estiment 
fort  contestables  les  bases  d’une  atta- 
que contre  ces  brevets  indépendants, 
il  serait  curieux  que  les  trusts  mondiaux 
cherchent  à les  intimider. 

i 

A propos  de  la  Nouvelle  Salle 
des  Boulevards  “ Le  Français  ” 

C’est  M.  Auguste  Bluysen  qui  est  l’archi- 
tecte en  chef  du  cinéma  Le  Français,  la 
nouvelle  salle,  dotée  des  derniers  perfec- 
tionnements du  confort  et  de  la  technique 
moderne,  qui  doit  s’ouvrir  dans  quelque 
temps  sur  les  boulevards,  tout  près  de 
l’Opéra. 


UNE  NOUVELLE  SALLE  A NANTES 


Nous  apprenons  qu’une  nouvelle  salle  va 
s’ouvrir  prochainement  à Nantes  (Loire- 
Inférieure). 

Cette  salle  nommée  cinéma  « Les  Va- 
riétés » sera  dirigée  par  M.  Chesnel. 

L’installation  complète  de  la  cabine  sera 
faite  par  les  établissements  Cinélume,  avec 
leurs  projecteurs  Victoria  IV/B  et  leur 
système  sonore  « Polyphonie  » avec  H.P. 
multicellulaires.  Ce  qui  fait,  avec  1’  « Idéal  », 
la  deuxième  salle  qui  sera  équipée  par  cette 
maison  à Nantes. 


Façade  du  Florida  d’Agen  pour  Entente  cordiale 


GRENOBLE 

Encore  de  nouvelles  salle  s en  projet 

Dans  notre  dernier  numéro  spécial,  nous 
avons  signalé  la  prochaine  installation  d’un 
cinéma  permanent,  rue  d’Alsace,  dans  un 
ancien  garage,  à proximité  du  Palace,  ciné- 
ma de  30(1  places  passant  les  films  en 
N...ième  vision. 

On  nous  fait  part  maintenant  de  deux 
nouveaux  projets  — que  nous  enregistrons 
sous  toutes  réserves,  n’ayant  pu  avoir  une 
confirmation  effective  concernant  ces  ins- 
talations  qu’on  nous  indique  cependant 
comme  certaines  : 

Un  cinéma  indépendant  s’ouvrirait  pro- 
chainement, place  Grenette  — le  meilleur 
emplacement  de  la  ville,  assurément  — sur 
la  formule  du  permanent. 

Une  autre  salle  serait  également  créée, 
vers  le  centre,  dans  les  locaux  d’un  grand 
hôtel  actuellement  fermé.  Cette  salle  serait 
édifiée  sous  les  auspices  du  quotidien  régio- 
nal Le  Petit  Dauphinois  et  passerait  des 
actualités. 

Rappelons  qu’il  y a déjà  à Grenoble,  un 
cinéma  permanent  le  Lux,  et  une  salle  d’ac- 
tualités le  Vox. 

Si  les  réalisations  ci-dessus  sont  menées  à 
bonne  fin,  nous  aurons  donc  sur  notre  place 
trois  permanents  et  deux  salles  d’actualités 
indépendamment  des  cinémas  pré-existants. 

Hubert  Révol. 

i 

TOULOUSE 

Programmes  d’Eté 


A Toulouse,  c’est  la  « pause  » dans  le 
sens  le  plus  large  du  mot.  Il  fait  chaud,  et 
la  proximité  de  la  campagne,  fait  que  le 
dimanche  en  particulier  la  ville  est  assez 
déserte. 

Aussi,  les  établissements,  malgré  leurs  ins- 
tallations rfrigérantes,  n’ont-ils  qu’une  clien- 
tèle des  plus  restreintes. 

Deux  salles  de  quartiers,  ont  fermé  leurs 
portes,  jusqu’en  septembre  ce  sont  : Le  Star 
(Jean  Cambon)  et  « L’Eden  39  ». 

* *. 

* ' 

Depuis  le  13  juillet,  les  Variétés  ont  baissé 
leurs  prix  dans  une  forte  proportion  : 3,  4 
et  5 francs  au  balcon,  au  lieu  de  6,  7 et  8. 

Naturellement,  toutes  les  autres  salles  ont 
dû  suivre  ce  mouvement  à la  baisse. 

Les  Variétés  annoncent  cette  baisse  pour 
Deux  grands  filins  en  exclusivité.  Le  pre- 
mier programme  est  La  Folle  Parade  et 
Claudine  à l’ Ecole.  Le  suivant  : Alexis, 
Gentleman  Chauffeur  et  Cette  Sacrée  Vérité. 

La  S.N.E.G.  nous  communique  la  liste  des 
films  présentés  au  Gaumont  jusqu’en  sep- 
tembre : 

Le  Capitaine  Benoît  (reprise).  Faux  Té- 
moignage, L’Ecole  du  Crime,  Jeunesse  Olym- 
pique, Panique  à l'Hôtel,  Derrière  les  Grands 
Murs,  Amanda,  L’Enfant  Rebelle,  Le  Mysté- 
rieux Docteur  Clitterhouse,  Marajo,  L’Ile  du 
Diable,  Le  Vantard,  Thérèse  Martin,  Madame 
J et  son  Cow-Boy.  R.  Bruguière. 


M.  Jean  Galia,  le  sympathique  directeur 
propriétaire  du  circuit  : « Toulouse  Spec- 
tacles »,  groupant  : Le  Plaza,  Les  Nouveau- 
tés, Le  Vox,  L’Olympia,  Le  Rex,  Le  Saint- 
Cyprien,  s’est  embarqué  vers  la  mi-juin,  sur 
« Normandie  »,  pour  l’Amérique. 

M.  Galia,  qui  fait  un  voyage  personnel, 
doit  être  de  retour  dans  la  cité  Rose,  à la 
fin  du  mois.  — R.  Bruguière. 
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LES  DROITS  D’AUTEUR 


LA  PORTÉE  PRATIOUE  DE  L’ARRÊT  DU  16  MARS 

0* 


Certains  lecteurs  de  La  Cinématographie 
Française,  étrangers  pour  la  plupart,  nous 
font  part  du  vif  intérêt  avec  lequel  ils  ont 
accueilli  la  publication,  dans  le  numéro  du 
17  mars  1939,  de  l’arrêt  rendu  la  veille  par 
la  Cour  d’Appel  de  Paris,  et  du  désir  qu'ils 
éprouvent  d’être  éclairés  sur  les  conséquen- 
ces pratiques  de  cette  décision.  Nous  nous 
efforcerons  par  le  présent  article  de  leur 
donner  satisfaction. 

Avant  d’aborder  le  vif  du  sujet,  quelques 
observations  préliminaires  nous  paraissent 
indispensables  et  celle-ci  d’abord  : L’arrêt 
du  16  mars  ne  comporte  pas  de  conséquence 
directe,  ni  immédiate.  C’est  un  instrument 
d’une  puissance  qu’il  est  difficile  de  sur- 
estimer, mais  ce  n’est  qu’un  instrument. 

L’industrie  cinématographique  saura-t-elle 
s’en  servir? 

Autre  observation.  Il  arrive  que  la  légis- 
lation ne  tienne  aucun  compte  de  la  juris- 
prudence, ni  même,  hélas,  de  la  logique  et 
de  l’équité.  Il  est  bon  de  le  rappeler  au 
moment  où  le  Parlement  est  saisi  de  deux 
projets  de  loi  signés  de  M.  Jean  Zay,  et  qui 
méritent  de  retenir  l’attention  la  plus  vigi- 
lante des  milieux  professionnels. 

C’est  aux  organismes  représentatifs  de  la 
cinématographie  qu’il  appartiendra  de  faire 
valoir  auprès  des  pouvoirs  publics  et  du  Par- 
lement, les  raisons  pour  lesquelles  ce  der- 
nier ne  saurait,  sans  faillir,  ignorer  les  mo- 
tifs de  l’arrêt  du  16  mars  1939. 

Et  d’abord,  ce  débat  juridique  s’est  dé- 
roulé en  pleine  lumière;  les  sociétés  d’au- 
teurs d’une  part,  les  représentants  qualifiés 
de  l’industrie  d’autre  part,  ayant  en  toute 
licence  au  cours  de  quatre  audiences  sub- 
stantielles, d’épuiser  jusqu’au  dernier  leurs 
arguments  respectifs. 

S’agissant  par  ailleurs  d’un  simple  appel 
de  référé,  les  magistrats  auraient  peut-être, 
comme  l’adversaire  les  y invitait,  pu  ren- 
voyer l’affaire  pour  être  examinée  au  fond. 
Or,  non  seulement  ils  ne  se  sont  pas  refusés 
à juger,  mais  encore  ils  ont  répondu  déli- 
bérément et  sans  la  moindre  réticence  à 
toutes  les  questions  que  l’industrie  cinéma- 
tographique souhaitait  voir  trancher. 

Un  arrêt  de  principe  rendu  dans  ces  con- 
ditions, mérite,  semble-t-il,  quelque  respect. 
Il  est,  pour  le  moins,  le  résultat  d’un  débat 
contradictoire.  Le  gouvernement  peut-il  af- 
firmer qu’il  en  est  de  même  de  ses  idées  en 
matière  de  droits  d’auteur  sur  le  film? 

Ceci  dit,  quels  sont  les  principes  affirmés 
dans  l’arrêt  du  16  mars?  Les  voici,  dans  l’or- 
dre même  choisi  par  les  magistrats  : 

I.  Si  aucune  raison  juridique  n’y  fait  obs- 
tacle, la  production  d’un  fdm  doit  aboutir  à 
son  exploitation  sans  courir  le  risque  d’ac- 
tions ou  d’abstentions  qui,  à tout  instant, 
viendraient  empêcher  sa  projection. 

IL  Le  film  jouit  incontestablement  de  la 
protection  du  droit  d’auteur,  mais  personne 
n’a  dit  qui  était  le  sujet  de  cette  protection. 
Il  est  juste  que  ce  soit  le  producteur  du  film. 


III.  En  effet,  les  collaborateurs  intellec- 
tuels de  la  production  ne  possèdent  pas  de 
droits  personnels  sur  l’exploitation  du  film. 

IV.  Non  plus  que  l’auteur  d’une  œuvre 
préexistante  utilisée  pour  la  réalisation 
d’une  œuvre  cinématographique. 

V.  Rien  ne  s’oppose  à ce  que  le  droit  d’au- 
teur sur  l’œuvre  cinématographique  naisse 
en  la  personne  d’une  société  à forme  com- 
merciale. 

VI.  La  Sacem  n’a  pas  le  pouvoir  de  don- 
ner ou  de  refuser  l’autorisation  de  projeter 
publiquement  une  œuvre  cinématographi- 
que. 

Nous  examinerons  ci-après  la  portée  pra- 
tique de  chacune  de  ces  affirmations. 

I 

Cette  partie  de  l’arrêt  énonce  une  vérité 
d’évidence,  à savoir,  que  la  réalisation  d’un 
fdm  n’est  pas  comparable  à celle  d’un  ta- 
bleau ou  celle  d’une  sculpture,  sur  laquelle 
l’artiste  peut  sans  inconvénient  exercer  ses 
droits  de  créateur,  jusque  et  y compris  par 
la  destruction  de  l’œuvre.  La  production  de 
films  est,  au  contraire,  une  entreprise  de 
caractère  économique  qui  retentit  directe- 
ment sur  les  conditions  de  vie  de  nombreux 
individus. 

Il  serait  difficilement  concevable  que  la 
volonté  d’un  des  artisans  spécialisés  du 
film  puisse,  fût-ce  au  nom  des  droits  de  la 
pensée,  compromettre  l’exploitation  d’une 
entreprise  qui  compte,  de  nature,  des  ris- 
ques suffisants.  Aussi,  les  magistrats  n'ont- 
ils  pu  faire  autrement  que  de  placer  en  exer- 
gue de  leurs  considérants  la  notion  de  res- 
ponsabilité économique  du  producteur. 

Une  jurisprudence  s’était  déjà  établie  à 
l’occasion  d’actions  indûment  engagées  par 
des  auxiliaires  de  la  production  et  fondées 
sur  l’art.  425  du  Code  pénal.  L’arrêt  ren- 
force singulièrement  cette  jurisprudence. 

II 

Les  magistrats  rappellent  ensuite  que 
l’œuvre  cinématographique  jouit  de  la  pro- 
tection du  droit  d’auteur,  et  n’hésitent  pas 
à prendre  parti  sur  la  question  si  contro- 
versée du  « sujet  » de  ce  droit  d’auteur, 
c’est-à-dire  de  son  bénéficiaire. 

Dans  le  système  de  la  Convention  de 
Berne  qui  tend  d’ailleurs  à se  généraliser, 
l’exercice  du  droit  d’auteur  n’est  soumis  à 
aucune  formalité.  Est  donc  auteur,  jusqu’à 
preuve  du  contraire,  le  signataire  de  l’œuvre, 

Il  importe  pour  l’avenir  d’en  tirer  la  con- 
séquence pratique  suivante  : 

Dans  beaucoup  de  films  une  équivoque 
peut  subsister  quant  à l’identité  du  signa- 
taire, du  fait  de  la  rédaction  défectueuse 
des  génériques.  Nous  conseillons  donc  de 
réserver  la  mention  : « Réalisation  de...  » 
ou  « un  film  de...  » à la  société  produc- 
trice. 

III 

L’arrêt  prend  ensuite  position  de  façon 
formelle  sur  la  question  de  savoir  si  les 
collaborateurs  intellectuels  de  la  produc- 


par  Marcel  ABOUCAYA 

tion  (scénariste,  découpeur,  dialoguiste, 
musicien)  ont  un  droit  personnel  sur  l'ex- 
ploitation du  film.  C’est  par  un  non  très 
ferme  qu’il  est  répondu  à celte  question. 

Ainsi  se  trouvent  ruinées,  sur  le  terrain 
judiciaire  tout  au  moins,  les  prétentions  de 
la  Société  des  Auteurs  et  Compositeurs  Dra- 
matiques dont  la  thèse,  maintes  fois  procla- 
mée, consistait  à soutenir  que  les  produc- 
teurs ne  pouvaient  tenir  leur  droit  d’exploi- 
ter le  film  que  d’une  concession  par  les 
prétendus  co-auteurs  de  leur  droit  pécu- 
niaire. De  là  à se  substituer  aux  intéressés 
pour  percevoir  dans  les  salles  des  « droits 
d’auteur»,  il  n’y  avait  pour  la  Dramatique 
qu’un  pas  à franchir.  Ce  pas,  sans  doute, 
ne  sera  pas  franchi,  si  l’industrie,  toutefois, 
fait  bonne  garde. 

On  sait,  par  ailleurs,  que,  grâce  à une 
convention  intersociale  avec  la  Dramatique, 
la  Sacem  exerce  par  délégation  de  la 
grande  société  une  partie  des  prérogatives 
de  cette  dernière.  Nous  faisons  allusion  à 
la  perception  effectuée  par  la  Sacem  pour  le 
compte  des  «auteurs  de  sketches».  Cet  eu- 
phémisme dissimule  chez  la  Sacem  l’hono- 
rable souci  de  ne  pas  violer  trop  ouverte- 
ment ses  statuts  qui  ne  lui  permettent  pas 
de  percevoir  de  droits,  à l’occasion  de  la 
représentation  publique,  d’œuvres  compor- 
tant une  intrigue  dramatique  complète. 

Cette  perception  permet  actuellement  aux 
collaborateurs  intellectuels  du  film  d’être 
payés  deux  fois  : une  première  fois  par  le 
producteur  à titre  de  locataires  de  services, 
une  seconde  fois  par  la  Sacem  à litre  de  co- 
auteurs. 

Il  n’v  aurait  qu’à  se  féliciter  de  cet  état 
de  choses  si  cette  seconde  rémunération 
n’apparaissait,  dans  les  contrats  que  la  Sa- 
cem conclut  avec  les  directeurs  de  cinémas, 
comme  étant  la  contre-partie  d’une  autori- 
sation de  projection  publique. 

On  voit  donc  que  les  magistrats  se  trom- 
pent lorsqu’ils  déclarent  que  les  collabora- 
teurs intellectuels  du  film  ne  paraissent  ja- 
mais avoir  réclamé  un  droit  personnel  sur 
l’exploitation  de  l’œuvre  cinématographi- 
que. 11  se  peut,  en  effet,  qu’ils  ne  l’aient  pas 
réclamé,  et  c’est  même  probable,  mais  leurs 
sociétés  le  leur  accordent. 

On  verra  plus  loin  ce  qu’il  faut  penser  de 
cette  générosité  aux  dépens  d’autrui. 

IV 

La  suite  de  l’arrêt  anéantit  les  prétentions 
de  la  Société  des  Auteurs  et  Compositeurs 
Dramatiques  et  de  la  Société  des  Gens  de 
Lettres,  en  ce  qui  concerne  les  œuvres  pré- 
existantes au  film,  pour  lesquelles  l’arrêt  a 
trouvé  un  qualificatif  sans  défaut,  celui  de 
«thème».  Ce  «thème»  fait  l’objet  d’un 
contrat  d’utilisation  conclu  entre  le  pro- 
ducteur et  l’auteur  d’une  œuvre  littéraire  ou 
dramatique,  et  comporte  habituellement 
pour  ce  dernier  des  avantages  pécuniaires 
appréciables. 

Par  la  suite,  deux  hypothèses  peuvent  se 
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présenter  : Ou  bien  l'auteur  du  thème  par- 
ticipe personnellement  et  effectivement  à la 
réalisation  de  l’œuvre  cinématographique, 
et  devient  dans  ce  cas  l’un  des  collabora- 
teurs intellectuels  du  film.  Ou  bien,  cas  le 
plus  fréquent,  il  se  contente  du  prix  qui  lui 
a été  versé  et  ne  participe  pas  (ici  le  texte 
doit  être  cité  in  extenso)  : 

« aux  remaniements  incessants  et  pro- 
« fonds,  heureux  ou  non,  mais  nécessaires 
« pour  mener  à bien  l’œuvre  destinée  à la 
« projection,  qui  obéit  à d'autres  Sois  es- 
« thétiques  que  le  roman  ou  le  théâtre  ». 

La  Cour  en  conclut  que  l’auteur  de  l’œu- 
vre préexistante  ne  possède  sur  l’œuvre 
nouvelle  aucun  droit  de  paternité,  ni  donc 
de  disposition. 

Réserve  faite  de  son  droit  moral  sur  son 
ouvrage  ses  droits  sont  épuisés  par  le  paie- 
ment du  prix  convenu.  Rien  ne  s’oppose,  au 
reste,  à ce  que  ce  prix  soit  fixé  sous  forme 
de  pourcentage.  Mais  un  pourcentage  n’est 
pas  « de  piano  » un  droit  d’auteur. 

V 

Pourquoi  se  demandent  ensuite  les  magis- 
trats une  société,  même  commerciale,  ne 
pourrait-elle  être  le  sujet  du  droit  d’auteur? 
Et  ils  répondent  sans  hésiter  que  certains 
modes  nouveaux  de  la  création  artistique 
autorisent  cette  extension. 

On  a essayé  à la  barre  de  faciles  sarcas- 
mes touchant  « la  Société  anonyme  auteur 
de  films  ».  Cette  ironie  n’a  pas  plus  de  rai- 
sons de  se  manifester  à l’égard  des  person- 
nes morales  de  droit  privé  qu’à  celui  des 
personnes  morales  de  droit  public  dont 
personne  ne  conteste  qu’elles  puissent  béné- 
ficier du  droit  d’auteur.  L’objet  lucratif  des 
unes,  et  désintéressé  des  autres  constitue 
une  distinction  purement  artificielle.  Dès 
lors  que  le  droit  d’auteur  peut  naître  en  la 
personne  d’une  collectivité  peu  importe  la 
nature  de  son  activité. 

Certes,  la  Chambre  des  Députés  a voté 
sans  y rien  changer  l’article  7 du  projet  de 
loi  sur  le  droit  d’auteur  et  le  contrat  d’édi- 
tion, article  qui  omet  de  citer  les  personnes 
morales  de  droit  privé  parmi  les  sujets  pas- 
sibles du  droit  d’auteur.  Nous  ne  doutons 
pas  que,  mieux  informé,  le  Sénat  ne  tienne 
à réparer  cet  oubli. 

VI 

L’arrêt  se  termine  par  des  considérants 
de  la  plus  extrême  gravité  concernant  la 
Sacem.  Nous  nous  efforcerons  sur  ce  point 
délicat  de  ne  faire  dire  à l’arrêt  que  ce  qu’il 
a voulu  dire,  ce  qui  ne  nous  empêchera  nul- 
lement, à titre  personnel,  d’indiquer  les 
conséquences  proches  ou  lointaines  que 
comporte  la  clairvoyante  analyse  des  magis- 
trats de  la  Première  Chambre. 

La  décision  se  borne  d’abord  à constater 
un  état  de  fait  : la  Sacem  perçoit  des  pour- 
centages (le  texte  ne  dit  pas  des  droits  d’au- 
teurs) sur  les  recettes  des  films,  en  qualité 
de  mandataire  des  intérêts  des  scénaristes, 
des  auteurs  de  sketches,  et  des  compositeurs 
de  la  musique  enregistrée  dans  le  film. 
Cette  perception  s’effectue  grâce  à des  con- 
trats d’abonnement  stipulant  un  prélève- 
ment de  2,25  % à 3,50  % de  la  recette  brute 
des  entreprises  de  spectacles  cinématogra- 
phiques. 

Quelle  est  maintenant  la  situation  de 
droit,  et  quelle  est,  en  particulier,  la  contre- 
partie de  ce  prélèvement? 

L’arrêt  ne  le  dit  lias,  et  pour  cause. 


11  dit  cependant  que  cette  contre-partie 
n’est  certainement  pas  une  autorisation, 

car  la  Sacem  n'a  pas  le  pouvoir  de  don- 
ner ou  de  refuser  l'autorisaf ion  de  pro- 
jeter un  film. 

Son  rôle  tel  qu’il  est  défini  par  ses  sta- 
tuts est  d’administrer  les  droits  d’exécution 
publique  de  ses  membres.  Sa  charte  sociale 
comporte  un  article  XXI  qui  interdit  à cha- 
cun de  ses  membres  de  céder  : « le  droit 
« dont  il  a déjà  investi  la  Société  (l’article 
« 18  auquel  on  se  réfère  ne  dit  rien  de  tel) 
« et  qui  consisterait  à permettre  ou  à dé- 
« fendre  personnellement  l’exécution  publi- 
« que  de  ses  œuvres  ». 

Mais,  et  c’est  là  le  point  essentiel  : peut-on 
parler,  lorsqu’on  projette  un  film,  d’exécu- 
tion publique  des  œuvres  qui  y sont  incor- 
porées ? Ou,  plus  précisément  peut-on  con- 
cevoir que  ces  œuvres  soient  dissociées  de 
l’œuvre  dans  laquelle  elles  sont  intimement 
fondues  ? Ou  encore,  peut-on  maintenir,  en 
matière  de  films,  la  distinction  ancienne 
entre  le  droit  de  reproduction  et  le  droit  de 
représentation  ou  d’exécution  publiques? 

Dans  son  ordonnance  de  référé,  dont  les 
motifs  ont  été  adoptés  intégralement  par  la 
Cour,  le  Président  Frémicourt  avait  affirmé 
que  cette  dissociation  et  cette  distinction 
n’étaient  pas  concevables  en  matière  de 
films.  Aussi,  l’arrêt,  dans  un  alinéa  de 
forme  prudente,  mais  qui  ne  peut  cepen- 
dant être  interprété  que  comme  une  opinion 
d’une  extrême  sévérité,  dit-il  : « que  l’exis- 
tence des  droits,  de  ceux  que  les  oppo- 
sants, sans  les  désigner,  appellent  les 
véritables  auteurs,  ne  saurait  être  dé- 
montrée par  le  seul  fait  des  prélève- 
ments effectués  par  la  Société  des  Au- 
teurs et  Compositeurs  et  Editeurs  de 
Musique  ». 

Autrement  dit,  ce  prélèvement  est  sans 
cause  et  le  titre  d’autorisation  qui  figure  en 
tête  des  contrats  d’abonnement  imposés  par 
la  Sacem  aux  directeurs  de  cinémas  y figure 
indûment. 

Rien  n’affaiblit  la  portée  de  cette  con- 
damnation même  pas  le  fait  que  les  pro- 
ducteurs, mal  informés  de  la  question,  per- 
sistent à s’en  remettre  à un  éditeur  du  soin 
de  rémunérer  le  compositeur  de  la  musique 
du  film  et  d’effectuer  pour  leur  compte  les 
travaux  d’enregistrement. 

Cette  pratique  regrettable  ne  subsistera 
que  pour  autant  que  les  éditeurs  et  compo- 
siteurs se  considéreront  comme  liés  par  l’ar- 
ticle xxi  des  statuts  de  la  Sacem,  alors  que 


rien  ne  les  empêche,  sans  violer  le  moins 
du  monde  leur  charte  sociale,  de  négocier 
avec  les  producteurs,  soit  des  contrats  d’uti- 
lisation (œuvres  éditées),  soit  des  contrats 
de  location  de  services  (œuvres  originales). 

Mais  bien  plus  qu’aux  membres  de  la  Sa- 
cem, la  responsabilité  de  l’état  de  choses 
actuel  incombe  aux  directeurs  de  cinémas, 
(pii,  semble-t-il,  ne  se  sont  jamais  sérieuse- 
ment préoccupés  de  savoir  pourquoi  ils 
versaient  annuellement  2 % de  leurs  recet- 
tes brutes  à un  organisme  auquel,  s’ils  le 
voulaient,  ne  les  rattacherait  aucun  lien  de 
droit. 

Résumons-nous.  Des  menaces  pour  l’ave- 
nir sont  provisoirement  conjurées,  des  si- 
tuations injustes  peuvent  être  redressées. 

Mais  d’autres  profits  au  moins  aussi  ap- 
préciables se  trouvent  en  puissance  dans 
l’arrêt  du  1(5  mars. 

Depuis  des  années  l’industrie  cinémato- 
graphique perçoit  la  nécessité  d’une  orga- 
nisation professionnelle  souple  et  ferme, 
telle  que  l’exigent  J'ses  conditions  particuliè- 
des  d’existence.  A cet  égard,  le  syndicalisme 
n’a  apporté  à l’industrie  que  déceptions  ré- 
pétées. Le  droit  d’auteur  semble  au  con- 
traire être  l’instrument  idéal  de  cette  orga- 
nisation si  l’on  en  juge  par  les  résultats 
qu’ont  obtenus  les  sociétés  d’auteurs  en  im- 
posant à leurs  membres  une  fructueuse  dis- 
cipline. 

« Très  prochainement  l’industrie  se  verra 
pourvue  d’une  société  pour  l’exercice  du 
droit  d’auteur  cinématographique  »,  donc 
l’objet  est  de  permettre  à ses  membres 
d’exercer  en  commun  certaines  prérogatives 
du  droit  d’auteur,  sans  pour  cela  abandon- 
ner quoi  que  ce  soit  de  leur  liberté  indivi- 
duelle de  contracter. 

A notre  sens,  c’est  dans  cette  réalisation 
que  se  trouveront  le  plus  complètement  con- 
crétées  les  conséquences  pratiques  de  l’ar- 
rêt du  16  mars. 

Ainsi  deviendront  sans  objet  ces  pou- 
voirs régaliens  dont  M.  de  Carmoy  souhai- 
tait dans  son  rapport  qu’ils  fussent  octroyés 
à un  organisme  directeur  de  la  cinémato- 
graphie. Ces  droits  régaliens,  ce  sont,  par 
un  curieux  paradoxe,  les  lois  républicaines 
de  1791  et  1793  qui  les  confèrent  à l’in- 
dustrie cinématographique.  Qu’elle  prenne 
•conscience  de  cette  puissance  latente  et 
quant  à présent  négligée,  c’est  le  vœu  que 
nous  formons  en  terminant  cette  étude. 


Marcel  Aboucaya. 

Sous-titres  en  toutes  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - Tél.:  ÉLYSÉES  00-18  el  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  nettes,  sans  bavures 
et  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCEDE  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  Inconvénient. 


HISTOIRE 


FILM  DE  BERTHOMIEU 
SCENARIO  de  CHARLES  SPAAK 
PRODUCTION  ALEXANDRE  KAMENKA 


Société  des  Films  "ALBATROS  " - 7,  av.  Vion  Whitcornb,  Paris-I6e  - Jasmin  18-96 


LA  SOCIÉTÉ  CINÉ-REPORTAGES 

qui  vient  d’obtenir 

le  Grand  Prix  National  du  Film  Documentaire  français 

pour  son  précédent  film 

SOMMES-NOUS  DEFENDUS  ? 

rappelle  que 

U FIANCE  [SI  UN  EMPIRE 

actuellement  en  cours  de  montage 

comprendra 

Exclusivement  des  Vues  inédites 

Six  Equipes  d’Opérateurs 

viennent  de  parcourir  le  monde  pour  réaliser  ce  grand  film 

établi  d’après  un  scénario  de 

JEAN  D’AGRAIVES  et  EMMANUEL  BOURCIER 


Il  sera  présenté  officiellement  en  Septembre  prochain  à 

l’Exposition  Universelle  de  New-York 

et  sortira  aussitôt  après  en  grande  exclusivité  à Paris  à 

l’Olympia 


DISTRIBUTION 

POUR  LA  GRANDE  RÉGION  PARISIENNE 
ET  L’ ALS  ACE-LORRAINE 

Distribution  Parisienne  de  Filins 

65,  Rue  Galilée,  PARIS  (8e) 


POUR  LES  AUTRES  RÉGIONS 
ET  L’ETRANGER 


s’adresser  à 

Distribution  Parisienne  de  Filins 

65,  Rue  Galilée,  PARIS  (8e) 


Téléphone  : E LYSÉ  ES  50-82  et  la 


suite 


SELBFI LM-PRODUCTION 


“la  zone  cf-infer” 

RÉALISÉ  PAR 

jean  GOURGUET 

DIRECTEUR  DE  PRODUCTION 

Maurice  WOLF 


avec  une  distribution  éclatante 


78, 


VENTE  A L'ÉTRANGER 

PATRIA-FILMS 


CHAMPS-ÉLYSÉES,  PARIS’  - Téléphone 


BALZAC  08-75 


un  sujet-  d'actualité 

qui  évoque  le  desh’n  pitoyable 
des  réfuqiés... 


...une  situation  poignante 

dont"  le  sort*  d'une  enfant  est"  lénjeu 


..une  achon  rapide 

aux  rebondissements  les  plus 
imprévus 


Scénario  de  C.STENGEL 
Adaphat-ion  e\  dialogues 

de  Jacques  VIOT 


UNE  RÉALISATION  DE 

Christian  STENGEL 


Direcl-eur  de  Production 

Raymond  G. ROGER 


vente  pour  le  monde  entier  ; compagnie  Générale  Cinématographique 

I,  RUE  DE  BERRI  r 


Téléphone  : BALZAC  04-00  et  la  suite 
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Philippe  Holmes 

vient  tourner  en  France 

Après  Grâce  Moore,  après  Marlène  Die- 
trich,  Philippe  Holmes,  l'inoubliable  inter- 
prète de  « Son  Homme  » et  l’un  des  plus 
brillants  jeunes  premiers  américains,  vient 
tourner  dans  nos  studios. 

Il  est  arrivé  vendredi,  avec  une  charmante 
crânerie,  par  l’avion  transatlantique,  et  de- 
viendra, dès  le  lendemain  de  son  arrivée,  un 
séduisant  officier  dans  « Sébastopol  ». 

♦ 

James  Roosevelt  a renouvelé  son  contrai 
avec  Samuel  Goldwyn 

M.  James  Roosevelt,  fils  du  Pi'ésident  des 
Etats-Unis,  que  nous  avons  vu  à Paris 
quand  il  vint  présenter  personnellement  le 
film  de  Samuel  Goldwyn,  Les  Hauts  de  Hur- 
levent,  vient  de  renouveler  son  contrat  avec 
ce  producteur. 

M.  James  Roosevelt  est  Vice-Président  des 
Productions  Samuel  Goldwyn  et  a signé 
maintenant  pour  une  longue  période. 

Le  même  jour,  Samuel  Goldwyn  a engagé 
pour  plusieurs  années,  le  metteur  en  scène 
Sam  Wood  qui  vient  de  réaliser  en  Angle- 
terre pour  M.-G.-M.  le  grand  film  Good  Bye 
M.  Chips. 

Sam  Wood  tournera  pour  Samuel  Gold- 
wyn Baffles,  dont  les  vedettes  seront  David  | 
Niven,  dans  le  rôle  du  célèbre  gentleman- 
cambrioleur,  et  Olivia  de  Havilland. 

“LA  COMÉDIE* DU  BONHEUR” 


L’esprit  contemporain  autorise  toutes  les 
hardiesses.  Le  public  d’aujourd’hui  est,  par 
le  sport,  la  T.  S.  F.  et  le  Cinéma,  capable 
d’accepter,  dans  tous  les  domaines,  les 
initiatives  les  plus  audacieuses. 

C’est  pourquoi  il  fera  certainement  le  plus 
chaleureux  accueil  au  nouveau  film  de  Mar- 
cel L’Herbier  : La  Comédie  du  Bonheur. 

Cette  nouvelle  production  que  le  célèbre 
metteur  en  scène  rêvait,  depuis  si  longtemps 
de  pouvoir  porter  à l’écran,  est  inspirée  de 
la  fameuse  pièce  d’Evreïnoff,  et  la  société 
Artis-Film  n’a  pas  hésité  à donner  carte 
blanche  à notre  illustre  réalisateur  pour 
qu’il  puisse  traduire  en  images  délicates,  les 
péripéties  folles  qui  cachent  une  certaine 
amertume  et  qui  sont  à la  base  de  l’œuvre 
de  l’auteur. 

Cette  œuvre  offre  comme  éléments  ciné- 
matographiques une  richesse  infinie  d’ex- 
pressions. 

Une  distribution  de  tout  premier  ordre, 
comprenant  les  noms  des  artistes  les  plus 
réputés  du  monde,  interprétera  les  person- 
nages curieux  et  sensibles  de  cette  sensa- 
tionnelle production  dont  le  premier  tour 
de  manivelle  sera  donné  au  mois  de  sep- 
tembre. 

Le  répertoire  cinématographique  va  s’en- 
richir ainsi  d’un  film  que  l’on  peut  consi- 
dérer d’ores  et  déjà  comme  devant  être 
l’œuvre  maîtresse  d’un  metteur  en  scène 
justement  célèbre  dans  le  monde  entier,  et 
Artis-Film  ne  pouvait  se  faire  remarquer 
par  une  plus  éclatante  manifestation  d’ac- 
tivité et  de  bon  goût. 


Varsovie.  — La  presse  polonaise  s’élève 
vigoureusement  contre  l’importation  de 
films  allemands  en  Pologne  et  fait  remar- 
quer qu’au  point  de  vue  de  la  qualité,  ils 
sont  très  inférieurs  aux  films  français.  L’Al- 
lemagne n’achète  presque  plus  de  films 
polonais.  La  presse  demande  l’interdiction 
des  films  allemands,  qui  sont  surtout  expor- 
tés en  Pologne  dans  un  but  de  propagande. 


■ Mary  Piekford  produira  peut-être  un 
film  à Londres,  aux  studios  de  Denham,  au 
début  de  l’année  prochaine. 

1 281  films  de  long  métrage  ont  été  pré- 
sentés aux  Etats-LTnis  pendant  les  six  pre- 
miers mois  de  1939  contre  249  pendant  la 
période  correspondante  de  1938. 

B Sigrid  Curie,  que  nous  vîmes  aux  cô- 
tés de  Gary  Cooper  dans  Marco  Polo,  sera 
la  vedette  du  film  Universal,  Rio. 
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LES  FILMS  QUE  L’OH  TOURNE 

— i i.  ...  i par  «.  Tl’RQUAN  — 


Une  scène  de  Feu  de  Paille,  le  film  de  Jean  Benoît-Lévy  qui  a été  classé 
deuxième  au  « Grand  Prix  National  du  Cinéma  » 


FRANCŒUR 


ÉPIN  A Y-ÉCLAIR 


De  Mayerling  à Sarajevo. 

Réal.  : Max  Ophüls. 

(Voir  fiche  technique). 

Décors  : Le  bureau  de  Monte- 
nuevo  (Clariond).  Le  wagon- 
salon  de  François-Ferdinand 
(John  Lodge).  La  chambre  de 
jeux  des  enfants. 

Tournage  : 3°  semaine. 

Prod.  : Tuscherer  de  la  B. U. P. 

Léon  Poirier  a tourné  pen- 
dant trois  jours  des  scènes  et 
des  raccords,  intérieurs  et  exté- 
rieurs pour  Brazza,  l’Epopée 
du  Congo. 

On  enregistre  la  musique  de 

L’Emigrante  et  de  Moulin- 
Rouge. 


BUTTES  -CHAUMONT 


Le  Chasseur  de  chez  Maxim’s. 

Réal.  : Maurice  Cammage. 

(Fiche  technique  la  semaine 
prochaine.) 

Décors  : La  reconstitution  du 
restaurant  Maxim’s. 

Tournage  : 2e  semaine. 

Prod.  : Gray  Films. 

Le  Chemin  de  l’Honneur. 

Sujet  : Le  drame  d’une  sub- 
stitution à la  Légion  étrangère 
et  la  mort  glorieuse  du  cou- 
pable. 

Réal.  : J. -P.  Paulin. 

Ved.  : H.  Garat,  Renée  Saint- 

Cyr,  Lefaur,  P.  Brasseur,  Ré- 
my, etc... 

Décors  : Un  complexe  repré- 
sentant les  appartements  de  ré- 
ception d’un  château. 

Observations  : Il  est  question 
que  J.-P.  Paulin  aille  tourner 
des  extérieurs  dans  la  région  de 
Fontainebleau. 

Tournage  : 68  semaine  de  stu- 
dio. 

Prod.  : Films  Henry  Garat- 
Amsler. 


SAINT-MAURICE 


Sixième  Etage. 

Sujet  : La  vie  des  habitants 
du  sixième  étage  d’un  immeu- 
ble, troublée  par  l’arrivée  d’un 
jeune  locataire  qui  sème  le  trou- 
ble parmi  ces  braves  gens. 

Réal.  : Maurice  Cloche. 

Ved.  : Janine  Darcey,  Flo- 
relle,  Pierre  Brasseur,  Larquey, 
Carette,  Germaine  Sablon,  Alice 
Tissot,  Jean  Daurand. 

Décors  : Un  complexe  repré- 
sentant les  différents  logements 
du  sixième  étage. 

Observations  : Presque  tout  le 
film  se  déroulera  dans  un  uni- 
que mais  très  grand  décor. 

Tournage  : 3e  semaine. 

Prod.  : C.I.C.C. 

La  Loi  du  Nord  se  termine 
par  quelques  raccords  que  va 
tourner  Feyder. 

Il  reste  encore  quelques  rac- 
cords à tourner  pour  L’Homme 
du  Niger  dont  le  montage  est 
commencé. 

Jean  Stelli  a réalisé  quelques 
scènes  du  film  Pour  le  Maillot 

Jaune,  puis  il  est  reparti  en  ex- 
térieurs. 
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Battement  de  Cœur. 

Sujet  : Une  jeune  fille  amenée 
par  hasard  dans  une  école  de 
pickpokets  est  entraînée  dans  le 
riche  milieu  des  ambassades  et 
y trouve  l’amour... 

Réal.  : Henri  Decoin. 

Ved.  : Danielle  Darrieux, 
Claude  Dauphin,  André  Luguet, 
Junie  Astor,  Saturnin-Fabre,  J. 
Lissier,  Ch.  Deschamps. 

Décors  : Une  église  et  la  fa- 
çade d’un  hôtel  particulier  (sur 
le  terrain).  Le  vestiaire  d’un 
bal.  Une  boîte  de  nuit  très  élé- 
gante. 

Observations  : On  tourne  les 
scènes  du  mariage,  conclusion 
du  film. 

Tournage  : 8*'  semaine. 

Prod.  : Ciné-Alliance. 

Trauner  va  commencer  à 
faire  monter  les  décors  de  Re- 
morques. 


Marseille,  mes  Amours. 

Sujet  : L’adaptation  de  l’opé- 
rette de  Audiffred  et  Tutelier. 

Réal.  : Daniel  Norman. 

Ved.  : Gorlett,  Mireille  Pon- 
sard,  Réda  Caire,  Suzanne  De- 
helly,  Bélières,  Maximilienne. 

Observations  : Le  film  sera 
terminé  cette  semaine. 

Tournage  : 6e  semaine. 

Prod.  : Cabre. 


MONTS  O U RIS 


Vive  I®  dation. 

Réal.  : Maurice  de  Canonge. 
(Voir  fiche  technique). 

Décors  : Un  décor  de  salon, 
à Paris  en  1792. 

Observations  : Le  film  part 
en  extérieurs  à Champigny. 
Tournage  : 3e  semaine. 

Prod.  : P.  F.  C. 


Sérénade. 

Sujet  : Le  roman  d’amour  de 
Franz  Schubert  et  d’une  jeune 
danseuse,  Christine,  inspira- 
trice de  la  divine  « Sérénade  ». 

Réal.  : Jean  Boyer. 

Ved.  : Liban  Harvey,  Louis 
Jouvet,  Jean  Deninx,  Roger 
Bourdin,  etc... 

Décors  : Le  bureau  de  Hart- 
mann. L’appartement  île  Schu- 
bert. 

Observations  : C’est  Bernard 
Lancret  qui  interprète  le  rôle  de 
Schubert. 

Tournage  : 4e  semaine. 

Prod.  : Vox  Film. 


Les  Musiciens  du  Ciel. 

Sujet  : Une  lieutenante  de 
l’Armée  du  Salut,  ramène  au 
bien  un  malheureux  et  meurt 
des  suites  de  son  dévouement. 

Réal.  : Georges  Lacombe. 

Ved.  : Michèle  Morgan,  Mi- 
chel Simon,  René  Lefèvre,  René 
Alexandre,  A.  Rignault,  Sylvette 
| Saugé. 

Décors  : La  chambre  de  la 
lieutenante  (Michèle  Morgan). 
Un  dancing.  La  chambre  (1e  Vic- 
tor (René  Lefèvre). 

Tournage  : 41'  semaine. 

Prod.  : Régina. 


LA  GARENNE 


Notre-Dame-de-la  Mouise. 

Réal.  : R.  Péguy. 

(Fiche  technique  la  semaine 
prochaine.) 

Prod.  : Fiat  Films. 

Observations  : Lorsque  le 
temps  le  permet,  on  tourne  dans 
un  décor  extérieur  représentant 
un  coin  de  la  « zone  » et  sa  cha- 
pelle en  bois. 

Tournage  : 2°  semaine. 


FRANÇOIS  Ier 


Le  Bois  sacré. 

Sujet  : Les  mésaventures  con- 
jugales d’un  médecin  et  de  sa 
femme,  poétesse  avide  de  déco- 
rations. 

Réal.  : Léon  Mathot. 

Ved.  : Gaby  Morlay,  Elvire 
Popesco,  Boucher,  Lefaur,  Ar- 
mand Bernard,  Dalio. 

Décors  : Le  bureau  du  direc- 
teur des  Beaux-Arts.  La  galerie 
des  bustes.  La  brasserie  des 
Muses. 

Tournage  : 5e  semaine. 

Prod.  : Bervia  Films. 


JOINVILLE-  PATH  Ë 


Jean  Boyer  tournera  pendant 
deux  jours  des  scènes  de  Séré- 
nade dans  un  décor  représen- 
tant un  jardin  où  aura  lieu  un 
bal  masqué. 

On  construit  les  décors  de 

Tourbillon  de  Paris. 


LA  SEINE 


On  construit  les  décors  de 
Saturnin.  Prod.  Méric,  actuelle- 
ment en  extérieurs  dont  la  réali- 
sation se  poursuivra  ici  le  lundi 
24  juillet. 


PHOTOSONOR 


Nadia,  l’Ontbre  du  Deuxième 
Bureau. 

Réal.  : Claude  Orval. 
Observations  : Le  film  sera 
entièrement  terminé  avant  la  lin 
de  la  semaine. 

Prod.  : Normandie  Films. 


RO  Y A N 


L’Intrigante. 

Sujet  : Un  jeune  homme  trop 
épris  d’une  femme  est  envoyé 
par  son  père  en  Amérique.  A son 
retour,  il  retrouve  son  père  aux 
prises  avec  la  même  intrigante. 

Réal  : Emile  Couzinet. 

Ved.  : Germaine  Aussev,  An- 
nie France,  Paul  Cambo,  Gaston 
Rullier,  Lucas-Gridoux,  Fusier- 
Gir. 

Tournage  : 3e  semaine. 

Prod.  : Couzinet. 


N I C E 


(Centrazur,  La  Victorine. ) 
Macao,  Enfer  du  Jeu. 

Réal.  : J.  Delannoy. 

Tournage  : 4e  semaine. 

Prod.  : Demo  Film. 

♦ 

RENE  CLAIR 
A COMMENCE 
<<  AIR  PUR  » 

Dans  les  rues  de  Paris, 
changeant  plusieurs  fois  par 
jour  de  quartier,  René  Clair  a 
commencé  la  réalisation  d’Air 
Pur,  dont  les  prises  de  vues 
vont  se  poursuivre  en  Cor- 
rèze, pour  se  terminer  à Nice 
aux  studios  Centrazur. 

Le  film  sera  interprété  par 
trois  cents  enfants  inconnus 
et  par  Jean  Mercanton  et  Eli- 
na  Labourdette. 
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LES  FILMS  COMMENCÉS  CETTE  SEMAINE 


POUR  LE  MAILLOT  JAUNE 


DE  MAYERLING 
A SARAJEVO 


Auteurs  : Jean  Antoine  et 
Jean  Leiilliot. 

Dialogues  : Michel  Durait. 

Réalisateur  : Jean  Stelli. 

Assistants  : Daniel,  Del- 
becque. 

Chef-opérateur  : Burel. 

Opérateurs  : Tiquet,  Jan- 
vier, Pauvert. 

Opérateurs  du  Tour  de 

France  : Montazel,  Dor- 
moq. 

Décors  : Dnq\nesne. 

Régie  générale  : Lagneaux. 

Régie  : Ronssin. 

Musique  : Van  Parys. 

Ingénieur  du  son  : Hawa- 
dier. 

Photographe  : Bourquet. 

Studios  : Saint-Maurice. 

Enregistrembent  : Opti- 

phone. 

Maquilleur  : Dolomanoff. 

Monteuses  : Mme  Pozenez- 
Stire  et  Mlle  Blanche. 

Interprètes  : Albert  Pré- 
jean,  Meg  Lemonnier,  Re- 
né Génin,  Robert  Arnoux, 
Delaître,  Paul  Temps,  Cos- 
tia,  Max  Dalban,  Mathieu, 
G.  Leroy,  Ferval,  G.  Davys, 
Clemenceau,  Barge,  Ozan- 
ne,  Brutus,  Brunet  et  tous 
les  coureurs  du  Tour  de 
France. 

Dir.  de  production  : M.  Sal- 
viche. 

Assistant  du  dir.  de  pro- 
duction : Eugène  Deslaw. 

Production,  Distribution  et 
Vente  : Sté  de  Production 
Pour  le  Maillot  Jaune. 

Epoque  : Moderne. 

Cadre  : Le  circuit  routier 
du  Tour  de  France. 

Sujet  : Un  champion  cyclis- 
te, grand  favori  du  Tour 
de  France,  fait  preuve  de 
faiblesse  et  de  manque 
d’énergie  au  début  de 
l’épreuve.  Il  reprend  cou- 
rage et  redevient  lui-même 
grâce  ci  l’influence  d’une 
jeune  journaliste  qui  ac- 
compagne le  Tour  et  dont 
il  tombe  amoureux. 

Commencé  le  7 juillet  1939 
en  extérieurs. 
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Copie  de  Découpages 

PRIX  FORFAITAIRES 

les  plus  réduits 

Livraison  en  vingt-quatre  heures 


Auteurs  : Marcelle  Mauretle 
et  Zuckmayer. 

Adaptât.  : Curt  Alexandre. 

Dialogues  : Jacques  Natan- 
son et  A. -P.  Antoine. 

Réalisateur  : Max  Ophiils. 

Assistants  : J.  Faurez  et 
J.-P.  Dreyfus. 

Chef-opérateur  : Curt  Cou- 
rant. 

Opérateurs  : Jacques  Mer- 
canton,  Viguier,  Natteau. 

Décors  : Jean  d’Eaubonne. 

Régie  générale  : Bénédek. 

Régie  : André  Hoss. 

Musique  : Oscar  Strauss. 

Ingénieur  du  son  : Yvonnet. 

Photographe  : R.  Corbeau. 

Studios  : Eclair. 

Enregistrement  : Caméré- 
clair  39. 

Script-girl  : Andrée  Fex. 

Maquilleurs  : Lucien  Dupuis 
et  Ara. 

Monteur  : Jean  Oser. 

Interprètes  : Edwige  Feuil- 
lère,  John  Lodge,  Jean 
Worms,  Aimé  Clariond,  Ga- 
brielle  Dorziat,  Aimos,  Flo- 
re ne  ie. 

Directeur  de  Production  : 

Ivan  Foxwell. 

Production  : Eugène  Tusche- 
rer,  de  la  B.U.P.  Française. 

Distribution  : C.F.  Lux. 

Vente  : Lauer. 

Epoque  : De  la  tragédie  de 
Mayerling  au  28  juin  1914. 

Cadres  : Vienne,  la  Yougo- 
slavie (Sarajevo). 

Sujet  : Le  film  va  du  drame 
de  Mayerling  à V assassinat 
de  l’archiduc  François-Fer- 
dinand et  de  sa  femme,  par 
l’étudiant  croate  Princip,  à 
Sarajevo. 

Commencé  le  4 juillet  1939. 


VIVE  LA  NATION 


Auteurs  : Diipuy  - Mazuei, 
René  Jeanne  et  Pierre  Mu- 
riel. 

Adaptation  : M.  de  Canonge. 

Dialogues  : Dnpuy-Mazuel. 

Réalisateur:  M.  de  Canonge. 

Assistant  : Robert  Hennion. 

Chef-opérateur  : M.  Lucien. 

Opérateurs  : Cluny,  Lebon. 

Décors  : Bouxin. 

Régie  générale  : Vitry. 

Régie  : Feignais. 

Ingénieur  du  son  : Tony 
Leenhardt. 

Photographe  : Marias.  Gra- 
vot. 

Studios  : Montsouris. 

Enregistrement:  Opti phone. 

Script-girl  : Paulette  Tac- 
quet. 

Maquilleur  : Ralph. 

Monteuse  : Mme  Bessettc. 

Interprètes  : Jean  Yonnel 
J.  Grétillat,  P.  Magnier, 
Carnège,  Rolla-Norman,  R. 
Navarre,  P.  Labry,  Mau- 
rice Marsay,  Mmes  Made- 
leine Soria,  Broussard, 
Marcelle  Samson,  Suzanne 
Revonne,  Marque t. 

Dir.  de  production  : J.  Be- 
doin. 

Production  : Productions 
Françaises  Cinématogra- 
phiques. 

Edition  : Atlantic  Films. 

Epoque  : 1792  à 1794. 

Cadres  : Vienne  (Isère),  Pa- 
ris, Valmy. 

Sujet  : Ce  film  évoque 
l’odyssée  des  petits  tam- 
bours de  Valmy,  et  montre 
la  naissance  cle  l’idée  de 
Patrie  chez  les  enfants.  Il 
part  de  Vienne  (Isère)  pour 
se  terminer  à la  bataille  de 
Valmy. 

Commencé  le  3 juillet  1939. 


TOURBILLON  DE  PARIS 


Auteur  : André  II ornez. 

Dialogues  : André  Hornez 
et  Jean  Nohain. 

Réalisateur  : Henri  Dia- 
mant-Berger. 

Assistant  : Henri  Calef. 

Cher-opérateur:  Langenfeld. 

Opérateur  : Suin. 

Décors  : Gy  s. 

Régie  générale  : Olive. 

Régie  : Jaffe. 

Musique  : Misraki. 

Ingénieur  du  son  : Archim- 
baud. 

Photographe  : Mirkin. 

Studios  : Pathé  Joinville. 

Enregistrement  : R.C.A. 

Script-girl  : Aille  Diamant- 
Berger. 

Maquilleur  : Bon  ban. 

Monteur  : Gaudin. 

Interprètes  : Ray  Ventura 
et  ses  Collégiens,  Charpin, 
Marguerite  Pierry,  Jean 
Tissier,  Mona  Goya,  Claire 
Jordan,  Milia  Pitoeff,  Mar- 
the Mussine,  Serge ol,  Milly 
Mathis,  Jeanne  Fusier-Gir, 


Madeleine  Suffel,  Marcel 
Vallée,  Samson  Fainsilber, 
Claire  Gérard,  Flateau, 
Pierre  Labry,  Liesse,  Coco 
Aslan,  Jimmy  Gaillard, 
Paul  Misraki,  Sinoël,  Ro- 
bert Orzanne,  André  Das- 
sary,  Bever. 

Directeur  de  production  : 

Georges  Chevalier. 

Production,  Distribution  et 
Vente  : Sté  de  Produc- 
tion et  de  Distribution  du 
film  « Tourbillon  de  Pa- 
ris » . 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : L’Université  de 
Grenoble  et  un  music-hall. 

Sujet  : Les  étudiants  de 
l’Université  de  Grenoble 
ayant  formé  un  orchestre 
et  monté  un  numéro  de 
music-hall,  obtiennent  un 
engagement  à Paris  et 
triomphent  après  bien  des 
difficultés. 

Commencé  le  10  juillet. 


Ils  étaient  neuf  Célibataires 


Au  Montage 


Dédé  de  Montmartre. 

Réal  : Berthomieu. 

Prod.  : C.I.C. 

Quartier  sans  Soleil. 

Réal.  : D.  KirsanofF. 

Prod.  : Azur  Films. 

L’Héritier  des  Mondésir. 

Réal.  : A.  Valentin. 

Prod.  : Ploquin  de  l’A.C.E. 

Tempête  sur  Paris. 

Réal.  : Charles  Deschamps. 
Prod.  : Belgatos. 

Ils  étaient  9 Célibataires. 

Réal.  : Sacha  Guitry. 

Prod.  : Gibé. 

Alsace,  Terre  de  France. 

Réal  : René  Grazi. 

Opér.  : Roger  Monteran. 

Proc,  en  coul.  : Kalichrome. 
Comment.  : Ben  Danou. 

Prod.  : Colorfilm. 

Distr.  : Films  Champion. 

+ 

« Ils  étaient  neuf  Oélibalaires  » 
est  terminé 


On  se  rappelle  que  M.  Sacha 
Guitry  avait  lu  son  découpage  à 
ses  interprètes  un  mois  avant  le 
premier  tour  de  manivelle  — 
fait  déjà  (remarquable  jqui  fut 
signalé  comme  il  convenait. 

Noblesse  oblige  ! Aussi  M.  Sa- 
cha Guitry  a terminé  son  film  le 
jour  prévu  au  tableau  de  travail, 
ce  qui  est  un  beau  résultat,  lors- 
qu’on tient  compte  de  l’impor- 
tance de  Ils  étaient  neuf  céliba- 
taires, qui  réunit,  comme  on  le 
sait,  la  (plus  ibrillante-  distribu- 
tion de  l’année  dans  une  multi- 
tude de  luxueux  décors. 

Ils  étaient  neuf  célibataires  — 
qui  sera  le  grand  film  de  la 
« rentrée  » — est  déjà  retenu 
pour  l’exclusivité  dans  une 
grande  salle  des  Champs-Ely- 
sées. 
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Mireille  Perrey  interprète  son  Premier  Pôle 
tragique  dans  «NADIA,  VOmbre  du  2'  Bureau» 


EN  EXTÉRIEURS 


AVEC 

LE  TOUR  DE  FRANCE 

Pour  le  Maillot  jaune. 

Réal.  : Jean  Stelli. 

(Voir  fiche  technique.) 
Tournage  : 2e  semaine. 

Prod.  : Société  de  Production 
du  Film  Pour  le  Maillot  Jaune. 
Réal.  : Willv  Rozier. 


ORGEVAL 

Le  Champ  maudit. 

Sujet  : Brouillées  pour  la  pos- 
session d’un  champ,  deux  fa- 
milles se  réconcilient  à cause  de 
leurs  enfants  qui  s’aiment. 

Ved.  : Constant  Rémy,  Lar- 
quey,  Robert  Lynen,  Jacqueline 
Roman,  Sinoël. 

Grémillon  tourne  des  scènes 
raccords  au  bord  de  la  Seine, 
sur  une  route  et  dans  un  champ. 

Tournage  : 4e  semaine. 

Prod.  : Sport  Films. 


BREST 

Remorques. 

Observât.  : Grémillon  tourne 
avec  ses  vedettes,  Jean  Gabin  et 
Michèle  Morgan,  dans  la  ville, 
sur  les  quais  et  en  mer. 

Prod.  : S.E.D.l.F. 


PONTCHARTRAIN 

Le  Danube  Bleu. 

Réal.  : E.  Reinert  et  A.  Rode. 
Ved.  : Madeleine  Sologne,  José 
Noguéro,  Marguerite  Moreno,  Al- 
fred Rode. 

Prod.  : Films  Rode. 

CHAMPIGNY 

Vive  la  Nation. 

Observations  : Les  extérieurs 
de  ce  film,  qui  doivent  durer 
deux  semaines,  commenceront 
dans  le  courant  de  cette  se- 
maine par  des  scènes  de  pour- 
suite. On  procédera  ensuite  à la 
reconstitution  de  la  bataille  de 
Valmy. 

Prod.  : P.F.C. 

AIX-EN-PROVENCE 
et  BANDOL 

Saturnin. 

Réal.  : Yvan  Noé. 

Ved.  : Lestelly,  Gorlett,  Alco- 
ver,  J.  Varennes,  Denise  Bosc, 
Jacqueline  Pacaud,  Marcelle 
Praince,  Marthe  Mussine. 

Prod.  : Films  Méric. 


PARIS 

L’Enfer  des  Anges. 

Réal.  : Christian  Jaque. 
Prod.  : Osso. 


LE  BOURGET 
MONTMORENCY 

Tourbillon  de  Paris. 

Réal.  : Diamant-Berger. 

(Voir  fiche  technique.) 
Tournage  : lre  semaine. 

Prod.  : Société  de  Production 
du  Film  Tourbillon  de  Paris. 


Claude  Orval  réalise  actuelle- 
ment Nadia,  VOmbre  du  2°  Bu- 
reau, sujet  dont  il  est  l’auteur, 
aux  studios  Photosonor.  C’est  un 
film  d’action,  coloré  et  pittores- 
que, aux  scènes  souvent  émou- 
vantes. 

Mireille  Perrey,  qui  est  la  ve- 
dette féminine  de  cette  produc- 
tion, interprète  le  rôle  de  Na- 
dia, une  création  étonnamment 
variée  dans  laquelle  il  lui  faudra 
exprimer  toute  une  gamme  de 
sentiments  les  plus  divers.  C’est 
ainsi  que  nous  verrons  cette  ar- 
tiste jouant  du  violon  dans  une 
boite  de  nuit  puis,  ayant  perdu 
son  emploi,  végéter  sans  res- 
sources, misérable.  Elle  devien- 
dra, par  contrainte,  agent  d’une 
bande,  sera  amoureuse  de  celui 
qu’elle  doit  dépouiller  de  son  se- 
cret et  trouvera  enfin  le  bonheur 
auprès  de  l’homme  qu’elle  aime, 
après  bien  des  mésaventures. 
Fait  à signaler,  car  il  est  peu 
fréquent,  Mireille  Perrey  qui, 
dans  son  enfance,  se  destinait 
à la  musique,  jouera  elle-même 
du  violon  sans  avoir  besoin 
d’être  doublée  et  nous  la  ver- 
rons vêtue  du  costume  pittores- 
que des  tziganes  et  conduisant 
un  orchestre  avec  brio. 

Nous  avons  assisté  à une  scène 


Line  nouvelle  société  de  pro- 
duction prépare,  actuellement, 
un  film  pour  lequel  on  retient, 
dès  à présent,  le  titre  : Dernier 
Délai,  et  dont  la  réalisation  est 
prévue  pour  août  prochain. 
C'est  Christian  Stengel  qui  le 
mettra  en  scène  d’après  un  scé- 
nario dont  il  est  l’auteur,  et  dont 
Jacques  Viot,  le  scénariste  du 
Jour  se  lève,  a fait  l’adaptation 
et  écrit  les  dialogues. 


très  émouvante,  scène  finale  du 
film,  nous  a-t-on  dit.  Roger  Du- 
chesne,  la  tête  bandée,  est  as- 
soupi sur  son  lit  d’hôpital, 
ayant  reçu  une  blessure  à la 
tête  qui  lui  a enlevé  la  mémoire: 
seule  une  émotion  violente, 
l’évocation  d’un  souvenir  pour- 
rait, disent  les  médecins,  le  ra- 
mener à la  réalité.  Mireille  Per- 
rey, s’approche  du  lit,  toute 
émue,  et,  saisie  d’une  inspira- 
tion d’amoureuse,  elle  fredonne 
Tristesse  de  Chopin,  air  qu’elle 
a chanté  souvent  devant  lui  et 
qui  doit  lui  remémorer  bien  des 
choses.  A ce  moment,  les  yeux 
de  Duchesne  s’ouvrent,  une  flam- 
me  brille  dans  son  regard,  il  est 
sauvé... 

Les  deux  interprètes  de  cette 
scène  ont  été  très  émouvants, 
ce  sera  sans  nul  doute  une  fin 
réussie.  Ces  artistes  se  sont 
retrouvés  sur  le  terrain  rou- 
tier de  Montlhéry  pour  tourner 
des  poursuites  en  auto.  Pierre 
Renoir,  qui  joue  le  principal 
rôle  masculin  du  film  y était 
ainsi  que  Jean  Galland,  Pierre 
Stephen  et  Lucas  Gridoux  qui 
complètent  l’excellente  distribu- 
tion de  cette  production  Nor- 
mandie Film. 

G.  T. 


Dernier  Délai  traite  un  sujet 
d’une  brûlante  actualité  — le 
drame  de  l’exil  — et  dépeint  la 
situation  d’un  réfugié  et  de  son 
enfant.  Ce  film  puissant  et  hu- 
main sera  interprété  par  de  très 
grandes  vedettes  et  marquera  les 
débuts  à l’écran  d’une  fillette  de 
14  ans,  Yva  Bella,  qui  possède 
des  dons  extraordinaires  de 
chanteuse  et  de  comédienne. 


GRACE  MOORE  a été  reçue 
au  Jardin  de  Paris  par 
« Le  Vieux  Montmartre  » 


Dans  le  charmant  jardin  du 
« Moulin  de  la  Galette  »,  les  plus 
jolies  femmes  de  Paris  entou- 
raient la  belle  chanteuse  Grâce 
Moore,  à peine  arrivée  d’Améri- 
que, et  qui  avait  tenu  à venir 
rendre  visite  au  Vieux  Montmar- 
tre, dont  elle  a incarné  une  sœur 
romanesque,  Louise,  l’héroïne 
du  drame  lyrique  de  Gustave 
Charpentier,  et  du  film  d’Abel 
Gcnce. 

Autour  du  moulin,  vestige  d’un 
passé  romantique,  la  fête  battit 
son  plein,  et  la  réception  orga- 
nisée par  André  Robert  fut  plei- 
nement réussie.  MM.  Weyler  et 
Carré,  le  producteur  et  le  distri- 
buteur du  film  Louise,  parlaient 
du  sensationnel  lancement  qui 
marquera  l’exclusivité  de  Louise 
au  Paramount. 

Et  l’on  resta  jusqu’à  l’heure 
du  dîner,  dans  ces  jardins  sur- 
plombant Paris,  à écouter  la 
« Chorale  des  Petits  Poulbot  », 
qui  élevaient  vers  la  gracieuse 
cantatrice  américaine  leur  voix 
enfantines  et  heureuses.  — L.  D. 


“Dédé  de  Montmartre” 
au  montage 

Les  prises  de  vues  étant  com- 
plètement terminées,  Bertho- 
mieu  et  Jean  Mamy  travaillent 
au  montage  de  Dédé  de  Mont- 
martre, la  première  production 
de  la  « Compagnie  Internatio- 
nale Cinématographique  ». 

Albert  Préjean,  Annie  Vernay, 
Line  Noro,  Robert  Le  Vigan  et 
Aimos  ont  fait  des  créations  re- 
marquables dans  des  rôles  vé- 
cus puisque  le  sujet  du  film, 
dont  l’auteur  est  Georges  Mon- 
tho,  a été  pris  sur  le  vif  et  que 
le  personnage  de  « Dédé  » a 
réellement  existé. 

+ 

La  Route  de  Feu  sera  réalisé 
par  Léon  Mathol  à la  fin  du 
mois  d’août.  Ce  film,  à la  gloire 
des  pilotes  de  ligne,  aura  comme 
vedette  féminine  Annie  Vernay. 
f 

SUR  L’ATLANTIQUE 

Le  Normandie,  arrivé  au  Ha- 
vre lundi  après-midi  venant  de 
New  York,  avait  à bord  M.  Louis 
Silvers,  directeur  musical  de 
20th  Ccntury  Fox  ainsi  que  la 
star  américaine  Constance  Ben- 
nett et  les  parents  de  Deanna 
Durbin. 

L’Ile-de-France,  qui  a quitté 
le  Havre  le  15  juillet  à destina- 
tion de  New  York  comportait 
plusieurs  passagers  de  marque 
du  monde  du  cinéma  : Victor 
Francen,  Léon  G.  Turrou,  au- 
teur des  Aveux  d’un  Espion 
nazi,  Henri  Langlois,  secrétaire 
général  de  la  Cinémathèque 
française. 


Michèle  Morgan.  Pierre  Richard-Willm  et  J.  Téranne 
dans  La  Loi  du  Nord,  film  de  Jacques  Feyder 


Christian  Stengel  va  tourner  «Dernier  Délai» 


Qui  a remporté  : 

E GRAND  PRIX  DU 
CINÉMA  FRANÇAIS 

avec 


ALERTE  en  MÉDITERRANÉE 

de  LÉO  JOANNON 


E 2- PRIX  AU  GRAND 

PRIX  NATIONAL  DU  CINÉMA 

avec 


LE  FEU  DE  PAILLE 

de  JEAN  BENOIT-LÈVY 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  CINEMATOGRAPHIQUE  .40.42,  Rue  François  1e.r  PARIS. 
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La  Règle  du  Jeu 

Comédie  dramatique  (A) 

Origine  : Française. 


Ma  Tante  Dictateur 

Comédie  gaie  (G) 

Origine  ; Française. 

idéalisation  : René  Pujol. 

Auteur  : Paul  José. 

Dialogues  : René  Pujol. 

Décorateurs  : Quignon  et  Le 
Barbunchon. 

Opérateurs  : Toporkoff,  Monta- 
zel  et  Martin. 

Musique  : Vincent  Scotto. 

Assistant  : Delacroix. 

Interprétation  : Marguerite  Mo- 
re no,  Armand  Bernard.  Ai- 
mas, Charpin.  Christian-Gé- 
rard. Gabg  Wagner,  Pauline 
Carton,  Jean  Dunot,  la  petite 
Jacotte,  Pierre  Moreno,  Ch. 
Lemontier,  Sinoel,  Yanilou, 
Mihalesco. 

Studios  : François  F'. 

Production  : Siffra. 

Edition  : Nordfilm. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Un  fiinej  gai,  pouvant  être  vu 
par  tous,  telles  sont  les  ca- 
ractéristiques essentielles  de 
IVIa  Tante  Dictateur.  Ces  deux 
qualités  assureront  une  belle 
carrière  à cette  production 
sans  prétentions,  qui  se  si- 
gnale par  la  rapidité  de  son 
action  et  par  l’alternance  fré- 
quente des  scènes  comiques 
et  sentimentales.  C’est  un 
charmant  film. 

SCENARIO.  — Duclos,  qui 
lient  une  épicerie  avec  l'aide  de 
deux  employés,  Eugénie  et  Ro- 
binet, part  pour  trois  jours  voir 
sa  pupille,  en  nourrice  à la  cam- 
pagne. En  son  absence,  un  ca- 
marade de  régiment  de  Robinet, 
Guy  Leroy,  fait  croire  à sa  tante, 
qui  lui  a confié  de  l'argent  pour 
acheter  un  fonds  de  commerce, 
que  l’épicerie  lui  appartient. 
Cette  tante  autoritaire  entre- 
prend de  tout  transformer  dans 
la  boutique,  et  lorsque  Duclos 
revient,  ramenant  sa  pupille,  il  a 
bien  du  mal  à reprendre  pos- 
session de  son  magasin.  Guy 
avait  fait  ce  mensonge  afin  d’ai- 
der, avec  l’argent  qui  lui  avait 
été  remis,  au  lancement  artis- 
tique de  la  jeune  Madeleine 
Fleur,  dont  il  était  amoureux. 
Lorsque  la  vérité  sera  connue  de 
tous,  le  succès  de  l'artiste  dans 
l'interprétation  d'une  chanson 
dont  Guy  est  routeur,  aidera  le 
jeune  homme  ci  se  faire  pardon- 
ner. 

TECHNIQUE.  Menée  ron- 
dement, semée  de  nombreux 
gags,  la  mise  en  scène  île  René 
Pujol  est  adroite.  La  photogra- 
phie est  un  peu  dure;  mais  l’en- 
semble du  film  reste  agréable, 
avec  ses  dialogues  amusants  et 
la  grande  variété  de  ses  situa- 
tions. 

INTERPRETATION.  — Mar- 
guerite Moreno  joue  avec  esprit 
et  autorité.  Armand  Bernard  est 
très  drôle,  et  Charpin  est  em- 
preint de  bonhomie.  Pauline 
Carton  et  Jean  Dunot  forment 
un  couple  d’une  grande  puis- 
sance comique.  Aimos  est  amu- 
sant, et  Charles  Lemontier  très 
bien.  La  jeune  Gabv  Wagner  a 
du  charme,  et  Christian  Gérard 
de  l’allant.  — G. 


Réalisation  : Jeun  Renoir. 
Auteur  : Jean  Renoir. 
Dialogues  : Jean  Renoir. 
Décorateur  : Lourié. 

Opérateur  : Jean  Bachelet. 
Musique  : Joseph  Kosmu. 
Assistant  : Swobada. 
Interprétation  : A ’ora  Grégor, 

Dali o,  Paulette  Dubost,  Mita 

Parély,  Jeun  Renoir,  Roland 

Poulain,  Curette,  Gaston  Mo- 
dal, Pierre  Nay,  Talazac. 
Studios  : Joinville. 
Enregistrement  : IV.  E. 

Ingén.  du  son  : De  Bretagne. 
Montage  : Marguerite  Houllet- 

Renoir. 

Production-Edition  : N.E.F. 

CARACTERE  DU  FILM.  

Cette  œuvre  originale  de  Jean 
Renoir  est  à mi-chemin  entre 
le  burlesque  et  le  dramatique, 
ce  qui  lui  donne  un  caractère 
très  spécial.  Ce  film  sera,  de 
ce  fait,  apprécié  de  façons 
diverses  par  les  spectateurs, 
selon  leur  tournure  d’esprit 
personnelle,  ce  qui  suscitera 
un  grand  intérêt  de  curiosité. 
Une  mise  en  scène  très  soi- 
gnée dans  les  moindres  dé- 
tails, une  partie  de  chasse  en 
Sologne,  magnifiquement  ren- 
due, une  réception  dans  un 
château,  accompagnée  d’une 
partie  artistique  amusante, 
constituent  autant  d’éléments 
intéressants  pour  l’exploita- 
tion. 

SCENARIO.  — L'aviateur 
André  Jurieux  termine  un  raid 
en  triomphateur,  mais  n’est  ce- 
pendant pas  heureux,  obsédé 
par  la  pensée  de  la  femme  qu’il 
aime,  ainsi  qu’il  l’avoue  à son 
ami  Octave.  L’objet  de  ses 
amours  est  la  Marquise  de  la 
Chesnaye,  dont  le  mari  n’a  pas 
quitté,  en  l’épousant,  son  an- 
cienne maitresse.  Au  moment 
des  chasses,  en  Sologne,  toutes 
ces  personnes  se  trouvent  réu- 
nies dans  la  propriété  des  La 
Chesnaye  où  deux  intrigues  se 
déroulent  parallèlement  entre 
Jurieux  et  Christine  de  la  Ches- 
naye et  entre  son  mari  et  l’amie 
obstinée  qui  ne  veut  rompre  à 
aucun  prix.  D'autre  part,  une 
aventure  qui  deviendra  drama- 
tique oppose  l’ancien  bracon- 
nier Marceau,  devenu  valet  de 
chambre,  qmi  est  amoureux  de 
la  femme  de  chambre,  au  mari 
de  cette  dernière,  le  garde- 
chasse  Schumacher.  L’histoire 
se  termine  par  la  mort  de  Ju- 


rieux, (pie  le  gai'de-chasse  as- 
sassine pur  méprise  et  par  la  ré- 
conciliation aes  époux,  rendus 
l’un  à l’autre  selon  lu  « Règle 
du  Jeu  ». 

TECHNIQUE.  — Celte  pro- 
duction est  réalisée  avec  i ha- 
bileté et  le  talent  caractéristi- 
ques de  Renoir,  notamment  la 
partie  de  chasse.  Tous  les  de- 
tails ont  été  minutieusement 
étudiés  et  mis  au  point,  les  ro- 
bes de  Chanel  sont  élégantes, 
les  décors  vastes  et  luxueux.  La 
manie  d'un  collectionneur  nous 
procure  l’occasion  de  voir  d’a- 
musants spécimens  d’appareils 
de  musique  mécaniques  de  tou- 
tes époques.  11  nous  faut,  cepen- 
dant, faire  quelques  réserves  au 
point  de  vue  du  sujet  qui,  à no- 
tre avis,  n’est  pas  suffisamment 
défini.  Il  nous  semblé  que  Jean 
Renoir  a eu  tort  de  ne  pas  pren- 
dre nettement  parti  entre  le  tra- 
gique et  le  burlesque,  les  passa- 
ges humoristiques  de  son  film 
risquant  de  ne  pas  être  exacte- 
ment vus  sous  l’angle  qu’il  a 
souhaité. 

INTERPRETATION.  — Da- 

Iio,  dans  un  rôle  qui  ne  lui  con- 
vient peut-être  pas  exactement, 
fait  preuve  d’une  grande  habi- 
leté, tandis  que  la  jolie  Nora 
Grégor  semble  un  peu  trop 
froide.  Mila  Parély  s’impose  par 
le  relief  qu’elle  donne  à son 
personnage.  Jean  Renoir  est  pit- 
toresque et  fantaisiste,  Paulette 
Dubost  sympathique,  Roland 
Toutain  sincère  et  impulsif.  Ca- 
rotte fait  preuve  de  drôlerie  et 
Gaston  Modot  d’un  grand  sens 
tragique. 


Planeurs  Modernes 

Documentaire  commenté  (G). 

Origine  : Américaine . 
Réalisation  : Grantland  Rice. 
Production  : Paramount. 
Edition  : Paramount. 

Quand  on  a vu  ce  documen- 
taire commenté,  la  technique  du 
vol  à voile  n’a  plus  aucun  secret 
pour  le  profane. 

Plusieurs  types  de  planeurs 
modernes  sont  proposés  à notre 
admiration,  et  nous  assistons 
aux  évolutions  de  la  plupart  des 
champions  du  «vol  à voile». 

Enfin,  de  très  belles  photo- 
graphies, prises  en  plein  vol, 
ajoutent,  sans  aucun  doute,  un 
indéniable  cachet  artistique  à 
cette  attachante  leçon  de  naviga- 
tion aérienne.  — V. 


Le  Brigand  bien~aimé 

(Jesse  James) 

Film  d'aventures  doublé 
en  couleurs  (G) 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  : Henry  King. 
Interprétation  : Tyrone  Power, 
Henry  Fonda,  Nancy  Kelly, 
Runcloluh  Scott,  Henry  Huit, 
Jane  Durwell,  Brian  Donlevy, 
J.  Edward  Bromberg. 
Production  : Darryl  F.  Zanuck. 
Edition  : 2U/7r  Century-Fox. 


Ce  film  d’aventures,  aux  pé- 
ripéties multiples,  animé  d un 
mouvement  intense,  est  une 
belle  œuvre  attractive  et  très 
spectaculaire  que  rehausse  l’at- 
trait  de  la  couleur. 

L’intrigue  se  noue  en  1807, 
dans  l’ouest  de  l’Amérique,  au 
moment  de  la  construction  du 
chemin  de  fer,  construction  qui 
amena  l’expropriation  de  nom- 
breux fermiers,  dans  des  condi- 
tions particulièrement  défavora- 
bles pour  ces  derniers.  Jesse  Ja- 
mes et  Franck,  les  deux  frères, 
s’opposent  à ce  que  leur  mère 
cède  aux  exigences  de  la  com- 
pagnie et  mettent  à mal  son 
agent.  Celui-ci,  après  avoir  fait 
sauter  la  maison  dans  laquelle 
vit  la  mère  des  jeunes  gens  est 
abattu  par  Jesse  James  qui  sera 
poursuivi  pour  meurtre. 

Ce  garçon  audacieux  s’enfuit, 
puis  se  rend,  escomptant  l’indul- 
gence des  juges  qu’on  lui  a lais- 
sée entrevoir,  après  avoir  épou- 
sé sa  fiancée  Zie.  Il  a été  dupé, 
sa  condamnation  à mort  est  de- 
mandée. Son  frère  heureuse- 
ment le  délivre  et  il  peut  vivre 
en  se  cachant  avec  sa  jeune  fem- 
me jusqu’au  jour  où  cette  der- 
nière, devenue  mère,  refuse  de 
partager  ses  dangers  et  retourne 
vivre  dans  sa  famille. 

Désespéré,  trahi  par  un  de  ses 
hommes,  Jesse  est  blessé.  Zie 
l’apprend,  le  retrouve  et,  au 
moment  où  ils  s’apprêtent  à 
quitter  le  pays  pour  essayer  de 
se  refaire  très  loin  une  vie  pai- 
sible, la  porte  s’ouvre  et  notre 
héros  est  abattu  par  celui  qui 
l’a  déjà  trahi  une  fois. 

Toutes  ces  aventures  donnent 
lieu  à des  performances  éton- 
nantes, telles  le  saut  d’un  cava- 
lier et  de  sa  monture  du  haut 
d’une  falaise  dans  la  rivière. 
Tyrone  Power  se  fait  remarquer 
par  sa  dextérité  à cheval.  La 
mise  en  scène  de  Henry  King, 
dont  on  connaît  le  talent,  fait 
preuve  d’une  sûreté  de  coup 
d’œil  extraordinaire. 

Tyrone  Power,  plus  beau  que 
jamais  dans  son  personnage  d’a- 
venturier, est  un  interprète  de 
grande  classe,  il  a une  parte- 
naire pleine  de  charme  en  la 
personne  de  Nancy  Kelly.  Son 
frère  dans  le  film,  Henry  Fonda, 
fait  preuve  également  de  gran- 
des qualités  artistiques.  — G. 


G Tous  Publics 
A = Tourné  pour  les  Adultes 


FAU  T EU!  LS 

POUR  AVOIR  LES  MEILLEURS  PRIX 
DANS  LA  MEILLEURE  FABRICATION 

CONSULTEZ  SANS  HÉSITER 

\ CINÉ-SIÈGES 

45,  RUE  DU  VIVIER  à AUBERVILUERS  (Seine) 

Téléphone  : FLANDRE  01-08 


Une  opinion  qui  compfe  : celle  de 
M.  WACHSBERGER,  Vice-Président 
de  FILM  ÀLLIÀNCt  of  U.  S.  A. 


Je  suis  en  France  pour  acheter  une 
œuvre  de  classe,  je  l ai  trouvée  : c ’est 


LE  CORSAIRE...” 


...et  M,  WACHSBERGER  nous  explique 
comment  le  film  de  Marc  Allegret,  béné- 
ficiera d’une  « exploitation  élargie  » 
faisant  ainsi  du  CORSAIRE  un  précieux 
ambassadeur  du  Cinéma  Français. 


« Trop  de  films  français  en 
Amérique  »,  pouvait-on  lire  der- 
nièrement dans  la  presse  et  dif- 
férentes personnalités  de  retour 
de  voyage  aux  Etats-Unis  décla- 
raient, en  effet,  que  l’on  avait 
projeté  à New  York  des  produc- 
tions médiocres  qui  desser- 
vaient notre  prestige  au  delà 
des  mers. 

M.  Wachsberger,  Vice-Prési- 
dent de  FILM  ALLIANCE  OF 
U. S. A.  qui  est  actuellement  à Pa- 
ris, est  lui  aussi  de  cet  avis  et  a 
bien  voulu  nous  déclarer  : 

« Le  film  français,  qui,  depuis 
deux  ans  a prouvé  une  vitalité 
certaine,  risque  — si  l’on  n’v 
veille  pas  — d’être  délaissé  par 
le  marché  américain.  Il  faut,  en 
effet,  n’y  présenter  que  des  œu- 
vres de  qualité. 

« Le  but  de  mon  voyage  en 
France  est  de  rechercher  ces 
grands  films  pour  les  Etats-Unis 
et  je  crois  avoir  atteint  mon  but 
puisque  j’ai  acheté  la  produc- 
tion que  je  considère  comme  la 
meilleure  de  l’année  : Le  Cor- 
saire. 

« C’est  la  première  fois  que 
l’on  traite  un  film  français  pour 
l’Amérique  avant  le  premier 
tour  de  manivelle. 

« J’estime  même  que  pour  ce 
film,  un  grand  pas  en  avant  sera 
tenté  aux  Etats-Unis.  Je  veux 
dire  par  là  que  j’envisage  une 
distribution  élargie  du  Corsaire 
que  nous  traiterons  en  film  amé- 
ricain et  non  comme  si  nous  dis- 
tribuions un  film  français. 


« Le  Corsaire  sera  présenté 
en  exclusivité  dans  une  grande 
salle  de  New  York,  celle-la  mê- 
me où  Le  Dictateur  de  Charlie 
Chaplin  aura  fait  son  exclusi- 
vité. 

« Si  vous  voulez,  en  effet, 
toucher  le  grand  public  améri- 
cain, il  faut  la  grande  salle...  et 
non  la  salle  spécialisée. 

« D’ailleurs,  si  j’ai  acheté 
d’avance  Le  Corsaire,  c’est  que 
FILM  ALLIANCE  OF  U.S.A.  pos- 
sède déjà  250  salles  rien  qu’à 
New  York  et  le  film  passera  ainsi 
dans  plusieurs  milliers  de  salles. 

« C’est  la  première  fois  qu’un 
trust  américain  s’intéresse  à la 
production  française,  mais  nous 
n’achèterons  que  de  très  grands 
films  français  ». 

Les  déclarations  de  M.  Wachs- 
berger sont  d’une  extrême  net- 
teté et  il  est  réconfortant  d’en- 
registrer un  avis  aussi  éclairé 
que  le  sien.  Ainsi  — avant  mê- 
me le  premier  tour  de  mani- 
velle — l’Amérique  achète  un 
film  français  qui  sera  pour  nous 
le  plus  précieux  des  ambassa- 
deurs puisque  cette  « exploita- 
tion élargie  » permettra  à toule 
l’Amérique  d’applaudir  Charles 
BOYER,  grande  vedette  inter- 
nationale, champion  incontesté 
du  « box-office  » américain  qui 
tournera  pourtant  cette  année 
dans  nos  studios. 

Le  Corsaire,  que  Marc  Allé- 
gret  va  réaliser  d’après  l’œuvre 
de  Marcel  Achard,  fera  triom- 
pher nos  couleurs  au  delà  de 


nos  frontières,  servant  ainsi  la 
cause  du  cinéma  français. 

Félicitons  les  FILMS  ANDRE 
DA  VEN  de  porter  à l’écran  Le 
Corsaire,  car  un  tel  film  réalisé 
par  les  meilleurs  techniciens, 
interprété  par  les  plus  grandes 
vedettes  est  de  ceux  qui  entre- 
tiennent la  réputation  artistique 
de  notre  pays  et  rehaussent 
encore  son  éclat  à l’étranger. 

C’est  à M.  G.  DITISHEIM  — di- 
recteur des  ventes  aux  FILMS 


ANDRE  DAVEN  — que  revient 
l’honneur  d’avoir  conclu  cet 
accord  dont  l’importance  ne 
saurait  échapper  à tous  ceux 
qui  s’intéressent  à la  diffusion 
du  film  français  à l’étranger. 

Ajoutons  enfin  que  l’Australie 
et  la  Nouvelle  Zélande  viennent 
aussi  d’acquérir  Le  Corsaire  et 
signalons  que  c’est  la  première 
fois  que  ces  deux  pays  achètent 
un  film  non  réalisé. 

R.  L. 


M.  WACHSBERGER  et  M.  André  DAVEN 
signant  le  contrat  de  vente  du  film  Le  Corsaire  en  Amérique. 


nouveaux  équipements 

A.  CHARLiN 


depuis  Janvier  Î939 

sans  compter  de  nombreuses  modifications 
ou  perfectionnements  de  Salles 


Dans  la  Seine 
PARIS  Pyrénées-Palace 

VANVES  Le  Palace 

ISSY-Les  MOULINEAUX 

Le  Paris 

ISSY-Les  MOULINEAUX 

Casino  du  Parc 

ISSY-Les  MOULINEAUX 

Le  Mignon 

En  Province 

CARCASSONNE  Le  Rex 


MAUBEUGE  Le  César 

LE  TOUQUET  Le  Djinn 

BREST  L'Océan 

BREST  Légion  de  St-Pierre 
LANNION  Le  St-Jean 

LILLE-CROIX  Le  Familia 
CAEN  T rianon 

St-NAZAIRE  Le  Celtic 


St-POL-de-LÉON 

Le  Majestic 

St-POL-de-LÉON 

Ste-Thérèse 

TORIGNI-sur-VIRE 


LOUVIERS 

Le  Matignon 

Le  St-Pierre 

LANGRES 

Les  Jeunes 

JARMÈNIL 

Cinéma 

TOURCOING 

Concordia 

BONDUES 

Cinéma 

Ali  Maroc 

1FEZ  Le  Rex 

RABAT  L’Eldorado 

RABAT  Aguedal 

CASABLANCA  Le  Maarif 
MEKNES  . ..  Les  Oliviers 

*€lnl/A\millKI 

CONSTRUCTEUR  - S.  A.  R.  L.  CAPITAL  8 0 0 . 0 0 0 FR  A N CS 
181  BIS,  ROUTE  DE  CHATILLON  - MONTROUGE  (SEINE)  - ALESIA  44-00 
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R.K.O.  RADIO  ANNONCE  UN  PROGRAMME 
DE  52  GRANDS  FILMS  POUR  LA  SAISON  I939-194& 


La  compagnie  américaine  R.  K.  O.  Radio 
a tenu  sa  convention  internationale  annuelle 
du  19  au  22  juin  au  Westchester  Country 
Club  de  Rye,  près  de  New  York. 

Au  cours  de  cette  convention,  à laquelle 
assistaient  tous  les  dirigeants  de  la  compa- 
gnie, MM.  George  J.  Schaefer,  Président,  et 
M.  Ned  E.  Depinet,  Vice-Président  et  chef 
de  la  distribution  ont  annoncé  le  pro- 
gramme des  52  films  de  long  métrage  que 
R.  K.  O.  Radio  présentera  au  cours  de  la 
saison  1939-1940. 

En  voici  un  aperçu  succinct  : 

Le  Bossu  de  Notre-Dame,  version  par- 
lante du  célèbre  film  muet,  d’après  le  roman 
de  Victor  Hugo  : Notre-Dame  de  Paris. 
Charles  Laughton  tiendra  le  rôle  créé  par 
Lon  Chaney.  William  Dieterlé  « prêté  » par 
Warner  réalisera  ce  film. 

The  American  Way  ( La  Manière  améri- 
caine), adaptation  d’une  pièce  de  George 
Kauffman  et  Moss  Hart  qui  a connu  un 
grand  succès  aux  Etats-Unis. 

Ahe  Lincoln  en  Illinois,  une  nouvelle 
illustration  cinématographique  d’un  épisode 
de  la  vie  du  Président  Lincoln  avec  Ray- 
mond Massey  dans  le  rôle  principal;  John 
Cromwell  réalisera  ce  film. 

Passeport  pour  la  Vie  avec  Cary  Grant. 

Vigil  in  the  Night  ( Garde-Malade  de 
Nuit)  avec  Carole  Lombard. 

Ivaithoe,  film  d’aventures  historiques, 
d’après  l’œuvre  de  Walter  Scott. 


IWy  Fifth  Avenue  Girl  que  réalisera 
Gregor  La  Cava  avec  Ginger  Rogers  comme 
vedette. 

Alleghany  Frontier,  grand  film  d’aven- 
tures que  réalisera  William  Seiter. 

Chasing  Rainbows,  une  production  Ha- 
rold Lloyd. 

Edith  Cawell  que  le  producteur  anglais 
Herbert  Wilcox  réalise  à Hollywood. 

L’Homme  qui  se  perdit  lui-même  que 

Leslie  Howard  réalisera  et  interprétera 
dans  des  studios  anglais. 

Tom  Brown  à l’Ecole,  Le  Robinson 
suisse  et  Le  Chasseur  de  Daims,  trois  ro- 
mans classiques,  grands  favoris  de  la  jeu- 
nesse, et  qui  seront  trois  grands  films  pour 
le  public  de  famille,  etc... 

M.  George  Schaefer  annonça  également  la 
bonne  nouvelle  qu’il  venait  de  signer  un  ac- 
cord avec  Roy  Disney  par  lequel  R.  K.  O. 
Radio  distribuerait  dans  le  monde  entier  le 
nouveau  dessin  animé  de  Walt  Disney  de 
long  métrage  : Pinocchio  dont  la  réalisa- 
tion est  presque  terminée  et  qui  sera  pré- 
senté pour  Noël. 

Les  directeurs  des  branches  étrangères  de 
R.  K.  O.  assistaient  à la  convention,  parmi 
lesquels  M.  Phil  Ressman,  directeur  général 
pour  l’étranger,  et  Reginald  Armour,  chef 
de  R.  K.  O.  Radio  pour  l’Europe  Continen- 
tale et  pour  la  France.  — P.  A. 


Des  démonstrations  de  Télévision 
ont  lieu 

à l’Exposition  du  Progrès  Social 
de  Lille-Roubaix 


line  exposition  du  Progrès  social  se  tient 
actuellement  dans  le  Nord  de  la  France. 
Celle-ci,  qui  a été  inaugurée  au  mois  de  mai 
et  durera  jusqu’en  octobre  prochain,  est 
répartie  en  deux  centres,  l'un  à Lille,  l’autre 
dans  la  ville  voisine  de  Roubaix. 

Entre  autres  bâtiments,  cette  exposition 
possède  à Lille  un  centre  très  bien  com- 
pris de  radiodiffusion.  Et  c’est  ainsi  que 
tous  les  jours,  de  14  à 18  heures,  ont  lieu 
des  séances  de  télévision  et  de  télécinéma. 
Le  télécinéma  se  passe  de  14  à 15  heures, 
et  la  télévision,  avec  prises  de  vues  directes 
en  studios,  de  15  à 18  heures. 

Notons  qu’il  s’agit  là,  non  de  véritables 
émissions  par  radio  (il  n’existe  pas  à Lille 
de  poste  émetteur  de  télévision),  mais  de 
transmissions  directes  par  fil,  comme  cela 
se  pratiquait  voici  deux  ans  au  Palais  de 
la  Radio,  à l’Exposition  de  Paris. 

Un  public  nombreux  fait  en  tous  cas 
un  accueil  des  plus  intéressés  à ces  séances, 
qui  sont  payantes. 


FILMS  FRANÇAIS  EN  EUROPE 


Paul  Misraki 

le  compositeur  bien  connu,  a écrit  la 
musique  de  Tourbillon  de  Paris 


PROJECTEURS  MODERNES 

Un  cinéma  récemment  ouvert 
à Paris  est  équipé  avec  des  pro- 
jecteurs Nitzsche.  La  conception 
de  ce  type  de  projecteur,  de  fa- 
brication entièrement  française 
nous  signalent  les  constructeurs, 
et  les  matériaux  entrant  dans  la 
fabrication  du  Matador  VII  en 
font  un  appareil  de  qualité  pou- 
vant rivaliser  avec  n’importe 
quel  projecteur  étranger  de 
grande  classe,  et  apte  à équiper 
les  grandes,  moyennes  et  petites 
exploitations  avec  le  maximum 
de  sécurité. 

Nous  apprenons  également 
que  le  Cinéma  « Hôtel  de  Fran- 
ce » à Neuf-Rrisach  (Haut -Rhin) 
a été  installé  tout  récemment 
avec  les  projecteurs  Nitzsche. 


BELGIQUE 

Semaine  du  14  au  20  juillet  1939. 

ANVERS 

LA  TRADITION  DE  MINUIT  : 
Capitole  (lro  semaine). 
Reprises  : 

RETOUR  A L’AURE,  ERNEST 
LE  REBELLE,  LE  HEROS  DE 
LA  MARNE,  PRISONS  DE 
FEMMES,  LA  VENUS  DE 
L’OR. 

BRUXELLES 

LES  GANGSTERS  DU  CHA- 
TEAU D’IF  : Pathé-Palace 
(2e  semaine). 

LA  RELLE  REVANCHE  : Plaza 
(lro  semaine). 

PETITE  PESTE  : Coliséum  (lrc 
semaine). 

Des  reprises  telles  que  : LA 
MAISON  DU  MALTAIS,  UN 
CARNET  DE  RAL,  CLODOCHE, 
ACCORD  FINAL. 

LIEGE 

LE  MENSONGE  DE  NINA  PE- 
TROVNA  : Carrefour  (1"’  s.). 
COUPS  DE  FEU  : Forum  (lr*  s.). 
GRAND-PERE  : Palace  (lre  s.). 

Et  plusieurs  reprises  : GRI- 
ROUILLE,  LE  HEROS  DE  LA 
MARNE,  TOVARITCH. 

1 * 

* * 

Dans  notre  numéro  spécial, 
nous  avons  annoncé  la  prochai- 
ne  sortie  en  Belgique  d’un  nou- 
veau film  parlant  néerlandais. 
Au  lieu  de  Het  leven  is  niet  zoo 
kwaad,  il  faut  lire  Morgen  Gaat 
het  Reter.  Ce  film  sortira  très 
prochainement  à Anvers  à P An- 
vers-Palace. — J.  V.  H. 


BERLIN 

MA  SŒUR  DE  LAIT  : A.C.E.- 
Raoul  Ploquin  Prod.  Distr.  : 
U.F.A.  : Marmorhaus  (3e  sem.). 

Salles  de  quartier  : 

NAPLES  AU  BAISER  DE  FEU 
(version  allemande). 

L’ENTRAINEUSE  (2"  exclusi- 
vité). 

COLOGNE 

(10  juillet) 

KATIA  est  passé  4 semaines 
consécutives.  Fait  exception- 
nel. 


VIENNE 

L’ENTRAINEUSE,  en  exclusi- 
vité. 

Dans  le  Reich,  glorieuse  car- 
rière de  la  version  allemande  de 
NAPLES  AU  BAISER  DE  FEU. 

4 


BUDAPEST 

Sem.  du  14  au  21  juillet  1939. 
MISTER  FLOW  : Forum  (xecl.). 

Salles  de  quartier  : 

MADEMOISELLE  MOZART  : 
Admirai,  Belvàrosi,  Budai 
Apollo. 

UN  MAUVAIS  GARÇON  : Nyu- 
gat. 

NINA  PETROVNA  : Roxy. 


Claire  Gérard 

une  charmante  ingénue  fait  ses  débuts 
dans  Tourbillon  de  Paris 


UNE  PREUVE  DE  QUALITE 

Les  Etablissements  Cinélume, 
3,  rue  du  Colisée,  Paris,  nous 
informent  qu’ils  ont  en  cours 
d’installation  en  juin  et  juillet 

Noveltq  à Evreux  (Eure);  Mo- 
derne à Lourdes  (Hautes-Pyré- 
nées); Casino  à Argelès  (Hautes- 
Pyrénées);  Casino  à Cauterets 
(Hautes-Pyrénées);  Etoile  à Con- 
ches  (Eure);  Idéal  à Nantes 
(Loire-Inférieure);  Variétés  à 
Nantes  (Loire-Inférieure);  Rex 
à Montigny  (Seine-et-Oise) ; Pa- 
lace à Chambon  (Loire);  Bon 
Hanifia  (Algérie);  Rex  à For- 
bach  (Moselle);  Rex  à Longwy 
(Meurthe-et-Moselle);  Eden  à 
Briançon  (Hautes-Alpes);  Pala- 
ce à Forbach;  Eden  à Moyeuvre- 
Grande. 
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Dans  les  Salles  d’Exclusivité 
de  Londres 

Semaine  du  17  au  2-t  juillet  1939. 
FILMS  FRANÇAIS 

1-e  SEMAINE) 

Les  Otages  (17  juillet)  (Paris.). 

2e  SEMAINE 

Retour  à l'Aube  (10  juillet)  (Studio 
One) . 

le  SEMAINE 

Les  Amours  de  Beethoven  (26  juin) 
(Curzon). 

6*  SEMAINE 

La  Femme  du  Boulanger  (3  juin) 
(Berkeley). 

FILM  RUSSE 


5e  SEMAINE 

Pierre  le  Grand  (Academy) 

FILMS  BRITANNIQUES 
2e  SEMAINE 

Nuages  sur  l’Europe  (Q  Planes) 
(Odeon). 


FILMS  AMERICAINS 

1"  SEMAINE 

Undecover  Doctor  (Plaza). 

Le  Chien  des  Baskerville  (Gau- 
mont). 

Serenade  (Empire) . 

Man  of  Conquest  (Régal). 

Man  about  tçwn  (Canton). 

Et  la  Parole  fut ...  (Modem  Mira- 
racle) , (New  Gallery). 

3e  SEMAINE 

Le  Soleil  ne  se  couche  jamais  (Lei- 
cester  Sq.  Thcatre). 

Capitaine  Furie  (London  Paviiion). 

5e  SEMAINE 

Confessions  d'un  Espion  nazi  (War- 
ner). 

Dans  les  Salles  d’Exclusmïé 
de  New  York 


Sem.  du  27  juin  au  2 juillet  1939. 


FILMS  FRANÇAIS 

Fcstii  al  du 

Film  (5th  Avenue 

Playhouse). 

FILMS 

BRITANNIQUES 

7»  SEMAINE 

Good  lige  Mr  Chips  (Astor). 
3e  SEMAINE) 

La  Vie  d'une  Autre  (Rivoli). 
FILMS  AMERICAINS 


1”  SEMAINE  ' 

Man  about  town  (Paramount). 
Grand  Jury  Secrets  (Criterion). 

S /ronger  than  desire  (Capitol). 
Second  Fiddle  (Quand  vint  l’Hi- 
ver) (Roxy). 

Bachelor  Mother  (Radio  City). 

2e  SEMAINE 

Daughter  courageous  (Strand). 


PETITES  ANNONCES 


OFFRES  D'EMPLOI 

On  demande  une  très  bonne 
vérificatrice,  sér.  réf. 

Ecr.  case  B.  F.  D.,  à la  Revue. 

DEMANDES  0 EIVIPLOl 

Opérateur  longue  pratique, 

électr.  radio,  libre  fin  du  mois, 
cherche  place. 

Cuillier,  59,  rue  Orfila,  Paris. 

Jeune  homme,  28  ans,  10  ans 
réf.,  conn.  parfaite  de  la  locat., 
cherche  poste  chef  de  service 
ou  directeur  agence  province. 

Ecr.  case  R.  T.  H.,  à la  Revue. 

Bachelière  parfait  anglais, 
ail.,  russe,  ital.;  art.  sport.,  trad. 
daet.,  cherche  trav.  dans  prod. 
cinémat.  ou  secrét.  metteur  en 
scène,  auteur. 

Ecr.  Case  X.  Y.  Z.,  à la  Revue. 

ACHAT  CINÉMA 


VENTE  MATÉRIEL 


A vendre  occas.  caméra 
35  mm  portative  dern.  rnod. 
Superspeed  24  im.  De  Vry  30  m. 
autom.  et  main  3 viseurs  dont 
œilleton  pr  mise  au  point  s/pell. 

3 obj.  F.  1,5  = 50  mm.;  F.  3,5 
= 50  mm.  et  Zeiss  Tessar  F.  3,5 
= 75  mm.  avec  filtres  nombr. 
access.  et  pièces  rechanges  neu- 
ves. Pied  profess.  Thalhamner 
Hollywood.  Tout  très  bon 
état.  Balzac  18-10  matin. 


A vendre  2 lanternes  Peerless 
haute  intensité,  60  amp.  Etat 
neuf. 

S’adresser  Palladium  Avi- 
gnon. 

A vendre  1.500  fauteuils  de 
cinéma  d’occasion. 

S’adresser  à « Bois-Courbé  », 
30,  Passage  Trubert-Bellier,  Pa- 
ris ( 1 3e).  Téléphone  : Gobe- 
lins  10-78. 


Cherche  gérance  ou  location 
ciné  Paris,  banlieue,  240.000  frs 
garant. 

Ecr.  case  O.  R.  T.,  à la  Revue. 


VENTE  CINÉMA 

Vente  ou  échange  Ciné  sud- 
ouest,  av.  ciné  Paris  ou  ban- 
lieue. 

Ecr.  case  L.A.B.,  à la  Revue. 

Montparnasse.  Rue  de  la  Gaî- 
té, à vendre  800.000  francs  frais 
compris,  magnifique  terrain 
pour  cinéma. 

Jean,  22,  boni.  Malesherbes. 
Anjou  77-31. 

ACHATS  MATÉRIEL 

Suis  acheteur  lireuse,  16  mm. 
el  tireuse  16/35  mm. 

Ecr.  Case  E.S.C.,  à la  Revue. 


2.000  fauteuils  occasion, 
bon  étal  et  un  lot  important  fau- 
teuils modernes,  pied  fonte  état 
absolument  neuf. 

S’adresser  : s.r.i.m.  R.  Gallay, 
80,  rue  Jules-Ferry  à Bagnolet 
(Seine).  Téléphone  : Avron 
09-21. 


Vend.  Parvo  Debrie  N.  Fon. 
Aut.  4 obj.  pied,  access.  sacs 
5.000  frs. 

Millevoye,  26,  rue  des  Bou- 
langers (5e). 


A vendre  cause  double  em- 
ploi, un  excellent  poste  double 
portatif,  état  mécanique  pres- 
que neuf,  sans  éclairage  avec  ou 
sans  son  amplificateur;  9.500 
sans  ampli,  11.000  avec  ampli. 

Ecr.  ou  voir  pour  essais  à Ro- 
land Lespinard  fils,  15,  rue  de 
I la  Sirène  à Montargis  (Loiret). 


Présentations  à Paris 

(Communiqué  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


JEUDI  20  JUILLET 

Le  Paris,  10  h.,  Universal  Film. 

Le  Fils  de  Frankenstein. 
VENDREDI  21  JUILLET 

Le  Paris,  10  h..  Universal  Film. 
Les  Trois  Jeunes  Filles  ont  grandi. 
VENDREDI  28  JUILLET 

Normandie,  10  h.,  Les  Cinémas  de 
France. 

Moulin-Rouge. 

MARDI  l«r  SEPTEMBRE 

Paramount,  10  h.,  Védis. 

Louise. 


MARDI  5 SEPTEMBRE 

Marignan,  10  h.,  C.C.F.C. 
Circonstances  atténuantes. 
JEUDI  7 SEPTEMBRE 

Marignan,  10  h.,  C.C.F.C. 

Ils  étaient  Neuf  Célibataires. 
MARDI  12  SEPTEMBRE 
Productions  E.D.I.C. 

Le  Président  Haudecœur. 

I JEUDI  14  SEPTEMBRE 

Productions  G.A.R.B.E. 
Marseille,  mes  Amours. 


LES  FILMS  NOUVEAUX 

A PARIS 


Semaine  du  19  au  25  juillet  1939 


8 VERSIONS  ORIGINALES 
2 FILMS  DOUBLES 

Ire  SEMAINE 

Soubrette  et  La  Huée  saunage  (Pa- 
ramount) (doublés)  (20  juillet) 
(Paramount). 

4»  SEMAINE 

La  Règle  du  Jeu  [N.E.F.]  [8  juil- 

let] (Aubert  Palae  et  Colisée). 

5e  SEMAINE 

Fric-Frac  (Distr.  Franç.)  (15  juin) 
(Marignan). 

6e  SEMAINE 

Le  Jour  se  lève  (Sigma-Vog)  (9 
juin)  (Madeleine). 


VERSIONS  ORIGINALES 


SEMAINE 

La  Taverne  de  La  Jamaïque  (Para- 
mount) (20  juillet)  (Normandie). 

Pensionnat  de  Jeunes  Filles  et 
Laissez-nons  vivre  (Columbia) 
(20  juillet)  (Olympia). 

Service  de  Luxe  et  Six  Mauvaises 
Tètes  (Universal)  (19  juillet) 
(Portiques). 

Les  Enfants  du  Juge  Hardy 
(M.-G.-M.)  (20  juillet)  (Marbeuf). 

Frères  héroïques  (Universal)  (13 
juillet)  (Paris). 

La  Féerie  de  la  Glace  (M.-G.-M.) 
21  juillet)  (Champs-Elysées) . 

2e  SEMAINE 

Femmes  délaissées  et  Cabochards 
en  Vacances  (Universal)  (13  juil- 
let) (Avenue). 

3®  SEMAINE 

Les  Aveux  d'un  Espion  nazi  (War- 
ner) (7  juillet)  (Apollo  — Max 
Linder  — César). 

4e  SEMAINE 

Mr  Molo  en  Péril  et  L'Heure  ac- 
cuse (Fox)  (27  juin)  (Balzac). 

Le  Gorille  et  Marie  Africaine  (Fox) 
(29  juin)  (Lord  Byron). 

7e  SEMAINE 

Seuls  les  Anges  ont  des  Ailes  (Co- 
lumbia) (21  juin)  (Marivaux). 

9e  SEMAINE 

La  Grande  Débâcle  (Edouard-VII). 

Petite  Mère  (pari.  Yiddish) 
(Edouard-VII). 

12e  SEMAINE) 

Les  Hauts  de  llurlevent  (Art.  Ass.) 
(2  mai)  (Biarrritz). 


SALLES  I)E  2e  VISION 


FILMS  FRANÇAIS 
Ma  Taule  Dictateur  (Siffra). 

Une  Main  a frappé  (Lauzin). 

FILMS  DOUBLES 
Le  Cas  du  D-  Béluga  (A.  C.  E.). 


A céder  cabine  complète, 
poste  double  neuf,  bas  prix  cau- 
se départ. 

Peiron,  68,  av.  de  Villemon- 
ble,  Rosny-sous-Bois  (Seine). 


A vendre  Bell  and  Howe.ll 
port.  35  mm.  Tourelle  3 obj, 
avec  Cook  47  Tachar  75  pied  et 
gaines  cuir  orig.  ét.  neuf.  Tél. 
matin  Maillot  28-88. 


Fur  ■ de  Au  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsouian,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Uaiii.e. 


MATÉRIEL,  MODERNE  D’EXPLOITATION 


BROCKLISS 

SIMPLRX 


1 1 


I,  RUE  CUILLAUME  TELL.PARII 
CARMIT  Il  iOftfj 


IA.CHARLIN 

= I8I»R-0£CHATILIOI1  .MONTROUGE  (S)  TEL  ALE 4400 


La  Ce  ’ule  Photoélectriqut 

P^ESSLER 

( INFRAM  ) 

est  la  moins  chère 
parce  qu’elle  dure  trois 
fois  plus 

5,  rue  des  Reculeltes 
PaRIS-13' 

Gob.  93-94. 
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Anciens  et  Nouveaux 
Problèmes  du  Métier 


Il  est  curieux  de  constater  que  c’est  à 
cette  époque,  où  les  gens  partent  en  va- 
cances, que  semblent  devoir  trouver  une 
solution  les  principaux  problèmes  d'admi- 
nistration corporative  soulevés  pendant  les 
dix  mois  de  l’année  commerciale  1938- 
1939. 

Le  Statut  du  Cinéma,  en  l’absence  des 
Chambres,  ne  peut  être  ni  définitivement 
examiné,  ni  voté.  (Rapporteur  : M.  Dous- 
sain,  ancien  ministre.) 

Cependant,  le  contrôle  des  recettes  et 
la  limitation  des  ouvertures  de  nouvelles 
salles,  exigés  par  le  Ministre  des  Finances 
avant  son  accord  définitif  de  la  détaxe 
des  salles  de  Paris,  est  l’objet  de  vives 
discussions  entre  les  distributeurs,  le  gou- 
vernement et  les  directeurs,  principaux  in- 
téressés. 

On  lira  plus  loin  des  projets  syndicaux, 
fort  raisonnables,  fort  osés  même  de  la 
part  des  organismes  qui  représentent  ces 
« indépendants  » résolus  que  sont  la  plu- 
part des  directeurs. 

La  proposition  de  suppression  du  con- 
tingentement, pour  les  pays  à monnaie 
non  dirigée,  c’est-à-dire  l’Amérique  et 
l’Angleterre,  qui  émane,  nous  déclarent 
les  dirigeants  syndicaux,  des  producteurs 
français  comme  des  distributeurs,  serait 
un  fait  commercial  considérable.  Mesure 
d’extrême  libéralisme,  contrastant  avec 
le  contrôle  des  recettes  qui,  lui,  est  très 
« économie  dirigée  ». 

Le  Festival  de  Cannes,  dont  cette 
suppression  du  contingentement  serait 
l’une  des  premières  conséquences  inté- 


Les  directeurs  de  salles  cinématographi- 
ques se  sont  efforcés  de  se  mettre  d’accord 
avec  les  distributeurs,  sans  réussir  à arriver 
à un  accord  complet. 

Il  n’y  a aucune  divergence  sur  l’utilité  du 
contrôle  et  sur  son  fonctionnement  initial, 
suivant  le  texte  qui  ligure  dans  le  statut  du 
cinéma.  Il  y avait  également  accord  sur  la 
création  d’un  organisme  de  contrôle  pro- 
fessionnel, mais  les  directeurs  ont  insisté 
pour  que  cet  organisme,  qui  serait  en  même 


rieures  du  marché,  est  très  activement  or- 
ganisé pour  le  début  de  septembre.  Le 
gouvernement,  M.  Jean  Zay  notamment, 
s’y  intéresse  passionnément  semble-t-il. 
Cette  marque  d’intérêt  pour  le  Cinéma 
peut  nous  être  très  favorable  dans  la  suite, 
si  elle  attire  l’attention  officielle  sur  les 
graves  problèmes  de  base  du  métier  : 
Taxes,  exportations,  rendement  intérieur 
du  marché  des  films  français. 

D’autre  part,  des  décisions  d’organisa- 
tion de  certaines  branches,  comme  l’insti- 
tution des  congés  payés  pour  le  personnel 
de  production,  des  assurances  sociales 
(par  timbres)  pour  les  figurants,  la  restric- 
tion éventuelle  du  nombre  de  travailleurs 
étrangers  dans  la  production  sont  prises 
ou  en  préparation. 

L’application  de  la  Taxe  d'armement 
pour  les  achats  de  programmes  est  l’objet 
de  curieuses  discussions  entre  les  organi- 
sations syndicales.  Qui  doit  payer  la 
Taxe  ? Le  vendeur  de  programme,  l’a- 
cheteur de  programme  ou  le  spectateur  ? 
Le  Ministère  des  Finances  n’a  pas  en- 
core tranché  le  débat.  Il  touchera  dans 
tous  les  cas  ! 

Nous  ne  perdons  pas  de  vue  ces  ques- 
tions diverses.  Nos  lecteurs  trouveront  à 
leur  sujet,  dans  les  numéros  qui  vont  sui- 
vre, des  documents  intéressants.  Nous 
leur  conseillons  de  garder  le  contact  avec 
nous,  et  de  faire  suivre  leur  Cinémato 
dans  leur  villégiature.  Nous  travaillons 
pour  eux,  même  en  plein  été. 

P.  A.  Harlé. 


temps  un  organisme  de  statistiques,  s’étende 
à toutes  les  branches  de  la  corjjoration  aux- 
quelles s’étendrait  également  le  contrôle. 

Les  directeurs  avaient  accepté  la  plupart 
des  demandes  des  distributeurs,  en  particu- 
lier l’apposition  sur  les  billets  d’un  label. 
Mais  bien  des  points  semblant  n’être  pas 
au  j)oint,  en  particulier  le  financement  de 
la  caisse  de  contrôle  et  de  statistiques,  il  a 
semblé  aux  directeurs  que  leur  association 
syndicale  ne  pouvait  prendre,  sans  une 


Mon  premier  amour,  c’est  toi,  chante  Albert  Préjean 
à Annie  Vernay  dans  Dédé  de  Montmartre,  que 
vient  de  réaliser  Berthomieu  et  que  nous  verrons 
au  début  de  la  saison  prochaine. 


étude  apjjrofondie,  une  aussi  lourde  respon- 
sabilité financière. 

Les  directeurs  de  salles  désireraient  éga- 
lement voir  intervenir  immédiatement  la 
question  de  la  limitation  des  salles  dont 
semblaient  se  désintéresser  davantage  les 
distributeurs. 

En  résumé,  les  directeurs  de  salles  ont 
rédigé  trois  textes  : 

Le  premier  envisageant  un  projet  de  dé- 
cret ; 

Le  second,  la  création  de  comités  consul- 
tatifs ayant  pour  but  de  régulariser  l’ouver- 
ture de  nouvelles  salles  de  cinéma  ; 

Le  troisième,  établissant  les  bases  d’un  ac- 
cord intersyndical  pour  la  création  d’un 
organisme  de  contrôle  et  de  statistiques. 

Ce  sont  ces  textes  que  les  directeurs  ont 
l’honneur  de  soumettre  à l’apjjrobation  du 
ministère  des  Finances. 

♦ 

Note  sur  le  Contrôle 
des  Recettes  dans  les  Théâtres 
cinématographiques 

A l’occasion  de  la  réduction  des  taxes 
cinématographiques  à Paris,  le  ministère  des 
Finances  a demandé  au  Comité  de  Coordi- 
nation de  l’Industrie  Cinématographique  de 
lui  présenter  un  jjrojet  de  contrôle  des 
théâtres  cinématographiques  établi  avec 
l’accord  de  ses  participants. 

Dans  l’intérêt  général  de  la  profession,  iî 
est  apparu  particulièrement  utile  de  pou- 
voir établir  d’une  façon  générale  des 
moyens  de  contrôle,  ou  de  codifier  ceux 
existants.  Il  sera  possible,  ensuite,  d’établir 
des  règles  de  codification  et  de  vérification 
île  la  correction  des  opérations  effectuées 
à tous  les  stades  de  l’industrie  cinématogra- 
phique. 

D’autre  j)art,  l’organisme  de  contrôle  sera, 
en  même  temps,  un  organisme  de  statisti- 
ques générales  de  la  profession  et  il  est  op- 
portun que  les  documentations  soient  re- 
cueillies à tous  les  degrés  afin  de  pouvoir 


■ 4 

Note  des  Directeurs  de  Théâtres  Cinématographiques 
à M.  le  Ministre  des  Finances 
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faire  une  vérification  et  les  recoupements 
nécessaires  en  matière  de  statistiques. 

Le  contrôle  se  divisera  en  deux  parties  : 
celui  des  théâtres  cinématographiques  et 
celui  des  .distributeurs  et  des  producteurs. 

Etant  donné  que  toutes  les  recettes  de 
l’industrie  ont  pour  base  les  théâtres  ciné- 
matographiques, le  nombre  de  salles,  leur 
fonctionnement  quotidien,  la  multiplicité  de 
leurs  opérations,  le  contrôle  des  théâtres 
cinématographiques  sera,  dans  cet  orga- 
nisme, celui  qui  absorbera  la  plus  grande 
partie  de  son  activité. 

Nous  commencerons  donc  par  l’examiner. 

De  l’étude  dès  diverses  formes  que  le  con- 
trôle des  recettes  de  théâtres  cinématogra- 
phiques peut  revêtir,  il  ressort  que  les  di- 
recteurs de  salles  de  spectacles  et  les  dis- 
tributeurs sont  d’accord  pour  reconnaître 
qu’un  premier  point  important  est  le  con- 
trôle de  l’impression  des  billets  chez  les 
imori  meurs. 

Les  distributeurs  pensent  que  cette  me- 
sure n’est  pas  suffisante  et  qu’il  est  néces- 
saire d’identifier  les  billets  d'une  façon  to- 
tale avec  le  maximum  de  garanties. 

Il  apparaît  donc  que  le  contrôle  des  re- 
cettes dans  les  théâtres  cinématographiques 
pourra  s’effectuer  dans  un  premier  stade 
par  le  contrôle  des  imprimeurs.  Si  cette 
mesure  n’apparaît  pas  comme  suffisante,  on 
pourrait  alors  passer  à d’autres  mesures  de 
contrôle  plus  serrées,  telles  que  l’authenti- 
fication complète  des  billets  fournis  aux 
directeurs  de  théâtres  cinématographiques. 
Dans  le  cas  où  cette  dernière  mesure  serait 
reconnue  nécessaire,  on  pourrait  en  venir 
jusqu’à  la  fourniture  des  billets  aux  direc- 
teurs, selon  des  modalités  à déterminer. 

L’ensemble  du  contrôle  devra  être  entre 
les  mains  d’un  organisme  central  que  nous 
appellerons  « Bureau  du  Contrôle  et  de  la 
Statistique  Cinématographique  ». 

La  forme  juridique  de  ce  bureau  pourra 
être  celle  d’une  association  selon  la  loi  de 
1901  de  façon  à marquer,  d’une  part,  son 
caractère  extra  commercial  et,  d’autre  part, 
son  indépendance  vis-à-vis  des  organismes 
syndicaux  qui  en  seront  les  fondateurs  et 
les  gérants,  mais  cpii  ne  sauraient  le  diriger, 
étant  donné  le  caractère  secret  de  la  plu- 
part des  informations  qui  lui  seront  trans- 
mises. 

Les  dirigeants  devront  donc  être  indépen- 
dants par  rapport  à la  profession  et  être 
tenus  par  le  secret  professionnel  pour  tous 
les  renseignements  qu’ils  recevront  ; seules, 
les  statistiques  générales  seront  mises  à la 
disposition  de  la  profession  ou  les  renseigne- 
ments de  contrôle  tels  que  recettes  dans  le 
cas  de  location  d’un  film  au  pourcentage  ou 
documentation  de  l’Etat  pour  l’assiette  de 
l’impôt. 

Ceci  étant  exposé  d’une  façon  générale, 
le  contrôle  des  imprimeurs  devra  être  prévu 
tel  qu’il  a été  indiqué  dans  le  Statut  du 
Cinéma.  Cependant  un  certain  nombre  de 
mesures  complémentaires  devront  être  in- 
diquées, telles  que  : 

1°  La  création  d’une  marque  déposée  au 
Bureau  de  Contrôle,  protégée  par  la  loi  du 
23  juin  1857  modifiée  par  celle  du  3 mai 
1890  (notamment  les  articles  7 et  8)  ; 

2°  L’apposition  de  cette  marque  sur  la 
souche,  le  billet  et  le  coupon  détachable  ; 

3°  La  nécessité  d’une  autorisation  du  Bu- 
reau de  Contrôle  pour  la  reproduction  de 
cette  marque  sur  les  billets  ; 

4°  L’attribution  de  cette  autorisation  sera 
faite  aux  imprimeurs  et  importateurs  de 
billets  qui  en  feront  la  demande  et  décla- 
reront se  soumettre  aux  conditions  qui  leur 
sont  imposées  : 

Ne  vendre  ou  livrer  que  des  billets  portant 


la  marque  et  conformes  aux  règlements 
d’Administration  publique  ou  décrets  ; 

Faire  figurer  sa  raison  sociale  et  son 
adresse  sur  chaque  billet.  Ne  fournir  des 
billets  qu’en  suite  numériquement  ininter- 
rompue de  1 à 1.000.000  ; 

Adresser  au  Bureau  de  Contrôle,  dans  les 
huit  jours  de  la  livraison,  un  duplicata  du 
bon  de  livraison  portant  l’indication  du  des- 
tinataire, le  nombre,  les  numéros  de  départ 
et  d’arrivée  de  chaque  série  de  billets  et  un 
spécimen  des  billets  fournis  ; 

Accepter  de  la  part  du  Bureau  de  Con- 
trôle une  vérification  de  l’impression,  de  la 
vente  et  de  la  livraison  des  billets; 

Se  soumettre  aux  sanctions  prévues  en 
cas  d’infraction  constatée  ; 

Ces  imprimeurs  ou  importateurs  devront 
être  agréés.  Cependant,  en  cas  d’infraction 
constatée,  l’agrément  pourra  leur  être  retiré 
et,  dans  ce  cas,  ils  ne  seront  plus  autorisés 
à fournir  de  billets  aux  directeurs  de  sal- 
les de  spectacles  ; 

5°  Enfin,  l’interdiction  formelle  pour  les 
directeurs  de  salles  de  spectacles,  sous  la 
peine  de  contrefaçon,  de  faire  usage  d’autres 
billets  que  de  ceux  prévus  comme  devant 
être  délivrés  par  les  imprimeurs  agréés. 

Dans  les  quinze  jours  du  décret  qui  pa- 
raîtra, les  directeurs  de  salles  de  specta- 
cles auront  à fournir  toute  documentation 
au  Bureau  de  Contrôle  sur  les  billets  possé- 
dés par  eux,  catégorie,  nombre,  numéros. 

Le  Bureau  de  Contrôle  aura,  en  outre,  à 
effectuer  le  classement  de  toute  la  documen- 
tation qui  devra  lui  être  fournie  par  les  di- 
verses professions  de  la  Cinématographie. 

En  ce  qui  concerne  les  directeurs  de  sal- 
les de  spectacles,  le  Bureau  recevra,  clas- 
sera les  documents  adressés  par  l’ensemble 
des  directeurs,  soit  : 

c t ) La  déclaration  d’existence  ; 

/>)  Les  bordereaux  de  recettes  par  séance; 

c ) Les  bordereaux  récapitulatifs, 

qui  parviendront  de  registres  à souches  à 
fournir  par  les  directeurs  et  comportant 
tous  renseignements  statistiques  nécessaires. 

Les  distributeurs  adresseront  au  Bureau 
de  Contrôle  l’indication  des  conditions  dans 
lesquelles  ils  distribueront  les  films. 

En  dehors  de  ces  diverses  documenta- 
tions statistiques  que  les  distributeurs  adres- 
seront au  Bureau  de  Contrôle  et  île  statisti- 
ques cinématographiques,  le  contrôle  des 
distributeurs  et  des  producteurs  sera  assuré 
sous  forme  de  l’agrément  par  le  Bureau  de 
Contrôle  de  comptables  ou  sociétés  fidu- 
ciaires ayant  fait  leurs  preuves  sur  leur 
compétence  en  matière  cinématographique 
qui  seront  habilitées,  sous  le  sceau  du  secret 
professionnel  pour  recevoir,  pour  toutes  vé- 
rifications de  comptabilité,  «les  mandats  de 
la  part  de  personnes  ayant  à traiter  avec  les 
distributeurs  ou  les  producteurs. 

En  ce  qui  concerne  les  directeurs  de  sal- 
les de  spectacles,  un  certain  nombre  de  con- 
trôleurs passeront  dans  les  salles  de  spec- 
tacles et  y feront  toutes  vérifications  néces- 
saires, non  seulement  sur  le  montant  des 
recettes,  mais  sur  l’application  des  diverses 
directives  professionnelles  ou  syndicales, 
telles  que  le  prix  des  places,  la  programma- 
tion, etc. 

Des  sanctions  pourront  être  décidées  pou- 
vant aller  depuis  des  amendes  jusqu’à  la 
suppression  des  films  pour  les  directeurs  de 
théâtres  et  même  la  fermeture  momentanée 
des  salles  pour  tous  les  directeurs  ou  autres 
membres  de  la  profession  qui  ne  se  confor- 
meraient pas  aux  règles  professionnelles  de 
contrôle  et  de  statistiques. 

(Voir  la  suite  des  notes  pages  16) 


Aux  Studios  Gentrazur 
de  Nice  un  Concours  : 
“La  Vedette  de  Demain” 


Nice,  20  juillet.  — Afin  d’aider  les  pro- 
ducteurs dans  la  recherche  sur  place  des 
rôles  secondaires,  les  studios  Gentrazur 
avaient  organisé  un  concours  non  plus  seu- 
lement de  photogénie,  mais  encore  d’art  ci- 
nématographique. C’est  au  cours  d’un  gala 
donné  au  Casino  de  Juan-les-Pins  et  devant 
un  jury  où  l’on  remarquait  Saint-Granier, 
Louis  Verneuil,  Sessue  Hayakawa,  Cari 
Brisson,  Tino  Rossi,  Mireille  Balin  que  fui 
disputée  l’épreuve  finale.  Des  vingt-trois 
concurrents  et  concurrentes  qui  avaient 
franchi  victorieusement  le  cap  «les  élimina- 
toires, sept  furent  définitivement  élus,  dont 
une  jeune  vedette  de  9 ans,  un  véritable 
phénomène,  la  petite  Michèle  Taly.  Nous  la 
verrons  certainement  dans  un  prochain 
film  qui  sera  tourné  à la  Victorine. 

L’artiste  qui  obtint  la  première  place  est 
Mlle  Renée  Vos  qui  fit  apprécier  de  vérita- 
bles qualités  de  comédienne  dans  une  scène 
de  L’Ane  de  Buridan.  — Ed.  Epardaud. 

Au  Filmarte  de  New  York 
Réouverture  en  Septembre 
avec  44  La  Fin  du  Jour  ” 

Fermé  comme  chaque  année  pendant  les 
mois  d’été,  le  Filmarte,  salle  de  New  York 
spécialisée  dans  la  projection  des  films 
français,  que  dirige  notre  ami  Jean  Lenauer, 
fera  sa  réouverture  en  septembre. 

C’est  le  beau  film  de  Julien  Duvivier,  La 
Fin  du  Jour,  que  distribue  aux  Etats-Unis 
M.  Lopert,  l’éditeur  américain  de  Mayer- 
ling,  qui  a été  choisi  pour  le  premier  pro- 
gramme de  la  saison.  — P.  .4. 


Mme  Danielle  Darrieux 
et  M.  Henri  Decoin 
confirment  : 

Mme  Danielle  Darrieux  et  M.  Henri  De- 
coin  viennent  de  prendre  connaissance  des 
communiqués  publiés  par  la  presse  fran- 
çaise et  étrangère  par  la  société  américaine 
Universal  Picture  C Inc.  qui  prétend  béné- 
ficier de  l’exclusivité  des  services  artisti- 
ques de  Danielle  Darrieux  pour  des  films 
tant  en  langue  anglaise  qu’en  langue  fran- 
çaise. 

Sans  avoir  pour  l’instant  à se  prononcer 
sur  la  validité  du  contrat  du  23  janvier  1937, 
invoqué  par  l’Universal  à l’appui  de  sa  dé- 
claration, ils  s’étonnent  vivement  que  ladite 
société  américaine  ait  cru  devoir  omettre  de 
signaler  une  clause  essentielle  dudit  con- 
trai aux  termes  de  laquelle  les  effets  de  ce 
contrat  doivent  être  entièrement  suspendus 
tant  que  les  conventions  intervenues  anté- 
rieurement entre  Danielle  Darrieux  et  Ra- 
binovitsch  resteront  en  vigueur. 

Mme  Danielle  Darrieux,  M.  Henri  Decoin 
se  voient  dans  l’obligation  de  faire  toutes 
réserves  quant  aux  recours  qu’ils  peuvent 
être  amenés  à exercer  comme  suite  à la 
publication  du  communiqué  de  l’Universal, 
destiné,  de  toute  évidence,  à tenter  de  créer 
un  trouble  dans  l’exercice  par  eux  de  leurs 
droits  et  à porter  atteinte  à leur  réputation 
professionnelle  et  artistique. 

Signé  : Danielle  DARRIEUX. 

Henri  DECOIN. 

( Communiqué  sous  la  responsabilité  per- 
sonnelle de  M.  et  Mme  Henri  Decoin.) 
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le  Festival  international  du  Cinéma  de  Cannes 

Une  Déclaration  de  M.  Georges  Prade 


« Quand  à la  suite  d’événements  qui  ont 
marqué  la  dernière  Biennale  de  Venise, 
en  1938  (événement  sur  lesquels  il  est  su- 
perflu d’insister),  il  est  apparu  que  les 
Etats-Unis  et  l’Angleterre  étaient  décidés  à 
renoncer  à Venise  — étant  donné,  d’autre 
part,  que  la  Suisse  avec  Lucerne  et  la  Belgi- 
que avec  Ostende,  envisageaient  de  se  met- 
tre sur  les  rangs  — quelques  personnalités, 
en  France,  ont  pensé  que  nous  aurions 
grand  tort  de  laisser  passer  cette  occasion, 
comme  nous  venions,  déjà,  malencontreuse- 
ment de  manquer  celle  de  Salzbourg.  En 
rédigeant  les  grandes  lignes  du  projet,  voici 
un  an,  j’ai  proposé  la  région  de  Cannes  en 
raison  de  son  équipement  hôtelier,  de  la 
certitude  de  beau  temps,  de  son  escale 
transatlantique,  de  ses  possibilités  d’accueil 
de  la  part  des  résidents  possesseurs  de  vil- 
las et  de  propriétés,  et  du  climat  vraiment 
« cinématographique  » dont  bénéficie 
« spectaculairement  » la  région... 

« Le  Comité  de  coordination,  auprès  de 
la  Présidence  du  Conseil,  adopta  l’idée  et, 
désormais,  la  soutint  activement. 

«Les  autres  candidats  étaient  Nice,  Vi- 
chy, Biarritz,  et  même  Alger,  qui  a été 
écarté  simplement  pour  des  considérations 
de  température.  Cannes,  dès  que  le  gouver 
nement  eut  confirmé  la  proposition,  a fait 
un  effort  financier  considérable.  Son  maire, 
M.  Nouveau,  appuyé  par  M.  Henri  Gendre, 
l’une  des  personnalités  touristique  les  plus 
marquantes  de  la  Côte  d’Azur,  et  (pii  est  à 
la  base  même  du  projet  que  j’ai  développé 
et  défendu,  ont  associé  financièrement  la 
ville  de  Cannes,  les  groupements  économi- 
ques, la  ville  d’Antibes  (qui  s’est  jointe  spon- 
tanément au  projet)  et  le  département  des 
Alpes-Maritimes.  Tout  laisse  à penser  que 
le  gouvernement  accomplira,  lui  aussi,  un 
geste  suffisant  pour  que,  dans  cette  émula- 
tion avec  Venise,  la  France  ne  soit  pas  en 
état  d’infériorité.  Le  gouvernement  a char- 
gé de  l’organisation  l’Association  française 
(l’Action  artistique,  dont  le  Président  est 
M.  Albert  Sarraut  et  le  directeur  général 
M.  Ph.  Erlanger.  La  personnalité  morale 
placée  à la  tête  de  la  manifestation  est  M. 
Louis  Lumière.  La  présidence  du  Comité 
d’organisation  est  assumée  par  M.  Jean 
Zay,  ministre  de  l’Education  Nationale,  et 
la  direction  effective  relève  de  M.  Huisman, 
directeur  général  des  Beaux-Arts.  Le  secré- 
tariat général  est  confié  à M.  Tony  Ricou, 
assisté  du  comte  d’Herbemont,  chargé  de 
l’accueil,  qui  a rempli  les  mêmes  fonctions 


PREMIÈRES  ADHÉSIONS  A CANNES 


Plusieurs  adhésions  sont  déjà  parvenues 
au  Quai  d’Orsay  : celle,  notamment,  du  Ja- 
pon qui  s’inscrivit,  croyons-nous  savoir,  le 
premier...  Il  ne  semble  pas  que  le  Japon 
fera  jouer  à plein  son  droit  d’adresser  douze 
films...,  chiffre  correspondant  à sa  produc- 
tion... On  a toutes  les  bonnes  raisons  de 
croire  que  l’Angleterre  partagera  son  inté- 
rêt entre  les  deux  grandes  manifestations 
de  Cannes  et  de  Venise.  Quant  au  concours 
des  Etats-Unis,  il  est  assuré  pleinement  et 
activement.  Là  également,  il  semble  que  le 
chiffre  de  films  inscrits  ne  sera  pas  porté 
au  maximum  de  douze,  mais  que  les  huit 
firmes  productrices  seraient  représentées 
chacune  par  un  film  ; on  entend  citer  les 
titres  de  très  grands  films. 


à la  dernière  Exposition.  La  partie  techni- 
que a été  remise  à M.  Marco  de  Gastyne. 

« La  récompense  suprême  du  Festival 
sera  le  Grand  Prix  Louis  Lumière;  vient 
ensuite  le  double  Prix  pour  la  meilleure  ac- 
trice et  le  meilleur  acteur. 


M.  Georges  Prade 

« Le  film  de  propagande  pour  annoncer 
dans  le  monde  entier  le  Festival,  est  en 
cours  de  réalisation,  et  sera  prêt  à la  fin 
du  mois.  Le  gouvernement  prévoit  l’octroi 
de  facilités  de  transport  ferroviaires  pour 
les  personnalités  intéressées.  Innovation 
enfin  : les  actualités  de  la  « Saison  de  Can- 
nes » seront,  chaque  jour,  présentées  avec 
le  programme  du  soir... 

« C’est  ainsi  que,  étant  donné  l’assurance 
que  nous  avions  de  la  désaffection  à l’égard 
de  Venise,  nous  avons  eu  le  désir  de  retenir 
pour  la  France  la  clientèle  technique  qui  a 
pris  l’habitude  de  faire  de  septembre  en  Eu- 
rope le  Congrès  mondial  du  Cinéma  » 


CHAMBRE  SYNDICALE 
DU  FILM  FRANÇAIS 


Pour  couper  court  à certaines  informa- 
tions erronées,  nous  croyons  devoir  repro- 
duire ci-dessous  la  structure  de  la  Chambre 
Syndicale  du  Film  Français,  la  composition 
de  son  Conseil  d’Administration  et  de  son 
Bureau  : 

La  Chambre  Syndicale  du  Film  Français 
groupe  les  firmes  cinématographiques  fran- 
çaises dont  l’activité  est  consacrée  à la  pro- 
duction, à la  distribution  ou  à l’exportation 
du  film  français.  Elle  est  formée  de  quatre 
sections  : 

La  Section  des  Producteurs, 

La  Section  des  Distributeurs, 

La  Section  des  Exportateurs, 

Le  Section  des  Producteurs  de  Reporta- 
ges filmés,  de  Films  pédagogiques  et  de 
Films  scientifiques. 

Son  Conseil  d’Administration  est  ainsi 
composé  : 

BUREAU 

Marcel  Vandal,  Président. 

Paul  Ambiehl,  Vice-Président 

Jean -Baptiste  Chassa ing,  Vice-Président. 

Jean-Claude  Bernard,  Secrétaire  général. 

Albert  Dodrumez,  Secrétaire  général  ad- 
joint. 

Raymond  Artus,  Trésorier. 

Simon  Schiffrin,  Trésorier  adjoint. 

André  Aron,  Raymond  Borderie,  Edouard 
Gorniglion  - Molinier,  Paul  Hainsselin, 
Edouard  Harispuru,  Maurice  Lehman n,  Lu- 
cien Masson,  Henri  de  Saint-Girons. 

<K- 

20th  Century-Fox  va  réaliser 
six  Grands  Films  en  Couleurs 


Hollgwood.  — C’est  la  20th  Century-Fox 
qui  tiendra  vraisemblablement  la  tête  pour 
le  nombre  de  films  en  couleurs  réalisés  aux 
Etats-Unis  cette  année.  M.  Darryl  F.  Za- 
nuck,  chef  de  la  production  Fox,  vient  d’an- 
noncer que  sa  compagnie  produirait,  pour 
la  saison  1939-1940,  six  ou  sept  grands 
films  en  Technicolor. 

Le  premier  sera  une  adaptation  de  la  féé- 
rie  de  Maurice  Maeterlinck,  L’Oiseau  bleu, 
avec  Shirley  Temple.  Les  autres  productions 
en  couleurs  prévues  sont  : Dru-ms  along 
ihe  Mohawk,  un  grand  film  d’extérieurs,  un 
remake  du  Signe  de  Zorro,  Margland,  Belle 
Star  et  Ladg  Jane. 


M.  Klnrsfeld,  directeur  général 
des  Films  Paramount,  a séjour- 
né, lors  d’un  récent  voyage  d’é- 
tudes aux  U. S. A.  pendant  quel- 
ques jours  en  Californie.  Le 
voici  aux  studios.  Paramount 
d’Hollywood,  exposant  à Akim 
Tamiroff  et  à .1.  Carrol-Naish, 
le  sujet  du  film  français  Le 
Monde  tremblera,  dont  Richard- 
Pottier  termine  actuellement  le 
montage  et  (pii  sortira  le  28 
septembre  au  « Paramount  » 
de  Paris. 

, >e  gauche  à droite  : MM.  Henri 
Klarsfeld;  Albert  Deane;  Prat- 
chett  et  Akim  Tamiroiï.  De 
dos  : l’acteur  .T.  Garrol-Naish  et 
John  W.  Hicks,  Vice-Président 
de  la  Paramount  Pictures  Inc. 
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Le  “ Cinéma  Transatlantique 
Premières  mondiales 
et  “ Rétrospectives  ” en  pleine  mer 


Depuis  plusieurs  années,  les  cinémas  des 
luxueux  paquebots  de  la  C‘°  Gle  Transatlan- 
tique, par  la  recherche  des  programmes 
qu’ils  donnent  en  pleine  mer,  devant  des 
passagers  appartenant  à l’élite  des  Deux 
Mondes,  sont  parmi  les  meilleurs  ambassa- 
deurs du  film  français  aux  U.S. A.,  et  parmi 
les  meilleurs  agents  de  notre  propagande. 

A bord  de  « Normandie  » et  des  autres 
unités  de  notre  grande  compagnie,  sont  ré- 
gulièrement présentées  les  grandes  produc- 
tions de  notre  cinéma,  au  cours  de  pro- 
grammes composés  avec  un  large  éclectisme. 
N’a-t-on  pas  vu  récemment  les  « premières 
mondiales»,  en  pleine  mer,  de  Feu  de 
Paille,  de  Jean  Benoit-Lévy  ; du  Grand 
Elan,  de  Henri  Sokal  ; de  Louise,  avec 
Grâce  Moore,  Georges  Thil  et  André  Pernet, 
alterner  avec  la  prestigieuse  « rétrospec- 
tive » composée  par  la  Cinémathèque  Fran- 
çaise pour  son  «festival  Charlie  Chaplin». 

La  Grande  Inconnue,  Entente  Cordiale, 
Trois  de  Saint-Cyr,  et  dix  autres  grands 
films  seraient  à citer  parmi  les  programmes 
offerts  à bord  de  nos  grands  paquebots  à 
l’occasion  de  la  saison  de  l’exposition  de 
New  York,  sans  oublier  une  véritable  revue 
de  documentaires  français,  notamment 
Rouen,  naissance  d’une  Cité  ; Neige  de 
France;  La  Rue  du  Papier;  Tunisie;  L’Ame 
Corse;  Au  Jardin  de  la  France. 


A l’Union  des  Artistes 


A la  suite  du  scrutin  ouvert  pour  le  re- 
nouvellement de  la  moitié  du  conseil  syndi- 
cal, le  bureau  de  l’Union  des  Artistes  est 
ainsi  composé  pour  l’exercice  1939-1940  : 

Président  : M.  Charles  Martinelli. 

Vice-Présidents  : MM.  Duvallès,  Fernand 
Francell,  Raoul  Marco,  Gaston  Séverin. 

Secrétaire  général  : André  Burgère. 

Secrétaires  adjoints  ; Mme  Celia  Clairnet, 
MM.  Géo  Bury,  Jean  Galland,  Roger  Mon- 
teaux,  Raymond  Girard. 

Trésorier  général  : M.  Léon  Bélières. 

Trésorier  adjoint  ; M.  Robert  Ancelin. 

Conseiller  : M.  Armand  Lur ville,  Prési- 
dent d’honneur. 


M.  W.  RAY  JOHNSTON  est  à Paris 

M.  W.  Ray  Johnston,  Président  de  la  C’est  surtout  eu  France  que  la  vente  des 

«Monogram  Pictures  Corporation»,  conti-  fihns  « Monogram  » prend  de  l’extension  : 

nuant  son  vovage  d’inspection,  est  arrivé  à . . , „r  • „ 1non  , A . 

n • ti  > . • ♦ • .*  V t i i ' Depuis  le  1 janvier  1939,  10  films  ont 

Paris.  Il  s est  montre  très  satisfait  du  deve-  1 J 

loppement  de  la  vente  des  films  « Mono-  e*e  vendus  et  doubles.  Quatre  autres  films 
grain  » en  France  et  dans  les  autres  pays  sont  actuellement  en  cours  de  doublage. 
d’Europe.  En  effet,  depuis  janvier  1938,  date  m.  W.  R.  Johnston  nous  a informés  que 
à laquelle  l’agence  de  « Monogram  Pictures  lg  de  1939-1940  prévoit  la  pro- 

Corporation  » a ete  confiée  a MM.  E.  Wett-  1 . 1 ç 

stein  et  P.  Sadyker,  les  films  « Monogram  » duction  de  4o  lilms.  Les  vedettes  principa- 
ont  été  vendus  dans  presque  tous  les  pays  les  de  « Monogram  Pictures  Corporation  » 

d’Europe  et  du  Proche-Orient,  dont,  pour  sont  : Jackie  Cooper,  Mickey  Rooney,  Bo- 

les  pays  suivants  : Films  ris  Karloff,  Jean  Parker,  Movita,  Frankie 

Belgique  56  Darro  et  le  fameux  artiste  aviateur  John 

Hollande  18  Trent. 

Danemark  10  Plusieurs  romans  de  Jack  London  seront 

Suède  9 adaptes  pour  la  production  de  1939-1940. 

Yougoslavie  8 M.  W.  R.  Johnston  retourne  ensuite  à 

Egypte  6 Londres,  où  l’exploitation  des  films  « Mono- 

Finlande  6 grain  » par  Pathé  Pictures  Corporation 

Suisse  b , . , . . 

t etc  prend  aussi  chaque  jour  un  nouvel  essor. 

4 

"Tourelle  3”  le  film  de  la  Marine  Nationale 


L’enthousiasme  admiratif  avec  lequel  la 
Grande-Bretagne  accueillit  notre  escadre  de 
l’Atlantique  il  y a quelques  semaines,  et  les 
brillantes  « Journées  de  la  Marine  » organi- 
sées ensuite  au  Havre,  ont  attiré  l’attention 
du  public  sur  notre  Flotte.  Mais,  à de  rares 
exceptions  près,  ce  public  connaît  peu  ou 
mal  la  Marine  qui  s’est  si  profondément 
transformée  depuis  quelques  années  — et 
moins  encore  la  vie  actuelle  des  marins, 
ainsi  que  l’esprit  magnifique  qui  anime  nos 
« pompons  rouges  ». 

Pour  apprécier  l’une  et  l’autre  à leur  juste 
valeur,  il  n’est  qu’un  moyen  : embarquer  à 
bord  de  nos  modernes  croiseurs  de  bataille, 
de  nos  croiseurs  rapides  et  de  ces  vérita- 
bles « racers  » que  sont  nos  contre-torpil- 
leurs, nous  mêler  à leur  état-major  et  à leurs 
équipages,  et  partager  avec  eux  leur  « vie 
à la  mer»... 

Ce  moyen,  les  productions  Calamy  vont 
nous  le  donner  en  entreprenant  dans  quel- 
ques jours  la  réalisation  de  Tourelle  3, 
d’après  un  scénario  original  de  Joseph 
Peyré.  L’auteur  de  Sang  et  Lumière  et  de 
L’Escadron  blanc,  qui  est  un  fervent  de  la 


mer,  fut  exceptionnellement  autorisé  à pren- 
dre  passage,  l’automne  dernier,  sur  l’un  de 
nos  croiseurs  les  plus  modernes,  et  c’est  à 
son  bord  qu’il  conçut  et  écrivit  la  magnifi- 
que histoire  de  marins  dont  Carlo  Rim  vient 
d’achever  l’adaptation  à l’écran  et  les  dia- 
logues. 

Dans  une  dizaine  de  jours,  les  équipes 
d’opérateurs  de  Christian  Jaque  embarque- 
ront sur  plusieurs  unités  de  l’escadre  de  la 
Méditerranée,  et  durant  quelques  semaines 
tourneront  en  mer  des  scènes  d’autant  plus 
« vraies  » qu’elles  seront  précisément  celles 
de  la  vie  quotidienne  de  nos  vaillants  équi- 
pages... 

L’interprétation  d’un  tel  film  exigeait  de 
jeunes  talents  : nous  verrons  en  tête  de  la 
distribution  : Jean  Chevrier,  l’inoubliable 
« Capitaine  Mercier  » de  Trois  de  Saint- 
Cyr,  Bernard  Blier,  Andrex,  Georges  Grev... 
Sous  le  bonnet  rouge  ou  sous  la  casquette 
galonnée  d’or,  ils  ne  seront  plus  bientôt 
que  des  matelots  au  milieu  de  centaines 
d’autres  marins,  au  service  de  la  Marine 
française. 


Ray  Ventura  et  son  orchestre  descendant  d’avion 
dans  Tourbillon  de  Paris 


Michel  Simon  et  Arletty  dans  Circonstances  atténuantes 
qui  a débuté  cette  semaine  au  Marivaux 
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Les  Maisons  américaines  reinsant  leurs  films  pour  la  ïélévisin 
les  Postes  des  Etats-Unis  vont  transmettre  des  films  européens 


Le  même  problème  qui  s’était  posé  en 
Grande-Bretagne  vient  de  se  présenter  pour 
les  dirigeants  des  postes  de  télévision  amé- 
ricains. Les  compagnies  de  cinéma  de  Hol- 
lywood, conscientes  du  danger  que  repré- 
sente pour  elles  le  développement  de  la  té- 
lévision, ont  carrément  refusé  de  louer  leurs 
films,  même  les  plus  anciens. 

D’autres  petites  sociétés  ont  bien  accepté 
de  céder  des  films  à la  N.B.C.,  mais  ont 
demandé  des  prix  trop  élevés,  même  pour 
de  vieilles  productions. 

Aussi,  les  postes  d’émission  de  télévision, 
dont  les  programmes  sont  composés  pour 
75  % par  des  films,  ont-elles  décidé  de  dif- 
fuser des  films  de  16  mm.  Mais,  là  encore, 


La  Grande-Bretagne  a adhéré  à la  VIIe 
Exposition  Internationale  d’Art  Cinémato- 
graphique de  la  « Biennale»,  qui  aura  lieu 
à Venise  du  8 au  31  août  prochain. 

M.  Neville  Kearney,  secrétaire  général  de 
la  British  Film  Production  Association,  a 
communiqué  que,  ces  jours  prochains,  il 
notifiera  les  titres  des  films  sélectionnés. 

Bappelons  les  adhésions  suivantes  : 

Le  gouvernement  belge  a désigné  MM. 
Cari  Vincent  et  Joris  de  Maeget;  la  Suède 
sera  représentée  par  M.  Olaf  Andersson, 
Président  de  la  Chambre  suédoise  du  film 
et  de  la  Svenska;  l’Espagne  par  Manuel  Vi- 
nola,  chef  du  département  national  de  la 
cinématographie  à Madrid;  la  Roumanie 
sera  présente  pour  la  première  fois  au  Lido; 
M.  D.  I.  Suchianu,  directeur  général  du  ci- 
néma et  Président  du  Comité  de  Censure, 
représentera  le  gouvernement  de  Roumanie. 
Seront  également  représentés  : la  Hongrie , 


elles  rencontrent  de  grosses  difficultés. 

Les  postes  de  télévision  se  sont  alors 
adressés  aux  firmes  qui  distribuent  aux 
Etats-Unis  les  films  européens. 

C’est  ainsi  que  les  possesseurs  de  postes 
de  télévision  pourront  voir  bientôt  à domi- 
cile, transmis  par  télécinéma,  les  films  fran- 
çais : Général  sans  Boutons  (La  Guerre  des 
Gosses);  Carnaval  en  Flandre  (La  Kermesse 
héroïque);  Magerling;  Ballerina  (La  Mort 
du  Cygne)  et  les  films  anglais  A l’Angle  du 
Monde,  Peg  of  old  Drury,  Le  Magasin  d’ An- 
tiquités. 

Les  films  sont  loués  à raison  de  $ 150  par 
transmission,  soit  près  de  6.000  francs. 

P.  A. 


par  le  Baron  Louis  de  Villani,  conseiller  de 
Légation;  les  Pays-Bas  par  le  Dr  van  Sta- 
veren,  Président  du  Comité  de  Censure  à 
La  Haye. 

Le  Japon,  dont  la  participation  est  réglée 
par  la  Kokousai  Bunka  Shinkohai  (Société 
de  Relations  culturelles)  envoie  ses  films; 
l'Afrique  du  Sud  délègue  M.  F.-C.  Gelde- 
nhyus,  conseiller  commercial  à Rome;  l’In- 
de, dont  l’intéressante  production  s’est  déjà 
présentée  au  Lido  les  années  précédentes, 
paraîtra  cette  fois  encore  sous  les  auspices 
de  la  Motion  Picture  Society  of  India. 


Le  père  du  Tour  de  France,  Henri  Desgranges, 
s’entretient  avec  Meg  Leironnier  et  Albert  Préjean 
vedettes  de  Pour  le  Maillot  jaune  au  cours  d’une 
étape  de  la  grande  épreuve 


La  Confédération  des  Travailleurs  Mexicains 
boycotte  les  Films  allemands 

Mexico.  — La  « Confederacion  de  Traba- 
jadores  de  Mexico  » (Confédération  des 
Travailleurs  Mexicains)  vient  de  lancer  un 
interdit  sur  tous  les  films  tournés  en  Alle- 
magne. 

La  C.T.M.  prétend  en  effet  que  de  nom- 
breuses productions  allemandes  récentes 
étaient  injurieuses  pour  le  Mexique. 

Des  mesures  similaires  pourraient  être 
adoptées  pour  tous  les  films  provenant  des 
pays  dictatoriaux,  en  particulier  l'Allema- 
gne et  l’Espagne  nationale.  On  ne  dit  pas  si 
l’U.R.S.S.  est  comprise  dans  la  liste. 

Tous  les  employés  et  ouvriers  de  l’indus- 
trie cinématographique  mexicaine  ont  été 
avisés  de  refuser  toute  participation  à la 
manipulation  et  à la  projection  de  films  pro- 
duits dans  les  studios. allemands. 


Avis  relatif  à la  consultation  des  Organisations  Patronales  et  Ouvrières 

en  vue  de  l’élaboration  et  de  la  révision  de  décrets  fixant  en  application  de  l’article  2 de  ia  Loi  du  19  août  1932 
la  proportion  de  travailleurs  étrangers  pouvant  être  employés  dans  les  industries  privées  de  diverses  professions 


♦ 

La  Grande-Bretagne  à la  Biennale 


Nous  apprenons  que  le  programme 
prévu  par  MAL  Hakim  comprend  d’ores 
et  déjà,  pour  la  distribution  à Paris,  en 
Amérique  et  en  Angleterre,  deux  films  de 
grande  classe  : 

Casque  d’Or  sera  produit  par  Regina, 
mis  en  scène  par  Julien  Duvivier,  dia- 
logué par  Henri  Jeanson  et  aura  Jean 
Gabin  comme  interprète  principal. 

Duvivier,  Gabin,  Jeanson,  ces  trois 
noms  réunis  nous  ont  donné  le  plus 
grand  succès  international  de  ces  der- 
nières années  : Pépé-le-Moko. 

Dans  cette  nouvelle  œuvre,  qui  recons- 
tituera puissamment  le  Paris  de  1900, 
sera  évoquée  une  aventure  vécue,  dont 
les  héros  ont  mis  à cette  époque  tout  Pa- 
ris en  émoi. 

Air  pur,  réalisé  par  René  Clair,  est  une 
production  C.CjC. 

Ce  film,  dont  les  prises  de  vues  sont 
commencées,  marque  le  retour  en  France 
du  célèbre  réalisateur  de  Sous  les  Toits 
de  Paris,  Le  Million,  Fantôme  à vendre, 
etc.,  etc...,  c’est-à-dire  le  retour  de  l’un 
des  hommes  à oui  le  cinéma  français 
doit  la  place  qu’il  occupe  aujourd’hui 
dans  le  monde. 

Cette  production,  qui  sera  tournée  en 
grande  partie  en  extérieurs,  apportera 
par  sa  fraîcheur,  sa  poésie  et  la  passion- 
nante actualité  de  son  sujet,  un  renou- 
veau à la  production  française. 


Le  IVHnâstre  du  Travail  a été  saisi  de 
demandes  tendant  à la  révision  de  l’ar- 
tïcle  16  du  décret  du  23  avril  1932,  li- 
mitant l’emploi  de  la  main-d’œuvre  étran- 
gère dans  les  établissements  de  spec- 
tacles situés  sur  tout  le  territoire. 

Il  est  demandé  : 

a)  Un  abaissement  des  pourcentages 

de  main-d’œuvre  étrangère  en 
ce  qui  concerne  le  personnel 
technique  des  établissements  de 
prises  de  vues  cinématographi- 
ques; 

b)  Que  ces  pourcentages  soient  appli- 

cables à tout  le  personnel  tech- 
nique de  ces  établissements, 
contrairement  aux  dispositions 
actuelles  qui  ne  sont  applicables 
qu’aux  ingénieurs  du  son,  photo- 
graphes et  opérateurs; 

c)  En  raison  du  caractère  temporaire 

du  travail  effectué  dans  ces  éta- 
blissements, qu’un  système  de 
contrôle  spécial  soit  prévu  au 
décret.  Ce  système  de  contrôle 
pourrait  être  constitué  par  une 
déclaration  exigée  des  em- 
ployeurs avant  toute  prise  de 
vues. 

Les  organisations  patronales  et  ou- 
vrières intéressées  sont  priées,  confor- 
mément à l’article  2 (§4)  de  la  loi  du 
10  août  1932,  de  faire  parvenir  leur 
avis  : 


1°  Sur  l’opportunité  de  l’élaboration 
des  décrets  précités; 

2°  Sur  la  proportion  des  travailleurs 
étrangers  à prévoir  dans  les  dé- 
crets. 

Leurs  communications  devront  être 
adressées  dans  le  plus  court  délai  pos- 
sible à M.  le  Préfet  de  la  Seine.  Office 
Départemental  de  Placement.  Services 
centraux,  16,  rue  de  l’Abbaye,  Paris  (6e) 
(Inutile  d’affranchir). 


A la  suite  de  la  publication  de  T avis  ci- 
dessus,  la  Confédération  des  Syndicats  Pro- 
fessionnels Français  vient  d’envoyer  ci 
M.  le  Ministre  du  Travail  la  note  ci-dessous: 

L’envahissement  de  la  profession  cinéma- 
tographique par  la  main-d’œuvre  étrangère 
est  un  fait  acquis. 

De  notre  enquête,  il  résulte  que  pour  la 
seule  année  1938,  sur  une  centaine  de  pro- 
ductions réalisées  en  France  : 

30  films  ont  été  dirigés  par  des  directeurs 
de  production  étrangers  ; 

18  films  ont  été  réalisés  par  des  metteurs 
en  scène  étrangers  ; 

33  films  ont  été  réalisés  par  des  assistants 
metteurs  en  scène  étrangers  ; 

33  films  ont  été  photographiés  par  des 
opérateurs  étrangers  ; 

15  films  ont  employé  des  régisseurs  étran- 
gers ; (Suite  page  suivante.) 
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COMITÉS  CONSULTATIFS  ( Note  au  Ministre  des  Finances) 


LIMITATION  D’OUVERTURE  DE  NOUVELLES  SALLES  DE  CINÉMA 


2(>  films  ont  occupé  des  décorateurs  étran-  I 
fiers. 

Ces  faits  causent  un  préjudice  considéra- 
ble à notre  main-d’œuvre  nationale,  la  révi- 
sion du  pourcentage  autorisé  est  devenue 
indispensable,  de  même  que  son  mode  d’ap- 
plication. 

Pour  remédier  à un  état  de  fait  aussi  dé- 
plorable, nous  demandons  : 

1"  La  suppression,  jusqu’à  nouvel  avis,  de 
la  délivrance  de  cartes  île  travail  aux  nou- 
veaux arrivants  ; 

2°  La  révision  de  toutes  les  cartes  de  tra- 
vail destinées  aux  étrangers  depuis  trois 
ans  ; 

3°  Pourcentage  d’emploi  de  main-d’œuvre 
étrangère  ramené  à un  maximum  de  10  % 
(ce  pourcentage  s’appliquant  à l’ensemble  du 
personnel  technique  employé  dans  une  pro- 
duction à un  titre  quelconque).  (Actuelle- 
ment, le  pourcentage  de  23  % ne  s’appli- 
quant qu’aux  ingénieurs  du  son,  photogra- 
phes et  opérateurs)  ; 

4°  Limitation  de  la  main-d’œuvre  étran- 
gère par  la  fixation  pour  chaque  catégorie 
de  techniciens  étrangers  du  nombre  de  films 
qu'ils  pourraient  réaliser  à un  titre  déter- 
miné au  cours  d’une  même  année.  (Certains 
opérateurs  étrangers  ont  pu  réaliser  au 
cours  de  l’année  1938,  l’un  cinq,  l’autre 
sept  films,  alors  que  de  nombreux  chefs  opé- 
rateurs français  restaient  sans  emploi)  ; 

5°  Interdiction  à tout  technicien  étran- 
ger du  cumul  d’emploi.  (Actuellement,  cer- 
tains étrangers  remplissent,  selon  l’occasion, 
des  emplois  de  régisseurs,  d’assistants  met- 
teurs en  scène,  d’administrateurs  de  films, 
etc.,  ce  qui  leur  permet  de  réaliser  plusieurs 
affaires  de  suite.)  ; 

6"  Interdiction  à tout  technicien  étranger 
de  modifier  l’orthographe  de  son  nom  pour 
lui  donner  une  consonance  française  ; 

7°  Obligation  à toute  production  ayant 
besoin,  pour  la  réalisation  d’un  film,  du 
concours  de  l’Armée,  de  la  Marine  ou  de 
l'Aviation,  d’employer  exclusivement  du 
personnel  français  ; 

8°  Obligation  à toute  production  réalisée 
en  France,  d’employer  un  directeur  de  pro- 
duction de  nationalité  française,  et  agréé 
par  le  ministère  du  Travail  et  le  ministère 
de  l’Intérieur,  ce  dernier  étant  rendu  res- 
ponsable en  ce  qui  concerne  la  législation 
du  Travail  et  la  législation  sur  les  étran- 
gers ; 

9°  Dépôt  obligatoire  pour  chaque  produc- 
teur au  ministère  du  Travail  de  la  liste  com- 
plète (comportant  toutes  indications  utiles 
et,  pour  le  personnel  étranger,  obligatoire- 
ment le  numéro  de  la  carte  de  travail),  des 
collaborateurs  de  tous  ordres  engagés  par 
contrat  pour  la  réalisation  d’un  film,  et  ce, 
quinze  jours  avant  le  premier  tour  de  mani- 
velle. 
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Il  sera  créé  dans  chaque  région  de  distri- 
bution un  Comité  Consultatif  ayant  pour  but 
de  régulariser  l’ouverture  des  nouvelles  sal- 
les de  théâtres  cinématographiques. 

Il  est  de  l’intérêt  de  la  profession  que 
l’ouverture  de  nouvelles  salles  cinématogra- 
phiques se  fasse  d’une  façon  méthodique, 
dans  un  sens  tel  que  l’on  parvienne  à obte- 
nir le  maximum  de  recettes  d’une  façon  gé- 
nérale, dans  l’exploitation  des  films  en 
France. 

Le  Comité  Consultatif  devra  être  obliga- 
toirement réuni  par  le  préfet  du  départe- 
ment où  la  nouvelle  salle  aurait  fait  une 
demande  d’ouverture  à la  demande  des  in- 
téressés. 

Le  Comité  Consultatif  serait  composé  en 
quantité  égale  d’une  part,  de  directeurs  de 
théâtres  cinématographiques,  d’autre  part, 
de  distributeurs  de  films,  parmi  eux  il  pour- 
rait y avoir  un  représentant. 

En  dehors  des  membres  titulaires,  seront 
désignés  îles  membres  suppléants,  car  au- 
cune personne  pouvant  avoir  un  intérêt 
quelconque  dans  la  détermination  de  l’ou- 
verture d’une  salle  ne  pourra  faire  partie, 
pour  cette  délibération,  du  Comité  Consulta- 
tif et  il  pourra  alors  être  récusé  sur  propo- 
sition motivée  soit  du  demandeur,  soit  des 
concurrents. 

II  sera,  dans  ce  cas,  fait  appel  à un  sup- 
pléant dans  l’ordre  d’inscription. 

L’avis  motivé  du  Comité  Consultatif  sera 
transmis  au  préfet  qui  devra  en  tenir 
compte  en  même  temps  que  des  autres  con- 
sultations actuellement  pratiquées  pour  mo- 
tiver sa  décision. 


Texte  d'un  Projet  de  Décret  pour 
le  Contrôle  des  Recettes 


ARTICLE  PREMIER 

L’article  470  du  Code  des  Contributions 
indirectes  est  complété  comme  suit  : 

Les  fabricants,  importateurs  ou  mar- 
chands de  tous  carnets  ou  rouleaux  de  bil- 
lets d’entrée  dans  les  salles  de  spectacles 
sont  tenus  de  souscrire  une  déclaration  de 
profession  à la  recette  buraliste  des  Contri- 
butions indirectes. 

A la  suite  de  cette  déclaration,  ils  seront 
agréés  par  le  service  des  Contributions  in- 
directes pour  la  fourniture  de  billets  aux 
salles  de  spectacles.  Un  délai  d’un  mois  est 
accordé  aux  fabricants  importateurs  ou 
marchands  pour  obtenir  cet  agrément  à 
dater  du  présent  décret. 

Les  billets  devront  porter,  d’une  façon 
apparente,  et  lisible,  soit  le  nom  du  fabri- 
cant si  les  billets  sont  fabriqués  en  France, 
soit  le  nom  des  importateurs  si  les  billets 
sont  importés. 

Les  fabricants  importateurs  ou  marchands 
devront  déclarer  les  livraisons  faites  aux 
salles  de  spectacles  en  indiquant  : 

1“  Les  noms  et  adresses  des  établissements 
destinataires  ; 

2°  Le  nombre  de  billets  livrés  par  catégo- 
rie de  places  ainsi  que  les  numéros  et  la 
couleur  des  billets  et  le  prix  des  places. 

Leurs  déclarations  doivent  être  adressées 
dans  les  huit  jours  qui  suivent  les  livrai- 
sons, au  directeur  des  Contributions  indi- 
rectes du  département  où  sont  exploitées  les 
salles  de  spectacles  et,  pour  Paris,  au  direc- 
teur général  de  l’Assistance  publique,  à la 
préfecture  de  la  Seine. 

Les  livraisons  faites  à des  exploitants  de 
spectacles  forains  doivent  être  signalées 
dans  les  départements  où  se  trouve  situé  le 


Au  cas  d’avis  défavorable,  de  même  qu’au 
cas  d’avis  favorable,  le  directeur  de  théâtre 
ou  les  distributeurs  auront  la  faculté  d’ap- 
pel à un  Comité  Consultatif  d’Appel,  qui  se 
tiendra  à Paris  et  qui  sera  composé  en  nom- 
bre égal  de  distributeurs  et  de  directeurs. 

Ce  Comité  d’Appel  sera  présidé  par  une 
personnalité  du  monde  cinématographique 
sans  intérêts  ni  attaches  tant  à la  distribu- 
tion qu’aux  salles  cinématographiques.  La 
désignation  du  président  du  Comité  d’Appel 
sera  soumise  à l’agrément  du  ministre  des 
Finances. 

L’avis  du  Comité  d’Appel  sera  transmis 
au  ministre  des  Finances  qui  prendra  une 
décision  et  la  fera  connaître  au  préfet. 

Les  Comités  seront  tenus  de  juger  des 
questions  en  se  basant  sur  la  situation  gé- 
nérale de  l’industrie  des  salles  cinématogra- 
phiques dans  l’agglomération  considérée. 
Elle  prendra  comme  base  : 

a)  La  fréquentation  hebdomadaire  des 
salles.  Il  peut  être  admis  qu’une  fréquenta- 
tion normale  est  de  15  % de  la  population 
pour  les  centres  moyens  ; 

b)  La  population,  compte  tenu  des  moyens 
de  transport,  de  la  proximité  d’un  grand 
centre,  etc. 

Enfin,  le  Comité  aura  à tenir  compte  de 
la  situation  particulière  de  l’emplacement 
proposé,  de  sa  proximité  par  rapport  à d’au- 
tres établissements,  de  l’animation  du  quar- 
tier et  de  la  rue,  du  genre  de  la  clientèle 
envisagée,  de  l’importance  de  la  salle  pro- 
jetée et  de  la  possibilité  de  programmation. 


domicile  de  ces  derniers  ainsi  que  dans  | 
ceux  où  s’exerce  leur  activité. 

Les  exploitants  de  spectacles  qui  com-  ; 
manderont  leurs  billets  à l’étranger  seront 
considérés  comme  importateurs  et  devront 
demander  l’agrément  à l’administration  des 
Contributions  indirectes. 

Indépendamment  des  pénalités  prévues 
à l’article  477,  tout  défaut  de  déclaration 
ou  toute  fausse  déclaration  rend  le  vendeur 
ou  l’importateur  passible  des  droits  atlé- 
rents  aux  recettes  représentées  par  les  bil- 
lets non  déclarés.  En  outre,  l’Administration 
aura  le  droit  de  lui  retirer  l’agrément  et  il 
ne  sera  alors  plus  autorisé  à fournir  de  bil- 
lets aux  exploitants  de  spectacles. 

Les  exploitants  de  spectacles  sont  comp- 
tables des  recettes  représentées  par  les  bil- 
lets reçus.  Dans  les  quinze  jours  de  la  pro- 
mulgation du  présent  décret,  ils  sont  tenus 
de  déclarer  au  service  de  contrôle  fiscal  de 
leur  établissement  le  nombre  par  catégorie, 
de  billets  en  leur  possession. 

ARTICLE  II 

S’il  était  constitué  avant  la  fin  de  l’année 
1939,  par  les  soins  des  organisations  syndi- 
cales de  la  Cinématographie,  un  organisme 
de  contrôle  général,  les  agents  chargés  de 
percevoir  l’impôt  d’Etat  ou  les  impôts  lo- 
caux dans  les  salles  de  spectacle  seraient 
autorisés  à fournir  à cet  organisme  tous  ren- 
seignements relatifs  aux  recettes  réalisées 
par  les  entreprises  soumises  à leur  con- 
trôle. Cet  organisme  de  contrôle  devrait,  de 
son  côté,  communiquer  aux  agents  sus-visés 
tous  documents  relatifs  aux  dites  recettes. 

Les  fabricants,  importateurs  ou  marchands 
de  carnets  devraient  envoyer  à l’orga- 
nisme central  le  duplicata  des  déclarations 
adressées  au  service  des  Contributions  indi- 
rectes. 

L’octroi  de  l’agrément  prévu  au  présent 
décret  serait,  en  conséquence,  transféré  à 
l’organisme  de  contrôle  général  de  la  Ciné- 
matographie. 


LÎVRE  D'OU  D'UNE  GRANDE  MARQUE 
EN  QUATRE  PAGES. 
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Nouvelle  Salle  de  quartier 
à Toulouse 

M.  Bertrand,  ex-directeur  du  cinéma 
« Etoile  » de  Moissac,  nous  informe  qu’il 
vient  d’acquérir  l’ancienne  salle  du  cinéma 
« Fémina  » de  Toulouse,  rue  du  Docteur- 
Gendre,  faubourg  Bonnefoy. 

Il  fait  subir  à cette  dernière,  une  trans- 
formation complète,  qui  en  fera  une 
coquette  salle  de  quartier.  Elle  sera  exploi- 
tée sous  le  nom  de  : «Luxor». 

L’équipement  parlant  comportera  des 
appareils  très  modernes,  les  fauteuils  seront 
fournis  par  la  maison  « Rigaud  » de  Saint- 
Sulpice  (Tarn). 

L’ouverture  est  fixée  au  début  de  sep- 
tembre. — R.  Bruguière. 

+_ — 

Deux  Nouvelles  Salles  en  Tunisie 


C’est  le  12  juillet  dernier  qu’a  eu  lieu 
l’inauguration  à Bizerle  du  nouveau  cinéma 
le  Colisée  (direction  G.  et  I.  Setbon).  Dotée 
de  700  places  et  équipée  par  Western  Elec- 
tric pour  le  son  et  Brockliss-Simplex  pour 
la  projection,  cette  salle  est  programmée 
par  Tunisfîlm  (Ténoudji).  Trois  (le  Sainl- 
Cgr  constituait  le  programme  inaugural. 

D’autre  part,  à l’heure  où  paraîtront  ces 
lignes,  l’ouverture  du  Rex-Cinéma,  une  nou- 
velle salle  créée  à Gabès  par  MM.  Antonucci 
et  Cie,  sera  chose  faite. 

Annonçons  enfin  que  le  Vox-Cinéma  de 
Sousse,  récemment  détruit  comme  l’on  sait 
par  un  incendie,  est  actuellement  en  voie 
de  reconstruction  et  sera  rouvert  à la  sai- 
son prochaine.  — Paul  Saffar. 

1 

LILLE 

Une  nouvelle  salle  rue  de  Béthune 

Le  27  juillet,  le  nouveau  cinéma  de  la  rue 
de  Béthune  a ouvert  ses  portes  avec  au  pro- 
gramme Kentucky,  film  en  couleurs  natu- 
relles. Les  prix  des  places  sont  les  suivants  : 
Matinées  : 5 francs.  Soirée  : 6 francs.  Le 
dimanche  : 7 francs. 

C’est  le  Cinéchic,  cinéma  permanent  ap- 
partenant à M.  Hermez,  Président  du  Syn- 
dical des  Directeurs  lillois  et  directeurs  de 
plusieurs  salles  lilloises.  Dans  notre  pro- 
chain numéro,  nous  donnerons  des  rensei- 
gnements détaillés  sur  cette  nouvelle  et  ma- 
gnifique salle.  — G.  Dejob. 

■ i 

« LE  CRIMÉE  » 
s’est  ouvert  à Paris 


C’est  une  grande  salle  de  1.200  places, 
parfaitement  confortable,  qui  a été  inaugu- 
rée mardi  18  juillet  au  110,  rue  de  Flandre. 

Elle  a été  construite  par  M.  Lucien  Tho- 
mas, architecte  S.  N.  qui  est  l’un  des  meil- 
leurs spécialistes  de  construction  de  théâ- 
tres. 
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« MlDf-MIKUlT  » 

Bd  Poissonnière  à Paris 


C’est  la  nouvelle  salle  qui  a été  ouverte 
le  13  juillet  dans  l’immeuble  Pont-de-Fer, 
14  et  10,  boulevard  Poissonnière  à Paris, 
sous  la  direction  de  M.  et  Mme  Boubil  de 
Tunis,  où  ils  possèdent  deux  autres  salles. 
La  formule  est  permanente  et  la  salle  a 
connu  dès  son  ouverture  un  très  vif  succès. 

Midi-Minuit,  construit  par  MM.  Lardillier 
et  Nicolas,  est  un  cinéma  d’un  type  nou- 
veau ; c’est  la  première  salle  vraiment  sou- 
terraine de  Paris.  La  cabine  a été  équipée 
par  Ernemann  France. 


L’Association  des  Directeurs  de  Théâ- 
tres cinématographiques  de  Belgique 
nous  communique  : 

Le  Conseil  d’administration  de  l’A.D.T.C.B. 
a enregistré  avec  la  plus  vive  satisfaction 
l’accord  réalisé  entre  les  maisons  américai- 
nes et  la  section  des  loueurs  de  la  Chambre 
Syndicale  en  vue  d’établir  une  réglementa- 
tion des  visions  corporatives. 

Cette  coalition  des  « frères  ennemis  » 
prouve,  en  effet,  que  l’action  entreprise  par 
l’A.D.T.C.B.  : grouper  en  deux  organismes 
distincts  toute  la  corporation  cinématogra- 
phique, est  en  bonne  voie  de  réalisation. 

Aussi  les  directeurs  de  cinéma  intéressés 
ont  décidé  de  maintenir  jusqu’à  nouvel  or- 
dre, sans  aucune  modification,  les  récentes 
décisions  qu’ils  ont  prises.  Ils  souhaitent, 
afin  de  mettre  fin  au  conflit  actuel,  que  la 
Chambre  Syndicale  supprime  immédiate- 
ment sa  section  d’exploitants,  cause  de  tous 
les  litiges. 

Les  communiqués  publiés  par  la  Chambre 
Syndicale  tendaient,  en  effet,  à faire  croire 
que  celle-ci  avait  offert  à l’A.D.T.C.B.  un  rè- 
glement des  visions  corporatives  où  le  sa- 
crifice de  ses  intérêts  personnels  était  total. 


LE  CRITERIUM  CYCLISTE 

AU  « CINEAC  » DE  TOULOUSE 


Notons  l’intelligente  initiative  de  la  di- 
rection de  « Cinéac  » qui,  pour  satisfaire 
les  nombreux  sportifs  de  Toulouse  et  la 
région,  a filmé  au  jour  le  jour,  le  23"  Crité- 
rium Cycliste  du  Midi,  organisé  par  le  jour- 
nal La  Dépêche. 

Les  étapes  étaient  projetées  sur  l’écran 
de  cette  salle  pour  la  plus  grande  joie  des 
spectateurs  — Roger  Bruguière. 


Elle  semblait  regretter  que  le  mauvais  ca- 
rectère  des  affiliés  à l’A.D.T.C.B.  était  la 
cause  unique  de  l’extension  du  conflit  surgi 
en  cette  matière. 

Mais  la  Chambre  Syndicale  a oublié  que 
l’A.D.T.C.B.  lui  a offert  à différentes  repri- 
ses une  collaboration  large  et  sincère  sous 
réserve  de  suppression  de  sa  section  d’ex- 
ploitants et  ce  afin  de  réaliser  avec  toutes 
les  chances  de  succès  les  réformes  entrepri- 
ses pour  le  développement  du  commerce 
cinématographique  en  Belgique  et  donc 
dans  l’intérêt  de  tous  : loueurs,  distribu- 
teurs et  exploitants. 

La  division  de  la  corporation  cinémato- 
graphique a toujours  été  une  source  de  fai- 
blesse préjudiciable  à tous  ses  membres. 

L’A.D.T.C.B.  est  convaincue  qu’un  tra- 
vail sérieux  effectué  en  collaboration  avec 
un  organisme  représentant  la  distribution 
et  la  location  contribuerait  largement  au 
redressement  et  à l’assainissement  du  com- 
merce cinématographique  dans  notre  pays. 
Elle  espère  que  l’accord  récent  des  maisons 
américaines  et  de  la  Chambre  Syndicale 
sera  le  début  de  l’orientation  profession- 
nelle du  cinéma  en  Belgique. 
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Les  Présentations  en  Belgique 
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DANS  U REGION  DU  NORD 


nancy  [fi  AFRIQUE  DU  NORD 

Saison  d’Eté...  Saison  de  Travail...  ■ - — 


WIMEREUX 

Le  Casino  de  Wimereux  a repris  cette 
saison  son  exploitation  cinématographique 
abandonnée  il  y a quelques  années.  Il  donne 
exclusivement  des  films  anglais  ou  améri- 
cains en  version  originale  avec  sous-titres 
en  français.  Les  prix  des  places  sont  5 et  8 
francs.  Cette  semaine  au  programme  Col- 
lege Holidag. 

LE  TOUQUET 

Les  salles  de  cette  importante  station  bal- 
néaire continuent  d’offrir  à leur  clientèle 
des  programmes  mixtes  comprenant  un 
grand  film  français  et  un  grand  film  améri- 
cain (ou  anglais)  en  version  originale  avec 
sous-titres  en  français. 

DANS  LES  AGENCES  DE  LILLE 

■ La  firme  Cinédis,  dont  le  directeur 
lillois  est  M.  Salomon,  a transféré  son  bu- 
reau au  nu  19  de  la  rue  des  Pontsjde-Co- 
mines,  tél.  509.29. 

H A la  R.A.C.,  M.  Théodore  a abandonné 
la  direction  de  l’Agence,  qui  fonctionne 
actuellement  comme  bureau  de  distribution 
géré  par  Paris. 

B A Warner-Bros,  M.  Lacroix,  appelé  à 
la  direction  de  l’Agence  de  Marseille,  es! 
très  regretté  à Lille  et  dans  la  région,  où 
il  ne  comptait  que  des  amis;  il  est  rem- 
placé par  M.  Guégan,  à qui  nous  présen- 
tons nos  meilleurs  vœux  de  réussite. 

H Films  Derby.  — Cette  agence  est  sup- 
primée. 

■ Films  Kuhnen.  — Depuis  la  dispari- 
tion de  M.  Kuhnen,  cette  agence  est  gérée 
par  M.  Vermast,  bien  connu  dans  la  cor- 
poration. 

■ A Filmsonor.  — Depuis  le  départ  de 
M.  Lévy,  cette  agence  fonctionne  sous  la 
direction  de  M.  Hochart,  des  services  pari- 
siens de  Filmsonor,  très  sympathiquement 
connu  à Lille  et  dans  la  région. 

G.  Dejol>. 

— ♦ 

UN  VIOLENT  INCENDIE  A MENACE 
LES  NOUVEAUTES  DE  TOULOUSE 


Elle  est  bien  loin  la  période  estivale  où 
l’on  se  reposait  calmement  sur  les  lauriers 
de  la  dernière  saison  d’hiver  : trois  quarts 
de  salles  portes  « clouées  » pendant  plu- 
sieurs mois,  ralenti  routinier  dans  les  agen- 
ces, arrêt  complet  de*  la  publicité...  Au- 
jourd’hui, toutes  nos  salles  veulent  « tenir 
le  coup  » : publicité  très  réduite,  mais  exis- 
tante, programmes  un  peu  « racits  » (sur- 
tout cette  année)  cependant  copieux,  quel- 
ques films  nouveaux  — pour  nous  — qui  ne 
sont  pas  tous  des  « déshérités  ».  En  somme 
une  marche  d’exploitation  qui  retient  le 
public  et  lui  prouve  que  le  cinéma  est  un 
spectacle  permanent  et  non  saisonnier.  Une 
ombre  : la  valeur  des  recettes  qui,  actuel- 
lement, semble  avoir  assez  de  mal  à attein- 
dre une  moyenne...  Pendant  ces  mois  d’été, 
je  me  rangerais  complètement  vers  une 


M.  ROBERT  FLORY,  le  Nouveau  Directeur 
de  l’Empire  et  Palace  de  Nancy 


Toulouse.  — Dans  la  nuit  du  24  juillet, 
vers  23  heures,  un  violent  incendie  s’est 
déclaré  à l’immeuble  du  cinéma  Les  Nou- 
veautés, boulevard  Carnot,  alors  que  la 
séance  battait  son  plein.  Le  feu  qui  avait 
pris  naissance  à la  toiture  se  développa  très 
rapidement,  gagnant  les  étages  inférieurs  où 
se  trouvaient  les  appartements  de  M.  Goul- 
pié,  directeur  de  l’établissement  appartenant 
à M.  Golia. 

Craignant  une  plus  grande  extension  du 
sinistre,  M.  Goulpié  fit  évacuer  la  salle.  En 
moins  d’un  quart  d’heure  les  pompiers  maî- 
trisèrent l’incendie.  La  salle  de  spectacle  et 
son  hall  d’entrée  ont  été  préservés. 


CESSIONS  DE  CINÉMAS 

MM.  les  Propriétaires  et  Directeurs  de  Salles 
sont  informés  que  MM. 

GEORGES  GOIFFON  & WARET 

51,  RUE  GRIGNAN  A MARSEILLE 

sont  spécialisés  dans  les  cessions  de  Salles  ciné- 
matographiques dans  toute  la  Région  du  Midi. 
Les  plus  hautes  références 

Renseignements  gratuits  — Rien  à payer  d'avance 


publicité  spéciale,  tout  à fait  différente  de 
celle  employée  en  hiver  : intéresser  la  clien- 
tèle par  des  concours  pourrait  servir  d’essai 
pour  d’autres  « trouvailles  ». 

Dans  les  agences,  je  crois  qu’on  travaille 
encore  avec  plus  de  fièvre  qu’en  forte  sai- 
son. Partout,  on  prépare  sa  propre  « sélec- 
tion ».  Je  n’ai  pu  joindre  M.  Balland,  direc- 
teur de  l’agence  M.G.M.,  mais  je  sais  qu’il 
force  l’activité.  Chez  M.  Poulet,  je  trouve  un 
travail  rythmé,  pondéré,  mais  qui  apporte 
ses  preuves. 

Aux  Sélections  Cinégraphiques,  M.  Pontet 
me  présente  quelques  bobines,  puis  me 
désigne  une  série  de  grandes  réalisations 
qu’il  a retenues  pour  sa  saison  1939-40.  J’y 
trouve  immédiatement  cet  éclectisme  qui 
réunit  à la  fois  la  valeur  artistique  et  com- 
merciale. Source  de  succès.  Basée  sur  des 
preuves  récentes:  Kutia  et  La  Bête  Humaine. 
Je  cite  pour  l’avenir  très  prochain  dps  pro- 
grammes de  M.  Pontet  : La  Règle  du  Jeu, 
Ils  étaient  Neuf  Célibataires,  La  Chevauchée 
Héroïque,,  Circonstances  atténuantes,  L'Heure 
du  Destin,  La  Brigade  Sauvage,  L’Esclave 
Blanche,  Cavalcade  d’ Amour,  Le  Bois  Sacré, 
Dédé  de  Montmartre.  M.  Pontet  distribue 
également  dans  toute  la  région,  en  même 
temps  que  les  actualités,  les  films  Eclair, 
entre  autres  : Le  Déserteur.  11  est  fort  pro- 


EXPLOITATIONS  ESTIVALES 

Le  13  juillet  a eu  lieu  à Bône  l’ouverture 
du  cinéma  plein-air,  le  Jardin  de  l’Alham- 
bra  dont  la  direction  est  assurée  par  M.  Ro- 
ger Attali.  Une  brasserie-terrasse,  un  bar 
américain,  un  parc  automobile,  tels  sont  les 
avantages  offerts  par  cette  exploitation  dont 
le  programme  inaugural  était  composé  des 
films  Toura,  Déesse  de  la  Jungle  et  Bulldog 
Drumond  en  péril.  Prix  des  places  : 4,  6 et 
francs. 

A Marrakech,  fonctionne  avec  succès  un 
plein  air  « intégral  »,  le  Paris  dont  la  re- 
cherche dans  la  composition  des  program- 
mes est  des  plus  louables,  cependant  qu’à 
Fédala  (Maroc),  les  séances  hebdomadaires 
des  Ambassadeurs  ayant  pris  fin  et  dans 
l’attente  de  l’achèvement  de  la  future  salle 
de  cinéma,  une  installation  provisoire  a été 
créée  avenue  de  la  Marne.  Installation  très 
suffisante  pour  l’été  et  où  la  visibilité  des 
films  demeure  parfaite  et  le  plafond  étant  à 
ciel  ouvert,  on  passe  d’agréables  et  frais 
moments  en  plein  air. 

DANS  L’EXPLOITATION  MAROCAINE 

Voici  l’été...  les  jours  chauds...  les  départs 
pour  la  France.  Pour  ceux,  dont  la  bourse 
ne  permet  pas  de  coûteuses  villégiatures,  le 
cinéma  est  un  excellent  dérivatif.  En  ce 
sens,  signalons  la  louable  initiative  de  la 
direction  des  cinémas  Triomphe  et  Colisée 
de  Casablanca  qui  a décidé,  pour  la  saison 
estivale,  de  changer  ses  programmes  deux 
fois  par  semaine  : les  lundis  et  vendredis. 
C’est  ainsi  que  les  Casablancais  peuvent 
voir  depuis  quelques  jours  et  ce,  alternati- 
vement, deux  films  en  première  vision  du 
vendredi  au  dimanche  inclus  et  deux  re- 
prises à succès  du  lundi  au  jeudi. 

■ Line  nouvelle  salle  à Meknès  ouvrira  ses 
portes  fin  février  1940.  M.  Henri  Seyrès, 
exploitant  déjà  des  salles  à Oujda  et  Taza, 
en  sera  le  propriétaire. 

L’ACTIVITE  GENERALE 

1 MM.  Lacurie  frères  font  actuellement 
construire  à Alger,  au  12,  de  la  rue  Rocliam- 
beau,  un  cinéma  qui  sera  doté  de  000  places 
environ  et  dont  l’ouverture  est  prévue  pour 
octobre  prochain.  Mon  Ciné,  tel  sera  son 
nom. 

■ M.  Dénias,  directeur  du  cinéma  A.  B.  C. 
d’Oran,  s’est  rendu  acquéreur  des  Folies- 
Bergère  de  cette  même  ville,  dont  M.  Rodels 
a été  le  créateur. 

FIANÇAILLES 

C’est  avec  plaisir  que  nous  avons  appris 
les  fiançailles  de  notre  ami  M André  Ben- 
simon,  de  la  Société  « Islyfilm  » d’Alger, 
avec  Mlle  Renée  Alexandre. 

Nos  meilleurs  vœux  de  bonheur  accom- 
pagnent les  futurs  époux  et  nous  adressons 
nos  compliments  à leurs  familles.  — P.  S. 


bable  ([lie  la  plupart  de  ces  productions 
passeront  à l’Empire. 

Réalisation  Fox:  Petite  Princesse,  qui  s 
produit  une  grosse  impression  de  charme  ei 
d’émotivité  sur  l’assistance. 

Des  présentations  corporatives,  presque 
chaque  semaine,  renforcent  la  parfaite 
activité  de  l’industrie  du  cinéma  dans  l’Est 
Retenues  : 

Fric-Frac  (distribué  par  Nancea-Fihns) 
ainsi  que  Quartier  Latin,  puis  Le  Déserteur 
Le  Monde  en  Armes  (ces  deux  films  déjà 
exploités  à Nancy),  N ord- Atlantique , par  les 
Sélections  Cinégraphiques. 

La  saison  prochaine  s’annonce  très  ferme. 

M.  J.  Keller. 
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Une  Décision  des  Prud’hommes 

Seule  la  Section  du  Commerce  est  compétente 
entre  Directeurs  et  Opérateurs 


Un  jugement  intéressant  vient  d’être 
rendu,  en  date  du  23  juin  1939,  par  la  T 
Ch ambre  du  Tribunal  Civil,  jugeant  en  ap- 
pel d’une  sentence  rendue  par  le  Conseil 
des  Prud’hommes  de  la  Seine,  Section  des 
Métaux. 

La  société  X...  était  appelante  d’une  sen- 
tence rendue  contre  elle  au  profit  d’un  opé- 
rateur de  cinéma  et  prétendait  que  la  Sec- 
tion des  Métaux  était  incompétente. 

Dans  un  premier  jugement,  en  date  du 
3 février  1939,  le  Tribunal  avait  ordonné 
qu’il  soit  sursis  à statuer,  jusqu’à  ce  que 
la  Commission  paritaire,  prévue  par  l’ar- 
ticle 42  de  la  Convention  collective,  éten- 
due par  arrêté  du  24  février  1938,  ait  fait 
connaître  son  avis,  sur  le  point  de  savoir 
si  les  fonctions  de  l’opérateur-projection- 
niste, telles  que  définies  par  une  annexe 
à ladite  Convention,  peuvent  être  considé- 
rées comme  correspondant  à celles  d’un 
ouvrier  ayant  pour  « attributions  princi- 
pales » de  prendre  part  à l’exécution  maté- 
rielle de  travaux  industriels  (art.  22,  ali- 
néa 2,  du  Livre  IV  du  Code  du  Travail)  ou, 
au  contraire,  comme  étant  celles  d’un  em- 
ployé de  commerce  ou  d’industrie,  ayant 
seulement,  à titre  d’accessoire,  comme  attri- 
bution, l’exécution  de  travaux  industriels. 

Les  délégations  patronale  et  ouvrière,  qui 
composaient  la  Commission  paritaire  réunie 
le  31  mars  1939,  n’ont  pu  se  mettre  d’accord 
et  ont  émis,  chacune,  un  avis  distinct.  La 
première  estimant  que  « l’opérateur  n’a  nul- 
« lement  à faire  oeuvre,  dans  ses  fonctions, 
« d’ouvrier  électricien  ou  métallurgiste, 
« mais  seulement  d’employé  chargé  d’utili- 
« ser  le  matériel  sans  pouvoir  faire  autre 
« chose  que  le  nettoyage,  le  remplacement 
« d’organes  courants,  tels  que  : lampes, 
« charbons,  etc.  et  la  mise  en  marche  et 
« surveillance  de  ces  appareils,  ainsi  qu’il 
« est  défini  dans  la  Convention  collective, 
« annexe  n°  2 (personnel  de  cabine)  ». 

La  délégation  ouvrière  étant,  au  contraire, 
d’avis  « que  les  fonctions  d’opérateur-pro- 
« jectionniste,  telles  que  définies  par  l’an- 
« nexe  n°  1 de  la  Convention  collective  doi- 
« vent  être  considérées  comme  celles  d’un 
« ouvrier  ayant  pour  attribution  principale 
« de  prendre  part  à l’exécution  matérielle 
« de  travaux  industriels». 

Le  Tribunal  dit  qu’il  ne  saurait  être  con- 
testé que  les  fonctions  d’opérateur  de  ci- 
néma nécessitent  la  possession  de  connais- 


sances techniques  étendues  et  une  prépara- 
tion professionnelle  spéciale,  d’ailleurs  en- 
visagée par  un  arrêté  du  ministre  de  l’Edu- 
cation nationale,  en  date  du  11  janvier  1939, 
mais  que,  pour  décider  de  la  compétence 
de  la  Section,  ces  considérations  ne  sont 
pas  déterminantes. 

Il  lui  apparaît  que  les  fonctions  princi- 
pales de  l’opérateur  sont,  avant  tout,  mal- 
gré les  connaissances  techniques  qu’elles 
impliquent,  des  fonctions  de  surveillance  et 
de  direction,  dans  le  genre  de  celles  qui  sont 
dévolues  aux  employés  d’industrie  et  non 
aux  ouvriers,  qui  ont  des  travaux  d’usinage 
à effectuer,  qui  sont  occupés  à la  fabrica- 
tion et  participent  à l’exécution  matérielle 
de  travaux  industriels  ayant  pour  résultat 
la  transformation  de  la  matière. 

A la  vérité,  aux  termes  de  l’annexe  con- 
cernant le  personnel  de  cabine,  l’opérateur 
a encore  dans  ses  attributions  : l’entretien 
du  matériel,  le  nettoyage  courant  des  cabi- 
nes ; les  réparations  courantes  ayant  trait 
au  matériel  de  projection  ; l’entretien  des 
groupes  convertisseurs  et  redresseurs,  ainsi 
que  des  batteries  d’accus,  étant  bien  spé- 
cifié que  les  réparations  de  ces  organes  ne 
peuvent  en  aucune  façon  incomber  à l’opé- 
rateur, mais  ces  obligations  qui  n’apparais- 
sent pas  être  celles  d’un  employé,  ne  sont 
imposées  à l’opérateur  qu’à  titre  d’acces- 
soire de  sa  fonction  principale  qui  consiste 
dans  la  projection  des  films  et  qu’il  ne  doit 
pas,  en  conséquence,  être  considéré  comme 
un  ouvrier  participant  à l’exécution  maté- 
rielle de  travaux  industriels  ayant  pour  ré- 
sultat la  transformation  de  la  matière,  mais 
comme  un  employé,  ne  pouvant  ressortir  à 
une  Section  industrielle  du  Conseil  de  Prud’- 
hommes. 

« Attendu  qu’il  éehet,  dans  ces  conditions, 
« de  décider  que  la  Section  des  Métaux  du 
« Conseil  des  Prud’hommes  est  incompé- 
« tente  pour  connaître  du  litige,  d’infirmer 
« la  sentence  entreprise  du  chef  de  la  com- 
« pétence  et  de  renvoyer  le  demandeur  à 
« se  mieux  pourvoir.  » 


11  résulte  de  ce  jugement,  que  la  Section 
du  Commerce  est  seule  compétente  pour 
connaître  des  litiges,  entre  les  directeurs 
de  cinémas  et  leurs  opérateurs. 

M.  Châtelain, 
Conseiller  Prud’homme 
(L’Ecran.)  de  la  Seine. 


TARBES 

LE  CIRCUIT  CLtDAT-LMFfRÈRE  S'ACCROIT 
DE  DEUX  STELES 


(De  noire  correspondant  particulier) 

Tarbes.  — L’important  circuit  Clédat- 
Lafférère,  qui  groupe  le  Majestic  et  le  Mo- 
derne à Lourdes,  le  Itex,  l’Olympia,  le  Caton 
à Tarbes,  vient  de  s’augmenter  de  deux  au- 
Ires  unités  : le  Casino-Palace  et  les  Varié- 
tés de  Pau. 

Ainsi,  grâce  à l’initiative  hardie  de  ses 
dirigeants,  les  sympathiques  MM.  Clédat  et 
Laîférère,  ce  circuit  va  occuper  une  place 
de  premier  plan  dans  la  région  du  Sud- 
Ouest. 

La  Cinémato  leur  souhaite  le  meilleur 
succès.  — J.-A.  Castets. 


SECURITE.  INCENDIE 
Quand  les  pouvoirs  publics  interdi- 
ront-ils les  cinémas  installés  en  plein 
air  dans  une  toile  de  tente,  à proxi- 
mité des  baraques  foraines  ? 

Les  commissions  municipales  de 
sécurité  qui  sont  si  exigeantes  pour 
les  salles  commerciales,  n'ont-elles 
pas  leur  mot  à dire  dans  la  circons- 
tance ? 

G.  Dejob. 


Dans  sa  réunion  du  13  juillet  1939,  la 
Compagnie  des  Mandataires  Experts  en 
Cinématographes  a pris  connaissance  d’une 
lettre  de  M.  Gilbert  Dupé,  en  date  du  12  juin 
1939,  lequel  démissionne  des  fonctions  de 
syndic. 

La  Compagnie  remet  à plus  tard  la  nomi- 
nation d’un  nouveau  syndic  et,  à titre  tem- 
poraire, désigne  M.  Petot  comme  syndic 
provisoire. 
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L’Impérial  de  Tarbes 


EA  SAISON  üEMAÏOGRAPIIIOUE.EEEE  AUSSI 
DTE  SON  PLEIN  EN  STVOIE 


A Annecy,  le  cinéma  du  Casino  vient 
d’inaugurer  le  spectacle  permanent,  avec 
changement  de  programme  tous  les  deux 
jours.  Outre  de  grands  films  comme  Quai 
des  Brumes,  'Trois  Valses,  La  Maison  du 
Maltais,  qu’il  fait  bon  voir  ou  revoir,  le  ci- 
néma du  Casino  projette  un  documentaire 
réalisé  par  la  Municipalité  avec  le  concours 
de  quelques  sociétés  locales  et  intitulé  De 
Belles  Images  du  Lac  d’ Année  g. 

A Chamonix,  naissance  d’un  nouveau  ci- 
néma, le  Refuge.  Le  directeur  de  cette  salle 
au  nom  montagnard  vient  de  Paris.  M.  Jac- 
ques Marteaux,  ancien  critique  théâtral  et 
cinématographique  du  Journal  des  Débats, 
veut  doter  Chamonix  d’un  cinéma  absolu- 
ment moderne  et  confortable,  digne  en  tous 
points  de  la  célèbre  station  et  de  ses  nom- 
breux visiteurs. 

A Evian,  de  beaux  programmes  au  cinéma 
du  Casino,  au  bord  du  lac  : La  Fin  du  Jour, 
Place  de  la  Concorde  et  les  dernières  ac- 
tualités d’Eclair-Journal.  Les  spectacles  ci- 
nématographiques de  qualité  alternent  avec 
des  représentations  théâtrales  ou  de  music- 
hall. 

A côté  de  ces  grandes  stations,  il  serait 
intéressant  de  réserver  une  place  à l’acti- 
vité cinématographique  des  nombreux  cen- 
tres touristiques  comme  La  Roche,  Ronne- 
ville,  Sallanches,  etc.,  où  l’exploitation  se 
développe  dans  des  conditions  également 
satisfaisantes. 

Le  cinéma  apporte  aux  touristes  une  dis- 
traction qu’il  ne  faut  pas  négliger.  Le  beau 
temps  et  les  promenades,  le  soleil  et  le  ciel 
bleu  ne  sont  pas  malheureusement  inscrits 
tous  les  jours  au  programme  des  vacances. 
Le  cinéma  permet  aux  estivants  de  prendre 
patience.  Il  les  empêche  de  penser  au  re- 
tour précipité  vers  la  ville,  il  aide  l’indus- 
trie hôtelière  à conserver  ses  clients,  et  à ce 
titre,  on  souhaiterait  une  collaboration  mé- 
thodique entre  l’hôtellerie  et  l’exploitation 
cinématographique.  En  effet,  accueillir  le 
touriste,  c’est  bien  ; savoir  le  garder,  c’est 
mieux.  — Ch.  Penz. 
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Edwige  Feuillère  dans  une  scène  de 

Sans  Lendemain 


MAURICE  CLOCHE  TOURNE 
« 6 ETAGE  » 

Maurice  Cloche,  le  brillant  et 
sensible  réalisateur  de  Ces  Da- 
mes aux  Chapeaux  verts,  tourne 
aux  studios  Paramount  de  Saint- 
Maurice,  6°  Etage. 

Ce  film  est  tiré  de  la  pièce 
d’Alfred  Gehri,  qui,  après  avoir 
dépassé  la  « centième  » au  théâ- 
tre des  Arts  de  Paris  a fait,  de- 
puis, le  tour  du  monde.  La  pro- 
digieuse réussite  de  6e  Etage 
s’explique  par  son  caractère 
profondément  humain,  par  sa 
philosophie  si  typiquement  fran- 
çaise, par  son  côté  sentimental, 
réaliste,  émouvant  ou  joyeux. 
C’est  à Roger  Vitrac  que  la 
C.I.C.C.  en  a confié  l’adaptation 
cinématographique.  6°  Etage  bé- 
néficie d’une  distribution  hors 
classe.  Citons  : Janine  Dareey, 
Pierre  Brasseur,  Larquey,  Alice 
Tissot,  Germaine  Sablon,  Made- 
leine Suffel,  Daurand,  Carette, 
Henri  Crémieux,  Nina  Sinclair 
et  Florelle. 

L’équipe  technique  comprend 
le  chef  opérateur  Roger  Hubert 
et  le  décorateur  Jean  Bijon.  As- 
sistant mise  en  scène  : Girard. 

6e  Etage  sera  distribué  par 
Paramount. 

Cache-cache.  — Notre  con- 
frère Jean  Schetting  a écrit  un 
scénario  original  qui  sera  tour- 
né cet  été,  et  dont  il  sera  l’un 
des  principaux  interprètes.  On 
a pressenti  Gaby  Sylvia,  Paul 
Caniho,  Gérard  Landry  pour 
jouer  dans  ce  film  de  jeunesse, 
de  sport  et  d’amour,  qui  se  dé- 
roulera à Toulon,  dans  le  mi- 
lieu des  officiers  de  marine. 


Liste  des  Films  franç 
en  Distribution 


ais  actuellement 
aux  Etats-Unis 


Columbia  Pictures 

(Famous  Foreign  Features 
Department  ) 

Abus  de  Confiance  (1938). 

Un  Carnet  de  Bal  (1938). 
L'Alibi  (1939). 

Altitude  3.26(1  (Jeunesse  en 
Révolte)  (1939). 

Film  Alliance  of  the  U.  S. 

Le  Roi  s’amuse  (Le  Roi)  (pas 
encore  sorti). 

Le  Quai  des  Brumes  (pas  en- 
core sorti). 

Le  Déserteur  (pas  encore  sor- 
ti). 

Franco-Américain  Film 
Corporation 

Charlemagne  (1935). 

Lac  aux  Dames  (1936). 

Le  Barbier  de  Séville  (1936). 
Les  Noces  de  Figaro  (1936). 
Le  Dernier  Milliardaire  (1935). 
Le  Juif  polonais  (1937). 

Les  Petits  (1937). 
L'Ordonnance  (1935). 

Maria  Chapdelaine  (1935). 

Les  Mystères  de  Paris  (1937). 
French  Motion  Pictures 
Corporation 

Les  Amours  de  Toni  (Toni) 
(1936). 

Angèle  (pas  encore  sorti). 

A Nous  la  Liberté  (1932). 
Docteur  Knock  (1937). 

Hélène  (1938). 

La  Maternelle  (1934). 

Feu  Mathias  Pascal  (1937). 
Madame  Bovarg  (1934). 
Mademoiselle  Mozart  (1938). 
Le  Médecin  malgré  lui  (1937). 
Mer  lusse  (1937).' 

Maternité  (1937). 

Prenez  Garde  à la  Peinture 
(1935). 

Un  de  la  Légion  (1934). 

Une  Soirée  à la  Comédie- 
Française  (1937). 

Avec  le  Sourire  (1939). 

Gailic  Film 

Lucrèce  Borgia  (1938). 

Le  Roman  d’un  Tricheur 
(1938). 

J.  H.  Hoffberg 

Le  Contrôleur  des  Wagons- 
Lits  (pas  encore  sorti). 

Les  Bateliers  de  la  Volga 
(1938). 

Mademoiselle  ma  Mère  (1939). 
Ultimatum  (pas  encore  sorti). 

Frank  Kassler 

Entrée  des  Artistes  (1939). 

Lenauer  International  Films 

Drôle  de  Drame  (Bizarre,  Bi- 
zarre) (1939). 

Le  Mensonge  de  Nina  Petrov- 
na  (1938). 

Les  Nuits  moscovites  (1938). 
Les  Perles  de  la  Couronne 
(1938). 

Le  Puritain  (1939). 

La  Belle  Equipe  (They  wcrc 
Five)  ( 1938). 

La  Dame  de  Pique  (pas  en- 
core sorti)  (1938). 

Metropolitan  Pictures 

Mister  Floiv  (pas  encore 
sorti). 

Le  Golem  (1937). 

National  Pictures 

Chéri-Bibi  (pas  encore  sorti). 
Le  Mioche  (1939). 


Pax  Film 

Mayerling  (1937). 

L’Affaire  du  Courrier  de 
Lyon  (1938). 

Spectrum  Pictures 

Le  Héros  de  la  Marne  (1939). 

Thomfilms 

Châtrées  (1936). 

Tri-National  Films 

(J.  Otterson) 

Remontons  les  Champs-Ely- 
sées (1939). 

Carrefour  (1939). 

Deuxième  Bureau  (pas  encore 
sorti). 

Gribouille  (Heart  of  Paris) 
(1939). 

La  Porte  du  Large  (pas  en- 
core sorti). 

Le  Nouveau  Testament  (Indis- 
crétions) (1939). 

L’ Orage  (1938). 

Veille  d’ Armes  (Sacrifice 

d’Honneur)  (1938). 

Mayer  Burstyn 

La  Mort  du  Cygne  (Ballerina) 
(1938). 

La  Guerre  des  Gosses  (Géné- 
raux sans  Boutons)  (1938). 

World  Pictures 

La  Grande  Illusion  (1938). 

Un  Grand  Amour  de  Beetho- 
ven (1937). 

La  Marseillaise  (pas  encore 
sorti). 

Un  Monastère  (1938). 

Wédis  Film 

Trois  Valses  (1939). 

Modem  Film  Corporation 

Le  Grand  Refrain  (pas  encore 
sorti). 

Fcreiçln  Cinéma  Arts 

La  Sonate  à Kreutzer  (Les 
Nuits  blanches  de  Saint-Péters- 
bourg) (pas  encore  sorti). 

Regai 

Rothchild  (1938). 

French  Film  Exchange 

La  Rose  effeuillée  (1939). 

Un  Homme  en  Or  (1939). 

L’Argent  (pas  encore  sorti). 

Le  Voyage  imprévu  (1938). 


D.  KIRSANOFF  A TOURNE 
« QUARTIER  SANS  SOLEIL  » 

Un  décor  inattendu,  immense, 
trapu,  où  montent  les  rues  à 
marches  larges,  comme  dans 
certaines  cités  du  sud,  où  s’élè- 
vent des  maisons  de  deux  éta- 
ges... une  vraie  ville,  un  quar- 
tier entier,  avec  ses  petits  com- 
merçants, ses  échoppes  noires, 
son  cinéma  modeste,  son  hôtel 
borgne,  et  le  bal  musette  parfai- 
tement «nature». 

Ce  décor  avait  été  bâti  pour 
un  film  qui  ne  se  tourna  pas. 
Jean  Douarinou  et  J. -P.  Coutan 
l’ont  remanié  et  adapté  pour  ce 
film  qu’a  tourné  Kirsanoff  sur 
un  scénario  dont  il  est  l’auteur. 
Quartier  sans  Soleil  se  passe 
dans  un  quartier  pauvre  d’une 
ville  anonyme,  maritine.  A l’en- 
trée du  quartier,  nous  aperce- 
vons l’ombre  des  docks  et  des 
grues  d’un  grand  port,  et  une 
carène  de  cargo  se  profile  à 
contre-jour. 

J’ai  vu  l’autre  nuit  tourner 
des  centaines  de  figurants  véri- 
diques, recrutés  dans  la  popula- 
tion de  Villejuif.  Dans  un  bal 
musette  à l’atmosphère  puis- 
samment réaliste,  des  couples 
pittoresques  tournaient  au  son 
d’une  valse,  puis  d’un  fox.  Bro- 
chard,  concierge,  prenait  part 
à un  début  de  dispute.  Jean  Ser- 
vais attendait  le  moment  d’in- 
tervenir dans  un  rôle  de  mau- 
vais garçon  que  tuera  Colette 
Darfeuil.  Et,  menacés  mais  heu- 
reux Rerval  et  Michèle  Lahaye 
dansaient.  On  verra  encore 
dans  ce  film,  une  autre  révéla- 
tion Jacqueline  Baudoin,  et  l’ex- 
cellente comédienne  Charlotte 
Lvsès,  ainsi  que  l’émouvante 
Nadia  Sibirskaïa.  Michèle  La- 
haye est  une  jeune  chanteuse  de 
cabaret  parisien  oui  fera  ici  des 
débuts  remarqués. 

Quartier  sans  Soleil  est  un 
film  réaliste,  sans  laideur  mo- 
rale, et  nous  assisterons  au 
cours  de  ses  péripéties  aux  der- 
nières heures  d’un  quartier  lé- 
preux condamné  à la  pioche 
des  démolisseurs...  histoire  vé- 
cue. 

C’est  une  production  des 
Films  Azur.  Lucie  Derain. 


“POUR  LE  MAILLOT  JAUNE” 
Albert  Préjean  suit  le  Tour  de  France 


Le  10  juillet,  au  Vésinet,  parmi 
les  coureurs  qui  prirent  le  dé- 
part pour  le  Tour  de  France, 
l’on  vit  figurer  un  cycliste  qui 
n’était  pas  inscrit  au  programme. 
Il  s’agissait  d’Albert  Préjean, 
qui,  pour  les  besoins  du  film  : 
Pour  le  Maillot  Jaune,  suivra  la 
course  jusqu’à  Annecy. 

Jean  Stelli,  qui  met  en  scène 
ce  film,  dirigeait  les  prises  de 
vues,  qui  se  prolongèrent  dans  Ja 
journée,  entre  Paris  et  Mantes, 
Préjean  pédalant  de  toutes  ses 
forces  pour  lutter  avec  un 
concurrent. 

Cette  production,  dont  la  ve- 
dette féminine  sera  Meg  Lemon- 
nier,  est  réalisée  en  grande 


partie  en  extérieurs.  Préjean 
sera  un  champion,  grand  favori 
du  Tour,  et  Meg  Lemonnier,  une 
journaliste  sportive.  Une  idylle 
se  nouera  naturellement  entre  les 
deux  artistes  et  la  jeune  fille 
encouragera  le  champion  défail- 
lant, qui,  par  amour,  reprendra 
conscience  de  sa  puissance 
après  un  moment  de  faiblesse  e1 
partira  à la  conquête  du  maillo* 
jaune. 

Etant  donné  la  popularité 
dont  jouit  l’épreuve  du  Tour  de 
France,  on  peut  imaginer  l’inté- 
rêt que  suscitera  ce  film,  qui  ne 
se  contentera  pas  d’ètre  une 
œuvre  sportive,  mais  sera  de 
plus  dotée  d’une  intrigue  senti- 
mentale très  attachante. 


LES  FILMS  CF  STAL 


vous  informent 


lère  EXCLUSIVITE 

AU 

PARAMOUNT 


GAUMONT-PALACE 


LES  FILMS  CRISTAL 

63,  CHAMPS-ÉLYSÉES,  PARIS  - ÉLY.  : 60-00 


D’après  LES  COMPAGNONS  D’ULYSSE 
le  célèbre  roman  de  PIERRE  BENOIT 

de  l’Académie  Frartça'se 

Edité  par  ALBIN  MICHEL 


avec 


AMIOT 
GEO  BURY 
PIZANI 

MARCEL  YRVEN 
MAUPI 

MONIQUE  THIEBAULT 
RAYMOND  GALLE 
ROBERT  FAVART 


GUILLAUME  DE  SAXE 


Production  et  Vente  à l’Etranger 

LUMEN  FILMS 

3,  Rue  Godot-de-Mauroy,  PARIS 


Un  grand  film  de  Léon  MATHOT 

avec 

LUCIEN  BAROUX 
BEÎTY  STOCKFELD 

et 

VIVIANE  ROMANCE 


LUCIEN  BARO 

apprend  à nager  dai 

L ANGE  DU  FO 

UN  FILM  DE  LÉON  MA 


Production  s.  n. 

5,  Rue  Lincoln,  PARIS  ( 
Eiyiéei  74-50 


PAYS  LIBRES  : Allemagne,  Angleterre, 
Argentine,  Amérique  centrale,  Chine, 
Colombie,  Danemark,  Espagne,  U.S.A., 
Hollande,  Hongrie,  Islande,  Italie,  Japon 
Norvège,  Palestine,  Paraguay! 
baltes,  Pologne,  Uruguay, 


fl*,  v ’ ' : , ' 


Ven 
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UES 


FILMS  QUE 


L9©M  TOURNE 

— --  - ■ par  G.  TERQUAK  — — — — » 


Sérénade. 

Sujet  : Le  roman  d’amour  de 
Franz  Schubert  et  d’une  jeune 
danseuse,  Christine,  inspira- 
trice de  la  divine  «Sérénade». 

Réal.  : Jean  Boyer. 

Ved.  : Liban  Harvey,  Louis 
Jouvet,  Jean  Deninx,  Roger 
Bourdin,  B.  Laucret. 

. .Décora  : Le  théâtre  des  Varié- 
tés, un  très  important  ensem- 
ble. 

Tournage  : 5°  semaine. 

Prod.  : Vox  Film. 


JOINVILLE-PATHE 


Tourbillon  de  Paris. 

Sujet  : Un  groupe  d’étudiants, 
ayant  formé  un  orchestre  par- 
vient, non  sans  peine,  à la  célé- 
brité. 

Réal.  : H.  Diamant-Berger. 

Ved.  : Ray  Ventura  et  ses  col- 
légiens, Mona  Goya,  Claire  Jor- 
dan, Mila  PitoëfT,  Tissier,  Char- 
pin. 

Décors  : Le  hall  d’une  auber- 
ge et  le  hall  d’un  château. 

Observations  : Des  scènes 
comprenant  une  très  grande  fi- 
ration  ont  été  tournées  au  Théâ- 
tre des  Arts. 

Tournage  : 2e  semaine. 

Prod.  : Sté  de  Prod.  du  Film. 

On  enregistre  la  musique  de 
La  Charrette  Fantôme. 

Jean  Boyer  tournera  ici  pen- 
dant deux  jours  pour  Sérénade 
dans  un  décor  i\  présentant  le 
calé  Urbani. 


ÉPIN  A Y-ÉCLAIR 


De  Mayerling  à Sarajevo. 

Sujet  : Histoire  de  François- 
Ferdinand  et  Sophie  Chotek 
jusqu’au  drame  de  Sarajevo. 

Réal.  : Max  Ophuls. 

Ved.  : Edwige  Feuillère,  John 
Lodge,  Clariond,  Dorziat,  J. 
Worms,  Aimos. 

Décors  : La  chambre  des  en- 
fants. L’appartement  de  Marie- 
Thérèse. 

Tournage  : 4e  semaine. 

Prod.  : Tuscherer  de  la  B.U.P. 


SI L LAN  COURT 


Battement  de  Cœur. 

Sujet  : Une  jeune  fille  amenée 
par  hasard  dans  une  école  de 
pickpokets  est  entraînée  dans  le 
riche  milieu  des  ambassades  et 
y trouve  l’amour. 

Réal.  : Henri  Decoin. 

Ved.  : Danielle  Darrieux, 
Claude  Dauphin,  André  Luguet, 
Junie  Astor,  Saturnin-Fabre,  J. 
Tissier,  Ch.  Dechamps. 

Décors  : Une  boîte  de  nuit  en 
plein  air.  Une  rue  reconstituée 
sur  le  terrain.  Une  salle  de  ci- 
néma. 

Observations  : Des  scènes  ont 
été  réalisées  la  nuit  devant  le 
Grand-Palais. 

Tournage  : 9e  semaine. 

Prod.  : Ciné-Alliance. 

Remorques  est  attendu  très 
prochainement. 


Maurice  Chevalier  et  Marie  Déa  dans  Pièges 


SAINT-MAURICE 


Sixième  Etage. 


Sujet 

: La  vie 

des  habi 

tants 

du  sixiè 

me  étage 

d’un  im 

meu- 

ble,  troublée  par 

l’arrivée 

d’un 

jeune  locataire. 

Réal.  . 

: Maurice 

Cloche. 

Ved.  : 

■ Janine 

Darcey, 

Flo- 

relie,  Pierre  Brasseur,  Larquey, 
Carette,  Germaine  Sablon,  Alice 
Tissot,  Jean  Daurand. 

Décors  : Un  complexe  repré- 
sentant les  différents  logements 
du  sixième  étage. 

Tournage  : 4e  semaine. 

Prod.  : C.I.C.C. 

On  enregistre  la  musique  «lu 
Monde  Tremblera. 


R O Y A N 


L’Intrigante. 

Sujet  : Un  jeune  homme  trop 
épris  d’une  femme  est  envoyé  i 
par  son  père  en  Amérique.  A son 
retour,  il  retrouve  son  père  aux 
prises  avec  la  même  intrigante. 

Réal.  : Emile  Couzinet. 

Ved.  : Germaine  Aussey,  An- 
nie France,  Paul  Cambo,  Gaston 
Rullier,  Lucas-Gridoux,  Fusier- 
Gir. 

Tournage  : 4°  semaine. 

Prod.  : Couzinet. 


LA  SEINE 


Saturnin. 

Réal.  : Yvan  Noé. 

(Voir  fiche  technique.) 

. .Décors  : Un  dancing.  Une 
salle  à manger.  La  boutique  d’un 
chapelier.  Un  bureau  en  Améri- 
que. 

Tournage  : 2P  semaine. 

Prod.  : Méric. 


N I C E 


Macao,  Enfer  du  Jeu. 

Sujet  : Un  drame  sentimental 
oppose  un  aventurier  et  sa  fille 
qui  sera  sauvée  par  un  journa- 
liste. 

Réal.  : J.  Delannoy. 

Ved.  : Hayakawa,  Stroheim, 
Mireille  Balin,  Louise  Carletli, 
Toutain,  Guisol. 

Décors  : Un  palais  et  une  rue 
de  Macao,  deux  très  grands  dé- 
cors. 

Observations  : Erieh  von  Stro- 
heim a terminé  l’interprétation 
de  son  rôle  et  Roland  Toutain  a 
repris  son  travail  malgré  son  ré- 
cent occident. 

Tournage  : 5°  semaine. 

Prod.  : Demo  Films. 


BUTTES - CHAUMONT 


Le  Chasseur  de  chez  Maxim’5. 

Réal.  : Maurice  Cammage. 

(Voir  fiche  technique.) 

Décors  : Le  vestiaire  du  Ma- 
xim’s.  Le  hall  et  le  salon  d’un 
château. 

Tournage  : 3”  semaine. 

Prod.  : Stella  Productions. 

J.-P.  Paulin  termine  Le  Che- 
min de  f'Homeur  par  quelques 
raccords. 


LA  GARENNE 


Notre-Dame  de  la  Mouise. 

Réal.  : R.  Péguy. 

(Voir  fiche  technique.) 

Décors  : Un  bal  populaire. 

Observations  : Quand  le  temps 
est  propice,  Péguy  tourne  dans 
les  ruelles  de  la  zone  et  aux 
abords  des  cabanes  reconsti- 
tuées sur  le  terrain. 

Tournage  : 3"  semaine. 

Prod.  : Fiat  Films. 


NE  U I LL  Y 


Les  Musiciens  du  Ciel. 

Sujet  : Une  lieutenante  de 
l’Armée  du  Salut  ramène  au 
bien  un  malheureux  et  meurt 
des  suites  de  son  dévouement. 

Réal.  : Georges  Lacombe. 

Ved.  : Michèle  Morgan,  Mi- 
chel Simon,  René  Lefèvre,  René 
Alexandre,  A.  Rignault,  Sylvette 
Saugé. 

Décors  : Un  dortoir  de  l’Ar- 
mée du  Salut.  Le  bureau  du  co- 
missaire  de  police.  Une  boîte  de 
nuit.  La  chambre  de  Louis 
(Alexandre). 

Tournage  : 5°  semaine. 

Prod.  : Régina. 


(Scalera) 


La  Rose  de  Sang. 

Sujet  : Une  histoire  d’amour 
oppose  en  Amérique  des  mili- 
taires et  une  femme  fatale. 
Réal.  : Jean  Choux. 

Ved.  : Viviane  Romance,  G. 
Flamant,  Guillaume  de  Sax. 
Prod.  : Discina. 


EN  EXTÉRIEURS 


NEAUPHLE-LE-CHATEAU 

Air  pur. 

. .Réal.  : René  Clair. 

(Fiche  technique  la  semaine 
prochaine). 

Prod.  : Corniglion  Mobilier. 

AVEC 

LE  TOUR  DE  FRANCE 

Four  le  Maillot  jaune. 

Réal.  : Jean  Sielli. 

Ved.  : Albert  Préjean,  Meg  Le- 
ni on  nier. 

Tournage  : 3e  semaine. 

Prod.  : Sté  de  Prod.  du  film 
Pour  le  Maillot  jaune. 

BREST 

Remorques. 

Réal.  : Jean  Grémillon. 

Ved.  : Jean  Gabin,  Michèle 
Morgan,  Madeleine  Renaud. 

Observations  : Des  scènes  de 
tempête  ont  été  tournées  en 
pleine  mer. 

Prod.  : S.E.D.I.F. 

PONTCHARTRAIN 

Le  Danube  Meu. 

Réaï.  : E.  Reinert  et  A.  Rode. 
Ved.  : Madeleine  Sologne, 
José  Noguéro,  Marguerite  More- 
no,  Alfred  Rode. 

Observations  : Le  mauvais 
temps  a retardé  le  travail  qui  se 
poursuit  cette  semaine. 

Prod.  : Films  Rode. 

CHAMPIGNY 

Vive  la  Nation. 

Réal.  : Maurice  de  Canonge. 
Ved.  : Yonne!,  Grétillat,  Made- 
leine Soria,  P.  Magnier. 

Observations  : On  procède  à 
la  reconstitution  de  la  bataille 
de  Valmy. 

Tournage  : 4e  semaine. 

Prod.  : P.F.C. 
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LES  FILMS  COMMENCÉS  CETTE  SEMAINE 


NOTRE  DAME 
DE  LA  MOUISE 

Auteur  : Grégoire  Lenclos. 

Adaptation  : Robert  Péguy. 

Dialogues  : Robert  Péguy.  . 

Réalisateur  : Robert  Péguy. 

Assistant  : René  Delacroix. 

Chef-opéra)teur  : Bourgas- 
sof. 

Opérateur  : Colieoni. 

Décors  : Quignon,  Le  Bar- 
benchon. 

Musique  : Chaltan,  Pous- 
sigue. 

Ingénieur  du  son  : Bouti- 
ron. 

Photographe  : Bègue. 

Studios  : La  Garenne. 

Script-girl  : Mlle  Péguy. 

Maquilleur  : Dor. 

Monteur  : Desagneaux. 

Interprètes  : François  Ro- 
zet,  Georges  Rollin,  Survit, 
Delmont,  Champy,  Rozon, 
René  Alie,  Rivers-Cadet, 
Delivry,  Lefevre-Bel,  Rolla 
Norman,  Fament,  Robert 
Rollin,  Odette  Joyeux,  Mme 
Barencey,  Solange  Varen- 
nes,  Mary  Perret,  Yvonne 
Legeay,  Jane  Veniat,  Au- 
gustine Prieur,  Mauricette 
Mercereau,  Lingi. 

Directeur  de  production  : 
Pingrin. 

Production  : Fiat-Films. 

Distribution  : D.U.C. 

Vente  : D.U.C. 

Epoque  : Moderne. 

Cadre  : La  « Zone  ». 

Sujet  : Un  prêtre,  véritable 
apôtre,  veut  évangéliser  les 
habitants  de  la  « Zone  ».  Il 
réussira  dans  sa  mission, 
éveillera  à un  idéal  reli- 
gieux des  gens  d’abord 
hostiles  et  construira  une 
chapelle,  centre  de  la  nou- 
velle paroisse. 

Commencé  le  10  juillet. 

LE  CHASSEUR  DE 

Auteurs  : Yves  Mirande  et 
Gustave  Quinson. 

Découpage  : Pierre  Maudru. 

Dialogues  : Yves  Mirande. 

Réalisateur  : Maurice  Cum- 
in âge. 

Assistant  : André  Roanne. 

Chef-opérateur  : Agnel. 

Opérateurs:  Cotteret,  Meyer. 

Décors  : Jaquelux. 

Régie  générale  : Lautner. 

Régie  : Bannières,  Buhat. 

Musique  : Oberfeld. 

Ingénieurs  du  son  : Kies- 
ser,  Rieul,  Aekermann. 

Photographe  : Meyer. 

Studios  : La  Yillette. 

Enregistrement  : Radio-Ci- 
néma. 

Script-girl  : André  Ruzé. 

Maquilleur  : Albino. 

Interprètes  : Bach,  Gene- 
viève Callix,  Roger  Fré- 
ville, André  Roanne,  Ger- 
maine C hurle  y,  Gaby  Bas- 
set, Kérien,  Jacqueline  Pa- 
caud,  Marcel  Carpentier, 
Roquevert,  Florencie,  Pier- 
re Feuillère. 


REMORQUES 


SATURNIN 


Auteur  : Roger  Vercel. 

Adaptation  : Charles  Spaak 
et  J.  Préverl. 

Réalisateur  : Jean  Grémil- 
lon. 

Assistant  : E.  Daqpin. 

Chef  opérateur  : Armand 
Thirard. 

Opérateur  : Louis  Née. 

Décors  : Traumer. 

Régie  générale:  Louis  Wips. 

Ingénieur  du  son  : De  Bre- 
tagne. 

Photographe  : René  Jacques. 

Studios  : Billancourt. 

Enregistrement  : W.E. 

Script-girl  : Mme  Renée 
Nicthke. 

Maquilleur  : Chakatouny. 

Monteur  : Séjourné. 

Interprètes  : Jean  Gabin, 
Madeleine  Renaud,  Michèle 
Morgan,  Blavette,  Pons, 
Dasté,  Marcel  Duhamel, 
Jean  Marchât,  Henri  C ré- 
mieux, Anne  Laurens,  Nane 
Germon. 

Production  : Impérial  Film. 

Distribution  : Sédif. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : Brest;  Les  milieux 
maritimes;  un  remorqueur; 
un  cargo. 

Sujet  : La  vie  d’un  capitaine 
de  remorqueur  acharné  à 
harponner  le  premier  un 
bateau  en  détresse  pour 
le  ramener  sain  et  sauf 
an  port.  Une  femme  étran- 
gère traverse  la  vie  du 
capitaine  du  remorqueur 
qu’elle  trouble  profondé- 
ment. Mais  le  devoir  le  ra- 
mènera près  de  sa  femme, 
mourante,  que  pourtant  il 
quittera,  appelé  par  son 
métier. 

Commencé  le  9 juillet  1939 

CHEZ  MAXSSVTS 

Dir.  technique  : Maurice 
Wolf. 

Dir.  de  production  : Edgar d 
Bacquet. 

Production  : Stella  Produc- 
tions. 

Distribution  : Gray  Films. 

Vente  : Léo  Cohen. 

Epoque  : Moderne. 

Cadre  : Le  célèbre  restau- 
rant Maxim’s;  un  château 
aux  environs  de  Dreux. 

Sujet  : Le  chasseur  de  chez 
Maxim’s,  dont  la  famille 
ignore  la  profession,  se 
retire  après  avoir  amassé 
une  grosse  fortune  dans  un 
château  dont  il  est  pro- 
priétaire. Sa  fille,  en  son 
absence,  s’est  fiancée  à un 
châtelain  des  environs,  ha- 
bitué du  Maxim’s.  Mis  en 
présence,  le  futur  beau- 
père  et  le  futur  gendre  se 
reconnaissent  et  tout  serait 
rompu  si  les  jeunes  gens 
ne  s’aimaient  suffisamment 
pour  triompher  de  tous  les 
obstacles. 

Commencé  le  10  juillet  1939. 


Auteur  : F.  Méric. 

Adaptation  : Yuan  Noé. 

Dialogues  : F.  Méric. 

Réalisateur  : Yuan  Noé. 

Assistant  : Rivière. 

Chef-opérateur  : Lucas. 

Opérateurs  : G.  Lucas,  Vil- 
lerbut. 

Décors  : Gratigny. 

Régie  générale  : Juan. 

Régie  : Raisfeld. 

Musique  : Vincent  Scotto. 

Ingén.  du  son  : Gauguier. 

Photographe  : Jandez. 

Studjos  : La  Seine. 

Enregistr.  : Photosonor. 

Script-girl  : Raisfeld. 

Maquilleur  : Keldich. 

Interprètes  : Lestelly,  Gor- 
lett,  Alcover,  Jacques  Va- 
rennes,  Denise  Bosc,  Jac- 
queline Pacaud,  Marcelle 
Praince,  Marthe  Mussine. 

Dir.  de  product.  : F.  Méric. 

Production,  Distribution  et 
Vente  : Films  Méric. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : Bandol,  Ai. r,  Paris. 

Sujet  : Un  étudiant  qui  dé- 
sire devenir  artiste  lyrique 
est  aidé  par  un  brave  gar- 
çon qui  s’improvise  mana- 
ger. Il  réussira  dans  la  voie 
qu’il  a choisie. 

Commencé  le  14  juillet. 


LA  REALISATION 
DU  « CORSAIRE  » 

COMMENCERA  LE  l'r  AOUT 
C’est  le  1 r août  que  Marc 
Allégret  entreprendra  la  réa- 
lisation du  « Corsaire  » à 
Nice.  Les  extérieurs  seront 
tournés  sur  la  côte,  principa- 
lement à Saint-Tropez. 

Cette  production  André  Da- 
ven,  dont  la  vedette  est 
Charles  Boyer,  est  tirée  d’un 
scénario  de  Marcel  Achard. 
L’équipe  technique  compren- 
dra comme  opérateur  Curt 
Courant  et  comme  directeur 
de  production  Roger  Le  Bon. 

Michèle  Alfa  vient  d’être 
engagée  pour  être  la  parte- 
naire de  Boyer. 

+ 

AU  MONTAGE 

L’Homme  du  Niger. 

Réal.  : J.  de  Baroncelli. 

Prod.  : S.F.P.L.H. 

La  Loi  du  Nord. 

Réal.  : Jacques  Feyder. 

Prod.  : Filmos. 

Marseille,  mes  Amours. 

Réal.  : Daniel  Norman. 

Prod.  : Cabre. 

Le  Bois  sacré. 

Réal.  : Léon  Mathot. 

Prod.  : Bervia  Films. 

Nadia,  l’Ombre  du  2'  Bureau. 

Réal.  : Claude  Orval. 

Prod.  : Normandie  Films. 

Le  Champ  Maudit. 

Réal.  : Willy  Rozier. 

Prod.  : Sport  Films. 

L’Enfer  des  Anges. 

Réal.  : Christian  Jaque. 

Prod.  : Osso. 


Arletty,  Andrex  et  Georges  Larmes 
dans  Circonstances  atténuantes 


JOSE  NOGUERO 
VIENT  TOURNER 
EN  FRANCE 

Le  célèbre  interprète  de 
o Beu-Hur  » vient  d’être  en- 
gagé par  Artis-Film  pour  in- 
terpréter le  principal  rôle  de 
« La  Comédie  du  Bonheur  » 
que  doit  mettre  en  scène  Mar- 
cel L’Herbier  en  septembre. 
Michel  Simon  et  Dalio  feront 
également  partie  de  la  distri- 
bution. 


DÉCORATEURS 

Voici  des  produits  éprouvés 

VERNIS  AMÉRICAIN  "SUNILICHT” 

spécial  pour  sol.  très  brillant,  résistant, 
séchage  immédiat 

VERT  “HOLLYWOOD”  pour  colle  et 
silicate 

LITKOPONE  extra  blanc,  spécial  pour  vernis 
et  TOUTES  PEINTURES  pour  le  décor 

Tél.  : MONTMARTRE  71-32 


FABRIQUE 
COULEURS 
MASTICS 
VERNIS  » 
PEINTURES 

» FONDÉS  sn  1824  *• 

TOURHlIRfPÈPis 

14,  RUE  ÉMILE  CORDON,  STOUE  N,  SEINE. 

COPY-BOURSE 

130,  Rue  Montmartre 

PARIS 

Tel..:  GUTENBERG  15-11  «t  15-12 

Copie  de  Découpages 

PRIX  FORFAITAIRES 

les  plus  réduits 

Livraison  en  vingt-quatre  heures 
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Harry  Baur,  Victor  Francen  et  Jacques  Dumesnil  dans  une  scène  d’extérieurs 

de  L’Homme  du  Niger 


On  Annonce 


La  Route  de  Feu,  que  doit 
réaliser  Léon  Mathot  d’après  un 
scénario  de  Léopold  Marchand, 
sera  interprété  par  Annie  Ver- 
nay,  George  Grey,  Michel  An- 
dré, François  Périer  et  Jean 
Davy. 

French-Cancan,  dont  le  scé- 
nario original  est  de  Jacques  de 
Bénac,  sera  adapté  par  Georges 
Vallée  et  réalisé  par  Christian 
Jaque.  Le  premier  tour  de  mani- 
velle est  prévu  pour  le  début 
d’octobre. 

Le  Duel,  adapté  de  l’œuvre 
d’Henri  Lavedan  par  G. -H.  Clou- 
zot  et  J.  Villard,  sera  réalisé  par 
Pierre  Fresnay  au  mois  d’août; 
les  principaux  interprètes  se- 
ront Yvonne  Printemps,  Pierre 
Fresnay,  Raimu  et  Raymond 
Rouleau. 

Sans  Patrie  sera  réalisé 
d’après  un  scénario  dont  notre 
confrère  Maurice  Bessy  est  l’au- 
teur. On  parle  pour  ce  film  de 
deux  versions. 

Sainte-Hélène  que  mettra  en 
scène  Berthomieu  d’après  un 
scénario  de  Charles  Spaak,  évo- 
quera les  derniers  jours  de  l’Em- 
pereur. 

Ginette  Leclerc  vieil  1 d’être 
engagée  pour  interpréter  l’un 
des  principaux  rôles  de  Ter- 
rains vagues  que  Jean  Gour- 
guet  réalisera  en  septembre. 

Au  devant  de  la  Vie.  Pierre 
Geoffroy  dirigera  la  production 
pour  le  compte  d’une  nouvelle 
firme  de  Au  devant  de  la  Vie 
d’après  un  scénario  original  de 
Jacques  Chabannes,  qui  se  dé- 
roulera dans  le  milieu  des  élè- 
ves de  l’Ecole  des  Beaux-Arts. 

Matador,  d’après  un  roman 
inédit  de  Jean  Lasserre  sera-t-il 
le  titre  du  prochain  film  de  Tino 
Rossi  ? On  y verrait  la  vie  ar- 
dente et  dangereuse  des  grands 
toréros  et  des  « fiestas  » espa- 
gnoles suivant  les  grands  com- 
bats-tauromachiques. 

Marie-Claire,  d’après  le  ro- 
man de  Marguerite  Audoux  sera 
porté  à l’écran.  On  pense  à Li- 
sette Lanvin  pour  le  rôle  de  la 
cousette...  dont  le  nom  inspira 
la  création  d’un  magazine  fémi- 
nin... Françoise  Rozay  sera  l’in- 
terprète principale. 

Mademoiselle  de  Lenclos 
voyage,  sera  un  film  de  Jean- 
Paul  Ariste,  qui  évoquera  la  vie 
lyonnaise  vers  1040,  et  dans  le- 
quel Christiane  Delyne  aura  le 
rôle  de  Ninon  de  Lenclos. 

Majestic-Film  vient  d’ac- 
quérir les  droits  d’un  nouveau 
scénario  de  Jacques  Compa- 
riez, intitulé  Le  Grand  Défilé. 
C’est  une  histoire  émouvante, 
qui  s’inspire  d’un  événement 
d’actualité  : le  passage  de  la 
Légion  étrangère  à Paris,  qui 
pour  la  première  fois  partici- 
pait au  défilé  >du  14  juillet. 


MIREILLE  SALIN 
ET  GEORGES  RIGAUD 
VEDETTES  DE 
» DERNIER  REFUGE  » 

C’est  au  début  d’août  que  Jac- 
ques Constant  va  commencer  la 
Dernier  Refuge  tiré  du  ro- 
man de  Georges  Simenon  : Le 
Locataire,  dont  Mireille  Balin  et 
Georges  Rigaud  seront  les  ve- 
dettes. Le  scénario  a été  adapté 
pour  l’écran  par  André-Paul 
Antoine  et  Jacques  Constant. 

Ce  sujet  émouvant,  dont  l’ac- 
tion  dramatique  est  extrême- 
ment rapide,  nous  fera  pénétrer, 
au  cours  d’épisodes  passion- 
nants, dans  un  milieu  d’étudiants 
provinciaux,  apportant  ainsi  au 
film  une  atmosphère  de  jeunesse 
et  de  fraîcheur. 

ALBERT  PREJEAN 
SERA  « ROULETABILLE  ». 

Pour  Le  Crime  de  Rouleta- 
bille dont  on  va,  ainsi  que  nous 
l’avons  annoncé,  très  prochai- 
nement commencer  la  réalisa- 
tion, Albret  Préjean  vient  d’être 
engagé. 

Préjean  incarnera  donc  le  hé- 
ros si  populaire  du  roman  fa- 
meux de  Gaston  Leroux  dont 
l’adaptation  cinématographique 
est  due  à nos  excellents  confrè- 
res Maurice  Leroy  et  A. -G.  Le- 
roux qui  ont  traité  leur  sujet  en 
connaisseurs...  Et  pour  cause  ! 


CHRISTIAN  JAQUE 
VA  COMMENCER 
« TOURELLE  3 » 

Christian  Jaque  et  ses  opé- 
rateurs vont  embarquer  à bord 
d’unités  de  la  Marine  de 
Guerre  pour  tourner  en  pleine 
mer  des  scènes  de  Tourelle  3. 

On  sait  que  ce  film,  dont  le 
scénario  de  Joseph  Peyré  a 
été  adapté  et  dialogué  par 
Carlo  Rim,  est  une  production 
Calamy  ayant  comme  princi- 
paux interprètes  Jean  Che- 
vrier, Bernard  Biicr,  Arxdrex  et 
Georges  Grey. 

GEORGES  ROLLIN 
INTERPRETE 
LE  PRINCIPAL  ROLE  DE 
« NOTRE-DAME 
DE  LA  MOUISE  » 

Ce  jeune  artiste,  dont  les  créa- 
tions dans  Ultimatum  et  Accord 
Final  obtirent  un  succès  en  tous 
points  mérité,  interprète  actuel- 
lement le  principal  rôle  de 
Notre-Dame  de  la  Mouise,  le  beau 
sujet  sur  l’évangélisation,  de  la 
« zone  »,  que  Robert  Péguy 
réalise  d’après  la  pièce  de  Gré- 
goire Leclos. 

Georges  Rollin  s’est  fait  re- 
marquer également  au  théâtre, 
on  s’en  souvient,  l’hiver  dernier, 
en  mettant  en  scène  Rimbaud, 
dont  il  fit  revivre  l’étrange  per- 
sonnalité. 


BACH, 

« CHASSEUR  DE  CHEZ 
MAX  IM’ S » 

A REÇU  CHEZ...  MAXBM’S 

Il  était  logique  que  Bach, 
promu  par  Maurice  Cammage  à 
la  dignité  de  chasseur  de 
Maxim’s  dans  le  film  qu’il 
commence,  d’après  la  célèbre 
pièce  du  Palais-Royal,  reçut  ses 
amis  et  la  presse  parisienne  dans 
les  salons  du  Maxim’s. 

Il  y avait  là,  autour  de  Bach, 
Geneviève  Callix,  qui  sera  Toto- 
che,  Roger  Tréville,  le  fin  comé- 
dien qui  nous  avait  été  enlevé 
par  la  scène  anglaise,  et  revient 
au  studio  français  pour  ce  film, 
Ivérien,  Gaby  Basset,  qui  sera 
Cri-Cri,  André  Roanne,  Ger- 
maine Charley,  Temerson,  Flo- 
rencie  el  l’excellent  Roquevert, 
à qui  l’on  a confié  le  rôle  du  père 
Cruchon. 

Ajoutons  encore  Marcel  Car- 
pentier, et  signalons  que  la  pro- 
duction du  film  est  « Stella  Pro- 
duction ».  Le  Chasseur  de  chez 
Maxim’s,  réalisé  par  Maurice 
Cammage,  avec  la  collaboration 
d’André  Roanne,  est  tiré  de  la 
pièce  d’Yves  Miramle  et  Gustave 
Quinson.  Le  découpage  est  de 
Pierre  Maudru,  la  musique  sera 
d’Oberfeld,  et  les  dialogues  de 
l’auteur. 

M.  A.  d’Aguiar,  que  l’on  félici- 
tait pour  le  large  succès  mérité 
de  Narcisse,  disait  : « Ne  parlons 
pour  l’instant  que  du  Chasseur 
de  chez  Maxim’s  que  Gray  Films 
distribuera.  C’est  ce  film  qui  est 
le  héros». 

Héros  qui  fut  fort  brillamment 


ECOLE  COMMUNALE 
d’Henri  JEA.NSON, 

sera  tourné  par  Marcel  Carné. 

C’est  officie],  le  scénario 
d’Henri  Jeanson,  éeril  par  lui 
sur  la  vie  des  enfants  dans  les 
écoles  communales  parisiennes, 
est  terminé,  au  point,  et  il  a été 
choisi  par  CIPRA  (Arnold  Press- 
burger)  pour  permettre  à Mar- 
cel Carné  de  renouveler  son 
style,  et  de  nous  donner  un  film 
émouvant  et  généreux  sur  la 
misère  et  la  vie  des  tout  petits 
de  nos  quartiers  besogneux. 

Ecole  Communale  est  en 

chantier  de  préparation,  et  la 
date  de  sa  réalisation  sera  don- 
née sous  peu. 

Ce  sera  une  production  Cipra 
(Pressburger). 

MARDI  PROCHAIN 
COMMENCERA 
LA  REALISATION  DE 
« SEBASTOPOL  » 

C’est  aux  studios  de  Saint- 
Maurice,  le  1er  août,  que  le  met- 
teur en  scène  hongrois  Ladislas 
Vayda,  très  connu  en  Angleterre, 
commencera  la  réalisation  de 
Sébastopol. 

Ce  film,  dont  le  scénario  est 
de  Jacot,  Companeez  et  Jutke, 
sera  interprété  par  Philippe  Hol- 
mes, J.-L.  Barrault,  Roland  Tou- 
tain,  Suzy  Prim,  Gabv  Sylvia  et 
Debucourt. 


TOUS  RISQUES 

ÉTUDE  de  TOUS  CONTRATS 


PRODUCTION  ET 
EXPLOITATION 


COMPAGNIES  FRANÇAISES 
LLOYD’S 


CABINET 


LE  CHARTIER  & DARDONVILLE 

Fondée  en  1879  - Société  à responsabilité  limitée  1.000.000 

51,  Rue  Le  Pelel.ier,  PAFIS  (9')  - Tel:  TRUDAINE  71-66  et  67 
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PARADOXES  FRANCO- ALLEMANDS 

Une  Conversation  avec  Mlle  Gorce 


La  Grande  Inconnue 

LE  FILM  DE  LA  LÉGION  ÉTRANGÈRE 
a commencé  son  tour  de  France 
par  une  série  de  brillants  galas 

MARSEILLE 

Gala  organisé  avec  le  con- 
cours de  la  musique  du  141" 
Régiment  d’infanterie. 

TOULOUSE 

Gala  organisé  sous  la  pré- 
sidence de  M.  Hatger,  Préfet 
de  la  Haute-Garonne,  du  Gé- 
néral Nollet,  commandant  la 
1 7°  Région,  avec  le  concours 
de  la  musique  du  14"  Régi- 
ment d’infanterie. 

NICE  (Escuràal  ,et  Mondial) 

Gala  à l’Escurial  sous  la 
présidence  du  Général  Gero- 
dias,  commandant  la  29  Divi- 
sion d’infanterie  avec  le  con- 
cours de  Sa  Fanfare  du  24' 
Bataillon  des  Chasseurs  Al- 
pins de  Villefranche. 

LYON  (Scaia,  2 semaines) 

Gala  organisé  sous  la  pré- 
sidence de  Mi.  Bollaert,  Pré- 
fet du  Rhône  et  M.  le  Général 
Touchon,  Gouverneur  militai- 
re, avec  le  concours  de  la 
nouba  du  5’  Rég,iment  de  Ti- 
railleurs Marocains. 

LE  HAVRE  (Empire,  2 semaines). 

Gala  organisé  sous  la  pré- 
sidence de  M.  le  Sous-Préfet 
et  du  Commandant  d’Arrrres, 
avec  le  concours  de  la  musi- 
que du  129  Régiment  d’in- 
fanterie et  de  la  Section  ha- 
vraise  des  Anciens  Légion- 
naires. 

NANTES  (Olympia,  2 semaines). 

Gala  organisé  sous  le  pa- 
tronage de  M.  le  Préfet  de  la 
Loire-Inférieure  et  du  Géné- 
ral Herscher,  commandant  le 
11'  Corps  d’Armée. 

STRASBOURG  (Les  Arcades) 

( 2 semaines  ) . 

Gala  sous  Sa  présidence  de 
M.  André  Viguiet,  Préfet  du 
Bas-Rhin,  M.  le  Général  Frère, 
Gouverneur  militaire  de 
Strasbourg. 

VERDUN  ( SVSajesiie) . 

Gala  organisé  avec  le  con- 
cours de  la  nouba  du  6"  Régi- 
ment de  Tirailleurs  Maro- 
cains. 

ROUES^I  (Normantiy,  2 semaines). 

Gala  organisé  avec  le  con- 
cours de  la  musique  du  3 8e 
Régiment  d’infanterie,  avec  la 
présence  du  réalisateur  Jean 
d’Esme. 

METZ  (Palace). 

Gala  sous  la  présidence  de 

!M.  le  Général  Loiseau,  Gou- 
verneur de  Metz,  avec  le  con- 
cours de  la  musique  du  2e  Ré- 
giment de  Génie. 

NANCY  (SVïajestsc,  2 semaines). 


L'exportation  des  documentaires  et  films 
(ie  reportage  français  se  heurte,  au  moins, 
à autant  de  difficultés  que  leur  exploitation 
intérieure...  Aussi  laut-il  mentionner  l’action 
patiente  el  méthodique  de  Mlle  Gorce,  qui 
s’efforce,  notamment  en  deux  pays,  d’orga- 
niser cette  diffusion  : la  Roumanie  et  l’Alle- 
magne. 

En  Allemagne,  Mlle  Gorce,  depuis  plu- 
sieurs années,  a organisé  cinq  séances 
d’échange  Berlin-Paris  de  films  culturels.  La 
première  remonte  à octobre  1935,  avec  Le 
Mont  Saint-Michel  (Cloche),  Fontaines  de 
Paris  (Rob.  Marriaud),  La  Voie  triomphale 
(Cuny).  La  dernière  eut  lieu  en  décembre 
1938,  avec  Karakoram  (Ichac-Atlantic  Film), 
Symphonie  graphique  (Cloche),  Les  Sai- 
sons (trois  minutes  Atlantic  Film).  Au  pro- 
gramme des  trois  autres  séances  figuraient 
Le  Rouergne  (J.-C.  Bernard),  La  Grande  Pas- 
torale (Gourguet),  Le  Violon  (Cuny),  Les 
Coulisses  du  Zoo  (Le  Hérissey),  Jura  (Cuny), 
Aude,  belle  inconnue  (Raymond  Millet),  Le 
Coin  des  Enfants  de  Debussy,  avec  Alfred 
Goriot  (C.G.A.I.),  Le  Vin  du  Bonheur  (Vin 
de  Champagne),  An  Jardin  de  la  France 
(Cuny),  Images  d’ Auvergne  (J.-C.  Bernard), 
Rouen  et  la  Normandie  (Cuny),  Provincia 
(Cloche),  A Cœur  Joie  (film  scout  de  Mas- 
son), La  Grande  Lueur  (Les  Phares  de  Bre- 
tagne) (J.-C.  Bernard),  Chevaux  de  France 
(P.  Lafond),  La  Rue  du  Papier  (J.-C.  Ber 
nard),  Montmartre  (Cuny),  Occitanie  (Ray- 
mond Millet),  La  Poste  aérienne  (Air- 
France). 

La  presse,  les  autorités  cinématographi- 
ques allemandes  el  également  l’ambassade 
de  France  à Berlin  suivirent  avec  attention 
et  un  intérêt  très  marqué  ees  soirées.  Ont  été 
vendus  les  films  suivants  : Le  Mont  Saint 
Michel,  Au  Jardin  de  la  France,  La  Voie 
triomphale,  La  Grande  Lueur,  Jura,  Le  Vin 
du  Bonheur. 

Ces  films,  en  outre,  seront  remontés  en 
versions  scolaires  pour  être  intégrés  dans 


Jacqueline  Prévôt  dans  une  scène  du  film  Italien 
L’amore  si  fa  Cosi,  dont  elle  est  la  vedette,  avec 
le  grand  acteur  Almirante 


les  programmes  pédagogiques  allemands. 

Des  séances  spécialement  pédagogiques 
ont  été  organisées,  avec  Fabrication  des  Ta- 
ins, Fabrication  de  la  Dentelle,  Le  Costume 
tailleur,  des  séries  de  l’Enseignement  tech- 
nique; Le  Tournage  (le  Film  éducatif),  Le 
Froid  (Cantagrel),  et  des  séries  scolaires  de 
M.  Jean  Brérault  : Le  Moteur  à Explosion, 
Le  Principe  d’Archimède,  Les  Leviers,  La 
Pression  atmosphérique  et  La  Champagne, 
Côtes  de  Bretagne,  Côtes  du  Sud-Ouest,  La 
Camargue. 

Pour  l’Arbeitsfront  (Organisation  des  Loi- 
sirs ouvriers),  Mlle  Gorce  a donné  une 
séance  avec  Travail  sans  Horizon,  de  P.  La- 
fond; Le  Tournage  ; Symphonie  graphique 
(Cloche);  Le  Sous-Marin  (3  minutes),  Chc 
vaux  de  France;  Le  Violon. 

Au  cours  de  ses  voyages  et  séjours  en  Al- 
lemagne, Mlle  Gorce  a pu  observer  combien 
reste  vifs  la  faveur  et  le  prestige  qui  s’atta- 
chent à ce  qui  vient  de  France.  Se  remémo- 
rant  certains  jours,  en  particulier,  de  son 
dernier  séjour  à Berlin,  elle  énumère  ainsi 
ses  neuf  points  de  « satisfaction  patrioti- 
que » : 1°  Au  laboratoire  scientifique  de  la 
Ufa,  le  docteur  Kauffmann,  directeur,  lui 
présente  la  version  allemande  de  Jardins  de 
la  France,  de  Cunv,  dont  le  commentaire 
historique  est  irréprochable; 

2°  Sur  28  appareils  de  prises  de  vues  en 
usage  aux  studios  de  la  Ufa,  on  compte 
16  Debrie-Parvo,  8 Parvo  T.  Debrie  et  un 
spécimen  du  dernier  modèle  Caméréclair 
commandé  immédiatement,  sur  prototype, 
dès  Fs  premiers  essais  (le  reste  : 3 appareils 
Mitchall); 

3"  Visite  du  studio  scientifique,  chaperon 
née,  en  impeccable  français,  par  Mlle  Ju- 
lisch,  qui  réalisait  un  film  sur  Les  Cristaux; 

4°  Le  docteur  Junghans,  du  même  labora- 
toire, qui  réalise  un  film  sur  Les  Canaris, 
lui  demande  la  copie  de  Rouen  et  de  La 
Grande  Lueur  en  vue  d’en  établir  la  version 
scolaire  allemande; 

5°  Visite  du  musée  Ufa  où  les  vieux  «Coq» 
Pallié  sont  à la  place  d’honneur; 

6"  Vu  tourner  dans  un  film  allemand 
(Voyage  de  Noces),  avec  le  célèbre  Ritter, 
notre  Françoise  Rosay,  grande  favorite  du 
public  allemand; 

7°  Assisté  au  gala  d’orchestre  donné  par 
Alfred  Cortot,  sous  la  conduite  de  Furtwan- 
gler  : succès  triomphal; 

8°  Le  soir,  au  vaste  music-hall  Scaia,  as- 
sisté à l’immense  succès  de  Tino  Rossi; 

9°  Dans  la  salle  voisine  passait  Kalia,  avec 
également  un  énorme  succès. 

Comme  dit  la  sagesse  des  nations  : « Bien 
faire  et  laisser  dire  ! » Soyons  nous-mêmes 
et  on  nous  reconnaîtra.  — P.  M. 


Sommes  constamment  preneurs  pour 

l'Alsace  - Lorraine  de  films  de 

Compléments  doublés 

variant  entre  1400  et  2000  mètres,  genre 
films  d’aventures,  mouvementés,  poTiciers,  etc. 

Adresser  offre  à : 

CINÉ-COMPTOIR  D'ALSACE  ET  DE  LORRAINE 

6,  Rue  Frédéric-Piton  - Strasbourg  - Tél.  255.51 
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LETTRE  OUVERTE  A MONSIEUR  LE  PRESIUENT 

DALADIER 

ou  plus  modestement  à ceux  qui  me  feront  Uhonneur  de  me  lire 

Monsieur  le  Président, 


Je  m’excuse,  Monsieur  le  Président,  de 
vous  importuner  avec  des  fariboles,  vous 
dont  la  lourde  mission  devrait  éloigner  les 
gêneurs;  cependant,  il  est  nécessaire  que 
vous  sachiez  quelle  grande  misère  cache 
l’opérateur  d’actualités. 

La  France  est  indiscutablement  un  Em- 
pire, le  troisième  du  nom,  ça  c’est  sérieux; 
ce  qui  l’est  moins  est  la  remarque,  qui  m’est 
d’ailleurs  personnelle,  que  les  représentants 
de  cet  Empire  sont  beaucoup  moins  repré- 
sentatifs et  photogéniques  que  ne  l’étaient 
ceux  du  premier  et  du  second. 

Qui  nous  rendra  l’élégance  de  M.  de  Tal- 
leyrand  ou  du  duc  de  Morny,  dont  les  por- 
traits flatteurs  sont  parvenus  jusqu’à  nous 
par  l’intermédiaire  des  dictionnaires.  Je  ne 
veux  point  suggérer,  Monsieur  le  Président, 
de  donner  à nos  représentants  un  uniforme, 
nous  laisserons  cela  aux  élus  d’un  pouvoir 
personnel  abusif.  Notre  amour  de  la  Démo- 
cratie nous  fait  repousser  cette  idée,  mais 
nous  voudrions  les  voir,  au  cinéma  du 
moins,  présenter  à l’admiration  des  foules 
française  et  étrangère  des  physionomies 
adéquates  à l’optimisme  qu’ils  doivent 
refléter. 

Les  vedettes  mâles  du  cinéma  ont,  depuis 
longtemps,  compris  cette  nécessité;  aussi 
montrent-elles  au  public  des  figures  ré- 
jouies, avantageuses  et  sympathiques,  adroi- 
tement retouchées  par  les  arts  conjugués  du 
photographe  et  du  maquilleur. 

Si  grande  que  soit  la  popularité  des  hom- 
mes politiques  qui  ont  la  vedette  interna- 
tionale, elle  ne  saurait  se  comparer  à celle 
d’un  Flynn,  d’un  Power,  d’un  Gabin. 

Lors  d’un  de  vos  voyages,  vous  eûtes  la 
bonté  de  vous  entretenir  avec  l’un  de  ceux 
qui  doivent  chaque  semaine  rendre  compte 
de  visu,  si  j’ose  dire,  des  faits  et  gestes  de 
votre  gouvernement.  Vous  avez  été,  ce  jour- 
là,  fort  intéressé  par  ce  qui  vous  fut  exposé, 
vous  fûtes  fort  compréhensif,  vos  remar- 
ques furent  judicieuses;  cependant,  l’opéra- 


teur eut  l’impression  que  vous  ne  pouviez 
en  rien  l’aider,  et  ce  jour-là  pour  lui 
la  phrase  fameuse  : « Les  Ministres  passent, 
les  fonctionnaires  restent»,  prit  toute  sa  si- 
gnification. Si  je  ne  craignais  de  me  mettre  à 
dos  toute  l’honorable  corporation  des  fonc- 
tionnaires, tout  à la  fois  armature  et  sque- 
lette de  l’Etat,  j’écrirais  : « Le  fonctionna- 
risme, voilà  l’ennemi  ».  J’ai  dit  le  fonction- 
narisme. A Dieu  ne  plaise  que  j’assimile  in- 
dividuellement des  personnalités  remarqua- 
bles par  l’étendue  de  leurs  connaissances  et 
la  sûreté  de  leur  jugement  à une  entité  qui 
en  limite  la  portée  et  en  restreint  les  mani- 
festations. 

Tous  les  fonctionnaires  auxquels  les  ci- 
néastes ont  à faire,  sont  avisés,  diserts, 
agréables;  mais  ils  sont  aussi  circonspects 
et  ils  se  méfient  terriblement  de  l’ingénio- 
sité luxuriante  des  cinéastes  et  d’un  maté- 
riel qui  leur  semble  être  l’attribut  d’un  art 
diabolique. 

Le  sage  esprit  de  notre  célèbre  conci- 
toyen Joseph  Prudhomme  règne  encore; 
c’est  nourrie  de  ses  principes  que  l’Admi- 
nistration nous  régente,  ce  n’est  donc  pas 
demain  la  veille  que  nous  verrons  les  atta- 
chés de  cabinet,  les  directeurs  de  minis- 
tère, les  préfets,  les  fonctionnaires  des  ser- 
vices publics  favoriser  le  pauvre  cinéaste, 
se  pencher  paternellement  sur  ses  soucis, 
l’aider  à opérer  dans  les  meilleures  condi- 
tions. 

Il  en  résulte  que  nos  cérémonies  républi- 
caines, que  les  portraits  de  nos  Officiels  et 
de  nos  Excellences  souffrent  dans  leur  pho- 
togénie, et  si  ce  n’était  que  cela!  Hélas,  la 
phonogénie  est  aussi  défavorisée;  le  son 
semble  avoir  été  réalisé,  lorsqu’il  est  direct, 
à crédit  avec  un  vieux  petit  matériel  et  de 
vieilles  petites  méthodes.  La  propagande  de 
l’Empire,  Monsieur  le  Président,  vaut  mieux 
que  cela.  Voyez  comme  Monsieur  Hitler,  qui 
en  gouverne  un  autre,  s’entend  à la  faire. 

Evidemment,  il  y a le  costume;  mais  je 
reste  persuadé  que  cet  accessoire  anti-démo- 
cratique n’est  pas  indispensable  à la  réali- 
sation de  documents  flatteurs  qui  laissent  au 


Arletty,  Michel  Simon,  Andrex,  Georges  Lannes, 
Robert  Ozanne  dans  Circonstances  atténuantes 


spectateur  l’impression  d’une  aimable  gran- 
deur alliée  à une  force  redoutable.  L’exposé 
de  nos  ressources,  la  représentation  de  no- 
tre force,  et  l’impavidité  de  nos  vaillantes 
populations,  les  aspects  variés  de  notre  em- 
pire valent  bien  qu’on  s’intéresse  au  sort 
de  ceux  qui  ont  le  pouvoir  de  mettre  en  va- 
leur ces  multiples  formes  de  l’activité  du 
pays. 

Si  le  pauvre  opérateur  n’opérait  qu’à  Pa- 
ris, la  vie  pour  lui  serait  relativement  belle; 
mais  ses  obligations  le  mènent  en  province, 
là  oû  régnent  de  petits  potentats  qui  se 
croient  l’émanation  du  pouvoir  central, 
légifèrent  à leur  guise  et  envoient  paî- 
tre le  cinéaste,  sous  le  fallacieux  prétexte 
« qu’ici  on  n’est  pas  à Paris  ». 

Le  cinéma,  Monsieur  le  Président,  est  un 
art  sono-visuel  qui  a une  technique  délicate 
à appliquer.  La  confection  d’un  bon  docu- 
ment exige  du  temps  et  des  moyens.  Les 
moyens  ne  font  pas  défaut;  ce  qui  manque, 
c’est  parfois  bien  peu  de  chose  et  ce  peu  de 
choses  dépend  des  services  dont  vous  êtes  le 
chef. 

Lorsque  les  fonctionnaires  sauront  que  le 
cinéma  et  ses  servants  sont  bien  en  cour, 
bien  des  barrières  tomberont,  bien  de  petits 
ennuis  seront  évités  aux  préposés  à la  prise 
de  vues. 

Dès  lors,  les  documents,  seuls  testimo- 
niaux sur  lesquels  la  France  est  jugée, 
s’amélioreront,  portant  à l’étranger  ie  re- 
nom d’une  gloire  à laquelle  le  Français,  mal- 
gré sa  gouaille,  reste  toujours  attaché. 

Croyez,  Monsieur  le  Président,  à l’expres- 
sion de  mon  profond  respect. 

A. -P.  Richard. 


Il 
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Quelques  techniciens  s’occupent  activement  de  rechercher  les  raisons 
pour  lesquelles  la  voix  humaine  est  plus  ou  moins  bien  reproduite.  Ils  ne  sont 
pas,  dans  ces  recherches,  poussés  par  le  seul  désir  de  résoudre  un  problème 
technique,  mais  ils  estiment  que  l’art  sono-visuel  qu’est  le  cinéma  pourra  être 
considérablement  amélioré,  lorsqu’on  connaîtra  mieux  les  données  théoriques 
de  la  technique  sonore.  Le  résumé  ci-après  de  l’étude  de  Loye  et  Morgan, 
« Journal  of  Motion  Picture  » de  juin,  est  une  contribution  importante  aux 
recherches  faites  pour  l’amélioration  du  son.  — A.-P.  R. 


Un  film  sonore  est  un  moyen  commer- 
cial pour  faire  revenir  dans  la  caisse  du 
producteur  des  millions  dépensés. 

Dramatiquement  et  scéniquement,  le  film 
est  un  moyen  d’exprimer  toute  la  gamme 
des  émotions  humaines. 

Techniquement,  la  perfection  doit  être 
telle  que  le  propriétaire  du  théâtre  ne  doit 
pas  avoir  conscience  de  la  limitation  de 
ses  moyens  d’expression. 

Dans  la  vie  courante,  nous  sommes  ha- 
bitués à entendre  avec  deux  oreilles  et 
à voir  avec  deux  yeux.  Au  cinéma  l’image 
parlante  a un  œil,  une  oreille.  Au  lieu  d’avoir 
à écouter  comme  dans  la  vie  des  sons  ré- 
partis sur  une  gamme  très  étendue  de  fré- 


Fig.  I 


quences,  au  lieu  de  situer  grâce  aux  oreil- 
les et  aux  yeux  l’origine  de  la  source  so- 
nore, nous  devons,  au  cinéma,  nous  con- 
tenter de  moyens  réduits  dont  l’ingénieur 
s’ingénie  à faire  oublier  l’importance. 

Depuis  quelques  années,  on  s’est  atta- 
ché à connaître  les  raisons  pour  lesquelles 
une  voix  semble  plus  ou  moins  naturelle. 
11  a été  reconnu  qu’une  voix  reproduite  pa- 
raît plus  naturelle  lorsque  les  basses  fré- 
quences ont  été  diminuées,  soit  par  le  choix 
d’une  courbe  caractéristique  bien  choisie, 
soit  à l’aide  d’un  filtre  égaliseur. 

D’où  l’emploi  bien  connu  de  filtres  égali- 
seurs pour  la  parole. 

Les  raisons  d’emploi  des  filtres  ne  sont 
pas  encore  toutes  connues,  mais  on  sait  ce- 
pendant que  les  studios  sont  plus  réverbé- 
rants pour  les  basses  que  pour  les  hautes, 
et  que  dès  lors  ces  dernières  sont  accen- 
tuées dans  l’enregistrement.  Une  autre  ex- 
plication est  que  les  micros  employés  sont 
plus  sensibles  aux  hautes  qu’aux  basses,  et 
que  l’enregistrement  dans  ces  conditions 
produit  une  rupture  d’équilibre,  rétablie 
avec  l’emploi  d’un  filtre. 

Il  y a lieu  de  noter  que,  dans  la  repro- 
duction, on  cherche  pour  le  moment  à éli- 
miner les  hautes  fréquences  (raisons  de  ti- 
rage, défilement,  etc...). 

Les  recherches  faites  depuis  deux  ans  ont 
comme  base  fondamentale  de  découvrir  la 
suite  des  raisons  qui  concourent  à rendre 
meilleure  la  qualité  du  son  dans  les  salles. 

On  est  parti  de  l’idée  d’obtenir  une  ca- 
ractéristique subjective,  ce  qui  met  en  jeu 


des  questions  psychologiques  et  physiolo- 
giques. 

En  mettant  de  côté  les  raisons  commer- 
ciales pour  lesquelles  on  ne  peut  pas  tou- 
jours obtenir  au  studio  la  meilleure  qua- 
lité, il  reste  à se  dire  que  d’autres  raisons 
commerciales  font  que  le  son  est  écouté 
dans  des  salles  très  grandes,  faites  pour  des 
milliers  de  spectateurs.  On  est  dès  lors 
amené  à examiner  le  problème  de  telle  ma- 
nière que  chaque  spectateur  devrait  être 
placé  dans  des  conditions  suffisantes  pour 
avoir  une  impression  de  réalité  (vision  et 
son). 

Si  un  orateur  est  applaudi  lorsqu’il  parle 
dans  une  grande  salle,  il  doit  parler  plus  fort 
qu’il  ne  le  fait  normalement,  pour  que  sa 
voix  emplisse  la  salle,  assez  fort  pour  cou- 
vrir les  bruits  parasites  propres  à la  pièce 
(ventilation,  bruits  de  rue,  portes,  pas,  etc.). 

L’examen  d’une  image  aide  beaucoup  à 
la  compréhension  du  son,  et  dans  les  illu- 
sions produites  par  celui-ci,  cela  fait  que 
tous  les  problèmes  sonores  doivent  être  étu- 
diés en  fonction  de  l’image. 

Le  studio,  en  tant  que  salle  où  se  fait 
l’enregistrement,  exclut  plus  ou  moins  les 
bruits  parasites,  et  il  est  préférable  que  ces 
bruits  soient  éliminés  pour  que  l’attention 
des  acteurs  et  techniciens  ne  puisse  être 
détournée. 

Dans  ces  conditions  de  travail,  les  acteurs 
n’ayant  pas  à couvrir  des  bruits  étrangers, 
tendent  à parler  de  plus  en  plus  bas,  plus 
bas  même  qu’il  n’est  utile.  Une  des  raisons 
que  l’on  donne  est  que,  à la  projection,  on 
élèvera  considérablement  le  niveau  de  la  pa- 
role, et  que,  par  conséquent,  il  n’y  a pas 
d’inconvénient  à ne  donner  qu’un  filet  de 
voix. 

La  technique  montre  que,  et  ceci  est  ca- 
pital, 

U si  on  parle  bas,  les  basses  et  les  hautes 
prédominent; 

2"  si  on  parle  normalement,  les  moyen- 
nes fréquences  sont  moins  sacrifiées  et 
sont  mieux  rendues; 


Fig.  2 


Fig.  3 


3"  si  on  parle  fort,  les  moyennes  fréquen- 
ces sont  très  favorisées  au  dépens  des 
basses  et  des  moyennes. 

Le  phénomène  est  visible  sur  la  figure  1. 

Des  mesures  ont  été  faites  avec  la  répé- 
tition d’une  phrase,  toutes  précautions  étant 
prises  pour  que  le  speaker  ait  lui-même  le 
contrôle  visuel  du  volume  de  son  de  la 
phrase  émise.  De  cette  manière  on  a pu  re- 
lever les  courbes  de  voix  d’homme  et  de 
femme. 

Entre  100  et  1.000  cycles,  les  mesures  fu- 
rent faites  de  100  en  100  et  au-dessus  de 
1.000  de  500  en  500. 

(Figures  2 et  3.) 

Les  courbes  dites  normales  indiquent 
que  les  courbes  dites  douces  ne  peuvent 
être  considérées  comme  bonnes,  la  qualité 
de  la  voix  n’étant  plus  naturelle. 

De  ceci  il  découle  qu’il  ne  faut  pas  to- 
lérer qu’un  acteur  parle  exagérément  bas, 
le  niveau  inférieur  étant  propre  à chaque 
studio. 
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On  a également  relevé  les  courbes  dites 
« effort  d’égalisation  »,  c’est-à-dire  le  vo- 
lume à produire  aux  différentes  fréquences, 
pour  que  le  volume  subjectif  soit  le  même 
pour  le  spectateur.  Ces  mesures  ont  été  fai- 
tes entre  3 et  15  décibels,  et  cela  de  3 en 
3 décibels.  L’interpolation  donne  la  valeur 
des  mesures  intermédiaires.  Lorsque  l’on 
recherche  les  caractéristiques  de  l’écoute 
dans  un  théâtre,  on  se  rapporte  aux  cour- 
bes de  Fletcher  de  la  Bell  Téléphone.  Ces 
courbes  représentent  les  courbes  d’égalité 
d’écoute  sur  toute  la  gamme  audible,  cha- 
cune de  ces  courbes  représente  donc  les 
intensités  variables,  requises  pour  pro- 
duire des  impressions  constantes.  On  voit 


LOUDNE5S  CONTOURS  IN  DB 


d’après  la  figure  4 que  pour  donner  une 
impression  de  60  décibels  à 100  fréquences, 
il  faut  une  intensité  sonore  de  72  décibels. 
Les  mêmes  courbes  montrent  qu’à  1.000  pé- 
riodes l’impression  et  l’intensité  ont  la 
même  valeur  numérique.  Supposons  qu’au 
théâtre  le  dialogue  soit  de  5 décibels  plus 
élevé  que  dans  la  vie  réelle  et  que,  par  rap- 
port aux  mesures  indiquées  ci-dessus,  on 
passe  de  72  à 77  décibels,  l’impression  (sen- 
sation) produite  sera  de  69  décibels  envi- 
ron. 

Les  essais  suivants  ont  été  faits  à l’Uni- 
ted  Artists.  Le  micro  fut  placé  à l’empla- 
cement d’une  caméra,  munie  d’un  objectif 
de  50  m/m.  de  foyer.  Il  fut  constaté  ensuite 
qu’avec  un  100  de  foyer,  le  micro  pouvait 
être  placé  à mi-distance  entre  la  caméra 
et  l’acteur.  En  d’autres  termes,  avec  un  ob- 
jectif de  25  de  foyer,  le  micro  peut  être 
éloigné  de  2 lorsque  la  caméra  l’est  de  1 de 
l’action. 

Des  essais  furent  faits  dans  un  studio.  De 
l’avis  des  auditeurs  qui  écoutaient  au  stu- 
dio, les  résultats  ne  devaient  pas  être  satis- 
faisants. Cependant  ces  essais  furent  bons, 
ce  qui  correspondait  aux  calculs  préalable- 
ment établis. 

De  tous  ces  essais,  il  résulte  que  le  ni- 
veau à l’écran  est  généralement  plus  haut 
de  5 décibels  qu’au  studio.  Pour  certains 
gros  plans  on  atteint  une  valeur  de  9 déci- 
bels. Voici  un  tableau  fait  pour  4 salles  des 
différentes  valeurs  en  décibels  pour  trois 
genres  de  plans  sonores. 

Salles 

12  3 4 

Ton  intime  et  gros  plan  

59  ' 64  55  59 

Ton  normal  et  plan  moyen  

64  66  59  63 

Ton  déclamatoire  et  plan  général  

66  67  ' 63  66 

Décibels  au-dessus  de  10-16  watts/cm2. 


Poussant  plus  loin  les  essais,  on  a pro- 
cédé aux  expériences  suivantes  : 

1°  On  releva  la  courbe  d’un  dialogue 
émis  par  un  acteur  parlant  5 décibels  plus 
bas  que  son  ton  normal,  on  vit  qu’à  100 
cycles  la  courbe  d’intensité  accuse  une  aug- 
mentation de  7 décibels,  contre  une  aug- 
mentation de  5 décibels  à 8.000  cycles. 

2°  La  condition  suivante,  qui  influe  sur 
la  qualité  du  dialogue,  est  la  question  de 
la  réverbération  propre  au  studio  dans  le- 
quel les  essais  étaient  exécutés.  De  toute 
façon  le  fait  que  la  réverbération  est  plus 
grande  pour  les  basses,  influe  sur  les 
basses  qui  sont  augmentées,  ce  qui  fut  cons- 
taté par  le  relevé  d’une  courbe. 

3°  Les  caractéristiques  du  microphone 
ont  une  grande  part  sur  la  qualité  finale; 
dans  le  cas  présent  le  micro  employé  était 
le  Western  640A,  utilisé  dans  un  angle  de 
45",  ce  micro  fut  employé  en  directionnel, 
la  courbe  relevée  indique  une  forte  accen- 
tuation vers  8.000  cycles. 

4"  La  caractéristique  de  l’égalisation  du 
dialogue  fut  relevée,  elle  montre  une  atté- 
nuation classique  des  basses  fréquences, 
pour  compenser  comme  signalé  l’augmen- 
tation ultérieure  à l’écran  de  5 décibels, 
qui  permet  de  dominer  les  bruits  étrangers 
propres  à la  salle. 

5°  La  courbe  de  l’égaliseur  de  voix  re- 
quis pour  vaincre  l’accentuation  des  basses 
fréquences  a été  relevée  jusqu’à  1.000  cy- 
cles, et  ses  anomalies  concernant  les  hautes 
fréquences  notées. 

6°  On  a tracé  la  courbe  coupant  les  hau- 
tes au  delà  de  6.000,  connue  on  le  fait  gé- 
néralement dans  les  salles. 

7°  La  courbe  de  réponse  de  la  light  valve 
a montré  une  pointe  de  résonance  vers 

10.000,  cette  pointe  est  en  réalité  suppri- 
mée lors  de  l’enregistrement  par  l’adoption 
d’une  courbe  compensatrice  (8"  opération). 
Enfin,  comme  dernière  recherche  n"  9,  on 
a recherché  quelles  étaient  les  pertes  dues 
aux  opérations  que  subissent  le  négatif  et 
le  positif. 

Il  a été  finalement  démontré  que  (courbe 
13  des  essais)  la  courbe  est  à 5.000  fré- 
quences 10  décibels  plus  haute  qu’à  100 
fréquences. 

Pour  la  reproduction,  la  courbe  des  ca- 
ractéristiques électriques  qui  a été  adoptée 
est  celle  de  l’Académie  Arts  et  Sciences.  On 
voit  d’après  le  schéma  qu’à  8.000  fréquences 
la  chute  est  de  18  décibels.  Pour  les  hauts 
parleurs  la  réponse  acoustique  déjà  précé- 
demment décrite  par  le  Comité  de  l’Aca- 
démie montre  que  la  réponse  de  tout  le 
système  électrique  et  haut-parleurs  (en  te- 
nant bien  entendu  compte  de  la  courbe 
précédente),  donne  une  chute  à 8.000  fré- 
quences d’environ  26  décibels. 

La  courbe  de  réverbération  d’une  salle 
indique  comme  prévu  et  parallèlement  aux 
essais  faits  eu  studio,  une  accentuation  des 
basses. 

La  courbe  portant  le  n°  12  des  essais  tient 
compte  du  fait  qu’il  faut  passer  5 décibels 
plus  haut  que  le  ton  normal,  pour  compen- 
ser les  bruits  de  la  salle.  Il  y a accentua- 
tion des  basses  fréquences.  Cet  effet  sur  la 
courbe  et  celui  provoqué  par  la  réverbé- 
ration du  studio  où  s’est  effectué  l’enregis- 
trement, sont  combattus  par  l’égaliseur  de 
dialogue  (courbe  de  l’essai  n°  4). 

La  courbe  4 des  essais  est  celle  qui  doit 
être  adoptée  dans  une  bonne  salle  d’ex- 
ploitation, cette  courbe  s’applique  aux  sal- 
ies normales,  et  non  aux  cas  spéciaux. 

Cette  courbe  à 100  fréquences  est  relevée 
de  5 décibels  et  devient  tangente  à 0 de 
500  à 2.000  environ,  pour  chuter  jusqu’à 

8.000. 

Finalement  l’interpolation  de  toutes  les 
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courbes  d’enregistrement  et  de  reproduc- 
tion donne  une  courbe  dite  subjective  pra- 
tiquement plate  jusqu’à  4.000  fréquences,  la 
chute  étant  dès  lors  très  rapide  entre  4 et 
8.000.  On  peut  qualifier  cette  courbe  de 
subjectivement  plate,  car  elle  ne  tient  pas 
seulement  compte  des  éléments  mécaniques 
et  électriques,  mais  aussi  de  Facteur  et  du 
spectateur.  Fait  intéressant,  il  est  par  ces 
recherches  démontré  que  les  essais  empi- 
riques devenus  de  pratique  courante  s’ac- 
cordent bien  avec  le  calcul. 

Les  essais  seront  ultérieurement  conti- 
nués pour  la  musique  et  pour  l’étude  de 
la  stéréophonie.  Les  travaux  de  Fletcher  et 
Stokowski  en  1933  et  1936  sont  la  preuve 
que  la  stéréophonie  apportera  à l’image  une 
qualité  et  une  illusion  qui  seront  très  ap- 
préciées. Pour  ce  faire,  l’étude  des  caracté- 
ristiques de  réponse  est  très  importante. 

A. -P.  R. 

{Extrait  de  l’étude  de  Loue  et  Morgan.) 


IV 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


I: 


CINÉ-SON-FRANCE 


SUPER-IDEAL 

MONOBLOC 

VÉRITABLE  MACHINE  A PROJETER 
ET  A LIRE  LE  SON 

Tous  les  perfectionnements  réunis  : 

Lecture  sur  masse  tournante  — Axe  optique 
fixe  — Graissage  automatique  — Diminution 
considérable  des  efforts  demandés  au  film  — 
Obturateur  arrière  — Robustesse  à toute  épreuve. 


69,  BOULEVARD  GOUVION-SAINT-CYR,  PARIS-XVII6, 
Téléphone  : GALVANI  80-07  R.  C.  SEINE  278.076  B 


LE  DISQUE 


L’industrie  du  disque  s’est 
trouvée  profondément  modifiée 
par  l’introduction  sur  ]e  marché 
du  disque  souple,  en  matière 
plastique,  cellulose  ou  bakélite. 

L’administrateur  de  la  Socié- 
té française  « Pyrolax  » revenu, 
des  Etats-Unis  a récemment 
donné  à la  presse  spécialisée 
ses  impressions  sur  ce  qu’il  a 
vu  là-bas.  On  trouvera  cet  inter- 
view dans  les  journaux  spécia- 
lisés. 

Ci-après  nous  allons  exami- 
ner succinctement  un  mémoire 
de  Boer  et  Van  Urk,  techniciens 
de  la  société  Philips  (Revue 
Technique,  Avril  1939). 


Les  auteurs  examinant  les  dif- 
férences existant  entre  le  gra- 
veur Philips-Milner  et  le  gra- 
veur Philips  étudié,  rappellent 
d’abord  le  processus  du  premier 
procédé  (décrit  ici  jadis)  et 
démontrent  que  la  puissance 
nécessaire  à l’inscription  est 
beaucoup  moins  grande  pour  le 
second  procédé  qu’avec  le  pre- 
mier. 

Le  disque  vierge  est  fixé  sur 
le  plateau  à l’aide  d’une  vis  calée 
sur  l’arbre  du  moteur,  la  vis  \Y 
sur  laquelle  est  montée  l’ins- 
cripteur  peut  être  mise  parfai- 
tement push  pull  au  plan  du 
disque.  La  partie  centrale  du 


Dispositif  durant  le  fonctionnement 


Les  auteurs  examinent  d’a- 
bord les  deux  genres  de  gra- 
vures possibles  : profondeur 
procédé  Edison;  largeur  procé- 
dé Berliner,  l’avantage  du  pre- 
mier sur  le  développement  de 
la  piste  admissible  étant  com- 
pensé par  la  difficulté  de  cons- 
truction du  graveur  en  vue  d’é- 
viter les  distorsions.  La  gravure 
chassée  va  de  l’extérieur  à l’in- 
térieur pour  que  ces  disques 
puissent  passer  sur  n’importe 
quel  phonographe. 

Le  graveur  est  conçu  de  ma- 
nière à pouvoir,  sous  réserve  de 
petites  modifications,  graver 
dans  les  deux  sens.  Le  ciseau 
graveur  fonctionne  électro-ma- 
gnétiquement.  L’armature  se 
meut  autour  de  l’axe  de  tor- 
sion T,  ce  mouvement  est  pro- 
voqué par  le  champ  alternatif 
qui  passe  dans  la  bobine  S.  P. 

Le  courant  microphonique 
amplifié  envoyé  dans  la  bobine, 
provoque  l’oscillation  de  l’ar- 
mature. L’armature  supporte  le 
burin  graveur. 

La  difficulté  lors  de  la  cons- 
truction du  graveur  est  de  con- 
cilier la  sensibilité  de  l’inscrip- 
teur  et  ses  dimensions,  l’entre- 
fer devant  rester  grand  par  rap- 
port à l’amplitude,  en  vue  d’évi- 
ter la  distorsion  non-linéaire. 


support  de  l’inscripteur  repose 
sur  trois  pointes;  à la  périphé- 
rie se  trouvent  des  petites  bros- 
ses (pii  enlèvent  les  copeaux 
lorsqu’on  grave  de  l’extérieur 
vers  le  centre. 

Pour  éviter  les  variations  de 
vitesse  lors  des  variations  de  la 
coupe  du  disque  selon  les  am- 
plitudes, le  moteur  a un  couple 
de  5.000  gem,  tandis  qu’un  mo- 
teur de  reproduction  peut 
n’avoir  qu’un  couple  de  800  gcm„ 
ce  qui  enlève  la  possibilité  de 
faire  un  bon  enregistrement  sur 
un  phono  ordinaire.  Les  traits 
espacés  visibles  sur  le  plateau 
du  tourne-disque  permettent  de 
voir,  à l’aide  d’une  lampe  bran- 
chée sur  le  courant  alternatif,  si 
le  disque  tourne  bien  à 78  tours 
minute.  L’effet  stroboscopique 
faisant  voir  le  disque  à l’arrêt 
si  la  vitesse  est  constante. 

L’enregistreur  a un  pick-up 
avec  lequel  on  peut  immédiate- 
ment juger  le  disque  gravé. 

Le  graveur  a sa  période  au- 
dessus  de  6.000  périodes.  La  ré- 
sistance de  la  matière  gravée 
s’ajoutant  à celle  de  l’armature, 
on  peut  dire  que  la  fréquence 
est  d’environ  6.600. 

La  caractéristique  de  fré- 
quence (courbe  de  réponse)  est 
horizontale  de  60  à 4.500. 
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MATADOR  VII  le  seul  projecteur 
à double  sécurité. 

1)  Volet  de  Sécurité  automatique, 
commandé  par  la  circulation  d’huile. 

2)  Obturateur  à tambour 
métallique  rotatif  avec  volet 
protecteur  contre  l’incendie  actionné 
par  la  force  centrifuge. 


PROJECTEUR  MONOBLOC 

MATADOR  VII  à couloir  de  son 
rotatif. 


MATADOR  VII  sans  lecteur,  mais 
adaptable  à tous  les  systèmes  sonores 
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L E DISQUE 

(suite) 


La  graveur  a une  impédance 
de  5 ohms  à 1.000  périodes.  On 
utilise  un  récepteur  de  T.S.F. 
comme  ampli,  le  microphone 
étant  connecté  aux  bornes  du 
récepteur  du  raccordement  d’un 
pick-up. 

Un  voltmètre  connecté  en 


Schéma  d'un  graveur  du  genre  électro- 
magnétique. NZ  aimant,  P pièces 
polaires,  A armature,  Sp  bobine  ali- 
mentée par  le  courant  microphonique 
variable  suivant  le  rythme  des  vibra- 
tions acoustiques,  B burin  entraîné  par 
l’armature  et  qui  trace  sur  le  disque 
entraîné  PI,  une  rainure  à oscillation 

parallèle  avec  l’inscripteur  sert 
à contrôler  si  l’amplitude  ad- 
missible n’est  pas  dépassée  du- 
rant l’enregistrement.  La  dévia- 
tion admissible  maximum  est 


marquée  sur  l’instrument  qui, 
vu  sa  faible  inertie,  réagit  très 
vite,  ce  qui  permet  d’éviter  les 
pointes  sonores. 

Les  disques  courants  sont  en- 
registrés à amplitude  constante 
pour  les  basses  fréquences,  ceci 
pour  éviter  de  crever  les  rai- 
nures latéralement. 

Les  pick-up  compensent  d’ail- 
leurs aux  basses  fréquences  la 
diminution  de  l’amplitude  de 
vitesse;  dans  le  cas  de  l’appareil 
décrit,  on  doit  en  tenir  compte 
pour  éviter  à la  reproduction 
que  les  sons  graves  soient  d’une 
trop  grande  intensité. 

Les  auteurs  recommandent  de 
placer  le  commutateur  parole- 
musique  dans  la  position  pa- 
role, lorsqu’on  utilise  un  récep- 
teur de  radio  comme  ampli.  On 
affaiblit  ainsi  la  tension  de 
sortie  pour  les  basses  en-dessous 
de  300  fréquences. 

Les  burins  de  gravure  en 
acier  font  deux  faces  de  disque, 
ceux  en  saphir  20  à 30  enregis- 
trements, les  burins  en  diamant 
sont  d’un  long  usage,  mais  coû- 
tent trop  cher  et  sont  fragiles. 

Avec  un  bon  pick-up  léger, 
les  disques  en  laque  de  gélatine 
peuvent  être  joués  cent  fois  en- 
viron; avec  un  phono  ordinaire, 
trente  reproductions  constituent 
un  maximum. 


FILMS  DE  STANDARDS 


Le  dernier  bulletin  de  l’Academy  of  Motion  Picture  d’Holly- 
wood concerne  les  tests  d’essais  sonores  pour  théâtres.  Ces  tests 
sont  divisés  en  deux  séries. 

Le  tests  de  la  première  ont  environ  150  mètres  de  long  et 
comprennent  les  fréquences  allant  de  40  à 10.000  périodes,  les  tests 
de  la  seconde  ont  une  longueur  de  100  mètres  et  vont  de  40  à 8.000 
périodes. 

Les  deux  séries  comprennent  deux  classes  : 

A : Aire  variable  (densité  fixe). 

B.  : Densité  variable. 

Les  prix  F.  O.  B.  Hollywood  sont  de  25  dollars  pour  la  pre- 
mière série  et  de  17  dollars  50  pour  la  seconde. 

Pour  les  mesures  acoustiques,  il  existe  également  quatre  stan- 
dards dits  « Warble  tone  » dans  lesquels,  pour  faciliter  le  travail, 
les  fréquences  sont  annoncées.  Les  prix  de  ces  standards  sont  les 
mêmes  que  ceux  déjà  cités. 

Il  existe  aussi  : 

Un  standard  d’alignement  des  pistes  sonores,  prix  2 dollars. 

Un  standard  d’illumination  des  pistes,  prix  12  dollars  5. 

Un  standard  à 7.000  périodes  enregistré  de  telle  façon  que  le 
niveau  ne  varie  pas,  au  delà  de  + ou  — 1/4  db.  à 100  % de  modu- 
lation cet  essai  sert  à vérifier  les  systèmes  optiques. 

Un  autre  standard  remplissant  les  mêmes  conditions  va  jus- 
qu’à 9.000  périodes. 

Un  standard  pour  la  vérification  des  fentes  des  systèmes  sono- 
res. 

Un  standard  de  vérification  des  volumes  des  projecteurs. 

Les  lecteurs  que  ces  films  d’essais  intéressent,  peuvent  s’adres- 
ser à Academy  of  Motion  Picture  Arts  et  Sciences  Hollywood, 
California  U.  Sf.  A.,  qui  leur  adressera  la  brochure  détaillée,  éditée 
le  22  mai  de  cette  année. 
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des  usines  Zeiss  Ikon  où  sont  nés  les  postes  Ernemann,  les 
Impérator,  les  séries  de  projecteurs  Ernon  et  Ernemann  jusqu’au 
fameux  ERNEMÀNN  VII  B,  les  lampes  à arc  Kinesol  et  Magnasol, 
les  lecteurs  de  son  Ernophon  et  les  amplificateurs  Dominar. 

Par  des  recherches  minutieuses,  par  un  travail  soigné,  on  est 
arrivé  à la  haute  perfection  qui  se  manifeste  dans  toutes  les 
cabines  équipées  avec  les  appareils  Ernemann. 

Nous  enverrons  volontiers,  sur  demande,  les  notices  sur  postes, 
lecteurs  ou  ensembles  sonores,  s’adresser  au 

CONCESSIONNAIRE  EXCLUSIF 

ERNEMANN-FRANCE 

18  et  20,  Faub.  du  Temple,  P À R S S - X 1° 

Téléphone:  OBERKAMPF  95-64  (6  lignes  groupées) 


ZEISS 

IKOM 


VUE  DES  BUREAUX  DE  DESSIN 
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L'ALUMINIUM  AU  LABORATOIRE 


RECHERCHES  SUR  LA  TENUE  DE  L’ALUMINIUM  ET 
DE  QUELQUES  ALLIAGES  D'ALUMINIUM  AU  CONTACT 
DE  DIVERS  BAINS  EMPLOYÉS  EN  PHOTOGRAPHIE 


Sous  Ba  signature  de  J.  ISaSiy  est 
parue,  en  1937,  dans  la  revue 
« L’Aluminium  »,  une  étude  très 
complète  sur  l’emploi  de  ce  métal 
dans  les  industries  photographique 
et  cinématographique. 

En  voici  le  résumé  pour  la  partie 
concernant  le  laboratoire  cinémato- 
graphique. 


On  verra  que  sous  certaines  con- 
ditions, l’aluminium  dit  à 99,6  v/c 
peut  trouver  une  application  prati- 
que au  laboratoire. 

Ces  essais  ont  été  effectués  au 
laboratoire  de  la  Compagnie  Alais, 
Froges  et  Camargue,  à l’usine  de 
Saint-  Jean-de-ÜVIaurienne. 

A.-P.  R. 


Les  essais  ont  porté  sur  les  métaux  et  al- 
liages suivants  : 

Aluminium  99,6  % 

Aluminium  99,7  % 

Aluminium  98/99  % 

Almasilium 

Duralinox  H-7  (Mg  7 %) 

Aluminium  99,6  % ayant  subi  une  oxyda- 
tion anodique  (alumilitage  et  sealing) 
Aluminium  99,6  % ayant  subi  une  oxyda- 
tion chimique  (procédé  M.  B.  V.  et  sea- 
ling au  silicate). 

Les  essais  ont  été  faits  par  immersion 
complète  des  éprouvettes  à la  température 
ambiante,  sans  agitation  ni  injection  ga- 
zeuse. 

La  durée  de  l’immersion  a été  de  6 mois. 
Les  bains  d’attaque  étaient  au  nombre 
de  5. 

I)  Bain  pour  développement  des  négatifs 

en 

poids 


Rhodol  0,3  % 

Hydroquinone  0,6  % 

Sulfite  de  soude  anhydre  7,5  % 

Borax  0,75  % 

Acide  borique  0,5  % 

Eau. 


Les  résultats  des  essais  de  corrosion  sont 
consignés  dans  le  tableau  ci-dessous  : 


Après  le  décapage  à l'eau 

Après  le  décapage  à N03H 

Echantillons 

Pertes 
de  poids 
en  g/m2  jour 

Aspect  de 
la  corrosion 

Pertes 

en  g/m2/jour 

Aspect  de 
la  corrosion 

Al.  99.6 

0.003 

légère  cou- 
che d'ox/de 
sur  le 
métal. 

0,009 

corrosion  1 
généralisée. 

Al.  99,7  

0,003 

— 

0,009 

— 

Almasilium  . . . 

0,003 

— 

0,008 

— 

Duralinox  H-7. 

0,007 

— 

0,02  1 

— 

Al.  98/99 

Al.  99,6  alu- 

0,003 

— 

0.0  1 0 

— 

milité  

0,001 

rien  à signa- 
ler. 

0.01  1 

pas  de  cor- 
rosion 
visible. 

1 Al.  99,6  M.B.V. 

0,002 

0,01  5 

ce  qui  permet  de  classer  les  métaux  en  deux 
groupes  : 

a)  susceptibles  d’être  utilisés  (pas  d’alté- 
ration du  bain)  : 

Aluminium  99,6  % 

Aluminium  99,7  % 

Almasilium 

Aluminium  99,6  % alumilité 
Aluminium  99,6  % + M.  B.  V. 

b)  à déconseiller  : 

Aluminium  98/99  % et  Duralinox  H-7 


2)  Bain  pour  développement 
des  positifs 


Rhodol 0,25  % 

Hydroquinone 0,60  % 

Sulfite  de  soude  anhydre  2,75  °/0 

Carbonate  de  soude  anhydre 2,25  % 

Bromure  de  potassium 0,20  % 

Eau 


Voici  les  résultats  des  essais  de  corro- 
sion : 


Après  le  décapage  à l'eau 

Après  le  décapage  à N03H 

Echantillons 

Pertes  de 
poids  en 
g/m2/jour 

Aspect  de 
la  corrosion 

Pertes  de 
poids  en 

S/m*/iour 

Aspect  de 
la  corrosion 

Observations 

Al.  99,6  . . 

0,005 

légère 

0.  107 

petites 

Al.  99,7 

+ 

couche 
d'oxydes 
sur  le 
métal. 

0,091 

piqûres. 

~f“  = 

augmen- 

tation 

A masilium 

0.008 

0,049 

corrosion 

de  poids. 

Duralinox 

H-7  . . . . 

0.006 

0,057 

générali- 

sée. 

petites 

Al.  98/99. 

+ 



0,059 

piqûres. 

très 

id. 

Al.  99.6 
alumilité. 

0,008 

rien  à 

0,065 

petites 
piqûres, 
pas  de 

Al.  99.6 
M.B.V.  . . 

0,007 

signaler. 

0,021 

corrosion 

visible 

Classement  correspondant  : 
o)  susceptibles  d’être  utilisés  (pas  de  pi- 
qûres, corrosion  inférieure  à 0,1  g/nr/jour); 
Aluminium  99,6  % alumilité 
Aluminium  99,6  % + M.  B.  V. 
Almasilium.  b)  à déconseiller  : 

Aluminium  99,6  % Aluminium  99,7  % 

Duralinox  H-7  Aluminium  98-99 


\E  JOUEZ  PAS  avec  les 
RISQUES  D’INCENDIE 

DANS  VOTRE  CABINE 

INSTALLEZ  DES 

VOLETS  AUTOMATIQUES 

scvTTCjË^ 

SÉCURITÉ  ABSOLUE 


Exigez-Ies  de  votre  Installateur 

K.  AYLMER,  INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
22,  Rue  Château-Landon,  PARIS  - X* 


3)  Bain  pour  développements 


particuliers 

Rhodol  0,3  % 

Hydroquinone  0,9  % 

Sulfite  de  soude  anhydre  7 % 

Carbonate  de  potassium  anhydre.  7 % 

Bromure  de  potassium  cristallisé.  0,25  % 
Eau. 


Voici  les  résultats  des  essais  de  corro- 
sion : 


Après  le  décapage  à l’eau 

Après  le  décapage  àN03H 

Echantillons 

Pertes  de 
poids  en 
g/m2/jour 

Aspect  de 
la  corrosion 

Pertes  de 
poids  en 
g/m2/jour 

Aspect  de 
la  corrosion 

Observations 

Al.  99.6.  . 

0,002 

légère 
couche 
d’oxydes 
sur  le 
métal. 

0,047 

corrosion 

générali- 

sée. 

Al.  99,7  . . 

0,001 

— 

0,050 

— 

Almasilium 

Duralinox 

+ 

— 

0,029 

augmen- 

H-7  .... 

+ 

0,047 

petites 

piqûres. 

tation  de 
poids. 

Al.  98/99. 

0,001 

0,040 

corrosion 

générali- 

sée. 

Al.  99,6 

alumilité. 

0,001 

rien  à 
signaler. 

0,097 

pas  de 
corrosion 
visible. 

Al.  99,6 

M.B.V 

0,003 

0,01  5 

couche 
M.B.V.  dé- 
colorée. 

Classement  correspondant  : 

«)  susceptible  d’être  utilisés  (pas  de  pi- 
qûres, corrosion  inférieure  à 0,1  g/nr/jour): 
Aluminium  99,6  % 

Aluminium  99,7  % 

Almasilium 
Aluminium  98/99 
Aluminium  99,6  alumilité 
Aluminium  99,6  + M.  B.  V. 
b)  à déconseiller  : 

Duralinox  H-7. 

4)  Bain  de  fixage 


Hyposuliite  de  soude  33  % 

Bisulfite  de  soude  7,5  % 

Alun  de  chrome  1 % 

Eau. 


Voici  les  résultats  des  essais  de  corro- 
sion : 


Après  le  décapage  à l’eau 

Après  le  décapage  à N0*H 

Echantillons 

Pertes  de 
poids  en 
g/m2/jour 

Aspect 

de  la  corrosion 

Pertes  de 
poids  en 
g/m2/jour 

Aspect 

de  la  corrosion 

Al.  99,6 

0.  1 48 

légère 

0. 1 60 

corrosion 

couche 

généralisée 

d’oxydes 

avec  des 

sur  le 

piqûres 

métal. 

très  petites. 

1 Al.  99,7  

0,077 

— 

0,082 

— 

Almasilium  . , . 

0,  1 1 4 

_ 

0.  1 31 

corrosion 

généralisée. 

Duralinox  H-7. 

0,061 

— 

0,108 

— i 

Al.  98/99  .... 
Al.  99,6  alu- 

0,063 

0,078 

milité  

0,072 

aucune 

0,075 

pas  de 

remarque 

corrosion 

à faire. 

visible. 

Al.  99,6  M.B.V. 

0,021 

— 

0,040 

couche 

M.B.V. 

décolorée. 

Classement  correspondant  : 

«)  susceptibles  d’être  utilisés  (pas  de  pi- 
qûres, corrosion  inférieure  à 0,1  g/nr/jour, 
pas  d’altération  du  bain)  : 

Aluminium  99,6  alumilité. 

b)  à déconseiller  : 

Aluminium  99,6  + M.  B.  V. 

c)  à rejeter  (forte  altération  du  bain)  : 
Aluminium  99,6  % 

Aluminium  99,7  % 

Almasilium 
Duralinox  H-7 
Aluminium  98/99. 

5)  Bain  de  lavage  à l’eau  ordinaire 

Classement  correspondant  : 
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Echantillons 

Après  le  décapage  à l’eau 
ordinaire 

Après  le  décapage  à N03H 

Perces  de 
poids  en 
g/m1 2/jour’ 

Aspect 

de  la  corrosion 

Pertes  de 
poids  en 
g/m2/jour 

Aspect 

de  la  corrosion 

Al.  99,6 

0,003 

pas  de 
corrosion 
visible. 

0,006 

pas  de 
corrosion 
visible. 

Al.  99,7  

0,003 

— 

0,005 

— 

Almasilium  . . . 

0.005 

1-2  petites 
piqûres. 

0,010 

1-2  petites 
piqûres. 

Duralinox  H-  7. 

0.034 

piqûres 

moyennes. 

0,048 

piqûres 

moyennes. 

Al.  98/99  . . 

Al.  99,6  alu- 

0,005 

pas  de 
corrosion 
visible. 

0,01  1 

pas  de 
corrosion 
visible. 

milité  

0,01  1 

— 

0,019 

— 

Al.  99,6  M.B.V 

0,005 

0,014 

couche 

M.B.V. 

décolorée. 

a)  susceptibles  d’être  utilisés  ( jjas  de  pi- 
qûres, corrosion  inférieure  à 0,1  g/nr/jour): 

Aluminium  99,6  % 

Aluminium  99,7  % 

Aluminium  98/99 
Aluminium  99,6  alumilité 
Aluminium  99,6  + M.  B.  V. 

b)  à déconseiller  : 

Almasilium 
Duralinox  H-7. 

Un  bain  de  lavage  spécial  à 1 % d’acide 
chlorhydrique  à 22°  Baume  est  employé 
parfois  par  les  photographes  comme  eau 
acidulée  destinée  à nettoyer  les  cuvettes.  U 
est  évident  que  les  essais  sur  l’aluminium 
et  ses  alliages  ont,  avec  ce  bain,  montré, 
dans  tous  les  cas,  une  corrosion  généralisée, 
surtout  sensible  avec  l’almasilium,  le  dura- 


linox ou  l’aluminium  98/99.  Mais,  d’une 
part,  il  faut  observer  qu’on  recommande 
de  ne  pas  employer  ce  même  bain  de  lavage 
avec  les  cuvettes  en  tôle  émaillée,  si  la  sur- 
face de  celles-ci  n’est  pas  absolument  par- 
faite et  intacte.  D’autre  part,  ce  système  de 
nettoyage  n’est  pas  indispensable;  beaucoup 
de  photographes,  même  très  soigneux,  ne 
l’emploient  pas  et  se  contentent  d’un  bon 
lavage  à l’eau  tiède  (1),  surtout  s'il  est  fait 
aussitôt  après  l’emploi  et  s’il  est  effectué 
avec  un  brosse  ou  une  éponge. 

CONCLUSION 

Ces  différents  essais  montrent  que  l’alumi- 
nium 99,6  % alumilité  présente  la  meilleure 
tenue  à l’égard  des  cinq  bains  étudiés  : dé- 
veloppements, fixage  et  lavage. 

Le  laboratoire,  auteur  de  ces  essais,  pense 
qu’on  pourrait  prévoir,  dans  une  instal- 
lation, des  cuves  en  aluminium  99,6  % alu- 
milité qui  serviraient  pour  les  développe- 
ments des  négatifs  et  des  positifs,  pour  leur 
fixage  et  pour  les  lavages.  Les  deux  pre- 
miers bains  de  révélateurs  examinés  pour- 
raient, sans  inconvénients,  y séjourner  très 
longtemps.  Quant  au  troisième  révélateur, 
comprenant  une  assez  forte  proportion  de 
carbonate  de  soude,  et  au  bain  de  lixage  à 
l’hyposulfite  de  soude  et  bisulfite  de  soude, 
il  faudrait  ne  les  laisser  séjourner  dans  les 
cuves  que  le  temps  nécessaire  au  traitement 
moins  d’ailleurs  par  crainte  de  corrosion 
que  pour  éviter  toute  possibilité  d’altéra- 
tion du  bain. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  ici  sur  les 
opérations  éventuelles  de  renforcement;  il 


» TOUT  CE  QUI  CONCERNE  LE  CINEMA  ” 

Mécanique  de  précision 
Matériel  et  Fournitures  Cinématographiques 

Ë.  STËNGËL 

11-13,  Rue  du  Faubourg  St-Martin,  PARIS  (X-) 

Téléphone  : BOTZARIS  19-26 

CHARBONS  : Ciclor- Lorraine,  Conradty’s-Sie- 
mens. 

MIROIRS  sphériques,  elliptiques,  paraboliques. 

OBJECTIFS,  tubes  optique-condensateurs,  demi- 
boule. 

LAMPES  de  projection  et  d’excitation-cellules 
(Philips,  Yvelj  Géco,  Sully,  Américaines),  etc... 

Lanternes  et  arcs,  Enrouleuses-bobines,  cais- 
ses à films,  presses  à coller,  Lanternes  « Publico- 
lor  » de  projection  fixe  pour  annonces  et  coloris 
mouvants  et  relief  à l’écran,  lanternes  de  sortie 
et  de  contremarche,  projecteurs  de  scène,  porte- 
charbons,  Ecrans  transonore  caoutchouc  et  dia- 
phonie, Films  et  clichés  de  publicité. 

TICKETS  d’entrée  passe-partout  et  impression 
spéciale  fabrication  soignée,  cartes  de  sortie,  éti- 
quettes et  cartons  « loué  »,  « vestiaire  »,  rou- 
leaux d’affiches,  bandes  annonces. 

Tableaux  « Prix  des  places  »,  casier  à monnaie 
bakélite,  planchettes  à tickets,  etc...  Numéros  de 
fauteuils,  cendriers,  appareils  « loué  »,  punai- 
ses, aiguilles  pick-up,  colle  à films,  Pathéine- 
Zapon,  parfums,  huile,  courroies.  Pièces  déta- 
chées Gaumont,  Seg  et  C.M.  et  Pathé. 


est  évident  seulemenl  qu’avec  le  chlorure 
mercurique  il  ne  faut  pas  songer  à employer 
l’aluminium. 


(1)  Traité  Elémentaire  de  Photographie 

Pratique  par  le  DT  G.  U.  Niewenglowski 

( Garnier  frères,  éditeurs). 


I SOUFFLERIE  “TEMPÊTE  I’ 

Spécialement  conçue  pour  le  cinéma,  cette 
soufflerie  fait  disparaître  les  ennuis  dus  à la 
condensation  sur  la  gélatine  du  film  et 
diminue  d une  façon  considérable  les  risques 
d’incendie  (certaines  compagnies  d’assurances 
font  d’ailleurs  une  ristourne  sur  les  primes). 
Absolument  conforme  aux  prescriptions  pré- 
fectorales et  de  l’administration  des  P. T. T. 
Débit  par  minute  : 2 mètres  cubes. 

SOUFFLERIE  “TEMPÊTE  II” 

D une  fabrication  remarquable  cette  soufflerie 
d un  même  principe  que  son  aînée  est  d’une 
robustesse  à toute  épreuve. 

Débit  par  minute  : 3 mètres  cubes- 

Le  plus  grand  nombre  de  références 
aux  prix  les  plus  bas 

REGULARC 

Avance  automatique  adaptable  instantané- 
ment sur  toutes  lampes  à arc.  Le  rendement 
d une  lampe  à arc  peut  se  comparer  à une 
lampe  automatique. 

Plusieurs  modèles  prévus  pour  tous  courants 
et  toutes  marques  de  lampes  à arc 
En  service  dans  toute  la  France 
La  moins  chère,  la  meilleure 
DEMANDER  hOTICE  DE  RÉGULARC  ET  SOUFFLERIE 
Références  sur  demande 

R.  PIQUET 

j R.  M.  34.380 

9,  Rue  du  Soleil,  PARIS  (20e) 

Téléphone  : MÉNIL.  53-10 

Toutes  fournitures  de  cabine  - Charbons  Lorraine 
I — Entretien  et  réparation  d’amplificateurs  — 


Le  Palmarès 

du  Cinéma  britannique  1938 


Meilleur  film  ; Pggmalion. 

Meilleur  acteur  : Ralph  Richardson. 

Meilleure  actrice  : Wendg  Hitler. 

Notre  confrère  londonien  The  Film 
Weeklg,  journal  s’adressant  au  grand  pu- 
blic, vient  de  publier  les  résultats  pour 
1938  de  son  referendum  annuel  auprès  de 
ses  lecteurs,  pour  désigner  les  lauréats  de 
la  production  cinématographique  anglaise. 

Comme  on  pouvait  s’y  attendre,  c’est  le 
film  Pggmalion  qui  vient  en  tète  des  dix 
meilleurs  films  anglais  de  l’année,  avec  un 
nombre  très  considérable  de  voix. 

Les  neuf  autres  sont  — par  ordre  - 
Soixante  Années  de  Gloire  (film  historique 
en  couleurs  sur  la  vie  île  la  Reine  Victoria), 
South  Riding  (non  projeté  en  France),  The 
Ladg  Vanishes,  film  de  Alfred  Hitchcock 
(non  projeté  en  France),  Vivent  les  Etu- 
diants (un  Yankee  à Oxford),  Alerte  aux 
Indes,  Bank  Holiday,  Housemaster  (non  pro- 
jetés en  France),  A l’angle  du  Monde,  el 
This  mon  is  news,  qui  va  être  retourné  en 
version  française  à Paris. 

Le  meilleur  acteur  désigné  est  l’excellent 
comédien  Ralph  Richardson,  pour  son  rôle 
de  South  Riding,  et  la  meilleure  actrice, 
Wendy  Hiller,  la  révélation  de  Pggmalion. 


Victoria 

i m JT/  i f 

5,  Rue  Larribe  - PARIS  -8” 

Laborde  15-05 


LECTEURS  DE  SON -CELLULES 
PRÉflIŸIPLI  - AMPLI 
“HIGH  FIDELITY” 

NOUVEAUX  REDRESSEURS  B.  V. 

par  arcs  30/60  amp 


MOTEURS,  LAMPES,  ETC. 

DEMANDEZ  LE  NOUVEAU  CATALOGUE 


DISQUES  DE  FILMS 


Cole  Porter,  qui  écrivil  la  musique  de 
tant  de  films  à succès  ( Night  and  Day, 
Rosalie),  nous  donne  ce  mois  Begin  the 
Bigaine  de  Jubilé.  De  cet  air,  deux  enre- 
gistrements,  chacun  dans  leur  genre  ex- 
cellents : Chez  Columbia,  une  exécution 
« straight  »,  par  Carroll  Gibbons  (DF. 
2622),  rythme  et  piano  comme  d’habitude 
parfaits;  chez  Gramophone,  une  exécu- 
tion «swing»  par  Artie  Shaw  (Iv.  8344), 
à la  batterie,  remarquable.  Au  verso,  res- 
pectivement, Heauen  ean  wait  et  Deep 
purple. 

Du  même  Cole  Porter,  deux  fox  tirés 
de  Yoa  Never  know  : From  Alpha  to 
Oméga  et  For  no  rhyme  no  reason,  par 
l’orchestre  et  avec  refrain  vocal  de  Jo- 
seph Rines  (Gramophone  K.  8198).  Re- 
commandé pour  les  cinémas  d’exclu- 
sivité. 

Chez  Pathé,  par  Joe  Loss,  deux  dis- 
ques : Latin  Quarter  de  The  Gay  Impos- 
tors (PA.  1745),  très  scandé  sur  une  mu- 
sique assez  banale  de  Warren  et  This 
Night  de  Honolulu,  du  même  composi- 
teur (PA.  1828).  éminemment  musical  et 
des  plus  jolis. 

Par  Benny  Goodman,  du  film  Give  me 
a Sailor,  What  goes  on  here  in  my  heart 
(Gramophone  K.  8177),  joué  comme  seul 
Benny  sait  le  faire.  Et,  au  verso,  une 
bonne  surprise:  I let  a song  go  ont  of  my 
heart. 

■ * 

* * 

Toujours  pas  de  disques  de  films  fran- 
çais. C’est  regrettable.  Aussi,  bornerons- 
nous  à rappeler  le  très  joli  disque  de 
Charles  Trenet  du  film  La  Route  enchan- 
tée (Columbia  DF.  2472),  lequel  ne  fut-ce 
que  pour  sa  musique,  mériterait  une  re- 
prise. 

J.  Maslowski. 


TOUS  LES  MODÈLES  DE 
PROJECTEURS  DEBRIE  16  % 
BÉNÉFICIENT  DES  SUBVENTIONS 
OFFICIELLES  PAR  DÉCISION 
MINISTÉRIELLE  DE  19  3 9. 


DEBRIE 

LE  MEILLEUR  MATÉRIEL  DU  MONDE 
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N°  33 


LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 
EDITION  DU  29  JUILLET  1939  - N°  1082 


Une  Nouvelle  Société  d'Edition 
et  de  Distribution  de  Films  de  Petit 
Format  prépare  un  Film  religieux 


Le  Cinémathèque  de  la  Marine  s’enrichit 
des  Films  de  la  Croisière  du  « Bougainville » 
dans  les  Mers  australes 


La  FO-RE-FI  (Formats  Réduits  Films)  « 
qui  s'est  installée  il  y a quelque  temps, 
55,  avenue  Kléber,  a pour  but  la  produc- 
tion et  la  distribution  des  films  de 
16  mm.  et  de  17  mm.  5. 

Elle  va  distribuer  des  films  en  cou- 
leurs venus  directement  d’Hollywood  et 
possède  déjà  un  dessin  animé  en  Techni- 
color. 

A l’heure  actuelle,  elle  présente  qua- 
tre programmes  : 3 films  de  IVtilion  et 
« Sa  Majesté  se  marie  »,  comédie  musi- 
cale faite  par  des  Viennois  (cote  3)  ; 
sous  peu,  elle  sortira  un  documentaire 
sur  la  Malaisie  et  deux  grands  filmts  fran- 
çais avec  une  grande  vedette  de  l’écran 
français. 

« La  Symphonie  religieuse  » qu’édite 
en  standard  cette  société,  va  être  tirée 
en  1S  mm.  et  17  mm.  5.  L’Eglise,  force 
morale  universelle,  est  présente  à tous 
les  moments  de  notre  vie,  telle  est  l’idée 
directrice  qui  a présidé  à l’élaboration 
de  cette  œuvre. 

Nous  assisterons  à la  consacration  de 
!a  cathédrale  de  Reims  restaurée;  nous 
entendrons  les  petits  chanteurs  à la 
Croix  de  Bois,  les  chanteurs  de  Vienne 
et  ceux  de  Chicago,  les  chœurs  de  la 
Maîtrise  de  Dijon,  un  concert  à l’abbaye 
de  Royaumont  ainsi  qu’une  messe  de 
Beethoven. 


Le  22  juin,  sous  la  présidence  de  M.  Cam- 
pinchi,  ministre  de  la  Marine,  a été  projeté 
dans  le  grand  amphithéâtre  de  la  Sorbonne 
un  film  de  la  croisière  de  l’aviso  Bougain- 
ville dans  les  mers  australes.  Cette  bande 
va  être  bientôt  tirée  en  16  mm.  Les  vues  en 
sont  splendides,  le  montage  judicieusement 
fait  et  l’accompagnement  musical  bien 
adapté.  Ce  navire  a rapporté  également  un 
film  16  mm.  en  couleurs  Kodachrome,  qui 
avait  été  projeté  au  ministère  quelques  jours 
auparavant. 

Parti  de  Diego-Suarez,  le  Bougainville  fait 
escale  à Durban,  puis  cingle  vers  les  Crozet, 
l’archipel  des  Kerguelen  et  Pile  Marion,  les 
dernières  conquêtes  coloniales  de  l’ancien 
régime  au  XVIII"  siècle. 


Ce  film  s’attachera  aussi  à montrer 
comment  et  pourquoi  Jeanne  d’Arc  est 
devenue  notre  héroïne  nationale.  Un  ta- 
bleau émouvant  : La  consécration  de  la 
chapelle  édifiée  à Domrémy  en  l’hon- 
neur de  la  bonne  Lorraine  et  inaugurée 
par  le  légat  du  Pape,  archevêque  du  Ca- 
nada, a été  filmé  pour  « La  Symphonie 
religieuse.  » — ./.  T. 


Le  film  nous  montre  la  faune  et  la  flore 
de  ces  îles  de  l’hémisphère  sud;  successi- 
vement défilent  sur  l’écran  les  éléphants  de 
mer  aux  mœurs  si  curieuses,  les  manchots 
royaux,  les  albatros  et  les  cormorans.  On 
assiste  aussi  à certaines  opérations  de  trian- 
gulation de  cet  aviso  dont  la  croisière  avait 
pour  but  l’établissement  de  cartes  de  ces 
régions  et  des  études  marines  et  atmosphé- 
riques. 

Ainsi  le  Cinéma,  mis  au  service  du  minis- 
tère de  la  Marine,  a permis,  une  fois  de 
plus,  au  cours  de  cette  exceptionnelle  croi- 
sière, de  rapporter  des  documents  uniques. 

J.  Turquan. 


Le  Film  en  Couleurs  auxiliaire  de  la  Médecine 

A l’Automobile-Club  de  France  a été 
projeté  le  mardi  4 juillet,  lors  d’une  con- 
férence faite  par  le  célèbre  médecin  Che- 
valier-Jackson, un  film  en  couleurs  sur  la 
bronchoscopie  et  la  gastroscopie.  Cette 
projection  faite  sur  Debrie  16  mm.  à arc  of- 
frait un  intérêt  énorme  pour  les  progrès  de 
la  médecine. 


Les  Amateurs  français  à l’Honneur 

Très  brillants  palmarès  des  Concours  de  l’année  qu'une 
malencontreuse  faute  de  politique  vient  compromettre  à Zurich 


Au  cours  de  la  saison,  se  sont  déroulés 
nombre  de  concours  de  cinéastes  amateurs, 
qui  ont  mis  en  évidence  le  niveau  d’habi- 
leté, de  qualité  et  d’invention  atteint  par  les 
meilleurs  d’entre  eux. 

C.  N.  T. 

D’abord  le  concours  institué  par  le  Cen- 
tre national  d’expansion  touristique,  en  col- 
laboration avec  la  Fédération  française. 

Près  de  90  films  ont  été  envoyés. 

Les  fdms  suivants  ont  été  primés  : 

Premier  : de  Tourtier,  de  Bauclus  et  de 
Coqueréaumont,  Les  Gorges  du  Tarn  ; 
2e  : Descours,  Le  Var  ; 3°  : Gimel,  Regards 
sur  le  Vieux  Grenoble  ; 4°  ; Catu,  Dépari 
à l’Aube  (alpinisme)  ; 5e  ; Roger,  Alpes-Côte 
d’Azur  en  flânant  ; 7e  : Ferlet,  Le  Vivarais. 


Douze  autres  ont  été  l’objet  d’une  men- 
tion. 

Les  trois  ou  quatre  premiers  classés 
étaient  assurément  des  productions  remar- 
quables. Les  Gorges  du  Tarn,  de  MM.  de 
Tourtier,  de  Baudus  et  de  Coqueréaumont 
est  d’une  très  belle  valeur  d’images.  Départ 
à l’Aube,  de  M.  Cater,  est  un  excellent  film 
d’alpinisme  et  relate  une  véritable  ascen- 
sion effectuée  dans  la  région  de  Chamonix, 
avec  une  belle  variété  d’angles  de  prises  de 
vues.  Regards  sur  le  Vieux  Grenoble,  de 
M.  Gimel,  renouvelle  agréablement  la  pré- 
sentation pittoresque  d’une  ville  touristi- 
que ; l’auteur  imagine  d'accompagner  deux 
jeunes  gens  dans  leur  visite  de  la  vieille 
cité.  C’est  une  œuvre  réussie.  Le  Var,  de 
M.  Descours,  est  excellent. 


CLUB-ALPIN 

Le  Club-Alpin  français  a également  or- 
ganisé un  concours,  dont  le  palmarès  est  le 
suivant  : 

1 Catégorie  Films  16  mm. 

Premier  prix  : M.  Robert  Calu,  Départ  à 
l’Aube. 

Deuxième  prix  : M.  Jacques  Valdès  : 
Impressions  de  Tarenlaise. 

Troisième  prix  : M.  Alexandre  Marchak, 
Haute  Montagne. 

Premier  accessit  : M.  Henri  Baudin, 
Sports  d'IIiver  à Davos. 

Deuxième  accessit  : M.  Jean  Salardon, 
Film  pris  avec  la  Section  de  Paris  à Cha- 
monix. 


XII 


LE  PETIT  FORMAT 


Mention  : M.  Jean  Rousset,  L’Isard. 

2 Catégorie  Fiims  8 mm.  et  9 mm.  5 

Premier  prix  : M.  Jean  Poline,  Ski  de 
Printemps. 

Deuxième  prix  : M.  Michel  Oury,  La 
Nonne  en  1938. 

Troisième  prix  : M.  René  Girard,  Ecole 
d’Escalade  à Gavarnie. 

Premier  accessit  : M Pierre  Vincent, 
Gstaad-Valloire,  etc. 

Deuxième  accessit  : M.  Robert  Walter, 
Voyage  en  Asie  Mineure. 

Troisième  accessit  : M.  D.-J.  Longuet, 
Excursion  des  trois  Cols. 

Première  mention  : M.  Maurice  Faurie, 
Chartreuse  et  Chasseforêt. 

Deuxième  mention  : M.  Marcel  Schweiger, 
En  Montagne. 

Départ  à l’Aube  (M.  Carter)  a déjà  été  si- 
gnalé, ayant  été  primé  au  concours  du 
C.N.T. 

T.  C.  F. 

Le  Touring'-Club  de  France  a organisé  un 
concours  dont  le  thème  fixé  était  « L’Acti- 
vité du  T.C.F.  ».  Huit  films  ont  été  présen- 
tés : l’étroitesse  du  sujet  avail  visiblement 
gêné  les  concurrents  et  il  n’y  a guère  d’ob- 
servations à faire. 

Sont  primés  : MM.  Baudin,  Paris  ; Astier, 
Paris  ; Trocmé,  Paris  ; Rimeur,  Melun. 

Fédération  Française 

Le  VIIP  concours  annuel  de  la  Fédération 
française  a porté  sur  60  films.  Il  est  ouvert 
à tous  les  cinéastes  amateurs,  membres  de 
clubs  (et  de  quelques  clubs  que  ce  soit)  aussi 
bien  qu’indépendants.  Le  palmarès  s’établit 
ainsi  : 

Grand  Prix  de  la  Fédération 

Les  deux  Fous,  de  S.  Rimartchouk  (Lyon); 
Les  Gorges  du  Tarn,  de  MM.  de  Tourtier,  de 
Coqueréaumont,  de  Baudus  (Paris)  ; La  Vie 
du  Myxomycète,  du  Dr  Obaton  (Paris)  ; 
Regards  sur  le  vieux  Grenoble,  de  M.  Gimel 
(Grenoble). 

Palmarès  du  VIIIe  Concours  Français 

Catégorie  A.  — Scénarios 

Premier  prix  (format  16  mm.)  : Les  deux 
Fous,  S.  Rimartchouk. 

Premier  prix  (format  9,5)  : Le  Chevalier 
de  la  Gaule,  Schweiger. 

Premier  prix  (8  mm.)  : Inspecteur  13, 
Marin. 

Premier  prix  (format  9,5  mm.)  : Un  foyer 
pour  tous,  MM.  Thierry  et  lluet. 

Catégorie  B.  — Reportages  et  voyages 

Premier  prix  (format  16  mm.)  : Les  Gor- 
ges du  Tarn,  MM.  de  Tourtier,  de  Coquereau- 
mont,  de  Baudus. 

Premier  prix  (format  16  mm.)  : Regards 
sur  le  vieux  Grenoble,  M.  Gimel. 

Premier  prix  (format  9,5  mm.)  : Images 
bretonnes,  de  M.  Langlois. 

Premier  prix  (format  8 mm.)  : Rites  mil- 
lénaires, de  M.  Ho-Dac-Cao. 

Deuxième  prix  (format  16  mm.)  : Saint- 
Louis-en-Isle,  de  M.  Benoit. 

Troisième  prix  (format  16  mm.)  : Vers  la 
neige,  de  M.  Benoit. 

Catégorie  C.  — Documentaires  éducatifs, 
scientifiques. 

Premier  prix  (format  16  mm.)  : La  Vie  du 
Myxomycète,  Dr  Obaton. 

Premier  prix  (format  8 mm)  : Le  ver  à 
soie,  M.  Audiger. 

Catégorie  D.  — Films  de  genre 

Premier  prix  (format  16  mm.)  : La  jour- 
née d’une  Parisienne,  M.  Benoit. 

Premier  prix  (format  16  mm.)  : La  flûte 
enchantée,  M.  Hardo. 


Catégorie  F.  — Films  en  couleurs 

Deuxième  prix  (format  16  mm.)  : Arabes- 
ques, de  M.  Narcy. 

Premier  prix  (format  8 mm.)  : Ar  Venta- 
dou,  de  M.  Rigol. 

Deuxième  prix  (format  8 mm.)  : Aix-les- 
Rains,  de  M.  Germain. 

Catégorie  G.  — Films  sonores 

Deuxième  prix  : Il  pleut  sur  la  route,  de 
M.  Thébault. 

Troisième  prix  : Le  vieux  château,  de 
M.  Rosaire. 


Une  des  scènes  principales  du  film 
Histoire  d’une  Mère  de  Fred  Maury,  d’après  un 
conte  d’Andersen 


Films  classés  hors  concours 

Cent  années  de  Photographie,  de  MM.  Bri- 
con,  Acher  et  Vivié. 

La  Presqu’île  de  Quiberon,  de  M.  Bricon. 

De  Grenoble  au  Galibier,  de  M.  Acher. 

La  Tarentaise  en  hiver,  de  M.  Bricon. 

4.000  kilomètres  en  Europe  Centrale,  de 
M.  Vivié. 

i * 

* * 

Le  premier  prix  catégorie  « Films  à scé- 
nario » à M.  Rimartchouk,  de  Lyon,  avec 
Les  deux  Fous,  d’après  une  nouvelle  de 
Kessel,  récompense  un  film  important,  qui 


Pierre  Boyer  au  milieu  de  son  équipe  de  prise  de 
vues  du  Patron 


dure  45  minutes  ; bien  traité,  avec  des  effets 
de  mise  en  scène. 

Le  premier  prix  de  la  catégorie  « Voyages 
et  Reportages  » va  encore  à MM.  de  Tour- 
tier, de  Coqueréaumont  et  de  Baudus,  avec 
Les  Gorges  du  Tarn. 

Le  premier  prix  de  la  catégorie  « Films 
scientifiques  » au  Dr  Obaton,  pour  La  Vie 
du  Myxomycète  que  nous  avons  déjà  ici 
signalé  à propos  du  Congrès  du  Cinéma 
scientifique,  de  Jean  Painlevé. 

Le  prix  du  « Documentaire  » à M.  Gimel, 
de  Grenoble,  avec  Regards  sur  le  vieux  Gre- 
noble. 


A signaler  que,  pour  la  première  fois,  le 
Concours  a vu  paraître  des  envois  de  mem- 
bres coloniaux,  dont  la  technique  est  encore 
parfois  un  peu  faible  ; les  envois  venaient 
de  Madagascar,  d’Indochine,  d’Algérie...  Spé- 
cialement remarquable,  toutefois,  Rites  mil- 
lénaires, de  M.  Ho-Dac-Cao,  de  Hué,  archi- 
tecte de  la  Cour  impériale  d’Annam,  rela- 
tant les  cérémonies  d’investiture  du  jeune 
prince  impérial. 

C.  A.  C.  F. 

Le  concours  organisé  par  le  C.A.G.F., 
avec  d’autres  clubs  affilés  : le  Cinéma-Club, 
la  Société  de  Cinéma  d’amateurs  de  Paris, 
les  Amateurs  cinéastes  Catholiques,  a classé 
ses  dix  meilleurs  films  : 

Un  Bougeoir  de  Cristal,  de  R.  Foucault  ; 
La  Daphnie,  de  Fr.  Bonnal  ; Fantaisie  aqua- 
tique, de  B.  Lefebvre  ; Fumées,  de  Pierre 
Mouchon  ; L'IIistoire  d'une  Mère,  de  Fred 
Maury  ; Journée  tricolore,  de  Roger  Masson 
(hors  série)  ; La  Mante  religieuse,  de  P. 
Mouchon  ; Le  Patron,  de  Pierre  Boyer  (hors 
(série)  ; Les  Plantes  vénéneuses,  de  M.  Tro- 
tot  ; Tumeur  au  Cerveau,  de  Robert  Pouget. 

Nous  avons  signalé  La  Daphnie,  de  M.  F. 
Bonnal,  à l’occasion  du  Congrès  de  Cinéma 
scientifique,  de  Jean  Painlevé,  comme  une 
réussite  remarquable. 

La  Mante  religieuse,  de  M.  Mouchon,  est 
un  ouvrage  considérable,  affirmant  à la  fois 
une  grande  maîtrise  de  la  part  de  l’opéra- 
teur et  sa  parfaite  habileté  à utiliser  son 
important  matériel. 

De  M.  Boyer,  le  film  Le  Patron  est  déjà 
justement  réputé  ; c’est,  en  effet,  un  des  plus 
gros  efforts  qu’un  cinéaste  amateur  ait  ja- 
mais réalisé.  C’est  véritablement  un  « grand 
film  » à scénario... 

M.  Foucault,  avec  Un  Bougeoir  de  Cris- 
tal, a apporté  une  œuvre  plaisante  et  bien 
réussie.  L’Histoire  d’une  Mère,  de  Fred 
Maurey,  est  également  d’une  bonne  tenue. 

. * 

* * 

Auparavant  — et  un  peu  en  tant  que  pré- 
paration - s’était  tenu  l’important  Con- 
cours national  des  Amateurs  cinéastes  de 
France,  avec  les  résultats  suivants  : 

Voyage 

Premier  prix  : Le  Circuit  des  Cratères , 
A.  et  R.  Avalle  ; (ex-æquo)  : La  Haute  Cure, 
H.  Baudin  et  J.  Velter. 

Deuxième  prix  : Scotland,  P.  Potron. 

Etc.,  etc. 

Genre 

Premier  prix  : Songe  d'un  jour  d’hiver, 
R.  Cadet  (Lille). 

Deuxième  prix  : Sa  meilleure  Journée  de 
V avances,  S.  Guimard-Monier. 

Etc.,  etc. 

Scientifique 

Premier  prix  : Intervention  pour  tumeur 
au  Cerveau,  R.  Pouget. 

Deuxième  prix  : Epilepsie  bruvais-jackso- 
nienne,  R.  Pouget. 

Documentaire 

Premier  prix  : La  Mante  religieuse,  P. 
Mouchon. 

Deuxième  prix  : Le  Fourmi-Lion,  P.  Mou- 
chon. 

Etc.,  etc. 

Impression 

Premier  prix:  Disque  166.016,  H.  Sohier 
(Lille). 

Deuxième  prix:  Le  petit  Bateau  de  Pèche, 
A.  Giroud  (Tours). 

Etc.,  etc. 


SIMPLICITÉ 

PERFECTION 

SOLIDITÉ 


...  est  une  tradition 


BELL 


Filmosound  138 
“UTILITY” 

750  watts  - objectif  extra-lumineux  F 1.6 
Arrêt  sur  l’image  - Marche  arrière 
Vitesse  16  et  24  images 
Prise  micro  - Lampe  pilote 
Amplificateur  Push-Pull  AB 
Haut-Parleur  30  cm.  - 2 mallettes 
Poids  32  kilos 


HOWELL 


AGENCE 


8,  RUE  DE  LA  PAIX 

PARIS  (2e) 
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Scénario 

Pas  de  premier  prix. 

Deuxième  prix  : Un  Cas  peu  banal,  F.  La- 
Heur  (Grenoble). 

Etc.,  etc. 


Une  scène  d'opération  du  film  Le  Patron,  de  Pierre 
Boyer.  De  face,  l’acteur  français  td.  van  Daele  dans 
le  rôle  du  “Patron” 


Dessin  animé 

Premier  prix  : Cendrilloh,  D.  Buisset. 


Reportage 

Premier  prix  : Rochebrune,  R.  Masson- 
R.  Pouget. 

Deuxième  prix  : Départ  à l’Aube,  R.  Catu. 

Etc.,  etc. 

Le  Concours  de  Zurich  déclasse 
gravement  la  France 

Enfin,  s’est  tenu  à Zurich,  dans  le  cadre 
des  grandes  manifestations  internationales 
de  l’exposition  suisse,  le  Concours  interna- 
tional ; chaque  pays  devait  envoyer  un  film 
pour  chacune  des  quatre  catégories  fixées. 

On  n’apprendra  pas  sans  une  vive  et 
pénible  surprise,  que  la  France  a,  à Zu- 
rich, été  classée  septième,  après  la 
Suisse  (première),  l’Allemagne,  l’Ita- 
lie, la  Belgique,  la  Suède  et  l’Angle- 
terre. Au  Concours  international  annuel 
de  la  Fédération,  la  France  avait  l’habi- 
tude d’être  mieux  placée;  elle  fut  se- 
conde les  deux  dernières  années  ; au- 
paravant elle  avait  été  première  trois 
années  de  suite. 

Le  Premier  Grand  Prix  a été  attribué 
à De  l’Ombre  à la  Lumière,  de  M.  Haf- 
liger,  Suisse  (16  mm.). 


La  France  a été  représentée  par  : 

Les  deux  Fous,  film  à scénario,  S.  Rimart- 
chouk  (16  mm.)  ; Départ  à l’Aube,  tourisme 
de  montagne,  R.  Catu  (16  mm.)  ; Regards 
sur  le  vieux  Grenoble,  reportage  et  voyages, 
A.  Gimel  (16  mm.)  ; La  Vie  du  Myxomycète, 
Dr  Obaton,  scientifique  (16  mm.). 

Notons  qu’on  ne  saurait  approuver  l’ex- 
clusion des  films  des  lauréats  du  concours 
des  «Dix  meilleurs  films»,  du  C.A.G.F. 
Les  scissions  et  exclusions  qui  se  sont  pro- 
duites il  y a quelque  deux  ans  ne  devraient 
pas  porter  des  conséquences  préjudiciables 
à une  représentation  française  complète  et 
valeureuse  dans  une  grande  manifestation 
internationale.  Ce  sont  là  « questions  de  for- 
mules » qu’il  est  toujours  facile  de  mettre 
au  point  quand  un  intérêt  supérieur  est  en 
cause. 

Ajoutons  que  la  couleur  est  très  au  point 
maintenant  et  qu’elle  a conquis  nombre 
d’amateurs.  Récemment,  au  kodachrome 
s’est  ajouté  l’agfacolor  que  des  progrès  sou- 
dains et  considérables  ont  mis  très  en  évi- 
dence. 

On  estime  à 300.000  le  nombre  des  projec- 
teurs en  circulation  en  France,  et  le  nombre 
des  cinéastes  amateurs  qui  s’adonnent  à 
leur  passe-temps  de  façon  habituelle  serait 
au  moins  de  50.000. 

Pierre  Michaut. 


Le  Film  Pédagogiaue  Américain 

UTILITÉ  D’ÉCHANGES  RÉGULIERS 


A diverses  reprises  des  indications  ont 
été  publiées  sur  le  degré  de  développement 
atteint  par  la  cinématographie  éducative  et 
scolaire  aux  Etats-Unis;  l’optimisme  le  dis- 
putait au  gigantisme. 

Une  lettre  que  nous  recevons  d’un  spécia- 
liste autrichien  de  ces  problèmes,  récem- 
ment émigré  aux  Etats-Unis,  et  un  entretien 
avec  le  célèbre  cinéaste  hollandais  loris 
Ivens,  relatif  aux  travaux  du  Centre  Rocke- 
feller, auxquels  il  collabore,  remettront  un 
peu  les  choses  au  point. 

Seules  un  très  petit  nombre  d’écoles  amé- 
ricaines sont  équipées.  En  fait,  il  n’existe, 
aux  Etats-Unis,  que  6.100  appareils  de 
16  mm.  muets  et  500  de  16  mm.  sonores, 
d’après  des  recensements  contrôlés  pour 
82.297  établissements  scolaires.  Nous  som- 
mes loin  des  50.000  ou  200.000  appareils 
annoncés  par  certains...! 

L’installation  d’appareils,  qui  est  la  con- 
dition préalable  à la  création  d’un  marché 
(nous  ne  le  savons  aussi,  que  trop)  se  heurte 
aux  Etats-Unis,  à deux  obstacles  : la  décen- 
tralisation infinie  de  l’enseignement  et  le 
préjugé  absolu  des  éducateurs  en  faveur  du 
cinéma  sonore.  Le  culte  du  progrès  a fait 
croire,  là-bas,  que  le  cinéma  sonore  est 
nécessairement  supérieur  au  muet,  même 
dans  l’enseignement.  Le  muet  est  considéré 
comme  définitivement  exclu,  impossible. 
Et  cette  erreur  ne  parait  pas  susceptible  de 
pouvoir  être  corrigée. 

I]  en  résulte  que  le  seul  domaine  un  peu 
exploré  est  celui  du  cinéma  d’éducation 
sociale  et  civique  : humcm  relations.  Mais 
les  films  de  cette  catégorie  sont  simplement 
des  fragments  prélevés  de-ci  de-là  dans  les 
films  «du  commerce»,  sélectionnant  et  re- 
groupant des  scènes  offrant  une  valeur  de 


documentation  humaine  : scènes  d’arresta- 
tions de  bandits  (organisation  de  la  police 
d’une  grande  ville);  scènes  d’assises  (fonc- 
tionnement d’un  tribunal),  catastrophe  de 
chemins  de  fer,  etc... 

A cette  tâche,  sont  employés  des  person- 
nalités dont  le  savoir  et  la  technique  ciné- 
matographiques pourraient  donner  de  plus 
intéressantes  perspectives  de  rendement  : 
M.  Ivens  lui-même,  et  sa  collaboratrice  Mlle 
van  Dongen. 

Le  cinéma  consacré  à la  démonstration 
de  faits  scientifiques,  tel  que  nous  le  culti- 
vons (Principe  d’Archimede,  de  Brérault; 
Théorie  mathématique  des  Engrenages,  de 
Cantagrel,  Les  Mouvements  vibratoires,  de 

(.  • - 

LE  FILM  DE  I6m/m 

DEVIENT  INTERNATIONAL 
GRACE  A 

TITRA-FILM 

la  seule  maison  qui  peut  vous  assurer 

le  sous-titrage  de  copies  positives  aussi 

clair  et  lisible  qu’en  format  35  standard 

TITRA-FILM  - 26,  Rue  Marbeuf,  PARIS 
ÉLYSÉES  00-18  et  00-29 


Ponehon,  etc...),  les  tilms  de  géographie, 
de  physique,  de  biologie,  etc...  qui  sont  fa- 
miliers à nos  spécialistes  sont,  là-bas,  à peu 
près  ignorés,  et  les  bandes  qu’on  pourrait 
en  rapprocher  offrent  les  marques  d’un 
dilettantisme  surprenant.  Les  principes  de 
la  pédagogie  par  le  film  : la  « didactique  du 
film  » sont  inconnus  et  insoupçonnés. 

Les  films  pédagogiques  français,  parfai- 
tement adaptés  à l’enseignement,  et  généra- 
lement établis  par  des  éducateurs  devenus 
cinéastes  (Brérault,  Cantagrel,  Ponehon...) 
devraient  être  l’objet,  aux  Etats-Unis,  de 
présentations  systématiques.  II  serait  gran- 
dement à souhaiter  crue,  dans  le  contingent 
annuel  des  conférenciers  de  « propa- 
gande» se  rendant  aux  Etats-Unis,  il  soit 
choisi  un  spécialiste  du  cinéma  éducateur 
français,  muni  de  trois  ou  quatre  program- 
mes. Nos  films  seraient  des  « choses  jamais 
vues  » et  déchaîneraient  une  vague  d’inté- 
rêt et  de  curiosité.  Au  risque  de  ne  pas  être 
de  son  avis,  disons  que  peu  d’hommes  se- 
raient aussi  qualifiés  que  M.  Jean  Painlevé 
pour  remplir  une  telle  mission...  — P.  M. 
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LA  REVUE  DU  14  JUILLET  PROJETÉE 
EN  16  mm.  EN  COULEURS 

Signalons  qu’on  peut  voir  en  ce  moment 
sur  les  écrans  des  cinémas  Paris-soir 
(Champs-Elysées,  Ternes,  Raspail,  Républi- 
que et  Clichy),  un  excellent  film  en  couleurs 
(le  la  revue  du  14  juillet.  On  se  souvient  que 
la  Société  Cinépresse  avait  déjà  produit 
une  très  belle  bande  en  couleurs  lors  de  la 
visite  des  souverains  anglais.  — J.  T. 


Le  Film  projeté  lors  de  la  Journée  hollandaise 
de  Lille  a été  un  gros  Succès 

Dernièrement,  a été  projeté  au  grand 
théâtre  de  Lille,  pendant  la  journée  hollan- 
daise de  l’Exposition  du  Progrès  social,  un 
film  de  danses  et  de  chant  folkloriques  hol- 
landais. Cette  manifestation,  organisée  par 
Phillips  a été  des  plus  réussies  et  la  bande, 
projetée  sur  un  appareil  Debrie  16  mm.  à 
arc,  a été  très  remarquée. 


f 

LE  PROJECTEUR 
16  Me  S. 


B359SS&æS72&SH 
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SONORE 


HOMOLOGUÉ  ET  SUBVENTIONNÉ 
PAR  LES  MINISTÈRES 


FABRICATION  FRANÇAISE 

USINE  A COLOMBES  (Seine) 


Salle  de  projections  pour  démonstrations  : 

I,  RUE  ROSSINI  à PARIS  (Provence  12-93)  et  33,  BOULEVARD  D’ACHERES  à COLOMBES 


Société  des  Téléphones  Ericsson,  lll,  Rue  Villiers-de  risle-Adam,  PARIS  (20) 


Tel.  : Ménilmontant  98-90 

/ 


Nouveau  Laboratoire 

ipécialement  créé 

POUR  LE  16  n 


ociété  de  Tirage  de  Films 
Format  Réduit 


25-27,  Rue  Vassou  à CLICHY 

Téléphone  : PÉR.  30-20 
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LE  CINÉMA  PÉDAGOGIQUE  EN  FRANCE 

LA  CINÉMATHÈQUE  CENTRALE 
D’ENSEIGNEMENT  PROFESSIONNEL 


Sous  l’autorité  de  la  Direction  générale 
de  l’Enseignement  technique  (4°  bureau)  du 
ministère  de  l’Education  Nationale,  la  Ci- 
némathèque centrale  d’Enseignement  pro- 
fessionnel est  installée  7,  rue  Robert-Es- 
tienne  à Paris.  Elle  consiste  en  une  réserve 
de  films  à la  disposition  du  corps  ensei- 
gnant public,  et  une  exposition  permanente 
d’appareils  agréés.  Un  arrêté  en  date  du  14 
mai  1923,  modifié  le  1er  mars  1930,  a créé  et 
organisé  le  Comité  du  Cinématographe  ap- 
pliqué à l’Enseignement  professionnel.  Il 
siège  en  Assemblée  générale:  soit  en  section 
d’examen  des  appareils,  soit  en  section 
d’examen  des  films. 

Comme  section  des  films,  il  se  met  en 
rapport  avec  des  groupements  profession- 
nels, maisons  d’édition,  etc.,  pour  la  réalisa- 
tion des  films  dont  la  nécessité  a été  recon- 
nue par  la  Direction  de  l’Enseignement 
technique;  il  examine  les  films  réalisés,  y 
apporte  d’éventuelles  modifications,  et  en 
propose  l’acquisition  ou  le  rejet... 

Un  catalogue  analytique  des  films  a été 
établi.  Il  comprend  des  films  d’Orientation 
professionnelle;  tels  : 

La  Sculpture  sur  bois  (300  m.). 

Un  grand  chantier  où  l’on  débite  le  bois. 
— Présentation  de  quelques  variétés  de  bois 
propres  à la  sculpture.  — Les  outils  du 
sculpteur  et  leur  affûtage.  — On  assiste  à 
l’exécution  de  quelques  travaux  : un  cha- 
piteau, un  cartel.  On  montre  aussi  quelques 
travaux  d’élèves  à différents  stades  de  la 
scolarité. 

La  Fabrication  d’un  siège  (Deux  par- 
ties). 

Première  partie.  — Au  cours  de  l’Histoire 
de  l’Art  de  l'Ecole  Boulle  : Etude  du  fau- 
teuil, de  la  Renaissance  à nos  jours.  Réali- 
sation complète  d’un  fauteuil  Louis  XV  : 
tracé  du  modèle,  report  du  dessin  sur  des 
plateaux  de  bois,  découpage  mécanique  des 
pièces  à façonner,  moulures  à la  toupie 
(247  m.). 

Deuxième  partie.  — Sculpture  du  dossier, 
ponçage,  assemblage  des  pièces.  La  garni- 
ture est  faite  ci  l’atelier  de  tapisserie 
(227  m.). 

La  Céramique  (303  ni.). 

Le  film  résume  les  opérations  essentielles 
du  métier  : pré  parution  de  la  terre,  mélange 
d’argile,  de  silex,  de  blanc  de  Meudon.  Tra- 
vail de  la  terre  par  estampage  et  par  tour- 
nage. — Première  cuisson,  puis  décor  du 
biscuit.  — Deuxième  cuisson.  — Présenta- 
tion cle  quelques  belles  pièces  des  ateliers 
Lachenal. 

La  Fleur  artificielle  (315  m.). 

Culture  artistique  de  l’élève  par  le  dessin. 
Etude  de  la  botanique.  — Matériaux  em- 
plogés  : satin,  nansouk,  coton-teinture.  - 
Outils  de  l’ouvrière  : pinces,  boules,  etc.  — 
Exécution  de  quelques  travaux  : découpage, 
trempage,  gaufrage.  — Montage  de  violettes, 
d’œillets,  de  roses.  — Le  travail  à domicile. 


- C'esf  un  métier  propre,  très  féminin  et 
qu’on  peut  pratiquer  chez  soi. 

* 

* * 

Des  films  réalisés  dans  les  Ecoles,  ateliers- 
écoles,  etc.,  tels  : 

L’ECOLE  BOULLE  (Quatre  parties). 

C’est  l'école  du  meuble  avec,  aussi,  quel- 
ques ateliers  concernant  le  métal,  ciselure, 
monture,  gravure,  etc... 

1"  Partie.  — Une  étude  technologique 
des  matériaux  employés  est  indispensable. 
Le  futur  artisan  fait  également  du  dessin  et 
du  modelage  (270  m.). 

2'  Partie.  — L'histoire  de  l’art  et  celle  des 
meubles  de  style  sont  enseignées.  — On  as- 
siste à la  fabrication  d'un  fauteuil  et  à son 
passage  clans  les  différents  cdeliers  : mise 
au  plan,  au  cours  de  dessin  industriel,  dé- 
coupage mécanique  des  pièces  à l’atelier  de 
menuiserie  en  sièges  (280  m.). 

3“  Partie.  — Exécution  d'une  palmette  à 
l’atelier  de  sculpture  sur  bois  (203  m.). 

4e  Partie.  — Montage  d’un  siège,  puis  gar- 
niture à l'atelier  de  tapisserie  (176  m.). 
L’INSTITUT  COLBERT,  A TOURCOING 
(Cinq  parties). 

(Orientation  professionnelle  dans  un  centre 
important ) 

lrc  Partie.  — Œuvres  sociales.  — Visites 
médicales  ci  l’école  maternelle,  à l’école  pri- 
maire. — Patronage  pour  les  enfants  dont 
les  parents  travaillent.  — Pratique  des 
sports,  jeux.  — Examen  de  l’enfant  aux  fins 
d’orientation  professionnelle  (179  m.). 

2e  Partie.  — Orientation  professionnelle. 
— Etablissements  scolaires  où  l’enfant  peut 
être  dirigé  : lycée,  école  d’arts  industriels, 
Institut  Colbert  (Etude  de  cet  établisse- 
ment). — Examen  d'admission  (épreuves 
d’orientation  professionnelle)  (143  m.). 

3e  Partie.  - Visite  de  l’Institut  Colbert  : 
ateliers  de  dessin,  de  fonderie,  de  forge,  de 
mécanique,  d’ajustage  (211  m.). 

4e  Partie.  — Visite  de  l’Institut  Colbert 
(suite).  — Ecole  du  textile,  formation  com- 
merciale (253  m.). 

5e  Partie.  — Visite  de  l’Institut  Colbert 
(suite).  — Les  métiers  d’artisanat  : tailleur, 


Fabrication  du  verre  à vitre 

film  de  M.  Cantagrel 


cordonnier,  maréchal,  monteur,  électricien, 
menuisier,  ébéniste,  pâtissier  (295  m.). 

* 

* * 

Et  des  films  divers,  acquis  ou  offerts, 
pouvant  servir  de  prétexte  à des  leçons  de 
choses  ou  d’hygiène,  et  des  documentaires. 

Fabrication  des  piles  électriques 

(300  m.). 

Eléments  de  la  pile.  — Préparation  des 
charbons,  du  zinc,  de  l'aggloméré.  — Mon- 
tage. — Batteries  de  jiiles.  — Lampes  de 
poche. 

L’Hygiène  du  Lait  (Six  parties). 

1'°  Partie.  — Le  ramassage.  — Nettoyage 
et  asepsie  de  la  poterie,  préparation  du  fil- 
tre. — Passage  de  la  voiture  dans  les  fer- 
mes (306  m.). 

2e  Partie.  — Filtrage  et  pasteurisation  du 
lait.  — Contrôle  du  lent  à l’arrivée,  etc... 

L’Huilerie  (280  m.). 

Débarquement  d’arachides.  — Machines 
à nettoyer,  à écraser,  à presser.  — Le  fil- 
trage et  le  décantage  de  l’huile. 

L’Ame  des  Fleurs  (Parfumerie)  (Deux 
parties). 

lre  Partie.  — Culture  des  fleurs.  — Ré- 
colte. — Distillation.  — Remplissage  auto- 
matique des  flacons.  — Empaquetage 
309  m.). 

2e  Partie.  — Poudre  de  riz.  — Empaque- 
tage. — Contrôle.  — Expédition  (224  m.). 

Parmi  les  récentes  acquisitions,  citons  : 

Le  Verrier  Marinot,  par  Jean  Benoît-Lé- 
vy (545  mètres);  Le  Costume  tailleur,  Atlan- 
tic Film  (365  mètres.  Version  muette  : 150 
mètres);  La  Fabrication  mécanique  de  la 
Dentelle,  Benoît-Lévy  (695  mètres.  Version 
muette  : 278  mètres);  Le  Tissage  mécani- 
que des  Tapis,  J.-C.  Bernard  (585  m.-234 
mètres);  Le  Tournage  mécanique,  Le  Film 
Educatif  (428  mètres  muet);  Les  Echappe- 
ments en  Horlogerie , par  M.  Fleury,  profes- 
seur de  Métrologie  au  Conservatoire  des 
Arts  et  Métiers,  et  M.  Mottard,  environ  700 
mètres  muet;  Les  Engrenages,  par  MM.  Can- 
tagrel et  Mottard,  d’après  le  cours  de  M.  Mé- 
trai, professeur  de  Mathématiques  au  Con- 
servatoire des  Arts  et  Métiers,  1.000  mètres 
muet. 

* * 

Les  mêmes  films  sont  en  dépôt  dans  les 
Cinémathèques  régionales. 

Bordeaux.  — Ecole,  cours  Anatole- 
France.  M.  I ^eray,  Directeur. 

C8ern*E'Jtd-FesT£U|rS.  — 2,  boulevard 

Trudaine.  M.  Soleil,  Directeur. 

Lille.  — Ecole  nationale  des  Arts  et  Mé- 
tiers, 1,  rue  Bichat.  M.  Lecomte,  Directeur. 

Lyon.  — 5,  place  de  la  Boucle.  M.  Cau- 
vin,  Directeur. 

Marseille.  — 23,  rue  Puget. 

Nancy.  — - 32,  rue  du  Faubourg  Stanis- 
las. M.  Duguet,  Directeur. 

Nantes.  — 1,  rue  de  l’Ecluse.  M.  Poul- 
laouëc,  Directeur. 

Nîmes.  — 10,  Grande-Rue.  M.  Gautier, 
Directeur. 

Poitiers.  — Ecole  Nationale  des  Beaux 
Arts.  M.  Lebrault,  Directeur. 

Rennes.  — Ecole  Nationale  d’Agricul- 
ture.  M.  Leroux,  Directeur. 

Saint-Etienne.  — 10,  rue  Président-Wil- 
son. M.  Reboul,  Directeur. 

Strasbourg.  — - 6,  rue  Saint-Marc.  M. 
Edouard-Friedrich,  Directeur. 

Toulouse.  — 35,  rue  des  Potiers,  M. 
Court,  Directeur. 

Pierre  Michaut. 
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ANALYSE  ET  CRITIQUE 


FELAIS 


Charlie  Chan  à 
Honolulu 

(Charlie  Chan  in  Honolulu) 

Film  policier  doublé  (G) 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  : H.  Bruce  Hum- 
berstone. 

Interprétation  : Sidney  Toler, 
P lu/ 1 lis  Brooks,  Sen  Yang, 
John  King,  Eddie  Collins, 
Claire  Dodd. 

Production  : John  Stone. 
Edition  : 201  h Century-Fox. 


La  série  des  aventures  palpi- 
tantes de  Charlie  Chan  se  con- 
tinue par  ce  film  qui,  comme 
son  nom  l’indique,  se  passe  à 
Honolulu,  et  dont  l’intrigue  se 
déroule  à bord  d’un  bateau  où 
le  détective  ira  mener  une  en- 
quête qui  aboutira,  bien  enten- 
du, à la  découverte  du  coupable. 

Comme  toujours  dans  de  sem- 
blables sujets,  à la  suite  d’un 
assassinat,  les  soupçons  s’éga- 
rent successivement  sur  les  six 
passagers  que  ce  bateau  de  com- 
merce transporte  à son  bord.  On 
découvrira,  petit  à petit,  qu’un 
policier  et  son  prisonnier,  voya- 
geant sur  ce  paquebot,  ne  sont 
que  deux  dangereux  malfai- 
teurs; que  la  femme  du  mort  esl 
à bord,  circulant  sous  une  faus- 
se identité;  qu’une  jeune  secré- 
taire, au  service  d’un  avocat, 
accomplit  une  mission  mysté- 
rieuse, et  qu’un  étrange  docteur 
fait  des  études  terrifiantes  sur  le 
cerveau  des  criminels.  Un  gar- 
dien de  ménagerie,  qui  voyage 
avec  ses  bêtes  féroces,  constitue, 
par  sa  drôlerie,  l’élément  de  dé- 
tente du  sujet.  Le  drame  s’achè- 
vera par  un  coup  de  théâtre  et 
Charlie  Chan,  aidé  de  son  fils 
aîné,  apprenti  détective,  décou- 
vrira la  culpabilité  du  Comman- 
dant. 

L’intrigue,  très  serrée,  tient  le 
spectateur  en  haleine  d’un  bout 
à l’autre  du  film  dans  lequel  la 
diversion  du  gendre  de  Charlie 
Chan  téléphonant  plusieurs  fois 
à son  beau-père  au  cours  de 
l’enquête  pour  lui  donner  des 
nouvelles  de  sa  fille,  sur  le  point 
de  mettre  un  enfant  au  monde, 
est  peut-être  un  peu  trop  ap- 
puyée. Ceci  n’est  qu’une  très 
petite  erreur  dans  une  oeuvre 
mouvementée,  variée  et  habile- 
ment doublée. 

Les  interprètes  sont  bons  et 
sincères,  particulièrement  le  jeu- 
ne Sen  Yung,  qui  sera  certaine- 
ment amené  à jouer  un  rôle  im- 
portant dans  les  aventures  à ve- 
nir du  détective  dont  il  crée  le 
fils.  — G. 


Nanette  a 
Trois  Amours 

Comédie  doublée  (A) 

Origine  : Américaine. 
Interprétation  : Janet  Gaynor, 
Robert  Montgommery,  Fraii- 
chot  Tone. 

Studios  : M.G.M.,  Hollywood. 
Enregistrement  : W ester n-Elec- 
tric. 

Production  : M.G.M. 

Edition  : M.G.M. 


On  trouverait  de  l’agrément  à 
cette  comédie  mouvementée  et 
drôle  si  le  rôle  féminin  princi- 
pal était  tenu  par  une  comé- 
dienne plus  jolie  que  ne  l’est  Ja- 
net Gaynor,  minaudière,  vieillie 
et  sans  grand  charme.  Mais  ses 
partenaires  : Montgommery  et 
Franchot  Tone  sont  charmants, 
alertes  et  entrent  avec  aisance 
dans  le  jeu,  rendant  plausibles 
des  personnages  ondoyants  et 
fantaisistes  qui  déconcerteront. 

11  y a des  scènes  d’un  humour 
direct,  et  dans  de  beaux  décors 
modernes,  l’intrigue  s’enlève 
prestement.  Le  doublage  n’est 
pas  toujours  de  la  qualité  de  la 
mise  en  scène  et  ralentit  par  son 
débit  le  rythme  visuel.  — x.  - 

La  Famille  Hardy 
en  Vacances 

Comédie  sentimentale 
doublée  (G) 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  : George  B.  Seilz. 
Interprétation  : Lewis  Stone, 
Mickey  Rooney,  Cecilia  Par- 
ker. 

Studios  : M.G.M. 
Enregistrement  : W.E. 
Production  : M.G.M. 

Edition  : M.G.M. 


Une  charmante  comédie  tout 
en  nuances  et  bien  observée. 

Mickey  Rooney,  grandi,  est  un 
jeune  garçon  bravache  et  en- 
hardi qui  s’approche  des  jeunes 
lilles  et  reçoit  de  l’une  d’elles  de 
singulières  leçons...  C’est  un  peu 
la  version  américaine  de  la  Le- 
çon d’ Amour  dans  un  Parc... 
avec  des  jeunes  garçons  rougis- 
sants, des  fillettes  de  quinze  ans 
aux  gestes  encore  enfantins, 
mais  qui  s’essayent  à jouer  les 
femmes  fatales.  Le  sujet  esl  sim- 
ple et  pur,  et  l’atmosphère  toute 
de  fraîcheur  et  d’innocent  trou- 
ble évolue  dans  une  plage  améri- 
caine entre  l’excellent  Mickey 
Rooney,  le  bon  comédien  Le- 
wis Stone  et  la  piquante  Cecilia 
Parker.  — x.  — 


Toute  la  Ville  daaase 

Comédie  romantique 
doublée  (G) 

Origine  : Américaine. 

Réalisation  : Julien  Duvivier. 

Musique  : Johann  Strauss-Lan- 
ner. 

Interprétation  : Fernand  Gra- 
ve//, Luise  Rainer,  Miliza  Kor- 
jus. 

Studios  : M.-G.-M. 

Enregistrement  : W.  E. 

Production-Edition  : M.-G.-M. 


L’œuvre  dansante  et  musi- 
cale, dont  Julien  Duvivier  a si- 
gné l’éblouissante  réalisation 
technique  est  un  plaisir  des 
yeux,  et  l’enchantement  des 
oreilles.  Il  s’agit,  sous  le  pré- 
texte de  raconter  une  tranche 
de  la  vie  du  compositeur  Johann 
Strauss,  d’une  sorte  de  féerie 
musicale  où  entrent  mille  élé- 
ments de  charme  et  de  plaisir. 

Johann  Strauss,  incarné  par 
Fernand  Gravey,  c’est  la  fantai- 
sie faite  homme.  Vienne,  vue 
par  les  Américains,  c’est  un 
amoncellement  de  pierres  ani- 
mées, une  forêt  qui  bouge  et 
chante,  un  immense  et  multi- 
forme café  où  se  meuvent  des 
milliers  de  couples  heureux... 

On  assiste  à Tonte  la  Ville 
danse  comme  l’on  entrerait, 
par  hasard,  au  pays  des  sorciers 
et  des  lutins.  Julien  Duvivier  a 
réalisé  un  film  d’une  virtuosité 
technique  inégalable.  Certaines 
scènes  sont  des  morceaux  d’agi- 
lité artistique  dont  nous  ne  trou- 
vons la  pareille  dans  nul  autre 
film.  Ainsi,  l’animation  du  café 
chantant  où  Johann  Strauss  et 
son  orchestre  viennent  de  ré- 
veiller la  torpeur  du  quartier... 
ainsi  l’inspiration  des  « Légen- 
des de  la  Forêt  Viennoise»,  au 
cours  d’une  promenade  noc- 
turne en  fiacre,  allant  de  la  nuit 
à l’aube,  dans  la  forêt  entourant 
Vienne...  Cette  « séquence  » est 
d’ailleurs  la  partie  du  film  qui  a 
dû  coûter  le  moins  cher,  et  c’est 
celle  qui  indique  la  plus  grande 
personnalité  artistique  du  réali- 
sateur, et  où  l’on  sent  vraiment 
l’utilisation  admirable  de  toutes 
les  ressources  visuelles,  à la  por- 
tée d’un  esprit  intelligent  tel  que 
Duvivier. 

L’interprétation  me  paraît 
plus  déséquilibrée.  On  aime  ou 
l’on  n’aime  pas  Luise  Rainer.  Il 
en  est  que  son  jeu  maniéré  et 
ses  mines  agacent  au  delà  de  la 
résistance.  Il  faut  avouer  qu’elle 
est  plus  « Luise  Rainer  » que 
jamais  ici,  mais  atteint  quand 
même  à une  émotion  grandiose 
au  moment  où  elle  croit  son 


L’Ame  de  la  Cerse 

Production  : O.C.I. 
Réalisation  : Henri  Caurier. 
Opérateur  : Monniot. 
Musique  : Audier. 

Longueur  : 500  mètres. 


Joli  film  touristique,  intelli- 
gent et  intéressant,  d’une  belle 
qualité  d’images,  bien  monté, 
sans  lenteur. 

C’est  une  évocation  de  l’âme 
de  la  Corse,  de  l’atmosphère  de 
l'île,  et  non  une  visite  méthodi- 
que : les  villes  et  les  villages,  la 
côte  et  la  montagne;  les  futaies 
de  pins  et  de  châtaigniers,  le 
maquis  et  ses  troupeaux  de  chè- 
vres, les  sommets  neigeux  et  les 
eaux...  forment  une  suite  de  ta- 
bleaux parfaitement  évocateurs 
et  significatifs. 

L’écran  montre  successive- 
ment Gonifaccio,  Calvi,  Corte, 
Ajaccio,  Napoléon  et  ses  aigles, 
Piana  et  ses  calenques,  Porto  et 
son  golfe,  Bastia,  centre  com- 
mercial de  l’île.  La  photo  mon- 
tre bien  que  nous  sommes  dans 
un  pays  de  soleil.  C’est  bien  la 
Corse  et  ses  contrastes,  la  varié- 
té de  ses  aspects.  Discrète  évo- 
cation de  la  liaison  aérienne 
avec  la  France  et  de  la  présence 
de  nos  troupes  dans  le  sud. 

P.  M. 


Vieille  Autriche 

Musical  et  commenté 

Réalisation  : Sélénophone. 
Distribution  : de  Cavaignac. 
Longueur  : 500  mètres. 


Tableaux  agréables  de  la  vie 
paysanne  de  l’Autriche  des  der- 
nières années,  avant  l’Anscliluss. 
Scènes  des  activités  rurales,  ty- 
pes et  occupations,  fêtes  et  dan- 
ses ancestrales  : plusieurs  avec 
des  masques  sculptés  et  ornés 
avec  des  panaches  de  plumes  ou 
de  crins,  du  plus  curieux  effet, 
pour  le  Mai,  la  Saint-Jean  et  ses 
feux,  la  Toussaint,  Noël,  etc... 
Commentaire  habile  et  nostal- 
gique. 


mari  perdu  pour  elle.  La  célè- 
bre chanteuse  Miliza  Korjus  a in- 
contestablement une  belle  voix  et 
une  plastique  séduisante,  mais 
nous  aurions  préféré  une  Grâce 
Moore  ou  une  Jeannette  Mac 
Donald.  Par  contre,  Fernand 
Gravey  est  un  délicieux  Johann 
Strauss  fin,  charmant,  drôle,  lé- 
ger, tout  à fait  à sa  place  dans 
ce  film  de  charme.  — x.  — 


50 


►♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CINE 


FR 


RAPHIE 


SE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


nouveaux  équipements 

A.  CNARLIN 

depuis  Janvier  1939 

sans  compter  de  nombreuses  modifications 
ou  perfectionnements  de  Salles 

Dans  la  Seine 

PARIS  Pyrénées  - Palace 

VANVES  Le  Palace 

ISSY-Les  MOULINEAUX  Le  Paris 

ISSY-Les  MOULINEAUX  Casino  du  Parc 
ISSY-Les  MOULINEAUX  . Le  Mignon 


En  Province 


CARCASSONNE 

Le  Rex 

MAUBEUGE 

Le  César 

LE  TOUQUET 

Le  Djinn 

BREST 

L’Océan 

BREST 

Légion  de  St-Pierre 

LANNION 

Le  St-Jean 

LILLE-CROIX 

Le  Familia 

CAEN 

Trianon 

St-NAZAIRE 

Le  Celtic 

St-POL-de-LÉON 

Le  Majestic 

St-POL-de-LÉON 

Ste-Thérèse 

TORIGNI-sur-VIRE 

. . Le  Matignon 

LOUVIERS 

Le  St-Pierre 

LANGRES 

Les  Jeunes 

JARMÈNIL 

Cinéma 

TOURCOING 

Concordia 

BONDUES 

Cinéma 

SAINT-LUNAIRE 

Cinéma 

ARPAJON 

Le  Moderne 

Au  Maroc 


FEZ  Le  Rex 

RABAT L’Eldorado 

RABAT Aguedal 

CASABLANCA  .Le  Maarif 

MEKNES  Les  Oliviers 


CONSTRUCTEUR  - S.  A.  R.  L.  CAPITAL  80  0.00  0 FRANCS 

181  BIS,  ROUTE  DE  CHATILLON  - MONTROUGE  (SEINE)  - ALESIA  44-00 


CARMINE  GALLONE 
VA  TOURNER 

a MELODIES  ETERNELLES  » 

Le  metteur  en  scène  bien 
connu  Carminé  Gallone  vient  de 
terminer  dans  les  studios  de 
Cinecitta,  à Home,  le  grand  film 
musical  : Le  Rêve  de  Butterfly. 
On  annonce  prochainement  la 
réalisation  par  lui  d’un  grand 
film  tiré  de  la  vie  de  Mozart  et 
ayant  pour  titre  : Mélodies  Eter- 
nelles. 


« LES  REQUINS 
DE  GIBRALTAR  » 

Ernest  Neuville,  le  célèbre 
auteur  d’un  grand  nombre  de 
romans,  a adapté  pour  le  cinéma 
de  nombreux  scénarii  avec  grand 
succès. 

Après  avoir  terminé  l'adapta- 
tion des  films  Pièges  et  Séré- 
nade, il  travaille  actuellement  à 
un  scénario  original  : Les  Re- 
quins de  Gibraltar,  la  tragique 
destinée  d’une  espionne,  dont  le 
metteur  en  scène  sera  Fédor 
Ozep. 


» CIRCONSTANCES 
ATTENUANTES  » 

AU  MARIVAUX 

Il  semble  bien  qu’il  n’y  ait 
plus  de  saison  d’été  à Paris  poul- 
ies grandes  salles  d’exclusivité. 
Distributeurs  et  exploitants  ont 
compris  qu’un  film  peut  faire 
autant  de  recettes  en  août  qu’en 
novembre  - — s’il  est  bon. 

Et  c’est  ainsi  que  nous  voyons 
le  Marivaux  afficher  depuis  le 
2G  juillet  Circonstances  atté- 
nuantes, un  très  grand  film  gai 
de  Jean  Boyer  d’après  un  roman 
humoristique  de  Marcel  Arnac, 
dialogues  d’Yves  Mirande. 

Nous  retrouvons  dans  ce  film 
le  nouveau  couple  de  l’écran  : 
Michel  Simon-Arletty,  entourés 
de  Dorville,  Andrex,  Robert  Ar- 
noux,  Georges  Lannes,  Suzanne 
Dantès,  Robert  Ozanne  et  Mila 
Parély. 

Circonstances  atténuantes  est 
un  film  gai  et  charmant,  plein  de 
rebondissements  d’une  verve  co- 
mique toujours  soutenue. 

C’est  une  production  de  la 
S.  F.  P.  E.,  distribuée  dans  la 
grande  région  parisienne  par  la 
Compagnie  Commerciale  Fran- 
çaise Cinématographique. 


DEUX  NOUVELLES 
PRODUCTIONS  COLUMBIA 
A L’OLYMPIA 

La  charmante  Jean  Parker  est, 
avec  Charles  Bickford,  la  vedette 
de  La  Tragédie  de  la  Forêt 
rouge,  un  film  émouvant  qui  a 
pour  toile  de  fond  les  grandes 
forêts  de  sapins  des  Redwoods. 

Au  même  programme  de 
l'Olympia  de  Paris,  une  alerte 
comédie,  Ma  Femme  et  mon  Pa- 
tron, nous  montrera  les  aventu- 
res de  la  famille  Bumstead,  in- 
carnée par  Penny  Singleton,  Ar- 
thur Lake  et  Larry  Simms.  Ce 
sympathique  trio  déchaîne  les 
fous  rires  pendant  plus  d’une 
heure. 

Ma  Femme  et  mon  Patron  et 
La  Tragédie  de  la  Forêt  ronge 
sont  des  productions  Columbia. 


TINO  ROSSI  ET  LA  LANGUE 
ANGLAISE 

Une  société  cinématographi- 
que anglaise  avait,  en  1937, 
passé  un  contrat  avec  Tino 
Rossi,  aux  termes  duquel  celui- 
ci  s’engageait  à tourner  un  film 
parlant  dans  cette  langue,  et, 
comme  il  ignorait  l’anglais,  cette 
société  lui  aurait  avancé  6.237 
dollars,  afin  qu’il  pût  faire  aux 
Etats-Unis  un  séjour  de  trois 
mois.  Il  était  stipulé  que  si  Tino 
Rossi  y chantait  pendant  son 
séjour,  il  aurait  à rembourser 
les  dollars  avancés.  A New  York, 
Tino  Rossi  aurait  pris  95  le- 
çons dans  une  école  mondiale, 
et  les  représentations  qu’il  don- 
na lui  auraient  rapporté  9.000 
dollars.  Quant  au  film,  il  ne  se- 
rait pas  encore  commencé.  Tou- 
jours est-il  que,  pour  inobser- 
vation du  contrat  qu’il  avait 
signé,  Tino  Rossi  était  appelé, 
devant  le  président  Ausset, 
siégeant  en  référé,  par  la  société 
cinématographique  anglaise. 
Après  observations  de  Mes  de  la 
Fournière,  Suzanne  Blum  et  Fré- 
déric Montel,  le  président  Aus- 
set, sans  préjudice  du  principal, 
a commis  l’expert-traducteur 
Lanoire,  avec  mission  de  faire 
passer  à Tino  Rossi  un  examen 
de  langue  anglaise. 


TRIPLE  EXCLUSIVITE 
DE  « LES  AVEUX 
D’UN  ESPION  NAZI  » 

Donné  simultanément  au  Max- 
Linder,  à l’Apollo  et  au  César, 
c’est-à-dire  à la  fois  sur  les 
grands  boulevards,  à Montmartre 
et  aux  Champs-Elysées,  le  film 
qu’Anatol  Litvak  a réalisé 
d’après  l'enquête  même  de  l^x- 
G-man  Léon  G.  Turrou,  les 
Aveux  d’un  Espion  Nazi  vient 
d’obtenir,  malgré  la  saison  tar- 
dive et  le  beau  temps,  un  succès 
(pii  dépasse  en  importance  les 
plus  brillantes  réussites  de 
l’année. 


« TOURBILLON  DE  PARIS  » 
UN  GRAND  EFFORT 
DE  REALISATION. 

Après  des  extérieurs  dans  dif- 
férents quartiers  de  Paris,  puis 
à Montmorency  et  à l’aéroport 
du  Bourget,  toute  la  troupe  de 
Tourbillon  de  Paris,  sous  la  di- 
rection de  Henri  Diamant-Ber- 
ger, assisté  de  Henri  Calef,  a pris 
possession  du  Théâtre  des  Arts. 

C’est  là  qu’ont  été  tournées  les 
scènes  très  importantes  de  Fré- 
degonde  et  Brunehaut,  opéra  de 
Paul  Misraki,  qui  est  un  des 
clous  comiques  du  film. 

Toute  la  musique  a été  enre- 
gistrée en  « playback  » sur  pro- 
cédé « R.C.A.  ultra-violet  » avec 
un  orchestre  de  60  musiciens 
sous  la  direction  de  Ray  Ven- 
tura. 

Le  26  juillet  ont  commencé  les 
prises  de  vues  aux  studios  Patlié, 
de  Joinville. 

Nous  apprenons  que  c’est  Al- 
bert Lauzin  qui  distribuera 
Tourbillon  de  Paris  pour  la 
grande  région  parisienne  et  que 
la  vente  à l’étranger  a été  con- 
fiée à Transat  Film. 
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Louis  Jouvet  et  Pierre  Fresnay  sont  les  deux  vedettes  masculines  de 
La  Charrette  fantôme  de  Juiien  Duvivier 


CESSIONS  DE  SALLES 

S Vendeurs  : VENERIAZ  (dame)  et 


RENE  MOULAERT  CHEVALIER 
DE  LA  LEGION  D’HONNEUR 

C’est  avec  le  plus  grand  plai- 
sir que  nous  avons  appris  la  no- 
! initiation  de  l’excellent  décora- 
teur René  Moulaert  au  grade  de 
chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
t neur. 

Ce  ruban  rouge  bien  mérité 
vient  récompenser  l’un  des  meil- 
leurs décorateurs  de  théâtre  et 
de  cinéma  que  nous  possédions 
actuellement. 

Parmi  les  œuvres  les  plus  ré- 
! centes  de  René  Moulaert,  signa- 
i Ions  ses  décors  de  la  Comédie 
Française  pour  la  pièce  de  Paul 
Raynal,  « A souffert  sous  Pon- 
ce-Pilate», et  ceux,  non  moins 
remarqués,  du  film  de  Bertho- 
mieu,  « Dédé  de  Montmartre». 

DECORATION 

Nous  apprenons  que  M.  Gil- 
bert Dupé,  homme  de  lettres,  di- 
recteur de  l’Omnium  Cinémato- 
graphique, qui  vient  de  donner 
sa  démission  de  syndic  de  la  Cie 
des  Mandataires  Experts  en  Ci- 
nématographie, a reçu  récem- 
ment les  palmes  d’officier  d’Aca- 
démie.  Nous  présentons,  à cette 
occasion,  nos  compliments  à no- 
tre distingué  confrère. 

LES  CHANSONS  FILMEES 

Jean-Jacques  Delafosse  vient 
de  terminer,  pour  le  compte  de 
la  Compagnie  Française  Cinéma- 
tographique, Poésie i 3!J,  fantaisie 
humoritique  illustrée  au  moyen 
de  maquettes  animées  sur  trois 
chansons  de  Charles  Trenet  : 
Boum,  Vous  êtes  jolie,  La  route 
enchantée. 

Les  maquettes  ont  été  exé- 
cutées par  Jean  Perdrix. 

♦ 

NOUVELLES  SOCIÉTÉS 


■ LES  EXPLOITATIONS  CINEMA- 
TOGRAPHIQUES R.  F. T.  (S.R.L.  au 
capital  de  100.000  francs).  Siège  social: 
23,  rue  Eugène-Varlin,  Paris. 

Associés  : M.  Maurice  Florat,  ci- 
néaste, demeurant  33,  rue  du  Chemin- 
de-Fer,  à Ezanville  (S.-et-O.)  ; 

M.  Jean  BRUN,  géologue,  25,  rue 
Jean-Leclaire,  Paris; 

M.  André  TIIOREAU,  conseil  .juri- 
dique, 11,  rue  Blanche,  Paris. 

Apports  : M.  Jean  Brun,  droit  au 
bail  d’un  fonds  de  commerce  de  spec- 
tacles cinématographiques,  précédem- 
ment dénommé  EXCELSIOR  et  ac- 
tuellement connu  et  exploité  sous  la 
dénomination  de  VARLIN  - PALACE, 
situé  à Paris,  23,  rue  Eugène-Varlin. 
Ce  bail  résultant  d’un  acte  s.s.p.  qui 
lui  a été  consenti  par  M.  Marcel  RO- 
CHER, 104,  av.  des  Champs-Elysées, 
etc.,  apport  évalué  à 50.000  francs. 

M.  Florat  apporte  une  somme  en 
espèces  de  30.000  francs  et  M.  Tho- 
reau  20.000. 

La  société  est  administrée  par 

M.  Maurice  FLORAT  comme  seul  gé- 
rant : il  aura  donc  seul  la  signature 
sociale. 

1 LES  SPECTACLES  FRANÇAIS, 
S.R.L.  au  capital  de  25.000  francs, 

siège  social  à Montmorency,  1 bis.  rue 
de  Pontoise  : 

M.  Clément-Frédéric  LABE  , demeu- 
rant à Montmorency,  1 bis,  rue  de 
Pontoise,  est  nommé  gérant  pour  une 
durée  illimitée. 

M.  Clément-Fédéric  LABE  a seul 

la  signature  sociale.  Il  a vis-à-vis  des 
tiers  les  pouvoirs  les  plus  étendus 

sans  limitation  ni  restriction. 


Ü Les  époux  KOBRINAS,  dit  KO- 
BRIN,  ont  vendu  à la  S.  A.  LES  RA- 
DIO-CINES, le  fonds  de  commerce  de 
cinématographie  dénommé  GAITE-PA- 
LACE,  exploité  à Paris,  ti,  rue  de  la 
Gaieté.  (7-8  juin.) 

S M.  Michel  COSTOPOULOS,  de- 
meurant à Paris,  avenue  Paul-Appel, 
16,  a fait  bail  à loyer,  pour  une  durée 
de  5 années,  7 mois  et  li)  jours,  qui 
a commencé  à courir  le  15  mai  1939 
pour  finir  le  3 janvier  1945, 

à la  Société  ORLEANS-EXPLOITA- 
TION, dont  le  siège  est  à Paris,  100, 
boul.  Jourdan, 

le  fonds  de  commerce  de  cinémato- 
graphe dont  il  est  propriétaire,  connu 
sous  le  nom  de  ORLEANS-PALACE, 
exploité  à Paris  (14e),  boul.  Jourdan, 
98-100  et  102,  et  rue  de  la  Voie-Verte, 
89. 

Aux  termes  dudit  acte,  il  a été  no- 
tamment stipulé  que  la  société  loca- 
taire exploiterait  sous  sa  responsabi- 
lité exclusive,  seule,  le  fonds  de  com- 
merce donné  en  location. 

■ M.  Paul-Emile-Louis  LEMIiR- 
CIER,  demeurant  à Paris,  12,  avenue 
Emile-Acollas,  a cédé  à M.  Maurice 
REMERCIER,  demeurant  à St-Mandc, 
8,  rue  du  Parc,  cinq  parts  au  nominal 
de  100  francs  chacune,  à prendre  sur 
celles  lui  appartenant  dans  la  S.R.L. 
dite  CINEMAS  D’ANTONY,  dont  le 
siège  social  est  à Antony,  10,  avenue 
d’Orléans. 

g M.  Alexis  ORIOT,  veuf  Egreteau, 
M.  Gustave-Emile  ORIOT,  M.  Adrien- 
Pierre  ORIOT,  M.  Maurice  ORIOT, 
Mme  Marthe-Clara  ORIOT,  épouse  de 
Pierre  CHAMINAJDE,  et  Mlle  Alice- 
Léontine  ORIOT,  ont  vendu  à 

M.  René-Abel  POITEVIN,  M.  Ray- 
mond-Abel POITEVIN,  Mlle  Marcelle- 
Eliane  POITEVIN,  un  fonds  de  com- 
merce d’entreprise  de  spectacle  ciné- 
matographiques, connu  sous  le  nom 
de  CINEMA  DES  VARIETES,  exploité 
à Bourcefranc  (Charnte  - Inf "'),  rue 
Gambetta.  (28  mai.) 


GANTOIS. 

Acquéreur  : MOUGIN  (dame). 

Fonds  de  commerce  de  cinéma  ex- 
ploité à Beauvais  (Oise),  48,  rue  Jules- 
Ferry.  (25  mai.) 

| Aux  t’rnies  d'un  acte  s.s.p.  enre- 
gistré à Longjumeau  (S.-et-O.)  le  20 
mai  1939,  la  Société  à R.L.  VERDIER 
et  Cie,  dont  le  siège  social  est  à Paris, 
47,  rue  de  Maubeuge,  représentée  par 
M.  DUFOUR,  son  gérant, 

a donné  en  location  à M.  MERDJA- 
NIAN  Vartan,  cinéaste,  demeurant  à 
Paris,  5,  avenue  Trudaine, 

une  salle  de  cinéma  appartenant  à 
ladite  société  et  sise  à Epinay-sur- 
Orge,  14,  rue  Pasteur,  ladite  salle 
comprenant  : l’enseigne,  le  nom  com- 
mercial, les  objets  mobiliers,  le  maté- 
riel et  les  appareils  servant  à l’exploi- 
tation du  fonds  de  commerce,  ainsi 
que  ladite  salle  se  comporte,  sans  au- 
cune exception  ni  réserve,  pour  une 
durée  de  un  an  et  5 mois,  commençant 
à courir  le  15  mai  1939  pour  se  ter- 
miner le  15  octobre  1940. 

Domicile  est  élu  par  les  parties  en 
leurs  demeures  respectives. 


DONS  A LA 

CINEMATHEQUE  FRANÇAISE 

Nous  ajiprenons  qu’à  sou  der- 
nier passage  à Paris,  M.  loris 
Ivens  a fait  don  à la  Cinémathè- 
que Française  d’une  copie  de  ses 
films  fameux,  vrais  « classi- 
ques » du  septième  art  : Pluie 
sur  Amsterdam,  Pont  d’ Acier  (le 
pont  sur  la  Meuse)  et  Nouvelles 
terres  (assèchement  du  Zuy- 
dersée). 


FAUTEUILS 

POUR  AVOIR  LES  MEILLEURS  PRIX 
DANS  LA  MEILLEURE  FABRICATION 

CONSULTEZ  SANS  HÉSITER 

CINÉ- SIÈGES 

45,  RUE  DU  VIVIER  à AUBERVILLIERS  (Seine) 

q Téléphone:  FLANDRE  01-08 


BIBLIOGRAPHIE 

Notre  confrère  belge  Cari  Vin- 
cent vient  de  faire  paraître  (1) 
aux  Editions  du  Trident,  à 
Bruxelles,  un  magnifique  volume 
de  240  pages  de  grand  format  : 
Histoire  de  l’Art  Cinématogra- 
phique, que  les  professionnels, 
aussi  bien  que  les  amateurs, 
voudront  avoir  dans  leur  biblio- 
thèque. 

Il  est  admirablement  imprimé. 
Sa  documentation  est  précieuse. 
Sa  lecture  est  agréable.  Les  pho- 
tographies sont  nombreuses  et 
parfaitement  choisies.  L’exposé 
de  la  suite  des  œuvres,  dans  cha- 
que jiays,  pour  chaque  metteur 
en  scène,  est  d’une  critique  heu- 
reuse. On  'Voit  évoluer  l’art  et 
l’on  distingue,  dans  chaque 
« école  » créatrice,  les  œuvres 
maîtresses  et  leurs  auteurs. 


(1)  « Editions  du  Trident  » 
17,  rue  des  Sables,  Bruxelles. 
150  francs  belges. 

JEAN  GALLAND  NOUS  ECRIT 

Le  sympathique  comédien 
Jean  Galland  nous  informe  qu’il 
vient,  en  plein  accord  amiable 
avec  un  imprésario,  de  dénoncer 
le  contrat  d’ exclusivité  qui  le 
liait  à lui  et  qu’il  est  maintenant 
seul  maître  de  sa  destinée  pro- 
fessionnelle. 

VEDETTES  WARNER  BROS 
A PARIS 

On  annonce  l’arrivée  pro- 
chaine,  par  le  paquebot  Norman- 
die, de  deux  des  plus  grands 
acleurs  île  l’écran  ; Edward  C. 
Bobinson  et  George  Baft. 

Edward  Bobinson  triomphe 
actuellement  dans  Les  Aveux 
d’un  Espion  nazi.  George  Baft 
vient  de  terminer,  aux  côtés  de 
James  Cagney,  un  film  que  l’on 
dit  remarquable  au  plus  haut 
point  : Chaque  Matin,  je  meurs. 

Deux  grands  acteurs  de  War- 
ner Bros,  la  Compagnie  N°  1 
que  nous  nous  réjouissons  d’ac- 
cueillir en  France. 

DE  PASSAGE  A PARIS... 

M.  Louis  Silvers,  directeur 
musical  des  Productions  20th 
Century-Fox,  est  actuellement  de 
passage  à Paris.  C’esl  à M.  Sil- 
vers que  l’on  doit  la  complète 
réussite  musicale  de  films  tels 
que  La  Folle  Parade,  Rose  de 
Broadway , etc. 

M.  Silvers  vient  de  terminer 
Quand  vint  l'Hiver,  avec  Sonja 
Henie,  Tyrone  Power,  Budy 
Vallee  el  Mary  Healy,  qui  pro- 
met d’être  le  plus  grand  succès 
de  chansons  de  la  saison  pro- 
chaine. 

Dans  Ses  accords  franco- 
roumains,  Ee  Ministère  du 
Commerce  vient  de  remplacer 
Ee  terme  « Champagne  » par 
Vin  mousseux. 

©n  se  souvient  que  cette 
marchandise  y sert  de  pro- 
duits d’échange  contre  F.es 
films  français. 

Louis  Duchemin,  des  Etablis- 
sements Cineldé,  informe  la 
clientèle  que  leurs  bureaux  et 
magasins  sont  transférés  : 1 bis, 
rue  Gounod,  Paris  (17e).  Wa- 
gram  47-30. 
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Dans  les  Salles  d’Exclusivilé 
de  Londres 

Semaine  du  24  au  31  juillet  1939 


FILMS  FRANÇAIS 


li*>  SEMAINE 

Le  Drame  de  Shanghai  (24  juillet) 
(Academy). 

Un  de  la  Légion  (27  juillet)  (Cur- 
zon). 

2®  SEMAINE 

Les  Otages  (17  juillet)  (Paris). 

3®  SEMAINE 

Retour  à l'Aube  (10  juillet)  (Studio 
One). 

7e  SEMAINE 

La  Femme  du  Boulanger  (3  juin) 
(Berkeley). 


FILMS  BRITANNIQUES 

If®  SEMAINE 
Spies  of  the  Air  (Plaza). 

The  4 Just  Men  (Gaumont). 

3®  SEMAINE 

Nuages  sur  l'Europe  (Q  Planes) 
(Odeon). 


FILMS  AMERICAINS 

l®®  SEMAINE 

The  IJardys  Ride  lligh  (Empire). 
Women  i:i  the  Wind  et  Off  the  Re- 
cord (Régal). 

2®  SEMAINE 

Man  about  toum  (Carlton). 

Et  la  Parole  fut...  (Modem  Mira- 
racle)  (New  Gallery). 

4®  SEMAINE 

Le  Soleil  ne  se  couche  jamais  (Lei- 
cester  Sq.  Theatre). 

Capitaine  Furie  (London  Pavilion). 
G®  SEMAINE 

Confessions  d'un  Espion  nazi  (War- 
ner). 

Dans  les  Salles  d’Exclusivité 
de  New  York 

Semaine  du  3 au  10  juillet  1939 


FILMS  FRANÇAIS 

Fe s final  du 
Playhouse). 

Film  (5th  Avenue 

FILMS 

BRITANNIQUES 

4® 

La  Vie  d’une 
8® 

Good  bge  Mr 

SEMAINE 

Autre  (Rivoli). 
SEMAINE 

Chips  (Astor). 

FILMS 

AMERICAINS 

ire 

SEMAINE 

Fine  came  back  (Riaito). 

On  borrowed  lime  (Capitol). 
Mickey  the  Kid  (Criterion). 

2®  SEMAINE 

Man  about  toum  (Paramount). 
Stronger  than  desire  (Capitol). 
Second  Fiddle  (Quand  vint  l’Hi- 
ver) (Roxy). 

Bachelor  Mother  (Radio  City). 

3®  SEMAINE 

Daughter  courageous  (Strand). 
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TOUS  ACCESSOIRES  DE  CARINE 


PETITES  ANNONt  ES 


Demandes  et  oil'res  d’emploi  : 3 fr. 
la  ligne.  — Achat  et  vente  de  matériel, 
de  salles,  annonces  immobilières  et  de 
brevets  : 9 fr.  la  ligne. 

Dans  les  catégories  ci-dessus,  12  li- 
gnes gratuites  par  an  pour  nos  abon- 

tiCS. 

Annonces  commerciales  pour  la  vente 
de  films  : 50  fr.  la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  1 l'r.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français;  3 fr.  pour 
l’Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L’administration  du 
journal  décline  toute  responsabilité 
quant  à leur  teneur. 

OFFRES  D’EMPLOI 

On  demande  une  1res  bonne 
vérificatrice,  sér.  réf. 

Ecr.  case  B.  F.  I).,  à la  Revue. 

Cinéma  (Seine)  banlieue  Est, 
demande  jeune  homme  actif  très 
au  courant  différentes  branches 
de  l’exploitation,  pour  seconder 
patron. 

Ecr.  case  M.D.P.,  à la  Revue. 


DEMANDES  D'EMPLOI 

Vérificateur,  chef  expédition- 
naire, 30  ans  métier,  réf.,  cher- 
che place. 

Benoit,  181,  rue  Saint-Martin, 
Paris. 


Opérateur  longue  pratique, 

électr.  radio,  libre  fin  du  mois, 
cherche  place. 

Cuillier,  59,  rue  Orfila,  Paris. 

Jeune  homme,  28  ans,  10  ans 
réf.,  conn.  parfaite  de  la  locat., 
cherche  poste  chef  de  service 
ou  directeur  agence  province. 

Ecr.  case  R.  T.  H.,  à la  Revue. 

Bachelière  parfait  anglais, 
ail.,  russe,  ital. ; art.  sport.,  trad. 
dact.,  cherche  trav.  dans  prod. 
cinémat.  ou  secret,  metteur  en 
scène,  auteur. 

Ecr.  Case  X.  Y.  Z.,  à la  Revue. 

Ancien  inspecteur  connais, 
toutes  les  régions,  réf.  1"  ordre, 
cherche  place. 

Ecr.  case  A.M.B.,  à la  Revue. 

Jeune  fille,  19  ans,  secrétaire 
sténo-dactylo,  angl.,  instruc.  su- 
|)ér.,  cherche  emploi  production 
ou  distribution.  Accept.  rempl. 

Ecr.  E.  Dubois,  39,  boulev. 
P.-Vaillant-Couturier,  Montreuil 
(Seine). 

Représentante  sérieuse,  sté- 
no-dactylo programmatrice,  très 
bonnes  réf.,  cherche  place. 

Ecr.  case  R.V.P.,  à la  Revue. 


Directeur  de  location  depuis 
de  nomb.  années,  connais,  tou- 
tes régions,  ancien  inspecteur 
d’agences,  sér.  réf.,  cherche 
place. 

Ecr.  case  R.O.G.,  à la  Revue. 

Chef  opérateur  1"  ordre, 
dépanneur  radio  . électricien, 
sér.  réf.,  cherche  situation  sta- 
ble. 

Ecr.  case  G.L.B.,  à la  Revue. 


Contrôleur  d’agences  exc. 
réf.,  cherche  place. 

Ecr.  case  V.L.A.,  à la  Revue. 


Opérateur  électricien,  sér. 
réf.,  libre  de  suite  pour  rempla- 
cements ou  saison  balnéaire. 

Marc,  205,  rue  Saint-Honoré, 
Paris  (P‘  arr.). 

ACHAT  CINÉMÂ~ 

Cherche  en  location  ou  af- 
fermage Cinéma  banlieue  ou 
province. 

Ecr.  case  P.C.A.  à la  Revue. 

VENTES  MATERIEL 

A vendre  belle  occasion,  état 
de  neuf,  matériel  électrique 
pour  fabriquer  la  glace.  Pour 
tous  renseignements  ; 

Ecr.  case  T.C.NT.,  à la  Revue. 


A vendre  poste  double  Nitz- 
sche,  lect.  coul.  roi.  Parfait  état 
de  marche.  Prix  : 28.5.00  fr. 

Ecr.  case  S.C.N.,  à la  Revue. 

Fauteuils  d'occasion  : 1.000 

fauteuils,  siège  à ressorts,  garni 
velours,  200  strapontins  à dos- 
sier automatique,  disponibles  de 
suite.  Longatte  Frères,  4,  rue 
Traversière,  à Boulogne-Billan- 
court (Seine). 


DIVERS 

O fr.  80  le  mètre,  son  vierge 
T.F.L.,  fraich.  gar.  proven.  film 
récem.  terminé,  en  chutes  20  à 
150  m. 

Ecr.  case  L.  .1.  D.,  à la  Revue. 

Distributeur  régional  serait 
acheteur  bons  films  de  complé- 
ment. 

Ecr.  case  D.T.C.,  à la  Revue. 

Bastide  provençale  à louer 
pour  le  Festival  de  Cannes,  10 
pièces  meublées.  Plage  du  Midi. 

Téléphoner  à Flandre  07-69 
pour  renseignements. 


Présentations  à Paris 

(Communiqué  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


VENDREDI  L'i  SEPTEMBRE 
Paramount,  10  h.,  Védis. 
Louise. 

M \RDI  5 SEPTEMBRE 

Marignan,  10  II.,  C.C.F.C. 
Circonstances  atténuantes. 

JEUDI  7 SEPTEMBRE 

Marignan,  10  h.,  C.C.F.C. 

Ils  étaient  Neuf  Célibataires 


VENDREDI  8 SEPTEMBRE 
Lux. 

Face  au  Destin. 

MARDI  12  SEPTEMBRE 
Productions  E.D.I.C. 

Le  Président  Ilaudecœur. 

JEUDI  14  SEPTEMBRE 

Productions  G.A.R.B.E. 
Marseille,  mes  Amours. 


LES  FILMS  NOUVEAUX 

A PARIS 

Semaine  du  20  juillet 
au  l®i  août  1939 


fi  VERSIONS  ORIGINALES 
2 FILMS  DOUBLES 


FILMS  PARLANTS  FRANÇAIS 


H®  SEMAINE 

La  Vie  d'une  Autre  et  Justice  du 
Ranch  (doublés)  (27  juillet)  (Pa- 
ramount). 

Circonstances  atténuantes  (C.C.F.C.) 
(2G  juillet)  (Marivaux). 

5®  SEMAINE 

La  Règle  du  Jeu  [N.E.F.]  [8  juil- 
let] (Aubert  Palae  et  Colisée). 

fi®  SEMAINE 

Fric-Frac  (Distr.  Franç.)  (15  juin) 
(Marignan). 

7®  SEMAINE 

Le  Jour  se  lève  (Sigma-Vog)  (9 
juin)  (Madeleine). 


VERSIONS  ORIGINALES 


li®  SEMAINE 

('.'était  pour  rire  et  Millionnaire  ù 
crédit  (Fox)  (24  juillet)  (Balzac). 

Tragédie  de  la  Forêt  rouge  et 
L'Empreinte  du  Loup  solitaire 
(Columbia)  (2(i  juillet)  (Olym- 
pia). 

2®  SEMAINE 

La  Taverne  de  ta  Jamaïque  (Para- 
mount) (20  juillet)  (Normandie). 

Service  de  Luxe  et  Six  Mauvaises 
Tètes  (Universal)  (19  juillet) 
(Portiques). 

Les  Enfants  du  Juge  Hardy 
(M.-G.-M.)  (20  juillet)  (Marbeuf). 

Frères  héroïques  (Universal)  (13 
juillet)  (Paris). 

La  Féerie  de  la  Glace  (M.-G.-M.) 
21  juillet)  (Champs-Elysées). 

3®  SEMAINE 

Femmes  délaissées  et  Cabochards 
en  Vacances  (Universal)  (13  juil- 
let) (Avenue). 

4®  SEMAINE 

Les  Aveux  d’un  Espion  nazi  (War- 
ner) (7  juillet)  (Apollo  — Max 
Linder  — César). 

5®  SEMAINE 

Le  Gorille  et  Marie  Africaine  (Fox) 
(29  juin)  (Lord  Byron). 

13®  SEMAINE 

Les  Hauts  de  Hurlevent  (Art.  Ass.) 
(2  mai)  (Biarrritz). 


ARTISTES  î 

Ignorez-vous  qu’une  mau- 
vaise photo  peut  vous  faite 
manquer  un  engagement  ? 
Ne  courez  pas  ce  risque  : 
augmentez  vos  chances  en 
vous  adressant  au 

STUDIO  STAR 
78.  Champs-Elysées 
(Balzac  54-90) 

qui,  avec  ses  maquillages, 
ses  éclairages  et  ses  dé- 
cors, vous  photographiera 
dans  une  « ambiance  ciné- 
matographique ». 


inr  . de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Haui.e. 


MATÉRIEL  MODERNE  D’EXPLOITATION 
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C A I M I T H-illtl 


o!ieMA TO 


La  Cellule  Photoélectrique 

PRESSLER 

(INFRAM) 

est  la  moins  chère 
parce  qu’elle  dure  trois 
fois  plus 

5,  rue  des  Reculettes 
PARIS-13' 

Gob.  93-94. 
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PROJECTEURS  , 
KALEE 

Comptoir  Technique  A.C. 

26,  rue  de  l’Entrepôt 
PARIS-X' 

Tél.  : Bot.  24-20  et  24-21 
Agent  exclusif  en  France 
pour  la  vente 
des  Projecteurs  Kalee  XI 
Kalee  Invicta  et  pièces 

DÉTACHÉES  D’ORIGINE  POUR 
TOUS  MODÈLES 

Réparations 


EN  PREPARATION 


S 

S 


E.  CANOI  N El 


FAUTEUILS  POUR  SALLES  DE  SPECTACLES  = 


21,  Rue  du  Château,  BAGNOLETE 
Seine)  Avron  07-22): 


TRANSPORTS 


E T 


DOUANES 


MICHAUX&GUERIN 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FILMS! 
2. RUE  DE  ROCROY 

Trudaine  72-81  (7  lignes) 

Permanent  nuit  et  jour. 


Rapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 

PARIS  (IXe) 
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Téléphone  : DIDEROT  85-35  (3  lignes  groupées) 

La  seule 

spécialisée  pour  les  travaux  cinématographiques 


DI5IRIBUTION 


PRÉSENTE 

LA  GRANDE  INCONNUE 

de  JEAN  D’ESME 

LE  FILM  DE 

LA  LEGION  ETRANGERE 

La  fameuse  Légion  qui  a soulevé  l’enthousiasme 
à la  Revue  du  1 4 Juillet  1 939 

RÉALISE  PARTOUT  DES  RECETTES  RECORD 

RETENEZ 


LA  GRANDE  INCONNUE 

Le  premier  film  de  vérité  et  de  sincérité 
sur  la  mystérieuse  Légion 


LE  FILM  A RECETTES 


SORTIE  GÉNÉRALE  SUR  PARIS  6 SEPTEMBRE 


R.  A.  C.,  49,  Rue  de  Galilée,  PARIS  (8e)  - Téléphoné  : KLÉBER  98-90 


vue  Hebdomadaire 
•ix  : 5 Fr  a n es 


CIH 


R 

AU  SERVICE  DE 


ADAIRE 


U CINEMA  FRANÇAIS 
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Samedi  5 Août 
1939  — 1083 


GREGOR 

RABINOVITSCH 


DANIELLE  DARRIEUX 
CLAUDE  DAUPHIN 


Réalisation  de 

HENRI  DECOIN 

avec 

André  LUGUET 
Junie  ASTOR 
Julien  CARETTE 
Jean  TISSIER 


Saturnin  FABRE 


Scénario  de  Jean  VILLÊME  et  Max  COLPET  - Dialogues  de  Michel  DURAN 
Musique  de  Paul  MISRAKI  - Opérateur  : Robert  LE  FÈVRE 
Directeur  de  Production  : Pierre  SCHWAB 


V/.  Cw-TT  ^ l v y x 


Vente  pour  l’Étranger  : 

FILMS  VICTORIA 

150,  Boulevard  Haussmann 
PARIS-8e 


nouveaux 


équipements 


A.  CHARLIN 


depuis  Janvier  1939 

sans  compter  de  nombreuses  modifications 
ou  perfectionnements  de  Salles 
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JARMÈNIL 

TOURCOING 

Concorda 

BONDUES 

SAINT-LUNAIRE  . 

ARPAJON 

Le  Moderne 

/àVCIHI/àMÜWINI 

CONSTRUCTEUR  - S.  A.  R.  L.  CAPITAL  8 0 0.00  0 FRANCS 

181  BIS,  ROUTE  DE  CHATILLON  - MONTROUGE  (SEINE)  - ALESIA  44-00 


Au  Maroc 

FEZ  

RABAT 

RABAT 

CASABLANCA 
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GE  NUMÉRO  CONTIENT 


Le  contrôle  des  recettes  est  institué  par  dé- 
cret. Texte  du  décret. 

Tout  le  cinéma  à la.  Présidence  du  Conseil. 

Les  attributions  de  M.  Jean  Giraudoux. 

Le  Festival  International  de  Cannes 

Observations  cinématographiques  sur  le  So- 
leil de  Minuit  

Julien  Duvivier  tournera  désormais  en  exclu- 
sivité pour  Transcontinental. 

M.  Marcel  Vandal  a donné  sa  démission 
comme  Président  des  Studios  Centrazur. 

M.  Georges  Huisman  seru  le  délégué  de  la 
France  au  Festival  de  Cannes. 

M.  Martin  Quigley  à Paris. 

POUR  LES  DIRECTEURS  : 


E.  Epardaud. 
Pierre  Michaut 


Le  rajustement  des  salaires  régis  par  la  Con- 
vention collective  du  15  août  1937. 

Non,  les  taxes  ne  sont  pas  invulnérables 

Le  contrôle  des  recettes. 

Les  installations  Cinélume. 

Scophong  annonce  la  Télévision  en  couleurs 
avant  cinq  ans. 

Le  travail  dans  les  studios. 

Le  troupe  de  Remorques  est  rentrée  de  Rrest. 
La  Convention  internationale  de  R.  K.  O.  Ra- 
dio s’est  tenue  à Paris 

Congés  payés  dans  la  production  de  films. 
Chez  les  techniciens  du  film. 

Le  cinéma  américain  offre  un  déjeuner  en 
l'honneur  de  M.  Jean  Zay. 

Analyse  et  critique  de  films. 

Cessions  de  salles. 

Les  nouveaux  films  à Paris. 

Les  présentations  à Paris. 

Petites  annonces. 


A.  Guichot. 


C.  F. 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


FILMS  ALBATROS 

7,  Avenue  Vion  Whitcomb 


Tél. 


PARIS-160 
Jasmin  18-96 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VIIIe) 
Téléphone  : Balzac  40-38 
Câbles  : LEREBEN-PARIS 


NORD  Fl  LM 


=5,  rue  Jean-Mermoz,  PARIS-8 
Tél.  : Balzac  09-22 
: Marguerite  Moreno 

: Armand  Bernard 

Ë Almos  et  Charpin 

i dans 

ËMA  TANTE...  DICTATEUR 


Charles  Laughton 
dans 

VEDETTES  DU  PAVE 


= 36,  avenue  Hoche,  Paris  (8e) 
=Tél.  : Wagram  47-25  — 47-26 

= Adresse  télégr.  : Trustcin 


=36  bis,  avenue  de  l’Opéra, 
= PARIS 

z Téléphone  : OPERA 
=77-05,  84-29,  93-20.  98-10,  69-9 
= Adresse  Télégraphique  : 

= ARTISFILM-PARIS 


40,  rue  François-ler 
Elysées  : 66-44,  45,  46,  47 
Adr.  télégr.  : Cofraciné 


178,  faub.  Saint-Honoré 
PARIS-8' 

Téléph.  : Elysées  27-03 


S.  I.  P.  E.  C. 


Société  Internationale 
de  Productions  et  Editions 
Cinématographiques 


89,  rue  de  Monceau,  Paris 
Laborde  70-62 


J’AI  TUE  » 


PRODUCTIONS 


BERVIA 

FILMS 


2,  rue  Goethe 
PARIS-16' 
Kléber  86-07 


Représentant  général  pour 
Europe  Continentale 
Ernest  WETTSTEIN 
116  bis,  au.  i les  Champs-Elysées 

PARIS 

Tél.  : BAL.  34-38 
Câbles  ERWETT-PARIS 


<4 


ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 


56,  rue  de  Bassano  — PARIS 
Elys.  34-70  (4  lignes  groupées) 
Inter-Elysées  34. 


R K O 
RADIO 

Fl 


52,  CHAMPS-ELYSEES 
PARIS.  BALZ.  54-55 


Société  anonyme 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 


LES  FILMS 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées  — PARIS 
Tél.  : Elys.  60-00 


95.  Champs-Elysées 
Elysées  42-78  cl  51-49 


Vente  Etranger  : 
FRIC-FRAC  - VEAU  GRAS 
Vente  France  : 

MANON  - ENTENTE  CORDIALE 


c< 


^OmpCU^tUe-' 

(Zi, 


meth 


latorjr-cijïtwpiC'  = 


DE  CONSCIENCE15’  rue  Lord-Byr°n-  Paris; 

I Tél.  : Elysées  67-53  et  67-54  j 


CAS 

VOUS  SEULE  QUE  J’AIME 


Adr.  télégr.  : Cinterciné  = 


8,  rue  Alfred-de-Vigny 
PARIS  (8e) 

Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIRAGES 

PAIX  SUR  LE  RHIN 


VEDIS 

FILMS 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (81) 


Léon  CARRE,  Directeur 
5,  rue  Lincoln 

BALzac  18-97 


BElfiATOS 


10,  Place  des  Martyrs 
BRUXELLES 


BUREAUX  A PARIS 
3,  rue  Godot-de-Mauroy 
Opéra  42-32 


12,  boul.  de  la  Madeleine 
PARIS 


Opéra  08-20  et  suite. 


- vEtnt 


23,  av.  de  Messine,  PARIS-8' 
Tel.  : CARnot  15-64  et  17-30 
Ad.  télég.  : lnformfilm-Paris 


PARIS 
FILM 

LOCATION  i 

79,  CHAMPS-ÉLYSÉES 


Adr.  Télégr.  : PARIFILM 
Téléphone  : Balzac  19-45 


tfESTi 

FILM 


63,  CHAMPS-ÉLYSÉES; 

Adr.  télégr.  : W engeroff  | 
Téléphone:  BALzac  05-38  \ 

PARIS-8' 


LES  FILMS 


Marcel  Pagnol 


13,  rue  Fortung,  13 
PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07 


: Laboratoires 
= Studios 
: Caméras 


ÉCLAIR 


Epinay-sur-Seine 

ET 

12.  rue  Gaillon, 
Paris 


STELLA 


U 5 1 n E a LABRUGUIERE.TARN 


CONTROLES  AUTOMATIQUES 


39,  avenue  George-V 

(entrée  17,  rue 
Quentin-Bauchart) 
Téléphone  : Balzac  47-95 


Agents  exclusifs 

ELECTRO-STANDARD 

43,  rue  Beaubourg,  Paris-3* 
Tél.  : Tur.  55-98 


ILFORD 

Pellicule  vierge 
Agents  Exclusifs 

WELLINGTON  & WARD  S.  A. 

52,  rue  de  Dunkerque 
PARIS-IX' 

Tél.  : Trud.  83-82. 
Télégr.  : Wellward. 


n mi 


LES  PRODUCTIONS  FELI 


FÉLIX  GANDÉRA 


le  roman  de  PAUL  DARCY 


LES  PRODUCTIONS 
FÉLIX  GANDÉRA 

10,  Rue  Lesueur»  PARIS 

PASSY  57-25 


VENTE  A L’ETRANGER 


TRANSAT  » FILM 

29,  Rue  de  Marignan  - ely  22-20 


LES  FILMS 
JEAN  RENOIR 


Nouvelle  Édition  Française 

DISTRIBUTION  : 

18,  rue  de  la  Grange-Batelière,  PARIS 


Un  très  grand  film  français 
entièrement  réalisé 
dans  le  Sud  algérien 


"FRERES 

D’AFRIQUE" 


Mise  en  scène  de 
Madame  Aimée  NAVARRA 
avec  la  collaboration  technique  de 
André  ZWOBADA 

(assistant  de  Jean  RENOIR) 


INTERPRÊTÉ  PAR  : 

Mesdames  Lisette  LANVIN,  Claude  MAY,  RAMA-TAHÉ,  etc... 

Messieurs  Pierre  BRASSEUR,  Constant  RÉMY,  Georges  LYON,  Aimé  CLARIOND  (de  la  Comédie-Française) 

AIMOS,  Léon  BÉLIÈRES,  Paul  AZAIS,  etc... 

Le  célèbre  ténor  arabe  MAHIEDIN 

et  avec  le  concours  de  la  LÉGION  ÉTRANGÈRE 


-Irl'-'ir!-!— !— !—!—!—  i— !-!-  et  vous  rappellent 

quelques  extraits  de  la  presse  sur  LA  REGLE  DU  JEU 


L’Intransigeant,  du  10  juillet. 

La  Règle  du  Jeu  m’a  beaucoup  plu,  c’est 
un  film  qu’on  ne  peut  s’empêcher  d’aimer, 
admirable  de  justesse,  de  malice  et  de  vé- 
rité ; tout  cela  est  de  premier  ordre... 

René  LEHMANN. 

Le  Canard  Enchaîné,  du  10  juillet. 

En  tout  cas,  le  film  a été  accuilli  par  un 
tir  de  barrage  puissamment  organisé.  C’est 
un  film  que  j’aime,  p 1 ei n de  talent,  de  per- 
sonnalité, d’humour,  de  comique  et  même 
de  pathétique. 

Michel  DURAN. 

Le  Jour,  du  12  juillet. 

Lu  Règle  du  Jeu  n’est  pas  une  erreur... 
Jean  Renoir  a créé  une  comédie  de  mœurs 
âpre,  satirique  et  « purement  cinématogra- 
phique ». 

René  BIZET. 

Le  Matin,  du  10.  juillet. 

Je  gage  qu'il  plaira  plus  sur  les  Boule- 
vards et  dans  les  quartiers  qu’aux  Champs- 
Elysées,  ce  film  qui  semble  mis  en  scène 
tantôt  par  Pierre  Dac,  tantôt  par  Charlie 
Chaplin,  tantôt  par  Marivaux. 

Gilbert  BERNARD. 


L’Action  Française,  du  7 juillet. 

Le  tableau  de  battue  est  une  sorte  de  chef- 
d’œuvre.  Les  poursuites  au  bruit  d’une 
musique  foraine  sont  d’extraordinaires 
morceaux  de  cinéma. 

François  VINNEUIL. 

Ce  Soir,  du  11  juillet. 

Courage  Renoir  ! Les  Tartufes  sont  dé- 
chaînés contre  vous.  C’est  bon  signe.  Vous 
n’aviez  sans  doute  pas  imaginé  que  vous 
auriez  une  bataille  à livrer  pour  un  film  que 
vous  aviez  voulu  léger  et  amusant. 

Jean-Richard  BL  OC  H . 

L’Intransigeant,  du  15  juillet. 

La  Règle  du  Jeu.  œuvre  la  plus  importante 
que  Jean  Renoir  vient  de  donner  au  Cinéma 
français.  Œuvre  « absolument  réussie», 
comme  vous  seul,  Renoir,  pouviez  entre- 
prendre et  mener  à bien. 

Roger  REGENT. 

L’Epoque,  du  10  juillet. 

Remercions  Jean  Renoir  de  nous  avoir 
donné  La  Règle  du  Jeu.  Ce  film  est  rempli 
fie  matériaux  dont  certains  sont  de  premier 
ordre. 

M.  A.  DABADIE. 


Le  Merle,  du  21  juillet. 

Une  œuvre  passionnante  qui  ne  laissera 
personne  indifférent.  La  preuve  : pour  une 
fois  le  public  sort  de  sa  passivité  bovine 
et  manifeste  sa  joie  ou  son  courroux.  Cer- 
tains passages  sont  d’une  magnifique  beauté. 
Nul  ne  s’en  plaindra  parmi  ceux  qui  aiment 
le  vrai  cinéma,  car  les  autres  nous  les  con- 
naissons !... 

Pierre  GIGNAC. 

Le  Journal,  du  12  juillet. 

Le  célèbre  metteur  en  scène  a réalisé  là 
une  œuvre  originale,  différente  de  tout  ce 
que  l’on  a pu  voir,  et  qui  fera  époque  dans 
l’histoire  du  Cinéma.  On  peut  prédire  sans 
crainte  à La  Règle  du  Jeu  une  carrière 
triomphale. 

La  Griffe,  du  21  juillet. 

La  remarquable  réussite  de  cette  œuvre 
qui,  en  effet,  n’est  pas  une  œuvre  comme  les 
autres,  c’est  que  le  réalisateur  Jean  Renoir 
a dû  avoir  un  travail  très  dur  et  très  déli- 
cat et  que  cela  ne  se  sent  jamais.  Tout  s’or- 
donne comme  au  gré  de  la  fantaisie...  A voir 
La  Règle  du  Jeu,  j’ai  pris  un  rare  plaisir. 

Robert  CHAZAL. 

Le  Sourire,  du  22  juillet. 

E’n  grand  film  est  né..  Le  Cinéma  français 
n’avait  pas  encore  réalisé  de  film  comique. 
On  peut  dire  sans  abuser  du  mot  trop  sou- 
vent galvaudé  que  La  Règle  du  Jeu  est  un 
chef-d’œuvre. 

Claude  BRIAC. 

L’Œuvre,  du  11  juillet. 

Un  chef-d’œuvre  authentiquement  fran- 
çais... Que  ce  film  n’ait  pas  obtenu  le  grand 
prix  du  Cinéma  français,  c’est  incompré- 
hensible ! Qu’importe  d’ailleurs,  La  Règle 
du  Jeu  prend  place  à côté  de  La  Grande 
Illusion  dans  l’Histoire  du  Film  français. 

Jacques  CHABANNES. 

Le  Peuple,  du  15  juillet. 

La  Règle  du  Jeu  représente  un  effort  et 
aussi  une  réussite  technique.  Pourquoi  faut- 
il  que  certains  critiques  n’en  parlent  qu’avec 
un  détachement  donnant  à penser  qu’ils 
n’ont  jamais  rien  compris  au  cinéma.  Ça 
ne  se  résout  pas  en  quelques  lignes  aima- 
bles ou  «vaches». 


Marcel  LAPIERRE. 
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DÉCRET  RELATIF  AU  CONTROLE  DES  RECETTES 

DES  SALLES  DE  CINÉMA 

(Journal  Officiel  du  3 Août  1939) 


Rapport  au  Président 
de  la  République  Française 

Paris,  le  29  juillet  1939. 

Monsieur  le  Président, 

Le  17  mars  1939,  le  Gouvernement  dépo- 
sait le  sur  le  bureau  de  la  Chambre  des  dépu- 
tés, le  projet  de  loi  n"  5445  tendant  à fixer 
le  statut  de  l’industrie  cinématographique.  Un 
chapitre  spécial  de  ce  projet  est  consacré  à 
l’organisation  du  contrôle  dans  les  salles  de 
projection,  de  façon  à sauvegarder,  tout  à la 
fois,  les  intérêts  du  Trésor,  ceux  des  auteurs, 
producteurs,  éditeurs  et  distributeurs  de  films 
et  ceux  des  exploitants  de  salles  de  spectacles. 

Cette  dernière  mesure  se  rattache  étroitement 
à la  défense  des  finances  publiques.  Elle  pré- 
sente, de  ce  fait,  un  caractère  d’urgence,  qui 
commande  de  la  distraire  du  projet  en  instance 
devant  le  Parlement,  pour  en  faire  l’objet  du 
présent  décret,  que  nous  avons  l’honneur  de 
soumettre  à votre  haute  approbation. 

Les  dispositions  du  décret  sont  d’ordre  géné- 
ral et  s’appliquent  à toutes  catégories  de  spec- 
tacles. 

Nous  vous  prions  d’agréer,  monsieur  le  Pré- 
sident, l’hommage  de  notre  profond  respect. 

Le  président  du  Conseil , ministre  de  la 
Défense  nationale  et  de  la  Guerre , 
Edouard  DALADIER. 

Le  ministre  des  Finances, 

Paul  REYNAUD. 


Le  Président  de  la  République  française, 

Vu  la  loi  du  19  mars  1939  accordant  au 
Gouvernement  des  pouvoirs  spéciaux, 

Vu  les  articles  472  à 477  du  Code  des 
Contributions  indirectes  relatifs  à l’impôt  sur 
les  spectacles  ; 

Sur  le  rapport  du  président  du  Conseil,  mi- 
nistre de  la  Défense  nationale  et  de  la  Guerre, 
et  du  ministre  des  Finances, 

Le  Conseil  des  ministres  entendu. 

Décrète  : 

Article  premier.  — L’article  476  du  Code 
des  Contributions  indirectes  est  complété  comme 
suit  : 

« Les  fabricants,  importateurs  ou  marchands 
de  tous  carnets  ou  rouleaux  de  billets  d’entrée 
dans  les  salles  de  spectacles  sont  tenus  de  sous- 


crire une  déclaration  de  profession  à la  recette 
buraliste  des  Contributions  indirectes. 

« Les  fabricants,  importateurs  ou  marchands 
doivent,  en  outre,  déclarer  leurs  livraisons  de 
billets  aux  exploitants  de  spectacles,  en  préci- 
sant : 

« 1 “ Les  noms  et  adresses  des  établissements 
destinataires  ; 

« 2"  Le  nombre  de  billets  livrés  par  caté- 
gorie de  places,  ainsi  que  les  numéros  et  la 
couleur  des  billets  et  le  prix  des  places. 

« Ces  déclarations  doivent  être  adressées 
dans  les  huit  jours  qui  suivent  les  livraisons,  au 
directeur  des  Contributions  indirectes  du  dépar- 
tement où  sont  exploitées  les  salles  de  specta- 
cles et,  pour  Paris,  au  directeur  général  de 
l’Assistance  publique  à la  préfecture  de  la 
Seine.  Les  livraisons  faites  à des  exploitants 
de  spectacles  forains  doivent  être  signalées  dans 
les  départements  où  se  trouve  situé  le  domicile  de 
ces  derniers,  ainsi  que  dans  ceux  où  s’exerce 
leur  activité. 

« Les  exploitants  de  spectacles  qui  achè- 
tent leurs  billets  directement  à l’étranger  sont 
considérés  comme  importateurs  et  astreints 
aux  déclarations  prévues  au  présent  article. 

« Les  billets  doivent  porter  l’indication  lisible, 
soit  du  nom  du  fabricant,  s’ils  sont  fabriqués 
en  France,  soit  du  nom  de  l’importateur,  s’ils 
proviennent  ds  l’étranger. 

« Indépendamment  des  pénalités  prévues  à 
l’article  477,  tout  défaut  de  déclaration  ou 
toute  fausse  déclaration  rend  le  vendeur  ou 
l’importateur  passible  des  droits  afférents  aux 
recettes  représentées  par  les  billets  non  décla- 
rés. En  outre,  interdiction  pourra  être  faite  aux 
intéressés,  par  simple  décision  administrative,  de 
fournir  ou  d’importer  des  billets. 

« Les  exploitants  de  spectacles  sont  comp- 
tables des  recettes  représentées  par  les  billets 
reçus.  Dans  les  huit  jours  de  la  publication  du 
présent  décret,  ils  sont  tenus  de  déclarer,  au 
service  chargé  du  contrôle  fiscal  de  leur  éta- 
blissement, le  nombre,  par  catégories,  de  billets 
en  leur  possession.  » 

Art.  2.  — Lors  de  la  création  d’un  organisme 
central  professionnel  de  contrôle  et  de  statis- 
tique de  l’industrie  cinématographique,  des  ar- 
rêtés contresignés  par  les  ministres  de  l’Educa- 
tion nationale  et  des  Finances  pourront  exiger, 
d’une  part,  que  des  duplicata  des  déclarations 


de  profession  et  de  livraison  soient  transmis  à 
cet  organisme  et,  d’autre  part,  qu’une  marque 
spéciale  soit  apposée  sur  la  souche,  le  billet  et 
le  coupon  de  contrôle.  Ces  arrêtés  fixeront,  le 
cas  échéant,  les  conditions  dans  lesquelles  l’au- 
torisation de  reproduire  cette  marque  sur  les 
billets  pourra  être  accordée  aux  imprimeurs. 

Les  infractions  aux  dispositions  du  présent 
article  et  des  arrêtés  ministériels  pris  pour  son 
application  seront  punis,  indépendamment  des 
pénalités  fiscales  encourues,  de  peine  d’empri- 
sonnement de  six  jours  à trois  mois  ou  d’une 
amende  de  1 .000  francs  à 1 0.000  francs. 
En  outre,  l’organisme  susvisé  pourra  intervenir 
dans  les  poursuites  comme  partie  civile. 

Art.  3*  — Les  agents  chargés  de  percevoir 
l’impôt  d’Etat  ou  des  impôts  locaux  dans  les 
salles  de  spectacles  sont  autorisés  à fournir  aux 
sociétés  d’auteurs,  d’éditeurs,  de  compositeurs 
ou  de  distributeurs  et  éventuellement  à l’orga- 
nisme professionnel  de  contrôle  et  de  statisti- 
que, tous  renseignements  relatifs  aux  recettes  réa- 
lisées par  les  entreprises  soumises  à leur  con- 
trôle. Les  mêmes  sociétés  ou  organismes  profes- 
sionnels doivent,  de  leur  côté,  communiquer  aux 
agents  visés  ci-dessus  tous  documents  relatifs 
aux  déclarations  souscrites  par  les  exploitants 
de  spectacles,  y compris  les  déclarations  de  re- 
cettes souscrites  en  vue  du  payement  des  droits 
d’auteurs,  et  toutes  indications  recueillies  à 
l’occasion  de  vérification  opérées  dans  les  salles. 

Art.  4.  — Le  présent  décret,  qui  sera  soumis 
à la  ratification  des  Chambres,  conformément 
aux  dispositions  de  la  loi  du  19  mars  1939, 
est  applicable  aux  départements  du  Haut-Rhin, 
du  Bas-Rhin  et  de  la  Moselle. 

Art.  5.  — Le  président  du  Conseil,  ministre 
de  la  Défense  nationale  et  de  la  Guerre,  et  le 
ministre  des  Finances  sont  chargés  chacun  en 
ce  qui  le  concerne,  de  l’exécution  du  présent 
décret  qui  sera  publié  au  Journal  officiel. 

Fait  à Paris,  le  29  juillet  1939. 

Albert  Lebrun. 

Par  le  Président  de  la  République  : 

Le  président  du  Conseil,  ministre  de  la 

Défense  nationale  et  de  la  Guerre, 

Edouard  DALADIER. 

Le  ministre  des  Finances, 
Paul  Reynaud. 
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LE  FESTIVAL  INTERNATIONAL 
DE  CANNES  SE  PRÉPARE 


(De  notre  Correspondant  particulier .) 


Cannes,  lor  août,  — La  préparation  du 
Festival  International  du  Film  se  poursuit 
activement  dans  tous  les  domaines  à la  fois. 
Les  organisateurs  cannois,  stimulés  par  le 
zèle  vraiment  exemplaire  de  M.  Henry  Gen- 
dre, déclarent  que  tout  sera  lin  prêt  le  31 
août. 

Les  Salles  de  Projection.  — Les  tra- 
vaux d’aménagement  et  de  décoration  du 
grand  hall  du  Casino  Municipal  sont  com- 
mencés ainsi  que  les  travaux  de  la  cabine. 
La  projection  sera  assurée  par  des  appareils 
Western  Electric  modèle  Mirroplionic. 

Mille  fauteuils  luxueux  et  très  conforta- 
bles dessinés  spécialement  en  vue  du  Festi- 
val cannois  ont  été  commandés  à la  maison 
Au  Bûcheron. 

En  dehors  de  la  grande  salle  installée 
dans  le  hall,  la  salle  du  théâtre  du  Casino 
Municipal,  de  proportions  plus  restreintes, 
est  parallèlement  aménagée  et  équipée  afin 
de  passer  certaines  catégories  de  films,  do- 
cumentaires et  autres.  Cette  seconde  salle 
sera  également  à la  disposition  des  cinéas- 
tes amateurs. 

Le  Programme  des  Fêtes.  — D’accord 
avec  les  municipalités  de  Cannes  et  d’Anti- 
bes, et  en  collaboration  avec  les  directeurs 
des  Casinos  Palm  Beach  de  Cannes  et  Juan- 
les-Pins,  les  organisateurs  ont  arrêté  déjà 
les  grandes  lignes  des  festivités  qui  auront 
lieu  durant  les  trois  semaines  du  Festival. 

Le  1er  septembre,  grand  dîner  d’inaugu- 
ration au  Casino  Palm  Beach,  sous  la  prési- 
dence effective  de  M.  Jean  Zay. 

Le  4 septembre,  la  Nuit  du  Cinéma  au 
Casino  de  Juan-les-Pins  avec  la  participa- 
tion de  toutes  les  grandes  vedettes  interna- 
tionales qui  se  trouveront  à Cannes. 

Le  9 septembre,  le  dîner  de  l’Elégance  au 
Palm  Beach  de  Cannes. 


Le  13  septembre,  le  souper  de  Mimi  Pin- 
son sur  les  terrasses  de  l'Hôtel  Provençal  à 
Juan-les-Pins. 

Le  Festival  se  terminera  en  apothéose 
par  une  fête  éblouissante  qui  aura  lieu  au 
Palm  Beach  en  présence  de  toutes  les  délé- 
gations. C’est  au  cours  de  cette  soirée  somp- 


Une  des  premières  photos  du  film  de  René  Clair 

Air  pur 


tueuse  qui  comportera  un  gala  pyrotechni- 
que sur  la  mer  que  seront  proclamées  et  dé- 
cernées les  récompenses. 

Les  Actualités  du  Festival.  — Toutes 
les  manifestations  et  festivités  seront  fil- 
mées au  jour  le  jour  et  projetées  dans  le 
plus  court  délai  au  cours  des  galas. 

Le  Financement  du  Festival.  — Lt> 
organisateurs  cannois  que  j’ai  interrogés  à 
ce  sujet  rendent  tous  hommages  à la  Muni- 
cipaité  de  Cannes  et  en  particulier  à M. 
Pierre  Nouveau,  maire,  pour  la  promptitude 
avec  laquelle  tous  les  crédits  promis  ont  été 
votés  et  versés.  L’effort  consenti  par  la 
ville  de  Cannes  dépasse  même  les  prévi- 
sions et  assure  déjà,  en  attendant  les  sub- 
ventions gouvernementale  et  départemen- 
tale qui  vont  être  accordées,  le  plein  suc- 
cès du  Festival. 

L’installation  du  Comité  d’Ctrganisa- 
tion  et  du  Comité  d’Accueil.  — On  pro- 
cède actuellement,  dans  la  partie  du  Casino 
Municipal  réservée  à l’administration,  à 
l’installation  du  Comité  d’Organisation  et 
du  Comité  d’Accueil.  Dès  le  6 août,  M.  Phi- 
lippe Erlanger  prendra  possession  de  ses 
bureaux.  M.  Tony  Bieou,  secrétaire  général 
permanent,  est  attendu  à Cannes  le  15  août. 

LA  PROPAGANDE  DU  FESTIVAL 

J’ai  déjà  annoncé  qu’une  affiche  décora- 
tive, due  au  maître  Jean-Gabriel  Domergue, 
avait  été  éditée  et  répandue  à profusion,  en 
France,  dans  toutes  les  villes  de  plus  de 
50.000  habitants,  en  Angleterre,  aux  Etats-  J 
Unis  et  les  autres  pays  participants. 

Un  dépliant  de  grand  luxe  édité  par  les 
Images  Modernes  et  tiré  à 50.000  exemplai- 
res, a pris  également  le  chemin  de  l’étran- 
ger. 

Une  causerie  de  M.  Louis  Lumière,  pré- 
sident d’honneur  du  Festival,  va  être  radio- 
diffusée. 

Enfin,  Marco  de  Gastyne,  qui  est  à Can- 
nes, depuis  une  quinzaine  de  jours  avec  ses 
techniciens,  vient  de  terminer  le  film  de 
propagande  qui  sera  distribué  gratuitement 
aux  plus  grandes  salles  de  France,  d’Angle- 
terre et  des  Etats-Unis.  — Ed.  Epardaud. 


Germaine  Aussey  sera  la  Partenaire  de  Raimu  et  de 
Jules  Berry  dans  Trou-les-Bains  de  Pierre  Colombier 


Angleterre,  U.R.S.S,  Belgique,  Pologne,  Suide, 
Egypte,  et  Japon  ont  donné  leur  adhésion 

Le  Cinéma  américain  annonce  une  importante  participation 


Tant  à Cannes  qu’à  Paris,  la  prépara- 
tion du  Festival  International  du  Film, 
dont  l’ouverture  aura  lieu  le  l"r  septem- 
bre, se  poursuit  activement. 

De  nombreux  pays  ont  déjà  donné 
leur  adhésion  officielle,  notamment  l’An- 
gleterre, l’U.R.S.S.,  la  Belgique,  le  Ja- 
pon, la  Pologne,  la  Suède,  l’Egypte. 

Si  l’annonce  de  la  participation  améri- 
caine adressée  par  voie  diplomatique 
n’est  pas  encore  parvenue  au  Quai  d’Or- 
say, à l’heure  où  nous  mettons  sous 
presse,  on  peut  la  considérer  comme  of- 
ficielle, car  les  producteurs  américains 
se  préparent  à envoyer  à Cannes  les 


plus  importants  des  films  récemment 
tournés  à Hollywood. 

D’autre  part,  on  anonce  que  l’Argen- 
tine fera  connaître  très  prochainement 
son  adhésion. 

* 

* * 

C’est  M.  Georges  Huisman,  directeur 
général  des  Beaux-Arts,  qui  a été  dési- 
gné comme  délégué  officiel  de  la  France 
à Cannes  et  représentant  français  au 
sein  du  jury  chargé  de  récompenser  les 
films. 

M.  Philippe  Erlanger,  directeur  de 
l’Action  Artistique  Française  à l’étran- 
ger a été  désigné  comme  délégué  sup- 
pléant. 
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JULIEN  MimiER  TOURNERA  DÉSORMAIS  EN  IXClUSIVITt 
POUR  TRANSCONTINENTAL 

II  devient  le  Directeur  général  technique  et  artistique 

de  cette  Société 


Il  se  confirme 
que  M.  Julien  Du- 
vivier,  qui  a été  le 
réalisateur  de  La 
Charrette  fantôme, 
que  vient  de  pro- 
duire la  Société 
Transe  o ntinental 
Filins  S.  A.,  entre 
dans  cette  société 
comme  directeur 
général  technique 
et  artistique. 

M.  Du  vivier  as- 
surera également 
chaque  année, 
comme  metteur  en 
M.  Julien  DUVIVIER  scène,  la  réalisa- 
tion de  deux  films 
pour  la  Transcontinental  Films  S.  A. 
dont  le  capital  vient  d’être  augmenté  de 
100.000  francs  à 1.000.000  francs,  les  nou- 
velles actions  ayant  été  signées  par  les  an- 
ciens actionnaires  de  la  société. 

Il  est  par  ailleurs  connu  que  la  Transcon- 
tinental Films  S.  A.  a été  la  première  société 
de  production  en  France  a s’assurer,  au  mo- 
ment où  beaucoup  de  marchés  européens  se 
fermaient  aux  films  français,  la  distribution 
de  ses  films,  notamment  dans  tous  les  pays 
de  langue  anglaise,  par  l’accord  qu’elle  a 


conclu  en  1938  avec  la  Société  Columbia 
Pictures  Corporation  de  New  York. 

Cette  alliance  entre  ces  deux  sociétés 
américaine  et  française  donne  à la  Trans- 
continental toute  sécurité  pour  la  réalisa- 
tion de  films  de  grande  envergure,  la  met- 
tant ainsi  à même  de  lutter  efficacement 
contre  l’exode  de  nos  plus  grands  techni- 
ciens et  artistes  vers  Hollywood. 

M.  Julien  Duvivier,  qui  avait  tourné  jus- 
qu’à présent  ses  films  pour  différents  pro- 
ducteurs en  France,  et  pour  la  Metro-Gold- 
wyn-Mayer  en  Amérique,  travaillera  désor- 
mais en  exclusivité  pour  la  Transcontinen- 
tal Films  S.  A.,  dès  qu’il  aura  terminé  le  film 
Casque  d’Or  qu’il  doit  réaliser  pour  la  So- 
ciété Regina,  d’après  un  contrat  antérieur 
avec  cette  société. 

M.  Duvivier,  bien  qu’il  ait  reçu  de  nouvel- 
les propositions  de  la  plupart  des  grandes 
compagnies  américaines  pour  retourner  à 
Hollywood,  a préféré,  en  entrant  à la  Trans- 
continental Films  S.  A.,  travailler  dans  sa 
propre  société  ce  qui  lui  donne  la  possibi- 
lité de  préparer  avec  tout  le  temps  et  le  soin 
nécessaire  ses  futures  productions,  dont  il 
déterminera  lui-même  tous  les  éléments. 

Le  contrat  entre  Transcontinental  Films 
S.  A.  et  M.  Duvivier  prévoit  la  réalisation  de 
films  soit  en  langue  anglaise,  soit  en  langue 
française. 
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Tout  le  Cinéma 
à la  Présidence  du  Conseil 


Les  attributions  de  M.  Jean  Giraudoux 

Le  décret  du  30  juillet  1939  instituant  un 
commaissaire  général  à l’Information  ayant 
pour  mission  de  coordonner  l’action  des 
services  d'information  et  d’expansion  dans 
les  différents  ministères  et  nommant  à ce 
poste  M.  Jean  Giraudoux,  institua,  ou  plu- 
tôt prépare  la  constitution  d’un  véritable 
«ministère  de  l’Information».  Les  textes 
actuellement  publiés  sont  modestes  et  dis- 
crets : on  pourrait  n’y  voir  seulement  qu’une 
réorganisation  administrative,  tel  service 
passant  de  l’Education  nationale  à la  Prési- 
dence du  Conseil.  Mais  on  peut  aussi,  voyant 
plus  loin,  et  prolongeant  dans  un  temps  qui, 
sans  doute,  n’est  pas  lointain,  l’esprit  de 
cette  réforme,  entrevoir  de  grands  et  im- 
portants changements. 

M.  Giraudoux,  pour  le  moment,  centra- 
lise, coordonne  et  anime  «tous  les  services 
d’information  et  d’expansion  française  » ; 
le  décret  met  sous  ses  ordres  le  service  de 
Contrôle  des  Films.  Mais  le  service  de  Con- 
trôle des  Films  rejoint  ainsi,  au  ministère, 
qui  par  essence  est  celui  de  la  « coordina- 
tion  »,  les  autres  services,  comités  et  orga- 
nismes s’occupant  du  Cinéma. 

Pour  le  moment,  les  différents  services, 
de  natures  diverses,  qui  constituent,  aux 
termes  du  décret,  le  domaine  d’action  du 
nouveau  Commissaire  général  à l’Informa- 
tion restent  administrativement  distincts 
les  uns  des  autres.  Ni  les  Beaux-Arts,  ni 
l’Education  nationale,  etc.  ne  sont  dépossé- 
dés des  divers  bureaux,  services  ou  direc- 
tions « cinématographiques  » qui  étaient  de 
leur  compétence.  Un  prochain  avenir  dira 
dans  quelle  mesure,  et  comment,  le  Com- 
missaire général  et  le  Président  du  Conseil 
développeront  et  étendront  ces  attributions 
nouvelles. 


OBSERVATIONS  CINÉMATOGRAPHIQUES 
SUR  LE  SOLEIL  DE  MINUIT 


M.  GEORGES  HUISMAN 
Directeur  des  Beaux-Arts,  sera  le  délégué 
de  la  France  au  Festival  de  Cannes 

On  sait  que  le  règlement  du  Festival  inter- 
national du  Film,  dont  l’ouverture  aura  lieu 
à Cannes  le  1er  septembre  prochain,  prévoit 
la  désignation  par  chaque  nation  partici- 
pante d’un  membre  du  jury,  étant  entendu 
que  la  personnalité  choisie  ne  devra  appar- 
tenir à aucun  titre  à l’industrie  cinématogra- 
phique. 

Le  ministre  de  l’Education  nationale  a 
nommé  M.  Georges  Huisman,  directeur  géné- 
ral des  Beaux-Arts,  juré  français  au  Festival 
Internationa]  de  Cannes. 

M.  Philippe  Erlanger,  directeur  de  l’As- 
sociation Française  Artistique,  a été  dési- 
gné comme  suppléant. 

M.  MARCEL  VANDAL  A DONNE  SA  DÉMISSION 
COMME  PRÉSIDENT  DES  “ STUDIOS  CENTRAZUR” 

Nous  apprenons  que  M.  Marcel  Vandal  a 
donné  sa  démission  comme  président  des 
studios  Centrazur  qui  ont  entrepris,  on  le 
sait,  la  transformation  des  studios  de  Nice- 
Saint-Augustin. 

♦ 

« LA  BRIGADE  SAUVAGE  » 
SERA  DISTRIBUÉE  PAR  LA  U.  F.  A. 

(De  notre  Correspondant  particulier.) 

Berlin.  — La  Brigade  Sauvage,  de  Marcel 
L’Herbier,  a été  vendu  par  la  London- 
Franco  Film  a la  U.F.A.  qui  la  distribuera 
en  Allemagne.  — E.  Nérin. 


M.  Leclerc,  auteur  déjà  de  plusieurs  films 
d’observations  astronomiques  et  d’études 
sur  le  soleil,  en  collaboration  avec  M.  Lyot, 
astronome,  et  avec  M.  Jean  Painlevé,  rentre 
d’un  voyage  en  Suède,  au  cours  duquel  il 


a effectué  des  prises  de  vues  du  phénomène 
connu  sous  le  nom  de  « Soleil  de  Minuit  ». 
Il  s’est  rendu  au  célèbre  observatoire 
d’Abisko,  le  plus  septentrional  du  monde, 
par  G9e,l 9 de  latitude,  admirablement  ins- 
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tallé  et  aménagé  d’ailleurs,  avec  des  appa- 
reils enregistreurs  à cellules  photoélectri- 
ques pour  l’étude  du  magnétisme  terrestre, 
des  tremblements  de  terre,  etc... 

Son  film  enregistre  scientifiquement  le 
mouvement  du  soleil  qui,  durant  sept  se- 
maines frôle  l’horizon  sans  se  coucher.  Ce 
film  permettra  de  suivre  le  soleil  à travers 
les  couches  basses  de  l’atmosphère  et  de 
pouvoir  étudier  les  déformations  du  disque 
dues  à la  réfraction. 

Une  partie  du  film  montrera  le  voyage 
vers  le  nord,  et  le  camp  voisin  des  Lapons... 
M.  Leclerc  ajoutera  au  film  un  ensemble  de 
prises  de  vues  montrant  la  persistance  du 
culte  du  soleil  — le  plus  ancien  peut-être 
de  l’humanité.  En  Suède,  il  est  marqué  par 
trois  dates  : La  Sainte  Lueia,  le  13  décem- 
bre (solstice  d’hiver,  les  jours  commencent 
à allonger)  dans  chaque  famille,  une  jeune 
fille,  coiffée  d’un  chapeau  chargé  de  bou- 
gies, apporte  un  gâteau;  le  30  avril,  les  étu- 
diants à l’Université  d’Upsala  passent  la 
nuit  à chanter  et  danser,  fêtant  les  dieux 
primitifs  Odin,  Freya,  Balder  : c’est  la  nuit 
de  Valpurgis.  Enfin,  le  24  juin,  solstice  d’été; 
c’est  l’arbre  de  mai,  mât  orné  de  feuillages 
disposés  en  boules  et  en  couronnes  (idée  du 
soleil). 

D’autres  vues  semblables  ont  été  prises 


Michel  Simon  et  Andrex  dans  Circonstances 
Atténuantes  présenté  en  exclusivité  au  Marivaux 


déjà  en  France  (Alsace  : feux  de  la  Sainl- 
Jean),  en  Normandie  (Saint-Cyr),  en  Angle- 
terre enfin,  où  dans  l’antique  site  druidique 
de  Stonsheng,  des  cérémonies  sont  chaque 
année  encore  célébrées  devant  un  autel  de 
pierres  que  le  soleil,  ce  jour-là  seulement, 
éclaire  par  la  fente  étroite  de  la  chambre 
souterraine  du  dolmen...  P.  M. 


De  gauche  à droite  : MM.  Georges  Rouvier,  Alexandre  Stein,  John  - Mac 
Corville,  Martin  Quigley,  Daniel  Reagan,  Jean  Zav,  Harold  Smith,  Philippe 

Erlanger. 


Vendredi  dernier, 

28  juillet,  M.  Harold 
Smith,  représentant 
en  Europe  continen- 
tale de  l’organisation 
Hays  et  les  chefs  des 
grandes  maisons  de 
cinéma  américaines 
en  Europe  avaient 
organisé  un  déjeuner 
en  l’honneur  de  M. 

Jean  Zay,  ministre 
de  l’Education  Na- 
tionale et  Président 
du  Festival  Interna- 
tional de  Cannes  et 
de  ceux  de  ses  col- 
laborateurs chargés 
de  l’organisation  du 
Festival. 

Assistaient  à ce  déjeuner,  M.  Jean  Zay,  M. 
Welhoff,  du  Cabinet  de  M.  Zay,  M.  Philippe 
Erlanger,  M.  Tony  Rieou,  secrétaire  général 
du  Festival,  M.  Martin  Quigley,  président 
des  Quigley  Publications  de  New  A^ork  et 
directeur  du  Motion  Picture  Herald,  M.  Da- 


niel Reagan,  attaché  commercial  améri- 
cain à Paris,  et  M.  Meyer. 

Les  producteurs  et  distributeurs  améri- 
cains étaient  représentés  par  M.  Harold 
Smith,  John  Mac  Corville,  vice-président  de 
Columbia  Pictures.  Alexandre  Stein  de  Co- 


De  gauche  ù droite  : MM.  Tony  Ricou,  secrétaire 
général  du  Festival  de  Cannes  ; Wellhoff,  du  Cabi- 
net du  Ministre  de  l’Education  nationale  ; Henry 
Klarsfeld,  administrateur-délégué  des  films  Para- 
mount  ; Allan  Ryre,  administrateur  - délégué  de 
M.G.M.  ; Arthur  Field,  de  M.G.M.  ; Salberg  de  Warner. 


De  gauche  à droite  : Notre  collaborateur  Pierre 
Autre,  MM.  Arthur  Field,  Henri  Klarsfeld,  Wellofl, 
Toni  Ricou,  Marcel  Teissère,  William  Morgan,  Geor- 
ges Rouvier,  Al.  Stein,  J.-M.  Corville,  Martin  Qui- 
gley, Don  Reagan,  Jean  Zay,  Harold  Smith,  Ph. 

Erlanger. 


i lumbia,  William  Morgan,  Marcel  Teisseire, 
de  20th  Fox-Century,  Ernest  Kœnig,  Gold- 
man, de  Universal,  Allan  Byre,  Arthur  Field 
I de  M.-G.-M.,  Albert  Saltiel,  Salberg,  de  War- 
ner, Henry  Klarsfeld  île  Paramount,  Geor- 
ges Rouvier,  des  Artistes  Associés. 

A l’issue  de  cette  réunion  particulière- 
ment  cordiale,  au  cours  de  laquelle  furent 
discutées  un  certain  nombre  de  questions 
techniques,  le  Ministre  remercia  les  per- 
sonnalités américaines  de  l’adhésion  si  ami- 
cale et  si  complète  qu”elles  apportaient  au 
Festival  et  leur  donne  rendez-vous  à Can- 
nes le  1er  septembre,  date  à laquelle  s’ou- 
vrira cette  importante  manifestation  ciné- 
matographique internationale. 


Viviane  Romance  tourne  “ Anselica  ” 


C’est  Viviane  Romance  qui  est,  à l’é- 
cran, la  belle  Angelica.  Tel  est  le  nom  de 
l’héroïne  du  célèbre  roman  de  M.  Pierre 
Benoît  de  l’Académie  Française,  qui  s’in- 
titulait  en  librairie  « Les  Compagnons 


Viviane  Romance  dans  une  scène  d’Angelica 
avec  Guillaume  de  Sax 


d’Ulysse  ».  On  connaît  cette  magnifique 
histoire  d’amour,  d’héroïsme. 

Aussi  bien  le  titre  des  « Compagnons 
d’Ulysse  » au  cinéma  a-t-il  été  modifié  en 
raison  de  la  séduisante  personnalité  de 
Viviane  Romance.  Le  film  s’appellera 
Angelica. 

« J’ai  accepté  de  jouer  ce  rôle  avec 
beaucoup  de  joie,  nous  a déclaré  la  belle 
vedette  entre  deux  prises  de  vues.  J’a- 
dore les  livres  de  Pierre  Benoît  et  je  suis 
ravie  d’être  l’une  des  « belles  et  dange- 
ruses  dames  » que  son  magnifique  talent 
a créées.  Georges  Flamant  me  donne  la 
réplique.  Il  est,  lui,  le  général  Ruiz,  cet 
homme  âpre  et  rude  que  l’amour  d’Ange- 
lica transforme.  Tout  en  tournant,  je  lis 
et  relis  les  « Compagnons  d’Ulysse  », 
afin  de  me  bien  pénétrer  de  leur  atmos- 
phère trouble  et  violente. 

Jean  Choux,  de  son  côté,  le  célèbre 
metteur  en  scène  de  Jean  de  la  Lune  et 
de  Paix  sur  le  Rhin,  ne  quitte  pour  ainsi 
dire  pas  le  studio  où  il  travaille  nuit  et 
jour. 


La  Danse  des  Muses/  un  bel  extérieur  du  film  LE  BOIS  SACRÉ/  actuellement  au  montage. 

GABY  MORLAY,  ELVIRE  POPESCO.  VICTOR  BOUCHEK,  ANDRÉ  LEFAUR,  ARMAND  BERNARD  avec  DALIO 
sont  les  vedettes  de  ce  grand  film  gai  réalisé  par  LÉON  MATHOT 


Concessionnaire  exclusif  pour  la  France  : 

LES  FILMS  FERNAND  WEILL 


Région  Parisienne  : 

LES  DISTRIBUTEURS  ASSOCIÉS 


Vente  à l'Étranger  : 

TRANSAT-FILMS-PARIS 





Production  : 

BERVIA-FILMS 
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HENRI  GARAT  ■ HELENE  ROBERT» NINON  VALLIN 


UJçfOPÊRA) 


DANS 


JEANNE  HELBLINGPAULINECARTO 
MARCHALCAMIllE  BERT 
« MADY  BERRY  «JEAN  DAX 
GEORGES  PRIEUR  . - AIM05 


UN  SUCCÈS 
SA  NS 

PRÉCÉDENT 

ENCORE  LIBRE 
POUR 

QUELQUES  PAYS 


VENTE  POUR  L’ÉTRANGER 

Les  Films  de  Koster 

20,  BOULEVARD  POISSONNIÈRE 
PARIS 

Téléphone  : PROVENCE  91-10 


Jacqueline  Prévôt  est  la  Vedette 
de  la  Version  italienne  de 
“MONSIEUR  BEGONIA” 

Sous  le  titre  de  L’Amore  si  fa  Cosi,  la  so- 
ciété italienne  Atlas  Film,  dirigée  par  Giu- 
seppe Gallia  réalise  actuellement  une  ver- 
sion italienne  de  Monsieur  Bégonia,  l’amu- 
sant film  dont  l’auteur  et  le  principal  inter- 


Jacqueline  Prévôt 

prête  était  le  chansonnier  montmartrois 
Max  Régnier. 

Pour  l’interprétation  de  la  nouvelle  ver- 
sion de  ce  film,  les  Italiens  ont  eu  l’heureuse 
idée  de  faire  appel  à une  charmante  artiste 


française,  Jacqueline  Prévôt,  qui  a fait  ré- 
cemment une  création  très  réussie  dans 
Louise  et  qui  vient  de  tourner  sous  la  direc- 
tion de  Bernard  Deschamps  dans  Tempête 
sur  Paris. 

Nous  ne  verrons  peut-être  pas  en  France 
le  premier  grand  rôle  de  Jacqueline  Prévôt; 
mais  un  jeune  metteur  en  scène  français  de 
grand  talent  nous  révélera  prochainement 
cette  séduisante  artiste  dans  le  principal 
rôle  féminin  d’un  film  qu’il  prépare  actuel- 
lement. 

M.  Martin  Quigley  à Paris 


M.  Martin  Quigley,  Président  des  Quigley 
Publications  de  New  York,  qui  compren- 
nent les  importantes  publications  cinémato- 
graphiques Motion  Picture  Herald,  Motion 
Picture  Daily,  Better  Théâtres,  Teatro  al 
Dia,  vient  de  passer  quelques  jours  à Paris. 

M.  Martin  Quigley  était  accompagné  de 
Mme  Quigley  et  de  ses  enfants.  Il  était  ar- 
rivé en  Italie  voici  quatre  semaines  et  avait 
visité  tout  le  sud  de  la  France  de  Menton  à 
Biarritz. 

11  s’est  embarqué  samedi  à destination  de 


Londres  et  terminera  son  séjour  en  Europe 
par  l’Irlande. 

Au  cours  de  son  court  passage  à Paris 
M Quigley  a assisté  au  déjeuner  offert  par 
les  représentants  du  cinéma  américain  à M. 
Jean  Zay  ainsi  qu’au  cocktail  donné  par 
Columbia  pour  Cary  Grant. 


Le  Contrôle  Fiduciaire  Cinématographi- 
que communique  : 

Plusieurs  cas  nous  ont  été  signalés  de 
personnes  cherchant  à construire  le  fi- 
nancement de  films,  en  prétendant 
qu'une  Police  de  Garantie  de  Bonne  Fin 
aurait  été  émise  en  leur  faveur  par  l’en- 
tremise du  Contrôle  Fiduciaire  Cinéma- 
tographique; nous  croyons  devoir  met- 
tre tous  intéressé  en  garde  contre  l’usage 
injustifié  du  nom  de  notre  firme. 

Nous  leur  conseillons,  dans  le  cas  où 
ils  seraient  sollicités  de  s’assurer,  au 
préalable  auprès  de  nous  de  la  véracité 
d’affirmations  de  cette  nature.  (Commu- 
niqué par  le  Contrôle  Fiduciaire  Ciné- 
matographique S.  A.) 


Sous-titres  en  toutes  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - Tél.:  ÉLYSÉES  00-18  et  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  • 

des  impressions  claires,  nettes,  sans  bavures 
et  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCEDE  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 
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POUR  LES 
DIRECTEURS 


Rubrique  consacrée 
à la  vie  du  métier, 
mais  aussi 

Tribune  libre  de  nos 
Abonnés-Directeurs. 


LE  RAJUSTEMENT  DES  SALAIRES  REGIS  PAR 
LA  CONVENTION  COLLECTIVE  Ml  15  AVRIL  1937 

Arbitrage  rendu  le  2 1 Juillet  par  M.  Henri  MOUTON , Conseiller  d'Etat 

Les  salaires  minima  de  la  Convention  Collective 
du  15  Avril  1937  sont  majorés  de  3 °/° 


Nous,  Henri  Mouton,  conseiller  (l’Etat, 
désigné  par  lettre  du  Ministre  du  Travail, 
en  date  du  20  mai  1939,  comme  surarbi- 
tre dans  le  conilil  survenu  entre  : 

— le  Syndicat  des  Directeurs  de  Théâ- 
tres Cinématographiques  de  Paris, 

— le  Syndicat  des  Directeurs  de  Théâ- 
tres Cinématographiques, 

la  Chambre  Syndicale  Française  des 
Directeurs  de  Cinémas, 
la  Direction  générale  de  Pathé-Ci- 
néma, 

la  Direction  générale  de  Gauinonl- 
Franco-Film-Aubert, 
le  Syndicat  Professionnel  des  Direc- 
teurs de  Grands  Music-Halls,  Cir- 
ques, Spectacles  d’attractions  et  va- 
riétés, 

— la  Chambre  Syndicale  des  Etablisse- 
ments de  bals, 

— la  Chambre  Syndicale  des  Directeurs 
de  Spectacles  à Fontenay-sous-Bois,  et 

— la  Fédération  Nationale  du  Spectacle; 

Vu  les  lois  des  31  décembre  1936  et  1 

mars  1938, 

Vu  les  décrets  des  3 et  20  avril  1938  et 
21  avril  1939  ; 

Vu  le  procès-verbal  de  la  séance  du  15 
mars  de  la  Commission  Départementale  de 
Conciliation  duquel  il  résulte  que  la  Fédé- 
ration demande  le  rajustement  des  salaires 
des  ouvriers  et  employés  du  Spectacle,  à 
raison  de  l’écart  survenu  dans  les  indices 
de  prix  ; 

Vu  le  procès-verbal  de  désaccord  des  ar- 
bitres désignés  et  après  les  avoir  enten- 
dus, les  documents  leur  ayant  été  commu- 
niqués ; 

Considérant  que  les  salaires  dont  le  ra- 
justement est  demandé  sont  régis  par  une 
Convention  collective,  en  date  du  15  avril 
1937,  et  qui  a fait  l’objet  d’un  arrêté  en  date 
du  18  févrierr  1938  ; 

Qu’il  doit  donc  être  fait  application,  en 
l’espèce  des  dispositions  de  l’art.  10  de  la 
loi  du  4 mars  1938  ; 

Considérant  que  la  demande  des  organi- 
sations ouvrières,  telle  qu’elle  est  définie 
par  le  procès-verbal  de  non-conciliation,  en 
date  du  15  mars  1939,  vise  uniquement  le 
rajustement  des  salaires,  à l’exclusion  des 
primes  ou  indemnités  fixées  dans  la  Con- 
vention collective  en  cause  et  qui  ne  présen- 
tent pas  le  caractère  d’un  salaire  ; 

Considérant  que  les  salaires  ont  été  fixés 
en  leur  dernier  état  par  une  sentence  sur- 


arbitrale, en  date  du  4 décembre  1937  et  en 
fonction  de  l’indice  114,2  du  mois  de  no- 
vembre 1937  ; 

Que  le  dernier  indice  officiellement  connu 
et  affiché  dans  les  conditions  arrêtées,  par 
le  décret  du  24  novembre  1938,  est  l’indice 
128,7  du  mois  de  mai  1939,  accusant  par 
rapport  à l’indice  113,2  une  hausse  de  12  %; 
que,  d’autre  part  plus  de  six  mois  se  sont 
écoulés  depuis  la  date  d’effet  de  la  sentence 
ayant  en  dernier  lieu  fixé  les  salaires  ; que 
ainsi  se  trouvent  réunies  les  conditions  de 
recevabilité  exigées  par  l’art.  10  précité  ; 

Considérant  que  si  les  employeurs,  re- 
connaissent la  recevabilité  de  la  demande 
d’ajustement,  ils  opposent  l’incompatibilité 
de  toute  augmentation  de  salaires  avec  les 
possibilités  economiques  de  la  branche  d’ac- 
tivité en  cause  ; 

Considérant  que  cette  branche  d’activité, 
dont  les  possibilités  économiques  doivent 
être  évaluées,  se  trouve  définie  par  le  champ 
d’application  de  la  Convention  collective  du 
15  avril  1937,  et  englobe  dans  les  Etablis- 
sements adhérents  aux  organisations  patro- 
nales signataires,  lesquelles  ont  été  réguliè- 
rement mises  en  cause  devant  la  Commis- 
sion Départementale  de  Conciliation  ; 

Considérant  que  le  rajustement  suscepti- 
ble d’être  ordonné  doit  porter,  aux  termes 
de  la  loi,  sur  la  fraction  desdits  salaires 
constituant  le  minimum  vital  pour  chaque 
catégorie  de  travailleurs,  la  somme  obtenue 
par  application  à ce  minimum  vital  du 
pourcentage  d’ajustement  accordé  devant 
s’ajouter  au  salaire  minimum  correspon- 
dant, afin  de  déterminer  le  nouveau  salaire 
minimum  révisé  de  la  Convention  collec- 
tive ; 

Que  Dour  l’évaluation  des  possibilités  éco- 
nomiques de  la  branche  d’activité,  il  y a lieu 
de  considérer  seulement  les  salaires  de  la 
Convention  collective  qui  sont,  en  défini- 
tive, les  seuls  qui  doivent  être  révisés  et  qui 
constituent  les  minima  vitaux  dont  il  suffit 
de  rechercher  le  pourcentage  d’ajustement 
compatible  avec  les  possibilités  économi- 
ques de  la  branche  d’activité,  étant  entendu 
que  cet  ajustement  portera  sur  les  salaires 
(le  base  et  qu’en  seront  seulement  exclues  les 
indemnités  diverses  et  les  primes  d’ancien- 
neté qui  ne  présentent  pas  un  caractère  vi- 
tal ; 

Considérant  que  l'Exploitation  des  Indus- 
tries du  Spectacle  se  heurte  à des  difficultés 
nombreuses  et  qui  ont  déjà  été  mises  en  lu- 


Victor Boucher  et  Elvire  Popesco  dans  une  scène  du 
Bois  Sacré 


mière  à l’occasion  des  arbitrages  précédem- 
ment intervenus  ; 

Que,  notamment  les  Etablissements  en 
cause  sont,  à titre  divers,  accablés  par  une 
fiscalité  excessive  dont  M.  Mistler  a pu  dire 
dans  une  sentence  surarbitrale  qui  se  trouve 
à l’origine  de  la  Convention  collective,  qu’il 
n’en  existait  aucun  autre  exemple  et  qu’il 
était  impossible  de  n’y  pas  voir  la  princi- 
pale cause  de  la  situation  extrêmement  dif- 
ficile de  l’Industrie  du  Spectacle  ; 

Qu’en  dépit  des  graves  inconvénients  du 
régime  fiscal  d’exception  infligé  à cette  in- 
dustrie, celle-ci  n’a  bénéficié  d’aucun  allè- 
gement sérieux,  bien  que  les  Pouvoirs  pu- 
blics aient  été  amenés  à constater  à plusieurs 
reprises  la  situation  critique  des  intéressés; 

Considérant  que,  en  ce  qui  concerne  le 
Théâtre  et  le  Music-Hall,  il  résulte  des  cons- 
tatations faites  au  cours  de  l’enquête  à la- 
quelle il  a été  procédé,  qu’à  part  quelques 
rares  exceptions  l’ensemble  des  exploitations 
est  déficitaire  ; 

Que  l’aggravation  des  charges  de  toutes 
natures  parmi  lesquelles  il  faut  noter,  en 
dernier  lieu,  celles  résultant  de  l’application 
du  décret  du  27  février  1939,  concernanl  les 
congés  payés  des  artistes,  musiciens  et  tech- 
niciens employés  de  façon  intermittente, 
aussi  bien  que  l’impossibilité  d’élever  le  prix 
des  places  au  niveau  exigé  par  la  progres- 
sion des  frais,  ont  engendré  une  situation 
telle  que  l’existence  même  des  Etablisse- 
ments de  cette  catégorie  de  spectacles,  et 
dont  un  grand  nombre  ont  disparu  depuis 
quelques  années,  se  trouvent  gravement 
compromise  ; 


( Suite  page  suivante.) 
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Considérant  que  la  situation  des  Etablis- 
sements de  bals,  qui  subissent  un  régime 
fiscal  particulièrement  sévère,  ne  s’avère  pas 
meilleure  ; 

Qu’en  ce  qui  concerne  les  Exploitations 
cinématographiques,  il  a été  procédé  récem- 
ment à une  enquête  de  caractère  officiel,  à 
l’occasion  de  l’application  d’une  nouvelle 
taxe  municipale  ; 

Qu’en  raison  de  la  situation  critique  qu’a 
fait  apparaître  cette  enquête  et  des  dangers 
qu’elle  comporte  pour  l’Industrie  cinémato- 
graphique française,  l’Etat  a été  amené  à 
consentir,  par  décret  du  19  février  1939, 
à réduire  sa  part  dans  les  recettes  des  spet 
lacles  cinématographiques,  afin  que  l’appll 
cation  de  la  taxe  municipale  ne  se  heurte 
pas  à une  impossibilité  radicale  ; 

Qu’en  contrepartie  de  la  réduction  ainsi 
accordée  tout  en  laissant  subsister  une  ag- 
gravation sensible  de  la  fiscalité  antérieure, 
l’Etat  a exigé  des  Directeurs  de  Salles  la 
promesse  d’élever  en  moyenne  le  prix  des 
places  de  20  %,  malgré  l’opposition  des  in- 
téressés à une  telle  mesure  ; 

Qu’eifectivement,  il  apparaît  que  l’éléva- 
tion du  prix  des  places  a,  depuis,  détourné 
une  partie  de  la  clientèle  de  ce  genre  de 
spectacle,  si  bien  que  la  situation,  déjà  dif- 
ficile, s’est  encore  aggravée  ; 

Considérant  que  de  l’ensemble  des  cons- 
tatations ci-dessus  exposées  résulte  la 
preuve  qu’une  augmentation  des  salaires 
dans  la  proportion  de  la  variation  des  indi- 
ces est  incompatible  avec  les  possibilités 
économiques  de  la  branche  d’activité  ; 

Que  toutefois  l’importance  relativement 
grande  de  la  hausse  du  coût  de  la  vie  aussi 
bien  que  le  niveau  des  salaires  pratiqués 
ne  permettent  pas  de  faire  supporter  inté- 
gralement cette  hausse  aux  travailleurs,  dont 
le  nombre  n’est  d’ailleurs  pas  très  élevé  ; 

Qu’en  l’état,  les  éléments  d’appréccia- 
tion  recueillis  permettent  d’arrêter  à 
4,50  % le  taux  d’ajustement  qu’il  y a lieu 
de  prescrire  ; 

Considérant,  toutefois,  qu’il  convient,  con- 
formément au  décret  du  21  avril  1939,  de 
déduire  de  ce  chiffre  l’équivalent  du  sur- 
croît de  charges  patronales  correspondant 
à l’application  des  nouveaux  taux  d’alloca- 
tions familiales  en  vigueur  depuis  le  1er  avril 
1939  ; 

Que  les  éléments  fournis  par  la  Caisse 


Raimu  et  Jacqueline  Deiubac  dans  une  scène  de 

Dernière  Jeunesse 


de  Compensation  permettent  d’évaluer  ce 
surcroît  de  charge  à 1,5  % de  salaires 
payés,  qu’ainsi  se  trouve  définitivement 
arrêté  à 3 % le  taux  d’ajustement  corrigé 
par  application  des  décrets-lois  du  12 
novembre  193S  et  du  21  avril  1939  ; 

Considérant  que  les  constatations  qui  pré- 
cèdent et  qui  établissent  les  difficultés  qui 
pèsent  sur  la  trésorerie  des  Etablissements 
de  spectacles,  difficultés  que  la  morte-saison 
actuelle  ne  peut  qu’aggraver,  ne  permettent 
pas  d’envisager  une  rétroactivité  pour  l’ap- 
pication  de  rajustement  ordonné  : 

Par  ces  motifs,  décidons  : 

Article  premier.  — La  demande  est 
recevable. 

Art.  2.  — Les  salaires  minima  de  la 
Convention  collective  du  15  avril  1937, 
tels  qu’ils  résultent  de  la  sentence  sur- 
arbitrale  du  24  décembre  1937,  à l’exclu- 
sion des  primes  d’ancienneté  et  des  in- 
demnités et  primes  de  toutes  natures, 
sont  majorés  de  3 %. 

Art.  3.  — La  majoration  ordonnée  à 
l’art.  2 ci-dessus  prendra  effet  au  21 
juillet  1939. 

A Paris,  le  21  juillet  1939.  Mouton. 


Scophony  annonce  laTélévision 
en  couleurs  avant  cinq  ans 

Londres.  — Les  ingénieurs  travaillant 
dans  les  laboratoires  de  la  Scophony  Télé- 
vision ont  annoncé  qu’avant  cinq  ans.  la 
télévision  en  couleurs  serait  chose  faite. 

Cette  prédiction  concerne  seulement  le 
télécinéma  et  les  récepteurs  à système  op- 
tico-mécanique. 

D’après  les  mêmes  ingénieurs,  la  télévi- 
sion en  couleurs  est  impossible  à réaliser 
avec  les  récepteurs  à tube  cathodique,  tout 
au  moins  dans  les  conditions  actuelles. 

Des  expériences  accomplies  dans  les  labo- 
ratoires de  Scophony,  dont  les  appareils  de 
télévision  reposent  justement  sur  le  pro- 
cédé optico-mécanique,  auraient  donné 
quant  aux  couleurs  des  résultats  fort  encou- 
rageants. 


LE 

TOUT- 
CINÉMA 
1939-1940 


est  en  préparation 


et 


paraîtra  en  Octobre 

Clément  GUILHAMOU,  Directeur 

19,  Rue  des  Petits-Champs,  19  — PARIS 


AUX  FILMS  CHAMPION 

Les  Films  Champion,  16,  rue  de  Mon- 
ceau, Paris  (8‘),  Carnot  29-26,  annoncent 
la  distribution  des  films  suivants  : 

Feux  de  Joie.  Le  premier  film  de  Ray 
Ventura  et  ses  Collégiens  avec  Raymond 
Cordy,  René  Lefèvre,  Micheline  Cheirel, 
Mona  Goya.  etc... 

Le  Puritain,  le  chef-d’œuvre  de  Jeff 
Musso  (Prix  Louis  Delluc)  avec  Viviane 
Romance,  Pierre  Fresnay,  J.-L.  Barrault. 

Sa  Majesté  s’amuse  (La  Jeunesse  de  la 
Reine  Victoria),  précédemment  distri- 
bués par  Les  Films  Derby.  (Comm.) 


M.  OBERLING  A STRASBOURG 

Nous  apprenons  que  M.  Oberling,  ex-di- 
recteur de  l’agence  G. F. F. A.  de  Nancy,  dis- 
soute, vient  d’être  nommé  pour  diriger,  à 
Strasbourg,  l’agence  des  Films  Osso,  en 
remplacement  de  M.  Peifert  qui  abandonne 
la  Corporation.  Nous  nous  doutions  bien 
que  M.  Oberling  reprendrait  vite  du  « Ser- 
vice cinématographique  ».  On  le  félicite. 


■ La  Bête  humaine  poursuit  toujours  sa 
carière  triomphale  à Paris.  Le  film  en  est 
à sa  neuvième  semaine  au  Gaumont- 
Théâtre  après  une  retentissante  exclusi- 
vité de  4 mois  au  Madeleine,  2 semaines 
au  Rex  et  2 semaines  au  Gaumont-Palace. 

Le  succès  ne  s’est  pas  ralenti  depuis 
le  premier  jour  de  la  sortie  du  film,  et 
nous  sommes  certains  que  cette  œuvre 
fera  honneur  à la  production  française 
lors  du  grand  Festival  International  qui 
aura  lieu  à Cannes. 
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LE  CONTROLE  DES  RECETTES 


Lundi  31  août,  les  présidents  des  or- 
ganistions  de  l’industrie  du  Cinéma  ont 
été  reçus  par  M.  Coquelin,  représentant 
le  ministre  des  Finances.  C’est  à la  suite 
de  cette  dernière  réunion  que  le  texte 
du  décret,  fixant  les  modalités  du  con- 
trôle, a été  rédigé. 

; * 

: * * 

Signalons  à ce  propos  que  la  Cham- 
bre syndicale  française  des  Distributeurs 
de  Films  édite  une  fort  intéressante  bro- 
chure traitant  du  « Contrôle  des  Recet- 
tes des  Théâtres  Cinématographiques  ». 

Cette  brochure  étudie  dans  tous  ses 
détails  ce  délicat  problème. 

L’étude  comporte  les  chapitres  que 
voici  : 

1°  Contrôle  des  recettes  des  théâtres 
cinématographiques,  signé  par  le  prési- 
dent L.  Métayer. 

2°  Une  étude  sur  ledit  contrôle,  divi- 
sée en  quatre  parties  : 

a)  Nécessité  de  la  création  d’un  orga- 
nisme de  contrôle  ; 

b)  La  forme,  la  dénomination,  la  com-  ; 
position,  l’organisation  et  le  fonction- 
nement de  l’organisme  à créer  ; 

c)  Moyens  pratiques  d’exercice  du 
contrôle  ; 

d)  Le  budget  et  le  financement. 

3°  Un  projet  de  décret  instituant  ce 
contrôle. 

On  peut  se  procurer  cette  brochure 
au  siège  de  la  Chambre  des  Distribu- 
teurs, 122,  rue  La  Boétie. 


La  Fleur  des  Champs,  amusant  décor  de  dancing 
réalisé  par  Arnstam  pour  le  film  Tempête  sur  Paris 


Les  Installations  “ Cinelume  ” 

Les  établissements  Cinélume  nous  in- 
forment qu’ils  viennent  de  terminer  les 
installations  suivantes  : 

Le  Rex  à Forbach;  Le  Palace  à For- 
bach;  l’Eden  à Moyeuvre;  Le  Rex  à Long, 
wy;  Le  Ciné  Populaire  à Amneville. 

Toutes  ces  salles  sont  équipées  avec 
projecteurs  « Victoria  IV-B  » et  système 
sonore  « Cinélume  ». 

Agent  pour  la  région  de  l’Est  : M.  Pel- 
letant à Boulay  (Moselle). 

M.  Vaurs,  directeur  du  cinéma  Le  Rex 
à Aurillac,  vient  de  passer  commande 
aux  établissements  Cinélume  d’un  appa- 
reil sonore  portatif,  type  «EOS-B». 


NON,  LES  TAXES 
NE  SONT  PAS  INVULNÉRABLES 


Nice.  — Faisant  suite  à l'article  paru 
dans  La  Cinématographie  Française  du 
17  juin  écoulé,  sur  la  nécessité  qu’il  y 
aurait  à ne  pas  abandonner  la  lutte  con- 
tre les  taxes,  je  tiens  à préciser  que  les 
moments  difficiles  que  nous  traversons 
peuvent  donner  à cette  lutte  l'allure  d’un 
paradoxe. 

C’est  cependant  dans  l’ardeur  de  notre 
action  combattive  qu’il  faut  voir  la  véri- 
table difficulté.  Les  taxes  ne  sont  pas 
invulnérables.  Elles  ne  le  seront  que  dans 
la  mesure  ou  la  Corporation  manquera 
de  persévérance  dans  l’effort;  et  c’est  là 
bien  plus  que  dans  mille  autres  raisons 
que  se  niche  le  défaut  de  la  cuirasse.  Il 
faut  choisir  entre  se  boucher  les  yeux 
ou  réagir  comme  la  souris  qui  était  tom- 
bée dans  un  rase  plein  de  lait... 

L’histoire  raconte,  en  effet,  que  deux 
souris  étaient  tombées  dans  un  grand 
vase  plein  de  lait.  L’une  d’elles  se  dit  : 
« A quoi  bon  lutter!  » et  mourut  noyée. 
Sa  compagne,  au  contraire,  ne  cessa  de 
se  débattre  et  fit  tant  et  si  bien  avec  ses 
petites  pattes  qu’ci  la  fin  le  lait  devint 
beurre  et  qu’elle  put  ainsi  se  sauver. 

A.  GUICHOT, 

Directeur  de  l 'Esplanade  de  Nice. 


LES  SUCCÈS  DU  CIRCUIT  SIRITZKY 


Il  n’y  a pas  de  saison  d’été,  on  l’a  dit, 
car  les  grands  fdms  triomphent  tou- 
jours... en  dépit  de  la  chaleur,  des  va- 
cances ou  autres  excuses  que  l’on  invo- 
que pour  masquer  l’échec  des  mauvaises 
productions. 

C’est  ainsi  que  si  l’on  passe  en  revue 
les  derniers  films  affichés  dans  les  salles 
du  circuit  Siritzky,  on  se  rendra  compte 
des  succès  persistants  que  remporte  ce 
circuit. 

; * 

'*  * 

Au  Marivaux,  pendant  plus  de  cinq  se- 
maines, on  présenta  l’admirable  produc- 
tion de  Howard  Hawks  : Seuls  les  An- 
ges ont  des  Ailes. 

Pour  la  premirèe  fois  depuis  cinq  ans, 
« la  plus  parisienne  des  salles  du  Boule- 
vard » affichait  un  film  américain  en 
version  originale...  mais  la  presse  et  le 
public  furent  d’accord  pour  constater 
que  ce  choix  était  mérité,  car  il  s’agissait 
là  d’une  œuvre  exceptionnele. 

Depuis  quelques  jours,  le  Marivaux 
donne  Circonstances  atténuantes  qui 

remporte  un  éclatant  triomphe. 

Ce  grand  film  gai  de  Jean  Boyer,  dia- 
logué par  Yves  Mirande,  est  projeté  de- 
vant des  salles  combles  qui  expriment 
leur  joie  d’applaudir  enfin  une  produc- 
tion spirituelle  et  fine. 

Michel  Simon  et  Arletty  — le  couple 
comique  N°  1 de  l’écran  français  — est 
acclamé  à chaque  séance. 


. * 

* * 

Le  Max-Linder  et  le  César  affichent 
Les  Aveux  d’un  Espion  nazi  et  ce  film 
triomphe  comme  aux  plus  beaux  soirs 
d’hiver.  Il  n’y  a plus  de  saison  estivale 
disions-nous.  Cette  vérité  peut  se  contrô- 
ler chaque  jour  dans  ces  deux  salles  obli- 
gées de  refuser  de  nombreux  spectateurs. 

Tout  le  monde  veut  avoir  vu  Les 
Aveux  d’un  Espion  nazi,  le  film  le  plus 
courageux  de  l’année  qui  ose  enfin  ex- 
primer la  vérité,  toute  la  vérité,  rien  que 
la  vérité...  sur  le  formidable  réseau  d’es- 
pionnage nazi  aux  Etats-Unis. 

D’un  intérêt  constant,  cette  production 
est  en  même  temps  un  document  reten- 
tissant... parce  que  véridique. 

Les  recettes  réalisées  par  le  Max-Lin- 
der et  le  César  sont  là  pour  attester  que 
le  film  Les  Aveux  d’un  Espion  nazi  est 

celui  qui  a battu  les  records  ! 

* 

* * 

Au  Biarritz,  depuis  plus  de  quinze  se- 
maines Les  Hauts  de  Hurlevent  pour- 
suivent une  carrière  littéralement  ex- 
traordinaire. Tout  le  monde  parle,  tout 
le  monde  a vu  et  veut  revoir  cette  œuvre 
qui  fait  honneur  à Samuel  Goldwyn  et  à 
William  Wyler. 

L’admirable  livre  d’Emily  Brontë  a 
été  porté  à l’écran  avec  une  sincérité  de 
tous  les  instants  et  Merle  Oberon,  Law- 
rence Olivier,  Géraldine  Fitzgerald  méri- 
tent les  plus  vifs  éloges  pour  leurs  créa- 
tions. 

Aucune  salle  des  Champs-Elysées  n’a 


réalisé  avec  un  film  en  version  originale 
les  recettes  atteintes  au  Biarritz  par  Les 

Hauts  de  Hurlevent. 

* 

* * 

A l’Olympia,  l’accord  conclu  entre  les 
animateurs  de  cette  salle  et  la  firme 
Columbia  s’avère  comme  particulière- 
ment brillant. 

Tous  les  huit  jours,  deux  excellents 
films  sont  soumis  au  jugement  du  public 
parisien  qui  apprécie  ces  productions... 
le  succès  de  l’Olympia  en  est  le  plus  sûr 
garant. 

Il  faut  d’ailleurs  constater  que  les  ré- 
sultats de  cette  salle  — par  rapport  à 
ceux  de  la  saison  dernière  — sont  net- 
tement plus  favorables. 

* 

* 

Rappelons  enfin  que,  dès  le  16  août 
prochain,  le  circuit  Siritzky  dirigera 
une  nouvelle  salle  : La  Royale. 

Et  déjà  l’on  sait  que  le  coquet  établis- 
sement de  la  rue  Royale  sera  la  première 
salle  de  deuxième  exclusivité  à Paris. 

Comme  spectacle  d’inauguration,  La 
Royale  présentera  La  Tradition  de  Mi- 
nuit, le  beau  film  de  Roger  Richebé  — 
d’après  l’œuvre  de  Pierre  Mac  Orlan  — 
dont  Viviane  Romance  et  Georges  Fla- 
mant sont  les  vedettes. 

Est-il  utile  de  rappeler  le  succès  rem- 
porté pendant  huit  semaines  au  Max- 
Linder  par  La  Tradition  de  Minuit,  dont 
la  carrière  se  poursuivra  maintenant 
avec  une  vogue  au  moins  égale  à La 
Royale. 
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LA  CONVENTION  INTERNATIONALE  DE 
RM  RADIO  S’EST  TENOE  A PARIS 


58  Films  annoncés , Gros  Succès  de 
“Bachelor  Mother"  et  “La  Grande  Parade" 
de  Walt  Disney 


Lundi  31  juillet,  s’est  ouvert  à Paris,  en 
l’Hôtel  George  V,  la  Convention  Internatio- 
nale de  la  grande  compagnie  cinématogra- 
phique américaine  R.K.O.  Radio. 

Cette  convention,  qui  a duré  trois  jours, 
est  la  p 1 us  importante  qui  ait  jamais  eu 
lieu  en  France.  Elle  suivait  de  quelques  se- 
maines la  Convention  R.  K.  O.  de  New  York. 

Présidée  par  M.  Reginald  Armour,  direc- 
teur général  de  R.  K.  O.  pour  l’Europe  et  le 
Proche-Orient,  cette  convention  réunissait 
autour  de  leur  chef  tous  les  directeurs  de 
cette  compagnie  de  l’Europe  el  du  Proche- 
Orient. 

Quarante-quatre  délégués  représentant 
plus  de  douze  pays  étaient  présents. 

M L.  Wynbergen  et  M.  Bourland  (Bel- 
gique). 

MM.  Wastebbo,  Swanink,  Zomerplaag,  A. 
Miara  (Pays-Bas). 

.M.  M.  Casban  (Portugal). 

M.  Cazazis  (Roumanie). 

M.  Blanco  (Espagne). 

MM.  C.  G.  Wallman,  Wadsten,  Falkegaard 
(Suède). 

MM.  Georgoussy,  Mosconos,  Loufti 
(Egypte  et  Proche-Orient). 

La  France  était  représenttée  par  M.  Gen- 
tel,  directeur  général  de  la  Location,  par  les 
chefs  d’agence  et  les  représentants  de  Paris 
et  de  la  province  : 

M.  Schoubrener  (Paris). 

MM.  Cartier  et  Boyer  (Marseille). 

M.  Olivar  (Bordeaux). 

M.  Lherm  (Lyon). 

M.  Neveu  (Lille). 

MM.  Grims  et  Chardonnet  (Alger). 

M.  Richard  de  Rochemont,  directeur  pour 
l’Europe  de  La  Marche  du  Temps,  MM. 
Feignoux,  W.-R.  Lévy,  de  Kerbrech,  de  Walt 
Disney,  ainsi  que  les  représentants  de  Radio 
International  étaient  également  présents. 

, * 

* ★ 

La  Convention  ouvrit  lundi  matin  au  Geor- 
ge Y et  débuta  par  une  réunion  au  cours  de 
laquelle  M.  Armour  souhaita  la  bienvenue 
aux  congressites. 

Groupés  autour  des  tables,  ceux-ci  écoutè- 
rent attentivement  M.  Armour  qui  leur  ex- 
posa au  cours  de  la  séance  de  l’après-midi 
le  programme  de  R.K.O.  Radio  pour  la  sai- 
son 1939-1940. 

Ce  n’étaient  pas  des  promesses  que  M. 
Armour  olFrait  aux  membres  de  la  Conven- 
tion, mais  déjà  des  réalités,  c’est-à-dire  un 
magnifique  ensemble  de  productions  dont 
la  plupart  sont  déjà  en  cours  de  réalisation. 

Pour  1939-1940,  R.K.O.  Radio  offrira  58 
films  de  long  métrage  à l’exploitation  mon- 
diale. Plusieurs  sont  déjà  prêts  à sortir, 
d’autres  s’achèvent  au  studio,  d’autres  enfin 
sont  dans  leur  période  de  préparation. 

Au  moment  où  s’achève  l’année  cinémato- 
graphique, et  à l’heure  où  vient  de  se  tenir 
la  Convention  R.K.O.  il  est  utile  de  rappeler 
les  grands  succès  récents  de  cette  compa- 
gnie : Gunga  Din,  Elle  et  Lui  ( Love  Affair). 

La  Grande  Farandole,  dont  la  carrière 
d’exclusivité  a battu  tous  les  records  et  qui 
vont  être  projetés  à partir  d’octobre  en  sor- 
tie générale. 


M.  Régina'd  Armour,  directeur  général  de  R.K.O.  Radio  pour  l’Europe  et  le  proche  Orient,  entouré  à 
gauche  de  M.  Akimoff  de  Riga  et  à droite  M.  Falkegaard  de  Suède 


En  l'honneur  des  délé- 
gués étrangers  de  la  con- 
vention R.K.O.,  Notre- 
Dame  de  Paris  a été 
illuminée.  La  cathédrale 
sera  la  grande  vedette 
du  film 

Notre-Dame  de  Paris 


Jetons  maintenant  un  coup  d’oeil  sur  la 
nouvelle  production  : 

Notre-Dame  de  Paris.  Le  chef-d’œuvre  de 
Victor  Hugo,  qui  fut  tourné  autrefois  au 
temps  du  muet  va  revivre  au  cinéma  parlant. 
C’est  le  grand  artiste  Charles  Laughton  qui 
interprétera  le  rôle  du  Bossu  de  Notre- 
Dame,  Quasimodo  et  Maureen  O’Hara,  la 
jeune  vedette  anglaise  de  La  Taverne  de  la 
Jamaïque,  celui  d’Esmeralda.  Douglas  Fair- 
banks  Jr  fait  également  partie  de  la  distri- 
bution de  ce  film  réalisé  par  William  I)ie- 
terlé,  le  metteur  en  scène  de  La  Vie  de  Pas- 
teur et  Jnarez. 

Alleghaneg  Frontier,  véritable  épopée  de 
l’histoire  des  Etats-Unis,  avec  Claire  Trevor 
et  John  Wavne. 

Passport  to  Life,  drame  imprégné  de  ten- 
dresse dont  la  vedette  masculine  sera  Cary 
Grant. 

Ivanhoe.  Cary  Grant  sera  également  l’au- 
teur principal  de  ce  grand  film  d’aventures 


historiques  adapté  du  célèbre  roman  de 
Walter  Scott. 

Vigil  in  the  Night  (Infirmière  de  Nuit). 
Carole  Lombard  a été  choisie  avec  Brian 
Aherne  et  Ann  Shirley  pour  interpréter  ce 
sujet  tiré  du  roman  du  Dr  Cronin,  l’auteur 
de  La  Citadelle. 

Parts  Unknow.  Ce  roman  très  connu  en 
Amérique  sera  interprété  vraisemblablement 
par  Irène  Dunne,  l’adorable  vedette  de  Elle 
et  Lui. 

Nurse  Edith  Cawell.  Ce  film  retracera 
l’épisode  dramatique  de  l’héroïne  infirmière 
anglaise  aux  heures  sombres  de  la  grande 
guerre.  Anna  Neagle  interprète  le  rôle  de 
Edith  Cawell. 

Lord  Kitehener  retracera  la  vie  prodi- 
gieuse du  grand  soldat  anglais  défenseur  de 
l’Empire  britannique  qui  s’illustra  à Kar- 
thoum  avant  de  disparaître  dramatiquement 
dans  la  Mer  du  Nord  en  1915. 

The  Kind  Men  Marrg.  Cette  comédie  sera 
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interprétée  par  un  trio  éblouissant  formé  de 
Carole  Lombard,  Cary  Grant  et  Kay  Francis. 

Bachelov  Mother.  Un  film  délicieux  et 
émouvant  merveilleusement  interprété  par 
Ginger  Rogers,  David  Niven  et  un  bébé  de 
sept  mois.  Ce  film  est  certainement  l’un  des 
plus  délicats  et  spirituels  qui  aient  été  réa- 
lisés ces  dernières  années. 

Et  puis  voici  The  American  Way,  Robin- 
son Suisse,  Intrigue  Africaine,  Fifth  Avenue 
Girl  avec  Ginger  Rogers,  Abraham  Lincoln 
en  Illinois  avec  Raymond  Massey,  The  Man 
Who  Lost  Himself  avec  Leslie  Howard,  La 
Vie  du  Père  Damien,  Tom  Brown  à l'Ecole, 
Le  Chasseur  de  Daims  de  Fenimore  Cooper, 
Confession  avec  Victor  Mac  Laglen. 

Et  maintenant  voici  Walt  Disney. 

C’est  R.K.O.  Radio  oui  distribuera  dans 
le  monde  entier  le  nouveau  grand  film  de 
Walt  Disney,  Pinocchio.  Ce  film  est  presque 
terminé  et  tous  ceux  qui  ont  vu  des  passa- 
ges affirment  que  son  succès  sera  encore 
plus  grand  que  celui  de  Blanche  Neige. 

Il  y aura  également  des  dessins  animés 
en  une  bobine  de  Walt  Disney,  des  Mickey, 
des  Donald  Duck,  etc.  En  attendant,  le  pu- 
blic français  verra  dès  le  début  de  la  sai- 
son La  Grande  Parade  de  Walt  Disney,  un 
film  qui  dure  une  heure  un  quart  et  qui  est 
une  pure  merveille. 

Signalons  enfin  tous  les  courts  métrages 
de  R.-Iv.O.-Pathé,  les  intéressants  numéros 
de  La  Marche  du  Temps,  et  l’on  peut  cons- 
tater que  le  programme  annoncé  par  M.  Ar- 
mour  constitue  une  réalité  bien  concrète. 
* 

* * 

Les  travaux  de  la  Convention  se  poursui- 
virent mardi  matin  au  George  V,  et  l’après- 
midi  eurent  lieu  dans  la  salle  privée  de 
R.K.O.,  aux  Champs-Elysées,  des  projections 
de  films  : 

Marxh  of  the  Movies  (La  Marche  du  Ci- 
néma), un  numéro  sensationnel  de  La  Mar- 
che du  Temps  sur  l’histoire  du  cinéma,  avec 
des  extraits  des  plus  grands  films  muets  et 
des  premiers  films  parlants,  depuis  les  ori- 
gines. 

Des  courts  sujets  sportifs. 

La  Grande  Parade  de  Walt  Disney,  grand 
recueil  de  dessins  animés  dont  on  peut  dès 
aujourd’hui  prédire  le  succès. 

Enfin  Bachelor  Mother,  délicieux  film  avec 
Ginger  Rogers,  qui  constitue  un  spectacle 
exquis. 

, * 

* * 
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Voici  trois  photos  prises  au  cours  de  la  convention 
R.K.O.  En  bas,  les  délégués  R .K.  O.  pris  au  cours 
d’une  garden  partie  à Vaucresson 


En  dehors  de  ce  programme  de  travail, 
un  ensemble  de  distractions  fort  bien  choi- 


sies avait  été  organisé  à l’intention  des  dé- 
légués. 


Lundi  soir,  jour  d’ouverture  de  la  Conven- 
tion, un  dîner  réunissait  tous  les  délégués 
dans  l’un  des  plus  fameux  restaurants  de 
Paris,  au  septième  étage,  sur  les  bords  de 
la  Seine,  avec  en  bas,  la  vue  magnifique  de 
Notre-Dame  et  de  l’île  de  la  Cité. 

Grosse  attraction  et  surprise;  au  moment 
où  se  termina  le  repas,  la  vieille  cathédrale 
fut  soudain  illuminée  à l’intention  spéciale 
de  la  Convention  pour  souligner  sans  doute 
l’annonce  de  la  réalisation  par  R.K.O.  du 
film  Notre-Dame  de  Paris. 

Mardi,  au  George  V,  un  déjeuner  était  of- 
fert aux  conventionnistes  par  La  Marche  du 
Temps,  tandis  qu’après  les  projections  de 
l’après-midi,  M.  Armour  retenait  les  mem- 
bres de  R.K.O.  et  leurs  invités  dans  sa  pro- 
priété de  Vaucresson,  et  que  le  soir,  un 
dîner  donné  par  Mme  Armour,  au  bord  d^ 
la  Seine,  à Villennes,  terminait  la  journée. 

Enfin,  mercredi,  la  maison  Walt  Disney 
offrait  à tout  le  monde  une  promenade  à 
Fontainebleau  avec  visite  du  château,  de 
la  forêt,  et  déjeuner  dans  un  des  hôtels  les 
plus  célèbres  de  France. 

La  Convention  se  terminait  le  soir  même 
par  un  dîner  dans  une  des  plus  fameuses 
auberges  de  la  route  de  Paris  à Saint-Ger- 
main. 


. * 

* * 

Il  serait  inutile  d'insister  sur  la  bonne  hu- 
meur et  l’entrain  qui  régna  sans  interrup- 
tion pendant  toute  la  manifestation.  Disons 
que  tous  les  délégués,  venus  des  quatre  coins 
de  l’Europe  et  du  Proche-Orient  sont  repar- 
tis dans  leur  pays  enthousiasmés  de  la  pro- 
duction qui  leur  a été  annoncée  et  dont  ils 
ont  pu  voir  les  échantillons,  ainsi  que  de 
l’accueil  qui  leur  avait  été  réservé. 

Nous  tenons  à dire  ici  à Mr.  Armour  toute 
l’admiration  que  nous  éprouvons  pour  une 
réussite  aussi  complète  et  pour  la  belle  pro- 
pagande en  faveur  de  la  France  qu’ont 
constitué  les  manifestations  extérieures  qui 
se  sont  déroulées  à l’occasion  de  la  Conven- 
tion. 

Jamais  nous  n’oublierons  les  paroles  élé- 
gantes et  si  chaleureuses  qu’il  prononça  sur 
notre  pays. 

L’organisation  a été  parfaite  et  nous  som- 
mes heureux  d’adresser  à ce  sujet  tous  nos 
compliments  aux  organisateurs  de  cette  con- 
vention si  réussie.  — C.  F. 


Congés  payés  dans  la  Production  des  Films 


La  Chambre  Syndicale  du  Film  Français 
communique  : 

Le  décret  du  27  février  1939,  pris  en  ap- 
plication de  la  loi  du  20  juin  1936,  a fait 
obligation  aux  producteurs  de  films  d'adhé- 
rer à une  Caisse  nationale  de  congés  payés 
pour  l’industrie  du  spectacle  afin  que  leurs 
collaborateurs  techniciens  et  artistes,  sujets 
à des  embauchages  et  débauchages  fré- 
quents, puissent  bénéficier  des  dispositions 
de  la  loi  sur  les  congés  payés. 

Par  notre  circulaire  n"  137  en  date  du  5 
avril  1939,  nous  vous  avons  mis  en  garde 
contre  une  adhésion  prématurée  à une 
caisse  avec  laquelle  notre  Chambre  Syndi- 
cale n’avait  pas  encore  pris  d’accord. 

Ces  accords  sont  aujourd’hui  conclus. 

Notre  Chambre  Syndicale  participe  à l’ad- 
ministration de  la  Caisse  des  Congés  Spec- 
tacles par  l’intermédiaire  de  quatre  délé- 
gués : 

MM.  Marcel  Vandal,  Alexandre  Kamenka, 


Edouard  Harispuru,  Jean-Baptiste  Chas- 
saing. 

Nous  vous  informons  que  votre  Président, 
M.  Marcel  Vandal,  a été  appelé  à la  Vice-Pré- 
sidence de  cette  Caisse. 

Par  ailleurs,  à la  demande  de  nos  délé- 
gués, le  Conseil  d’administration  de  la  Cais- 
se Congés  Spectacles  a décidé  de  grouper 
les  producteurs  de  films  en  une  section  spé- 
ciale, ce  qui  présente  une  grande  importan- 
ce pour  la  répartition  des  bonis  éventuels. 

En  conséquence,  nous  vous  invitons  offi- 
ciellement à adhérer  à la  Caisse  Congés 
Spectacles,  18,  boulevard  Montmartre  à Pa- 
ris, qui  vous  adressera  sur  simple  demande 
ses  statuts,  son  règlement  intérieur  et  un 
bulletin  d’adhésion. 

Pour  tous  renseignements  complémentai- 
res, s’adresser  soit  directement  à la  Caisse 
Congés  Spectacles,  18,  boulevard  Montmar- 
tre à Paris.  Téléphone  : Taitbout  47-71  et  la 
suite,  soit  au  Secrétariat  de  la  Chambre  Syn- 
dicale. 


Chez  les  Techniciens  du  Film 


Le  Syndicat  des  Techniciens  du  Film, 
dont  Marcel  L’Herbier  est  le  nouveau  prési- 
dent, vient  de  tenir  sa  troisième  assemblée 
annuelle. 

Après  quelques  phrases  de  Léon  Poirier 
— président  en  exercice  — Marcel  L’Her- 
bier présenta  le  rapport  moral  de  l’activité 
du  Syndicat  pendant  l’année  écoulée. 

Le  secrétaire  général  de  la  Fédération  du 
Spectacle  déplora  que  le  statut  du  cinéma 
n’ait  pas  été  voté  et  approuva  la  position 
prise  par  le  syndicat  dans  la  question  des 
techniciens  étrangers.  On  sait  d’ailleurs  que 
Marcel  L’Herbier  a soumis  depuis  huit  mois 
à l’attention  du  ministre  du  Travail  un  pro- 
jet de  réglementation  des  étrangers,  projet 
très  large  et  qui  limite  seulement  leur  nom- 
bre dans  chaque  équipe  de  production. 

Puis,  le  Conseil  syndical  choisit  son  bu- 
reau composé  comme  suit  : Président  : Mar- 
cel L’Herbier;  Vice-Présidents  : Léon  Poi- 
rier, Jean  Renoir,  Jean  Rachelet;  Secrétaire 
général  : H.  Arbell  et  à l’unanimité  le  con- 
seil désigna  Jean  Benoit-Lévy  pour  présider 
la  Commission  du  Statut  du  Cinémato- 
graphe. 
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L’ON  TOURNE 


FRANÇOIS  Ier 


Pour  le  Maillot  jaune. 

Sujet  : Film  sportif  se  dérou- 
lant dans  le  cadre  du  Tour  de 
France  cycliste  et  nous  mon- 
trant les  aventures  d’un  cham- 
pion et  d’une  jeune  journaliste 
chargée  de  suivre  le  Tour. 

Réal.  : Jean  Stelli. 

Ved.  : Albert  Pré  jean,  Meg  Le- 
monnier. 

Observations  : Avec  le  Tour 
de  France  qui  s'est  terminé  di- 
manche, les  extérieurs  ont  pris 
fin. 

Tournage  : 4e  semaine. 

Prod.  : Sté  de  Prod.  du  film 
Pour  le  Maillot  jaune. 

Au  Montage 

Le  Danube  bleu. 

Réal.  : Alfred  Rode. 

Prod.  : Films  Rode. 


NICE 


Macao,  Enfer  du  Jeu. 

Sujet  : Un  drame  sentimental 
oppose  un  aventurier  et  sa  fille 
qui  sera  sauvée  par  un  journa- 
liste. 

Réal.  : J.  Delannoy. 

Ved.  : Hayakawa,  Stroheim, 
Mireille  Ralin,  Louise  Carletti, 
Toutain,  Guisol. 

Décors  : Un  palais  et  une  rue 
de  Macao,  deux  très  grands  dé- 
cors. 

Tournage  : G'  semaine. 

Prod.  : Demo  Films. 


BUTTES- CHflUMOHT 


Le  Chasseur  de  chez  Maxim’s. 

Réal.  : Maurice  Cammage. 
Observations  : Des  intérieurs 
et  des  extérieurs  ont  été  tournés 
la  nuit  au  restaurant  Maxim’s,  à 
Paris. 

Tournage  : 4"  semaine. 

Prod.  : Stella  Productions. 


ILLY 


Les  Musiciens  du  Ciel. 

Sujet  _•  Une  lieutenante  de 
l’Armée  du  Salut  ramène  au 
bien  un  malheureux  et  meurt 
des  suites  de  son  dévouement. 

Réal.  : Georges  Lacombe. 

Ved.  : Michèle  Morgan,  Mi- 
chel Simon,  René  Lefèvre,  René 
Alexandre,  A.  Rignault,  Sylvette 
Saugé. 

Décors  : Un  restaurant.  Des 
scènes  de  l’Armée  du  Salut. 

Tournage  : 6e  semaine. 

Prod.  : Régina. 


ROME 


(Scalera) 

La  Rose  de  Sang. 

Sujet  : Une  histoire  d’amour 
oppose  en  Amérique  des  mili- 
taires et  une  femme  fatale. 
Réal.  : Jean  Choux. 

Ved.  : Viviane  Romance,  G. 
Flamant,  Guillaume  de  Sax. 
Prod.  : Discina. 


JOINVILLE-PATHÉ 


Tourbillon  de  Paris. 

Sujet  : Un  groupe  d’étudiants, 
ayant  formé  un  orchestre  par- 
vient, non  sans  peine,  à la  célé- 
brité. 

Réal.  : IL  Diamant-Berger. 

Ved.  : Ray  Ventura  et  ses  col- 
légiens, Mona  Goya,  Claire  Jor- 
dan, Mila  Pitoëff,  Tissier,  Char- 
pin. 

Tournage  : 3“  semaine. 

Prod.  : Sté  de  Prod.  du  Film. 


SAINT-MAURICE 


Sixième  Etage. 

Sujet  : La  vie  des  habitants 
du  sixième  étage  d’un  immeu- 
ble, troublée  par  l’arrivée  d’un 
jeune  locataire. 

Réal.  : Maurice  Cloche. 

Ved.  : Janine  Dareey,  Flo- 
relle,  Pierre  Brasseur,  Larquey, 
Carette,  Germaine  Sablon,  Alice 
Tissot,  Jean  Daurand. 

Décors  : Un  complexe  repré- 
sentant les  différents  logements 
du  sixième  étage. 

Observations  : La  réalisation 
de  ce  film  touche  à sa  fin. 

Tournage  : 5e  semaine. 

Prod.  : C.I.C.C. 

Sébastopol. 

(Voir  fiche  technique.) 

Réal.  : Ladisla  Vadja. 

Tournage  : lra  semaine. 

Prod.  : Films  Sébastopol. 


BOYflN  (Couzinet) 


L’Intrigante. 

Sujet  : Un  jeune  homme  trop 
épris  d’une  femme  est  envoyé 
par  son  père  en  Amérique.  A son 
retour,  il  retrouve  son  père  aux 
prises  avec  la  même  intrigante. 

Réal.  : Emile  Couzinet. 

Ved.  : Germaine  Aussey,  An- 
nie France,  Paul  Cambo,  Gaston 
Rullier,  Lueas-Gridoux,  Fusier- 
Gir. 

Tournage  : 5e  semaine. 

Prod.  : Couzinet. 


LA  GARENNE 


Notre-Dame  de  la  Mouise. 

Réal.  : R.  Péguy. 

Sujet  : Un  prêtre,  véritable 
apôtre,  veut  évangéliser  les  habi- 
tants de  la  Zone.  Il  réussira  dans 
sa  mission. 

Vedettes  : François  Rozet, 
Georges  Rollin,  Odette  Joyeux, 
Delumet,  etc. 

Décors  : Un  bal  populaire. 

Observations  : Quand  le  temps 
est  propice,  Péguy  tourne  dans 
les  ruelles  de  la  zone  et  aux 
abords  des  cabanes  reconsti- 
tuées sur  le  terrain. 

Tournage  : 4e  semaine. 

Prod.  : Fiat  Films. 


ÊPINAY-ÉCLAIR 


De  Mayerling  à Sarajevo. 

Sujet  : Histoire  de  François- 
Ferdinand  et  Sophie  Chotek 
jusqu’au  drame  de  Sarajevo. 

Réal.  : Max  Ophuls. 

Ved.  : Edwige  Feuillère,  John 
Lodge,  Clariond,  Dorziat,  J. 
Worms,  Aimos. 

Décor  : L’appartement  de  Ma- 
rie-Thérèse. 

Tournage  : 5e  semaine. 

Prod.  : Tuscherer  de  la  B.U.P. 


LA  SEINE 


Saturnin. 

Réal.  : Yvan  Noé. 

Sujet  : Un  étudiant  qui  désire 
devenir  artiste  lyrique  est  aidé 
par  un  brave  garçon  qui  s’im- 
provise manager. 

Décors  : La  terrasse  d’une 
villa  et  le  café  à Bandol. 

Tournage  : 3e  semaine. 

Prod.  : Mérie. 

nmrun.jim 

Battement  de  Coeur. 

Sujet  : Une  jeune  fille  amenée 
par  hasard  dans  une  école  de 
pickpokets  est  entraînée  dans  le 
riche  milieu  des  ambassades  et 
y trouve  l’amour. 

Réal.  : Henri  Decoin. 

Ved.  : Danielle  Darrieux, 
Claude  Dauphin,  André  Luguet, 
Junie  Astor,  Saturnin-Fabre,  J. 
Tissier,  Ch.  Dechamps. 

Décors  : Une  boîte  de  nuit  en 
plein  air.  Une  rue  reconstituée 
sur  le  terrain.  Une  salle  de  ci- 
néma. 

Observations  : Le  film  se  ter- 
mine par  quelques  raccords. 

Tournage  : 10e  semaine. 

Prod.  : Ciné-Alliance. 

Remorques. 

Réalisation  : Jean  Grémillon. 

Vedettes  : Jean  Gabin,  Michè- 
le Morgan,  Madeleine  Renaud. 

Décors  : On  a tourné  les  scè- 
nes d’une  noce  bretonne  dans 
une  auberge  aux  environs  de 
Rrest. 

Observations  : Après  avoir 
tourné  de  nombreux  extérieurs 
à Rrest  et  en  mer,  les  intérieurs 
sont  commencés  depuis  lundi. 

Tournage  en  studio  : lre  sem. 

Prod.  : Impérial  Film. 

Distr.  : Sédif. 


FRANCŒUR 


Sérénade. 

Sujet  : Le  roman  d’amour  de 
Franz  Schubert  et  d’une  jeune 
danseuse,  Christine,  inspira- 
trice de  la  divine  «Sérénade». 

Réal.  : Jean  Boyer. 

Ved.  : Liban  Harvey,  Louis 
Jouvet,  Jean  Deninx,  Roger 
Bourdin,  B.  Lancret. 

Tournage  : 6e  semaine. 

Prod.  : Vox  Film. 


EN  EXTÉRIEURS 


CORRÈZE 

Air  pur. 

Réal.  : René  Clair. 

(Voir  fiche  technique.) 

Observations  : Après  avoir 
tourné  aux  environs  de  Paris,  à 
Neauphle-le-Château,  René  Clair 
et  sa  troupe  sont  maintenant  en 
Corrèze,  entre  Brive  et  Tulle. 

Prod.  : Corniglion  Molinier. 

CHAMPIGNY 

Vive  la  Nation. 

Réal.  : Maurice  de  Canonge. 

Ved.  : Yonnel,  Grétillat,  Made- 
leine Soria,  P.  Magnier. 

Observations  : On  procède  à 
la  reconstitution  de  la  bataille 
de  Valmy 

Tournage  : 5e  semaine. 

Prod.  : P.F.C. 

ILE  DU  LEVANT 
SAINT-TROPEZ 

Le  Corsaire. 

Auteur  : Marcel  Achard. 

Réal.  : Marc  Allégret. 

Prod.  : André  Daven. 

Interp.  : Charles  Boyer,  Mi- 
chèle Alfa,  Saturnin  Fabre,  Ga- 
briel Gabrio,  Georges  Mauloy, 
Marcel  André,  Lucien  Nat,  Pier- 
re Jourdan. 

Observations  : Le  3 août,  Marc 
Allégret  a commencé  aux  Iles  du 
Levant  la  réalisation  de  ce  film 
en  tournant  des  scènes  sous-ma- 
rines. 

Charles  Boyer  arrive  lundi  7 
août  à Paris,  venant  de  Holly- 
wood et  se  rendra  immédiate- 
ment sur  la  Côte  d’Azur. 

MARSEILLE 

Bifur  3. 

(Fiche  technique  la  semaine 
prochaine) 

Réal.  : Maurice  Cam 

Observations  : Depuis  dix 
jours,  Maurice  Cam  tourne  cha- 
que nuit  à 15  km.  de  Marseille 
les  premiers  extérieurs  de  Bi- 
fur 3. 

Interp.  : Conchita  Monténégro, 
René  Dary,  Le  Vigan,  Azaïs,  An- 
nie Vernay,  Sardou,  Aimos,  An- 
dré Luguet,  Mily  Mathis. 


COPY-BOORSE 

130,  Rue  Montmartre 

PARIS 

Tel.  : GUTENBERG  15-11  «t  15-12 

Copie  de  Découpages 

PRIX  FORFAITAIRES 

les  plus  réduits 

Livraison  en  vingt-quatre  heures 
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Les  Films  commencés  cette  semaine 

75.  AIR  PUR 


73.  SEBASTOPOL 

Auteur  : Jacot,  Companeez, 
Jutke. 

Dialogues  : Bernard  Luc. 

Réalisateur  : Ladislas  Vadja. 

Assistants  : Henri  Aisner  et 
Rovero. 

Chef-opérateur  : Toporkoff. 

Décors  : Douarinon. 

Musique  : Paul  Abraham. 

Photographe  : Voinquel. 

Studios  : Saint-Maurice. 

Enregistrement  : W.  E. 

Script-girl  : Irène  de  Sainl- 
Hippolyte. 

Interprètes  : Philippe  Hol- 
mes, J.-L.  Barrault,  R.  Tou- 
tain,  Suzy  Prim,  Gaby  Syl- 
via,  J.  Débricourl,  etc. 

Administrateur  de  prod.  : 
Marcel  Fleiser. 

Production  et  vente  : Les 
films  Sébastopol. 

Epoque  : 1900  ( guerre  des 
Boxers  à Pékin)  ; grande 
guerre  (Constantinople  et 
Sébastopol). 

Cadres  : Pékin,  Sébastopol; 
extérieurs  maritimes. 

Sujet  : Trois  officiers  de  na- 
tionalités différentes  (fran- 
çais, russe,  allemand)  ont 
juré  de  protéger  au  lit  de 
mort  de  sa  mère  à Pékin, 
lors  de  la  révolte  des 
Boxers,  une  petite  fille... 
qui  grandira.  La  grande 
guerre  opposera  les  ajiciens 
amis  ; l’action  se  dénouera 
au  cours  du  bombardement 
de  Sébastopol. 

Commencé  le  lor  août. 
♦ 

76.  MAHLIA 

Dir.  de  prod.  : F.  Allaire. 

Metteur  en  scène  : Walter 
Kapps. 

Assist.  metteur  en  scène  : 

Léo  Mora. 

Interprétation  : Dita  Parlo, 
Jean-Pierre  Aumont,  Ses- 
s u e Hayakawa,  Jean 
Worms,  Catherine  Fonte- 
nay, Ma-Hu-Cha,  Etche pa- 
re, Lucas-Gridoux,  Georges 
Péclet,  Foun-Sen,  Florence 
Marly,  France  Marion. 

Scénario  : Jean  Francoux. 

Adaptation  : Léo  Mora. 

Dialogues  : Paul  Nivoix. 

Opér.  en  chef  : Willy. 

Opérateur  : Jean  Goreaud. 

Monteuse  : H.  Pinson. 

Script-girl  : Toinon  Angeli. 

Décorateur  : Duquesne. 

Ingén.  du  son  : Hawadier. 

Photographe  : J.-R.  Aldo. 

Conseiller  techn.  : Rispaud. 

Maquilleur  : Vorovine. 

Régisseur  : Armand  Becue. 

Product.  : Société  de  Prod. 
et  d’Exploit.  des  Films  Co- 
mahl. 


Sans  Patrie.  — Précisons  | 
que  le  scénario  de  ce  film  déjà 
annoncé  est  dû  à M.  Pierre  Hum- 
bourg.  L’adaptation  et  le  décou- 
page sont  de  Maurice  Bessy. 


74.  L'EMPREINTE 
DU  DIEU 

Auteur  : M.  van  der  Meersch. 

Adaptation  : Charles  Spaak 
et  Lèonide  Moguy. 

Découpage  : Louis  d’JIée. 

Dialogues  : Charles  Spaak. 

Réalisateur:  Lèonide  Moguy. 

Assistants  : Georges  Lust  et 
Loew. 

Chef-opérateur  : Otto  Rel- 
ier. 

Opérateurs  : Alain  Douari- 
nou,  M.  Barry,  Alain  Re- 
noir, J.  Vandal. 

Décors  : Robert  Gys  assisté 
de  Allan. 

Régie  générale  : Gentil. 

Musique  : Jeanne  Bos. 

Ingén.  du  son  : Livermann. 

Photographe  : Sam  Lévin. 

Studios  : Pathé  Francœur. 

Enregistrement  : R.  C.  A. 
Ultra-Violet. 

Maquilleur  : Paul  Ralph. 

Monteur  : André  Versein. 

Interprètes  : Pierre  Blan- 
char,  Dita  Parlo,  Blanchet- 
te  Brunoy,  Jacques  Dumes- 
nil,  Mila  Parély,  Héléna 
Manson,  Maximilienne,  Ar- 
thur Devère,  Marguerite 
Pierry,  Pierre  Larquey. 

Prod.  : Zama  Films  Prod. 

Distribution  : Lux. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : Les  Flandres. 

Sujet  : L’empreinte  d’un 
homme  sur  deux  femmes 
et  le  conflit  dramatique 
qui  en  découle.  Touchante 
histoire  d’amour  ayant 
pour  cadre  les  milieux  fla- 
mands, l’existence  parfois 
aventureuse  des  contreban- 
diers et  la  vie  grouillante 
du  grand  port  d’Anvers. 

Commencé  le  31  juillet  en 
extérieurs. 


MARLENE  DIETRICH 
TOURNERA-T-ELLE 
BRUGES-LA-MORTE  ? 

Plusieurs  journaux  ont  an- 
noncé que  le  sujet  retenu  par 
Marlène  Dietrich  et  ses  pro- 
ducteurs serait  : Bruges-la- 
Morte.  On  a même  annoncé 
que  les  partenaires  de  Mar- 
lène seraient  Raimu  et  Pierre 
Blanchar.  Cette  nouvelle  est, 
pour  le  moins,  prématurée. 
En  effet,  aucun  de  ces  artistes 
ne  se  trouvent  disponibles 
avant  plusieurs  semaines. 

Seul,  le  chef  opérateur 
Schufftan  possède  à l’heure 
actuelle  un  engagement  ferme 
pour  ce  film. 

4 

NOUVEAUX  ENGAGEMENTS 
POUR 

« TOURBILLON  DE  PARIS  » 

A la  liste  déjà  brillante  de  la 
distribution  artistique  de  ce 
film,  il  faut  ajouter  les  noms  de 
Pierre  Feuillère,  Robert  Ozan- 
ne  et  Mme  Andrée  Moreau  de 
l’Opéra  Comique. 


Auteur  : René  Clair. 

Dialogues  : Pierre  Bost. 

Réalisateur  : René  Clair. 

Assistant  : Broc-Dubard. 

Chef-opérateur  : Kelber. 

Opérateurs  : Weiss,  Militon, 
Lechevalier,  Nalpas. 

Décors  : Lourié. 

Régie  générale  : R.  Prévôt. 

Régie  : Gastaldi. 

Musique  : Jaubert. 

Ingén.  du  son  : Gérardot. 

Photographe  : Tomatis. 

Studio  : Nice  (Centrazur). 

Enregistrement  : R.C.A. 

Script-girl  : Deméock. 

Maquilleur  : Rey. 

Monteur  : Deméock. 

Interprètes  : Jean  Mercan- 
ton,  Elina  Labourdette, 
Paul  Ollivier,  Raymond 
Cordy,  Jeanne  Marken, 
Jane  Pierson,  Yvonne  Le- 
duc. 

Directeur  de  prod.:  Tavcuio. 

Prod.  : Corniglion-Molinier 
de  la  C.C.C.  ' 

Distri  b.  : Paris  Films  Pro- 
duction. 

Epoque  : Moderne. 

Cadre  : Les  quartiers  pau- 
vres de  Paris  et  la  campa- 
gne française. 

Sujet  : L’action  bienfaisante 
d’une  assistante  sociale  qui 
soigne  les  enfants  pauvres 
et  les  aide  à retrouver  la 
santé  en  les  envoyant  à la 
campagne  dans  des  colo- 
nies de  vacances  respirer 
l’air  pur. 

Commencé  le  17  juillet  en 
extérieurs. 


CHRISTIAN  STENGEL 
VA  REALISER 
« DERNIER  DELAI  » 
AVEC  ERIC  VON  STROHEIM 

Dernier  Délai,  que  réalisera 
Christian  Stengel,  aborde  un  su- 
jet grave,  fort  et  profond  : celui 
des  réfugiés  politiques. 

Chose  intéressante  à noter, 
c’est  le  fait  que  Stroheim  in- 
carne le  personnage  principal  : 
un  médecin  autrichien  de  gran- 
de notoriété.  A ses  côtés,  on  ver- 
ra Suzy  Frim  et  une  très  jeune 
artiste,  Yva  Bella.  La  distribu- 
tion est  loin  d’être  complète, 
nous  dit  M.  Christian  Stengel. 
Dans  quelques  jours,  je  pourrai 
vous  annoncer  les  noms  de  deux 
excellentes  vedettes  françaises. 

« J’ai,  en  outre,  dans  ce  film, 
le  plaisir  de  retrouver  mon  as- 
sistant Louis  Chavance  et  aussi 
d’avoir,  comme  auteur  des  dia- 
logues, un  écrivain  de  grand  ta- 
lent : Jacques  Viot. 

La  réalisation  de  Dernier  Dé- 
lai commencera  dans  la  pre- 
mière quinzaine  de  septembre. 


« CLIMATS  » 
D’ANDRE  MAUROIS 
SERA  PORTE  A L’ECRAN 

M.  Algazy,  producteur 
de  « Katia  »,  vient  d’ac- 
quérir les  droits  du  célè- 
bre roman  d’André  Mau- 
rois : « Climats  »,  œuvre 
universellement  connue, 
traduite  en  dix-huit  lan- 
gues. 

Prochainement,  nous 
connaîtrons  la  distribution 
et  le  metteur  en  scène  de 
ce  film. 


« FRENCH-CANCAN  » 

SERA  MIS  EN  SCENE 
PAR  CHRISTIAN-JAQUE. 
FERNAND  GRAVEY  EN  SERA 
LA  VEDETTE 

Le  metteur  en  scène  Christian- 
Jaque  mettra  en  scène  French- 
Cancan,  une  très  importante 
production  réalisée  d’après  un 
scénario  original  de  Jacques  de 
Bénac.  La  préparation  de  ce  film 
est  déjà  très  poussée,  car  les 
animateurs  de  la  firme  produc- 
trice, R.  de  Circourt  et  S.  Par- 
ker, emploient  des  méthodes  ins- 
pirées du  système  américain. 
Une  collaboration  étroite  réunit 
auteur,  adapteur  et  metteur  en 
scène,  c’est-à-dire  : Jacques  de 
Bénac,  Georges  Vallée  et  Chris- 
tian-Jaque. La  distribution  de 
French-Cancan  n’est  pas  encore 
définitive,  Le  premier  tour  de 
manivelle  sera  donné  dans  la 
première  quinzaine  d’octobre. 
! ■ 

RAMON  NOVARRO 
VIENT  TOURNER  EN  FRANCE 

« LA  COMEDIE 

DU  BONHEUR  » 
QUE  REALISERA 
MARCEL  L’HERBIER 

Ramon  Novarro,  le  célèbre 
interprète  de  « Ben-Hur  » 
vient  d’être  engagé  par  Artis- 
Film  pour  interpréter  le  prin- 
cipal rôle  de  u La  Comédie  du 
Bonheur  » que  doit  mettre  en 
scène  Marcel  L’Herbier  en 
septembre  prochain. 

Depuis  huit  années  Marcel 
L’Herbier  désire  tourner  ce 
film  d’après  un  scénario  tiré 
de  la  pièce  d’Evréinoff.  Ce 
sera  un  film  d’un.»  heureux 
et  souriant  optimisme.  La  dis- 
tribution annoncée  comprend 
d’ores  et  déjà  Michel  Simon, 
Jules  Berry,  Jacqueline  Delu- 
bac,  etc... 

1 

La  Route  Héroïque.  — Ce 
film  à la  gloire  de  l’Empire 
français  sera  tourné  dans  la 
deuxième  quinzaine  d’août. 

Ce  film  doit  nous  révéler  une 
nouvelle  artiste,  Claude  Monnier. 

D’ores  et  déjà,  on  annonce  les 
noms  de  André  Brûlé,  Alexan- 
dre Rignault,  Jean  Yonnel,  de 
la  Comédie  Française.  Des  pour- 
parlers sont  également  engagés 
avec  Roger  Duchesne  et  Inkigi- 
noff. 

On  parle  de  J. -P.  Paulin  à qui 
nous  devons  Trois  de  Saint-Cyr 

comme  metteur  en  scène. 

Ce  film  sera  une  production 
des  Films  C.M. 
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ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


Circonstances  atténuantes 

Comédie  (A) 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Jean  Boyer. 

Auteur  : D’après  le  roman  de 
Marcel  Arnac. 

Interprétation  : Michel  Simon, 
Arletty,  Dorville,  Andrex,  Ro- 
bert Ozanne,  Georges  Lannes, 
Robert  Arnoux,  Suzanne  Dan- 
tès,  Mila  Pareil /,  Michel  Fran- 
çois, Saint-Ober,  René  Lacour, 
Mme  Lesaffre,  Marie  José. 

Adaptation  : Jean  Boyer  et  J.- 
P.  Feydeau. 

Dialogues  : Yves  Mirande. 

Musique  : Van  Parys. 

Assistant  : Ch.  Chamborant. 

Décorateur  : Jacques  Colom- 
bier. 

Opérateurs  : Arménise  et  Ri- 
bault. 

Studios  : Francœur  et  Joinville. 

Enregistrement  : R.  C.  A. 

Photo  : Roger  Corbeau. 

Ing.  du  son  : Archaimbault. 

Dir.  de  production  : P.  Geof- 
froy et  Joé  Francys. 

Production  : Société  Française 
de  Production  et  d’Edition. 

Distribution  : C.  C.  F.  C. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Une  comédie  très  amusante, 
bien  mise  en  scène,  bien  mon- 
tée, bien  photographiée,  et 
très  bien  jouée. 

Un  gros  succès  de  rire  qui, 
outre  l’excellente  combinaison 
Michel  Simon-Arletty  et  le  pit- 
toresque cadre  du  milieu,  pré- 
sente l’avantage  de  finir  d’une 
façon  fort  morale. 

L’idée  que  présente  ce  film 
que  le  monde  serait  meilleur 
si  les  différentes  castes  so- 
ciales se  comprenaient  mieux 
sera  comprise  et  appréciée 
par  tous  les  publics.  Michel 
Simon  et  Arletty  sont  oppo- 
sés ici,  aux  deux  pôles  de 
l’échelle  sociale.  Michel  Si- 
mon, en  représentant  de  la 
morale,  a un  rôle  qui  évoque 
quelque  peu  Le  Trouhadec 
saisi  par  la  Débauche.  C’est 
lui  qui,  finalement,  ramène 
dans  le  droit  chemin  une  ban- 
de magnifiquement  menée  par 


Arletty  et  Dorville,  bien  sou- 
tenus par  le  reste  de  la 
troupe. 

SCENARIO.  — Pour  rejoin- 
dre à Paris  sa  petite  amie  l’épi- 
cière,  le  chauffeur  de  l’ancien 
procureur  Le  Sentencier,  au  lieu 
de  le  conduire  à Plombières 
avec  sa  femme,  les  met  en  panne 
en  banlieue,  et  il  sont  amenés 
à se  réfugier  dans  l’auberge  de 
Dorville  qui  sert  de  receleur  à 
une  bande  de  gens  du  milieu. 

Le  charme  d’ Arletty,  aidé  par 
le  vin,  amène  le  procureur  et 
sa  femme,  Suzanne  Dantès  (trou- 
blée par  un  joli  garçon)  à ac- 
cepter de  passer  quelqp.es  jours 
dans  une  société  qui  ne  leur 
est  pas  habituelle.  Son  honnê- 
teté et  sa  connaissance  du  Code 
le  font  prendre  par  la  bande 
pour  un  criminel  suprêmement 
habile.  La  bande  l’adopte. 

Se  piquant  au  jeu,  le  procu- 
reur accepte  incognito  de  jouer 
à ses  frais  au  chef  de  bande  et 
dirige  le  soi-disant  cambriolage 
de  sa  propre  maison,  où  il  trou- 
ve d’ailleurs  son  chauffeur  dans 
son  propre  lit  avec  son  épicière. 
Mais,  en  rentrant  d'une  villégia- 
ture en  prison,  la  « dame  » d’un 
de  ces  « messieurs  » le  recon- 
naît comme  l’ayant  fait  condam- 
ner. Tout  est  bien  qui  finit  bien: 
l’ancien  magistrat  démontre  aux 
bandits  que  « le  crime  ne  paye 
pas  » et  les  ramène  au  bien. 

TECHNIQUE  ET  INTERPRE- 
TATION. — La  mise  en  scène 
est  habile  et  discrète,  et  ne  fait 
nullement  penser  au  théâtre. 
Son  et  photo  sont  excellents. 
Michel  Simon,  Arletty,  Dorville 
et  toute  la  troupe  sont  à la  hau- 
teur de  leur  tâche. 

Partout  où  passera  ce  film  le 
jeu  des  acteurs  fera  deviner  ce 
qui,  dans  l’argot  du  dialogue, 
est  couvert,  au  Marivaux,  par  les 
rires  de  l’auditoire. 

S’il  est  parfois  un  peu  risqué, 
le  fdm  est  toujours  agréable  et 
jamais  grossier.  Il  contient  une 
chanson  dont  l’air  sera  sûrement 
retenu  par  les  spectateurs.  — L. 


Moulin  Rouge 

Comédie  (A) 

Origine  : Française. 

Auteur  : Yves  Mirande. 

Dialogues  : Yves  Mirande. 

Réalisation  : André  Hugon. 

Décors  : Jaquelux. 

Chef-opérateur  : Agnel. 

Opérateurs  : Tahar  et  Rocca. 

Interprétation:  René  Dary,  An- 
nie France,  Lucien  Baroux, 
Geneviève  Callix,  Larquey, 
Roger  Legris,  Marcel  Vallée, 
Marcel  Simon,  Paul  Faivre, 
Maurice  Escande,  Simone  Ber- 
riau. 

Enregistrement  : Tobis  Klang 
Film. 

Production  : André  Hugon. 

Edition  : Les  Cinémas  de 
France. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Sur  un  scénario  humoristique 
et  un  tantinet  fantaisiste 
d’Yves  Mirande,  André  Hugon 
a réalisé  un  film  varié  et  pit- 
toresque, surtout  dans  ses  dé- 
tails particulièrement  bien  ob- 
servés. Bref,  un  film  plaisant 
dans  son  ensemble  et  inter- 
prété avec  brio  par  une  troupe 
d’excellents  comédiens. 

SCENARIO.  — En  attendant 
de  faire  fortune,  deux  amis  in- 
séparables, réduits  au  chô- 
mage par  la  dureté  des  temps 
sont  toujours  à la  recherâjie 
d’une  pièce  de  dix  francs.  Ils 
deviennent  gardiens  d’un  hôtel 
particulier,  dont  le  possesseur 
est  un  escroc  international,  et, 
de  fil  en  aiguille,  comme  l’un 
d’eux  a une  jolie  voix,  il  devien- 
dra une  vedette  de  music-hall, 
non  sans  avoir  été  pris  par  la 
police  pour  le  propriétaire  de 
l’hôtel  particulier  et  recherché 
comme  un  dangereux  malfai- 
teur. 

TECHNIQUE.  — Le  hlm  est 

soigné  dans  son  ensemble.  Les 
scènes  du  début,  quoique  d’un 
humour  un  peu  macabre,  sont 
très  amusantes  ; les  épisodes  de 
music-hall  et  la  réception  chez 
le  pseudo-marquis-escroc  sont 
également  bien  venus.  Quant  au 
dialogue,  il  est  émaillé  de  mots 
très  « Yves  Mirande  » et  qui 
portent  à tout  coup 

INTERPRETATION.  — Dans 
le  rôle  des  deux  amis,  Lucien 
Baroux  et  René  Dary  sont  par- 
faits de  naturel  et  d’aisance, 


Le  Monde  en  aetion 

Magazine  filmé  commenté  (G) 

Durée  : 25  minutes. 

Distr.  : Filmexport. 


Le  second  numéro  comprend: 

Cameroun  : Rappel  de  no- 
tions historiques,  politiques, 
économiques  et  stratégiques  sur 
les  colonies  ex-allemandes  du 
Togo  et  Cameroun;  l’effort  gi- 
gantesque acompli  par  la  France 
en  15  ans  de  mandat;  routes  (de 
300  kilomètres  à 4.000),  chemins 
de  fer.  Fort  de  Douala,  travaux 
d’art;  lutte  contre  les  maladies 
(action  du  Dr  Jamot)  : lèpre, 
maladie  du  sommeil,  pian,  et 
autres  déchéances  physiques. 

Gibraltar:  Aperçu  de  la  ville, 
de  la  forteresse  — qui  vient  de 
s’ouvrir  pour  nos  généraux  Pé- 
tain et  Noguès  — • de  ses  alen- 
tours, de  ses  casemates  creusées 
dans  le  roc,  abris  pour  les  civils 
munis  de  deux  ans  de  vivres; 
des  défenses  considérables  vi- 
sant la  mer  aussi  bien  que  la 
terre  ferme;  aperçu  également 
de  Tanger,  ville  internationale 
et  neutre,  de  l’autre  côté  du  dé- 
troit. 

Dantzig  : La  lente  pénétra- 
tion, par  infiltration,  puis  par 
marée  massive,  du  naziste  dans 
la  ville  libre.  « Celui  qui  tient 
Dantzig  est  davantage  le  maître 
de  la  Pologne  que  celui  qui  la 
gouverne  »,  disait  Frédéric  IL 
La  Pologne,  instruite  par  le 
précédent  de  la  Tchécoslova- 
quie, ne  veut  pas  se  laisser 
étrangler...  Vues  de  Gdynia, 
port  voisin,  purement  polonais, 
surgi  de  la  lande  en  15  ans,  et 
qui  compte  déjà  103.000  habi- 
tants, un  port,  un  arsenal... 

Montage  rapide  et  nerveux 
rassemblant  des  vues  prises 
parfois  dans  des  conditions  dif- 
ficiles. Un  peu  de  vivacité  dans 
le  ton  du  commentaire  ne  dé- 
plaira pas  au  public. 


quoique  le  dernier  nommé  ait 
toujours  un  peu  tendance  à imi- 
ter Maurice  Chevalier,  auquel  il 
ressemble  d’ailleurs  un  peu.  An- 
nie France  est  une  charmante 
jeune  fille  ; Geneviève  Callix  a 
de  l’entrain  en  vedette  désa- 
gréable ; Maurice  Escande  a 
campé  un  réjouissant  directeur 
de  music-hall  tyrannisé  par  une 
vedette  exigeante.  — V. 


Les  Abonnements  à notre  Revue 
peuvent  être  réglés  à notre 
Compte  Chèques  Postaux,  Paris  702-66 
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REPERTOIRE:  COMPLET 


244.  L’ENTRAINEUSE 

Film  franco-allemand. 

Genre  : Comédie. 

Réalisation  : Albert  Valentin. 
Vedettes  : Michèle  Morgan, 
Gilbert  Gil,  Gisèle  Préville, 
Andrex. 

Production  : Raoul  Ploquin. 
Edition  : A.C.E. 

Présentation  : Marignan,  26-5- 
1939. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 1" 
novembre  1939. 

Circuit  : Indépendant. 

Minutage  ; 1 h.  35. 

Critique  : N»  1074,  du  3-6-1939. 
Observations  : 


245.  NATURE 

ET  TECHNIQUE 

Documentaire  allemand  com- 
menté en  français. 

Réalisation  : Guiseppe  Becce. 
Production  : Ufa. 

Edition  : A.C.E. 

Présentation  : Marignan,  26-5- 
1939. 

Minutage  : 13  minutes. 

Critique  : N°  1074,  du  3-6-1939. 


246.  ZAZA 

Film  américain  doublé. 

Genre  : Comédie  dramatique. 

Réalisation  : Georges  Cukor. 

Vedettes  : Claudette  Colbert, 
Herbert  Marshall. 

Edition  : Paramount. 

Présentation  : Paramount,  30- 
5-1939. 

Exclusivité  : Cinéma  des 
Champs-Elysées,  25-4-1939  au 
22-5-1939  (version  originale). 

Sortie  générale  sur  Paris  : 11 
octobre  1939. 

Circuit  : Indépendant. 

Minutage  : 1 h.  25. 

Critique  : N°  1074,  du  3-6-1939. 

Observations  : 


247.  LA  CHEVAUCHEE 
FANTASTIQUE 

Film  américain  doublé. 

Genre  : Grand  film  d’aventu- 
res. 

Réalisation  : John  Ford. 

Vedettes  : Claire  Trévor,  John 
Wayne. 

Production  : Walter  Ranger. 

Edition  : Artistes  Associés. 

Présentation  : Le  Biarritz,  23-5- 
1939. 

Exclusivité  : Colisée,  20-5-1939 
au  4-7-1939  (version  origi- 
nale). 

Sortie  générale  sur  Paris  : 13 
septembre  1939. 

Circuit  : Indépendant. 

Minutage  : 1 h.  30. 

Critique  : N»  1076,  du  17-6-1939. 

Observations  : 


Films  parus 

248.  MONSIEUR 
BROTONNEAU 

Film  français. 

Genre  : Comédie  gaie,  d’après 
Robert  de  Fiers  et  A.  de  Cail- 
lavet. 

Réalisation  : Alexandre  Esway. 

Vedettes  : Raimu,  Josette  Day. 

Production  : Pagnol. 

Edition  : Films  Marcel  Pagnol. 

Présentation  : Rex,  31-5-1939. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 22 
novembre  1939. 

Circuits  : Gaumont  et  indépen- 
dant. 

Minutage  : 1 h.  40. 

Critique  : N°  1074,  du  3-6-1939. 

Observations  : 

249.  SCARABEE  GEANT 

Documentaire  allemand. 

Réalisation  : Schultz  et  Ulrich. 

Production  : Ufa. 

Edition  : A.C.E. 

Présentation  : Marignan,  25-5- 
1939. 

Minutage  : 12  minutes. 

Critique  : N°  1074,  du  3-6-1939. 

250.  YAMILE 
SOUS  LES  CEDRES 

Film  français. 

Genre : Drame  exotique,  d’après 
Henry  Bordeaux. 

Réalisation  : Charles  d’Espinay. 

Vedettes  : Charles  Vanel,  De- 
nise Bosc,  Jacques  Dumesnil, 
José  Noguéro. 

Edition  : Impérial  Film  Pro- 
duction. 

Exclusivité  : Paramount,  1-6- 
1939  au  6-6-1939. 

Sortie  générale  sur  Paris  : no- 
vembre 1939. 

Minutage  : 1 h.  35. 

Critique  : N°  1075,  du  10-6-1939. 

Observations  : 

251'  SOUBRETTE 

Film  américain  doublé. 

Genre  : Comédie  d’après  Jac  ■ 
ques  Deval. 

Réalisation  : Andrew  Stone. 

Vedettes  : Ray  Millaud,  Olym- 
pe Bradna. 

Edition  : Paramount. 

Présentation  : Paramount,  5-6- 
1939. 

Exclusivité  : Marbeuf,  14-4- 
1939  au  2-5-1939. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 20 
septembre  1939. 

Circuit  : Indépendant. 

Minutage  : 1 h.  15. 

Critique  : N°  1075,  du  10-6-1939. 

Observations  : 


en  Juin  1939 


252.  LE  LIEN  SACRE 

Film  américain  doublé. 

Genre  : Drame  psychologique. 
Réalisation  : John  Cromwell. 
Vedettes  : Carole  Lombard,  Ja- 
mes Stewart. 

Edition  : Artistes  Associés. 
Présentation  : Le  Biarritz,  22-5- 
1939. 

Sortie  générale  sur  Paris  : Pas 
fixé. 

Minutage  : 1 h.  30. 

Critique  : N°  1075,  du  10-6-1939. 
Observations  : 

253.  HOTEL  IMPERIAL 

Film  américain  doublé. 

Genre  : Drame,  d’après  Lajos 
Biro. 

Réalisation  : Robert  Florey. 
Vedettes  : Isa  Miranda,  Ray 
Milland. 

Edition  : Paramount. 
Présentation  : Paramount,  6-6- 
1939. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 15 
novembre  1939. 

Circuit  : Indépendant. 

Minutage  : 1 h.  15. 

Critique  : N°  1075,  du  10-6-1939. 
Observations  : 

254.  PETITE  PRINCESSE 

Film  américain  doublé. 

Genre  : Comédie  sentimentale 
en  couleurs. 

Réalisation  : W.  Lang. 

Vedettes  : Shirley  Temple, 
Anita  Louise,  Richard  Greene, 
César  Roméro. 

Production  : Darry!  F.  Zanuck. 
Edition  : Twentieth  Century 
Fox. 

Présentation  : Le  Paris,  6-6-1939. 
Sortie  générale  sur  Paris  : 4 oc- 
tobre 1939. 

Circuit  : Indépendant. 

Minutage  : 1 h.  35. 

Critique  : N°  1C75,  du  10-6-1939. 
Observations  : 

255.  MAGDA 

Film  allemand  doublé. 

Genre  : Comédie  dramatique. 
Réalisation  : Cari  Froelich. 
Vedettes  : Zarah  Leander. 
Edition  : A.C.E. 

Présentation  : Marignan,  1-6- 
1939. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 9 
août  1939. 

Circuit  : Pathé. 

Minutage  : 1 h.  20. 

Critique  : N°  1075,  du  10-6-1939. 
Observations  : 


256.  FRIC-FRAC 

Film  français. 

Genre  : Comédie  gaie. 

Réalisation  : Maurice  Lehmann. 

Vedettes  : Fernandel,  Michel 
Simon,  Arletty. 

Production  : Maurice  Lehmann. 

Edition  : Distributeurs  Fran- 
çais. Marseille  : M.  Rachet. 
Lille  : M.  Bruitte.  Bordeaux  : 
M.  Médioni.  Lyon  : M.  Loye. 

Exclusivité  : Marignan,  15-0- 
1939  (7°  semaine  actuellem.). 

Sortie  générale  sur  Paris  : 8 
novembre  1939. 

Circuit  : Pathé. 

Minutage  : 2 heures. 

Critique  : N°  1076,  du  17-6-1939. 

Observations  : 

257.  LE  JOUR  SE  LEVE 

Film  français. 

Genre  : Drame  réaliste. 

Réalisation  : Marcel  Carné. 

Vedettes  : Jean  Gabin,  Arletty, 
J.  Berry,  Jacqueline  Laurent. 

Production  : Sigma. 

Edition  : Film  Vog.  Strasbourg  : 
Films  A.  L.  Lille  : M.  Quen- 
nepoix.  Marseille  : Agence  Gé- 
nérale de  Location.  Bordeaux: 
C.  C.  C.  Lyon  : Palmade. 

Exclusivité  : Madeleine,  9-6- 

1939  (8e  semaine  actuellem.). 

Sortie  générale  sur  Paris  : 29 
novembre  1939. 

Circuit  : Indépendant. 

Minutage  : 1 h.  30. 

Critique  : N»  1076,  du  17-6-1939. 

Observations  : 

SsiTTHËRESEniîÂRfÎN  ~ 

Film  français. 

Genre  : Drame  mystique. 

Réalisation  : H.  de  Canonge. 

Vedettes  : Irène  Corday,  Ge- 
neviève Callix. 

Production  : P.F.C.  Atlantic 
Film. 

Edition  : Filmsonor. 

Exclusivité  : Aubert-Palace,  6-6- 
1939  au  4-7-1939. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 30 
août  1939. 

Circuit  : Gaumont. 

Minutage  : 1 h.  30. 

Critique  : N°  1076,  du  17-6-1939. 

Observations  : 

259.  LA  VIE  D’UNE  AUTRE 

Film  anglais  doublé. 

Genre  : Comédie  dramatique. 

Réalisation  : Paul  Czinner. 

Vedettes  : Elisabeth  Bergner, 

Edition  : Films  Paramount. 

Exclusivité  : Paramount,  25-5- 
1939  au  11-7-1939  (vers.  or.). 

Sortie  générale  sur  Paris  : l8r 
novembre  1939. 

Minutage  : 1 h.  30. 

Critique  : N»  1076,  du  17-6-1939. 

Observations  : 


A CONSERVER. 


260.  RAPPEL  IMMEDIAT 

Film  français. 

Genre  : Comédie  dramatique. 

Réalisation  : Léon  Matliot. 

Vedettes  : Mireille  Baîin,  Erich 
von  Stroheim,  Roger  Du- 
chesne,  Bernard  Lancret. 

Production  : Milo  Films. 

Edition  : iC.  F.  C. 

Exclusivité  : Max  Linder,  15-6- 
1939  au  4-7-1939. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 4 
octobre  1939. 

Circuit  : Gaumont. 

Minutage  : 1 h.  30. 

Critique  : N°  1077,  du  30-6-1939. 

Observations  : 

261.  LA  BARONNE 

DE  MINUIT 

Film  américain  doublé. 

Genre  : Comédie. 

Réalisation  : Mitchell  Leisen. 

Vedettes  : Claudette  Colbert, 
Don  Amèche. 

Production  : Paramount. 

Présentation  : Paramount,  9-6- 
1939. 

Exclusivité  : Avenue,  18-5-1939 
au  26-6-1939  (version  origi- 
nale). 

Sortie  générale  sur  Paris  : 14 
février  1940. 

Circuit  : Indépendant. 

Minutage  : 1 h.  30. 

Critique  : N°  1076,  du  17-6-1939. 

Observations  : 

262.  LE  PARADIS 
DES  VOLEURS 

Film  français. 

Genre  : Comédie  gaie. 

Réalisation  : Marsoudet. 

Vedettes  : Paulette  Dubost, 
Roland  Toutain,  Charpin,  Ai- 
mos. 

Production  : L.-C.  Marsoudet. 

Edition  : Haussmann  Film. 

Exclusivité  : Paramount,  15-6- 
1939  au  20-6-1939. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 12 
juillet  1939. 

Circuit  : Pathé. 

Minutage  : 1 h.  20. 

Critique  : N»  1077,  du  30-6-1939. 

Observations  : 

263.  COLONIE 
PENITENTIAIRE 

Film  américain  doublé. 

Genre  : Comédie  dramatique. 

Réalisation  : Louis  King. 

Vedettes  : Shirley  Ross.  Lloyd 
Nolan. 

Production  : Paramount. 

Edition  : Paramount. 

Présentation  : Paramount,  2-6- 
1939. 

Exclusivité  : Studio-28,  7-12- 
38  au  10-1-39  (version  origi- 
nale). 

Sortie  générale  sur  Paris  : 13 
septembre  1939. 

Circuit  : Indépendant. 

Minutage  : 1 h.  10. 

Critique  : N°  1077,  du  30-C-1939. 

Observations  : 


264.  HYMNE  A LA  NEIGE 

Film  allemand  doublé. 

Genre  : Comédie. 

Réalisation  : Luis  Trenker. 
Vedette  : Luis  Trenker. 

Edition  : A.C.E. 

Présentation  : Marignan,  25-5- 
1939. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 6 
décembre  1939. 

Circuit  : Indépendant. 

Minutage  : 1 h.  35. 

Critique  : N°  1074,  du  3-6-1939. 
Observations  : 

265.  PLAIE  D’ARGENT 
Film  américain  doublé  français. 
Genre  : Comédie. 

Vedettes  : Gene  Raymond,  Ann 
Sothern. 

Production  : R.  K.  O. 

Edition  : Gray-Film. 
Présentation  : Pas  présenté. 
Sortie  générale  sur  Paris  : 20 
septembre  1939  (complément 
des  Otages). 

Circuit  : Gaumont. 

Minutage  : 50  minutes. 
Observations  : 

266.  COMME 

SUR  DES  ROULETTES 
Film  anglais  doublé. 

Genre  : Comédie  burlesque. 
Vedettes  : George  Fondy. 
Edition  : E.  S.  E.  C. 
Présentation  : Pas  présenté. 
Sortie  générale  sur  Paris  : 1er 
février  1939. 

Minutage  : 1 h.  20. 
Observations  : 

267.  LA  JOYEUSE 

HERITIERE 
Film  américain  doublé. 

Genre  : Comédie,  d’après  Call. 
Réalisation  : Nugent. 

Vedettes  : Madeleine  Caroll, 
Francis  Lederer,  Misha  Auer. 
Production  : Columbia. 

Edition  : Osso. 

Présentation  : Pas  présenté. 
Sortie  générale  sur  Paris  : 22 
février  1939. 

Minutage  : 1 h.  15. 
Observations  : 

268.  LA  BELLE  DE  MEXICO 

Film  américain  doublé. 

Genre  : Comédie,  d’après  Butler. 
Réalisation  : Reed. 

Vedettes  : Dorothy  Lamour, 
Ray  Milland. 

Edition  : Paramount. 
Présentation  : Pas  présenté. 
Exclusivité  : Paramount,  15-3- 
1939  au  21-3-1939. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 31 
mai  1939. 

Minutage  : 1 h.  30. 
Observations  : 

269.  JE  VO  S TOUT 

Documentaire  sur  les  chercheurs 
de  serpents,  les  infra-rouges 
et  le  sport  à voile. 
Réalisation  : Paul  de  Roubaix. 
Edition  : D.  P.  F. 

Minutage  : 10  minutes. 


270.  MOINS  UNE 

Film  américain  doublé. 

Genre  : Comédie  d’aventures. 
Réalisation  : Legh  Jason. 
Vedettes:  Gene  Raymond,  Wen- 
dy  Berry,  Helen  Broderick. 
Production  : R.  K.  O. 

Edition  : Gray  Film. 

Sortie  générale  sur  Paris  : Com- 
plément des  Gangsters  du 
Château  d’if. 

Minutage  : 1 h.  05. 
Observations  : 

271.  SOURIRES  DE  VIENNE 

Film  allemand  doublé. 

Genre  : Comédie  dramatique 
Vedettes  : Kate  de  Nagy,  Hans 
Holt. 

Production  : Inter  Gloria. 
Edition  : Filmsonor. 
Présentation  : Pas  présenté. 
Sortie  générale  sur  Paris  : 15 
février  1939. 

Circuit  : Gaumont. 

Minutage  : 1 h.  05. 
Observations  : 

272.  LE  DOIGT 
DANS  L’ENGRENAGE 

Film  américain  doublé. 

Genre  : Drame  policier. 
Réalisation  : Hillyer. 

Vedettes  : John  Brow,  Saley 
Blaney,  Holl. 

Edition  : Pathé. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 24 
février  1939. 

Circuit  : Pathé. 

Minutage  : 55  minutes. 
Observations  : 

273.  TRAGEDIE 
CINGHALAISE 

Documentaire  romancé,  com- 
menté en  français. 

Edition  : Paris-Export-Film. 
Sortie  générale  sur  Paris  : 31 

mai  1939. 

Minutage  : 50  minutes. 

274.  LA  RIVIERE 
DES  HOMMES  PERDUS 

Film  américain  doublé. 

Genre  : Comédie  dramatique 
d’aventures  policières. 
Réalisation  : Lewis  Collins. 
Vedettes  : Jack  Holt,  Wynne 
Gibson. 

Production  : Columbia. 

Edition  : Osso. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 1er 
février  1939. 

Minutage  : 55  minutes. 

275.  TUER  POUR  VIVRE 

Documentaire  commenté  en 
français,  montrant  une  étude 
sur  les  brochets  et  leurs 
mœurs. 

Réalisation  : Schultz. 

Edition  : A.C.E. 

Minutage  : 15  minutes. 

276.  VOUS  ETES 
A LEUR  MERCI 

Sketch  policier. 

Edition  : M.  G.  M. 

Minutage  : 20  minutes. 


277.  POLICIERS  MODERNES 

Documentaire  policier  commenté 
en  français. 

Edition  : Paramount. 

Minutage  : 12  minutes. 

278!  PECHES 

PASSIONNANTES 

Documentaire  commenté  en 
français. 

Edition  : Paramount. 

Minutage  : 10  minutes. 

2ru.  vtKb  LE  HOGGAR 

Documentaire  français. 
Réalisation  : R.  Verdier. 
Edition  : Self. 

Minutage  : 45  minutes. 

280.  LE  PETIT  MAESTRO 

Sketch  parlé  en  français. 
Vedettes  : Bergen. 

Edition  : M.  G.  M. 

Minutage  : 10  minutes. 

281.  LA  PIERRE 
QUE  L’ON  TISSE 

Documentaire  sur  l’amiante. 
Réalisation  : Benoit-Levy. 
Edition  : G.  E.  C.  E. 

Minutage  : 15  minutes. 

2»z.  LA  COTE  D’IVO.RE 
Documentaire. 

Réalisation  : Blanchon. 

Edition  : Films  Derby. 
Minutage  : 17  minutes. 

283.  LES  MOUVEMENTS 

VIBRATOIRES 

Réalisation  : ronction. 

Edition  : C.  U.  C. 

Minutage  : 15  minutes. 

284.  ENERGIE 
Documentaire  commenté  en 

français,  sur  les  diverses  sour- 
ces d’énergie. 

Réalisation  : Robert  Hennion. 
Edition  : S.  E.  T.  A. 

Minutage  : 13  minutes. 

285.  LE  CHOC 
DU  JUTLAND 

Documentaire  français. 

Edition  : Atlantic  Films. 
Minutage  : 8 minutes. 

286.  AFRIQUE  DU  NORD 
Film  d enseignement. 
Réalisation  : Jean  Brérault. 
Edition  : Pathé  Cinéma. 
Minutage  : 30  minutes. 


Les  Répertoires  précédents 
ont  paru  dans  les  numéros 
des  23  décembre  1938,  6 
janvier  1939,  3 février 

1939,  3 mars  1939,  5 mai 
1939  et  1er  juillet  1939. 
Dans  notre  numéro  du  2 
septembre  prochain  paraî- 
tra le  répertoire  alphabéti- 
que complet,  classé  et  nu- 
méroté, de  tous  les  films 
parus  du  1er  septembre 
1938  au  31  août  1939. 


A CONSERVER. 


xxxx: 


35 

rxxi  ixiiimmimiir 


La  Troupe  de 


REMORQUES 

est  rentrée  de  Brest 
et  tourne  à Billancourt 


Jean  Gabin,  Michèle  Morgan 
et  leurs  camarades  du  film  Re- 
morques sont  revenus  de  Brest, 
ainsi  que  le  réalisateur  Jean 
Grémillon  et  toute  l’équipe  tech- 
nique. 

Malgré  le  mauvais  temps  qui 
a contrarié  parfois  le  travail, 
le  réalisateur  et  les  interprètes 
se  déclarent  enchantés  du  ré- 
sultat obtenu.  Leurs  visages  hâ- 
lés  témoignent  qu’ils  ont  vécu 
la  vraie  vie  de  marins  dont  ils 
ont  la  charge  de  traduire  à 
l’écran  la  périlleuse  aventure. 

La  semaine  dernière  on  a 
tourné  les  premières  scènes  d’in- 
térieur de  ce  film. 

Le  premier  décor  représentait 
le  bureau  du  directeur  de  la 
compagnie  de  navigation,  pro- 
priétaire du  « Cyclone  » dont 
Jean  Gabin  est  le  commandant. 

Une  scène  extrêmement  vio- 
lente entre  Jean  Gabin  et  Henri 
Crémieux,  directeur  de  la  com- 
pagnie, a été  dirigée  par  Jean 
Grémillon. 

Toute  cette  semaine  on  tour- 
nera dans  un  décor  original  re- 
présentant «Le  Petit  Minou», 
auberge  près  de  Brest.  On  y ver- 
ra Jean  Gabin,  Madeleine  Pe- 


naud, Henri  Poupon,  Blavette, 
Pons,  Duhamel,  Geller,  Anne 
Laurens,  Nane  Germon  et  une 
nombreuse  figuration. 

Détail  amusant  : les  assistants 
de  Jean  Grémillon  ont  tenu  à 
faire  appel  à d’authentiques 
Bretons  et  Bretonnes.  Pour  la 
couleur  locale  et  l’accent... 

Cette  noce,  car  cette  réunion 
a lieu  à l’occasion  d’une  noce, 
sera  interrompue  tout  d’abord 
par  la  pluie,  puis  par  PS. O. S. 
d’un  navire  en  perdition. 

Le  décor,  de  proportions  inu- 
sitées, comprend  l’auberge  et  ses 
dépendances,  une  grande  ter- 
rasse et  une  énorme  cour  don- 
nant sur  la  mer.  Il  a fallu  réu- 
nir les  deux  plus  grands  « pla- 
teaux « du  Studio  de  Billancourt 
et  une  partie  de  la  cour,  c’est-à- 
dire  une  surface  d’environ  7.000 
mètres  carrés  pour  le  réaliser. 
La  construction  a demandé 
quinze  jours  de  travail  et  une 
équipe  de  80  ouvriers. 

Jean  Gabin  et  Michèle 
Morgan  dans  une  scène 
de  Remorques  film  de 
Jean  Grémillon  avec 
Madeleine  Renaud 


Jean  Grémillon  (à  droite)  et  Armand  Thirard 
le  chef  opérateur  dans  une  rue  de  Brest,  pendant 
la  réalisation  des  extérieurs  de  Remorques 


A bord  d’un  remorqueur  Jean  Grémillon  a tourné 
au  large  de  Brest  avec  Blavette,  l’acteur  marseillais 
qui  joue  dans  Remorques  le  rôle  de  Tanguy 


“ Remorque»  ” 
vendu  pour  les  Etats-Unis 

Après  vision  des  scènes  du  film  Remor- 
ques, enregistrées  à Brest  avec  Jean  Gabin 
et  Michèle  Morgan,  la  société  Film-Alliance 
ol'  United  New  York  vient  d’en  acquérir 
les  droits  d’exploitation  pour  les  territoires 
de  l’Amérique  du  Nord. 


H La  Chambre  Syndicale  du  Film  Fran- 
çais avise  les  producteurs  français  que 
les  Services  Nationaux  du  Tourisme  à 
Berlin  nous  font  connaître  qu’ils  ont 
l'intention  de  consacrer  prochainement 
la  décoration  d'une  des  vitrines  du  bu- 
reau de  la  Société  Nationale  des  Chemins 
de  Fer  Français  à Berlin  à la  production 
cinématographique. 

Ils  demandent  à tous  les  producteurs 
et  distributeurs  français  d’envoyer  un 
choix  de  leurs  meilleures  affiches  ou  af- 
fichettes de  format  120  X 160  et  au-des- 
sous. 

Faire  l'expédition  par  poste  sous  en- 
veloppe adressée  directement  à ; Amtli- 
ches  Verkehrsbiiro  der  Franzôsischen 
Eisenbahnen  Unter  den  Linden  27.  Ber- 
lin W 8. 
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Dans  les  Salles  d’Exclusmlé 
de  Londres 

Sem.  du  31  juillet  au  lor  août  1930. 


FILMS  FRANÇAIS 


2°  SEMAINE 

Le  Drame  de  Shanghaï  (24  juillet) 
(Àcadcmy). 

Un  de  la  Légion  (27  juillet)  (Cur- 
zon). 

3°  SEMAINE 

Les  Otages  (17  juillet)  (Paris). 

4e  SEMAINE 

Retour  à l’Aube  (10  juillet)  (Studio 
One). 

8»  SEMAINE 

La  Femme  du  Boulanger  (3  juin) 
(Berkeley). 


FILMS  BRITANNIQUES 
1 SEMAINE 

A Girl  must  Live  (New  Gallery). 
Le  Fils  du  Rebelle  (London  Pavi- 
lion). 

Le  Saint  à Londres  (Plaza). 

2°  SEMAINE 

The  4 Just  Men  (Gaumont). 

4°  SEMAINE 

Nuages  sur  l'Europe  (Q  Planes) 
(Odeon). 


FILMS  AMERICAINS 

l'f  SEMAINE 

Confessions  d’un  Espion  nazi  (Re- 
gai). 

Lucky  Night  (Empire). 

3e  SEMAINE 

Man  about  town  (Carlton). 

5'  SEMAINE 

Le  Soleil  ne  se  couche  jamais  (Lei- 
cester  Sq.  Theatre). 

7e  SEMAINE 

Confessions  d’un  Espion  nazi  (War- 
ner). 

Dans  les  Salles  d’ Exclusivité 
de  New  York 

Semaine  du  17  au  24  juillet  1939 
FILMS  FRANÇAIS 
Orage  (World). 


FILMS  BRITANNIQUES 
SEMAINE 

This  Man  is  News  (Criterion). 
Le  Saint  à Londres  (Rialto). 

5e  SEMAINE 

La  Vie  d’une  Autre  (Rivoli). 

8e  SEMAINE 

Good  bye  Mr  Chips  (Astor). 
FILMS  AMERICAINS 


lr«  SEMAINE 

Andy  Hardy  Gets  Spring  Fever 
(Capitol). 

The  Magnificent  Fraud  (Para- 
mount) . 

Each  Dawn  I die  (Strons). 

L’Homme  au  Masque  de  Fer  (Ra- 
dio City). 

3'  SEMAINE 

Second  Fiddle  (Quand  vint  l’Hi- 
ver) (Roxy). 


CARY  GRANT  REÇOIT 

Lors  d’un  bref  passage  à Pa- 
ris, après  avoir  visité  l’Italie, 
séjourné  sur  la  Riviera  et  été 
voir  des  amis  à Londres,  Cary 
Grant  a reçu  la  presse. 

Simple,  gai,  aimable,  l’inter- 
prète de  Cette  Sacrée  Vérité  et 
Seuls  les  Anges  ont  des  Ailes  a 
peu  parlé  de  cinéma,  mais  a dit 
son  amitié  pour  la  France  et  sa 
préférence  pour  la  Côte  d’Azur, 
qu’il  a regretté  de  quitter  trop 
rapidement 

Cary  Grant,  ses  vacances  li- 
nies,  repart  pour  l’Amérique  a 
bord  de  L’Ile-de-France  et  va 
commencer,  dès  son  arrivée  à 
Hollywood,  l’interprétation  de 
The  Bigger  theg  ai'e  avec  Irène 
Dunne  comme  partenaire. 


BRUXELLES 

LE  DOMPTEUR  : Ambassador 
(lro  semaine). 

LE  MOULIN  DANS  LE  SOLEIL: 

Coliséum  (lr0  semaine). 
PLACE  DE  LA  CONCORDE  : El- 
dorado (lr°  semaine). 

LES  OTAGES  : Marivaux,  Pa- 
llié-Palace  (2"  sem.  en  para- 
lèlle). 

Plusieurs  reprises  : L’ALIBI, 
MON  CURE  CHEZ  LES  RICHES. 

Quelques  succès  remarqua- 
bles : 4 mois  pour  le  film  LES 
HAUTS  DE  HURLEMENT;  2 
mois  pour  le  film  LA  GRANDE 
SOLUTION.  — J.  V.  H. 

AMSTERDAM 

(28  juillet) 

LE  RECIF  I)E  CORAIL  : Rem- 
brandt Théâtre. 

CONFLIT  : Geintuur. 

NUITS  DE  PRINCE  : Cinéma 
Parisien  (2e  semaine). 

LE  MILLION  : De  Uitkijk  (2e  se- 
maine). 

LIEGE 

SERGE  PANINE  ; Carrefour  (lro 
semaine). 

LA  SOURIS  RLEUE  : Caméo 
((lro  semaine). 

FEUX  DE  JOIE  : Palace  (lre  se- 
maine). 

GARGOUSSE  : Marivaux  (lre 
semaine). 

Des  reprises  telles  que  : MES- 


Lorsque  l’on  pénètre  sur  le 
plateau  où  Maurice  Cammage 
tourne  Le  Chasseur  de  chez 
Maxitn’s,  on  a l’illusion  com- 
plète d’être  dans  le  restaurant 
célèbre  de  la  rue  Royale.  Fidèle- 
ment, en  effet,  la  forme,  les  or- 
nements et  la  décoration  style 
1900  du  Maxim’s  ont  été  repro- 
duits pour  cette  production  que 
distribuera  Gray-Films. 

Dans  cet  ensemble,  point  cen- 
tral de  l’action,  on  retrouve  les 
personnages  fameux  de  la  pièce, 


Michèle  Morgan  dans  L’Entraineuse 


Coco  Asselan,  vedette  de  l’orchestre 
Ray  Ventura,  sera  l’une  des  grandes 
révélations  dans  Tourbillon  de  Paris 


ANVERS 

Semaine 

du  28  juillet  au  3 août  1939 
LA  MARRAINE  DU  REGIMENT: 

Capitole  (lre  semaine). 

LA  PISTE  DU  SUD  : Anvers- 

Palace  (lre  semaine). 

Quelques  reprises  : LA  MAI- 
SON DU  MALTAIS,  QUAI  DES 
BRUMES,  LES  FEMMES  COL- 
LANTES. Remarquable  succès 
du  film  : VOUS  NE  L’EMPOR- 
TEREZ PAS  AVEC  VOUS  qui 
commence  sa  cinquième  se- 
maine. 


le  chasseur  qu’interprète  Bach, 
son  neveu  et  successeur,  le  pit- 
toresque Kérien,  le  marquis  du 
Vélin  que  personnifie  Roger  Tré- 
ville,  La  Giclais,  autre  consom- 
mateur assidu  que  crée  André 
Roanne.  « Totoche  » a les  traits 
de  Geneviève  Callix  et  « Cricri  » 
ceux  de  Gaby  Basset.  Tous  ces 
habitués  participent  à un  grand 
nombre  de  scènes,  se  détachant 
parmi  les  figurants  qui  représen- 
tent la  masse  des  clients. 

Nous  avons  eu  l’occasion  de 
bavarder  avec  Bach.  Il  nous  a 
dit  que  le  film  en  cours  de  réa- 
lisation suivait  très  fidèlement 
le  sujet  de  la  pièce  et  que  les 
dialogues  de  l’œuvre  scéniques 
sont  reproduits  à peu  près  inté- 
gralement dans  la  production 
cinématographique. 

En  quittant  le  studio  nous 
avons  aperçu  sur  le  plateau  voi- 
sin un  grand  décor  représentant 
le  hall  et  les  appartements  de 
réception  d’un  somptueux  châ- 
teau qu’habitent  la  femme  et  la 
fille  de  Bach,  ignorant  le  métier 
aux  mille  combinaisons  louches 
du  chef  de  la  famille.  La  char- 
mante ingénue  qui  va  vivre  dans 
ce  décor  et  inspirer  un  amour 
pur  à du  Vélin,  le  bambocheur, 
est  Jacqueline  Pacaud  et  l’his- 
toire se  terminera  par  un  ma- 
riage, comme  il  se  doit  dans  une 
œuvre  gaie  et  optimiste. 


LES  FILMS  NOUVEAUX 

A PARIS 

Semaine  du  2 au  8 août  1939 


2 FILMS  FRANÇAIS 
7 VERSIONS  ORIGINALES 
5 FILMS  DOUBLES 


FILMS  PARLANTS  FRANÇAIS 


lr»  SEMAINE 

Monsieur  Brotonneau  (Pagnol)  (4 
août)  (Colisée). 

Le  Club  des  Fadas  (Couzinet)  (2 
août)  (Moulin  Rouge). 

La  Faute  d'un  Père  et  Trafic  illé- 
gal (doublés)  (Paramount)  (3 
août)  (Paramount). 

Remords  ( Crime  and  Punishment) 
(doublé)  (Eclair- Journal)  (2  août) 
(Moulin  Rouge). 

2°  SEMAINE 

Circonstances  atténuantes  (C.C.F.C.) 
(26  juillet)  (Marivaux). 

5e  SEMAINE 

La  Règle  du  Jeu  (N.E.P\)  (8  juil- 
let) (Aubert  Palace). 

7e  SEMAINE 

Fric-Frac  (Distr.  Franç.)  (15  juin) 
(Marignan). 

8’’  SEMAINE 

Le  Jour  se  lève  (Sigma-Vog)  (9 
juin)  (Madeleine). 


VERSIONS  ORIGINALES 


lr»  SEMAINE 

Inspecteur  Hornleigh  et  Mon  Mari 
l'Assassin  (Fox)  (3  août)  (Paris). 

Chasseurs  d'Espion  et  Mon  Fils  a 
tué  (Columbia)  (4  août)  (Olym- 
pia). 

Charlie  Chan  à Reno  et  Démons  de 
la  Route  (Fox)  (3  août)  (Axenue). 

Nuages  sur  l'Europe  (Q.  Planes) 
(Columbia)  (4  août)  (Lord  By- 
ron). 

2e  SEMAINE 

C'était  pour  rire  et  Millionnaire  à 
crédit  (Fox)  (24  juillet)  (Balzac). 

3»  SEMAINE 

La  Taverne  de  la  Jamaïque  (Para- 
mount) (20  juillet)  (Normandie). 

Service  de  Luxe  et  Six  Mauvaises 
Tètes  (Universal)  (19  juillet) 
(Portiques). 

Les  Enfants  du  Juge  Hardy 
(M.-G.-M.)  (20  juillet)  (Marbeuf). 

La  Féerie  de  la  Glace  (M.-G.-M.) 
21  juillet)  (Champs-Elysées). 

5®  SEMAINE 

Les  Aveux  d’un  Espion  nazi  (War- 
ner) (7  juillet)  (Apollo  — - Max 
Linder  — César). 

14e  SEMAINE 

Les  Hauts  de  llurlevent  (Art.  Ass.) 
(2  mai)  (Biarrritz). 

SECONDE  VISION) 

Terreur  à l'Ouest  (doublé)  (Warner) 
(Rex). 

Le  Chien  des  Baskerville  (doublé) 
(F’ox)  (Rex). 

Histoire  de  Brigands  (v.  orig.)  (Gaî- 
té Clichy). 


M.  FLEURY  A BERLIN 

(De  notre  correspondant 
particulier.) 

Berlin.  — Le  chef  des  services 
de  vente  pour  l’étranger  de 
Lauer  & C‘e  séjourne  actuelle- 
ment dans  la  capitale  berlinoise 
où  il  a d’importants  contacts 
avec  les  personnalités  cinémato- 
graphiques allemandes. 

M.  Fleury  vient  de  traiter  avec 
le  plus  important  importateur 
allemand  pour  la  vente  du  film 
Orage,  produit  par  Daven,  avec 
Charles  Boyer  et  Michèle  Mor- 
gan. Ce  film  sera  présenté  en 
septembre  prochain  en  grande 
exclusivité. 

M.  Daven  a visionné  chez  la 
Tobis  la  plupart  des  films  alle- 
mands et  surtout  le  film  de  Jan- 
nings,  Robert  Koch.  - E.  Nerin. 


Dans  les  Salons  du  Maxim’s  admirablement  reconstitués 
Maurice  Cammage  tourne  “Le  Chasseur  de  chez  Maxim’s” 


[♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


« BIFUR  3 » 

EST  COMMENCE 

Depuis  une  semaine,  cha- 
que nuit,  à 15  kilomètres  de 
Marseille,  à la  bifurcation 
des  routes  d’Aix  et  de  Salon, 
Maurice  Cam  tourne  les  pre- 
mières scènes  de  Bifur  3,  en- 
touré d’une  équipe  compre- 
nant : 

Maurice  Morlot,  adminis- 
trateur du  film;  Gaston 
Alexandre,  régisseur  géné- 
ral; Rémy,  assistant  metteur 
en  scène;  René  Gaveau,  opé- 
rateur; André  Thomas,  assis- 
tant opérateur;  Limot,  photo- 
graphe; Wakhévitch,  décora- 
teur; Mme  Avicourt,  direc- 
trice des  costumes  et  décors. 

Conchita  Monténégro  est 
arrivée  jeudi  à Marseille  re- 
trouver René  Dary,  Le  Vigan, 
Azaïs,  Sardou  qui  s’y  étaient 
rendus  avant  elle.  Annie  Ver- 
nay  viendra  les  rejoindre  au 
début  de  cette  semaine.  On 
sait  que  ces  artistes  sont, 
avec  André  Luguet,  Aimos, 
Milly  Mathis,  François  Pé- 
rier,  François  Richard,  Jac- 
ques Janvier,  les  interprètes 
de  ce  film,  dont  le  sujet  ori- 
ginal est  de  Louis  Poterat, 
l’adaptation  cinématographi- 
que de  R.  Herbert  le  scénario 
et  les  dialogues  de  André- 
Paul  Antoine  et  la  musique 
de  Marcel  Lattes. 

Maurice  Cam  et  toute  son 
équipe  rentrera  avec  les  ar- 
tistes vers  le  10  août  pour 
commencer  aussitôt  le  tra- 
vail en  studios. 


« L’HOMME  DU  NIGER  » 

EST  AU  MONTAGE 

Nous  avons  eu  le  privilège 
d’assister  à la  projection  de 
quelques  scènes  de  L’Homme 
du  Niger. 

Nous  n’avons  visionné  que  les 
scènes  réalisées  en  studio,  scè- 
nes dans  lesquelles  Harry  Baur 
et  Victor  Francen  sont  sincères 
et  humains,  Annie  Ducaux 
émouvante  et  Jacques  Dumes- 
nil  très  sobre.  Les  autres  sé- 
quences du  film,  qui  ont  été  réa- 
lisées au  Soudan  et  montrent 
d’une  part  l’action  des  médecins 
luttant  victorieusement  contre 
les  maladies,  d’autre  part  celle 
des  militaires  et  des  savants  qui 
ont  entrepris  de  mener  à bien 
les  grands  travaux  du  barrage 
du  Niger.  Les  bâtisseurs  à l’ou- 
vrage préparant  l’irrigation 
d’une  immense  contrée  inculte, 
ajouteront  l’élément  vivant  et 
réel  qui  fera  de  cette  œuvre, 
dialoguée  par  Joseph  Kessel  et 
réalisée  par  Jacques  de  Raron- 
celli,  un  film  d’un  intérêt  excep- 
tionnel. 

A ARTIS-FILM 

La  nouvelle  société  de  produc. 
tion  Artis-Film  s’est  attaché  la 
collaboration  précieuse  de  notre 
excellent  ami  Raymond  Chal- 
mandrier  qui,  en  qualité  de  con- 
seil en  publicité,  s’occupe  ac- 
tuellement du  film  de  Marcel 
L’Herbier,  La  Comédie  du  Bon- 
heur. 
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LUNDI  7 AOUT 
PREMIER  TOUR 
DE  MANIVELLE  DE 
« DERNIER  REFUGE  » 

Après  des  semaines  de  travail 
et  d’efforts,  Dernier  Refuge,  su- 
jet de  Simenon,  découpage  et 
dialogues  de  J.  Constant  et  A.  P. 
Antoine  sera  mis  en  chantier. 

Les  Productions  N.  Vondas 
ont  fait  appel  pour  incarner  les 
rôles  principaux  de  Dernier  Re- 
fuge à des  acteurs  de  classe  : 
tels  Mireille  Balin,  Georges  Ri- 
gaud,  Dalio  qui  incarnera  ici 
un  docteur  dont  la  vie  est  par- 
tagée entre  sa  profession  et  son 
amour  et  Saturnin  Fabre  qui 
interprétera  un  personnage  dé- 
bonnaire, fantaisiste  et  plein  de 
truculence. 


Enfin,  on  annonce  également 
l’engagement  de  Hugo  Haas, 
metteur  en  scène-acteur,  qui 
réalisa,  on  s’en  souvient,  Grande 
Solution,  d’après  Karel  Capek. 

D’autres  artistes  sont  sur  le 
point  de  signer. 

Dernier  Refuge  représentera 
un  très  gros  effort  cinématogra- 
phique. 

SOUS  LE  SIGNE  DE  L’AMITIE 
FRANCO-AMERICAINE 

Après  Pièges  et  Le  Corsaire, 
voici  un  troisième  grand  film 
français  qui  vient  d’être  traité 
d’avance  par  nos  amis  améri- 
cains. 

La  Société  des  Films  C.  M., 
productrice  du  film  La  Route 
héroïque  qui  sera  réalisé  fin 


août,  film  glorifiant  l’Empire 
français,  nous  informe  qu’elle 
vient  de  traiter  avec  la  Société 
Leroux  Films  et  Trading  Corpo- 
ration de  New  York  la  diffusion 
de  cette  production  pour  les 
Etats-Unis,  l’Amérique  centrale 
et  l’Amérique  du  Sud. 

“ La  Prière  aux  Etoiles” 

tel  sera  le  titre  du  prochain 
film  de  Marcel  Pagnol 

Depuis  plusieurs  mois, 
Marcel  Pagnol  prépare  son 
nouveau  film  dont  l’action  se 
déroulera,  cette  fois,  dans  un 
monde  élégant.  Cette  œuvre, 
attendue  avec  impatience, 
s’intitulera  « La  Prière  aux 
Etoiles  » et  aura  pour  vedette 
féminine  Josette  Day. 


Eric  von  Stroheim  dans  Tempête  sur 
Paris  que  réalise  Bernard  Deschamps 


« TOURELLE  3 » 

A peine  rentré  de  Toulon  où 
il  a filmé  une  partie  des  manœu- 
vres de  la  Méditerranée,  Chris- 
tian-Jaque est  reparti  pour  no- 
tre grand  port  militaire  — mais 
cette  fois  avec  les  interprètes 
de  Tourelle  3 : Jean  Chevrier, 
Andrex,  Bernard  Blier,  Lucien 
Gallas,  Max  Michel,  Brocliard, 
Jean  Daurand,  Bacquet. 

Ces  artistes,  dès  leur  arrivée, 
passeront  au  dépôt  comme  de  vé- 
ritables matelots,  pour  « tou- 
cher » leur  sac  et  leurs  équipe- 
ments, et  ils  embarqueront  aus- 
sitôt sur  l 'Emile  Bertin  qui  pren- 
dra la  mer  avec  ce  supplément 
d’équipage...  Dans  le  même 
temps,  une  seconde  équipe  tech- 
nique prendra  passage  à Brest 
sur  une  division  de  croiseurs. 

Les  prises  de  vues  d’extérieurs 
de  ce  grand  film,  réalisé  par  les 
Productions  Calamy  avec  le  con- 
cours de  la  Marine  nationale, 
sont  prévues  pour  quatre  se- 
maines. 


Voici  Larquey,  au  bord  d’un  des  canaux  de  Bruges,  la  vieille  cité  flamande 
et  tel  qu’on  le  verre  dans  le  film  L’empreinte  du  Dieu,  dont  Léonide  Moguy 
a commencé  la  réalisation 


Albert  Préjean,  Robert  Le  Vigan,  Aimos  dans  une  scène  de  Dédé  de  Mont- 
martre que  Berthomieu  vient  de  réaliser  d’après  le  roman  de  Gaston  Montho 
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PETITES  ANNONCES 


Raimu  et  Josette  Day  dans  une  belle  scène  de  Monsieur  Bretonneau 
sorti  en  exlusivité  depuis  Vendredi  au  Colisée 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 fr. 
la  ligne.  — Achat  et  vente  de  matériel, 
de  salles,  annonces  immobilières  et  de 
brevets  : 9 fr.  la  ligne. 

Dans  les  catégories  ci-dessus,  12  li- 
gues gratuites  par  an  pour  nos  abon- 
nés. 

Annonces  commerciales  pour  la  vente 
de  films  : 50  fr.  la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  1 fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français;  3 fr.  pour 
l’Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L’administration  du 
journal  décline  toute  responsabilité 
quant  à leur  teneur. 

DEMANDES  D'EMPLOI 

Jeune  fille,  21  ans,  caissière- 
secrétaire  cinéma  province, 
cherche  emploi  product.  on  dis- 
tri h.  script-girl. 

Ecr.  T.H.I.,  à la  Revue. 

Vérificateur,  chef  expédition- 
naire, 30  ans  métier,  réf.,  cher- 
che place. 

Benoit,  181,  rue  Saint-Martin, 
Paris. 

Directeur  de  location  depuis 
de  nomb.  années,  connais,  tou- 
tes régions,  ancien  inspecteur 
d’agences,  sér.  réf.,  cherche 
place. 

Ecr.  case  R. O. G.,  à la  Revue. 

Chef  opérateur  1er  ordre, 
dépanneur  radio  . électricien, 
sér.  réf.,  cherche  situation  sta- 
ble. 

Ecr.  case  G.L.B.,  à la  Revue. 

Contrôleur  d’agences  exc. 
réf.,  cherche  place. 

Ecr.  case  V.L.A.,  à la  Revue. 

Opérateur  électricien,  sér. 
réf.,  libre  de  suite  pour  rempla- 
cements ou  saison  balnéaire. 

Marc,  205,  rue  Saint-Honoré, 
Paris  (1er  arr.). 

Ancien  inspecteur  connais, 
toutes  les  régions,  réf.  1er  ordre, 
cherche  place. 

Ecr.  case  A.M.B.,  à la  Revue. 

Jeune  fille,  19  ans,  secrétaire 
sténo-dactylo,  angl.,  instruc.  su- 
pér.,  cherche  emploi  production 
ou  distribution.  Accept.  rempl. 

Ecr.  E.  Dubois,  39,  boulev. 
P.-Vaillant-Couturier,  Montreuil 
(Seine). 

ACHAT  CINÉMA 

Cherche  en  location  ou  af- 
fermage Cinéma  banlieue  ou 
province. 

Ecr.  case  P.C.A.  à la  Revue. 

VENTES  MATÉRIEL 

Belle  occasion  Installation 
sonore  Universel.  Excellent  état. 
Prix  intéressant. 

Ecr.  O.L.I.,  à la  Revue. 


A vendre  belle  occasion,  état 
de  neuf,  matériel  électrique 
pour  fabriquer  la  glace.  Pour 
tous  renseignements  ; 

Ecr.  case  T.C.N.,  à la  Revue. 

A vendre  poste  double  Nitz- 
sche,  lect.  coul.  roi.  Parfait  état 
de  marche.  Prix  : 28.500  fr. 

Ecr.  case  S.C.N.,  à la  Revue. 

Fauteuils  d’occasion  : 1.000 

fauteuils,  siège  à ressorts,  garni 
velours,  200  strapontins  à dos- 
sier automatique,  disponibles  de 
suite.  Longatte  Frères,  4,  rue 
Traversière,  à Boulogne-Billan- 
court (Seine). 


Caisse  mobile  garnie  glace 
pr  cinéma  permanent. 

Ecr.  cond.  : A.  W.,  60,  boulev. 
Beaumarchais. 


DIVERS 

Possédant  grand  local,  plein 
centre  Cannes  et  toutes  autori- 
sations officielles  pour  ouvrir 
salle  Cinéma,  cherche  Associé 
ou  Commanditaire  pour  com- 
mencer travaux.  Cette  salle, 
d’une  formule  d’exploitation 
nouvelle  sera  unique  à Cannes. 

Pour  renseignements,  écrire: 
Studio  16,  3,  rue  Sainte-Margue- 
rite, Cannes. 

O fr,  80  le  mètre,  son  vierge 
T.F.L.,  fraich.  gar.  proven.  film 
réeem.  terminé,  en  chutes  20  à 
150  m. 


JEUDI  31  AOUT 

Rex,  10  h.,  S.E.L.F. 

I.a  Famille  Duraton. 

VENDREDI  I"'  SEPTEMBRE 
Paramount,  10  b.,  Védis. 
Louise. 

MARDI  5 SEPTEMBRE 

Marignan,  10  b.,  C.C.F.C. 
Circonstances  atténuantes. 

JEUDI  7 SEPTEMBRE 

Marignan,  10  h.,  C.C.F.C. 

Ils  étaient  Neuf  Célibataires. 


Distributeur  régional  serait 
acheteur  bons  films  de  complé- 
ment. 

Ecr.  case  D.T.C.,  à la  Revue. 


Bastide  provençale  à louer 
pour  le  Festival  de  Cannes,  10 
pièces  meublées.  Plage  du  Midi. 

Téléphoner  à Flandre  07-69 
pour  renseignements. 


Lux. 

Face  au  Destin. 

MARDI  12  SEPTEMBRE 
Productions  E.D.I.C. 

Le  Président  Haudecœur. 

JEUDI  U SEPTEMBRE 

Productions  G.A.R.B.E. 
Marseille,  mes  Amours. 


CESSIONS  DE  SALLES 


B Vendeur  : Mme  AMOUROUX. 

Acquéreur  : Mme  FRATELLINI. 

Fonds  de  commerce  de  cinématogra- 
phe, attractions  et  confiserie,  exploité  à 
Bry-sur-Marne  (Seine),  place  de  la  Mai- 
rie. 

■ Vendeur  : M.  LEFEUVRE. 

Acquéreur  : M.  MOINDROT. 

Fonds  de  commerce  de  cinématogra- 
phe exploité  à Honfleur  (Calvados),  40, 
rue  de  la  République. 

B Vendeur  : Elisa,  dite  Elisabeth 
ESPANET,  veuve  J.-M.  REDOC. 

Acquéreurs  : Fernand  COURANCON 
et  Marcel  BARBIER. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma 
« Odéon  »,  exploité  à Avignon,  58,  bou- 
levard Saint-Ruf. 

B Vendeur  : M.  Marcel  ROBILLIER. 

Acquéreur  : M.  Georges  REVILLOT. 

Moitié  indivis,?  (l’autre  part  et  por- 
tion de  moitié  étant  déjà  la  propriété 
de  M.  REVILLOT)  de  l’établissement 
cinématographique  connu  sous  le  nom 
de  OMNIUM  CINEMA,  exploité  à Vesoul 
(Hte-Snône),  23,  place  du  Champ-de- 
F’oire. 

Oppositions  : siège  du  fonds  vendu. 

Première  publ.  L’Union  démocrati- 
que de  la  Hte-Saône,  Vesoul,  13  juin 
1939. 

B Vendeur  : Mme  Pevre,  veuve  PEN- 
NACCHI-RICHIER. 

Acquéreur  : FECHINO  (Georges). 

Matériel  de  cinématographie  à Aups 
(Var). 

Oppositions  : M*  Gros,  notaire  à 
Aups. 

Le  Var,  18  juin  1939. 

B Vendeur  : ROCA  (Jean). 

Acquéreur  : F’EDELICH  (Jean-Jo- 
seph ) . 

Fonds  de  commerce  de  cinéma  de 
Birkadem,  exploité  à BIRKADEM  (Al- 
ger). 

Oppositions  : siégé  du  fonds  vendu. 

Première  publication  : Journal  gé- 
néral des  Travaux  publics,  Alger,  11 
juin. 


Ecr.  case  L.  J.  D.,  à la  Revue. 


FAUTEUILS 

POUR  AVOIR  LES  MEILLEURS  PRIX 
DANS  LA  MEILLEURE  FABRICATION 

CONSULTEZ  SANS  HÉSITER 

CINÉ- SIÈGES 

45,  RUE  DU  VIVIER  à AUBERVILUERS  (Seine) 

TélcpKonc  FLANDRE  0.1-08 


Présentations  à Paris 

(Communiqué  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 

VENDREDI  8 SEPTEMBRE 


îp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


IKIIMHIl 


MATÉRIEL,  MODERNE  D’EXPLOITATION 


BROCKLISS 

SIMPLEX, 


MUE  GUILLAUME  TELL , (*4F1S 
CAftN  BT  S9  SBk  St 


\ 


La  Cellule  Photoélectrique 

PRESSLER 

(INFRAM) 

est  la  moins  chère 
parce  qu’elle  dure  trois 
fois  plus 

5,  rue  des  Reculettes 
PARIS-13* 

Gob.  93-94. 


Â.CHAIILIN 

8I»R -oeCHATlUOM  .MONTROUGE  (S)  TEL  ALE  4400 


PROJECTEURS 
KALEE 
Comptoir  Technique  A.C. 

26,  rue  de  l’Entrepôt 
PART  s:_Y  « 

Tél.  : Bot.  24-20  et  24-21 
Agent  exclusif  en  France  !! 

POUR  LA  VENTE 

des  Projecteurs  Kalee  XI 
Kalee  Invicta  et  pièces 
détachées  d’origine  pour 

TOUS  MODÈLES 

Réparations 


EN  PREPARATION 


TRANSPORTS  ET  DOUANES 
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MICItÂUX&GUERIN 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  M 
2.RUE  DE  ROCROY 

Trudaine  72-81  (7  lign 

Permanent  nuit  et  jnu 


MS 


Rapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 

PARIS  (IX*) 
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AFFICHES 

BROCHURES  - ENCATHRGES  - SGÉNUII 

CONSULTEZ 


L’IMPRIMERIE 

DE 


29,  rue  Marsoulan,  PARIS  (12*) 

Téléphone  : DIDEROT  85-35  (3  lignes  groupées) 
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ÇNRISTIANE  DELYNE 
JULES  BERRY 

ARMAND  BERNARD 

æbm  dans 


DIALOGUE  d YVES  MIRANDE 


u'vt\son 


Une  Production  S.  I.  F.  A.  - Réalisation  de  Paul  MESNIER 

avec  FÉLIX  OUDART  - GISÈLE  PARRY  - NANE  GERMON  - PAULINE  CARTON 


Distribution  pour  la  Grande  Région  Parisienne 

DISTRIBUTION  PARISIENNE  DE  FILMS 

65,  Rue  Galilée  - PARIS 

ELYSÉES  50-82 


Distribution  pour  la  Région  de  Marseille 

LES  FILMS  DE  PROVENCE 

131,  Boulevard  de  Longchamp  - MARSEILLE 

NATIONAL  42-10 


- ROQUEVERT  et  JEANNE  SOURI 


Pour  les  autres  Régions  et  l’Étran j 

s'adresser  à S*  I,  F*  A» 

8,  Rue  de  Richelieu  - PARIS 

RICHELIEU  61-70 


ERIC  VON  STROHEIM 
GINETTE  LECLERC 

. . - SUZY  PRIM  - . - 

DANS  UN  FILM  DE 

CHRISTIAN  STENGEL 

DERNIER 

DÉLAI 

ADAPTATION  ET  DIALOGUES  DE  JACQUES  VIOT 

AVEC 

JEAN  TISSIER 
. . . YVA  BELLA  . . . 

DIRECTEUR  DE  PRODUCTION.  RAYMOND  G,  ROGER 


DISTRIBUTION 
POUR  LA  FRANCE  s 

Eclair  - journal 

— PARIS 


PRODUCTION 

R O X - FILMS 

37,  Rue  Marbeuf,  37 

PARIS  - 


VENTE  POUR  LE 
MONDE  ENTIER? 

C.G.C.  ■ 1,  Rue  de  Berri 

- PARIS  - 


Un  film  à la  Gloire 
de  l’ EMPIRE  FRANÇAIS 


LA 

ROUTE 


Diffusé  aux  Etats-Unis,  Amérique  Centrale 
et  Amérique  du  Sud  par  LEROUX  FILM 
et  TRADING  CORPORATION  New  York 


Vente  exclusif  pour  le  Monde  entier  : 

SIPEC 

89,  RUE  DE  MONCEAU,  Lab.  70-62 
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Lettre  No  I 


Paris,  le  12  août  1939. 


Chers  Clients, 

J’inaugure  aujourd’hui  une  nouvelle  formule  de  publicité,  qui  me  per- 
mettra de  vous  dire  franchement  et  publiquement  ce  que  je  pense,  ce  que  je 
désire,  ce  que  je  souhaite  pour  le  cinéma  en  général,  pour  vous  et  pour  moi. 

Dans  la  série  de  ces  lettres  ouvertes  à mes  clients,  il  arrivera  que  je 
me  ferai  à moi-même  des  compliments,  que  je  vous  dirai  crûment  la  vérité 
sur  notre  industrie.  Vous  voudrez  bien  me  le  pardonner,  en  pensant  que 
c’est  mon  amour  pour  le  cinéma  qui  me  le  dicte. 

J’ai  fondé  la  Société  Osso  en  1930,  après  avoir  dirigé  les  destinées  de 
la  Paramount  en  France  pendant  dix  années. 

Parmi  les  cent  films  que  j’ai  produits,  animés  ou  distribués  depuis, 
voici  les  plus  importants  : 


75.  COURS  VITTON 
LYON 


17  DIS,  RUE  EOUDET 
BORDEAUX 

AI,  RUE  DE  BÉTHÜN4 
LILLE 


L'Aiglon. 

Arthur. 

Tout  s’arrange. 

Circulez. 

Ma  Cousine  de  Varsovie. 

Le  Mystère  de  la  Chambre  jaune. 
Je  serai  Seule  après  Minuit. 

Le  Parfum  de  la  Dame  en  Noir. 

Un  Soir  au  Front. 

Paris  Béguin. 

Un  Soir  de  Rafle. 

Méphisto. 

Le  Chanteur  inconnu. 

Le  Sergent  X. 

Le  Chant  du  Marin. 

Le  Costaud  des  P.  T.  T. 

Un  Fils  d’Amérique. 

Hôtel  des  Etudiants. 

Marie,  Légende  hongroise. 
Rouletabille  Aviateur. 

Raspoutine. 

Le  Roi  des  Palaces. 

La  Chanson  d’une  Nuit. 


L'Epervier. 

Theodora  devient  Folle. 

27,  Rue  de  la  Paix. 

L’Extravagant. 

Au  Service  du  Tzar. 

A Venise  une  Nuit. 

Le  Chanteur  de  Minuit. 

La  Mort  du  Cygne. 

Le  Testament  du  Docteur  Mabuse. 
Les  Nuits  moscovites. 

Mon  Cœur  t’appelle. 

Une  Nuit  d’ Amour. 

J’aime  toutes  les  Femmes. 

Les  Réprouvés. 

La  Marraine  de  Charley. 

Amants  et  Voleurs. 

Prison  sans  Barreaux. 

L’Affaire  Lafarge. 

Les  Pirates  du  Rail. 

Le  Quai  des  Brumes. 

Gibraltar. 

Cette  Sacrée  Vérité. 

J’étais  une  Aventurière. 


3,  RUE  DU  DOME 
STRASBOURG 


PI 


Ces  films  représentent  plus  de  200.000.000  de  francs  investis  dans  la 
production  française. 

Sur  ces  cent  films  produits,  animés  ou  distribués,  50  % au  moins  ont 
été  reconnus  comme  des  succès  complets,  les  autres  comme  succès 
moyens,  très  peu  qualifiés  de  « navets  ». 

Je  défie  toutes  les  maisons  existant  sur  le  marché  français  de  publier 
un  tel  palmarès. 

Ces  dix  dernières  années  m’ont  donné,  ainsi  qu’à  mes  collaborateurs, 
une  expérience  qui  est  une  sûre  garantie  pour  l’avenir. 

Nous  avons  appris  ce  qu’il  faut  faire  et  ce  qu’il  ne  faut  pas  faire,  et 
c’est  cette  expérience  que  je  mets  au  service  de  l’exploitation  en  France 
et  à l’étranger,  en  collaboration  avec  mes  associés  et  de  plus  nous  y ajou- 
tons l’amour  sincère  et  véritable  que  nous  avons  tous  pour  le  cinéma. 

Pendant  les  deux  dernières  années,  je  me  permets  d’attirer  votre  at- 
tention sur  le  fait  que  c’est  ma  Société  qui  a distribué  les  films  qui  ont  ob- 
tenu les  distinctions  suivantes  : 

(Coupe  du  Ministère  de  la  Culture  Populaire  à 
la  Biennale  de  Venise). 

(Grand  Prix  du  Film  Français  de  l’Exposition  1937). 
QUAI  DES  BRUfVif  S (Grand  Prix  du  Film  Français  1939). 

Pour  la  saison  1939-1940,  j’ai  eu  la  très  grande  chance  d’obtenir  la 
confiance  d’un  des  meilleurs  producteurs  européens,  M.  RABINOVITSCH,  qui 
m’a  confié  la  distribution  de  ses  films  actuellement  en  cours  de  production 
ou  en  préparation  tels  que  : 

SANS  LENDEMAIN  (un  film  de  Max  Ophüls) 

BATTEMENT  DE  CŒUR  (un  film  de  H.  Decoin),  après  m’avoir  donné  QUAI 
DES  BRUMES,  GIBRALTAR,  J’ETAIS  UNE  AVENTURIERE. 

Puis,  avec  l’appui  financier  et  amical  de  plusieurs  d’entre  vous,  de 
M.  RABINOVITSCH  et  de  M.  DESBROSSES,  j’ai  pu  fonder  deux  sociétés  dont 
je  suis  le  directeur  qui  ont  produit  : 

LA  LOI  DU  NORD  (un  film  de  Jacques  Feyder) . 

L’ENFER  DES  ANGES  (un  film  de  Christian  Jaque). 

On  m’a  également  confié  la  distribution  de  NUIT  DE  DECEMBRE  et  de 
MACAO. 


(Suite) 


Ma  liste  1939-1940  est  donc  la  suivante  par  ordre  de  sortie  : 

1.  RAPHAËL  LE  TATOUÉ 

2.  SANS  LENDEMAIN. 

3.  LA  LOI  DU  NORD. 

4.  L’ENFER  DES  ANGES. 

5.  NUIT  DE  DÉCEMBRE. 

6.  BATTEMENT  DE  CŒUR. 

7.  MACAO. 

8.  BIFUR  3 (Rég  ion  Parisienne) 

9.  VACANCES. 

Les  sept  premiers  films  représentant  un  capital  investi  d'environ 
40.000.000  de  francs,  des  tracas,  des  soucis,  des  nuits  d’insomnie,  une 
préparation  minutieuse  et  difficile  de  plus  d’une  année,  des  sacrifices  d’ar- 
gent importants,  des  responsabilités  écrasantes,  des  difficultés  incroyables 
à surmonter  d’autant  plus  que,  comme  vous  le  savez,  le  crédit  cinématogra- 
phique bancaire  est  excessivement  difficile  à obtenir  et  très  onéreux  quand 
on  l’obtient. 

Je  veux  aujourd’hui  remercier  ceux  qui  m’ont  permis  la  présentation 
d’un  tel  programme  : 

MM.  RABSNOV0TSCH,  DESBROSSES,  DE  ROUGEMONT,  AMARIGUO, 
TENOUDJ8, 

et  mes  collaborateurs  directs  comme  : 

MM.  FEYDER,  CHRISTIAN  JAQUE,  TUAL,  MONNOT,  DARBON, 
GOIMBAULT,  etc...  etc... 

et  spécialement  ceux  de  mes  clients  qui  ont  bien  voulu  me  faire  confiance 
en  ce  qui  concerne  des  films  tels  que  LA  LOI  DU  NORD  et  L’ENFER  DES 
ANGES. 

Et  maintenant,  en  dehors  du  travail  de  préparation  pour  le  programme 
suivant,  je  dois  défendre  les  capitaux  qui  m’ont  été  confiés  en  vue  de  ce  pro- 
gramme. Aussi  je  vous  demande,  Chers  Clients,  de  bien  vouloir  faire  les 
efforts  nécessaires  afin  de  me  permettre  de  continuer  à vous  fournir  des 
programmes  de  qualité  comme  j’essaie  de  le  faire. 

Pour  cela  vous  devez  reconnaître  mon  effort,  mes  sacrifices,  les  ris- 
ques que  moi  et  mes  amis  ont  pris  et  me  donner  toutes  les  possibilités  de 
récupérer  ces  capitaux  afin  de  me  permettre  de  continuer. 

Il  n’est  pas  juste  que  ce  soit  le  producteur  seul  qui  prenne  les  grands 
risques  qu’il  y a dans  la  production  cinématographique,  vous  devez  les 
partager  avec  les  producteurs-distributeurs. 

Vous  devez  entourer  nos  films  d’une  publicité  importante  afin  que  la 
grande  foule  viennent  me  récompenser  des  efforts  que  je  fais. 

Vous  devez  me  donner  les  bonnes  dates  de  l’année  que  méritent  les 
films  de  qualité  que  je  vous  présente. 

Vous  devez  faire  l’impossible  pour  me  prolonger  la  passation  dans 
vos  salles  de  mes  films.  En  effet,  il  n’est  pas  juste  que  ces  films  passent 
dans  vos  salles  pendant  une  semaine  comme  les  films  moyens  qui  ont  coûté 
50  % ou  75  % de  moins  que  les  miens. 

Vous  devez  prévenir  votre  clientèle  trois  à quatre  semaines  à l’avance 
de  la  passation  de  mes  films.  J’ose  vous  le  demander  car  je  crois  sincère- 
ment le  mériter  par  mon  travail  ainsi  que  celui  de  mes  collaborateurs. 

Vous  devez  payer  mes  films  aux  prix  les  plus  forts  que  vous  avez 
payés  ces  années  dernières,  non  pas  seulement  pour  me  procurer  des  béné- 
fices, mais  pour  me  permettre  de  continuer  à animer  une  série  de  produc- 
tions toujours  meilleures  qui  vous  permettra  de  compter  sur  moi  pour  une 
partie  de  votre  programmation. 

Bref,  mes  Chers  Clients,  je  crois  sincèrement  que  je  mérite  votre 
confiance  car,  depuis  près  de  vingt  ans,  je  travaille  avec  l’idée  de  vous  être 
utile  et  de  vous  satisfaire. 

Si  parfois  mes  efforts  ont  été  vains,  je  veux  espérer  que  vous  ne  m’en 
avez  pas  tenu  rigueur. 

Fort  de  cet  espoir,  ainsi  que  de  votre  confiance,  je  puis  vous  assurer 
que  je  ferai  tout  ce  qui  est  humainement  possible  pour  vous  donner  des 
films  d’une  qualité  irréprochable  qui  feront  honneur  à cette  belle  industrie 
à laquelle  nous  appartenons  tous  et  que  nous  aimons  tous. 

Bien  cordialement. 


Le  Grand  Prix  National 

du 

Fi'm  Documentaire  Français 

a été  décerné  au  film 


Le  remarquable  Document  réalisé 
à la  gloire  de  l’Armée  Française 
MÉTROPOLITAINE  et  COLONIALE 


DISTRIBUTION  RÉGION  PARISIENNE  : 

COMPAGNIE  PARISIENNE  DE  LOCATION  DE  FILMS 

49,  Avenue  de  Villiers,  49  — PARIS 


MARSEILLE  : Gallia-Cinéï,  37,  Cours  Joseph-Thierry  BORDEAUX  : F.  Weill,  38,  Rue  d’Arès 

LYON  : Dodrumez-Films,  91,  Rue  Troncher  AFRIQUE  DU  NORD  : Cosmorama,  2,  Bd  du  2e  Zouave,  Oran 

LILLE  : Lille  Films  Distribution,  84,  Rue  Nationale  ALSACE-LORRAINE  : Films  Alsace-Lorraine,  20,  R.  Serpenoise,  Metz 


Production  CINÉ  REPORTAGES,  79,  Champs-Elysées 
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Le  Contingentement  des  Films  étrangers 

en  France  est  supprimé 


Le  Journal  Officiel  du  10  août  a publié  le 
texte  du  décret  supprimant  le  contingentement 
des  films  étrangers  en  France. 

C’est  à la  demande  de  la  Chambre  Syndi- 
cale du  Film  Français,  groupant  la  grande  ma- 
jorité de  tous  les  producteurs  de  films  français 
que  le  Gouvernement  a pris  cette  décision. 
Les  raisons  qui  ont  motivé  cette  demande,  nous 
les  trouverons  exposées  avec  clarté  et  précision 
dans  les  différentes  lettres  adressées  par  M. 
Marcel  Vandal,  président  de  la  Chambre  Syn- 
dicale du  Film  Français  et  M.  L.  Masson,  ad- 
ministrateur-délégué de  la  C.  F.  C.  à la  Prési- 
dence du  Conseil  et  au  Ministre  du  Commerce. 

« Le  contingentement  — écrit  M.  Marcel 
Vandal  — tel  qu'il  fonctionne , constituant,  à 
nos  yeux,  une  mesure  absolument  inefficace  pour 
la  protection  du  film  français,  à l'encontre  de 
son  but  initial,  nous  vous  demandons  d'y  renon- 
cer purem'ent  et  simplement.  Sans  doute,  des  ré- 
gimes spéciaux  devront  être  maintenus  pour  les 
pays  à monnaie  contrôlée,  mais,  pour  tous  les 
autres,  nous  demandons  la  plus  complète  liberté 
d’échange.  Ainsi,  évitant  de  vous  importuner 
de  demandes  sans  résultat,  aurons-nous,  au 
moins,  la  satisfaction  de  faciliter,  par  notre  al- 
titude, les  négociations  que  vous  aurez  demain 
avec  les  grands  pays  producteurs,  et  de  servir 
ainsi,  de  notre  mieux,  toute  l’ Economie  natio- 
nale. 

« Avant  même  la  date  du  Pr  juillet,  la  liste 
d’inscription  pour  l’introduction  des  films  dou- 
blés, pendant  la  période  du  1er  juillet  1939  au 
30  juin  1940,  était  close,  d’ores  et  déjà  ». 

La  censure  se  trouvait,  en  effet,  en  présence 
de  liste  « bloquée  » comprenant  de  nombreux 
doublages  provisoires,  exécutés  par  le  procédé 
dit  « au  casque  »,  au  rythme  d’un  film  par 
jour. 

Evidemment,  la  censure  n’ayant  aucune  qua- 
lité de  juger  de  la  valeur  d’un  doublage,  ne  pou- 
vait pas,  ne  pas  les  accepter. 

En  quelques  heures,  l’inscription  des  1 88 


films  doublés,  admis  pour  l’année  1939-1940, 
était  close. 

« Jusqu'en  juillet  1940,  dit  encore  M.  Van- 
dal, nos  distributeurs  français,  qui  sont  dans 
l'obligation  commerciale  de  constituer  un  « dou- 
ble programme  » — qu'ils  n'ont  jamais  souhai- 
té — se  trouvent  donc  dans  l’impossibilité  ab- 
solue de  se  procurer,  sur  le  marché  libre,  les 
films  — américains  ou  autres  — qui  leur  sont 
nécessaires. 

« Une  telle  situation  a — par  extension  — 
la  plus  fâcheuse  répercussion  sur  le  rendement 
du  film  français  sur  notre  propre  territoire. 

« Pendant  de  longues  années,  nous  vous 
avons  assailli  — et  nous  nous  excusons  de  notre 
insistance  passée  — de  demandes  réclamant  un 
contingentement  qui  s’avère  aujourd’hui  comme 
une  m'esure  inefficace  — et  quelque  peu  vexa- 
loire  — à l’égard  de  certains  pays. 

« Sans  nous  immiscer  dans  Vos  hautes  préoc- 
cupations d'ordre  politique,  nous  croyons  qu’il 
serait  opportun  que  vous  preniez  l'initiative 
d'abroger  le  décret  actuel  donnant  ainsi  pleine  et 
entière  liberté  à l'importation,  en  France,  des 
films  étrangers,  à la  seule  exception  des  films 
provenant  des  pays  à monnaie  contrôlée. 

« Les  Gouvernements  anglais  et  américain  ne 
verront  là  qu’une  mesure  de  collaboration  géné- 
rale à laquelle  ils  ne  pourront  que  souscrire  : 
abroger  un  décret,  à la  demande  d'une  industrie 
nationale  pour  apporter  plus  de  libéralisme  à un 
régime  d'échanges,  en  faveur  des  pays  soumis  à 
des  mesures  restrictives;  c’est  à coup  sûr  une 
initiative  peu  commune  qui  obtiendra  une  appro- 
bation générale  ». 

* 

* * 

Cette  initiative  des  producteurs  français  aura, 
pour  première  répercussion,  une  collaboration 
franche  et  loyale  avec  les  grands  pays  produc- 
teurs comme  l’Amérique  et  la  Grande-Bretagne 
qui  n’opposent  au  film  français  aucune  barrière 
d’ordre  douanier  ou  monétaire. 

Elle  permettra  également  d’établir  des  échan- 


ges lib  res  avec  des  pays,  excellents  clients  du 
film  français;  exemple  le  Mexique,  l’Argentine, 
le  Brésil,  la  Suède,  la  Suisse,  la  Belgique,  la 
Hollande,  la  Pologne  dont  les  films,  quoique 
peu  nombreux,  risquaient  d’être  écartés  du  mar- 
ché français. 

M.  Vandal  a d’ailleurs  attiré  l’attention  des 
ministères,  sur  le  paragraphe  5 de  l’article  3<  du 
dernier  décret  réglant  l’importation  des  films  en 
France  et  qui  fait  allusion  à une  répartition 
éventuelle  des  films,  suivant  les  modalités  fixées 
par  arrêtés  ministériels. 

Une  répartition  de  ce  genre  peut,  en  effet, 
comporter  des  inconvénients  graves  à l’égard  de 
pays  dont  la  production  est  réduite,  mais  qui 

sont  d’excellents  acheteurs  de  nos  films. 

* 

* * 

Le  film  français  est  devenu  un  grand  produit 
d’exportation.  Pour  accroître  son  champ  d’ex- 
pansion, il  est  nécessaire  que  dans  les  futurs  ac- 
cords commerciaux,  il  soit  l’objet  de  mesures 
préférentielles,  principalement  dans  ceux  signés 
avec  les  pays  à restriction  monétaire;  il  faut  que 
dans  ces  accords,  le  film  français  soit  assimilé  à 
la  presse  et  au  livre. 

En  ouvrant  tout  grand  son  propre  marché,  le 
film  français  pense  faciliter  la  tâche  au  gouver- 
nement qui  se  doit  d’encourager  la  production 
nationale  en  aidant  son  exportation. 

M.  Colin-Reval. 

Dernière  Heure 

SUPPRESSION  DU  CONTINGENTEMENT 
DES  FILMS  DOUBLÉS 

Le  Journal  Officiel  du  jeudi  10  août, 
page  10.113,  publie  Se  décret  sup- 
primant Ses  dispositions  de  i’arti- 
cle  3,  alinéa  1 ' et  paragraphes  4 
et  5,  ainsi  que  celles  de  l’article  4 
du  décret  du  19  juin  1939  sur  l’im- 
portation et  la  représentation  des 
films  impressionnés  à l’étranger, 
c’est-à-dire  que  le  contingentement 
des  films  doublés  est  supprimé. 
Mous  publierons  les  textes  dans 
notre  prochain  numéro. 


“LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE” 

A CANNES 


Pendant  toute  la  durée  du  Fes- 
tival International  du  Film,  qui 
se  tiendra  à Cannes  du  1er  au 
20  septembre,  notre  revue  La  Ci- 
nématographie Française  accom- 
plira un  effort  tout  spécial.  Les 
numéros  des  2,  9 et  16  septembre 
seront  largement  diffusés  à Can- 


nes. Notamment,  les  numéros  des 
2 et  16  septembre  contiendront 
un  important  supplément  consa- 
cré exclusivement  aux  manifes- 
tions du  Festival,  à la  production 
française  et  à celles  des  pays 
participants. 

Producteurs  et  Distributeurs 


auront  à cœur  d’apporter  un  soin 
attentif  à la  conception  de  leurs 
insertions  dans  les  numéros  des  2 
et  16  septembre. 

Nous  voulons  que  l’effort  de  la 
presse  soit  digne  de  cette  grande 
manifestation  internationale,  or- 
ganisée par  la  France. 
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Avant  le  Festival  de  Cannes 

QUELLE  SERA  LA  PAMPATION  FRANÇAISE  ? 


Danielle  Darrieux  est  la  vedette  de 

Battement  de  Cœur 


M.  LOUIS  LUMIÈRE  donne  sa  démission 
à la  Société  des  « Studios  Centrazur  » 

(De  notre  correspondant  particulier.) 

Nice,  7 août  1939.  - - M.  Louis  Lumière 
qui  avait  accepté  de  collaborer  à la  nou- 
velle société  du  Centre  cinématographique 
de  la  Côte  d’Azur,  studios  de  la  Victorine, 
au  titre  de  Conseiller  technique,  vient  de 
donner  sa  démission.  Le  maître  nous  en  a 
confirmé  lui-même  la  nouvelle  en  nous 
priant  de  la  porter  à la  connaissance  des 
lecteurs  de  La  Cinématographie  Française. 
Déjà,  M.  Marcel  Yandal,  comme  on  l’a  pu- 
blié ici  même,  a donné  sa  démission  de  pré- 
sident du  conseil  d’administration  de  la 
Société  Centrazur.  — Ed.  E. 

M.  Seymour  Nehenzahl  fait  appel 
de  la  faillite  de  sa  Société 


Au  fur  et  à mesure  que  l'ouverture  du 
Festival  International  de  Cannes  s’appro- 
che — on  sait  qu’elle  aura  lieu  le  lr  sep- 
tembre — de  nouveaux  pays  font  connaître 
leur  adhésion  officielle. 

A l'heure  actuelle,  les  pays  participants 
sont,  en  plus  naturellement  de  la  France  : 
les  Etats-Unis,  la  Grande-Bretagne,  l’U.R. 
S. S.,  la  Belgique,  la  Pologne,  la  Suède, 
l’Egypte  et  les  Pays-Bas.  La  République  Ar- 
gentine, le  Mexique  et  le  Luxembourg  seront 
également  présents,  mais  leur  adhésion  offi- 
cielle n’est  pas  encore  parvenue  aux  servi- 
ces du  Festival. 

Si  la  liste  des  quatre  films  français  dési- 
gnés pour  représenter  notre,  pays  à cette 
grande  compétition  internationale  n’est  pas 
encore  connue,  on  est  à peu  près  certain 
que  L'Enfer  des  Anges,  de  Christian  Jaque, 
La  Charrette  fantôme,  de  Julien  Duvivier, 
La  Loi  du  Nord,  de  Jacques  Feyder,  et 
Cavalcade  d’ Amour,  de  Raymond  Bernard, 
feront  partie  de  la  sélection  française. 

On  sait  que  d’après  le  règlement,  les  Etats- 
Unis,  qui  produisent  plus  de  300  films  pal- 
an ont  droit  à douze  films.  La  liste  com- 
plète n’est  pas  encore  connue,  mais  on  sait 
déjà  que  seront  présentés  à Cannes  en  pre- 
mière mondiale  la  grande  production  de 
Darryl  F.  Zanuk,  Stanley  et  Livingstone, 
interprétée  par  Spencer  Tracy  et  Sir  Cedric 
Hardwicke  ( 2 Ot h Fox);  Baehelor  Mother, 
remarquable  comédie  interprétée  par  Gin- 
ger  Rogers  (R. K. O.);  trois  nouveaux  dessins 
animés  inédits  de  Walt  Disney;  La  Marche 
du  Cinéma,  numéro  spécial  de  La  Marche 
du  Temps  sur  l’histoire  du  cinéma. 

La  Belgique  enverra  trois  films  à Cannes: 
Magie  africaine,  documentaire  de  long  mé- 
trage d’Armand  Denis  ; Memliny,  peintre  de 
la  Vierge,  documentaire  d’André  Cauvin,  et 


L’Acier,  un  film  de  Charles  Dekeukeileire. 

Nous  publierons  dans  notre  prochain  nu- 
méro la  liste  des  autres  films  présentés  à 
Cannes. 

i * 

* * 

Le  gouvernement  royal  suédois  a décidé 
de  désigner  comme  membre  du  jury  du 
Festival  International  du  Film  à Cannes 
M.  le  consul  de  Suède  à Nice. 

La  Chambre  suédoise  du  Film  sera  re- 
présentée par  son  président,  M.  Olof  Anders- 
son,  et,  à titre  de  suppléant,  par  Mlle  Mar- 
git  Metterholm. 

La  liste  des  films  suédois  présentés  à 

Cannes  sera  connue  dans  quelques  jours. 

* 

* * 

A Cannes,  on  présentera  également  un  film 
tchécoslovaque  interdit  par  l’Allemagne, 
La  Grande  Solution,  film  qui  avait  été  pré- 
senté à Prague  deux  semaines  avant  l’entrée 
des  troupes  allemandes. 

La  Délégation  Française 

Pour  la  France,  le  ministre  de  l’Educa- 
tion Nationale  a désigné  M.  Georges  Huis- 
man  comme  membre  du  Jury  international 
avec  comme  suppléant,  M.  Philippe  Erlan- 
ger, directeur  de  l’Association  française 
(l’Action  artistique. 

M.  Marcel  Vandal,  Président  de  la  Cham- 
bre Syndicale  du  Film  Français,  représen- 
tera l’Industrie  cinématographique  fran- 
çaise à Cannes. 

La  désignation  des  Films  français 

Au  moment  où  nous  mettons  sous 
presse,  la  liste  des  dix  films  (4  grands 
et  6 courts)  destinés  à porter  nos  cou- 
leurs au  Festival  International  de  Can- 
nes, n’est  pas  encore  connue.  La  séance 
finale  de  la  Commission,  au  cours  de  la- 
quelle le  choix  définitif  sera  prononcé 
par  le  Ministre,  est  convoquée  pour  le 
samedi  12. 


A la  suite  de  la  note  parue  dans  notre 
numéro  du  22  juillet,  AL  S.  Nehenzahl  nous 
écrit  de  New  York.  Voici  le  résumé  de  la 
traduction  de  cette  lettre  écrite  en  anglais  : 

« J’ai  lu  l’article  me  concernant.  Il  est 
exact  qne  les  organisateurs  du  Festival  In- 
ternational du  Film  m’ont  annoncé  comme 
speaker  pour  mon  film  Mayerling  considéré 
ici  comme  un  film  français.  Ils  ont  pris 
cette  initiative  sans  me  consulter;  mais,  en 
réalité,  je  n’ai  pas  parlé. 

« Je  comprends  que  je  n’avais  que  le 
droit  de  produire  Mayerling  et  de  me  taire... 

Je  n’ai  pas  besoin  de  dire  que  Mayerling 
a été  le  film  qui,  pratiquement,  a ouvert  le 
marché  américain  et  bien  d’autres  marchés 
aux  films  français. 

« Toutefois,  je  tiens  à dire  qu’au  Festival 
(il  s’agit  du  Festival  organisé  par  une  salle 
de  la  5e  Avenue),  on  a présenté  cinq  films 
de  ma  production  : Mayerling,  Tragédie  de 
la  Aline,  Quatre  de  l’Infanterie,  Le  Maudit 
et  L’Opéra  de  Quatre  Sous.  Not  so  bad  for 
one  producer  ! 

« En  ce  qui  concerne  ma  faillite,  elle  a 
été  prononcée  sans  que  j’en  ai  été  informé. 
Immédiatement,  j’ai  donné  mes  instructions 
pour  faire  appel. 

« Au  cas  où  l’on  vous  demandera  mon 
adresse,  la  voici  : 112,  Central  Park,  5th 
New  York  ».  Seymour  Nehenzahl. 


Une  nouvelle  vedette,  Claude  Pionnier,  qui  sera  l’une 
des  principales  interprètes  du  film  La  Route  Héroïque 


Succès  du  film  français  au  Japon 

Tokio.  — Cette  année,  trois  films  fran- 
çais ont  été  présentés  au  Japon,  c’est-à- 
dire  Pépé  le  Moko,  Le  Roman  d'un  Tricheur 
et  Retour  à l’Aube.  Ces  trois  films  rempor- 
tent partout  un  grand  succès,  car  le  public 
japonais  considère  toujours  les  films  fran- 
çais comme  ceux  ayant  la  valeur  la  plus 
artistique  dans  le  monde.  Surtout  Pépé  le 
Moko  a obtenu  un  record  de  recettes  dans 
beaucoup  de  cinémas.  Bientôt,  les  quatre 
films  français  suivants  vont  être  présentés  : 

Nitchevo,  Hélène,  Mister  Flow,  Abus  de 
Confiance.  Et  puis  cet  hiver  (de  décembre 
à avril  prochain)  les  sept  films  français  sui- 
vants seront  présentés  l’un  après  l’autre. 

Prison  sans  Barreaux,  J la  Sœur  de  lait, 
Adrienne  Lecouvreur,  Le  Récif  de  Corail, 
S.O.S.  Sahara,  Gueule  d’Amour,  L’Etrange 
Monsieur  Victor. 

Ces  A.C.E.  films  sont  indirectement  im- 
portés au  Japon  de  l’Allemagne  par  la  main 
de  Manehuko  Cinéma  Association.  Tous  les 
films  français  sont  importés  et  distribués 
par  Towa-Shoji  G.  Iv.  (pour  la  plupart), 
Saneï  Sha  et  Nippon  Boëki  Ivyokaï. 

Sh.  Okada. 
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LE  CONTROLE  DES  RECETTES 


TOUT  HOLLYWOOD  I PARIS 


NORMA  SHEARER,  CHARLES  BOYER 
EDW.  ROBINSON,  MADELEINE  CARROLL 
GEORGE  RAFT 

ANNABELLA  et  TYRONE  POWER 

Tout  Hollywood  se  trouvait  à bord  de 
Normandie  pour  se  rendre  en  France. 

Norma  Shearer,  femme  du  regretté  Irving 
Thalberg  et  vedette  de  tant  de  films;  Edward 


Ed.  G.  R03INS0N 


G.  Robinson,  magistral  animateur  du  film 
Les  Aveux  d’un  Espion  nazi  ; George  Raft, 
qui  fait  bondir  tant  de  cœurs  féminins  ; 
Madeleine  Carroll,  la  plus  parisienne  des  ve- 
dettes de  Hollywood,  et  Charles  Royer  ac- 
compagné de  sa  charmante  femme  Pat 
Paterson. 

'*** 

Mardi  soir,  Charles  Boyer  et  Pat  Paterson 
ont  reçu  leurs  nombreux  amis.  Dès  le  len- 
demain Charles  Boyer  s’est  rendu  sur 
la  Côte  d’Azur  où  l’attendent  Marc  Allegret 
et  toute  la  troupe  du  Corsaire  réalisé  d’après 
le  roman  de  Marcel  Achard. 

Marc  Allegret  avait  commencé  les  prises 
de  vues  de  ce  film  depuis  le  3 août  aux  Iles 
du  Levant.  Michèle  Alfa  sera  la  partenaire 
féminine  de  Charles  Boyer  entouré,  en  outre, 
de  Saturnin  Fabre,  Gabriel  Gabrio,  Georges 
Mauloy,  Marcel  André,  Lucien  Nat  et  Pierre 
Jourdan. 

EDWARD  ROBINSON  REÇOIT 

Jeudi  soir,  ce  fut  au  tour  de  Edward  Ro- 
binson de  recevoir  la  presse.  Le  héros  de 
Toute  la  Ville  en  varie  et  des  Aveux  d'un 
Espion  nazi  est  l’artiste  américain  le  plus 
lettré,  épris  d’œuvres  artistiques  de  tous 
genres,  parlant  plusieurs  langues,  dont  la 
nôtre.  C’est  un  grand  ami  de  notre  pays  qu’il 
connaît  et  apprécie  autant  que  nous-mêmes. 

ANNABELLA  ET  TYRONE  POWER 

Jeudi  midi,  la  toute  gracieuse  Annabella 
et  Tyrone  Power,  son  mari,  recevaient  à 
leur  tour  la  presse.  Après  avoir  passé  de 
bonnes  vacances  sur  la  Côte  d’Azur,  Anna- 
bella et  Tyrone  Power  vont  rejoindre  les 
studios  de  20th  Century-Fox  où  de  nom- 
breux contrats  les  attendent. 


Le  décret  fixant  le  contrôle  des  recettes 
des  salles  a été  accueilli  favorablement  par 
les  organismes  syndicaux  de  l’industrie  du 
Cinéma. 

Ce  décret  (pii  s’applique  — on  l’a  remar- 
qué — à toutes  les  salles  de  spectacles, 
prend  deux  séries  de  mesures  : 

1"  Des  mesures  immédiates  établissant  le 
contrôle  de  l’impression  et  de  la  vente  de 
billets; 

2°  Des  mesures  différées  qui  ne  pourront 
intervenir  qu’après  la  création  d’un  orga- 
nisme professionnel  de  contrôle  et  de  sta- 
tistique spécialement  constitué  à eet  effet. 

La  création  de  cet  organisme  profession- 
nel de  contrôle  et  de  statistique  va  faire 
l’objet  de  nombreuses  entrevues  entre  les 
différents  organismes  syndicaux  de  l’indus- 
trie. Différents  projets  existent  à l’heure  ac- 
tuelle. Il  s’agit  de  trouver  une  formule  à la 
fois  simple,  pratique  et  efficace.  Le  gouver- 
nement a placé  entre  les  mains  de  l’indus- 
trie un  instrument  permettant  de  connaître 
avec  précision  ses  possibilités. 

II  nous  appartient  (1e  savoir  l’utiliser  au 
mieux  des  intérêts  de  toutes  les  branches 
de  l’industrie  et  en  dehors  de  toute  question 
de  clans  ou  de  personnes.  — M.  C.-R. 


La  presse  filmée  française  est  devenue 
Pline  des  toutes  premières  dans  le  monde. 
Parfaitement  organisée,  consciente  de  sa 
foi-ce,  elle  s’est  placée  au  service  de  la 
cause  française  en  faveur  de  laquelle,  de- 
puis deux  ans,  elle  réalise  un  effort  de  pro- 
pagande énorme. 

Il  suffit  de  rappeler  les  remarquables 
reportages  filmés,  accomplis  d’un  commun 
accord  par  tous  les  journaux  filmés  fran- 
çais, groupés  dans  le  cadre  de  la  Chambre 
Syndicale  Française  de  la  Presse  filmée, 
présidée  par  M.  Roger  Weil-Lorach  : Visite 
en  France  des  Souverains  britanniques; 
Voyage  impérial  du  Président  Daladier  en 
Corse  et  Afrique  du  Nord;  Djibouti,  Munich. 
Tchécoslovaquie  ; Sortie  de  la  Flotte  de  la 
Méditerranée;  Le  14  Juillet  1939  et  la  se- 
maine dernière  deux  nouveaux  reportages; 


L' Administration  générale  de  l’Assistance 
publique  avise  : 

Monsieur  le  Directeur, 

J’ai  l’honneur  de  vous  faire  connaître 
que  le  décret  du  29  juillet  193©  (Jour- 
nal Officiel  du  3-8-1939),  sur  le  contrôle 
des  recettes  des  salles  de  cinéma,  fait 
l’obligation  aux  exploitants  de  déclarer 
dans  la  huitaine  le  nombre,  par  catégo- 
ries, de  billets  en  leur  possession. 

En  conséquence,  je  vous  serais  obligé 
de  vouloir  bien  faire  parvenir  au  Direc- 
teur général  de  l’Assistance  Publique 
(Service  du  Droit  des  Pauvres),  3,  ave- 
nue Victoria,  ou  de  remettre  au  Contrô- 
leur de  l’Administration  attaché  à votre 
établissement,  un  état  certifié  conforme 
des  séries  de  billets  en  votre  posses- 
sion. 

Cet  état  devra  indiquer  toutes  les  ca- 
tégories en  cours  ou  en  stock  par  caté- 
gories et  par  numéros  à la  date  du 
3.6-S-1939  avant  la  représentation  du 
jour,  et  parvenir  au  service  le  21  août 
dernier  délai. 

L’indication  de  nom  de  l’imprimeur 
devra,  en  outre,  figurer  sur  cet  état. 

Veuillez  agréer,  etc... 

Le  Chef  du  Service 
du  Droit  des  Pauvres. 


le  premiei'  sui'  la  sortie  de  la  Hotte  de 
l’Atlantique,  le  second  sur  la  formation  de 
nos  équipages  aériens. 

Grâce  à la  collaboration  étroite  entre  les 
journaux  filmés  français  et  américains, 
l’Amérique  projette  la  plupart  de  ces  docu- 
ments. 

Le  récent  reportage  sur  la  revue  du  14 
juillet  à fait  l’objet  d’un  montage  spécial, 
destiné  aux  ambassades  et  aux  présentations 
officielles  dans  les  pays  étrangers. 

Avant  son  départ  pour  sa  croisière  de 
repos,  le  Président  Edouard  Daladier  a 
visionné  personnellement  cette  bande  de  40 
minutes  qui  réunit  les  meilleurs  documents 
pris  par  les  opérateurs  des  différents  jour- 
naux filmés. 

L’union  étroite  qui  groupe  tous  les  adhé- 
rents de  la  Presse  filmée  française,  a été 


Le  Magnifique  Effort  de  la  Presse  filmée  française 
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congrétisée,  voici  quelques  jours,  au  cours 
d’un  déjeuner  organisé  par  la  Chambre  Syn- 
dicale de  la  Presse  filmée  et  présidé  par  M. 
Campinehi,  ministre  de  la  Marine.  De  nom- 
breuses personnalités  officielles,  notam- 
ment des  différents  ministères  intéressés  à 
la  diffusion  des  actualités  cinématographi- 
ques françaises,  assistaient  à cette  réunion  : 

M.  Yves  Chataigneau,  Ministre  Plénipoten- 
tiaire; M.  Bussière,  Directeur  général  de  la 
Sûreté;  M.  Philippi,  Secrétaire  général  de  la 
S.N.C.F.;  M.  Tardif,  représentant  M.  Guy  La 
Chambre,  Ministre  de  l’Air;  M.  Mouton,  Con- 
seiller d’Etat,  Président  de  la  Loterie  natio- 
nale; M.  Bassée,  Président  de  la  Presse  pré- 
sidentielle; M.  Welhoff,  directeur  du  cabi- 
net de  M.  Jean  Zay,  Ministre  de  l’Education 
nationale;  M.  René  Weil,  représentant  M. 
Marc  Rucart,  Ministre  de  la  Santé  publique; 
M.  Native,  Directeur  à la  Sûreté;  M.  Henri 
Clerc,  du  Commissariat  du  Tourisme;  le 
Commandant  Maincent,  Chef  du  Service  de 
Presse  au  Ministère  de  la  Marine;  M.  de 
Carbonnel,  Chef  du  Service  de  Presse  au 
Ministère  des  Affaires  étrangères  ; le 
Capitaine  Block,  de  la  Section  cinémato- 
graphique de  l’Armée;  Mme  Bacheville, 
chargée  du  Service  Cinéma  à la  Présidence 
du  Conseil,  Mlle  Borel,  Chef  du  Service  des 
Œuvres  au  Ministère  des  Affaires  étrangè- 
res; le  Lieutenant-Colonel  de  la  Jonquière, 
représentant  M.  Mandel,  Ministre  des  Colo- 
nies; M.  Philippe  Roque,  Chef  du  Service  de 
Presse  au  Ministère  des  Colonies;  M.  Degois, 
de  la  Direction  des  Douanes;  M.  Matteo 
Connet,  Directeur  du  Cabinet  du  Ministre 
de  la  Marine;  le  Capitaine  Casquellec,  du 
Service  de  Presse  du  Ministère  de  l’Air. 

La  Presse  filmée  était  représentée  par  son 
Président,  M.  Roger  Weil-Lorach;  M.  Buddy, 
Directeur  des  Actualités  Paramount;  Drey- 
fus, Directeur  d’Eclair-Journal  ; M.  Jean  Jay, 
Directeur  général  de  la  S.N.E.  Gaumont; 
MM.  Muth  et  Fesneau,  de  Fox  Movietone; 
M.  Alexandre,  Rédacteur  en  chef  de  Pathé- 
Journal.  Le  Ministre  de  la  Marine  loua  le 
bel  effort  accompli  par  la  Presse  filmée 
française  au  point  de  vue  propagande  natio- 
nale et  M.  Weil-Lorach  a fait  ressortir  les 
efforts  de  la  Presse  filmée  dans  les  termes 
cpie  voici  : 

« Aucun  journal  imprimé  n’atteint  notre 


Philippe  HOLMES 

l’inoubliable  créateur  de  Son  Homme,  tourne  pour 
la  première  fois  en  France  dans  Sébastopol. 


Pierre  Blanchar,  nommé  chevalier  de  la  Légion 
d’Honneur,  Larquey  et  le  metteur  en  scène  Léonide 
Moguy  pendant  les  extérieurs  de  L’Empreinte  du 
Dieu  tournés  a Bruges 


diffusion,  ne  peut  atteindre  comme  nous 
toutes  les  confessions;  c’est  ce  qui  nous 
oblige  à rester  dans  une  objectivité  absolue, 
objectivité  dont  nous  vous  avons  donné  la 
preuve  dans  la  difficile  période  que  nous 
venons  de  traverser. 

« Nous  acceptons  la  lourde  responsabilité 
de  notre  rôle  qui  consiste  à renseigner,  à 
informer  par  la  vue,  la  parole  et  le  bruit. 
Par  là  même,  nous  sommes  certains  d’avoir 
contribué  à un  redressement  salutaire. 

« Conscients  de  la  mission  qui  nous  est 
ainsi  assignée,  nous  effectuons  nous-mêmes 
la  censure  indispensable.  La  haute  idée  que 
nous  faisons  de  notre  devoir  doit  nous  per- 
mettre de  résister  à toute  iniluenee  qui  ne 
paraîtrait  pas  juste  ou  légale. 

« Vous  tous  qui  êtes  ici,  pouvez  nous  faci- 
liter notre  tâche  et  vous  le  ferez  d’autant 
mieux  et  d’autant  plus  facilement  que  vous 
connaîtrez  mieux  notre  but  et  la  portée  de 
notre  effort.  » 


A CANNES 

M.  LOUIS  LUMIERE 
visite  les  installations 

LOUIS  LUMIERE  NOUS  DECLARE  : 

De  sa  propriété  de  Bandol  où  le  maître 
prend  chaque  été  un  repos  bien  gagné,  Louis 
Lumière  avait  été  invité  respectueusement 
à venir  visiter  les  installations  faites  à Can- 
nes en  vue  du  Festival  de  septembre. 

Louis  Lumière  est  donc  venu  à Cannes 
par  ce  lumineux  dimanche  du  6 août.  Reçu, 
à sa  descente  de  voiture  par  les  membres; 
du  Comité  d’organisation  présents  à Can-, 
nés,  M.  Philippe  Erlanger,  M.  le  comte  d'Her- 
blemont,  M.  Henry  F.  Gendre,  M.  le  Dr  Jouf- 
fray,  l’illustre  savant  auquel  sa  haute  pro- 
motion toute  récente  dans  la  Légion  d’hon- 
neur n’a  rien  enlevé  de  sa  bonhomie  fami- 
lière, se  rend  aussitôt  au  Casino  municipal 
transformé  en  une  vaste  ruche  bourdon- 


nante. M.  l’architecte  Seassal  explique  au 
maître  les  travaux  très  délicats  qu’entraîne 
la  transformation  d’un  hall  de  casino  en 
une  grande  salle  cinématographique  mo- 
derne. La  construction  de  la  cabine,  aujour- 
d’hui presque  achevée,  a particulièrement 
retenu  l’attention  de  M.  Lumière. 

J’ai  pu  joindre  quelques  instants  le  sa- 
vant à l’issue  de  sa  visite,  au  moment  où 
il  se  rendait  au  déjeuner  organisé  en  son 
honneur  à l’hôtel  Miramar  : 

— Je  suis  heureux,  me  dit-il,  d’expri- 
mer, par  l’intermédiaire  de  La  Cinémato- 
graphie  Française,  toute  ma  satisfaction 
pour  le  sérieux  avec  lequel  sont  poussés 
les  préparatifs  du  Festival  International. 
L’administration  municipale  de  Cannes  et 
les  dirigeants  du  Festival  méritent  tous 
les  éloges.  Ils  ont  fait  preuve,  chacun 
dans  leur  sphère,  d’une  activité  extraor- 
dinaire et  ils  auront  rendu  possible  en 
six  semaines  une  manifestation  dont  la 
préparation  eût  pu  demander  plusieurs 
mois  si  des  hommes  moins  résolus  s’en 
étaient  chargés. 

« Je  connais  bien  Cannes  depuis  long- 
temps. J’y  viens  souvent  de  mon  petit 
coin  de  Bandol.  Le  Festival  aura  un  ca- 
dre d’élégance,  de  confort  et  d’agré- 
ment digne  de  lui. 

— Assisterez-vous,  maitre,  aux  pré- 
sentations des  films  ? 

— Mais  certainement.  Ce  sera  pour 
moi  une  occasion  inespérée  d’aller  au 
cinéma.  Je  n’y  vais  jamais.  Je  ne  quitte 
guère  mon  laboratoire  que  pour  venir  me 
reposer  quelques  jours  dans  le  Var.  Et 
puis,  j’ai  75  ans.  Cela  ne  pardonne  pas. 
Quand  je  suis  à Paris,  je  ne  sors  pas  le 
soir.  Ainsi  ne  me  demandez  pas  ce  que 
je  pense  de  la  production.  Le  Festival 
me  permettra  de  me  faire  une  opinion  à 
ce  sujet,  ce  dont  je  me  réjouis  beau- 
coup. » 

Le  Festival  International  de  Cannes  retire 
de  la  haute  adhésion  de  Louis  Lumière, 
inventeur  incontesté  du  cinéma,  un  prestige 
sans  égal.  Et  ne  sera-ce  pas  un  peu  comme 
un  hommage  universel  rendu,  sous  le  ciel 
heureux  de  Cannes,  au  grand  savant  simple 
et  bon  auquel  nous  devons  l’une  des  plus 
formidables  inventions  modernes  devenue 
par  la  volonté  consciente  des  hommes  une 
industrie  puissante  doublée  d’un  moyen  de 
propagande  absolument  unique  ? 

Edmond  Espardaud. 

C-  ■■  ■ . —N 

LE  FILM  DE  I6m/m 

DEVIENT  INTERNATIONAL 
GRACE  A 

TITRA-FILM 

la  seule  maison  qui  peut  vous  assurer 

le  sous-titrage  de  copies  positives  aussi 

clair  et  lisible  qu’en  format  35  standard 

TITRA-FILM  - 26,  Rue  Marbeuf,  PARIS 
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POUR  LES 
DIRECTEURS 


Rubrique  consacrée 
à la  vie  du  métier, 
mais  aussi 

Tribune  libre  de  nos 
Abonnés-Directeurs. 


LuMitli  et  h Taxe 


Pour  répondre  à de  nombreuses  de- 
mandes de  renseignements  qui  nous  par- 
viennent encore  de  Directeurs  qui  ne 
savent  quelle  attitude  prendre  vis-à-vis 
de  fournisseurs  qui  majorent  leurs  fac- 
tures de  la  taxe  d’armement  de  1 %, 
nous  publions  ici  un  extrait  de  la  note 
rédigée  d’un  commun  accord  entre 
l’Union  des  Chambres  syndicales  fran- 
çaises des  Théâtres  cinématographi- 
ques et  la  Chambre  syndicale  française 
des  Directeurs  de  Cinéma. 

RAPPORTS  AVEC  LES  FOURNISSEURS 

Il  nous  a été  signalé  qu’un  certain  nom- 
bre de  fournisseurs  de  tous  genres  ont  cru 
devoir  majorer  les  factures  en  ajoutant  au- 
dessous  du  prix  une  mention  particulière 
ainsi  rédigée  : Taxe  d’Armement  (1  % ou 
1,01  %)  : ....  x francs. 

Les  Chambres  syndicales  de  l’Exploita- 
tion tiennent  à préciser  que  les  factures  ne 


doivent  pas  être  majorées  « ostensible- 
ment » du  fait  de  la  taxe  d’armement. 

Elles  invitent  donc  tous  les  directeurs  de 
cinéma  à refuser  le  paiement  de  toutes  fac- 
tures ainsi  majorées,  et  à n’accepter  que  le 
règlement  du  prix  convenu  à la  commande. 
RAPPORTS  AVEC  LES  DISTRIBUTEURS 
DE  FILMS 

a)  Films  traités  à forfait,  matériel  de 
publicité  : 

Les  factures  relatives  à ces  opérations 
n’ont  pas  à être  majorées  (voir  paragraphe 
précédent). 

b)  Films  traités  au  pourcentage  : 

Quelle  que  soit  la  décision  relative  à l’ap- 
plication de  la  taxe  d’armement  sur  la  re- 
cette brute  ou  sur  la  recette  nette,  la  taxe 
d’armement  doil  être  portée  au  bordereau 
pour  le  calcul  du  pourcentage. 

Ainsi  que  L’Ecran  l’a  signalé,  le  droit 
de  majorer  une  quittance  de  la  taxe 
d’armement,  comme  il  vient  d’être  ac- 


cordé aux  entreprises  concessionnaires 
de  production,  de  transport  et  de  distri- 
bution d’énergie  électrique,  doit  être 
donné  par  décret.  (Voir  Journal  officiel 
du  18  juillet  dernier.) 

De  nombreux  directeurs  nous  deman- 
dent si  la  taxe  d’armement  s’applique 
aux  recettes  brutes  ou  seulement  aux 
recettes  nettes,  après  déduction  des 
droits  et  taxes.  Cette  question,  nous 
dit-on,  a été  posée  par  des  organismes 
syndicaux  au  ministère  des  Finances. 
Jusqu’à  ce  jour,  aucune  réponse  défini- 
tive n’est  encore  parvenue.  En  attendant, 
certains  directeurs  payent  la  taxe  d’ar- 
mement sur  les  recettes  brutes,  d’au- 
tres — et  ces  derniers  sont  la  grande 
majorité  — la  payent  sur  la  recette 
nette.  r-  \ 

Dans  quelques  Jours  nous  pensons 
être  définitivement  fixés  sur  cette  ques- 
tion. — M.  C.-R. 


A LILLE 

IHAOGORATIONDU  CINÉCHIC 

Lille.  — Dans  un  numéro  précédent,  nous 
avons  annoncé  l’ouverture,  le  27  juillet,  d’un 
nouveau  cinéma  d’exclusivité  dans  la  rue 
de  Béthune,  à Lille  : le  Cinéchic.  Cette  salle, 
qui  a adopté  le  slogan  suivant  : « le  dernier 
mot  du  progrès  dans  tous  les  domaines», 
est  exploitée  sur  la  formule  du  permanent 
à partir  de  12  h.  30,  avec  soirée  à 21  heu- 
res. Le  film  d’inauguration  était  le  magnifi- 
que film  en  couleurs  Kentucky,  qui  a obtenu 
un  très  gros  succès;  le  deuxième  programme 
comprend  : Un  Envoyé  très  spécial,  avec 
Clark  Gable  et  Myrna  Loy.  Cette  salle  pré- 
sentera en  exclusivité  des  films  choisis  avec 
un  soin  judicieux  et  avec  le  souci  constant 
de  satisfaire  la  clientèle  au  maximum.  Les 
prix  des  places  sont  les  suivants  : matinée, 
5 francs  ; soirée,  6 francs  ; dimanche, 
7 francs  (avec  réductions  pour  les  enfants). 

Cinéchic  donne  sur  la  rue  de  Béthune 
par  un  couloir  spacieux,  décoré  avec  goût, 
et  une  flèche  lumineuse  sur  le  parquet  dirige 
les  spectateurs  vers  l’entrée  située  à une 
vingtaine  de  mètres.  Ce  qui  frappe  le  spec- 
tateur en  entrant  dans  la  salle,  c’est  d’abord 
la  disposition  spéciale  des  fauteuils  et  en- 
suite la  décoration.  Les  fauteuils,  très  con- 
fortables et  recouverts  d’un  velours  moel- 
leux de  teinte  assortie  aux  murs  (fabrication 


Rompais)  sonl  réunis  par  groupes  de  quatre, 
six  ou  neuf;  mais  l’originalité  réside  sur- 
tout dans  leur  disposition.  Au  lieu  d’être 


placés  sur  un  plan  incliné  vers  l’écran,  les 
fauteuils  sont  disposés  sur  une  pente  incur- 
vée, d’allure  parabolique,  calculée  de  telle 


CINÉCHIC  A LILLE 

On  remarque  l’heureuse  et  originale  disposition  des  fauteuils,  suivant  une  pente  incurvée,  d’allure 
parabolique,  permettant  une  excellente  vision  à toutes  les  places 
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façon  que  tous  les  spectateurs  sont  assurés 
de  voir  l’écran  de  façon  idéale  quelle  que 
soit  la  place  occupée.  La  décoraton  est  so- 
bre, niais  d’un  goût  parfait  avec  les  murs 
en  teinte  rose  pâle  et  tango  clair  et  avec 
le  plafond  blanc,  dont  la  forme  originale  a 
été  particulièrement  étudiée  pour  une  acous- 
tique excellente  et  une  aération  parfaite  ; 
un  éclairage  indirect  du  plus  joli  effet  dif- 
fuse dans  la  salle  une  lumière  douce  et 
agréable,  mettant  le  décor  en  réelle  valeur. 
Naturellement,  tous  les  murs  sont  construits 
ou  revêtus  en  matériaux  insonores  et  in- 
combustibles et  l’installation  électrique,  hors 
de  pair,  a été  spécialement  conçue  pour 
donner  le  maximum  de  sécurité.  Ce  sont 
MM.  Debacker  et  Ghesquière,  architectes 
D.P.L.G.,  qui  ont  réalisé  cette  remarquable 
construction  spécialisée  pour  laquelle  ils 
méritent  tous  éloges. 

Du  point  de  vue  projection  et  son,  Ciné- 
chic  est  évidemment  en  tète  du  progrès  et 
il  est  le  seul  à Lille  à posséder  des  appareils 
sonores  Western  Electric  système  Mirro- 
phonique,  reproduisant  avec  une  totale  fidé- 
lité voix  humaine,  musique  et  bruits  ; des 
appareils  de  projection  Brockliss  E.  7 et  un 
écran  grand  format,  en  verre  perlé,  donnant 
une  luminosité  remarquable  et  permettant 
le  passage  des  films  en  couleurs. 

C’est  M.  Hermez,  adjoint  au  maire  de 
Lille,  président  du  Syndicat  des  Directeurs 
de  Cinémas  de  Lille  et  directeur  de  plu- 
sieurs salles  lilloises  (Omnia,  Marivaux, 
Union,  etc.)  qui  a eu  la  confiante  audace  de 
réaliser  cette  nouvelle  salle  de  cinéma,  de 
la  doter  des  derniers  perfectionnements  du 
progrès  et  d’offrir  ainsi  aux  spectateurs  lil- 
lois le  maximum  de  confort,  de  sécurité  et 
de  distraction.  Nous  lui  adressons  toutes  nos 
meilleures  félicitations.  — G.  Dejub. 

■f 

INSTALLATIONS  BR0CKLISS-S1MPLEX 
DO  MOIS  DE  JUILLET  1939 


Brockliss-Simpîex  nous  communique  la 
liste  des  cinémas  qu’elle  a équipés  avec  son 
matériel  pendant  le  mois  de  juillet  : 

Cinéma  Le  Crimée,  à Paris  ; Cinéma  Tria- 
non,  Toulouse;  Cinéma  Vox,  Sidi-Bel-Abbès; 
Studios  François-l“r,  Paris  ; L’Orléans-Pa- 
lace,  Paris  ; Cinéma  Omnia,  Brest  ; Cinéma 
Le  Sélect,  à Lorient. 


JURISPRUDENCE 

Une  importante  décision  concernant  les  congés  payés  des  Ouvreuses 


La  VIIe  Chambre  du  Tribunal,  statuant 
en  appel  pour  la  Société  d’Entreprises 
et  Tournées  théâtrales  (Théâtre  de 
l’A.B.C.)  vient  de  prendre  une  décision 
fort  intéressante,  intéressant  les  congés 
payés  des  ouvreuses  : 

Attendu  que  par  exploit  de  Languellier, 
huissier  près  le  Tribunal  civil,  en  date  du 
seize  janvier  mil  neuf  cent  trente  neuf,  la 
Société  d’Entreprises  et  de  Tournées  théâ- 
trales, dont  le  siège  est  à Paris,  rue  Cardi- 
nal-Mercier, n°  6,  agissant  poursuites  et  di- 
ligences de  ses  directeurs  et  administrateurs 
y domiciliés  a interjeté  appel  de  la  cen- 
lence  rendue  par  le  Conseil  des  Prud’hom- 
mes de  la  Seine  (Section  du  Commerce)  qui 
l’a  condamnée  à payer  à la  dame  P.  la 
somme  de  six  cent  trente  francs  à titre  d’in- 
demnité de  congé  payé,  montant  de  la  de- 
mande réduite  avec  les  intérêts  suivant  la 
loi  et  les  dépens. 

Attendu  que  la  sentence  dont  est  appel 
ayant  été  signifiée  le  six  janvier  mil  neuf 
cent  trente  neuf  et  l’appel  interjeté  le  seize 
du  même  mois,  ledit  appel  formé  dans  les 
délais  de  la  loi  est  recevable  et  il  éeliet  de 
l’accueillir. 

Attendu  que  la  Société  d’Entreprises  et 
de  Tournées  Théâtrales  oppose  en  cause 
d’appel  l’incompétence  du  Conseil  des 
Prud’hommes,  motif  pris  qu’en  allouant  une 
indemnité  de  congés  payés  à la  dame  I3..., 
alors  qu’il  est  spécifié  à la  Convention 
collective  de  la  Fédération  du  Spectacle  du 
quinze  avril  mil  neuf  cent  trente  sept,  qu’en 
ce  qui  concerne  l’application  des  congés 
payés  au  personnel  rétribué  aux  pourboi- 
res, comme  l’était  la  dame  P.  ouvreuse 
à l’A.B.C.,  il  est  entendu  qu’il  ne  touchera 
aucune  rétribution  à ce  sujet,  le  Conseil  des 
Prud’hommes  a excédé  ses  droits. 

Attendu  que  prétendant  avoir  droit  à une 
indemnité  compensatrice  de  congés  payés 
telle  que  prévue  et  lixée  par  la  loi  du  vingt 
I juin  mil  neuf  cent  trente  six,  elle  a attrait 
[ â la  société  appelante  en  paiement  de  six 
cents  francs  d’indemnité,  somme  correspon- 
dant au  montant  des  pourboires  qu’elle  se 
faisait  pendant  une  période  égale  à quinze 
! jours. 

Attendu  que  les  premiers  juges  écartant 
délibérément  les  dispositions  de  la  Conven- 
tion collective  sus-visée  qui  sont  l’œuvre 
d’une  sentence  surarbitrale  rendue  par 
M.  Jean  Mistler  ont  décidé  que  la  loi  du 
vingt  juin  mil  neuf  cent  trente  six  ayant  un 
caractère  d’ordre  public,  la  dame  ne 
pouvait  être  privée  de  l’indemnité  compen- 


satrice de  congés  payés  par  elle  réclamée. 

Attendu  qu’en  ce  faisant,  les  premiers 
juges  ont  sans  conteste  excédé  les  droits 
qu’ils  tenaient  de  la  loi;  qu’en  effet,  la  sen- 
tence arbitrale  de  M.  Jean  Mistler  ayant, 
depuis  la  loi  du  quatre  mars  mil  neuf  cent 
trente  huit,  le  caractère  d’une  décision  de 
justice,  il  s’ensuit  qu’elle  possède  pour  les 
parties  en  cause  l’autorité  de  la  chose  ju- 
gée et  que  le  Conseil  des  Prud’hommes  de 
la  Seine  ne  pouvait,  en  exerçant  sur  la  dite 
convention  un  contrôle,  en  méconnaître  les 
dispositions  par  ce  motif  qui  apparaît  à 
vrai  dire  erroné,  que  la  dite  convention  en 
stipulant  que  le  personnel  rétribué  aux 
pourboires  ne  toucherait  aucune  rétribution 
pour  congés  payés,  faisant  échec  à la  loi  du 
trente  juin  mil  neuf  cent  trente-six,  alors 
que  cette  clause  ne  comporte  pas  une  renon- 
ciation de  la  part  des  signataires  aux  con- 
gés payés,  mais  seulement  un  mode  particu- 
lier de  financement  dudit  congé;  les  ouvreu- 
ses en  service  qui  assurent  le  remplacement 
des  absentes  touchant  les  pourboires  à leur 
place,  ce  qui  les  fait  bénéficier  d’une  rému- 
nération supplémentaire  tenant  lieu  de 
paiement  pour  les  vacances  qu’à  leur  tour 
elles  ont  prises  ou  prendront;  qu’il  échet 
en  conséquence  de  décider,  par  voie  d’infir- 
mation de  la  sentence  entreprise,  que  le 
Conseil  des  Prud’hommes  était  incompé- 
tent pour  mettre  à néant  la  clause  sus-visée 
de  la  Convention  collective. 


PAB  CES  MOTIFS 

En  la  forme  reçoit  la  Société  d’Entrepri- 
ses et  de  Tournées  Théâtrales  en  son  appel, 
la  dit  fondée  en  icelui. 

Déboute  la  dame  P.  de  ses  demandes, 
fins  et  conclusions  comme  mal  fondée  en 
icelles. 

Dit  et  juge  que  le  Conseil  des  Prud’hom- 
mes de  la  Seine  — Section  du  Commerce  — 
était  incompétent. 

En  conséquence,  infirme  la  sentence  entre- 
prise qui  a condamné  la  Société  d’Entre- 
prises et  de  Tournées  Théâtrales  à payer  à 
la  dame  P...  la  somme  de  six  cent  trente 
francs  à titre  d’indemnité  de  congés  payés, 
la  met  à néant. 

Décharge  la  dite  société  des  condamna- 
tions prononcées  à son  encontre  en  princi- 
pal et  intérêts  et  frais. 

Renvoie  la  dame  P...  à se  pourvoir,  la  con- 
damne aux  dépens  d’instance  et  d’appel. 

(Me  André  Lévy-Oulmctnn  a plaidé  la 
cause  de  la  Société  d’Entrepvises  et  Tour- 
nées Théâtrales  de  l’A.B.C.) 


Le  lecteur  de  son 

A COULOIR  TOURNANT 

s’adapte  sur  tous  les  projecteurs 

Magasin  de  vente  : 

72,  avenue  Kléber,  72  - PARIS  (16*) 
Tél.  : Kléber  96-40 

M.  I.  P.,  116  bis,  avenue  des  Champs-Elysées,  PARIS  (8e) 
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SCALERA  FILM,  21,  RUE  DE  BERRI,  PARIS 


TÉLÉPHONE  : ÉLYSÉES  00-47 
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DANS  L'EXPLOITATION  MAROCAINE 


Inauguration  à Mogador 
du  SKALA  CINÉMA 


Mogador.  — Chic,  très  chic,  le  nouveau  ci- 
néma que  Mme  et  M.  Friggéri  viennent  de 
créer  à Mogador.  Et  très  réussie  l’inaugu- 
ration qui  groupait  le  27  juillet,  autour  du 
bar  américain  installé  au  foyer,  les  person- 
nalités et  la  population  de  la  ville. 

Mme  et  M.  Friggéri,  hôtes  aimables,  as- 
sistés de  leur  lits  et  de  Mme  et  M.  Escharavil, 
ont  reçu  les  félicitations  qu’ils  méritent 
pour  l’effort  accompli. 

Construit  pour  recevoir  500  personnes,  le 
« Skala  Cinéma  » s’inspire  de  la  toute  der- 
nière technique  moderne.  Revêtu  intérieure- 
ment d’épaisses  plaques  de  liège,  cet  éta- 
blissement est  pratiquement  à l’abri  de  tout 
danger  d’incendie.  Savamment  pâli  nées,  ces 
plaques  présentent  l’aspect  rare  d’une  cons- 
truction qui  serait  à la  l’ois  très  moderne  et 
très  vieille  France.  On  a l’impression  de  se 
trouver  en  quelque  salle  moyenâgeuse  où 
brilleraient,  par  un  savoureux  anachro- 


nisme, les  feux  de  l’électricité  et  l’élégance 
des  femmes.  Son  balcon,  très  vaste,  la  dis- 
position de  ses  sièges  fort  moelleux  et  son 
écran  permettent  line  visibilité  parfaite  de 
toutes  les  places. 

Des  commodités  ont  été  prévues  au  rez- 
de-chaussée  et  au  premier  étage  où  l’on  ac- 
cède par  un  escalier  monumental  aux  ram- 
pes de  fer.  Dans  le  hall  est  installé  le  bar 
américain  précité.  Pour  terminer,  disons 
que  le  programme  inaugural  comprenait  les 
films  S. O. S.  Sahara  et  Mlle  ma  Mère , que 
l’installation  Western  Electric  a rendu  avec 
une  fidélité  sonore  de  premier  ordre  et  (pie 
la  question  projection,  très  lumineuse,  est 
assurée  par  Brockliss  Simplex 

Nos  meilleurs  vœux  de  prospérité  et  de 
succès  à Mme  et  M.  Friggéri  qui  viennent 
de  doter  Mogador  d’une  salle  parfaite  à tous 
les  points  de  vue.  — Paul  Saffar. 


Notre  grande  comédienne  Gaby  Morlay  vient  d’être 
décorée  de  la  Légion  d’honneur.  La  voici  dans  une 
scène  du  film  de  Léon  Mathot  : Le  Bois  Sacré 


La  Télévision  à Lille 

La  Compagnie  Française  de  Télévision 
a installé  à Lille  un  poste  émetteur 
haute  fréquence  qui  porte  à 50  ou  60 
kilomètres.  Ce  poste  a transmis  le  14 
juillet  dernier,  la  revue  des  troupes  sur 
l'Esplanade  devant  le  bâtiment  de  Télé- 
vision. B|  a été  possible,  en  différents 
endroits,  de  suivre  parfaitement  le  défilé 
sur  les  récepteurs  installés. 


CESSIONS  DE  CINÉMAS 

MM.  les  Proprietaires  et  Directeurs  de  Salles 
sont  informés  que  MM. 

GEORGES  GOIFFON  & WARET 

51,  RUE  GRIGNAN  A MARSEILLE 

sont  spécialisés  dans  les  cessions  de  Salles  ciné- 
matographiques dans  toute  la  Région  du  Midi. 
Les  plus  hautes  références 

Renseignements  gratuits  — Rien  à payer  d’avance 


LE  CONTROLE  FIDUCIAIRE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 

Société  Anonyme  au  Capital  de  1 00.000  Francs 
R.  C.  Seine  N°  280.304  B. 

PARIS-XVI* 

4,  Rue  Auguste-Vacquerië 

Téléphone  : PASSY  76-37 

' AGENTS  COMPTABLES 
ET  FIDUCIAIRES 
GARANTIE  DE  BONNE  FIN 
FINANCEMENTS  SPÉCIAUX 


Andrex  et  Suzanne  Dantès 
dans  Circonstances  Atténuantes 


“ILS  ÉTAIENT  NEUF  CÉLIBATAIRES” 
FAIT  SON  ENTRÉE  DANS  LE  MONDE 

Le  grand  film  de  Sacha  Guitry,  Ils 
Etaient  neuf  Célibataires,  est  actuelle- 
ment en  montage  et  sera  présenté  au 
public  en  grande  première  mondiale  le 
25  août  prochain,  à Deau ville,  couron- 
nant ainsi  la  saison  d’été  de  la  brillante 
société  parisienne. 

Ensuite  M.  Sacha  Guitry,  Eivire  Po- 
pesco  se  rendront  à Monte-Carlo  où  M. 
Sacha  Guitry  présentera  lui-même  son 
film  au  cours  d’un  gala. 

Fresque  simultanément  avec  ces  deux 
sorties,  l’écran  de  Vichy-Palace  à Vichy 
projettera  lui  aussi  Ils  Etaient  neuf  Cé- 
libataires. 

Et  enfin  la  sortie  à Paris  dans  la  plus 
belle  salle  des  Champs-Elysées,  mar- 
quant par  ce  brillant  spectacle  d’art  et 
d’esprit  Sa  véritable  ouverture  de  la  nou- 
velle saison  cinématographique. 


1 A Tunis,  une  exploitation  estivale  a re- 
fait son  apparition  : le  Rex-Cinéma  Plein 
Air.  — P.  S. 


A TOULOUSE 

Le  Camion  publicitaire  de  GRAY  Filîi!  à Toulouse 

Toulouse  A l’occasion  du  récent  pas- 
sage du  Tour  de  France  à Toulouse,  nous 
avons  eu  la  bonne  fortune  d’avoir  pendant 
deux  jours  dans  nos  murs  le  camion  publi- 
citaire de  Gray  Film.  Ce  dernier,  installé 
dans  un  endroit  les  plus  passants  de  la 
ville,  place  du  Capitole,  a offert  à des  mil- 
liers de  spectateurs  une  séance  cinémato- 
graphique très  réussie,  qui  comprenait  en- 
tre autre,  un  fort  intéressant  documentaire, 
Police  Secours,  bande  comique  avec  Laurel 
et  Hardy  ; un  film  sur  le  Tour  de  France; 
Branle-Bas  de  Combat,  magnifique  reportage 
d’Atlantic  Film,  et  enfin  pour  clore  ce  pro- 
gramme une  bande-annonce  excessivement 
bien  montée  de  Narcisse,  qui  fut  très  appré- 
ciée du  public. 

Voilà  qui  certainement  fera  la  meilleure 
publicité  à l’exploitant  qui,  cet  hiver,  pré- 
sentera à sa  clientèle  Narcisse  avec  l’inimi- 
table Rellys. 

Signalons  également  qu’un  important  ma- 
tériel de  propagande  fut  distribué  aux  spec- 
tateurs. 

En  terminant,  rappelons  à nos  lecteurs 
de  la  région  toulousaine  que  cette  impor- 
tante production  est  distribuée  par  Les  Sé- 
lections Cinématographiques  du  Sud-Ouest, 
dirigée  par  notre  sympathique  ami  R.  Chas, 
signet,  qui  distribuera  également  : Adieu, 
ualse  de  Vienne,  avec  Martha  Eggerth  ; Les 
Otages  ; Le  Chasseur  de  chez  Maxim’s,  avec 
Bach. 

i 

Dans  le  Circuit  Jean  Galia 


Poursuivant  son  extension,  le  Circuit  Jean 
Galia,  d’accord  avec  M.  R.  Dorfmann,  pro- 
grammera à partir  de  la  rentrée  deux  impor- 
tantes salles  de  quartier  : l’Eden-39  et  Le 
Florida. 

Nous  ne  doutons  pas  qu’avec  l’incompara- 
ble sélection  de  films  du  Circuit  Galia,  ces 
deux  salles  ne  connaissent  à nouveau,  cette 
année,  les  faveurs  d’une  nombreuse  clien- 
tèle. — B.  Bruguière. 
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Les  Aveux  d'un  Espion 
Nazi  (G) 

(Confessions  of  a Nazi  spy) 

Mélodrame  politique 
Version  originale, 
sous-titres  français  ( sera  doublé ) 

Origine  : Américaine. 

Production  : Warner  Bros  First 
National. 

Mise  en  scène  : Anatol  Litvak. 
Scénario  : Georges  Turrou. 
Interprétation  : Edward  G.  Ro- 
binson, Francis  Lederer,  Paul  j 
Lulcas,  Lga  Lys. 

Distribution:  : Warner  Bros 

First  National. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Nous  n’attendons  pas  la  ver-  j 
sion  doublée  de  ce  film  pour  le 
signaler  à l’attention  de  nos 
lecteurs.  D’une  importance 
commerciale  digne  d’une  sor- 
tie simultanée  en  triple  exclu- 
sivité, en  version  originale,  à j 
l’Apollo,  au  César  et  au  Max- 
Linder,  ce  film  dépasse  le  ci- 
néma. Toute  la  puissance  du 
Reich  a été  mise  en  œuvre, 
sans  succès,  pour  en  empê- 
cher la  sortie  ; c’est  à ce  jour 
ce  qui  a été  fait  de  plus  fort 
pour  exposer  et  combattre  la 
pénétration  de  la  propagande  I 
allemande  en  stigmatisant  ses 
méthodes.  Faire  le  film  a été, 
des  Warner,  un  acte  de  cou- 
rage; il  suffit  d’écouter  les 
réflexions  du  public  pour  com- 
prendre qu’ils  ont  pleinement 
atteint  leur  but. 

Léon  Turrou,  le  détective 
américain  chargé  aux  Etats- 
Unis  de  combattre  l’espion- 
nage nazi,  a fourni  le  thème, 
qui  révèle  l’activité  politique 
allemande  en  laissant  volon- 
tairement de  côté  la  partie  an- 
tisémite de  la  doctrine.  Le 
film  révèle  dramatiquement 
les  méthodes  employées  par 
l’Allemagne  nazie  pour  enrô- 
ler, subjuguer  et  au  besoin 
faire  disparaître  ses  espions. 

Sensationnel  en  Amérique, 
où  se  passe  l’action,  ce  film, 
d’une  véritable  valeur  d’édu- 
cation nationale,  l’est  tout 
autant  chez  nous,  plus  direc- 
tement menacés  encore. 

SCENARIO.  — Un  raté,  à 
court  d’argent,  se  laisse  prendre 
aux  appâts  des  recruteurs  d’es- 
pions nazis  en  Amérique,  où 
tout  Allemand,  surveillé  par  la 


Paul  Cambo  et  Annie  France  dans 
scène  de  L’Intrigante  (La  Be.le 
delaise)  que  réalise  Emile  Ce 
aux  studios  de  Royan 


Gestapo,  a le  choix  eut 
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Lukas,  Allemanu  finalement  vic- 
time des  nazis,  à Lederer,  le  raté, 
et  à Lya  Lys,  nouvelle  à l’écran, 
Irès  bonne  dans  le  rôle  de  la  cé- 
lèbre manucure  du  Bremen  con- 
damnée en  1937  lors  du  grand 
procès  d’espionnage  aux  Etats- 


Unis.  — M. 


Super-Champic 

Documentaire  comme  m 


Origine  : Américaine. 
Réalisation  : Grantland 
Commentaires  : Marc 
porte. 

Production  : Paramoun 
Edition  : Paramount.  ( 


Un  remarquable  dor 
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^es  commentaires,  très  inté- 
essants,  sont  dits  avec  justesse 
et  simplicité  par  Marcel  La- 
porte. Bref,  une  excellente  bande 
d’éducation  sportive.  — V. 


Images  du  Portugal 

Musical  et  commenté 


Opérateur  : Octavio  Bordone. 
Distribution  : de  Cavaignac. 
Longueur  : 260  mètres. 


Très  belle  vision  de  Lisbonne 
et  de  sa  région.  La  ville,  détrui- 
te au  XVIIP  siècle  par  un  trem- 
blement de  terre  suivi  d’un  raz 
de  marée,  a été  rétablie  dans  un 
beau  style,  avec  de  vastes  jar- 
dins. Vues  des  quartiers  élé- 
gants; la  Tour  de  Bélem,  vue 
d’avion;  Cintra  et  sa  cathé- 
drale; scènes  de  danses  régio- 
nales, avec  de  beaux  costumes, 
accompagnées  de  jolis  airs.  Par- 
fois des  vues  d’avion.  Joli  film 
court. 


ante  en  Vrille 

(Tail  Spin) 

orné  die  dramatique 
doublée  (G) 

^ine  : Américaine. 
dsation  : Rog  Del  Ruth. 
iterprétation  : Alive  Faye, 
Constance  Bennett,  Nancy 
Kelly,  Joan  Davis,  Jane  Wy- 
man,  Charles  Farrell,  Edward 
Norris. 

Production  : Dùrryl  F.  Zanuck. 
Edition  : 20 th  Century-Fox. 


Ce  film,  sur  l’aviation  fémi- 
nine, montre  les  efforts  coura- 
geux et  la  ténacité  de  jeunes 
sportives  qui  risquent  le  tout 
pour  le  tout  afin  de  gagner  une 
compétition.  Elles  font  preuve 
d’une  audace  intrépide,  ce  qui 
est  un  prétexte  pour  nous  mon- 
trer de  magnifiques  performan- 
ces aériennes. 

Un  groupe  de  jeunes  fdles, 
parmi  lesquelles  se  trouve  la 
championne  de  vitesse  Renée, 
s’entraîne  avant  de  prendre  part 
à une  très  importante  course 
d’avions,  quand  une  nouvelle 
concurrente  survient,  aviatrice 
amateur,  qui  possède  un  appa- 
reil récent,  beaucoup  plus  ra- 
pide que  les  autres.  Toutes  les 
concurrentes  se  liguent  aussi- 
tôt contre  elle  afin  de  lui  faire 
renoncer  à son  projet;  mais  elle 
ne  veut  rien  entendre,  malgré 
les  drames  auxquels  elle  assiste, 
accident  d’une  de  ses  compa- 
gnes et  mort  d’une  autre.  A la 
dernière  minute,  comprenant 
qu’elle  va  priver  de  leur  gagne- 
pain  de  sympathiques  adver- 
saires, elle  renonce  à vaincre  et 
descend  en  parachute  abandon- 
nant son  appareil. 

Le  film  est  habilement  réalisé, 
l’intérêt  en  est  constamment 
soutenu  et  une  gentille  aventure 
amoureuse  donne  à cette  pro- 
duction l’aimable  piment  indis- 
pensable. Les  contrastes  sont 
fréquents  et  l’on  passe  insensi- 
blement de  la  gaieté  au  tragique. 
Tout  ce  qui  a trait  aux  évolu- 
tions des  avions  et  aux  courses 
est  très  adroitement  réalisé  don- 
nant parfois  l’impression  d’être 
soi-même  dans  les  appareils.  Le 
doublage  est  très  bien. 

L’interprétation  est  excellente 
et  Alice  Faye,  Constance  Ben- 
nett, Nancy  Kelly,  l’amusante 
Joan  Davis,  ainsi  que  Charles 
Farrell,  méritent  tous  les  éloges. 


GABY  MORLAY  * MICHEL  SIMON 
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Yva  Bella,  une  nouvelle  et  très  jeune  artiste  qui  va  débuter  à l’écran  dans  le 
prochain  film  de  Christian  Stengel  : Dernier  Délai,  où  elle  sera  la  partenaire 

de  Eric  von  Stroheim 


GABY  MORLAY,  PIERRE  BLANCHAR 
VALENT1NE  TESSIER  et  Mme  MARY  MARQUET 
Chevaliers  de  la  Légion  d’Honneur 


POUR  « REMORQUES  » 
JEAN  GABIN 
MADELEINE  RENAUD 
ET  NANE  GERMON 
FONT  LA  NOCE 
A BILLANCOURT 


A Billancourt,  il  pleut.  Il 
pleut  partout,  à l’extérieur  et 
à l’intérieur  du  studio.  Le  Pe- 
tit Minou  — il  ne  s’agit  pas 
d’un  chat,  mais  d’une  pitto- 
resque auberge  bretonne  — 
disparait  sous  les  averses. 
On  g célèbre  un  grand  ma- 
riage. Autour  de  la  mariée  se 
pressent  des  visages  connus  : 
Jean  Gabin,  Madeleine  Re- 
naud, Nane  Germon,  Blavet- 
te,  etc... 

On  tourne  la  scène  qui  ou- 
vrira le  film  Remorques  que 
Jean  Grémillon  a commencé 
il  g a un  mois  au  large  de 
Brest,  au  milieu  d’une  tem- 
pête très  photogénique. 

Le  décor  — de  Trauner  — 
occupe  les  deux  plateaux. 

Les  découvertes,  fort  réus- 
sies, la  pluie  qui  dégouline, 
donnent  l’illusion  des  côtes 
bretonnes.  La  noce  est  inter- 
rompue par  un  S.  O.  S.  d’un 
navire  en  perdition.  Sous  la 
pluie,  Gabin  rassemble  son 
équipage  et  empruntant  une 
camionnette,  ils  regagnent 
leur  bateau  qui  s’en  va  dans 
la  tempête,  à la  recherche  du 
navire  hollandais. 

D’accord  avec  l'auteur,  Ch. 
Spaak,  l’adaptateur  et  Pré- 
vert, le  dialoguiste,  ont  légè- 
rement étoffé  le  roman  de 
Roger  Vercel.  Le  livre  de- 
viendra du  cinéma,  et  du 
vrai.  — M.  C.-R. 


A ZEEBRUGE 

LEONIDE  MOGUY  TOURNE 
« L'EMPREINTE  DU  DIEU  » 


Léonide  Moguy  poursuit  en 
Belgique  la  réalisation  des  ex- 
térieurs de  L’Empreinte  du  Dieu. 
La  troupe  qui  s’était  tout  d’a- 
bord fixée  à Bruxelles  a émigré 
à Bruges,  où  pendant  plusieurs 
jours  on  a tourné  devant  la  mai. 
son  de  Van  Bergen  (Pierre  Blan- 
char)  sur  le  quai  Ste-Anne,  avec 
Wilfrida  (Dita  Parlo),  Karelina 
(Blanchette  Brunoy)  et  Mossel- 
man  (Pierre  Larquey).  De  Bru- 
ges, artistes  et  techniciens  se 
sont  rendus  à Anvers  où  des  pri- 
ses de  vues  extrêmement  impor- 
tantes ont  été  réalisées  sur  le 
port.  Enfin,  ces  jours  derniers, 
c’est  à Zeebruge  que  le  travail 
se  poursuivait,  Zeebruge  dont  la 
résurrection  en  tant  que  port 
est  l’idéal  que  poursuit  le  héros 
principal  de  L’Empreinte  du 
Dieu,  idéal  qui  est  d’ailleurs  ce- 
lui de  beaucoup  de  nos  amis  bel- 
ges. Partout  le  meilleur  accueil 
est  réservé  aux  cinéastes,  car  le 
nom  de  Maxence  Van  der 
Meersch  est  très  populaire  en 
Belgique  et  dans  les  régions  qui 
bordent  la  frontière. 


La  promotion  de  la  Lé- 
gion d’Honneur  du  Minis- 
tère de  l’Education  natio- 
nale est  une  des  plus  im- 
portantes parues  depuis 
plusieurs  années.  C’est 
avec  une  grande  satisfac- 
tion que  nous  y relevons 


les  noms  de  quatre  artistes 
de  grand  talent  : Mme  Ga- 
by  Morlay,  Valentine  Tes- 
sier, Mme  Mary  Marquet 
et  Pierre  Blanchar. 

Nous  sommes  heureux 
de  leur  adresser  nos  cha- 
leureuses félicitations. 


YVES  M9RANDE 
VIENT  DE  DONNER  AU  HAVRE 
LE  PREMBER  TOUR 
DE  MANIVELLE 
DE  « PARIS-NEW  YORK  » 


Paris-New  York  est  commen- 
cé. Avec  la  collaboration  de 
Claude  Hegmann,  Yves  Mirande 
a donné  le  départ  à une  œuvre 
nouvelle  et  gaie  qui  transpor- 
tera les  spectateurs  sur  le  plus 
luxueux  des  paquebots  du  mon- 
de, Normandie  et  à l’Exposi- 
tion de  New  York  où  seront 
tournées  de  nombreuses  scènes. 

La  distribution  réunit  les 
noms  de  Gabg  Morlag,  Michel 
Simon,  Jules  Berrg,  Eric  von 
Stroheim,  André  Lefaur,  Jac- 
ques Baumer,  Claude  Dauphin, 
René  Alexandre  (de  la  Comédie- 
Française),  Marguerite  Pierrg, 
Gisèle  Préville,  Marcel  Simon, 
Simone  Berriau,  Lise  Courbet. 

Les  premières  prises  de  vues 
ont  eu  lieu  au  Havre  dans  la 
gare  maritime  et  dans  le  grand 
hall  d’embarquement  des  passa- 
gers de  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique . Tandis  que  la 
foule  va  et  vient  sous  les  projec- 
teurs, dirigée  par  les  soins  de 
Claude  Hegmann,  qui  revient 
ainsi  à la  mise  en  scène,  Michel 
Simon,  Gabg  Morlag,  André  Le- 
faur et  Jacques  Baumer  indi- 
quent différents  remèdes  contre 
le  mal  de  mer  à Claude  Dau- 
phin. dont  c’est  la  première 
grande  traversée  et  qui  écoute 
attentivement  tous  ces  conseils 
divers  en  se  jurant,  bien  enten- 
du, de  n'en  suivre  aucun.  Tan- 
dis que  Simone  Berriau  et  Lise 
Courbet  sablent  le  champagne 
en  prévision  d’une  heureuse 
traversée,  Eric  von  Stroheim  et 
André  Lefaur  s’engagent  sur  la 
passerelle  conduisant  au  paque- 
bot... Paris-New  York  est  com- 
mencé. 


LA  FRANCE 
EST  UN  EMPIRE 

D.  P.  F.  précise  que 
les  documentaires  annon- 
cés « à la  gloire  de  l’Em- 
pire français  » n’ont  rien 
de  commun  avec  le  grand 
film  : La  France  est  un  H m - 
pire,  pour  lequel  six  équi- 
pes d’opérateurs  ont  par- 
couru le  monde  entier  afin 
de  constituer  ce  film  avec 
les  prises  de  vues  entière- 
ment inédites. 

Nous  rappelons  que  ce 
grand  film  est  tourné  d’a- 
près un  scénario  de  Jean 
d’Agraives  et  Emmanuel 
Sourcier,  réalisé  par  Ciné- 
Reportages  et  distribué 
par  la  D.P.F.  Il  comportera 
un  métrage  minimum  de 
2.500  mètres. 

Ce  film  sera  présenté  en 
septembre  prochain  à l’Ex- 
position Universelle  d e 
New  York  et  sortira  aussi- 
tôt à Paris,  en  grande  ex- 
clusivité, au  cinéma  Olym- 
pia. 


Fernandel  et  Jules  Berry  dans  L’Héritier  des  Mondésir 
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André  Berthomieu  tourne  Dédé  de  Montmartre,  photo  prise  entre  2 scènes 
aux  Studios  des  Buttes  Chaumont,  on  voit  également  Préjean. 


La  participation  de  l’A.  D.  P.  C. 
à l’Exposition  de  New-York 

L’Association  des  Directeurs  de  Publicité  de  Cinéma 
(A.D.P.C.)  dont  l’action  sur  le  plan  de  la  solidarité  profession- 
nelle n’a  d’égale  que  l’activité  féconde  dans  le  domaine  corpo- 
ratif, ne  laisse  passer  aucune  occasion  pour  mettre  en  valeur 
la  production  cinématographique  française,  et  souligner  les 
efforts  de  tous  ceux  qui,  à un  titre  divers,  concourent  à sa 
prospérité. 

C’est  ainsi  que  l’A.D.P.C.,  d’un  commun  accord  avec  le 
Centre  National  (l’Expansion  du  Tourisme,  Thermalisme  et  Cli- 
matisme, a pensé  que  la  grande  manifestation  qui  se  déroule 
actuellement  aux  Etats-Unis,  pouvait  refléter  aux  yeux  de  ses 
innombrables  visiteurs  une  des  formes  les  plus  vivantes  de  leur 
art  publicitaire.  Elle  a,  à cet  effet,  opéré  une  importante  et  très 
judicieuse  sélection  des  meilleurs  films-annonces  des  principales 
productions  applaudies  sur  nos  écrans. 

Certaines  de  ces  petites  bandes  récèlent  en  effet  plus  d’idées, 
de  recherche,  de  séduction,  que  bien  des  productions  à préten- 
tions plus  affirmées...  Elles  exercent  sur  le  public  un  attrait  que 
celui-ci  se  plait  fréquemment  à apprécier,  et  elles  sont,  pour  les 
producteurs,  une  carte  de  visite  marquée  au  coin  du  meilleur 
goût. 

En  faisant  projeter  au  Pavillon  de  la  France  de  la  World’s 
Fair  les  films-annonces  par  elle  groupés,  l’A.D.P.C.  fait  montre 
d’une  initiative  hardie  autant  qu’heureuse,  qu’il  convient  de 
signaler.  Pille  démontre  ainsi  le  double  souci  qu’a  son  adminis- 
tration de  ne  rien  négliger  pour  faire  rayonner  au  loin  les  méri- 
tes de  nos  œuvres  d’écran  d’une  part,  et  celui  d’associer  tous 
ses  membres,  à la  sympathie  que  lui  gagnent  auprès  du  grand 
public  mondial  les  brillantes  démonstrations  de  vitalité  aux- 
quelles elles  se  livrent  d’autre  part. 

Ajoutons,  suprême  habileté,  que  certains  films-annonces  se 
rapportent  à des  films  américains  exploités  chez  nous  en  version 
doublée.  Ainsi  nos  amis  yankees  peuvent-ils  voir  « revenus  » 
chez  eux,  mais  traités  selon  notre  esprit  et  portant  le  sceau  de 
nos  propres  « puhlicity  men  »,  des  bandes  de  lancement  qui 
sont  pour  eux  comme  une  élégante  réplique  à leurs  parfaits 
manuels  de  publicité. 

S’il  faut  « semer  pour  récolter  »,  notons  que  l’A.D.P.C. 
excelle  à préparer  le  terrain  et  qu’elle  pratique  le  « fair  play  » 
tout  à son  honneur. 


BRUGES-LA-MORTE  » 


DEUILS 

C’est  avec  peine  que  nous 
avons  appris  le  décès  brutal,  à 
l’âge  de  (38  ans,  de  M.  A.  Bruitte, 
ancien  agent  général  d’assuran- 
ces à Calais,  chevalier  du  Mérite 
agricole,  ancien  trésorier  de  la 
Chambre  de  Commerce,  du  Syn- 
dicat des  agents  d’assurances  et 
du  Cercle  de  commerce  de  Ca- 
lais. 

Les  obsèques  ont  eu  lieu  le  sa- 
medi 5 août.  Le  deuil  était  suivi 
par  une  foule  innombrable  par- 
mi laquelle  nous  avons  remar- 
qué : Mme  et  M.  Moncharmont, 
directeurs  de  l’Alhambra  et  du 
Théâtre  des  Arts  de  Calais,  MM. 
Muchery  et  Magniez,  de  Fami- 
lia,  Bodart,  de  Calaisiana,  et 
Courquin,  du  Gymnase. 

Le  défunt  était  le  frère  aîné 
de  M.  Bruitte,  distributeur  de 
films  à Lille  et  président  du  Syn- 
dicat des  Loueurs  de  Films  ciné- 
matographiques du  Nord  de  la 
France. 

Nous  présentons  à ce  dernier, 
ainsi  qu’à  toute  sa  famille,  nos 
bien  vives  condoléances. 

. * 

* * 

Nous  apprenons  la  mort  de 
Mme  Sornac,  femme  de  M.  A. 
Sornac,  directeur  général  de  la 
société  Sodican,  société  de  dis- 
tribution de  films  en  Afrique  du 
Nord. 

M.  Sornac  est  un  des  plus  an- 
ciens membres  de  la  corpora- 
tion et  nous  lui  présentons  nos 
sincères  condoléances. 


LE  CODE  DE  LA  FAMILLE 

Le  mariage  et  la  natalité,  deux 
des  principaux  points  du  Code 
de  la  Famille,  sont  admirable- 
ment illustrés  dans  le  film  Sym- 
phonie religieuse. 

On  voit  de  très  belles  cérémo- 
nies nuptiales  dans  tous  les  mi- 
lieux. On  assiste  à un  mariage 
collectif  de  800  couples. 

Symphonie  religieuse  est  com- 
mentée par  le  Révérend  Père  Ro- 
guet. 

Symphonie  religieuse  est  réa- 
lisé par  Henri  Florez. 


PRES  D’ETAMPES 
ON  TOURNE 
« LE  CHASSEUR 

DE  CHEZ  MAXIM’S  » 

Maurice  Cammage  et  la  troupe 
du  Chasseur  de  chez  Maxims 
tournent  actuellement  au  châ- 
teau de  Brunehaut,  près  d’Etam. 
pes.  Bach  a quitté  son  habit  et 
sa  casquette  rouge  et  est  devenu 
un  gros  propriétaire,  châtelain 
très  considéré.  On  le  voit  reve- 
nir de  la  chasse  et  accueillir  le 
chanoine  (Marcel  Carpentier) 
qui  vient  lui  proposer  un  fiancé 
pour  sa  fille  (Jacqueline  Pa- 
caud).  Mais  que  de  complica- 
tions en  perspective  avec  l’arri- 
vée de  la  trépidante  Totoehe 
(Geneviève  Callix)  accompagnée 
de  son  amie  Cricri  (Gaby  Bas- 
set), d’autant  plus  que  ces  dames 
sont  furieuses  d’avoir  été  obli- 
gées de  marcher  à pied  pendant 
plusieurs  kilomètres  et  d’avoir 
terminé  la  route  dans  le  chariot 
d’un  paysan,  en  compagnie 
d’une  vache. 


M.  E.  Schufftan  précise  : 

Dans  votre  numéro  1.083 
du  5 août  1939  se  trouve  à 
la  page  27  un  article  avec  le 
titre  : « Marlène  Dietrich 

tournera  - 1 - elle  Bruges  - la- 
Morte  ? » A la  fin  de  cet  ar- 
ticle il  est  écrit  mot  par  mot: 
« ...Seul  le  chef -opérateur 
Schufftan  possède  à l’heure 


actuelle  un  engagement  ferme 
pour  ce  film  ». 

Je  tiens  à vous  avertir  que 
je  ne  possède  aucun  engage- 
ment ferme  pour  ce  film.  Il 
y avait  des  pourparlers  à ce 
sujet  gui  n’ont  mené  à au- 
cune conclusion  d’engage- 
ment, ni  verbalement  ni  par 
écrit.  Eugène  Schufftan. 


TELA  TCHAI 
SERA  L’HEROINE  DE 
<c  TOURELLE  TROIS  » 


C’est  au  cours  de  la  fête  noc- 
turne de  la  Saint-Jean,  sur  la 
colline  de  Ciboure  — en  pays 
basque  — que  Jean  Chevrier 
(Jean-Marie  Le  Gall)  fera  con- 
naissance de  Mayena,  l’héroïne 
de  Tourelle  Trois,  le  grand  film 
de  Marine  dont  Christian  Jaque 
vient  de  commencer  la  réalisa- 
tion à Toulon. 

Mayena ? une  jeune  gitane, 
dont  la  maison  est  une  humble 
roulotte.  Si  loin  l’un  de  l’au- 
tre par  leur  race,  les  deux  jeu- 
nes gens  se  comprendront  ce- 
pendant bien  vite  : c’est  que  gi- 
tans et  marins  sont  même  gens, 
ils  voyagent  sans  cesse!  Et  le 
« village  » de  Mayena  va  bien- 
tôt appareiller,  lui  aussi,  vers 
d’autres  paysages,  tout  comme 
l’escadre  qui,  mouillée  aujour- 
d'hui devant  Saint-J ean-de-Luz, 
aura  demain  repris  la  mer... 

C’est  Tela-Tchaï,  dont  on  se 
souvient  les  admirables  créa- 
tions de  Tanit  - Zerga  dans 
L’Atlantide  et  de  Zinzana  dans 
Le  Roi  de  la  Camargue,  de  Ba- 
roncelli,  qui  interprétera  avec 
toute  sa  grâce  sauvage  et  sa 
science  innée  de  la  danse,  le 
personnage  étrange  et  captivant 
de  Mayena,  le  seul  rôle  féminin 
de  Tourelle  Trois.  Et  le  « fan- 
dango » qu’elle  est  en  train  de 
régler  sur  une  musique  inédite 
de  Henry  Verdun,  sera  une  vi- 
vante réplique  du  célèbre  Boléro 
de  Ravel,  qu’elle  tourna  avec 
le  talent  que  l’on  sait  sous  la  di- 
rection de  Reichmann. 

4 

RAPSODIE  HONGROISE 

Nous  recevons  la  lettre  sui- 
vante : 

Monsieur  le  Rédacteur  en 
chef, 

Je  lis  dans  le  dernier  numéro 
de  votre  journal  auquel  je  suis 
abonné  de  longue  date  la  publi- 
cité, d’un  film  intitulé  Rapsodie 
Hongroise  et  présenté  par  Milo- 
Film.  Je  vous  serais  infiniment 
obligé  de  bien  vouloir  publier 
dans  votre  prochain  numéro,  à 
toutes  fins  utiles,  que  je  suis  l’au- 
teur d’un  scénario  sur  la  vie  de 
Franz  Liszt,  déposé  par  moi, 
sous  le  même  titre,  le  10  août 
1936  à l’Association  des  Auteurs 
de  Films.  Ce  scénario  a été  ac- 
quis le  14  mai  1937  par  les  films 
Badalo,  73,  Champs-Elysées.  Il 
a fait  l’objet  de  diverses  tracta- 
tions commerciales  et  a donné 
lieu  à une  large  et  fréquente 
publicité,  en  particulier  dans  La 
Cinématographie  Française.  Le 
film  est  actuellement  en  prépa- 
ration et  doit  être  réalisé  au  dé- 
but de  l’automne  prochain.  En 
dehors  de  toutes  questions  d’usa- 
ges et  de  règles  de  notre  profes- 
sion qu’il  appartient  à mon  pro- 
ducteur de  faire  valoir,  j’en- 
tends par  la  présente  réserver 
expressément  tous  mes  droits. 

Avec  mes  remerciements  em- 
pressés, etc... 

H.-André  Legrand. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


. . Jft  . 


Dans  les  Salles  d'Exclusivité 
de  Londres 

Semaine  du  7 au  14  août  1939. 

FILMS  FRANÇAIS 

3e  SEMAINE 

Le  Drame  de  Shanghaï  (24  juillet) 
(Academy). 

Un  de  la  Légion  (27  juillet)  (Cur- 
zon). 

4e  SEMAINE 

Les  Otages  (17  juillet)  (Paris). 

5e  SEMAINE 

Retour  à l'Aube  (10  juillet)  (Studio 
One) . 

9e  SEMAINE 

La  Femme  du  Boulanger  (3  juin) 
(Berkeley). 

FILMS  BRITANNIQUES 

1™  SEMAINE 

Shipyard  Sallg  (Gaumont). 

The  Spg  in  Black  (Odeon). 

2'  SEMAINE 

A Girl  must  Live  (New  Gallery). 

FILMS  AMERICAINS 

1”  SEMAINE 

Blind  Alley  et  My  Son  is  a Crimi- 
nal  (London  Pavilion). 

Tarzan  trouve  un  Fils  (Empire). 

Sandy  Takes  a bout  (L'eicester  Sq.). 

Dark  Victory  (reprise)  (Carlton). 

Beau  Geste  (Plaza). 

2e  SEMAINE 

Confessions  d'un  Espion  nazi  (Ré- 
gal)- 

8e  SEMAINE 

Confessions  d'un  Espion  nazi  (War- 
ner). 

Dans  les  Salles  d’Exclusiviie 
de  New  York 

Semaine  du  24  au  31  juillet  1939. 

FILMS  FRANÇAIS 

Les  Perles  de  la  Couronne  et 
Mayerling  (World). 

FILMS  BRITANNIQUES 

9e  SEMAINE 

Good  bye  Mr  Chips  (Astor). 

FILMS  AMERICAINS 

lr°  SEMAINE 

They  shall  hâve  music  (Rivoli). 

Hidden  Power  (Rialto). 

Servitude  humaine  (reprise)  (Cri- 
terion). 

Winter  Carnival  (Radio-City). 

2e  SEMAINE 

Andy  Hardy  Gets  Spring  Fever 
(Capitol). 

The  Magnificent  Fraud  (Para- 
mount) . 

Each  Dawn  1 die  (Strand). 

4*  SEMAINE 

Second  Fiddle  (Quand  vint  l’Hi- 
ver) (Roxy). 

BRUXELLES 

Semaine  du  4 au  10  août  1939. 

SON  ONCLE  DE  NORMANDIE  : 
Coliseum  (lre  semaine). 

LE  DOMPTEUR  : Ambassador 
(2e  semaine). 

COUPS  DE  FEU  : Queen’s  Hall, 
Caméo  : (en  paralèlle). 
Reprises  : IGNACE,  LE  PURI- 
TAIN, L’ACCROCHE  - CŒUR. 
Plusieurs  sorties  de  films  améri- 
cains : LES  AILES  DE  LA 
FLOTTE,  I AM  THE  LAW,  LE 
LIEN  SACRE,  LA  GRANDE  FA- 
RANDOLE et  la  remarquable 
sixième  semaine  de  LA  GRAN- 
DE SOLUTION. 


LES  FILMS  NOUVEAUX 

A PARIS 

Semaine  du  9 au  15  août  1939 

4 VERSIONS  ORIGINALES 
5 FILMS  DOUBLES 


FILMS  PARLANTS  FRANÇAIS 


l^a  SEMAINE 

La  Police  privée  de  Bulldog  Drum- 
mond  (doublé)  (Paramount)  (10 
août)  (Paramount). 

2»  SEMAINE 

Monsieur  Krotonneau  (Pagnol)  (4 
août)  (Colisée). 

3*  SEMAINE 

Circonstances  atténuantes  (C.C.F.C.) 
(26  juillet)  (Marivaux). 

6a  SEMAINE 

La  Règle  du  Jeu  (N.E.P\)  (8  juil- 
let) (Aubert  Palace). 

8'  SEMAINE 

Fric-Frac  (Distr.  Franç.)  (15  juin) 
(Marignan). 

9e  SEMAINE 

Le  Jour  se  lève  (Sigma-Vog)  (9 
juin)  (Madeleine). 


VERSIONS  ORIGINALES 


ira  SEMAINE 

Les  Bébés  turbulents  (Sing  you  Sin- 
ners)  (Paramount)  (10  août)  (Pa- 
ramount). 

Le  Jeune  Dr  Kildare  (M.-G.-M.)  (9 
août)  (Balzac). 

Le  Chemin  du  Malheur  et  La  Fem- 
me de  mon  Patron  (Columbia) 
(10  août)  (Olympia). 

Seuls  les  Anges  ont  des  Ailes  (Co- 
lumbia) (12  août)  (2e  vision  Biar- 
ritz). 

2»  SEMAINE 

Inspecteur  HoMleigh  et  Mon  Mari 
l’Assassin  (Fox)  (3  août)  (Paris). 

Cliarlie  Chan  à Reno  et  Démons  de 
la  Route  (Fox)  (3  août)  (Avenue). 

Nuages  sur  l'Europe  (Q.  Planes) 
(Columbia)  (4  août)  (Lord  By- 
ron). 

4e  SEMAINE 

La  Taverne  de  la  Jamaïque  (Para- 
mount) (20  juillet)  (Normandie). 

Service  de  Luxe  et  Six  Mauvaises 
Tètes  (Universal)  (19  juillet) 
(Portiques). 

Les  Enfants  du  Juge  Hardy 
(M.-G.-M.)  (20  juillet)  (Marbeul). 

La  Féerie  de  la  Glace  (M.-G.-M.) 
21  juillet)  (Champs-Elysées). 

6a  SEMAINE 

Les  Aveux  d’un  Espion  nazi  (War- 
ner) (7  juillet)  (Apollo  — Max 
Linder  — César). 


FILMS  DOUBLES 


Bonheur  en  Location  (R. K. O.)  (Rex). 
Tempête  au  Cirque  (Universal) 
(Quartiers). 

L' Homme  aux  Cent  Voix  (Gaumont- 
Palace). 

Le  Cas  du  Dr  Deruga  (A.  C.  E.) 
(Quartiers). 


LIEGE 


nouveaux  équipements 

A.  GHARLIN 

depuis  Janvier  1939 

sans  compter  de  nombreuses  modifi  cations 
ou  perfectionnements  de  Salles 


VANVES  Le  Palace 

ISSY-Les  MOUL1NEAUX  Le  Paris 

ISSY-LesMOULINEAUX  Casino  du  Parc 
ISSY-Les  MOULINEAUX  Le  Mignon 


En  Province 


CARCASSONNE 

MAUBEUGE 

Le  César 

LE  TOUQUET 

Le  Djinn 

BREST 

S Légion  de  St-Pierre 
( L’Océan 

LANNION 

Le  St-Jean 

LILLE-CROIX 

Le  Familia 

CAEN 

Trianon 

St-NAZAIRE 

Le  Celtic 

St-POL-de-LÉON  . 

) Le  Majestic 
( Ste -Thérèse 

TORIGNI-sur-VIRE 

. . Le  Matignon 

LOUVIERS 

LANGRES 

Cinéma 

JARMÈNIL 

TOURCOING 

BONDUES 

SAINT-LUNAIRE 

Cinéma 

ARPAJON 

PLAUX 

L’ETOILE  DE  VALENCE  et 
PASSE  A VENDRE  : Caméo. 
LE  JOUEUR  D’ECHECS:  Palace. 
LE  PROCES  DE  MARY  DUGAN: 
Forum. 

Reprises  : NUITS  DE  FEU, 
L’OR  DANS  LA  RUE,  etc...  Fer- 
meture annuelle  du  studio  Ral- 
zac.  — J.  V.  H. 


Au  Maroc 

FEZ 

Le  Rex 

RABAT 

L’Eldorado 

RABAT 

Aguedal 

CASABLANCA 

. Le  Maarif 

MEKNES 

Les  Oliviers 

ANVERS 

L’AVION  DE  MINUIT  : Capitole 
(lrc  semaine). 

PLACE  DE  LA  CONCORDE  : 
Rex  (lro  semaine). 

Reprises  : LES  SECRETS  DE 
LA  MER  ROUGE. 

Une  semaine  très  calme. 


A.CHABtLIK! 

CONSTRUCTEUR  - S.  A.  R.  L.  CAPITAL  800.00  0 FRANCS 

181  Bis,  ROUTE  DE  CHATILLON  - MONTROUGE  (SEINE)  - ALESIA  44-00 
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Charpi  dans  Tourbillon  de  Paris 
grand  film  musical  avec  l’orchestre 
Ray  Ventura  et  ses  collégiens 


FORMATION  DE  SOCIETE 

g Dénomination  : PLAINE  CINEMA 
(S.  R.  L.,  50.000  francs). 

Siège  social  : A Paris,  100,  boule- 
vard Jourdan. 

Objet  : Exploitation  du  CINEMA 
L’ARLEQUIN,  sis  à La  Plaine  Saint- 
Denis  (Seine),  avenue  Président-Wil- 
son, 215,  et  éventuellement  d’autres 
cinémas. 

x\ssociés  : M.  Isidore  SILBER- 
SCHMITT,  demeurant  à Saint-Ouen, 
120,  avenue  des  Batignolles  (40  parts). 

M.  Jean-William  WERTIIEIMER,  3, 
rue  Gustave-Lebon,  Paris  (5  parts). 

M.  Pierre  WERTHEIMER,  Hôtel  du 
Midi,  3,  avenue  du  Parc-Montsouris, 
Paris  (5  parts). 

La  Société  est  administrée  et  gérée 
par  M.  Jean  WERTHEIMER. 

83  Dénomination  : SOCIETE  CINE- 
MATOGRAPHIQUE COURNEUVIENNE 
(S.  R.  L.,  50.000  francs). 

Siège  social  : 45,  route  de  Flandre, 
La  Courneuve  (Seine). 

Objet  : Achat,  vents,  exploitation  de 
tous  fonds  de  commerce  de  cinéma  ou 
de  toutes  salles  de  spectacles,  etc... 

Associés  : Mme  Augustine  GUIL- 
LET,  veuve  non  remariés  de  M.  BLAN- 
CHARD (Auguste),  demeurant  à La 
Courneuve,  45,  route  de  Flandre  (50 
parts). 

M.  SIAUD,  Julien,  5,  rue  d’Aumale, 
Paris  (2  parts). 

M.  Amédée  PERRUGINI,  demeurant 
à Paris,  69,  rue  du  Faubourg  Saint- 
Martin  (48  parts). 

Mme  BLANCHARD,  Augustine,  est, 
quant  à présent,  investie  des  fonctions 
de  gérante  pour  une  durée  indéfinie. 

(Acte  s.  s.  p.  enregistré  à Aubervil- 
liers,  le  17  juillet  1939). 

IYI0DIFICA1  ION  DE  SOCIÉTÉ 

1 La  S.  R.  L.  dite  SOCIETE  D’ETU- 
DES ET  D’EXPLOITATION  DE  SAL- 
LES D’ACTUALITES  (S.E.S.A.)  au  ca- 
pital de  50.000  francs,  ayant  son  siège 
à Paris,  1,  boulevard  Haussmann,  est 
transformée,  à dater  du  27  juin  1939, 
en  société  anonyme,  ayant  même  dé- 
nomination, même  objet,  etc... 

Premiers  administrateurs  : 

M.  Israël  MOGOULSKY,  administra- 
teur de  sociétés,  demeurant  à Paris, 
107,  avenue  Victor-Hugo. 

M.  Léonid  KEIGUELOUKIS,  admi- 
nistrateur de  sociétés,  demeurant  à 
Paris,  Quai  Blériot,  n°  136. 

M.  Farrel  O’REILLY,  administrateur 
de  sociétés,  demeurant  à Paris,  rue  de 
Sfax,  n°  10. 


PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 fr. 
la  ligne.  — Achat  et  vente  de  matériel, 
de  salles,  annonces  immobilières  et  de 
brevets  : 9 fr.  la  ligne. 

Dans  les  catégories  ci-dessus,  12  li- 
gnes gratuites  par  an  pour  nos  abon- 
nés. 

Annonces  commerciales  pour  la  vente 
de  films  : 50  fr.  la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  1 fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français;  3 fr.  pour 
l'Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L’administration  du 
journal  décline  toute  responsabilité 
quant  à leur  teneur. 

DEMANOFS  D’EMPLOI 


Dame  ayant  20  ans  d’excel- 
lentes réf.  demande  pl.  de  cais- 
sière, an  besoin  seconderait  di- 
recteur. 

S’adresser  : chez  M.  Grande- 
mange,  21  av.  Henri-Barbusse, 
Blanc-Mesnil. 


J,  H.,  23  ans,  parlant  anglais, 
cherche  place  représentant  ou 
téléphoniste. 

Ecr.  case  J. B. F.,  à la  Bevue. 

Directeur  de  location  depuis 
de  nomh.  années,  connais,  tou- 
tes régions,  ancien  inspecteur 
d’agences,  sér.  réf.,  cherche 
place. 

Ecr.  case  B.O.G.,  à la  Revue. 

Jeune  homme  ay.  réf.  ds  le 
métier  conn.  montage,  vérifica- 
tion cabine,  cherche  emploi  ds 
firmes  distribution. 

p]cr.  M.  -Muller,  10.  rue  Char- 
les-Nodier, Paris  (18e). 

Vérificateur,  chef  expédition- 
naire, 30  ans  métier,  réf.,  cher- 
che place. 

Benoit,  181,  rue  Saint-Martin,  ' 
Paris. 


Jeune  fille,  21  ans,  caissière- 
secrétaire  cinéma  province, 
cherche  emploi  product.  ou  dis- 
trib.  script-girl. 

Ecr.  T.H.I.,  à la  Revue. 


Représentant  sérieux,  cher- 
che films  stock  ou  nouveauté 
pour  la  région  parisienne,  à la 
commission. 

Ecr.  case  A.C.E.,  à la  Revue. 


VENTES  MATÉRIEL 


Belle  occasion  Installation 
sonore  Universel.  Excellent  état. 
Prix  intéressant. 

Ecr.  O.L.I.,  à la  Revue. 


Caisse  mobile  garnie  glace 
pr  cinéma  permanent. 

Ecr.  cond.  : A.  W.,  60,  boulev. 
Beaumarchais. 


DIVERS 


Possédant  grand  local,  plein 
centre  Cannes  et  toutes  autori- 
sations officielles  pour  ouvrir 
salle  Cinéma,  cherche  Associé 
ou  Commanditaire  pour  com- 
mencer travaux.  Cette  salle, 
d’une  formule  d’exploitation 
nouvelle  sera  unique  à Cannes. 

Pour  renseignements,  écrire: 
Studio  16,  3,  rue  Sainte-Margue- 
rite, Cannes. 

Les  Abonnements 
peuvent  être  réglés  à notre 
C.  C.  P.  PARIS  702-66 


Présentations  à Paris 

(Communiqué  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


JEUDI  17  AOUT 

Cinéma  des  Champs-Elysées,  10  h., 
Columbia  Films. 

Pensionnat  de  Jeunes  Filles. 

Mon  Fils  a tué. 

VENDREDI  18  AOUT 

Cinéma  des  Champs-Elysées,  10  h., 
Columbia  Films. 

Chasseurs  d’Fspions. 

Ah!  quelle  Femme. 


LUNDI  21  AOUT 

Cinéma  des  Champs-Elysées,  10  h., 
Columbia  Films. 

Le  Rayon  du  Diable. 

La  Tragédie  de  la  Forêt  rouge. 

MARDI  22  AOUT 

Cinéma  des  Champs-Elysées,  10  h.. 
Columbia  Films. 

L’Empreinte  du  Loup  solitaire. 

Ma  Femme  et  mon  Patron. 

JEUDI  24  AOUT 

Cinéma  des  Champs-Elysées,  10  h.. 
Columbia  Films. 

Vous  ne  l'emporterez  pas  avec 
vous. 

VENDREDI  25  AOUT 

Cinéma  des  Champs-Elysées,  10  h., 
Columbia  Films. 

Seuls  les  Anges  ont  des  Ailes. 


MARDI  29  AOUT 

Rex,  10  h.,  S.E.L.F. 

La  Famille  Duraton. 

JEUDI  31  AOUT 

Rex,  10  h.,  S.E.L.F. 

Le  Danube  bleu. 

VENDREDI  Ier  SEPTEMBRE 
Paramount,  10  li.,  Védis. 

Louise. 

LUNDI  4 SEPTEM  BRE 

Colisée,  10  h.  30,  L' s Films  J.  de 
Cavaignac. 

Un  Soir  d'Escale. 

MARDI  5 SEPTEMBRE 

Marignan,  10  h.,  C.C.F.C. 
Circonstances  atténuantes. 

JEUDI  7 SEPTEMBRE 

Marignan,  10  h.,  C.C.F.C. 

Ils  étaient  Neuf  Célibataires. 
VENDREDI  8 SEPTEMBRE 
Lux. 

Face  au  Destin. 

MARDI  12  SEPTEMBRE 
Productions  E.D.I.C. 

Le  Président  Ilandecœur. 

JEUDI  14  SEPTEMBRE 

Productions  G.A.B.B.E. 

Marseille,  mes  Amollis. 


FORMATION  DE  SOCIÉTÉ 

■ CINE-SPECTACLE  S.  R.  L.,  au 
capital  de  160.000  francs. 

Siège  social  : 12,  rue  Victor-Hugo, 
Neuilly-Plaisance  (S.-et-O.). 

Associés  : Henri  FREISS,  courtier 
en  farines,  122,  rue  de  la  Chapelle, 
Paris,  6,  Villa  des  Roses. 

Edmond-René  MOULINET,  sans  pro- 
fession, demeurant  à Montreuil-sous- 
Bois,  rue  Marceau,  114. 

Objet  : Commerce  de  représentation 
cinématographique  et  de  tous  specta- 
cles en  général  et  commerces  s’y  rat- 
tachant, et  notamment  l’exploitation 
d’un  fonds  de  commerce  de  représen- 
tations cinématographiques  connu  sous 
le  nom  de  CINEMA  DE  L’A.B.C.,  situé 
à Neuilly-Plaisance,  rue  Victor-Hugo, 
n°  12,  etc... 

Les  créanciers  possibles  de  M. 
FREISS  sont  avertis  d’avoir  à faire, 
dans  la  quinzaine  de  la  présente  in- 
sertion, la  déclaration  de  leurs  créan- 
ces, au  greffe  du  Tribunal  de  Com- 
merce de  Pontoise,  conformément  à 
l’article  7 de  la  loi  du  17  mars  1909. 

Pour  avis  : THOUVENOT,  notaire  à 
Fontenay-sous-Bois. 

CESSIONS  DE  SALLES 

■ Vendeur  : CAPGRAS. 

Acquéreurs  : CAYOS-BONNAHON. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma,  bu- 
vette (grande  licence),  exploité  à Sar- 
lat  (Dordogne),  boulevard  Manuel  (23 
juillet). 

■ M.  CABON  et  Mme  Vve  FOUSSA- 
DIER,  née  CHEVALIER,  ont  vendu 
aux  époux  THIBAULT  le  fonds  de 
commerce  de  cinématographe  CELTIC- 
CINEMA,  exploité  à Paramé  (Ille-et- 
Vilaine),  31,  boul.  Rochebonne  (Saint- 
Malo,  25  juillet). 

B Vendeur  : SOCIETE  CINE-RE- 
NAISSANCE. 

Acquéreur  : M.  RICHE  (Pierre). 

Fonds  de  ommerce  de  cinématogra- 
phe. exploité  à Chalons-sur-Marne 
(Marne),  8,  boulevard  Anatole-France. 
(Reims,  22  juillet.) 

B Vendeurs  : BANCAREL  (Edmondi 
et  COTTREZ  (Joséphine). 

Acquéreurs  : DESBRUERES  (Au- 
guste» et  RABOT  (Hélène). 

Fonds  de  commerce  de  cinmatogra- 
phe  exploité  à Decize  (Nièvre),  rue 
Denfert-Rocliereau. 

B Bailleurs  : M.  Charles  PONS  et 
Mm;  née  Blanche  BRUN 

Locataires  : SOCIETE  CINEMA  EX- 
PLOITATION. 

Fonds  de  commerce  d’établissement 
cinématographique  dénommé  CINEMA 
ODEON,  exploité  à Lyon  (Rhône),  6, 
lue  Lafont  (Lyon,  21  juillet). 

B Vendeur  : Société  à R.  L.  POU- 
PART et  TZVER. 

Acquéreur  : S.  R.  L.  CINEMA  LE 
REX,  Châteauroux. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma  dit 
RIALTO  CINEMA,  exploité  à Château- 
roux  (Indre),  11,  rue  des  Marins  (9 
juillet). 

fl  Vendeur:  S.  A.  DE  SPECTACLES. 

Acquéreur  : Veuve  AURILLARD. 

Matériel  et  installations  de  specta- 
cles et  de  cinéma,  exploité  à La  Haye- 
Descartes  (Indre-et-Loire),  rue  Rabe- 
lais (Loches,  14  juillet). 

fl  Vendeurs  : COULMON-FOURCY. 

Acquéreur  : POPPE. 

Fonds  de  commerce  d’entreprise  de 
spectacles  cinématographiques  et  de 
café,  exploité  à Caudry  (Nord),  12, 
place  Eugène-Fiévet  (Caùdry,  16  juil- 
let). 

fl  Vendeur  : CINEMA  OFFICE. 

Acquéreur  : POTIER  (Henri-Joseph). 

Fonds  de  commerce  de  cinéma  et 
spectacles,  CINEMA  REX,  exploité  à 
Rue  (Somme)  et  au  Crotoy,  LA  POTI- 
NIERE  (Le  Marquenterre,  8 juillet). 

fl  Vendeur  : DARDENNE. 

Acquéreur  : PARRON. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma  ex- 
ploité à Vidauban  (Var)  (Le  Var,  9 
juillet). 


Imp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Harlé. 
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MATÉRIEL  MODERNE 
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BROCKLISS 

SIMPLEX. 


h 

\ 


LME  G'JllLAuKE  TEH 
C ARN 01  98TB  Si 


AXHAR'LIN 


KBORsKCHATiaOn  .nONTROlKi!  <S>  TCi.  Ait  4480 
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D’EXPLOITATION 
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EN  PREPARATION 


La  Cellule  Photoélectrique 

PRESSLER 

(INFRAM) 

est  la  moins  chère 
parce  qu'elle  dure  trois 
fols  plus 

5,  rue  des  Reculettes 
PARIS-13* 

Gob.  93-94. 

- 

PROJECTEURS 

KALEE 

Comptoir  Technique  A.C. 

20,  rue  de  l’Entrepôt 

PAPTQ-Y» 

Tel.  : Bot.  24-20  et  24-21 
Agent  exclusif  en  France 

POUR  LA  VENTE 

des  Projecteurs  Kalee  XI 
Kalee  Invicta  et  pièces 
détachées  d’origine  pour 

AVj 

‘ 

TOUS  MODÈLES 

Réparations 
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TRANSPORTS  ET  DOUANES 
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Rapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Tru<l.  01-50 


MICHAtfXjfîBERIN 


TRANSPORTS  EXTRA  GAPSOtS  0£  «IMS 

2. RUE  OE  ROCROY 

Trudalne  72-S1  (7  ligne») 

Permanent  nuit  et  Jour. 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 

PARIS  (IX*) 


I 
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AFFICHES 

ILLUSTRÉES 


SCÉNARIOS 


IMPRIMERIE 


DE 


BROC  HURES 


AFFICHES 

PHOTO 


PH& 


PHOTOLITHO 


29,  rue  Marsoulan,  PARIS  (12*) 

Téléphona  : DIDEROT  85-35  (3  lignes  groupées) 


ENCARTAGES 


DÉPLIANTS 


LA  SEULE  SPECIALISEE  POUR  LE  CIHEMA 


^iiiiiEiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiuiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiliiiiiiiiiiiiiiirr 


UNE  PREUVE 
DE  LA  QUALITÉ 


Les  Meilleurs  Appareils  sonores 


ont  équipé  les  Cinémas  : 


A PARIS 

Cinéma  CE  SOIR  Cinéma  NEY  (Polyphonie) 

THEATRE  DE  MONTROUGE  (Polyphonie)  Cinéma  MIRAMAR  (Polyphonie) 
Cinéma  VOX-PIGALLE  Salles  de  Visions  GRAY-FILMS 

Cinéma  JAVEL-PALACE  Cinéma  EDOUARD-VII  (Polyphonie) 


>IINE 

Puteaux,  EDEN -PALACE  (Polyphonie)  Mantes,  L'APOLLO 
©arches,  LE  SELECT  Noisy-le-Sec,  LE  RIALTO 

Rue»,  LE  SELECT 


Sanvlc  (S.-!.),  LE  SPLENDID 

Le  Havre  (S.-i),  L’ALHAMBRA 

Tours  (I.-&-L-),  LE  CAMEO 

Tours  » LE  REX 

Tours  » LE  STUDIO 

Tours  » OLYMPIA  (Polyphonie) 

Vîlleneuve-sur-Yonne,  LE  PALACE 


Stiring  - Wendel 

(Moselle) , 

U.T. 

Bouiay 

» 

LE  REX  (Polyphonie) 

Falck 

» 

PALACE 

Forbach 

» 

UNION 

Forbach 

)) 

VOX 

Forbach 

» 

LE  REX 

Forbach 

)> 

L’EDEN 

Moyeuvre 

» 

LE  PALACE 

Moyeuvre 

)) 

EOEN 

Briey  (M.-&-M.),  LE  CASINO 
Jœuf  » LE  CASINO 
Moraine  ( Hte-Savoie  ) , LE  COLIBRI 
Dlvonne  (Ain),  THEATRE  DES  BAINS 
Le  Mans  (Sarthe),  L'ALHAMBRA 
©renoble  (Isère),  LUX 
Fontaines-Grenoble,  VOG 
Le  Puy  (Hte-Loire),  MODERNE 


SIdl-Bel-Abbès 

El  Biar  (Alger) , LE  REGENT 

Bou-Hanlfîa  (Algérie) 


PROVINCE 

Issolre  (Puy-de-Dôme),  LE  MODERNE 
Saint-Jean-de-Luz  (B.-P.),  LE  MAGIC 
Oloron-Salnte-Marie  (B.-P.),  GANNEL  (Polyphonie) 
Bagnères-de-Bigorre  (H. -P.),  APOLLO 
Châlons-sur-Saéne,  L’ECRAN 
U gins  (Savoie),  FOYER  MUNICIPAL  (Polyphonie) 
Ville-la-Grand  (Savoie),  SAVOY-CINEMA 
Annecy  (Hte-Savoie),  CASINO  (Polyphonie) 
Mortagne  (Orne),  CINE  MORTAGNAiS 
Saint-Médard-en-Jalie  (Gironde),  CASINO 
Argelès-Gazost  (Htes-Pyr.),  CASINO 
Verneuil-sur-Avre  (Eure),  ETOILE 
Evreux  (Eure),  NOVELTY  (Polyphonie) 

Nantes  CLoire-Inf.),  IDEAL  (Polyphonie) 

» LES  VARIETES  (Polyphonie) 

Conches  (Eure),  ETOILE 
Lourdes  (H.-P»),  LE  MODERNE 
Cauterets  (H.-P.),  LE  CASINO 
Montigny  (S.-&-0.),  LE  REX 
Longwy  (M.-&-M.),  LE  REX 
Briançon  (H.-A.),  EDEN-CINEMA 
Chambon-Feugerollea  (Loire),  LE  CHAMBON 
Amneville  (Moselle),  CINE  POPULAIRE 
Aurillac  (Cantal),  REX-CINEMA 

AIOÉRIE 

Aïn  Et  Hadjar 

Alger,  LE  CAMERA  (Polyphonie) 

CINE-REX-KOUBA  (Alger) 


PELLETANT,  28,  rue  Maréchal-Foch 
(Moselle). 

FRANÇOIS,  4,  rue  du  Rhin  à GRENC 
REMY,  4,  rue  Abbé-Thorné  à TARBI 
rénées). 

YSRGNAUB,  111,  boulevard  Antoine-C 


BOULAY 

(Isère). 

TARBES  (Hautes-Py- 


jouievaru  Antoine-Gautier 
BEAUX  (Gironde). 


CINELUME 

Rue  du  Colisée,  PARIS 

Téléphone  : ÉLYSÉES  44-00 


AGENCES 


De  ROSEN,  278,  boulevard  National  11  MARSEILLE 
(Bouches-du-Rhône) . 

CHALOPIN,  Ciné-Matériel,  8,  rue  Marivaux  il  NAN- 
TES (Loire-Inférieure). 

GERVAIS,  14,  rue  Edgar-Quinet  à ALGER  (Algérie). 
BURY,  16,  ru*  du  Fondouk  à ORAN  (Algérie). 
LEBRUN,  46,  rue  Bourignon  A LIME  (Nord). 


Kevuc  Hebdomadaire 
Prix  : S»  Francs 


CIH 


REV 

AU  SERVICE 


PAIRS 

CINEMA  FRANÇAIS 


Samedi  19  Aoûl 
1939  — N°  10  8 5 


GABY  MOKLAY  - MICHEL  S1MOK  - AXDKÉ  LEFAUK 
CLAUDE  DAUPHIK  - JACQUES  B A U DI  E R & ERIC 


- JUEES  R E R K Y 
VON  STKOHEIN 


dans  un  film  d’YVES  N1KANDE 


avec  la  collaboration  de  CLAUDE  HEYiYlANN 


avec 

GISÈLE  PRÉ VILLE 

et 

S1MOIVE  RERRIAU 

et 

RENÉ  ALEXANDRE 
(«le  la  Comédie-Française) 


et 

AIMÉ  CLARION» 

(de  la  Comédie-Française) 
et 

SI  A R C E L SIMON 

et 

MARGUERITE  PIERRY 


Vente  exclusive  pour  l’Etranger 

FRANCINEX 

, Champ  s . E I y sé  e s 


Production 

R É G I N A 


V 4 


PARIS  («') 


Distribution 

FILMSONOR 


TOUS  LES  MODÈLES  DE 
PROJECTEURS  DEBRIE  16  % 
BÉNÉFICIENT  DES  SUBVENTIONS 
OFFICIELLES  PAR  DÉCISION 
MINISTÉRIELLE  DE  19  3 9. 


DEBRIE 


LE  MEILLEUR  MATERIEL  DU  MONDE  |6 


21'  ANNÉE 


CINE 


H PRIX  i 5 Francs  = 

IIIIIIIIIIIII mi 

LE  CINEMA  FRANÇAIS 


♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦ ♦♦ 


RÆPHIE 


N«  1.085 


Ej  19  AOUT  1939  = 

illllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllliË 


92  AVENUE 
DEV  TERNES 


PARIS  i 


6BANP 


Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 
Comptes  chèques  jx>staux  il0  702-66,  Paris 
Registre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139. 

Directeur  : Paul  Auguste  HARLÉ 
Piédacteur  en  chef  : Marcel  COLIN-REVAL 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  ( 1 2- ) 
Adr.  Télégr.  : LACIFRAL,  Paris. 

Abonnements  : 

France  et  Colonies  : Un  an  120  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Esthonie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
Pologne,  Portugal  et  colonies,  Roumanie,  Ser- 
bie-Croatie-Slovénie, Suisse,  Tchécoslovaquie, 
Turquie,  U.  R.  S.  S.,  Uruguay,  Vénézuela 
200  fr.  — - Autres  Pays.  Chine,  Danemark, 
Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
pon, Norvège,  Suède,  U. S. A.,  250  fr. 

Pour  tous  changements  d’adresse,  nous 
envoyer  l’ancienne  bandé  et  DEUX  francs  en 
timbres-poste. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


ES  DISTRIBUTEURS  FRANÇAI 

122,  Champs-Elysées 

présentent 


Une  production 
MAURICE  LEHMANN 


Le  Corsaire 

^jjJne  production  AN  P RÉ  DAVEhjp 


RAPPEL 
IM  H EDI  AT 

IE  FEUde  PAILLE 

L'E  MIGRANTE 

1E  CAFE mi  PORT 

TROU  ut  BAINS 

IAR0UTE  »e  FEU 

LE  PRISONNIER 

AU  SERVICE 
DE  L'EMPIRE 


40™  El 

FRANCOiïl-?, 


,7  PARIS 
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CE  NUMÉRO  CONTIENT 


EDITORIAL  : La  Participation  française  au 
Festival  de  Cannes. 

Après  la  suppression  du  Contingentement  des 
filins  doublés.  La  nouvelle  réglementation 
de  l'importation i et  de  la  représentation  des 

films  étrangers  en  France.  Colin-Reval. 

Le  nouveau  régime  fiscal  des  Cinémas  pari- 
siens devient  définitif. 

Le  cinéma  plastique  remplacera-t-il  le  cinéma 
en  relief  ? Une  nouvelle  invention  de 

M.  Louis  Lumière F.  Epardaud. 

Marlène  Dietrich  est  retournée  à Hollywood. 

Elle  sera  la  vedette  de  Bruges-la-Morte. 

En  Allemagne,  gros  succès  pour  Katia..  F.  Nerin. 

La  Biennale  de  Venise  E-  Nerin  et  Pierre  Michaut 

Deux  nouvelles  salles  se  créeraient  à Lille. 

La  participation  américaine  au  Festival  de 
Cannes. 

Le  travail  dans  les  studios Lucie  Derain. 

Analyse  et  critique  de  film. 

Le  film  français  dans  le  monde. 

Les  présentations  à Paris. 

Petites  annonces. 


rxxxxxxxxxxxxxi 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANGE 


FILMS  ALBATROS 

, Avenue  Vion  Whitcomb 
PARIS-166 
Tél.  : Jasmin  18-96 


■NORD  Fl  LM 

=5,  rue  Jean-Mermoz,  PARIS-80 
Ë Tél.  : Balzac  09-22 
Marguerite  Moreno 
î Armand  Bernard 

z Aimos  et  Charpin 

: dans 

ÏMA  TANTE...  DICTATEUR 


ips 

PARIS  (VIIIe) 
Téléphone  : Balzac  40-38 
Câbles  : LEREBEN-PARIS 


Charles  Laughton 
dans 

VEDETTES  DU  PAVE 


= 36,  avenue  Hoche,  Paris  (8e) 
jjil'él.  : Wagram  47-25  — 47-26 

= Adresse  télégr.  : Trustcin 


=36  bis,  avenue  de  l’Opéra, 
Ê PARIS 

: Téléphone  : OPERA 

=77-05,  84-29,  93-20.  98-10,  69-9 
= Adresse  Télégraphique  : 

: ARTISFILM-PARIS 


40,  rue  FrançoIs-l,r 
Elysées  : 66-44,  45,  46,  47 
Adr.  télégr.  : Cofraciné 


laboratoires 

Studios 

Caméras 


ÉCLAIR 


S.I.P.  E.  C. 

Société  Internationale 
de  Productions  et  Editions 
Cinématographiques 


89,  rue  de  Monceau,  Paris 
Laborde  70-G2 


J’AI  TUE 


PRODUCTIONS 

BERVIA 

FILMS 

2,  rue  Goethe 
PARIS-166 
Kléber  86-07 


Epina  y-sur-  Seine 
et 

12.  rue  Gaillon 
Paris 


Ht 


Représentant  général  pour 
Europe  Continentale 
Ernest  WETTSTE1N 
116  bis,  av.  des  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  34-38 
Câbles  ERWETT-PARIS 


LEi  SIÈGES 


A 


ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 

56,  rue  de  Bassano  — PARIS 
Elys.  34-70  (4  lignes  groupées) 
Inter-Elysées  34. 


K O 


■■>)! 
?)! 
b 
* 
?> 
?)! 
b 
■■>)! 

à 

| PARIS.  BALZ.  54-55  |l 


K 

$ 
l(c 
l(c 
(c 
l(c 
/f; 

Î52,  CHAMPS-ELYSEES 


Société  anonyme 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées  — PARIS 
Tél.  : Elys.  60-00 


A 


95.  Champs-Elysées  : 

Elysccs  42-78  c»  51-49 

Vente  Etranger  : 
FRIC-FRAC  - VEAU  GRAS 

Vpntp  Franpp  • « 

MANON  - ENTENTE  CORDIALE  i 


temcUunta-le-- 

C^^né4tiutoÿnajjÂ(<:i,iio 


DE  CONSCIENCE15’  rue  Lord-Byron,  Paris; 

Tél.  : Elysées  67-53  et  67-54  j 


CAS 

VOUS  SEULE  QUE  J’AIME 


8,  rue  Alfred-de-Vigny 
PARIS  (8e) 

Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIRAGES 

PAIX  SUR  LE  RHIN 


VEDIS 

FILMS 

Léon  CARRE,  Directeur 
S,  rue  Lincoln 

BALzac  18-5*7 


BEI6AT0S 


10,  Place  des  Martyrs 
RRUXELLES 


BUREAUX  A PARIS 
3,  rue  Godot-de-Mauroy 
Opéra  42-32 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8’) 

Carnot  30-21 
* 30-22 

Adresse 
télégraphique 

JESTIGFILM 

PARIS 


12,  boul.  de  la  Madeleine 
PARIS 

Opéra  08-20  et  suite. 


"’n-VEtnt 


23,  av.  de  Messine,  PARIS-86 
Tél.  : CARnot  15-64  et  17-30 
Ad.  télég.  : Informfilm-Paris 


Adr.  télégr.  : Cinterciné  = 

PARIS  I 
FILM  1 
LOCATION  | 

79,  CHAMPS-ÉLYSÉESj 

Adr.  Télégr.  : PARIFILM  1 
Téléphone  : Balzac  19-45  = 


Ils» 


STELLA 

USINE  A LABRUCUIÈRE  .TARN 


jmMMm 

CONTROLES  AUTOMATIQUES 


39,  avenue  George-V 

(entrée  17,  rue 
Quentin-Bauchart) 
Téléphone  : Balzac  47-95 


Agents  exclusifs 

ELECTRO-STANDARD 

43,  rue  Beaubourg,  Paris-3* 
Tél.  : Tur.  55-98 

Ïiiiiiiiiciîiiiüiiüm  1 iiiîiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiriii^  


WéSTi! 

FILM  ( 

63,  CHAMPS-ÉLYSÉES! 

Adr.  télégr.  : W'engeroff  j 
Téléphone:  BALzac  05-38  j 

PARIS-8 I 

LES  FILMS 

Marcel  Pagnol 

13,  rue  Fortung,  13 
PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07 


ILFORD 

Pellicule  vierge 
Agents  Exclusifs 

WELLINGTON  & WARD  S.  A. 

52,  rue  de  Dunkerque 
PARIS-IX* 

Tél.  : Trud.  83-82. 
Télégr.  : Wellward. 
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LA  PARTICIPATION  FRANÇAISE  AU  FESTIVAL 

DE  CANNES 

CINQ  Films  inédits  de  long  métrage  et  SIX  Courts  Sujets  ont  été  choisis 

Les  Documentaires  destinés  à l'Exposition  de  New  York  seront  présentés 

hors  concours  en  dehors  du  Festival 


M.  Jean  Zay,  ministre  de  l’Education  na-^lT 
tionale,  président  du  Festival  international  du 
Film,  vient  d’arrêter,  sur  la  proposition  de  la 
Commission  du  cinéma  du  Comité  d’Action 
artistique,  dont  le  président  est  M.  Albert  Sar- 
raut,  la  liste  des  films  français  qui  seront  pro- 
jetés au  Festival  international,  dont  l’inaugu- 
ration aura  lieu  à Cannes  le  1er  septembre. 

Dès  les  premiers  examens  des  listes  de  films 
pouvant  être  regardés  comme  candidats  éven- 
tuels, l’accord  s’était  fait,  au  sem  oe  la  Com- 
mission, pour  estimer  hautement  souhaitable  que 
nos  quatre  grands  films  soient  choisis  parmi  les 
inédits.  Cette  décision  écartait,  assurément, 
quelques  productions  remarquables  et  impor- 
tantes; mais  elle  constitue  à l’égard  de  nos 
invités  une  marque  d’égards,  et  elle  témoigne 
de  la  valeur  que  la  France  elle-même  attache 
au  Festival. 

Les  séances  de  projection  des  films  achevés, 
et  parfois  même  en  cours  d’achèvement,  se  sont 
succédé,  devant  la  Commission,  à cadence  accé- 
lérée, au  rythme,  certains  jours,  de  trois  films... 

M.  Jean  Zay,  M.  Sarraut...  vinrent,  plusieurs 
fois,  siéger  dans  la  salle  de  présentation  choi- 
sie. Finalement,  ayant  vu  environ  vingt  films, 
la  Commission  a proposé  au  ministre,  qui  l’a 
agréée,  une  liste  comprenant  les  titres  suivants  : 

FILMS  DE  LONG  MÉTRAGE 

L'ENFER  DES  ANGES,  scénario  origi- 
nal de  Pierre  Véry,  réalisation  de  Chris- 
tian Jaque,  interprété  par  Serge  Grave,  Mou- 
loudji,  Louisa  Carletti,  Jean  Claudio,  Dor- 
ville,  Jean  Tissier.  (Production  Saroc  — 
Distribution  Osso.) 


LA  LOI  DU  NORD,  adapté  du  roman  de 
Maurice  Constantin  Weyer  « Telle  qu’elle 
était  en  son  vivant  »,  réalisation  de  Jacques 
Feyder,  interprété  par  Michèle  Morgan, 
Pierre  Richard-Willm,  Charles  Yanel,  Jac- 
ques Terrane,  Arlette  Marchai  et  Max 
Michel.  (Production  Filmos  — Distribution 
Osso.) 

LA  CHARRETTE  FANTOME,  adapté  du 
roman  de  Selma  Lagerlof,  réalisation  de 
Julien  Duvivier,  interprété  par  Pierre  Fres- 
nay,  Louis  Jouvet.  Micheline  Francey,  Marie 
Bell,  Ariane  Borg,  Jean  Mereanton,  Ro- 
bert le  Yigan,  Valentine  Tessier,  Génin. 
(Production  Transcontinental  Film  — Dis- 
tribution Colombia.) 

L'HOMME  DU  NIGER,  scénario  de  Albert 
Dieudonné,  d’après  les  ouvrages  de  Jean 
Paillard,  adaptés  par  H.  Legrand,  réalisa- 
tion de  Jacques  de  Baroncelli,  interprété 
par  Harry  Baur,  Victor  Francen,  Annie  Du- 
caux, Jacques  Dumesnil,  Mauloy,  Habib 
Benglia.  (Production  S.P.E.L.H.  — Edition 
S.E.L.F.) 

LA  FRANCE  EST  UN  EMPIRE,  docu- 
mentaire de  long  métrage,  basé  sur  un  scé- 
nario de  Jean  d’Agraives  et  Emmanuel 
Bourcier,  et  réalisé  par  l’équipe  d’opéra- 
teurs de  Sommes-nous  défendus  ? (Produc- 
tion Ciné  Reportages  — distribué  par 
D.P.F.) 

FILMS  DE  COURT  MÉTRAGE 

OBSERVATIONS  CINEMATOGRAPHI- 
QUES SUR  LE  SOLEIL,  réalisation  de 
M.  Bernard  Lyot. 

MONTAGE  COLLECTIF  SUR  LA  REVUE 
DU  14  JUILLET  1939,  réalisation  de  la 
Chambre  syndicale  de  la  presse  filmée. 

ILLUSTRATION  D'UNE  LEÇON  SUR  LA 
METALLURGIE  DU  FER,  réalisation  de 
Marc  Cantagrel  et  Fernand  Meyer. 

ROUEN  — NAISSANCE  D'UNE  CITE, 
réalisation  de  Louis  Cunv. 


L'AME  DE  LA  CORSE,  réalisation  de 
Henri  Caurier. 

DEUX  EMPIRES,  UNE  FORCE,  dessin 
animé  de  la  série  « 3 minutes  ».  (Atlantic 
Film.) 

La  participation  française  devait  comprendre 
quatre  films  de  long  métrage  et  six  courts  sujets. 

Par  dérogation  du  président  du  Festival, 
selon  l’article  4 du  règlement,  un  cinquième  film, 
La  France  est  un  F,mpire,  a été  ajouté  à la 
participation  française. 


Pour  les  films  courts,  la  France,  aux  termes 
du  Règlement,  pouvait  présenter  six  films.  Ici, 
comme  on  le  sait,  la  compétition  se  déroule  sur 
le  plan  international  ; huit  grands  p(iix  sont 
offerts. 

Là,  également,  la  Commission  avait  procédé 
à un  long  et  patient  travail  de  recherche  des 
films  susceptibles  d’être  présentés  à la  désigna- 
tion finale  du  Ministre.  On  sait  que  la  rigueur 
du  Règlement,  qui  spécifie  l’inscription  d’un 
unique  documentaire,  induisit  la  Commission  à 
demander  que  les  quatorze  films  réalisés  par 
une  élite  de  nos  metteurs  en  scène  et  nos  spé- 
cialistes du  documentaire,  pour  l’Exposition  de 
New-York,  soient  présentés  « hors  concours  », 
en  dehors  du  Festival  lui-même...  En  effet,  il 
a été  convenu  que  la  Chambre  syndicale  et  le 
Commissariat  général  à l’Exposition  de  New- 
York  donneront,  à l’issue  du  Festival,  un  gala 
de  grand  style,  probablement  au  Palm  Beach, 
au  cours  duquel  seront  présentés,  de  façon  offi- 
cielle et  extrêmement  brillante,  les  fameux  films 
de  l’Exposition  de  New-York,  dont  plusieurs 
sont  des  réalisations  réellement  sensationnelles. 


APRÈS  LA  SUPPRESSION  DU  CONTINGENTEMENT  DES  FILMS  DOUBLÉS 


LA  NOUVELLE  RÈGLEMENTATION  DE  L’IMPORTATION 

ET  DE  LA  REPRÉSENTATION 
DES  FILMS  ÉTRANGERS  EN  FRANCE 


Nous  avons  publié  dans  notre  précédent 
numéro  l’essentiel  du  décret,  paru  au  Jour- 
nal officiel  du  10  août,  abrogeant  des  dis- 
positions des  articles  3 et  4 du  décret  du 
Ï9  juin  1939  sur  l’importation  et  la  repré- 
sentation des  films  impressionnés  étrangers 
en  France. 

Voici  le  texte  de  ce  décret  ; 

Le  Président  de  la  République  française, 


Sur  le  rapport  du  président  du  conseil, 
ministre  de  la  défense  nationale  et  de  la 
guerre,  du  vice-président  du  conseil,  du 
ministre  de  l’intérieur,  du  ministre  des 
affaires  étrangères,  du  ministre  de  l’éco- 
nomie nationale,  du  ministre  du  commerce 
et  du  ministre  de  l’éducation  nationale; 

Vu  le  décret  du  19  juin  1939, 

Décrète  : 

Article  premier.  — Cesseront  d’être  ap- 


plicables, à compter  de  la  promulgation  du 
présent  décret,  les  dispositions  de  l’ar- 
ticle 3 (alinéa  3L"r  et  paragraphes  4" 
et  5"),  ainsi  que  celles  de  l’article  4 
du  décret  du  19  juin  1939,  sur  l’impor- 
tation et  la  représentation  des  films  im- 
pressionnés étrangers  en  France,  en  tant 
qu’elles  portent  limitation  du  nombre  des 
films  postsynchronisés  de  plus  de  900 
mètres,  et  d’origine  étrangère,  suscep- 
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tibles  d’être  projetés  en  public  en 
France  pendant  l’année  cinématogra- 
phique, ou  qu’elles  se  réfèrent  à cette 
limitation. 

Les  stipulations  du  décret  du  19  juin 
1939  qui  ne  sont  pas  contraires  au  présent 
décret,  demeurent  en  vigueur. 

Art.  2.  ■ — Le  président  du  conseil,  mi- 
nistre de  la  défense  nationale  et  de  la 
guerre,  le  vice-président  du  conseil,  le  mi- 
nistre de  l’intérieur,  le  ministre  des  affaires 
étrangères,  le  ministre  de  l’économie  na- 
tionale, le  ministre  du  commerce  et  le 
ministre  de  l’éducation  nationale,  sont 


chargés  de  l’exécution  du  présent  décret. 

Fait  à Mercy-le-Haut,  le  7 août  1939. 

Albert  Lebrun. 

Par  le  Président  de  la  République  : 

Etc.,  etc... 

Après  l’abrogation  des  différentes  dispo- 
sitions prévues  par  le  texte  ci-dessus,  le 
décret  du  19  juin  1939,  réglementant  l’im- 
portation et  la  représentation  des  films  im- 
pressionnés étrangers  en  France  jusqu’au 
30  juin  1940,  se  présente  tel  que  nous  le  pu- 
blions ci-dessous. 

On  constatera,  d’après  ce  texte,  que  : 

1°  Si  le  contingentement  des  films  dou- 
blés est  supprimé,  seuls  des  films  étrangers 


âgés  de  moins  de  deux  ans  pourront  être 
doublés  en  France  ; 

2°  Le  doublage  doit  être  effectué  en 
France; 

3“  L’importation  des  films  provenant  de 
pays  où  le  film  français  est  soumis  à des 
mesures  retrictives,  sera  subordonnée  aux 
accords  conclus  avec  les  gouvernements 
intéressés; 

4°  Les  versions  originales  ne  pourront 
être  présentées  que  dans  cinq  salles  du  dé- 
partement de  la  Seine  et  dans  dix  salles 
des  autres  départements,  à raison  d’un 
maximum  de  deux  salles  par  département. 

M.  Colin-Reval. 


Le  Règlement  actuel  de  l’Importation  et  de 
la  Représentation  des  Films  étrangers  en  France 

(Texte  du  décret  du  19  juin  1939  modifié  par  le  décret  du  10  août  1939.) 


Article  premier.  — Le  présent  décret 
sera  valable  du  1"  juillet  1939  au 
30  juin  1940. 

Art.  2.  — Sous  réserve  des  restric- 
tions ci-dessous,  l’importation  et  la  re- 
présentation en  France  des  films  impres- 
sionnés d’origine  étrangère,  sont  libres. 

Les  films  impressionnés  étrangers 
sont  soumis  au  même  régime  que  les 
films  impressionnés  produits  en  France, 
en  particulier  en  ce  qui  concerne  l’ap- 
plication du  visa  par  le  service  du  con- 
trôle cinématographique. 

Art.  3.  — Les  films  postsynchronisés 
de  plus  de  900  mètres,  d’origine  étran- 
gère, ne  pourront  être  projetés  en  pu- 
blic en  France  que  sous  les  conditions 
suivantes  : 

1°  La  postsynchronisation  aura  été 
réalisée  intégralement  dans  des  studios 
situés  en  territoire  français; 

2'  La  version  originale  de  ces  films 
devra  avoir  été  donnée  pour  la  première 
fois  en  représentation  publique,  depuis 
moins  de  deux  ans,  quel  que  soit  le  pays 
où  cette  représentation  a eu  lieu.  Le 
délai  de  deux  ans  sera  compté  à dater 
du  moment  de  la  première  représenta- 
tion publique  de  la  version  originale  jus- 
qu’au dépôt  du  dossier  et  du  film  post- 
synchronisé entièrement  terminé. 

Une  déclaration  écrite  précisant  la 
date  de  la  première  représentation  pu- 
blique, devra  être  fournie,  accompagnée 
des  pièces  justificatives. 


Des  dérogations  en  faveur  de  films 
plus  anciens  présentant  un  intérêt  ex- 
ceptionnel au  point  de  vue  artistique  ou 
technique,  pourront  être  accordées  par 
le  ministre  de  l’Education  nationale; 

3°  Ces  films  seront  obligatoirement 
présentés  au  public  au  début  de  cha- 
cune de  leurs  projections,  comme  « films 
doublés  »,  avec  le  titre  en  langue  ori- 
ginale et,  éventuellement,  le  titre  sous 
lequel  le  film  est  présenté,  et  avec  l’in- 
dication des  noms  des  artistes  interpré- 
tant la  partie  visuelle  et  l’indication  des 
noms  des  artistes  interprétant  la  partie 
parlée.  En  outre,  il  devra  être  fait  men- 
tion du  pays  d’origine  et  de  la  commune 
dans  laquelle  le  doublage  aura  été  effec- 
tué. 

Art.  5.  — Pour  les  films  impression- 
nés de  toute  nature,  provenant  des  pays 
étrangers  où  l’exploitation  des  films 
français  est  soumise  à des  mesures 
quelconques  aboutissant  à des  restric- 
tions, la  projection  publique  en  France 
sera  subordonnée  aux  accords  conclus 
avec  les  gouvernements  intéressés,  de 
manière  à assurer  un  traitement  équi- 
table. 

Art.  6.  — - Sous  réserve  de  l’applica- 
tion de  l’article  4,  les  films  originaux 
en  langue  étrangère,  à l’exception  des 
dessins  animés,  ne  pourront  être  pro- 
jetés en  public  que  dans  cinq  salles  du 
département  de  la  Seine  et  dans  dix 
salles  des  autres  départements,  à raison 


d’un  maximum  de  deux  salles  par  dé- 
partement. 

Des  dérogations  à cette  limitation 
pourront  être  accordées  par  le  ministre 
de  l’Education  nationale. 

Les  films  originaux  en  langue  fran- 
çaise, réalisés  à l’étranger,  seront  obli- 
gatoirement présentés  au  public  au  dé- 
but de  chacune  de  leurs  projections, 
avec  l’indication  du  pays  d’origine,  des 
studios  et  des  noms  des  collaborateurs 
techniques. 

Art.  7.  — L’inobservation  de  l’utne 
quelconque  des  dispositions  ci-dessus, 
entraînera  le  refus  ou  le  retrait  du  visa. 

Art.  8.  — Les  dérogations  apportées 
aux  dispositions  de  l’article  5 du  décret 
du  21  juin  1934  par  le  décret  du  6 juil- 
let 1934,  restent  en  vigueur. 

Art.  9.  — Le  président  du  Conseil, 
ministre  de  la  Défense  nationale  et  de  la 
Guerre,  le  vice-président  du  Conseil,  le 
ministre  de  l’Intérieur,  le  ministre  des 
Affaires  étrangères,  le  ministre  de  l’Eco- 
nomie nationale,  le  ministre  du  Com- 
merce et  le  ministre  de  l’Education  na- 
tionale sont  chargés  de  l’exécution  du 
présent  décret. 


Louis  Jouvet  et  Pierre  Fresnay  dans  une  scène  de 
La  Charrette  Fantôme,  le  film  de  Julien  Duvivier 
qui  sera  présenté  au  Festival  de  Cannes 


LE  REGIME  FISCAL  DES  CINEMAS  PARISIENS 

DEVIENT  DEFINITIF 


Le  régime  fiscal  des  cinémas  de  Paris  qui 
a été  établi  à titre  provisoire  par  le  décret 
du  18  février  1939  est  rendu  définitif  après 
avoir  été  prorogé  à quatre  reprises.  Ce 
nouveau  décret  est  paru  au  Journal  officiel 
du  17  aod  1939,  page  10.377. 

En  prena  t cette  décision,  le  gouverne- 


ment doit  estimer  que  les  conditions  impo- 
sées par  lui  à l’industrie  du  Cinéma  ont  été 
remplies.  On  sait  que  le  ministère  des  Fi- 
nances avait  demandé  une  augmentation  de 
20  % sur  les  prix  d’entrée  et  l’institution 
du  contrôle  des  recettes. 
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Le  Cinéma  plastique  remplacera-t-il  le  Film  en  relief  ? 

UNE  NOUVELLE  INVENTION  DE  M.  LOUIS  LUMIÈRE 


Nice,  12  août  (de  notre  correspondant 
particulier.)  — Louis  Lumière  est  toujours 
très  discret  sur  les  travaux  qu’il  poursuit 
dans  le  mystère  du  laboratoire,  à Lyon 
comme  à Bandol.  Je  savais  cependant  que 
le  maître  s’adonnait  toujours  à la  recherche 
du  relief,  et  que  les  résultats  récemment 
acquis  en  la  matière  ne  lui  donnaient  pas 
complètement  satisfaction. 

Profitant  du  passage  de  l’illustre  savant 
à Cannes,  je  lui  posai  la  question.  Il  me 
répondit  très  nettement  : 

- — J’ai  trouvé  un  dispositif  qui  donne 
non  plus  l’illusion  du  relief  amplifié  et  dé- 
formé, comme  dans  le  procédé  anagly- 
phique,  mais  l’impression  du  volume  des 
êtres  et  des  objets,  ce  qui  est  probablement 
le  véritable  relief  photographique;  j’appel- 


EN  ALLEMAGNE 

Gros  succès  pour  KATIA 

(De  notre  correspondant  particulier.) 

Berlin.  — Alors  qu’à  Berlin  nous  n’avons 
eu  aucun  film  français  cette  semaine.  Kalia 
vient  d’obtenir  des  magnifiques  résultats  en 
province.  A Munich,  ce  film  a été  simulta- 
nément projeté  dans  deux  grandes  salles 
d’exclusivité  et  ceci  lors  de  la  grande  se- 
maine de  l’art 

11  nous  a été  donné  d’assister  personnel- 
lement au  succès  de  ce  film  à Hambourg  où 
il  a été  présenté  lors  du  Congrès  Internatio- 
nal Iv.D.F.  à l’Urania,  la  grande  salle  d’ex- 
clusivité et  au  passage  en  version  alle- 
mande. La  presse  et  le  public  ont  fait  un 
accueil  chaleureux  au  film.  — E.  Nérin. 


Le  mardi  8 août  s’est  ouverte  la  VIIIe  Ex- 
position d’art  cinématographique  de  Ve- 
nise : c’est  l’Allemagne  qui  eut  les  hon- 
neurs de  la  séance  inaugurale,  avec  le  film 
Robert  Koch,  consacré  à la  vie  et  aux  tra- 
vaux de  l’illustre  bactériologiste  qui  a dé- 
couvert notamment  le  bacille  de  la  tuber- 
culose, et  à ses  luttes  pour  imposer  ses  vues 
et  ses  découvertes  que  la  science  officielle 
s’obstinait  à méconnaître...  La  presse  ita- 
lienne ne  manque  pas  de  rapprocher  ce 
film  du  Pasteur  de  la  Warner,  tout  en  mar- 
quant certaines  différences.  Le  film,  dont 
Hans  Steinhoff  est  le  metteur  en  scène,  est 
une  belle  réalisation,  marquée  d’une  am- 
bition pleine  de  noblesse.  Jannings  dresse 
une  figure  de  savant  de  haute  conscience; 
Werner  Krauss  incarne  le  célèbre  Wirchow. 

Avant  la  séance  avait  eu  lieu  la  réception 
officielle,  à Venise,  de  M.  et  Mme  Gœbbels, 
arrivés  de  Munich  par  le  train.  M.  Alfiéri, 
ministre  de  la  Culture  populaire,  a donné 
en  son  honneur  un  dîner,  et  la  séance  du 
soir  était  placée  sous  leur  double  prési- 
dence. 

M.  Gœbbels  était  accompagné  d'une  suite 
nombreuse  de  fonctionnaires  et  de  journa- 
listes cinématographiques  du  Reich. 

Le  second  soir  a été  attribué  à un  film 
français  : Derrière  la  Façade,  de  Yves  Mi- 
rande. 

Ce  film  a plu  beaucoup,  grâce  au  jeu  re- 


lerai  plutôt  mon  invention  le  cinéma  plas- 
tique. Cette  impression  de  plasticité,  de  vo- 
lume, s’obtient  directement  à l’écran,  sans 
l’intermédiaire  de  lunettes,  ce  qui  repré- 
sente un  gros  avantage. 

— Verrons-nous  prochainement  des  films 
« plastiques  » ? 

— Je  l’espère.  Je  termine  la  mise  au 
point  technique  du  procédé.  La  réalisation 
pratique  pourra  suivre  aussitôt.  » 

Admirons  la  merveilleuse  activité  de 
Louis  Lumière  qui,  à soixante-quinze  ans, 
continue  à enrichir  la  science  des  plus  fé- 
condes découvertes,  dans  un  domaine  que 
son  génie,  il  y a près  d’un  demi-siècle, 
créa. 


Nous  apprenons  que  Francinex  a vendu 
aux  Etats-Unis  le  film  Les  Musiciens  du 
Ciel,  production  Regina,  qui  vient  d’être 
achevée.  C’est  M.  Lopert  et  la  Juno  Film 
qui  présenteront  ce  film  français  sur  le 
marché  américain. 

f 

Le  Film  français  à Vienne 


Vienne  (de  notre  correspondant  particu- 
lier). — Le  film  français,  malgré  la  saison, 
connaît  une  nouvelle  vogue  dans  la  belle 
ville  autrichienne  : en  effet,  nous  avons  pu 
constater  que  quatre  films  étaient  présentés 
cette  semaine  : Volga  en  flamme,  La  Belle 
Equipe,  Maman  Colibri  et  Katia. 


marquable  d’un  grand  nombre  de  vedettes, 
la  fantaisie  assez  cynique,  tempérée  par  la 
bonne  humeur,  a paru  divertissante.  Ce  fi'm 
est  considéré  comme  extrêmement  spiri- 
tuel. 

La  troisième  soirée  est  consacrée  au  film 
italien  Grands  Magasins,  et  la  quatrième, 
au  film  tchèque  : Vagabond  Macoum. 

i * 

* * 

La  Belgique,  la  Hongrie  et  la  Suisse  ont 
présenté  des  documentaires  remarquables. 
Très  prochainement  on  présentera  les  au- 
tres films  français  envoyés  à ce  concours  : 
La  Fin  du  Jour,  de  Duvivier  ; Le  Jour  se 
lève,  de  Marcel  Carné  ; Jeunes  Filles  en 
Détresse,  de  Pabst  ; La  Bête  humaine,  de 
Jean  Renoir,  et  le  Grand  Elan,  un  film  de 
Christian  Jaque,  avec  Max  Dearly. 

Disons  aussi  que  le  film  de  Gréville, 
tourné  en  Hollande,  Quarante  Ans,  sera  pré- 
senté, ainsi  que  les  deux  films  anglais.  Le 
Mikado  et  Les  Quatre  Plumes  blanches 
d’Alexandre  Korda. 

On  regrette  ici  que  la  France  n’ait  pas 
envoyé  Entente  cordiale  et  Trois  de  Saint- 
Cyr. 

* * ; 

* 1 

Dernière  heure.  — La  Fin  du  Jour, 
de  Julien  Duvivier,  a obtenu  un  accueil 
chaleureux.  Dans  l’opinion  italienne  ce  film 
est  au  grand  pavois. 


MARLENE  DIETRICH 

est  repartie  pour  Hollywood 

Elle  sera  de  retour  à Paris  le  15  Novembre 
et  sera  la  vedette  de  BRUGES-LA-MORTE 
que  Pierre  Chenal  mettra  en  scène 


Marlène  Dietrich  se  rend  à Hollywood  pour 
remplir  un  engagement  avec  Universal.  — 
Elle  sera  de  retour  à Paris  le  15  novembre 
prochain  pour  tourner  Bruges-la-Morte,  sous 
la  direction  de  Pierre  Chenal.  — Voici  la 
vedette  accompagnée  à son  départ  par 
Raimu.  — Marlène  et  Raimu,  sous  l’œil 
attendri  des  spectateurs  et  de  M.  Forrester, 
s’embrassèrent. 

Sur  (112  films  importes  an  Canada  en  1938 
300  niaient  américains  et  104  français 

Au  cours  de  l’année  1938,  682  films  étran- 
gers ont  été  importés  au  Canada,  se  répar- 


tissant  ainsi  : 

Américains  (U. S. A.) 500 

Français  104 

Britanniques  38 

Européens  divers 40 


Les  104  films  français  sont  projetés  pres- 
que exclusivement  dans  la  province  de  Qué- 
bec. 


Edmond  Epardaud. 

LES  MUSICIENS  DU  CIEL  aux  Etats-Unis 


LA  BIENNALE  DE  VENISE 


Cinq  films  français  sont  présentés,  mais  on  regrette  l’absence 
d’ENTENTE  CORDIALE  et  TROIS  DE  St-CYR 
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Jean  Tissier  et  Villain  dit  «La  Lune» 
dans  une  scène  de  L’Enfer  des  Anges 


« Sainte-Hélène  » 
sera  réalisé  par 
André  Berthomieu 

Dans  noire  précédent  nu- 
méro nous  avons  annoncé  Sa 
préparation  d’un  fi!m  intiiuîè 
Sainte-Hélène  qui  sera  mis 
en  scène  par  André  Bertho- 
mieu. M.  Alexandre  Kamenka, 
producteur  de  ce  film,  nous 
précise  que  le  scénario  de 
Sainte-Hélène  est  S’œuvre  de 
Charles  Spaak  et  non  le  résul- 
tat d’une  coilaboration. 

Le  rôle  de  Napoléon  1" 
sera  tenu  par  Charles  Vanel 
et  non  pas  par  Charles  Boyer. 

L’action  commencera  à Wa- 
terloo, se  poursuivra  pendant 
les  six  années  de  captivité  de 
l’Empereur  à Sainte-Hélène  et 
se  terminera  par  le  transport 
des  cendres  à Paris  en  1840. 

Ajoutons  que  Eugène  Lou- 
rié  sera  le  décorateur  de  ce 
film  dont  la  préparation  se 
poursuit  très  activement. 


ALEXANDRE  ESWAY 
PREPARE 
« L’HOMME  QUI 
CHERCHE  LA  VERITE  » 

C’est  l’excellent  réalisateur 
de  Monsieur  Bretonneau  et 
d’Hercule  qui  réalisera  le  scé- 
nario de  notre  confrère  Pierre 
Wolff  : L’Homme  qui  cherche 
ia  Vérité.  Les  interprètes  pré- 
vus sont  Raimu,  Gabrielle  Dor- 
ziat,  André  Lefaur. 


130,  Rue  Montmartre 


PARIS 

Tel..:  GUTENBERG  15-11  et  15-12 

£opie  de  Découpages 

fefe  FORFAITAIRES 

plus  réduits 


LES  FILMS  COMMENCÉS  CETTE  SEMAINE 


80.  DERNIER  REFUGE 


Mise  en  scène  : ,/.  Constant. 

Auteur  : d’après  le  roman  de 
Georges  Simenon  : « Le  Lo- 
cataire ». 

Scénario  : J.  Constant. 

Adaptation  et  dialogues  : 

J.  Constant  et  A. -I\  Antoine. 

Dir.  de  prod.  : Ralph  Banni. 

Assistants  : Gilles  Grangier 
et  de  Turenne. 

Chef-opérateur  : Ted  Pable. 

Opérateur  : Marc  Fossard. 

Aides-opérateurs  : Pierre 
Lebon  et  Mirot. 

Décors  : Jacques  Colombier, 
assisté  de  André  Roux. 

Musique  : Henri  Verdun. 

Son  : B a gnon. 

Régie  générale  : Sera  et 
Herald. 

Régie  plateau  : Barret. 

Script-girl  : L.  Leroux. 

Maquilleur  : Tourjanskg. 

Photographe  : M.  Soulié. 

Interprètes  : Mireille  Balin 
(Sylvie  Baron),  Georges  Ri- 
gauid  (Plie  Davis),  Marie 
Glory  ( Antoinette  Baron), 
Dalio  (Dr  Karel),  Saturnin 
Fabre  (M.  Baron),  Mila  Pa- 
relg  ( Jacqueline ),  Jean  Tis- 
sier ( inspecteur  Blanc),  Ar- 
gentin (Van  der  Kruysen), 
Roger  Blin,  Michel  Riitener, 
Florian,  Robert  Teuton, 
Jerry  Gray,  Charles  Ri- 
chard. 

Sujet  : Un  jeune  homme, 
Plie  Davis,  pour  l'amour  de 
la  belle  et  coûteuse  Sylvie 
Baron,  lue  involontaire- 
ment un  banquier  qu’il 
s'apprêtait  ci  voter.  Traqué 
par  la  police,  il  se  réfugie, 
sous  un  faux  nom,  à Gre- 
noble, dans  une  pension  de 
famille  que  dirige  le  père 
de  Sylvie.  La  sœur  de  Syl- 
vie, Antoinette , étudiante 
en  médecine,  s’éprend  de 
lui  scms  savoir  ce  qu’il  est, 
et  se  détache  d’un  jeune 
docteur  qui  l’aime,  Karel. 
Cependant,  la  police  ayant 
suivi  la  piste  d’Elie  et  celle 
de  Sylvie  que  l’on  croit  sa 
complice,  arrête  la  jeune 
femme  et  cerne  la  pension 
de  famille.  Après  quelque 
résistance,  Plie  se  livre 
Ijour  suivre  Sylvie  et  [cas- 
ser à Karel  l’espoir  de  con- 
quérir Antoinette. 

Epoque  : Moderne. 

Cadre  : Une  pension  de  fa- 
mille à Grenoble.  Un  grand 
hôtel  à Bruxelles. 

Production  : V.  Vondas. 

Commencé  le  9 juillet,  aux 
studios  des  Buttes  - Chau- 
mont. 

Régie  extérieure  : Louis 
Germain. 


Les  Abonnements 
peuvent  être  réglés  à notre 
C.  C.  P.  PARIS  702-66 


81.  PARIS  NEW  YORK 


Auteur  : Yves  Mirande. 

Réalisateur  : Yves  Mirande, 
avec  la  collaboration  de 
Claude  H ey matin. 

Assistant  : Jacques-Henri 
Robert. 

Chef -opérateur  : Roger  Hu- 
bert. 

Opérateurs  : J.  Charpentier 
et  Jean-Louis. 

Décors  : André jeeff. 

Administr.  ; Robert  Vernay. 

Régie  : Pinoteau  et  Demu- 
zure. 

Ingénieur  du  son  : Rient. 

Photographe  : Robert  Jof - 
fres. 

Studios  : Buttes-Chaumont. 

Enregistr.  : Radio  Cinéma. 

Script-girl  : J.  Audry. 

Maquilleur  : Chakatouny. 

Monteur  : Mme  Marthe  Pon- 
du. 

Interprètes  : René  Alexan- 
dre, de  la  Comédie  Fran- 
çaise, Jacques  Baumer,  Si- 
mone Berriau,  Jules  Berry, 
Claude  D a u p h i n,  René 
Fleur,  André  Lefaur,  Gaby 
Morlay,  Marguerite  Pierry, 
J aime  Planin,  Gisèle  Pré- 
ville,  Michel  Simon,  Marcel 
Simon,  Eric  von  Strohemi 
et  Lise  Courbet.  (Pur  ordre 
alphabétique.) 

Production  : Régina. 

Distribution  : Filmsonor. 

Vente  : Fruncinex. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : Le  « Normandie  ». 

Sujet  : Au  ours  d’un  voyage 
du  « Normandie  » de  Paris 
à New  York,  plusieurs  in- 
trigues mêlent  des  gens  dif- 
férents. Un  milliardaire 
disparaît.  A l’arrivée  à 
New  York  le  mystère 
s’éclaircit,  et  le  bonheur 
unira  un  jeune  journaliste 
impécunieux  et  la  fille  du- 
dit milliardaire. 

Commencé  le  8 aoi'it  à bord 
du  « Normandie  ». 


82.  L’EMBUSCADE 

Auteur  : II.  Kistemaeckers. 

Adaptation  : Léopold  Mar- 
chand. 

Dialogues  : Léopold  Mar- 
chand. 

Réalis.  : Fernand  Rivers. 

Assistant  : Robert  Bossis. 

Chef-opérateur  : Arménise. 

Opérateurs  : Ribault,  Lucas 
et  Bachelet. 

Décors  : René  Renoux. 

Régie  générale  : Faivre. 

Musique  : Tiarko  Richepin. 

Ingénieurs  du  son  : Carrère, 
avec  Philippe  et  Carouge. 

Photographe  : Orsini. 

Studios  : Neuilly. 

Enregistrement  : Méloclium. 

Script-g,irl  : Monique  de  Gas- 
tyne. 

Maquilleur  : Gaïduroff. 

Monteur  : Désagneaux. 

Interprètes  : Pierre  Renoir, 
Jules  Berry,  Valentine  Tes- 
sier, Georges  Rollin,  Aimos, 
Henri  Poupon,  avec  Mi- 
chèle V e r l y,  Francine 
Wells,  Rivers  Cadet  et  Ro- 
bert Tourneur. 

Production:  Fernand  Rivers. 

Distribution  : D.U.C. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : Une  usine  d’auto- 
mobiles dans  le  Midi.  La 
vie  d’usiniers  riches. 

Sujet  : Un  riche  construc- 
teur d’automobiles  s’inté- 
resse à un  jeune  homme  qui 
est  le  fils  naturel  de  sa 
femme.  La  preuve  de  ce 
passé  angoisse  la  malheu- 
reuse mère  qui  craint,  à 
tort,  une  intrigue  entre  sa 
fille  et  ce  fils  inavoué.  Ce 
dernier,  se  croyant  frustré, 
prend  la  tète  d’une  révolte 
ouvrière.  Mais  l’usine  in- 
cendiée, il  sera  pardonné 
par  le  mari  de  sa  mère  qui 
lui  demandera  de  recons- 
truire les  ruines. 

Commencé  le  8 août  1939. 


Gaby  Morlay  et  Dalio  dans  une  répétitio  i du  ballet  des  Muses  dans 
Le  Bois  sacré,  la  dernière  réalisation  de  Léon  Mathot  actuellement  au  montage 
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LES  FILMS  0UE 


L’ON  TOURNE 


EN  EXTÉRIEURS 


Air  pur. 

Réal.  : René  Clair. 

Prod.  : Corniglion-Molinier. 

CHAMPIGNY 

Vive  Ea  Nation. 

Réal.  : M.  de  Canonge. 

On  tourne  la  bataille  de  Valmy 
dans  un  grand  terrain  aux  envi- 
rons de  Joinville. 

Ved.  : Yonnel,  Grétillat,  Made- 
leine Soria,  Pierre  Magnier. 
Tournage  : 7"  semaine. 

Prod.  : P.F.C. 

TOULON 

Tourelle  3. 

Réal.  : Christian  Jaque. 

Sujet  : La  vie  d’équipe  d’une 
tourelle  de  croiseur  à Brest, 
Toulon  et  en  mer. 

Ved.  : J.  Chevrier,  Andrex, 
Blier,  L.  Galas,  Brochard,  J. 
Daurand,  Bacquet,  Michel. 
Tournage  : 3“  semaine. 
Observations  : On  tourne  sur 
l’Emile  Berlin. 

MARSEILLE 

Bifur  3. 

Sujet  : Une  aventure  survenue 
à deux  conducteurs  de  camions 
routiers  qui  font  la  route  de  Pa- 
ris à Marseille  et  Marseille  à 
Paris.  Une  femme  étrangère  ap- 
porte le  trouble  et  l’amour  à l’un 
d’eux  et  sème  le  drame. 

Réal.  : Maurice  Cam. 

Tournage  : 4°  semaine. 

Prod.  : S.  B.  Films. 

ATLANTIQUE 

Paris-New  York. 

Réal.  : Y.  Mirande. 

(Voir  fiche  technique.) 

On  tourne  cette  semaine  des 
scènes  au  pavillon  français  de 
l’Exposition  de  New  York. 
Prod.  : Régina. 

Tournage  : 2°  semaine. 

ANVERS 

L’Empreinte  du  Dieu. 

Sujet  : L’empreinte  d’un  hom- 
me sur  deux  femmes  et  le  drame 
qui  en  découle,  histoire  tirée  du 
livre  de  Maxence  Van  (1er 
Meersch,  et  qui  se  déroule  dans 
les  milieux  flamands  et  parmi 
les  contrebandiers  aventureux. 
Réal.  : Léonide  Moguv. 

Ved.  : P.  Blanchar,  Dita 
Parlo,  Bl.  Brunoy,  Mila  Parély, 
J.  Dumesnil,  Larquey. 

Tournage  : 3”  semaine. 

Prod.  : Zama  Film  Prod. 

SAINT-TROPEZ 

(ILES  DU  LEVANT) 

Le  Corsaire. 

Sujet:  L’adaptation  de  la  pièce 
de  M.  Achard. 

Réal.  : M.  Allégret. 

Ved.  : Charles  Boyer,  Michèle 
Alfa,  Saturnin  Fabre,  Gabrio,  Lu- 
cien Nat,  Marcel  André. 
Tournage  : 2°  semaine. 

Prod.  : A.  Daven. 


Une  belle  expression  de  Line  Noro  et  de  Annie  Vernay  dans 
Dédé  de  Montmartre  le  film  de  Berthomieu  que  l’on  verra  à la  rentrée 


iPINAY-ICtAlR 


De  Mayerling  à Sarajevo. 

(Le  film  se  termine  en  exté- 
rieurs.) 

Prod.  : B.U.P.  Française-Tus- 
cherer. 

On  sonorise  Brazza. 


FRANÇOIS  Ier 


Pour  le  Maillot  jaune. 

Sujet  : Film  sportif  se  dérou- 
lant dans  le  cadre  du  Tour  de 
France  cycliste. 

Réal.  ; J.  Stelli. 

Ved.  : Préjean,  Meg  Lemon- 
nier,  Robert  - Arnoux,  Dalban, 
Paul  Temp. 

Tournage  : 6e  semaine. 

Prod.  ; Sté  de  Prod.  du  film 
Pour  le  Maillot  jaune. 


Saturnin. 


Le  film  est  au  montage. 
Prod.  : Méfie. 


L’Embuscade. 


(Voir  fiche  technique.) 
Réal.  : F.  Rivers. 

Prod.  : F.  Rivers. 
Tournage  : lro  semaine. 


Les  Musiciens  du  Ciel. 

Le  film  est  au  montage. 
Prod.  : Régina. 


LA  GARENNE 


Notre-Dame  de  la  Mouise. 

Le  film  est  au  montage. 
Prod.  : Fiat  Film. 


Remorques. 

Sujet  : La  vie  tourmentée  d’un 
patron  de  remorqueur  dont  la 
femme,  épuisée  par  l’angoisse, 
meurt  pendant  que  son  mari  est 
en  mer. 

Réal.  : J.  Grémillon. 

Ved.  : J.  Gabin,  Michèle  Mor- 
gan, Madeleine  Renaud. 

Décors  : L’appartement  du 
capitaine,  à Brest,  un  « com- 
plexe » représentant  une  cham- 
bre, un  salon,  une  salle-à-man- 
ger,  des  couloirs,  avec  grande 
découverte  sur  le  port  de  Brest. 

Tournage  : 3“  semaine. 

Prod.  : Impérial  Film-Sédif. 


SAINT- MAURICE 


Le  Duel. 

(Voir  fiebe  technique.) 

Réal.  : P.  Fresnay  . 

Décors  : Un  grand  intérieur 
luxueux. 

Prod.  : C.I.C.C. 

Tournage  : 2e  semaine. 

Sébastopol. 

Sujet  : Drame  se  déroulant  en 
1900  à Pékin,  puis  au  cours  du 
bombardement  de  Sébastopol  en 
1914-1918. 

Réal.  : L.  Vadja. 

Ved.  : Philips  Holmès,  J.-L. 
Barrault,  R.  Toutain,  Suzy  Prim, 
Gabv  Sylvia. 

Décors  : Le  ministère  turc  à 
Constantinople,  l’ambassade  de 
Russie  à Constantinople,  l’am- 
bassade d’Allemagne  à Sébasto- 
pol, le  Conseil  des  ministres  à 
Paris,  en  1900. 

Tournage  : 3e  semaine. 

Prod.  : Films  Sébastopol. 

Sixième  Etage. 

Le  film  est  au  montage. 

Prod.  : C.I.C.C. 


Le  Tourbillon  de  Paris. 

Sujet  : Un  groupe  d’étudiants 
ayant  formé  un  orchestre  par- 
vient, non  sans  peine,  à la  célé- 
brité. 

Réal.  : H.  Diamant-Berger. 

Ved.  : Ray  Ventura  et  ses  col- 
légiens, dont  Jimmy  Gaillard, 
Coco  Aslan,  Paul  Misraki,  Mona 
Goya,  Claire  Jordan,  J.  Tissier, 
Charpin,  Mila  Pitoëff. 

Prod.  : Sté  de  Prod.  du  Film. 

Tournage  : 5°  et  dernière  se- 
maine. 

Sérénade. 

Le  film  est  au  montage. 

Prod.  : Vox  Film. 

On  attend  le  retour  le  19  août 
de  L’impi-einte  du  Dieu.  Le 
Corsaire  sera  tourné  à Joinville 
au  début  de  septembre. 


L’intrigante. 

Réal.  : Couzinet. 

Sujet  : Un  jeune  homme  trop 
épris  d’une  femme  est  envoyé 
par  son  père  en  Amérique. 
Quand  il  revient,  c’est  lui  qui, 
à son  tour,  essayera  de  débar- 
rasser son  père  de  la  même  in- 
trigante. 

Ved.  : Germaine  Aussey,  An- 
nie France,  Paul  Cambo,  Gaston 
Rullier,  Lucas-Gridoux,  Jane  Fu- 
sier-Gir. 

Prod.  : Couzinet. 

Tournage  : 7e  et  dernière  sein. 


PHOTOSO  N O R 


Bifur  3. 

On  monte  le  grand  décor 
d’une  auberge  (décors  de  Wakhé- 
vitcb).  La  troupe  rentre  le  21 
août. 

Prod.  : S.  B.  Films. 


Le  Dernier  Refuge. 

(Voir  films  commencés.) 

Réal.  : Jacques  Constant. 
Tournage  : 2e  semaine. 

Prod.  : N.  Vondas. 

Notons  que  le  film  est  tourné 
avec  le  camion  sonore  Western 
Electric  de  Billancourt. 


On  termine 
Macao,  enfer  du  Jeu. 

Réal.  : J.  Delannog. 

Ved.  : S.  Hayakawa,  Stroheim, 
Mireille  Balin,  Louise  Carletti, 
R.  Toutain,  H.  Guisol. 

Tournage  : 8°  semaine. 

Prod.  : Demo  Films. 


Angélica  ex-La  Rose  de  Sang. 

Réal.  : Jean  Choux. 

Sujet  : Adaptation  du  roman 
de  P.  Benoit  : Les  Compagnons 
d’Ulgsse. 

Ved.  : Viviane  Romance,  G. 
Flamant,  Guillaume  de  Say. 
Prod.  : Discina. 
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Après  sa  triomphale  arrivée  à Paris, 
Charles  Boyer,  la  Vedette  la  plus  populaire 
du  Monde,  tourne  à Nice  « Le  Corsaire» 


MARIE  GLORY 

que  de  longs  contrats  à 1’étranser  avaient 
longtemps  retenue  éloignée  de  nos  studios, 
y fait  enfin  sa  rentrée  dans  Le  Dernier 
Refuge  que  Jacques  Constant  met  en  scène 
pour  Vondas,  et  dans  lequel  son  rôle  est  de 
ceux  qui  permettront  une  fois  de  plus  d’ap- 
précier son  exquise  sensibilité  et  sa  pointe 
d’espièglerie. 

Une  distribution  de  choix  permettra,  ou- 
tre Marie  Glory,  d’applaudir  Mireille  Balin, 
qui  a tourné  avec  Marie  Glory  en  Italie, 
Georges  Rigaud,  Dalio  et  Saturnin  Fabre. 


Marie  Déa  et  Maurice  Chevalier 
dans  une  belle  scène  de  Pièges 


La  presse  a longuement  conté  la  triom- 
phale arrivée  de  Charles  Boyer.  A en  juger 
par  l’accueil  qui  a été  réservé  au  futur  in- 
terprète du  Corsaire,  on  peut  affirmer  qu’il 
est  la  vedette  la  plus  populaire  de  l’écran 
mondial. 


Avant  les  prises  de  vues,  Charles  Boyer  et  Marc 
Aliegret  discutent  du  scénario  du  Corsaire 

Dans  sa  cabine,  à bord  de  « Normandie  », 
il  reçut  Jes  principaux  représentants  de  la 
presse  et  il  leur  confia  ses  impressions,  ses 
projets  et  surtout  la  joie  qu’il  éprouvait  à 
regagner  enfin  son  pays  natal. 

— J’ai  toujours  l’impression,  nous  con- 
fia-t-il, que  je  suis  parti...  il  y a quelques 
jours  à peine  et  pourtant  voilà  dix-huit  mois 
que  je  n’avais  vu  la  France. 

« A Hollywood,  il  y a quelques  semaines 
déjà,  le  courrier  m’apporta  une  large  bouf- 
fée d’air...  français,  on  me  faisait  parvenir 
le  scénario  de  mon  prochain  film. 

« Et  c’est  en  Californie  que  j’ai  lu  et 
relu  Le  Corsaire,  chaque  page  étant  pour 
moi  un  nouvel  émerveillement,  je  vivais 
avec  Jean  Kerdeck,  pirate  des  mers  et 
amant  passionné. 

« Enfin,  je  suis  là.  Je  vais  partir  pour 
Nice  tourner  avec  des  amis  qui  me  sont 
chers  et  là  aussi  quel  réconfort  que  de  tra- 
vailler avec  cette  merveilleuse  équipe  Da- 


« J’ai  toujours  pensé  qu’un  bon  film  était 
le  fruit  d’une  collaboration  étroite  et  com- 
préhensive... Comment  ne  pas  envisager 
avec  un  optimisme  total  cette  réalisation  du 
Corsaire,  où  notre  équipe  se  trouve  si  heu- 
reusement reformée  et  cette  fois  que  de  pré- 
cieux atouts  dans  notre  jeu  : Curt  Courant, 
ce  magicien  des  images,  dirigera  les  prises 
de  vues,  Roger  Le  Bon  — que  je  retrouve 
avec  joie  — dirigera  la  production,  les  dé- 
cors seront  de  Serge  Pimenoff  et  l’impor- 
tante partition  musicale  qui  accompagnera 
Le  Corsaire  sera  l’œuvre  de  Georges  Au- 
ric.  » 

Le  cocktail  Charles  Boyer  ^ 

Le  lendemain  de  cette  arrivée,  André  Da- 
ven  mit  sa  jolie  résidence  à la  disposition 
de  son  ami  Charles  Boyer  qui  y accueillit  la 
presse  française  et  étrangère. 

Danièle  Parola  fut  une  exquise  maîtresse 
de  maison. 

Il  v avait  là  des  envoyés  spéciaux  de 
New  York,  de  Londres,  de  Varsovie,  de  La 
Haye,  d’Amsterdam,  de  Bruxelles,  de  Bel- 
grade et  nous  en  oublions...  Tous  fêtèrent 
Charles  Boyer,  grande  vedette  internatio- 
nale, mais  derrière  l’acteur,  il  y a l’homme 
si  simple,  si  peu  «star»... 

Michèle  Alfa 

Au  milieu  de  ce  tout-Paris  et  de  tous  ces 
journalistes  une  jeune  femme  s’avança  ti- 
midement : c’était  Michèle  Alfa. 

Et  celle  qui  sera  Evangeline  fut  présentée 
à celui  qui  campera  si  fièrement  le  Cor- 
saire. 

Charles  Boyer  bavarda  longuement  avec 
sa  nouvelle  partenaire. 

Sur  la  Côte  d’Azur 

Dimanche  dernier,  enfin,  Charles  Boyer 
quitta  Paris  pour  Nice. 

L’accueil  réservé  à Charles  Boyer  sur  la 
Côte  d’Azur  fut  particulièrement  enthou- 
siaste. 

Depuis  deux  semaines  — on  le  sait  — 
Marc  Aliegret  avait  déjà  réalisé  d’impor- 
tantes scènes  du  Corsaire,  tant  à Saint-Tro- 
pez qu’à  Saint-Jean-Cap-Ferrat. 

Et  mercredi  dernier  c’est  aux  studios  de 
la  Victorine  que  Charles  Boyer  tourna  sa 
première  scène...  dans  Le  Corsaire. 


ven-Achard-Allegret-Jean  Lustig. 


Sous-titres  en  toutes  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - Tél.:  ÉLYSÉES  00-18  e\  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  nettes,  sans  bavures 
et  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCEDE  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 
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Germaine  Aussey  et  Gaston  Rullier  dans  une  scène 
de  L’Intrigante  (La  Belle  Bordelaise)  que  réalise 
Emile  Couzinet  aux  Studios  de  Royan. 


DERNIERE  HEURE 

Les  Directeurs  des  grandes  salles 
d’exclusivité  de  Nice,  de  Cannes  et  d’An- 
tibes viennent  d’adresser  une  lettre  ou- 
verte à IVL  Georges  Huïsman,  délégué  du 
Gouvernement  au  Festival  International 
du  Film,  pour  protester  contre  les  qua- 
rante séances  payantes  organisées  an 
casino  de  Cannes  du  1er  au  20  septem- 
bre. Cette  question  soulève,  en  effet, 
un  point  de  droit  important  puisque  cer- 
tains des  films  présentés  sont  déjà  rete- 
nus par  contrat  par  les  directeurs,  leur 
assurant  la  priorité  de  première  vision  et 
l’exclusivité  absolue.  Nous  publierons  le 
texte  dans  notre  prochain  numéro. 


UNE  ORGANISATION  UNIQUE; 
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Le  Financement 
du  Festival  de  Cannes 


Un  crédit  de  1.600.000  fr. 

Cannes,  12  août  (De  notre  correspondant 
particulier).  — A mesure  qu’approche  la 
date  d’inauguration  du  Festival,  la  fièvre 
gagne  les  divers  milieux  cannois  plus  ou 
moins  directement  intéressés  à cette  grande 
manifestation. 

A l’instigation  de  M.  J.M.  Vidal,  président 
du  Syndicat  d’initiatives,  une  réunion  des 
groupements  économiques  et  des  représen- 
tants du  commerce  local  vient  de  se  tenir 
au  Pavillon  du  Tourisme,  Galeries  Fleuries. 

Les  divers  groupements  économiques  re- 
présentés à la  réunion  se  sont  engagés  à 
participer  dans  la  plus  large  mesure  possi- 
ble, aux  frais  d’organisation. 

Au  Conseil  municipal 

J’ai  déjà  dit  que  la  municipalité  de  Can- 
nes, se  rendant  compte  de  l’importance  ex- 
ceptionnelle que  présentait  pour  les  inté- 
rêts locaux,  le  Festival,  avait  consenti  dès 
la  première  heure  tous  les  crédits  néces- 
saires. On  sait  que  l’Etat  n’avait  pu  accor- 
der qu’une  participation  de  400.000  francs 
non  encore  distribuée.  La  ville  de  Cannes 
s’engagea  à faire  voter  un  crédit  global  de 
1.600.000  francs,  le  surplus  des  dépenses 
à engager  devant  être  couvert  par  le  Con- 
seil général  des  Alpes-Marilimes. 

Les  crédits  viennent  d’être  votés  au  cours 
d’une  séance  qui  fera  date  dans  les  annales 
de  la  municipalité  cannoise.  Voici  un  ex- 
trait du  procès-verbal  de  la  séance  relatif 
à la  question  : 

« Une  question  importante  qui  domina 
le  débat,  ce  fut  le  financement  du  Festival. 

« Le  Dr  Jouffray,  avec  une  très  grande 
compétence,  rapporta  cette  question. 

« Après  un  exposé  des  motifs  très  cir- 
constancié et  avoir  dit  quel  serait  le  reten- 
tissement mondial  de  cette  manifestation,  il 
rappela  la  correspondance  échangée  entre 
M.  Albert  Sarraut,  ministre  de  l’Intérieur,  et 
la  municipalité.  La  municipalité  prend  à sa 
charge  une  subvention  de  600.000  francs  au 
bénéfice  de  l’Association  Française  d’Ac- 
tion  Artistique,  plus  un  crédit  d’un  million 
sous  le  titre  de  dépenses  d’installation  ma- 
térielle et  autres  du  Festival  International. 

« Les  crédits  qui  viennent  d’être  indi- 
qués auront  en  contre-partie  un  article  de 
recettes  intitulé  : «Participation  de  la  ville 
« et  de  divers  groupements  à l’organisation 
« du  Festival  International  du  Film  39  ». 

J’ajouterai,  à l'honneur  de  M.  Pierre  Nou- 
veau, maire  de  Cannes,  que  devançant  le 
vote  du  Conseil,  les  crédits  avaient  été  or- 
donnancés et  remis  aux  organisateurs  dès 
les  premiers  besoins,  ce  qui  permit  une 
prompte  réalisation  et  assura  en  même 
temps  la  réussite  d’un  projet  qui,  faute  de 
délais,  s’avérait  difficile  sinon  impossible 
pour  cette  année. 

Ed.  E. 


A PROPOS  DE 
« RÂPSODIE  HONGROISE  » 


MIL©  FILM  NOUS  ECRIT  : 

Monsieur  le  rédacteur  en  chef, 

Nous  avons  lu  dans  le  dernier  numéro  de 
votre  journal  une  lettre  de  M.  H. -André  Le- 
grand, au  sujet  du  film  Rapsodie  hongroise  pour 
lequel  nous  sommes  chargés  de  la  vente  pour 
le  monde  entier.  Dans  cette  lettre,  M.  Legrand 
fait  connaître  qu’il  est  auteur  d’un  scénario  sur 
la  vie  de  Franz  Liszt,  déposé  par  lui  en  1936  à 
l’Association  des  Auteurs. 

Nous  avons  l’honneur  de  vous  informer  que, 
non  seulement  notre  scénario  ne  traite  pas  de 
la  vie  de  Liszt,  mais  nous  avons  acheté  un  scé- 
nario original  de  deux  auteurs,  dont  la  réputa- 
tion est  inattaquable,  et  nous  ne  pouvons  sup- 
poser que  leurs  idées  aient  pu  avoir  la  moindre 
corrélation  avec  le  scénario  de  M.  Legrand. 

Le  scénario  du  film  produit  par  la  Société  Les 
Films  du  Jour  évoque  simplement,  et  d’une 
façon  très  courte,  un  épisode  relative  à l’inspi- 
ration de  la  musique  de  la  Rapsodie  hongroise. 
Au  surplus,  l’action  du  film  dont  il  s’agit  se 
situe  dans  notre  temps. 

Quant  au  titre,  Rapsodie  hongroise,  il  fut 
retenu,  avant  qui  que  ce  soit  par  Franz  Liszt 
en  personne. 

_ (Cependant,  M.  H.-André  Legrand  a parfaite- 
ment raison  de  réserver  ses  droits,  qu’il  ne  nous 
appartient  pas  d’apprécier,  sur  un  scénario  ori- 
ginal sur  la  vie  de  Fraz  Liszt,  comme  la  Sté 
Les  Films  du  Jour  a réservé  et  réserve  les 
droits  sur  le  scénario  original,  écrit  par  deux 
auteurs  connus,  et  intitulé  Rapsodie  hongroise. 

Toutefois,  dans  le  cas  où  le  producteur  de 
M.  Legrand,  qui  a annoncé  depuis  des  années 
la  réalisation  du  film,  croit  pouvoir  nous  repro- 
cher une  infraction  aux  usages  et  règles  de  no- 
tre profession,  nous  lui  proposons  de  s’adresser 
à la  Chambre  syndicale  du  Film  français,  44, 
Champs-Elysées,  compétente  pour  ce  genre  d’af- 
faires, et  nous  déclarons  dès  à présent,  quel  que 
soit  le  jugement  de  la  Chambre  syndicale,  que 
nous  n’avons  aucunement  l’intention  d’empêcher 
le  producteur  de  réaliser  le  film  annoncé  par 
lui. 

Veuillez  agréer,  etc.,  etc. 

Mil  o Film. 


Charpin  dans  une  scène  amusante  de  Tcu  rbillon 
de  Paris,  le  grand  film  musical  français 


10 


CINE 


FR, 


RAPHIE 

SC 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


Sierra  de  Teruel 

Drame  tourné 

pendant  la  guerre  d’Espagne  (A) 
(Parlé  espagnol, 
sous-titres  français) 

Origine  : Française,  tourné  en 
Espagne. 

Mise  en  scène  : André  Malraux, 
d’après  son  roman  Espoir. 

Production  : Corniglion  Moli- 
nier  (C.C.C.). 

Distribution  : Filmsonor. 

Interprétation:  Les  acteurs  sont 
restés  anonymes  pour  raisons 
politiques  évidentes. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Tourné  sur  les  lieux,  pendant 
la  guerre  civile  d’Espagne,  le 
film,  tout  en  montrant  surtout 
l’héroïsme  du  parti  rouge  et 
les  moyens  de  fortune  em- 
ployés dans  leurs  lignes,  n’est 
pas,  à proprement  parler,  un 
film  de  parti.  A aucun  moment 
on  ne  voit  les  nationalistes  et 
il  ne  saurait  donc  provoquer 
de  discussions  partisanes 
dans  les  salles. 

Indépendamment  de  l’épi- 
sode de  guerre  qu’il  repré- 
sente, il  offre  sur  la  vie  espa- 
gnole du  côté  rouge  des  vues 
saisissantes  qui  en  font  un 
documentaire  impressionnant 
par  la  beauté  des  photos. 

Les  offres  extraordinaires 
reçues  par  le  producteur  pour 
divers  pays  prouvent  la  valeur 
du  film. 

SCENARIO.  — Pour  arrêter 
l’avance  des  nationalistes,  les 
défenseurs  d’une  netite  ville  iso- 
lée décident  de  faire  sauter  un 
pont  qu’ils  ne  peuvent  atteindre 
nue  par  avion. 

Sa  mission  accomplie,  l’avia- 
teur rouge,  en  regagnant  ses  li- 
gnes, est  blessé  et  percute  sur 
une  montagne.  Les  corps  des  vic- 
times sont  redescendus  dans  une 
longue  procession  que  le  site 
rend  doublement  impression- 
nante. 

TECHNIQUE.  — Fait  avec 
des  moyens  extrêmement  sim- 
ples, le  film  atteint  souvent  à la 
grandeur  du  fait  nu’il  a etc 
tourné  sur  place,  par  des  gens 
qui,  soit  civils,  soit  militaires, 
nrenaient  effectivement  nnrt  à 
l’action.  Ils  vivent  plus  qu’ils  ne 
jouent. 

La  beauté  des  photos  et  l’in- 
tensité de  vie  qui  se  dégage  de 


Le  Fils 

de  Frankenstein 

Film  d’épouvante  doublé  (A) 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  : Rowland  V.  Lee. 
Interprétation:  Basil  Rathbone, 
Boris  Karloff,  Bêla  Lugosi. 
Lionel  Atwill,  Emma  Dunn, 
Donnie  Dunagan,  Edgar  Nor- 
ton. 

Production  : Rowland  V.  Lee. 
Edition  : Universal  Films. 


Le  nom  de  Frankenstein  suffit 
à définir  le  caractère  de  ce  film 
aux  péripéties  terrifiantes,  qui 
bouleversent  le  spectateur,  inca- 
pable de  ne  pas  partager  les  an- 
goisses des  interprètes  et  de  ne 
pas  être  ému  par  les  aventures 
que  relate  le  scénario. 

L’histoire  montre  le  retour  au 
château  paternel  du  fils  du  célè- 
bre Frankenstein  après  des  an- 
nées d’absence.  Il  retrouve  le  la- 
boratoire de  son  père,  puis  dé- 
couvre que  le  monstre  créé  par 
ce  dernier  n’est  pas  mort,  mais 
seulement  malade.  Il  le  ramène 
à la  vie  et,  dès  lors,  les  drames 
et  les  crimes  se  succèdent  dans 
la  région  jusqu’au  jour  où  le 
monstre  tente  de  s’emparer  de 
l’enfant  du  fils  de  Frankenstein. 
Le  petit  garçon  sera  sauvé,  Dieu 
merci  et  l’être  anormal  qui  a 
semé  la  terreur  autour  de  lui 
trouvera  la  mort  en  se  précipi- 
tant dans  une  cavité  de  soufre 
en  fusion 

L’irréel  et  le  fantastique,  qui 
sont  à la  base  de  cette  œuvre 
sont  exploités  avec  suffisamment 
de  vraisemblance  dans  l’enchaî- 
nement des  faits  pour  que  cet 
élément  soit  attrayant  et  attei- 
gne son  but.  La  mise  en  scène 
est  faite-  avec  un  grand  sens  des 
effets  tragiques,  les  images  sont 
belles  et  le  doublage  correct. 

Les  deux  interprètes  princi- 
naux,  Basil  Rathbone  et  Boris 
Karloff  donnent  à leurs  person- 
nages un  relief  incomparable  ; 
ils  sont  bien  entourés,  d’une  dis- 
tribution très  homogène. 


l’œuvre,  fout  autant  qu’une  mise 
en  scène  rendue  presque  fantas- 
tique par  ses  décors  naturels  se 
urêtant  à des  déploiements  de 
foules,  font  qu’il  est  impossible 
de  dire  si  le  film  ne  se  révélera 
pas  comme  un  succès  commer- 
cial d'une  ampleur  surprenante. 

M. 


Marie-  Antoinette 

Drame  historique  doublé  (G) 

Origine  : Américaine. 

Réalisation  : W.  S.  Van  Dgke. 

Auteur  : Stéfan  Zweig. 

Interprétation  : N or  ma  Shea- 
rer,  Tyrone  Power,  John  Bar- 
rymore,  Robert  Morley,  Gla- 
dys  George,  Josej>h  Shild- 
kraut. 

Studios  : M.-G.-M. 

Enregistrement  : W.  E. 

Production-Edition  : M.-G.-M. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Toutes  réserves  faites  sur  la 
licence  des  détails  et  l’exces- 
sive fantaisie  du  sujet  où 
l’on  prend  avec  l’Histoire  des 
libertés  impardonnables,  en 
travestissant  à l’extrême  les 
grandes  figures  de  cette  tra- 
gédie, Marie-Antoinette  en 
premier,  ces  réserves  faites, 
hâtons-nous  de  dire  que  voilà 
un  film  somjptueux  et  riche  et 
très  émouvant. 

SCENARIO.  — L’histoire 
commence  avec  la  jeunesse 
heureuse  de  l’Archiduchesse 
Marie-Antoinette  ci  Vienne,  puis 
son  voyage  et  son  mariage,  en- 
fin sa  vie  à la  Cour  de  Louis  XV. 
Vient  la  mort  de  Louis  XV,  la 
Dauphine  accède  au  trône  et, 
déçue  par  son  mari,  devient 
cette  reine  aimant  le  plaisir,  qui 
sera  sévèrement  jugée  par  son 
temps.  La  révolution  couve  et 
se  déchaîne,  balayant  toutes  les 
assises  d’un  trône  impopulaire. 
C’est  Varennes,  le  retour  à Pa- 
ris, les  Tuileries,  la  prison,  la 
mort  de  Louis  XVI  après  quel- 
ques émeutes,  enfin  la  marche 
de  la  Reine  au  supplice.  Le  film 
s’achève  en  beauté  par  la  mon- 
tée à la  guillotine  d’une  reine  au 
visage  desséché,  aux  yeux  sans 
pleurs,  vraiment  grande. 

TECHNIQUE  ET  INTERPRE- 
TATION. — On  doit  louer  le 
goût  du  faste,  la  recherche  vrai- 
ment royale  des  décors,  des  pa- 
lais, des  jardins  et  la  beauté  des 
éclairages.  Anecdotiquement,  le 
film  est  d’une  fantaisie  souvent 
détestable  dont  s’irriteront  les 
Français. 

L’interprétation  est  inégale. 
John  Barrvmore  campe  un 
étrange  Louis  XV  assez  faux; 
par  contre,  Joseph  Shildkraut 
est  un  remarquable  Philippe 
d’Orléans  (Philippe  Egalité). 
Nornia  Shearer  a une  féminité 


Le  Retour  de  Zorro 

Film  d’aventures  doublé  (G). 

Origine  : Américaine. 
Interprétation  : John  Carroll, 

Helen  Christian,  Redd  Howes, 

Duncan  Renaldo,  Noah  Berry. 
Production  : Republic  Films. 
Edition  : Les  Films  de  Koster. 

Ce  film  d’aventures  nous  ra- 
mène à l’époque  du  film  muet, 
au  temps  des  grandes  chevau- 
chées, des  larges  espaces  et  des 
horizons  brumeux.  Tressaillez, 
mânes  de  Rio  Jim  et  autres  ser- 
viteurs de  l’art  du  Mouvement. 
Voici  revenu  parmi  nous  Zorro. 

Ce  « Zorro  » que  nous  montre 
ce  film,  par  un  adroit  artifice  du 
scénario,  nous  est  présenté 
comme  étant  un  descendant  du 
grand,  de  l’unique  Zorro,  le  dé- 
fenseur des  faibles  et  des  oppri- 
més. Pour  être  juste,  il  faut  dire 
que  ce  descendant,  ne  le  cède 
en  rien  en  courage,  en  hé- 
roïsme, en  présence  d’esprit,  en 
adresse  et  aussi  en  humour  au 
Zorro  du  film  muet.  Nous  le 
voyons  ici  aux  prises  — seul 
contre  tous  — - avec  une  bande 
de  malfaiteurs,  qui  près  de  la 
frontière  mexicaine,  tentent 
d’empêcher  la  construction 
d’une  ligne  de  chemin  de  fer. 
Les  bandits  ne  reculent  devant 
rien  pour  mener  à bien  leurs  té- 
nébreuses entreprises,  mais  en 
compagnie  d’un  serviteur  dé- 
voué et  de  son  inséparable  che- 
val, le  descendant  de  Zorro  tient 
tout  ce  vilain  monde  en  échec. 

L’ensemble  est  mouvementé  à 
souhait,  avec  des  rebondisse- 
ments imprévus,  des  chevau- 
chées magnifiques,  des  combats 
épiques,  enfin  tout  ce  qu’il  faut 
pour  maintenir  en  haleine  un 
public  qui  ne  demande  qu’à  vi- 
brer aux  exploits  des  héros  qu’il 
a pour  toujours  adoptés. 

John  Carroll,  qui  a beaucoup 
d’allure  dans  le  rôle  du  nouveau 
Zorro,  est  bien  entouré  par  He- 
len Christian,  Redd  Howes, 
Duncan  Renaldo.  Noah  Beery  et 
toute  une  troupe  de  hardis  cava- 
liers. — V. 

adorable,  et  beaucoup  de  ma- 
jesté. Elle  est  peu  Marie-Antoi- 
nette, physiquement,  mais  elle 
est  belle,  sensible  et  charmante. 
Le  point  noir  de  l’interprétation 
est  Tyrone  Power,  assez  peu  à 
l’aise  dans  le  rôle  redoutable 
d’Axel  de  Fersen.  — x.  — 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦< 


Dans  les  Salles  (l'Exclusivité 
de  Londres 

Semaine  du  14  au  20  août  1939 

FILMS  FRANÇAIS 

1™  SEMAINE 

Les  Disparus  de  Saint-Agil  (14 
août  (Polytechnic). 

4e  SEMAINE 

Le  Drame  de  Shanghaï  (24  juillet) 
(Academy). 

Un  de  la  Légion  (27  juillet)  (Cur- 
zon). 

Si-  SEMAINE 

Les  Otages  (17  juillet)  (Palis). 

6»  SEMAINE 

Retour  à l’Aube  (10  juillet)  (Studio 
One). 

10e  SEMAINE 

La  Femme  du  Boulanger  (3  juin) 
(Berkeley). 

FILMS  BRITANNIQUES 

2»  SEMAINE 

Shipyard  Sally  (Gaumont). 

The  Spy  in  Black  (Odeon). 

3»  SEMAINE 

A Girl  must  Live  (New  Gallery). 

FILMS  AMERICAINS 

1'»  SEMAINE 

II’ s a Wonderful  World  (Empire). 

M y Man  Godfrey  et  3 Smart  Girls 
(reprise  (Leicester  Sq.). 

2»  SEMAINE 

Blind  Alley  et  My  Son  is  a Crimi- 
nal  (London  Pavilion). 

Dark  Victory  (reprise)  (Carlton). 

Beau  Geste  (Plaza). 

3»  SEMAINE 

Confessions  d'un  Espion  nazi  (Ré- 
gal). 

9»  SEMAINE 

Confessions  d'un  Espion  nazi  (War- 
ner) . 

Dans  les  Salles  d’Exclusivité 
de  New  York 

Semaine  du  1er  au  7 août  1939 

FILMS  FRANÇAIS 

Les  Perles  de  la  Couronne  et 
Mayerling  (World). 

FILMS  BRITANNIQUES 

10»  SEMAINE 

Good  bye  Mr  Chips  (Astor). 

FILMS  AMERICAINS 

1»»  SEMAINE 

Munity  on  the  Black  I la w,k  (Rialto). 
Beau  Geste  (Paramount). 

The  y ail  corne  out  (Critérium). 
Miracles  for  sale  (Capitol). 

In  Name  Only  (Radio-Cité). 

Stanley  et  Livingstone  (Roxy). 

2»  SEMAINE 

They  shall  hâve  music  (Rivoli). 

3»  SEMAINE 

Each  Dawn  I die  (Strand). 

BRUXELLES 

THERESE  MARTIN  : Marivaux 
et  Pathé-Palace  (lre  sem.  en 
parallèle). 

LA  FAMILLE  DURATON  : Mé- 
tropole (lre  sem.). 

DERNIERE  JEUNESSE  : Eldo- 
rado (lr“  sem.). 

DURAND  BIJOUTIER  : Coli- 
séum  (lr<?  sem.). 

Quelques  reprises  : ALERTE 
EN  MEDITERRANEE,  TEM- 
PETE SUR  L’ASIE,  EDUCA- 
TION DE  PRINCE,  LE  JOUEUR 
D’ECHECS. 
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LES  FILMS  NOUVEAUX 

A PARIS 

Semaine  du  16  au  22  août  1939 

1 FILM  FRANÇAIS 
6 VERSIONS  ORIGINALES 
5 FILMS  DOUBLES 


FILMS  FRANÇAIS 


lr«  SEMAINE 

L’Etrange  Nuit  de  Noël  (G.E.C.E.) 
(17  août)  (Olympia). 

3e  SEMAINE 

Monsieur  Brotonneau  (Pagnol)  (4 
août»  (Colisée). 

4e  SEMAINE 

Circonstances  atténuantes  (C.C.F.C.) 
(26  juillet)  (Marivaux). 

7e  SEMAINE 

Lu  Règle  du  Jeu  (N.E.F.)  (8  juil- 
let) (Aubert  Palace). 

9e  SEMAINE 

Fric-Frac  (Distr.  Franç.)  (15  juin) 
(Marignan). 

10e  SEMAINE 

Le  Jour  se  lève  (Sigma-Vog)  (9 
juin)  (Madeleine). 


VERSIONS  ORIGINALES 


1«  SEMAINE 

Vers  sa  Destinée  (Fox)  (17  août) 
(Paris). 

L'Irrésistible  M.  Bob  (Paramount) 
(18  août)  (Cinéma  des  Champs- 
Elysées). 

Le  Secret  du  Jury  (17  août)  (Para- 
mount). 

Service  secret  de  l'Air  ( ) et  Le 

Cavalier  errant  ( ) (Palais  Ro- 

cheahouart). 

La  Vallée  sans  Loi  (Gaité  Roche- 
chouart). 

2e  SEMAINE 

Le  Jeune  Dr  Kildare  (M.-G.-M.)  (9 
août)  (Balzac). 

Seuls  les  Anges  ont  des  Ailes  (Co- 
lumbia) (12  août)  (2»  vision  Biar- 
ritz). 

Les  Hauts  de  Hurle-Vcnt  (Art.  Ass.) 
(11  août)  (2»  vision  : Les  Porti- 
ques). 

3»  SEMAINE 

Charlie  Chan  à Reno  et  Démons  de 
la  Route  (Fox)  (3  août)  (Avenue». 

Nuages  sur  l’Europe  (Q.  Planes) 
(Columbia)  (4  août)  (Lord  By- 
ron). 

5e  SEMAINE 

La  Taverne  de  La  Jamaïque  (Para- 
mount)  (20  juillet)  (Normandie). 

Les  Enfants  du  Juge  Hardy 
(M.-G.-M.)  (20  juillet)  (Marbeuf). 

7e  SEMAINE 

Les  Aveux  d’un  Espion  nazi  (War- 
ner) (7  juillet)  (Apollo  ■ — Max 
Linder  — - César). 


FILMS  DOUBLES 


Tom  Sawyer  détective  (Paramount) 
(17  août)  (Paramount». 

La  Chevauchée  fantastique  (Art. 
Ass.)  (Rex). 

Le  Pauvre  Millionnaire  (Art.  Ass.) 
(Rex). 

Le  Chien  des  Baskerville  (Fox)  et 
Anges  aux  Figures  sales  (War- 
ner) (Gaumont-Palace). 

Bonheur  en  Location  (R.K.O.)  (Rex). 
Tempête  au  Cirque  (Universal) 
(Quartiers). 

L’Homme  aux  Cent  Voix  (Gaumont- 
Palace). 

Le  Cas  du  D r Deruga  (A.  C.  E.) 
(Quartiers). 


LIEGE 

CAPITAINE  BENOIT  : Palace 
(1™  semaine). 

MON  ONCLE  ET  MON  CURE  : 

Marivaux  (lra  sem.). 
RAMUNTCHO  et  LES  HOMMES 
VOLANTS  : Carrefour. 

LE  VAGABOND  et  LEGIONS 
D’HONNEUR  : Caméo. 
Reprises  : LE  GOLEM,  ER- 
NEST LE  REBELLE. 


DEUIL 

La  Rex  S. A.,  entreprises  ci- 
nématographiques à Lausanne, 
le  Cinéma  Rex,  à Lausanne  et 
le  cinéma  Alhambra,  à Genève, 
nous  font  part  du  décès  de 
M.  Léon  Charrière,  président  du 
conseil  d’administration,  surve- 
nu le  8 août,  à la  clinique  Cé- 
cil.  L’enterrement  a eu  lieu  à 
Bulle,  samedi  12  août. 

MARIAGE 

Nous  apprenons  le  mariage 
de  Mlle  Valia  Arzoumanoff,  fille 
du  propriétaire  de  l’Elysées-Ci- 
néma,  M.  Nicolas  Arzoumanoff, 
et  de  madame,  née  Dildaroff, 
avec  M.  Roger  Girard,  ingénieur. 
Le  mariage  a été  célébré  dans 
la  plus  stricte  intimité,  le  sa- 
medi 12  août  1939. 

Nos  sincères  vœux  de  bonheur 
aux  jeunes  époux. 

LES  SURPRISES  DE  LA 
RADIO 

Les  charmants  et  célèbres 
auteurs  radiophoniques  Jean 
Nohain  et  Maurice  Diamant- 
Berger  ont  écrit  le  scénario 
et  le  dialogue  du  film  Les  Sur- 
prises de  la  Radio  que  Marcel 
Aboulker  réalise  au  début  de 
septembre  avec  vingt  vedet- 
tes du  cinéma,  du  théâtre  et 
de  la  radio  : Balder,  Georges 
Briquet,  Pauline  Carton,  Géo 
Charley,  Pierre  Dac,  Dorin, 
Jacqueline  Dumonceau,  Syl- 
vain Itkine,  Jean  Marsac, 
Blanche  Monte!,  Marguerite 
Moreno,  Jaboune  - Jean  No- 
hain, Robert  Ozanne,  Félix  Pa- 
quet, Maurice  Pierrat,  Fer- 
nand Rauzena,  Max  Revol, 
Jean  Rieux,  Raymond  Souplex, 
Jane  Sourza  et  Marcel  Vallée. 

Plusieurs  scènes  de  ce  film 
ont  déjà  été  tournées  en  juin 
dernier,  notamment  celles  qui 
groupent  autour  de  Jane  Sour- 
za le  fameux  quintette  de 
chansonniers  : Raymond  Sou- 
plex, Dorin,  Jean  Marsac, 
Jean  Rieux  et  Geo  Charley. 


LA  COMEDIE  DU  SONHEUR 

■ La  Comédie  dit  Bonheur  est 
une  des  plus  belles  leçons  d’op- 
iimisme  ! nous  dit  M.  Mil  Do  qui 
dirige  la  production  de  ce  film. 

Des  personnages  vivants  et 
sensés  se  préoccupent  d’une 
grave  question  sociale. 

Il  s’agit  de  donner  du  bonheur 
au  monde  U! 

N’est-ce  pas  une  belle  lâche  ! 
Aussi,  suis-je  très  reconnaissant 
à Artis-Film  de  m’avoir  confié  la 
direction  de  cette  production. 

Des  techniciens  de  valeur  et 
des  artistes  de  tout  premier 
plan  entourent  M.  Marcel  L’Her- 
bier. 

Michel  Simon  trouvera  dans 
ce  film  son  plus  grand  rôle  et 
le  beau  Ramon  Novarro  cpii  de- 
puis longtemps  rêvait  d’interpré- 
ler  La  Comédie  du  Bonheur  a 
accepté  avec  enthousiasme,  de 
venir  en  France. 

Jacqueline  Delubac,  Jules  Ber. 
rv  auront  leur  grand  succès  ha- 
bituel, à coté  d eux,  Jean  Ma- 
rais fera  ses  preuves  à l’écran. 
Micheline  Presle  que  j’ai  sur- 
tout appréciée  dans  une  de  ses 
dernières  créations,  nous  prou- 
vera prochainement,  lors  de  la 
sortie  de  ses  deux  derniers  films, 
de  Pabst  et  d’Abel  Gance  qu’elle 
sera  grande  vedette. 

Toute  l’équipe  de  La  Comédie 
du  Bonheur  travaille  en  parfait 
accord  et  dans  la  joie,  assurée 
du  succès  que  remportera  Artis- 
Film  avec  cette  production. 

« LA  BOUTIQUE 
AUX  ILLUSIONS  » 

Le  film  de  Jacques  Séverac 
(pii  est  sorti  en  exclusivité,  avec 
beaucoup  de  succès  au  cinéma 
Edouard  VII  au  début  de  la  sai- 
son, sera  donné  en  sortie  géné- 
rale à partir  du  16  août,  dans 
les  salles  parisiennes  du  circuit 
Patlié. 


Voici  au  cours  de  la  réception  organisée  par  Warner  Bros  de  gauche  à droite: 
M"16  Edward  Robinson,  George  Raft  et  Ed.  G.  Robinson  trinquant  en  toute 
sympathie  avec  les  journalistes  parisiens 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 fr. 
la  ligne.  — Achat  et  vente  de  matériel, 
de  salles,  annonces  immobilières  et  de 
brevets  : 9 fr.  la  ligne. 

Dans  les  catégories  ci-dessus,  12  li- 
gnes gratuites  par  an  pour  nos  abon- 
nés. 

Annonces  commerciales  pour  la  vente 
de  films  : 50  fr.  la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  1 fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français;  3 fr.  pour 
l’Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L’administration  du 
journal  décline  toute  responsabilité 
quant  à leur  teneur. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Jeune  Dame,  secrétaire  très 
au  courant  de  l’exportation,  par- 
faite connaissance  du  métier  et 
de  la  langue  anglaise,  cherche 
place. 

Ecr.  case  L.C.R.,  à la  Revue.  I 


Chef  opérateur,  30  ans,  ma- 
rié, demande  emploi  Paris,  pro- 
vince. Bon  technicien,  entretien 
total  de  la  cabine,  mécanique, 
radio,  installation.  Bonnes  réfé- 
rences. 

Ecr.  case  K. R. U.,  à la  Revue. 

Représentant  sérieux,  cher- 
che films  stock  ou  nouveauté 
pour  la  région  parisienne,  à la 
commission. 

Ecr.  case  A.C.E.,  à la  Revue. 


Dame  ayant  20  ans  d’excel. 
lentes  réf.  demande  pl.  de  cais- 
sière, au  besoin  seconderait  di- 
recteur. 

S’adresser  : chez  M.  Grande- 
mange,  21  av.  Henri-Barbusse, 
Blanc-Mesnil. 


Jeune  homme  ay.  réf.  ds  le 
métier  conn.  montage,  vérifica- 
tion cabine,  cherche  emploi  ds 
firmes  distribution. 

Ecr.  M.  Muller,  10,  rue  Cliar- 
les-Nodier,  Paris  (18e). 


VENTES  MATERIEL 


Occasion  : 37  faut.  stan.  qua- 
lité peut  avoir  50  Fabri-Stra. 
Faut. 

Maître,  4,  impasse  Delaunay. 


Occasion  : fauteuils  fer  et 
bois,  25  fr.  pièce  ; 25  chaises 
pliantes  en  fer,  12  fr.  pièce. 

Ecr.  Rouquié,  11,  rue  Malbous- 
quet,  Beausoleil  (Alpes-Marit.). 


Les  Films  Léo  Cohen  nous 
prient  d’annoncer  que  leurs 
bureaux  seront  fermés  à 
partir  du  12  août  jusqu’au 
A septembre  prochair . 


3|  NOUVEAUX  EQUIPEMENTS 

— A.  CHARLIN 

depuis  Janvier  1939 

sans  compter  de  nombreuses  modifications 
ou  perfectionnements  de  Salle' 


PARIS 

VANVES  

ISSY-Les  MOULINEAUX 

En  Province 


CARCASSONNE 
MAUBEUGE  .. 
LE  TOUQUET 

BREST  


Pyrénées  - Palace 

Le  Palace 
[ Le  Paris 
■ Casino  du  Parc 
( Le  Mignon 


Le  Rex 

.Le  César 

Le  Djinn 

L’Océan 

Légion  de  St-Pierre 
L’Armoricaine 


LIQUIDATION  JUDICIAIRE 

■ TRIANON  CINEMA,  S.  R.  L.,  au 
capital  de  50.000  francs,  ayant  pour 
objet  l’exploitation  d’une  salle  de 
spectacles  cinématographiques,  avec 
siège  à Paris  (20e),  rue  Capitaine-Fer- 
ber,  10. 

Liquidateur  : M.  Mauger,  144,  rue  de 
Rivoli,  Paris.  (18  juilllet  1939.) 


ADJUDICATONS 

| Adjudication  : Faillite  VERGNES 
et  GARNIER. 

Adjudicataire  : U.  ANCILLOTTI. 

Fonds  de  commerce  de  cinémato- 
graphe connu  sous  le  nom  de  CINE- 
MA-PALACE, exploité  à VERSAILLES 
(S.et-O.),  2,  rue  Jèan-Houdon  (Ver- 

sailles, 6 juillet.) 


LANNION  . .. 
LILLE-CROIX  . 

CAEN  

St-NAZAIRE 

St-POL-de-LÉON 


. Le  St-Jean 
Le  Familia 
. . Trianon 
Le  Celtic 
Le  Majestic 
Ste  -Thérèse 


FAILLITE 

■ ROVER  (Marcel-Georges),  ayant 
exploité  successivement  un  fonds  de 
commerce  de  cinéma  à Tunis,  43,  ave- 
nue Jules-Ferry,  puis  à Paris,  29,  ave- 
nue Ledru-Rollin,  ayant  demeuré  en 
cette  dernière  xille,  180,  rue  de  Vau- 
girard  et  actuellement  sans  domicile 
connu. 

Syndic  : M.  Omnès,  48,  rue  Mon- 
sieur-le-Prince,  Paris. 


■ Il  a été  procédé  à la  vente  aux 
enchères  publiques  des  meubles  et  ma- 
tériel dépendant  d’un  fonds  de  ciné- 
ma sis  a Chennevières  - sur  - Marue 
(S.-et-O.),  route  de  Provins,  exploité 
par  M.  Alfroy. 

Oppositions  : Me  Jacquemin,  huis- 
sier, Boissy-Saint-Léger. 

Première  publication  : Affiches  dé- 
partementales de  Seine-et-Oise,  4 juil- 
let 1939. 


Présentations  à Paris 

(Communiqué  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


LUNDI  21  AOUT 

Cinéma  des  Champs-Elysées,  10  h., 
Columbia  Films. 

Le  Rayon  du  Diable. 

La  Tragédie  de  la  Forêt  rouge. 

MARDI  22  AOUT 

Cinéma  des  Champs-Elysées,  10  h., 
Columbia  Films. 

L’Empreinte  du  Loup  solitaire. 

Ma  Femme  et  mon  Patron. 

JEUDI  24  AOUT 

Cinéma  des  Champs-Elysées,  10  h.. 
Columbia  Films. 

Vous  ne  l'emporterez  pas  avec 
vous. 


VENDREDI  I«r  SEPTEMBRE 
Paramount,  10  h.,  Védis. 

Louise. 

LUNDI  4 SEPTEMBRE 

Colisée,  10  h.  30,  Les  Films  J.  de 
Cavaignac. 

Un  Soir  d’Escale. 

MARDI  5 SEPTEMBRE 

Marignan,  10  h.,  C.C.F.C. 
Circonstances  atténuantes. 

JEUDI  7 SEPTEMBRE 

Marignan,  10  h.,  C.C.F.C. 

Ils  étaient  Neuf  Célibataires. 

VENDREDI  8 SEPTEMBRE 


TORIGNI-sur-VIRE 
LOUVIERS  . ..  . 

LANGRES  . .. 

JARMÈNIL  . . . 

TOURCOING  . 
BONDUES  . 
SAINT-LUNAIRE  . 

ARPAJON 

PLAUX 


Le  Matignon 
Le  St-Pierre 
Les  Jeunes 
. . Cinéma 
Concordia 
. . Cinéma 
. . Cinéma 
Le  Moderne 
Novelty 


Au  Maroc 

FEZ ..  ..  " 

RABAT 

RABAT 

CASABLANCA  . 
MEKNES  


Le  Rex 
L’Eldorado 
Aguedal 
. Le  Maarif 
Les  Olivier* 


VENDREDI  25  AOUT 


Cinéma  des  Champs-Elysées,  10  h.. 
Columbia  Films. 

Seuls  les  Anges  ont  des  Ailes. 


I ' RDI  29  AOUT 

Rex,  10  h.,  S.E.L.F. 
La  Famille  Duraton. 
JEUDI  31  AOUT 

ex,  10  h.,  S.E.L.F. 
La  Danube  bleu. 


Lux. 

Face  au  Destin. 

MARDI  12  SEPTEMBRE 
Productions  E.D.I.C. 

Le  Président  Haudecœur. 

JEUDI  14  SEPTEMBRE 

Productions  G.A.R.B.E. 
Marseille,  mes  Amours. 

JEUDI  5 OCTOBRE 

Rex,  10  h.,  S.E.L.F. 
L’Homme  du  Niger. 


CONSTRUCTEUR  - S.  A.  R.  L.  CAPITAL  800.000  FRANCS 

181  BIS,  ROUTE  DE  CHATILLON  - MONTROUGE  (SEINE)  - ALESIA  44-00 


lmp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Harlé. 
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MATÉRIEL  MODERNE  D’EXPLOITATION 


I AXHARLI  INI 

= 18I»R -OeCHATILLON  .MONTROUGE  ($)  TEL  ALE  4-400 


La  Cellule  Photoélectrique 

PRESSLER 

(INFRAM) 

est  la  moins  chère 
parce  qu’elle  dure  trois 
fois  plus 

5,  rue  des  Reculettes 
PARIS-13* 

Gob.  93-94. 


PROJECTEURS 

KALEE 

Comptoir  Technique  A.C. 

26,  rue  de  l’Entrepôt 
PARIS-X® 

Tél.  : Rot.  24-20  et  24-21 

Agent  exclusif  en  France 

POUR  LA  VENTE 

des  Projecteurs  Kalee  XI 
Kalee  Invicta  et  pièces 

DÉTACHÉES  D’ORIGINE  POUR 
TOUS  MODÈLES 

Réparations 


EN  PREPARATION 


TRANSPORTS 


E T 


DOUANES 


Rapid  Universal 
Transport 

Tel.  : Trud.  01-50 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DEL»  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  fltMS 


2. RUE  DE  ROCRCr' 

Trudaine  72-81  (7  lignes) 

Permanent  nuit  et  jour. 


2,  rue  Thimonnier 

PARIS  (IXe) 


ECLAIR- JOURNAL  t 


ES  d L«,>6M  P?  J «JOU  R NAL  9.  Rue  Lincoln  u . , 


AFFICHES 

BROEHURES  - ENCARTRCES  - SCCMMIII 

CONSULTEZ 

L’IMPRIMERIE 


DE 


29,  rue  Marsoulan,  PARIS  (12*) 

Téléphone  : DIDEROT  85-35  (3  lignes  groupées) 


Affiche  160  X 240  dessinée  par  Grinsson 
Imprimée  par  la  Cinématographie  Française  pour  ÉCLAIR-JOURNAL 
9,  Rue  Lincoln,  Paris 


La  seule  spécialisée  pour  les 
travaux  cinématographiques 


AMICAL  FILM  (E.  Jaeger) 


PRESENTE 


UNE  FANTAISIE  d’un  genre  inédit  dans  le  Cinéma. 


INTERPRETEE  PAR 


Robert  Pizani 
Jean  Chevrier 

Marcel  Pérès 
Ginette  d’Yd 
Renée  d’Yd 

et 

MISE  EN  BOITE 

par 

Betove 

L’AVENUE 


Ce  qu'en  dit 

LA  PRESSE 

La  Cinématographie  Française  : 

Cette  originale  production,  ce  film  court, 
bien  présenté  par  le  spirituel  Betove, 
part  lentement  mais  finit  en  beauté. 
C’est  une  amusante  « première  partie  » 
de  spectacle. 

Ce  Soir  : Voilà  un  excellent  film  de 
première  partie. 

Le  Figaro  : L’originalité  de  cet  essai 
est  à retenir. 

Le  Cinéopse  : D’une  conception  très 
particulière  et  originale,  cette  fantaisie 
n’a  pas  manqué  de  nous  intéresser  et  de 
nous  distraire. 

La  Semaine  Cinématographique  : 

Cette  bande  de  première  partie  ne  man- 
que ni  d’esprit,  ni  de  brio  et  constitue 
une  amusante  satire  du  « maître  auteur, 
acteur  et  metteur  en  scène  ». 

L’Action  Cinématographique  : Nous 
venons  de  voir  un  petit  chef-d’œuvre 
d’humour,  de  raillerie,  de  satire,  de 
charge,  sans  pousser  jusqu  à la  méchan- 
ceté, encore  moins  à la  vulgarité. 

ous  considérons  que  vu  sous  l’angle 
léma,  il  y a là  quelque  chose  de 

neuf... 

Qu,  ’ au  public,  ne  mettons  pas  en 
doute  le  bon  accueil  qu’il  réservera  à 
cette  descente  imprévue  de  la  Grande  Ar- 
mée. 


DE  LA 

GRANDE  ARMÉE 


Pour  la  Grande  Région  Parisienne 
et  l’Alsace-Lorraine 

Distribution  Parisienne  de  Films 
D.  P.  F. 

65,  RUE  GALILÉE,  PARIS 

Téléphoné  : ELYSÉES  50-82 


Pour  la  Province  et  l’Etranger 

AMICAL  FILM 

32,  RUE  LA  BOETIE,  PARIS 

Téléphoné:  ÉLYSÉES  11-30 


SS 


I 


FR ANCAI  SE 


VENDREDI 


S 


V/  ///// 


un  atancX  film  musical 


" SYMPHONIE- FILM 

S.  A.  R.  L. 

Z5,  Avenue  Victor  Emmanuel-lll 
P A R I S-8e  - BALZAC  10-90 


CHASSE 

GARDEE 
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* CUVE 


LE  CINEMA  FRANÇAIS 


♦ ♦♦♦♦*♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


«««te 


Ri  PRIE 


N«  1.08® 


= 26  AOUT  1939 

SI' 


IC 


EMPANS 


RA  PPE  L 
IMMEDIAT 

IE  FEUdePAIUE 

l'EHIGRAMTE 

1E  CAFE  du  PORT 

TMVut-BAIMS 

IA  ROUTE  »e  FEU 

LE  PRISONNIER 

AU  SERVICE 
OE  L'EHPIRE 


PARIS 


40  h-  Si 

FRANÇOiSl'V; 
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REVUE  HEBDOMADAIRE 


Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 
Comptes  chèques  postaux  n°  702-60,  Paris 
Registre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139. 

Directeur  : Paul  Auguste  HARLE 
Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLEN-REVAL 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12') 
Adr.  Télégr.  : LACIFRAL,  Paris. 

Abonnements  : 

France  et  Colonies  : Un  an  12(1  fr.  — Union 
Postale,  Afrique  du  Sud,  Allemagne,  Argen- 
tine, Autriche,  Belgique,  Brésil,  Bulgarie,  Ca- 
nada, Chili,  Congo  belge,  Cuba,  Egypte,  Es- 
pagne, Estlionie,  Finlande,  Grèce,  Hongrie, 
Lettonie,  Libéria,  Lithuanie,  Luxembourg, 
Maroc  espagnol,  Mexique,  Paraguay,  Pays-Bas, 
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Grande-Bretagne,  Indes  Anglaises,  Italie,  Ja- 
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®ES  DISTRIBUTEURS  FRANÇAI 

122,  Champs-Elysées 
présentent 


Une  production 
MAURICE  LEHMANN 


Le  Corsaire 

^JJne  production  ANDRÉ  DAVEf^ 


CE  NUMÉRO  CONTIENT 


EDITORIAL  : Le  Milliard  du  Cinéma  Fran-  Louis  Aubert 

çais  Député  de  la 

Les  participations  an  Festival  de  Cannes. 

Succès  du  Film  français  à Venise  Neriu  Gun. 

Regain  interdit  aux  Etats-Unis  Charles  Jahrblum. 

Cin<[  salles  s'ouvriront  à Nantes  Beliond. 

Louis  Cuny  va  tourner  Nous,  les  Jeunes  ! 

Le  film  français  en  U.S.A. 

POUR  LES  DIRECTEURS  : 

La  Taxe  d'armement  et  l'Exploitation  M-  Colin-Reval. 

Le  contrôle  des  recettes  René  Célier. 

Les  Directeurs  des  salles  d'exclusivité  de  Cun- 
nes  protestent  contre  les  séances  payantes 
du  Festival.  — Lettre  ouverte  il  M.  Georges 
Huis  mon 

Une  nouvelle  salle  s'ouvre  à Caillées  Ed.  Epardaud. 

Entente  amicale  entre  Gaumont  et  Sirilzky . . M.  Colin-Reval. 

La  société  Rex  à Strasbourg  Scto&k. 

Le  travail  dans  les  studios  Lucie  Derain. 

Dans  les  arènes  de  Nimes  T.  L. 

Analyse  et  critique  de  films 
Les  présentations  ci  Paris. 

La  technique  et  le  matériel  A. -P.  Richard. 
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FILMS  ALBATROS 

7,  Avenue  Vion  Whitcomb 
PARIS-1G6 
Tel.  : Jasmin  18-96 


NORDFILIVI 

5,  rue  Jean-Mermoz,  PARIS-8e 
Tél.  : Balzac  09-22 
Marguerite  Moreno 
Armand  Bernard 
Aimos  et  Charpin 
dans 

MA  TANTE...  DICTATEUR 


Charles  Laughton 
dans 

VEDETTES  DU  PAVE 


36,  avenue  Hoche,  Paris  (8e) 
Tél.  : Wagram  47-25  — 47-26 

Adresse  télégr.  : Trustcin 


36  bis,  avenue  de  l’Opéra, 
PARIS 

Téléphone  : OPERA 
=77-05,  84-29,  93-20.  98-10,  69-97 
Adresse  Télégraphique  : 
ARTISFILM-PABIS 


40,  rue  Françols-l,r 
Elysées  : 66-44,  45,  46,  47 
Adr.  télégr.  : Cofraciné 

IIINI1I 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VIIIe) 
Téléphone  : Balzac  40-38 
Câbles  : LEREBEN-PARIS 


à 


ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 

56,  rue  de  Bassano  — PARIS 
Elys.  34-70  (4  lignes  groupées) 
Inter-Elysées  34. 


e- 


R K O 
RADIO 


f(c 
(f 
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52,  CHAMPS-ELYSEES 
PARIS.  BALZ.  54-55 


'vJ-»  'vs-'  'vC'  *Vt_’  ' 


Société  anonyme 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées  — PARIS 
Tél.  : Elys.  60-00 


= 

= 


= 


95.  Champs-Elysées 
Elysccs  42-78  ci  51-49 

Vente  exclusive  pour  l’étranger 
FRIC-FRAC  - VEAU  GRAS 
Vente  France  : 

MANON  - ENTENTE  CORDIALE 


C^^inèmaLotjva^diA 


CAS  DE  CONSCIENCE1^;. rueFIL°/d‘?,yro0n;  f7a^s 

i Tél.  : Elysées  67-53  et  67-54 

VOUS  SEULE  QUE  J’AIME  Adr.  télégr.  : Cinterciné  = 


S.  I.  P.  E.  C. 

Société  Internationale 
de  Productions  et  Editions 
Cinématographiques 


89,  rue  de  Monceau,  Paris 
Laborde  70-62 


« J'AI  TUE  » 


PRODUCTIONS 

BERVIA 

FILMS 

2,  rue  Goethe 
PARIS-160 
Kléber  86-07 


Représentant  général  poui- 
Europe  Continentale 
Ernest  WETTSTEIN 
116  bis,  av.  des  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  34-38 
Câbles  ERWETT-PARIS 


8,  rue  Alfred-de-Vignu 
PARIS  (8e) 

Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIRAGES 

PAIX  SUR  LE  RHIN 


VEDIS 

FILMS 

Léon  CARRE,  Directeur 

5,  rue  Lincoln 

BALzac  18-97 


BEI6AT0S 


10,  Place  des  Martyrs 
BRUXELLES 


BUREAUX  A PARIS 
3,  rue  Godot-de-Mauroy 
Opéra  42-32 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (81) 

Carnot  30-2 1 
• 30-22 

Adresse 
télégraphique 
JE  STI  C Fl  LM 
PARIS 


12,  boul.  de  la  Madeleine 
PARIS 

Opéra  08-20  et  suite. 


* - vEmt 


23,  av.  de  Messine,  PARIS-86 
Tél.  : CARnot  15-64  et  17-30 
Ad.  télég.  : Informfilm-Paris 


PARIS 

FILM 

LOCATION 

79,  CHAMPS-ÉLYSÉES 

Adr.  Télégr.  : PARIFILM 
Téléphone  : Balzac  19-45 


tfESTi 

FILM  j 

63,  CHAMPS-ÉLYSÉES! 

Adr.  télégr.  : W engerof)  \ 
Téléphone  : BALzac  05-36’  j 

PAR15-8“ 


LES  FILMS 


Marcel  Pagnol 

13,  rue  Fortung,  13 
PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07 


! Laboratoires 
Studios 
Caméras 


ÉCLAIR 


Epinay-sur-Seine 

ET 

12.  rue  Gaillon, 
Paris 


STELLA 

USiME  a LABRUGUÎÈRE  .TARN 


jfmmm 

CONTROLES  AUTOMATIQUES 

39,  avenue  George-V 

(entrée  17,  rue 
Quentin-Bauchart) 
Téléphone  : Balzac  47-95 


Agents  exclusifs 

ELECTRO-STANDARD 

43,  rue  Beaubourg,  Paris-3* 
Tél.  : Tur.  55-98 


ILFORD 

Pellicule  vierge 
Agents  Exclusifs 

WELLINGTON  & WARD  S.  A. 

52,  rue  de  Dunkerque 
PARIS-IX® 

Tél.  : Trud.  83-82. 
Télégr.  : Wellward. 
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EM  OCTO5PE 


UNE  PRODUCTION  DE 

GRANDE  CLASSE 

AVEC 


COU  PAG  E 


JACQUES  FEYDER 
BERNARD  ZIMMER 


DIALOGUE  DE 

BERNARD  ZIMMER 


VENTE  ÉTRANGER 


La  Distribution  complète  du  film  sera  communiquée  ultérieurement 


GRANDE  RÉGION  PARISIENNE 
ET  LILLE 


SUISSE 

MONOPOLE  PATHÉ  S A. 
4,  rue  de  la  Rôtisserie,  4 

GENÈVE 


présente 

sa  première  sélection 
1939-1940 


SOCIÉTÉ  d’ÉDITION  et  de 
LOCATION  de  FILMS 

33,  Rue  Général-Foy,  PARIS 
Téléph.  : LAB.  86-30 


llllll  Le  MARDI  29  AOUT  à 10  heures  au  REX 

NOËL- NOËL 
JULES  BERRY 

dans 

LA  FAMILLE  DURATON 

Une  réalisation  de  CHRISTIAN  STENGEL 
Scénario  et  dialogues  de  NOEL-NOEL  et  René  WHEELER 


Blanchefte  BRUNOY-  CARETTE  - Marguerite  DEVAL-  Anny  FRANCE 
Jean  GRANIER  - Marcelle  PRAINCE  - SINOEL  » Jeanne  SOURZA 
Marcel  VALLÉE  - Jean-Jacques  VITAL 


Le  VENDREDI  15  SEPTbre  à 10  heures  au  REX 


MADELEINE  SOLOGNE 
JOSÉ  NOGUERO 
MARGUERITE  MORENO 


JEAN  GALLAND 


LE  DANUBE  BLEU 


Mise  en  scène  de  E.  E,  RE1NERT  et  ALFRED  RODE 


Simone  HELIARD  - Zita  FIORE  - Aüain  DHURTAL 
Félix  OUDART  — ■ Pierre  ETCHEPARE  — Le  petit  Claude  ROY 
Raymond  SEGARD  et  TEMERSON 


ALFRED  RODE  et  son  célèbre  orchestre  tzigane 


llllll  ...  et  bientôt 

L’HOMME  DU  NIGER 

Un  Film  de  J.  de  BARONCELL! 

choisi  pour  être  présenté  au  FESTIVAL  INTERNATIONAL 

de  CANNES 


tournent... 


LES  PRODUCTEURS  REUNIS 

17,  rue  d’Astorg,  17 

PARIS 

Téléphone  : ANJOU  17-60 

(5  lignes  groupées) 


Une  jeunesse  ardente  et  fière  se  lève 
dans  une  France  rénovée.  De  jeunes 
artistes,  associant  leur  talent  et  leur  foi, 
faisant  confiance  à l’un  de  nos  plus  jeunes 
metteurs  en  scène,  Louis  Cuny,  ont  entre- 
pris de  doter  le  Cinéma  français  d’une 
œuvre  qui  soit  une  image  de  la  jeune 
France. 

Seul  le  Cinéma  pouvait  leur  permettre 
de  réaliser  ce  rêve  des  moins  de  vingt 
ans  qui  nous  vaudra  un  film  d’atmosphère 
plein  de  signification.  Le  sourire,  les 
amertumes,  les  aspirations  de  l’adoles- 
cence actuelle  feront  de 

“ NOUS,  LES  JEUNES  ” 
un  film  d’enthousiasme,  de  force,  d’espoir. 

MISE  EN  SCÈNE 

DE 

LOUIS  CUNY 


VENTE 

POUR*  LE  MONDE  'ENTIER 

LES  PRODUCTEURS  RÉUNIS 
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LE  MILLIARD 
DU  CINÉMA  FRANÇAIS 

par  LOUIS  AUBERT,  député  de  la  Vendée 


Injustement  attaquée  par  les  uns,  ma- 
ladroitement défendue  par  les  autres,  no- 
tre industrie  cinématographique  est  la 
victîme  de  polémiques  au  cours  desquel- 
les il  semble  que,  des  deux  côtés,  on  ait 
quelque  peu  perdu  de  vue  les  données  du 
problème  qu’il  s’agissait  de  résoudre. 

Essayons  de  mettre  un  peu  d’ordre 
dans  cette  discussion. 

Que  reproche-t-on  à l’industrie  ciné- 
matographique française  ? D’avoir  de- 
puis 1929,  c’est-à-dire  depuis  l’appari- 
tion du  cinéma  parlant,  dépensé  un  mil- 
liard. 

Examinons  l’effort  accompli. 

La  substitution  du  cinéma  parlant  au 
cinéma  muet  a eu  pour  conséquence  la 
transformation  immédiate  de  l’industrie 
cinématographique,  depuis  la  technique 
des  films  jusqu’aux  salles  où  ceux-ci 
étaient  projetés. 

Quels  sont  les  frais  inéluctables  que 
cette  opération  a entraînés  ? Ce  sont  : 

1 0 L’amortissement  du  capital  investi 
dans  la  production  de  films  muets  deve- 
nus inutilisables; 

2 La  reconstitution  du  stock,  en  films 
parlants,  ce  qui  a entraîné  : 

— des  modifications  et  la  création  des 
usines  de  tirages; 

— des  modifications  dans  les  studios; 

— la  formation  d’un  personnel  en 
grande  partie  nouveau  et  beaucoup  plus 
important,  par  suite  des  exigences  de  la 
technique  nouvelle  : vedettes,  metteurs  en 
scène,  ingénieurs  du  son,  assistants,  mu- 
siciens, chanteurs,  figuration,  etc. 

Enfin  l’adaptation  des  anciennes  salles 
de  projection  et  la  création  de  nouvelles, 
dont  certaines  sont  aussi  belles  que  les 
plus  belles  du  monde. 

Dans  les  phases  successives  de  cette 
métamorphose,  la  France  ne  s’est  montrée 
inférieure  à aucun  autre  pays. 

Les  studios  français,  notamment  ceux 
de  Billancourt,  de  Joinville,  de  Saint- 
M aurice,  de  Nice...  soutiennent,  sans  dé- 
savantage, pour  la  perfection  et  le  mo- 
dernisme de  leur  machinerie,  la  compa- 
raison avec  les  fastueux  studios  améri- 
cains et  londoniens. 


Par  l’article  que  voici,  paru  dans 
« Le  Matin  »,  j’ai  voulu,  dans  la 
mesure  de  mes  moyens,  attirer 
l’attention  du  public  sur  la  véri- 
table situation  du  cinéma  français, 
sur  le  résultat  des  efforts  faits 
pendant  dix  ans  dans  cette  indus- 
trie où,  hélas  ! on  a trop  de  ten- 
dances à voir  ce  qu’il  y a de  mai. 

Des  fautes  ont  été  commises, 
mais  le  cinéma  français  est  au 
point. 

Louis  AUBERT. 


Ce  sont  des  Français,  les  frères  Mau- 
rice, fils  du  plus  ancien  collaborateur  des 
frères  Lumière,  qui  ont  mis  au  point  en 
France  et  en  Amérique  les  usines  de  ti- 
rage automatique.  La  plupart  des  appa- 
reils utilisés  dans  un  grand  nombre  de 
studios  d’Hollywood,  de  Londres  et  de 
Moscou,  sortent  d’une  maison  française. 

Depuis  dix  ans,  le  cinéma  français  est 
une  des  branches  les  plus  actives  et  les 
plus  fécondes  de  notre  économie  natio- 
nale. II  fait  vivre  des  milliers  de  travail- 
leurs intellectuels  et  manuels. 

En  présence  de  ces  résultats,  comment 
s’établit  le  bilan  de  ces  dix  dernières  an- 
nées ? 

D’un  côté,  dix  ans  d’efforts  soutenus, 
de  progrès  et  de  succès;  de  l’autre,  un 
milliard  dépensé... 

Un  milliard  de  francs  Poincaré,  placé 
en  1929  en  valeurs  de  premier  ordre,  ne 
représenterait  plus  désormais,  en  raison 
des  successives  dévaluations,  qu’un  capi- 
tal de  280  millions  environ  de  francs  Au- 
riol.  Croit-on  qu’avec  une  telle  somme  il 
serait  possible  de  recommencer,  aujour- 
d’hui, l’effort  accompli  pendant  ces  dix 
dernières  années  par  le  cinéma  français  ? 
Evidemment  non. 

Il  est  donc  parfaitement  injuste  d’ac- 
cuser d’incapacité  et  de  gaspillage  l’en- 


semble de  l’industrie  cinématographique 
française. 

Les  difficultés,  avec  lesquelles  les  so- 
ciétés Pathé  et  Gaumont  sont  aux  prises, 
ne  sont  pas  imputables  aux  conditions  gé- 
nérales de  l’industrie  cinématographique 
en  France,  mais,  uniquement  à la  ges- 
tion particulière. 

De  prétendus  financiers,  simples  aven- 
turiers de  la  finance,  se  sont  livrés  à des 
exercices  dangereux  et  incompatibles  avec 
une  saine  direction  de  l’entreprise. 

A un  personnel  sélectionné  depuis  de 
longues  années,  on  a substitué  une  troupe 
composée  de  personnes  étrangères  à l’art 
cinématographique,  et  même  à l’art  tout 
court.  Ces  personnes  n’ont  vu  dans  le 
cinéma  qu’une  source  de  gros  bénéfices, 
d’opérations  fructueuses,  ou  même,  par- 
fois, l’occasion  de  conquêtes  féminines. 

Malgré  ces  efforts,  il  n’en  reste  pas 
moins  que  ces  sociétés  occupent  dans  le 
cinéma  actuel  une  place  importante,  et 
qu’elles  ont  un  rôle  à jouer  dans  l’avenir 
de  celui-ci. 

Leur  puissance  financière  apportera  un 
concours  efficace  à la  vulgarisation  et  à 
l’industrialisation  des  découvertes,  des 
chercheurs,  à condition  toutefois  que  leur 
situation  soit  assainie  et  qu’elles  soient 
gérées  par  des  commerçants  et  des  indus- 
triels français  compétents  en  la  matière. 

On  peut  donc  dire  que  les  sacrifices 
consentis  par  ceux  qui  eurent  confiance 
dans  l’avenir  du  cinéma  français  n’ont 
point  été  inutiles.  Les  résultats  obtenus  en 
sont  la  preuve.  Notre  cinéma,  qui  est  au 
point,  a devant  lui  un  bel  avenir. 

Les  films  français  ont  conquis  le  mar- 
ché mondial  et  sont  appréciés  dans  tous 
les  pays.  Nous  avons  aujourd’hui  les  meil- 
leurs metteurs  en  scène,  avec  : 

Jean  Renoir,  Duvivier,  René  Clair, 
Feyder,  Carné,  Chenal,  Raymond  Ber- 


NOTRE  PROCHAIN  NUMERO  TRIMESTRIEL  D'EXPORTATION  PARAITRA 
LE  30  SEPTEMBRE  PROCHAIN.  CETTE  IMPORTANTE  EDITION  SERA  DIFFUSEE 
DANS  52  PAYS.  * 

EN  PLUS  DE  SA  DOCUMENTATION  HABITUELLE,  CE  NUMERO  CON- 
TIENDRA UN  APERÇU  COMPLET  DES  MANIFESTATIONS  DU  FESTIVAL  DE  CAN- 
NES. NOUS  PRIONS  NOS  CORRESPONDANTS  ET  ANNONCIERS  DE  NOUS  FAIRE 
PARVENIR  LEURS  TEXTES  ET  DOCUMENTS  POUR  LE  15  SEPTEMBRE. 
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Albert  Préjean  et  Annie  Vernay  dans  Dédé  de 
M ontmartre,  un  film  de  Berthomieu 


nard,  L’Herbier  et  je  m’excuse  d’en  ou- 
blier. 

Le  cinéma  français  est  une  grande 
œuvre. 

Il  tient  une  place  de  premier  plan  dans 
l’activité  économique  de  la  nation,  il  doit 
contribuer  à son  rayonnement  à travers  le 
monde. 

Louis  Aubert, 
Député  de  la  Vendée. 


. • :ce  Moore,  André  Pernet  de  l’Opéra  et  Suzanne 
: ris  dans  une  scène  de  Louise,  film  réalisé  par 
Abe;  Gc,  d’après  l’œuvre  immortelle  de  G.Char- 
peGier  qui  triomphe  au  Paramount 


LA  BIENNALE  DE  VENISE 

LA  FIN  DU  JOUR  triomphe  àVenise 


Enthousiasme  exceptionnel 

Venise.  Le  Lido.  — Le  cinéma  français, 
nous  le  constatons  fièrement,  n’a  nullement 
souffert  de  cette  nouvelle  formule  du  Festi- 
val vénitien  ni  de  la  situation  politique. 

Les  films  français,  par  suite  de  l’absence 
de  la  production  américaine,  se  révèlent 
les  meilleurs  parmi  ceux  présentés  à ce  fes- 
tival. 

La  salle  du  Palais  du  cinéma  prend  un 
tout  autre  aspect  lors  de  la  présentation 
d'un  film  français.  Une  foule  énorme  en- 
combre les  abords,  un  public  ultra-élégant 
où  l’on  remarque  nombre  d'étrangers,  la 
haute  société  vénitienne,  les  personnalités 
de  cette  Biennale,  un  grand  nombre  de  ci- 
néastes, de  journalistes,  d’écrivains  et  sur- 
tout d’acteurs  remplissent  jusqu’au  dernier 
strapontin,  jusqu’au  dernier  gradin,  la  vaste 
salle.  On  ne  peut  être  que  fier  de  constater 
le  renom  énorme  de  notre  cinéma  en  Italie. 

Et  je  suis  heureux  d’annoncer  que  La 
Fin  du  Jour  a été  accueilli  triomphalement 
au  Lido.  Jamais  un  film,  jamais  un  film 
français  n’a  été  si  hautement  apprécié  que 
l’œuvre  de  Julien  Duvivier.  Le  public  a 
suivi  religieusement  le  film  et,  fait  unique 
jusqu’ici,  a applaudi  quatre  fois  les  acteurs 
lors  de  la  projection.  Bien  avant  la  fin,  une 
acclamation  nourrie,  interminable  vint 
prouver  l’enthousiasme  du  public.  Toute  la 
soirée,  au  Casino  ou  à l’Excelsior,  et  le  len- 
demain, tout  Venise  ne  parlait  que  de  ce 
film. 

Quant  à la  presse  italienne,  c’est  de  l’ado- 
ration. La  place  me  manque  pour  citer  tous 
les  comptes  rendus  ; ils  sont  tous,  sans 
exception,  enthousiastes.  Un  exemple  carac- 
téristique : l’académicien  Lucio  d’Ambra, 
qui  consacre  dans  le  plus  important  organe 
italien  une  longue  critique  au  film,  écrit  : 
« Voilà  le  plus  beau  film  que  j’ai  vu  depuis 
vingt  ans.  C’est  de  la  vraie  poésie...  nous  ti- 
rons tous  notre  chapeau  à Julien  Divi- 
vier...  » 

Un  autre  metteur  en  scène  français  a ob- 
tenu un  accueil  chaleureux  à cette  Bien- 
nale : Edmond  T.  Gréville.  En  effet,  son  film 
hollandais,  Quarante  Ans,  a été  très  ap- 
plaudi. 

Les  Allemands  projettent  « Bel  Ami  » 

Le  film  allemand  Bel  Ami,  de  Will  Forst, 
d’après  le  roman  de  Maupassant,  vient  d’être 


de  la  Critique  et  du  Public 

projeté  au  Lido.  J’ai  déjà  dit  que  c’était  là 
une  mauvaise  adaptation  du  roman,  mais  un 
film  assez  public  où  malheureusement  cer- 
taines critiques  de  la  démocratie  et  une 
peinture  déplaisante  de  la  France  font  de  ce 
film  une  œuvre  antifrançaise. 

* * 

Le  cinéma  français  obtiendra  certaine- 
ment des  prix.  On  désire,  en  effet,  prouver 
que  la  Biennale  est  juste.  Il  est  vrai  que 
les  Allemands  exercent  les  plus  fortes  pres- 
sions, afin  que  le  prix  soit  attribué  à Ro- 
bert Koch. 

La  Bête  humaine  a été  présenté  en  privé. 

1 * 

* * 

Le  Dr  Croze  nous  déclare  : 

« Je  regrette  beaucoup,  me  dit-il,  que  la 
France  ne  participe  pas  officiellement  à 
la  Biennale.  Non  seulement  elle  perd  par 
là  une  voix  au  jury,  mais  ce  délégué  aurait 
pu  constater  quel  accueil  chaleureux  était 
réservé  au  film  français.  En  effet,  jamais 
jusqu’ici  un  film  n’a  eu  un  tel  succès  que 
La  Fin  du  Jour.  Et  je  suis  heureux  de  vous 
dire  que  les  films  français  rehaussent,  et 
de  beaucoup,  le  niveau  artistique  de  cette 
Bien  nale. 

« L’an  passé,  le  délégué  français  et  le  dé- 
légué allemand,  ainsi  que  je  l’ai  dit  à Paris, 
ont  fait  de  la  politique  en  échangeant  leurs 
voix,  ce  qui  a conduit  à un  avilissement 
des  récompenses.  » 

Je  fais  remarquer  au  Dr.  Croze  que  la 
sélection  française  n’est  pas  complète. 

« Oui,  me  dit-il,  il  y manque  un  film  : 
Entente  cordiale , que  j’admire  beaucoup. 
Mais  j’ai  tout  fait  pour  obtenir  ce  film,  sans 
y réussir;  le  producteur,  étant  étranger,  n’a 
pas  osé  envoyer  ce  film  à Venise.  » 

Ajoutons  que  l’Allemagne  s’est  presque 
annexé  la  Biennale  en  organisant  une  pu- 
blicité monstre,  en  projetant  les  films  en 
public  (ce  qui  a d’ailleurs  produit  des  inci- 
dents), en  amenant  des  centaines  de  jour- 
nalistes, etc...  Il  semble  d’ailleurs  que  le 
comte  Volpi  ait  voulu  réagir  contre  cette 
emprise,  ce  qui  fait  qu’actuellement  il  est, 
pour  raisons  d’affaires,  absent  de  la  Bien- 
nale, dont  il  est  le  président. 

E.  Nerin. 


Films  Français  en  U.  S.  A. 


La  société  Film  Alliance  of  the  United 
States  a été  organisée  à New-York  il  y a 
environ  huit  mois. 

Elle  est  présidée  par  M.  le  major  L.  E. 
Thompson,  président  de  R. I\. O.  Midwest  et 
Translux  Mowies  Corp.,  avec  M.  Harry 
Brandt,  président  du  syndicat  de  Indépen- 
dant Theaters  Owners  en  U. S. A.  et  Brandt 
Theaters. 

Celte  société  a pour  but  l’exploitation  des 
films  français  en  U.S.A. 

A cette  société  est  affilié  le  circuit  de 
salles  de  Mr.  Harry  Brandt  à New-York,  soit 
environ  100  salles,  ce  qui  donne  la  possi- 
bilité d’une  grande  exploitation. 


M.  N.  Wachsberger,  vice-président  de  la 
société,  qui  connaît  très  bien  le  marché 
français,  a,  au  cours  de  différents  séjours 
à Paris,  acheté  plusieurs  films,  parmi  les- 
quels Quai  des  Brumes,  Le  Roi,  Le  Corsaire, 
Remorques.  L’achat  d’autres  films  français, 
actuellement  en  production,  est  également 
envisagé. 

Nous  espérons  que  l’activité  de  cette 
société,  dirigée  par  des  personnalités  bien 
connues  en  Amérique  et  en  France,  don- 
nera de  grandes  possibilités,  et  contribuera, 
dans  une  large  part,  au  succès  du  film  fran- 
çais en  Amérique. 

Film  Alliance  of  the  United  States  pos- 
sède une  agence  à Paris. 
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US  PARTICIPflTlGHS  ftü  FtSTIVfll  DE  CAHKSS 

Huit  Films  de  long  métrage  ont  été  déjà  choisis 
sur  les  12  Films  qui  représenteront  les  Etats-Unis 


On  sait  que,  d’après  le  réglement  du  Fes- 
tival International  du  Film,  les  pays  pro- 
duisant annuellement  plus  de  300  films  de 
long  métrage  ont  droit  à présenter  à Cannes 
12  tilms  longs  et  10  films  courts. 

Les  Etats-Unis  sont  la  seule  nation  ré- 
pondant à ces  conditions. 

Déjà  le  délégué  de  l’industrie  cinémato- 
graphique américaine  au  Festival,  M.  Ha- 
rold L.  Smith,  a fait  connaître  une  liste^  de 
8 films  de  long  métrage,  choisis  pour  être 
projetés  à Cannes.  Ce  sont,  à raison  de  un 
par  grande  compagnie  : 

Stanley  et  Livingstone  (20th  Century  Fox) 
(lro  vision  européenne); 

Wizard  of  Oz  (MGM)  (lre  vision  euro- 
péenne); 

Bachelor  Mother  (RKO)  (lre  vision  euro- 
péenne); 

Each  Dawn  i Die  (Warner)  (lre  vision 
européenne)  ; 

The  y S hall  hâve  Music  (Artistes  Associés) 
(lro  vision  européenne); 

Seuls  les  Anges  ont  des  Ailes  (Columbia); 

Les  trois  Jeunes  Filles  ont  grandi  (Uni- 
versal) ; 

Union  Pacific  (Paramount)  (lre  vision 
continentale). 

Quatre  films  restent  à choisir  : comme 
ils  devront  être  pris  parmi  les  productions 
des  huit  « Major  Companies  »,  un  arbi- 
trage sera  fait  par  l’Ambassade  américaine 
pour  désigner  les  quatre  films. 

On  cite  les  titres  de  Women,  le  dernier 
film  de  Norma  Shearer  (MGM),  de  When 


NANTES.  (De  notre  correspondant.)  — 

La  Cinématographie  Française  annonçait, 
l’autre  semaine,  l’ouverture  prochaine 
d’une  salle  nouvelle  construite  pour  M. 
Chesnel  et  équipée  par  Cinélume  : Les 
Variétés. 

En  réalité,  ce  sont  trois  salles  nou- 
velles qui,  d’après  ce  que  nous  avons 
appris,  s’ouvriront  en  octobre. 

On  achève  en  effet  dans  le  quartier 

I haut  de  Chantenay  une  nouvelle  salle  de 
quartier,  Le  Vox,  qui  est  construite  pour 
IV!.  Turpin.  Salie  de  700  places,  d’un 
aménagement  très  moderne  et  d’un  con- 
fort qui  sera  certainement  apprécié  des 
habitants  des  quartiers  Sainte-Anne, 
Bouronnays  et  du  Chaffault. 

D’autre  part  nous  croyons  savoir  qu'il 
entre  toujours  dans  les  intentions  d’amé- 
nager en  salle  de  cinéma  un  vaste  éta- 
blissement — une  ancienne  imprimerie 
— situé  rue  du  Calvaire,  en  plein  cen- 
tre. On  dit  que  ce  serait  une  salle  exclu- 
sive d’actualités,  probablement  proje- 
tée en  permanent. 

Enfin  deux  autres  salles  seraient  éga- 
lement en  projet.  Mais  nous  n’avons  pu 


tomorrow  cornes,  avec  Charles  Boyer  et 
Irène  Dunne  (Universal)  ; Le  Maître  des 
Mers  (Paramount),  Real  Glorg,  avec  Gary 
Cooper  (Artistes  Associés),  Hôtel  pour 
Femmes,  d’Eisa  Maxwell  (Fox). 

Il  est  à peu  près  certain  que  le  nouveau 
film  de  Frank  Capra,  Mr.  Smith  va  à Was- 
hington, ne  sera  pas  prêt  à temps  pour  être 
présenté  à Cannes,  ce  que  tout  le  monde 
regrettera. 

LES  AUTRES  PARTICIPATIONS 

La  liste  des  films  présentés  par  la  Grande- 
Bretagne  sera  fixée  au  moment  où  paraî- 
tront ces  lignes.  Une  commission  spéciale 
s’est  réunie  à cet  effet  à Londres. 

D’ores  et  déjà,  on  peut  prévoir  la  présen- 
tation de  deux  films  britanniques  excep- 
tionnels : Les  Quatre  Plumes  blanches,  pro- 
duction Alexandre  Ivorda,  en  Technicolor, 
et  Goodbge,  Mr.  Chips,  production  britan- 
nique MGM. 

) * 

* * 

La  Suède  el  la  Pologne  enverront  cha- 
cune deux  films,  dont  nous  donnerons  les 
noms  dans  notre  prochain  numéro. 

L’U.R.S.S.  présentera  quatre  films  de  long 
métrage  qui  sont:  Conducteurs  de  tracteurs; 
Lénine  en  1918;  Si  demain  c’est  la  guerre; 
A la  frontière  ; et  quatre  courts  métrage, 
dont  : Le  Kolkhoz  « Octobre  rouge  »,  et  La 
Jeunesse  en  Marche. 

La  Hollande  présente  deux  grands  films 
et  trois  courts  sujets. 


avoir  encore  confirmation  de  leur  empla- 
cement. 

Cinq  salles  nouvelles...  Doit-on  s'en 
réjouir  ? Sans  faire  preuve  d’un  pessi- 
misme qui  serait  exagéré,  on  peut  se 
demander  si  ceSa  n’est  pas  beasicc 
tout  de  même. 

Nous  avons,  pour  une  population  ag- 
glomérée d’environ  190.000  habitants, 
six  grandes  salles  de  première  projec- 
tion : Apollo,  Statorza,  Olympia,  Rex, 
Palace,  Royal.  Ajoutons  Se  cinéma  ins- 
tallé dans  un  grand  magasin  et  qui  ne 
joue  qu’en  matinée. 

Comme  salies  de  quartier  : Se  Jeanne- 
d’Ârc,  FArtïstïc,  l’OSympâc,  l’Eden, 
l’Etoile,  le  Moderne. 

Plus  trois  salles  de  cinémas  de  fa- 
milles à tendance  confessionnelle.  Ce  qui 
fait  quinze  salles. 

Cinq  nouvelles  nous  porteraient  à 
vingt. 

C’est  peut-être  beaucoup,  quel  que 
soit  le  goût  très  marqué  de  nos  conci- 
toyens pour  le  film. 

Enfin,  souhaitons  bonne  chance  aux 
« nouveaux  ».  - — J.- J.  Belfond. 


RAMON  NOVARRO 

est  arrivé  à Paris 
ainsi  que  Péquiqe  de 
33  Paris-New  York  33 


L’affluence  était  considérable,  lundi  der- 
nier, sur  le  quai  de  la  gare  Saint-Lazare, 
où  le  train  transatlantique  devait  amener 


Pour  Paris-New  York  on  a tourné  à bord  de 
Norirandie.  Et  voici,  toujours  à bord,  la  direction 
de  la  Transat,  recevant  les  interprètes  de  Paris- 


fs' ew  York  et  Ramon  Novarro 


Ranion  Novarro  à son  arrivée  à la  gare  St-Lazare 
est  pris  d’assaut  (suite  page  suivante) 


CINQ  SALLES  NOUVELLES  A NANTES 

Trois  s’ouvriront  dès  Octobre 


10 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CI!\EIH®m.RAPHIE 


FR 


SE 


♦ ♦♦♦ ♦ ♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦ 


Louis  Cuny  va  réaliser  un  Grand  Film  : 
NOUS,  LES  JEUNES 


Ramon  Novarro.  Ses  admiratrices,  les  bras 
chargés  de  gerbes  de  fleurs,  l’attendaient, 
mêlées  aux  journalistes  et  aux  photographes. 
Parmi  les  personnalités  présentes,  on  re- 
marquait tout  particulièrement  Marcel  l’Her- 
bier, venu  accueillir  la  vedette  de  son  pro- 
chain film,  La  Comédie  du  Bonheur,  pièce 
d’Evréinoff,  que  ce  metteur  en  scène  rêve 
de  porter  à l’écran  depuis  bien  longtemps. 

Ramon  Novarro,  aimable  et  souriant,  vou- 
lut bien  nous  dire  sa  joie  de  revoir  Paris 
et  de  tourner  prochainement  dans  nos  stu- 
dios un  rôle  qui  lui  plaît  toid  particulière- 
ment. 

Parmi  les  passagers  de  « Normandie  » 
arrivant  à Paris  figuraient  Michel  Simon, 
Eric  von  Stroheim  et  une  grande  partie 
de  l’équipe  technique  de  Paris-New  York, 
film  dont  Yves  Mirande,  avec  la  collabo- 
ration de  Claude  Heymann,  a réalisé  une 
grande  partie  sur  le  magnifique  paquebot 
de  la  Compagnie  Transatlantique. 

Plusieurs  artistes,  parmi  lesquels  Simone 
Berriau,  ainsi  que  l’auteur  du  film,  avaient 
préféré  accomplir  la  route  du  Havre  à 
Paris  en  auto,  ce  qui  nous  a privés  du  plai- 
sir de  leur  souhaiter  la  bienvenue  après  un 
voyage  qui  ne  fut  qu’un  bref  aller  et  retour 
entre  deux  continents.  — G.  T. 

4 

Les  Films  Derby  ne  s’occupent  que  de  la  Production 

Les  Films  Derby,  producteurs  et  dis- 
tributeurs de  différents  films,  annoncent 
qu’à  l’avenir  leur  activité  ne  comprendra 
que  la  production  cinématographique, 
exclusivement. 

4 

“Le  Grand  Élan”  n’est  pas  présenté  à Venise 

Globus-Film  nous  informe  qu’en  ce  qui 
concerne  Le  Grand  Elan,  à Venise,  aucune 
copie  de  ce  film  n’a  été  envoyée  en  Italie. 


Louis  Cuny  est  un  des  jeunes  espoirs  du 
cinéma  français.  11  s’est  distingué  par  de 
remarquables  films  d’impressions  touris- 
tiques, mêlées  d’évocations  d’histoire  et  de 
poésie. 

Architecte-décorateur  sorti  de  l’Ecole  des 
Arts  décoratifs,  Louis  Cuny  est  venu  au 
cinéma  à l’âge  de  30  ans.  Des  amis  subven- 
tionnèrent son  premier  film  : Atmosphère, 
puis  il  parcourt  la  Provence,  et  en  rapporte 
La  Voie  triomphale,  un  film  qui  fait  le  tour 
du  monde,  et  dont  les  bénéfices  permettent 
à Cuny  de  persister  dans  cette  voie.  II  pro- 
duit Montmartre  d’autrefois,  qui  évoque 
Poulbot,  les  poètes  et  les  peintres  de  la 
Butte,  le  Lapin  Agile  et  Francis  Carco. 

Pour  l’exposition  1937,  Louis  Cuny  fut 
chargé  de  la  réalisation  de  deux  films  : La 
Lorraine  et  Le  Haut-Jura. 

Puis,  Cuny  réalisa  Le  Jardin  de  la  France, 
sur  la  vallée  de  la  Loire,  suivi  de  son  plus 
beau  film  : Naissance  d'une  Cité  : Rouen, 
qui  a été  sélectionné  pour  être  présenté  à 
Cannes. 

Enfin,  Louis  Cuny,  qui  vient  de  terminer 
Le  Violon  (artisanat  et  art  du  violon,  tourné 
avec  M.  Jacques  Thibaud),  s’attaque  à la 
réalisation  d’un  grand  film  : Nous,  tes  Jeu- 
nes !,  que  produisent  Les  Producteurs  Réu- 
nis, 17,  rue  d'Astorg,  Paris. 

Nous  sommes  très  heureux  de  voir  un 
jeune  réalisateur  de  tant  de  beaux  docu- 
mentaires venir  à la  mise  en  scène  de  grands 
films.  Louis  Cuny  est  une  excellente  recrue 
pour  le  cinéma  français. 


Louis  Cuny 


REGAIN’*  interdit  en  Amérique 

mais  toute  la  Presse  proteste 


M.  Charles  Jahrblum,  qui  s’occupe  per- 
sonnellement du  montage  de  la  version 
américaine  de  Regain,  ainsi  que  du  sous- 
titrage  du  film,  nous  a adressé  en  même 
temps  qu’à  notre  excellent  confrère 
«Cinémonde»,  à propos  de  l’interdic- 
tion du  film  de  Marcel  Pagnol,  dans 
l’Etat  de  New-York,  un  article  que  nous 
publions  ci-dessous. 

Regain  — Harvest  pour  V Amérique  - 
a été  refusé  par  la  censure  de  l'Etat  de 
New-York. 

Ce  n’est  pas  la  première  fois,  dans  les 
annales  du  cinéma,  que  la  censure  de 
l'Etat  de  New-York  refuse  son  visa  à un 
film  français.  Mais,  dans  le  cas  de  Re- 
gain, la  décision  est  particulièrement  im- 
prévue et  incompréhensible.  D’autant 
plus  imprévue  et  incompréhensible  que 
le  prétexte  officiel  du  refus  est  l’  « im- 
moralité » et  la  « tendance  à corrompre 
les  mœurs  ». 

Pour  essayer  de  comprendre  une  pa- 
reille décision,  il  faut  tenter  de  se  met- 
tre un  instant  dans  l’esprit  de  ces  mes- 
sieurs-dames de  la  Censure.  Le  purita- 
nisme qui  les  anime  leur  fuit  envisager 


lettre. 

Ainsi,  pour  Regain,  ils  n’ont  remarqué 


qu’un  fait  : Panturle  et  Arsule,  les  deux 
héros,  interprétés  par  Gabriel  Gabrio  et 
Orane  Demazis,  vivent  maritalement,  sans 
être  légalement  mariés.  Cette  situation  a 
fait  monter  le  rouge  de  la  honte  au  vi- 
sage de  toute  la  censure  réunie. 

Telles  sont,  en  quelques  mots,  les  rai- 
sons que  nous  a données  M.  Irwin  Es- 
mond,  le  directeur  de  la  Censure,  pour 
justifier  l'attitude  de  son  aréopage. 

Ce  que  M.  Irwin  Esmond  a omis  de 
nous  dire,  c’est  la  différence  d’état  d’es- 
prit qui  préside  à l'examen  d’un  film, 
suivant  qu’il  est  américain  ou  étranger. 
Le  degré  de  sévérité  varie  avec  sa  na- 
tionalité. Pour  les  films  français,  elle  est 
impitoyable.  Impitoyable  avec  tout  ce 
que  le  mot  peut  comporter  d’injustice. 

Et,  pourtant,  les  exemples  sont  nom- 
breux de  films  américains  qui  ont  passé 
le  cap  de  la  censure  avec,  dans  leur 
histoire,  une  situation  combien  plus  équi- 
voque. Et,  pour  prendre  même  un  film 
que  personne  ne  soupçonne  d’  « immo- 
ralité » ; le  dernier  film  de  Tarzan,  n’y 
voit-on  pas  Tarzan  avec  une  compagne 
et  un  petit  Tarzan,  sans  qu'il  ait  jamais 
été  question  de  mariage  légal  ? Cela  n’a 
pas  empêché  le  film  d’être  présenté  sans 
une  coupure,  dans  tout  l’Etat  de  New- 
York. 


Alors,  pourquoi  deux  poids,  deux  me- 
sures ? 

D’ailleurs,  pour  Regain,  la  censure  est 
allée  plus  loin  encore  dans  l’injustice. 
Elle  exige  aussi  l’élimination  de  plusieurs 
scènes,  entre  autres  celle  de  Panturle  hu- 
mant le  fichu  d’ Arsule,  comme  un  geste 
trop  «bestial». 

C’est  une  justice  à lui  rendre,  la  qiuasi- 
uuanimité  de  la  grande  presse  s’est  ran- 
gée aux  côtés  du  French  Cinéma  Center, 
distributeur  du  film,  pour  protester  con- 
tre une  telle  injustice.  M.  Arthur  Garfield 
Ilays,  l'un  des  plus  grands  avocats  du 
pays,  a accepté  de  présenter  les  reven- 
dications de  la  compagnie,  au  « Board  of 
Regents  »,  comité  désigné  par  le  gouver- 
neur de  l’Etat,  et  qui  a le  pouvoir  de  ren- 
verser les  décisions  prises  par  la  Cen- 
sure. L’ambassade  française  a protesté 
de  son  côté  auprès  de  la  Censure. 

Voilà  où  nous  en  sommes. 

On  ne  peut  mieux  résumer  la  situa- 
tion qu’en  citant  les  quelques  lignes  de 
tete  de  l’article  de  M.  Ben  Crisler,  dans 
le  New-York  Times  ; « L’action  de  la 
Censure  est  une  mauvaise  plaisanterie, 
une  erreur  sociale,  une  impardonnable 
gaucherie,  comme  un  renvoi  pendant  un 
solo  de  harpe. 


Charles  JAHRBLUM. 
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Rubrique  consacrée 
à la  vie  du  métier, 
mais  aussi 

Tribune  libre  de  nos 
Abonnés-Directeurs. 


LE  CONTROLE  DES  RECETTES 


Directeurs  et  Imprimeurs  se 
sont  conformés  au  Décret 


Le  décret  est  en  vigueur.  Directeurs  et 
imprimeurs  se  sont  conformés  à ses  obli- 
gations. Nous  avons  pu  rencontrer  l’un  des 
plus  importants  fournisseurs  de  carnets  à 
souches  et  de  tickets  pour  caisses  auto- 
matiques. Plusieurs  commandes  ont  déjà 
fait  l’objet  de  la  déclaration  prescrite  et 
comportant  le  nombre,  la  couleur  des  bil- 
lets livrés,  ainsi  que  leurs  numéros  et,  bien 
entendit,  le  nom  du  cinéma.  Le  double  de 
ces  bordereaux  nous  a été  obligeamment 
communiqué.  Il  nous  semble,  à ce  sujet, 
qu’une  formule  « standard  » faciliterait,  à 
la  fois,  l’exécution  et  la  vérification. 

Les  obligations  des  fournisseurs  se  bor- 
nent à cette  déclaration,  et,  à moins  qu’elle 
ne  soit  incorrecte,  leur  responsabilité  ne 
peut  être  engagée.  Ils  n’ont  pas  à tenir 
compte  de  la  « suite  » dans  les  commandes. 
Il  peut  ne  pas  y avoir  de  suite  dans  le 
numérotage  des  billets  d’une  commande, 
avec  celui  d’une  commande  précédente,  si 
le  client,  comme  c’est  son  droit,  s’adresse 
à plusieurs  fournisseurs. 

Il  faudrait,  dans  ce  cas,  que  l’Etat  fixât  la 
liste  des  imprimeurs  « reconnus  »,  ce  qui 
provoquerait  les  protestations  de  ceux  qui 
se  trouveraient  écartés.  Ainsi,  en  Belgique, 
où  le  système  est  en  vigueur,  depuis  long- 


temps il  existait,  autrefois,  trois  ou  quatre 
imprimeurs  attitrés. 

II  fallut  élargir  le  champ,  et  on  en  compte 
aujourd’hui  une  quinzaine  qui  versent  un 
cautionnement  atteignant,  pour  certains, 
80.000  fr. 

Il  ne  saurait  en  être  question  chez  nous, 
puisque  la  perception  continue  à être  effec- 
tuée dans  les  salles. 

; * 

* * 

En  ce  qui  concerne  l’exploitation,  nous 
avons  vu  les  dirigeants  de  plusieurs  circuits 
et  quelques  directeurs  indépendants. 

Ils  se  sont  également,  dès  maintenant, 
conformés  à l’obligation  du  décret,  en  fai- 
sant connaître  à l’administration  la  nomen- 
clature des  billets  en  stock. 

C’est  unanimement  qu’ils  se  demandent 
à quoi  peut  servir  cette  formalité,  puisque 
le  contrôle  et  la  perception  continuent  à 
être  effectués  dans  les  salles,  comme  par  le 
passé,  et  d’après  les  mêmes  méthodes. 

Il  n’y  a donc  pas  grand  chose  de  changé, 
sinon  que  le  nouveau  contrôle,  qui  aurait 
dû  rendre  l’ancien  inutile,  vient  s’y  super- 
poser. Et  les  directeurs  sont  déçus,  qui  at- 
tendaient de  la  « réforme  » une  modifica- 
tion au  régime  fiscal  auquel  ils  sont  sou- 
mis. — René  Célier. 


La  Taxe  d’Armement 

et  l'Exploitation 

La  plus  grande  confusion  règne 
dans  la  corporation  pour  l'application 
de  Sa  taxe  d’armement. 

Le  ministère  des  Finances  qui  a 
institué  cette  taxe  par  un  décret  qui 
dit  clairement  qu’elle  doit  être  réglée 
par  celui  qui  fait  Se  payement,  et 
perçue  sur  toutes  sommes,  par  celui 
qui  encaisse,  n’a  pas,  jusqu’à  présent, 
tranché  dans  le  détail,  Sa  manière  dont 
doit  être  passée  commercialement 
récriture.  BS  est  tout  naturel  que  les 
directeurs  de  salles  qui  sont  unique- 
ment acheteurs  vis-à-vis  des  maisons 
de  distribution  et  qui,  d’autre  part, 
pensent  avec  juste  raison  que  leur 
taxe  spéciaEe  doit  Ses  dispenser  des 
S.  % sur  les  recettes,  prétendent  ne 
pas  régler  la  taxe  sur  leurs  achats 
de  films» 

C’est  ce  point  de  vue  qui  était  ex- 
primé dans  Sa  circulaire  des  deux  syn- 
dicats des  directeurs,  publiée  dans 
notre  numéro  du  12  août. 

SS  n’en  reste  pas  moins  que  la  taxe 
doit  être  payée. 

De  quelle  façon  ? Il  serait  bien  né- 
cessaire que  Ses  syndicats  des  Distri- 
buteurs qui  risquent  de  conserver  à 
leur  charge  la  taxe  portée  sur  leurs 
locations,  donnent  un  exposé  juridi- 
que, clair,  qui  tranche  définitivement 
cette  question. 

bous  espérons,  la  semaine  pro- 
chaine, publier  une  information  pré- 
cise à ce  sujet. 


DEUX  NOUVELLES  SALLES 
SE  CRÉERAIENT  A LILLE 


D’après  notre  confrère  Les  Spectacles, 
Lille  verra  dans  un  temps  relativement 
rapproché,  la  création  de  deux  nouvelles 
salles.  L’une  Grand’Place,  l’autre  rue  Es- 
quermoise. 

Lille  va  devenir  la  ville  qui  possédera, 
après  Paris  bien  entendu,  le  plus  grand 
nombre  de  cinémas. 

♦ 


ENTENTE  AM  IC  ALE 
entre  Siritzky  et  Gaumont 

Le  Théâtre  Paramount  programmé 

par  GAUMONT 


Les  circuits  Gaumont  et  Siritzky  vien- 
nent d’établir  une  sorte  de  « Gentleman 
agreement  » pour  la  répartition  des  films 
dont  ils  peuvent  disposer,  afin  d’éviter 
des  excès  de  concurrences  qui  peuvent 
gêner  ou  fausser  le  succès  des  sorties. 

information  prise,  il  n’existerait  pas 
de  clauses  précises.  C’est  une  entente 
amicale  entre  deux  circuits  qui,  dans 
tous  les  domaines,  sont  en  concurrence. 


. * 

'*  * 

A partir  du  15  ou  22  septembre  pro- 
chain, le  Théâtre  Paramount  sera  pro- 
grammé par  le  circuit  Gaumont.  Le  pre- 
mier film  dont  la  sortie  au  Paramount 
sera  assurée  par  Gaumont  est  Hôtel  Im- 
périal, production  Paramount.  Pour  cette  | 
salle,  Gaumont  s’est  déjà  assuré  l’exclu- 
sivité de  grands  films  français  comme 
Le  Bois  sacré  et  Paris-New  York. 


DEUX  NOUVELLES  SALLES  S’OUVRENT 
DANS  LE  PUY-DE-DOME 


Deux  nouveaux  cinémas  s’ouvrent  dans 
le  département  du  Puy-de-Dôme  : une 
salle  à Puy-Guiilaume  et  l’autre  à Saint- 
Rémy-sur-Durolle,  sous  le  nom  de  l’Eden- 
Cinéma,  et  dont  le  directeur  est  M.  F. 
Carrol. 
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A STRASBOURG 

INAUGURATION  DE  “ REX-FILM 

{De  notre  correspondant  particulier.) 


Strasbourg.  — Mercredi  IG  août  dernier, 
l'Alliance  Cinématographique  Rhin-et-Mo- 
selle,  dont  l’ancien  siège  social  se  trouvait 
à Colmar,  a ouvert  sa  nouvelle  agence  de 
Strasbourg,  sous  la  raison  sociale  : Rex-Film, 
Strasbourg. 

L’A.C.R.M.,  qui  est  une  émanation  des 
plus  importants  directeurs  de  cinéma  d’Al- 
sace et  de  Lorraine,  fut  fondée  en  1930. 
A l’heure  actuelle  sont  groupés  dans  cette 
société  MM.  Lotz  et  Freyburger  de  Colmar, 
M.  Rœllinger  de  Mulhouse,  M.  Xardel  de 


Celle  nouvelle  agence  est  la  continuation 
de  l’A.C.R.M.,  avec  la  différence,  toutefois, 
que  les  organes  chargés  plus  particulière- 
ment de  la  diffusion  des  films  sont  trans- 
férés à Strasbourg,  rue  du  22-Novembre, 
une  des  plus  importantes  artères  de  la  capi- 
tale d’Alsace.  A la  tète  de  Rex-Film,  les 
membres  de  l’A.C.R.M.  ont  placé  un  spé- 
cialiste de  la  location  de  films,  en  l’occur- 
rence M.  .1.  Bacchi,  qui,  pendant  de  longues 
années,  dirigeait  avec  succès  l’agence  stras- 
bourgeoise de  la  M.G.M.,  et  auquel  est  ad- 


De gauche  à droite  assis  : MM.  Hottcn  (Thionville),  Weill  (Haguenau),  rreyburger  (Colmar),  Xardel 
(Metz),  Lotz  (Colmar),  Schock  (corresp.  de  la  Cinématographie  Française),  Guthmann  (Strasbourg),  Halter 
(A.C.E.),  Schuler  (Pathé).  Epstein  du  Cinéma  d’Alsace-Lorraine  (Metz),  Mme  Xardel,  Mme  Jean. 

De  gauche  à droite  deboui  : MM.  |ea  (Strasbourg),  d'Oppeln  (Columbia),  Arendt  (Metz),  J.  Bacchi,  direct, 
de  la  Rex,  Heyberger  de  Schirmeck,  etc. 


Metz,  M.  Hotton  de  Thionville,  et,  dans  une 
organisation  parallèle,  sont  rattachés  MM. 
Guthmann  et  Jean,  de  Strasbourg. 

Le  nombre  des  salles  contrôlées  par 
l’A.C.R.M.  est  d’environ  40. 

A Metz  : Palace,  Rex,  Scala,  Royal,  Ciné- 
pop;  à Moyeuvre  : Palace  et  Eden;  à For- 
baclî  : Union,  Rex,  Palace;  à Strasbourg  : 
Les  Arcades,  Broglie,  Capitole,  Eldorado, 
Palace  et  Olympia;  à Mulhouse  : Palace, 
Odéon,  Populaire,  Corso,  Thalia,  Central, 
Casiné  et  Apollo,  à Colmar  : Central,  Eden 
et  Vauban;  à Belfort  : Grande  Taverne  et 
Eldorado;  à Thionville  : Scala  et  Sélect;  à 
Sarreguemines:  Central  et  Eden;  à Hayange: 
Palace;  à Basse-Yutz  : Central  et  Apollo; 
à Nilvange  : Thésonia;  à Knutange  : Palace; 
à Héricourt  : Salle  des  Fêtes;  à Vitry-sur- 
Orne  : Royal;  à Sainte-Marie-aux-Chênes  : 
Palace. 

Etant  les  plus  importants  clients  des  mai- 
sons de  location  de  films  de  Strasbourg, 
n’avaient-ils  pas  le  droit  d’être  pour  une 
petite  part  leur  propre  fournisseur,  en  or- 
ganisant entre  eux  la  distribution  de  films 
pour  leurs  besoins,  et  faire  profiter  en  même 
temps  de  leur  expérience  les  autres  direc- 
teurs de  cinémas  de  notre  région.  Jusqu’à 
la  date  sus-indiquée,  la  diffusion  de  films 
faisait  au  siège  de  la  société,  à Colmar, 
■ant  l’extension  grandissante  des 
affaires,  la  création  de  « Rex-Film  » dut 
être  envisagée. 


joint  un  personnel  d’élite  et  expérimenté. 

Le  passé  de  l’A.C.R.M.  est  garant  de  l’ave- 
nir de  Rex-Film.  D’ores  et  déjà,  la  société 
s’est  assuré  la  distribution  pour  l’Alsace, 
la  Lorraine,  le  Luxembourg  et,  parfois,  le 
Territoire  de  Belfort,  d’une  série  de  grands 
films  français.  Parmi  les  principales  nou- 
veautés, nous  retenons  les  titres  suivants  : 
Brigade  Sauvage,  avec  Véra  Korène;  L’Es- 
clave blanche,  avec  Viviane  Romance;  En- 
tente cordiale,  avec  Victor  Francen  et  Gaby 
Morlay;  Pour  le  Maillot  Jaune,  avec  Albert 
Préjean  et  Meg  Lemonnier;  Eric-Frac,  avec 
Fernandel;  Le  Corsaire,  avec  Charles  Boyer; 
Tempête  sur  Paris,  avec  Eric  von  Stroheim; 
Le  Monde  en  armes;  Sébastopol;  Les  Sans- 
Patrie;  Sidi-Brahim,  etc.,  etc... 

Une  nombreuse  assistance  s’était  donné 
rendez-vous,  à l’aimable  invitation  des  diri- 
geants de  Rex-Film.  Nous  y avons  remarqué, 
entre  autres  exploitants  : M.  Lotz,  de  Col- 
mar; M.  Xardel  et  Madame,  de  Metz; 
M.  Freyburger,  de  Colmar;  M.  Guthmann, 
M.  Jean  et  Madame,  M.  Burger  fils,  M.  Win- 
trich,  de  Strasbourg;  M.  Hotton,  de  Thion- 
ville; M.  Arendt,  de  Metz;  M.  Langenbahn, 
de  Bitche;  M.  Leclerc  fils,  de  Luxembourg; 
M.  Hoferlin  fils,  d’Esch-sur-Alzette;  M.  Hey- 
berger, de  Schirmeck;  M.  Graff,  de  Ribeau- 
villé;  M.  Weill,  de  Haguenau. 

Parmi  les  directeurs  des  agences  de  films 
de  Strasbourg,  nous  avons  relevé  la  pré- 
sence de  MM.  Halter,  de  l’A.C.E.;  Schuler, 


de  Pathé;  Lang,  Etoile-Film;  Parsy,  de  la 
Fox,  et  Madame;  Hochwelker-Gantner,  de 
la  M.G.M.;  lvoppel,  de  la  Warner  Bros  de 
Paris;  Goldstein,  de  la  Warner  de  Stras- 
bourg; Doppel,  de  la  Columbia;  Rappaport, 
des  anciens  Etablissements  Fernand  Weill 
Films;  et  Oberling,  des  Films  Osso. 

Une  visite  détaillée  des  locaux  nous  a per- 
mis d’apprécier  l’excellente  installation,  se 
distinguant  autant  par  son  bon  goût  que 
par  sa  simplicité.  M.  Lotz  souhaita  la  bien- 
venue à ses  hôtes  en  des  termes  aussi  cor- 
diaux que  chaleureux,  après  quoi  M.  Roger 
Xardel  fit  à l’assistance  un  exposé  intéres- 
sant et  détaillé  des  buts  de  la  nouvelle  so- 
ciété, sans  oublier  d’adresser  quelques  pa- 
roles aimables  à la  presse,  et  particulière- 
ment flatteuses  pour  La  Cinématographie 
Française,  en  sa  qualité  de  journal  cor- 
poratif le  plus  important.  La  réception  se 
termina  en  une  véritable  petite  fête  de  fa- 
mille, au  cours  de  laquelle  on  sabla  quel- 
ques coupes  de  champagne  à la  prospérité 
de  la  nouvelle  société  Rex-Film,  à laquelle 
La  Cinématographie  Française  adresse  ici 
ses  meilleurs  vœux. 

Pierre  Schock. 
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Une  Nouvelle  Salle  à Aurillac 

Nous  apprenons  l’ouverture  prochaine 
d’une  nouvelle  salle  à Aurillac,  Le  Paris, 
sous  la  direction  de  M.  Vaurs,  exploitant 
déjà  Le  Rex  dans  cette  même  ville. 

Cette  salle,  dont  la  construction  est  diri- 
gée par  M.  Georges  Breuil,  architecte  D.P. 
L.G.,  à Aurillac,  sera  la  plus  belle  de  la  ré- 
gion, munie  de  tous  les  perfectionnements 
modernes  : conditionnement  d’air,  etc. 

La  cabine  de  projection  sera  équipée  par 
les  Etablissements  Cinélume,  avec  les  nou- 
veaux projecteurs  Victoria  VII  à soufflerie 
incorporée  et  système  sonore  Polyphonie. 

L’ouverture  est  prévue  pour  la  première 
quinzaine  d’octobre. 

* 

* * 

Nous  apprenons  que  M.  Thaurin,  de  Con- 
ciles, vient  de  passer  commande  aux  Eta- 
blissements Cinélume,  d’appareils  sonores 
type  EOS/B,  format  standard,  destinés  à 
l’exploitation  d’un  cinéma  à Rugles  (Eure), 
anciennement  équipé  avec  Pathé-Rural. 

F- 

Les  Installations  Nitzsche  France 

Les  Frères  d’Hœdt,  à Brugge  (Belgique), 
vont  transformer  leur  grand  cinéma,  et  ont 
confié  les  installations  à la  maison  Nitzsche 
à Paris  (projecteurs  «Matador  7»). 
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UNE  NOUVELLE  SALLE  S’OUVRE  A CANIS 


(De  notre  correspondant  particulier) 


Cannes,  20  août.  — Une  nouvelle 
salle  s’ouvre  cette  semaine,  à Cannes, 
1,  rue  Sainte-Marguerite,  face  au  café 
La  Coupole.  C’est  M.  Cinqualbre,  dont  le 
beau-père  dirigeait  le  grand  casino  de 
Toulon,  qui  présidera  aux  destinées  du 
nouvel  établissement  cannois. 

La  façade,  de  conception  très  mo- 
derne, porte  en  larges  lettres,  éclairées 
le  soir  au  néon,  le  nom  de  la  salle  : Club. 
L’intérieur  a reçu  une  décoration  simple 
et  de  bon  goût.  Les  fauteuils,  de  chez 
Colavito,  sont  de  velours  rouge  cerise 
bordé  de  métal  chromé.  Les  murs  sont 
tapissés  en  toile  crème. 

La  cabine  est  équipée  en  Western 
IVIïrrophonic. 

Le  Club  offrira  au  public  521  fauteuils, 
dont  200  environ  au  balcon. 

M.  Cinqualbre,  que  j’ai  vu  quelques 
jours  avant  l’inauguration,  m’annonce 
qu’il  fera  deux  matinées  et  une  soirée. 
Quant  à son  mode  d’exploitation,  il  ne 
paraît  pas  encore  fixé. 

— Je  ferai  de  la  première  vision,  ou 
de  la  deuxième,  me  dit-il. 

Cela  dépendra  évidemment  des  cir- 
constances, car  il  est  certain  que  l’ou- 


Monsieur  le  Directeur  général. 

Nous  avons  été  les  premiers,  comme  di- 
recteurs de  cinémas  de  Nice,  de  Cannes  et 
des  Alpes-Maritimes,  à nous  réjouir  de  la 
décision  de  créer  en  France  un  Festival  in- 
ternational du  Film.  Spontanément,  nous 
avons  offert  notre  collaboration,  avec  l’en- 
semble des  directeurs  français,  en  vue  d’as- 
surer par  l’écran  la  propagande  de  cette 
grande  manifestation,  en  particulier  le  pas- 
sage gracieux  dans  nos  salles  du  film  qui 
doit  être  édité  à cette  occasion.  Nous  con- 
tinuerons cet  effort  loyal  avec  la  conviction 
que  le  Festival  servira  efficacement  les  in- 
térêts généraux  de  la  Côte  d’Azur  et  plus 
spécialement  ceux  de  Cannes. 

Notre  surprise  fut  d’autant  plus  grande 
d’apprendre  que  les  organisateurs  du  Fes- 
tival avaient  décidé  de  présenter  les  films, 
français  et  étrangers,  non  pas  en  séance 
privée,  devant  les  critiques,  producteurs, 
vedettes,  hautes  personnalités,  comme  cela 
se  devait  décemment,  mais  bien  en  séance 
payante.  On  nous  assure  que  quarante  films 


verture  d’une  nouvelle  salle  va  compli- 
quer encore  la  situation  de  l’exploita- 
tion cannoise  déjà  très  difficile.  Le  Club 
porte  à onze  le  nombre  des  salles  de 
l’agglomération  de  Cannes,  avec  le  Star, 
Se  IVEajestic,  l’Olympia,  le  3?ex,  le  üiviera, 
le  Lîdo,  le  Vox,  plus  un  établissement 
à la  Bocca  et  deux  au  Cannet.  Pour 

60.000  habitants  cela  fait  environ  une 
salle  pour  5.500  habitants,  ce  qui  est 
beaucoup.  Nice,  déjà  trop  bien  pourvue 
n’a,  avec  ses  30  salles  et  ses  250.000 
âmes,  qu’une  salle  pour  8.300  habi- 
tants, ce  qui  est  fort  suffisant. 

Et  V on  prête  à certains  l’idée  vrai- 
ment saugrenue  d’ouvrir  prochainement 
une  nouvelle  salle  — et  une  grande  — 
en  plein  cœur  de  Cannes.  On  ne  peut 
pas  dire  que  ce  soit  le  Festival  qui 
tourne  ainsi  la  tête  des  gens  en  mal  d’ex- 
ploitation, car  tout  cela  était  fait,  décidé 
ou  envisagé  avant  que  l’on  parlât  de  la 
grande  manifestation  internationale. 

Nous  croyons  charitable  de  crier  ici  : 
Casse-cou  ! à celui  qui  aurait  la  folie 
d’ajouter  un  millier  de  fauteuils  aux 

8.000  dont  peut  disposer  chaque  jour 

le  public  cannois.  Ed.  E. 


seraient  ainsi  présentés  au  public  du  1er  au 
10  septembre  en  quarante  séances  payantes 
d’après-midi  et  du  soir. 

Or,  théoriquement,  ces  quarante  films  re- 
présentant une  sélection  des  meilleures  pro- 
ductions française  et  étrangère  sont  desti- 
nés à alimenter  nos  programmes.  Certains 
de  ces  films  ont  été  déjà  retenus  par  con- 
trats nous  assurant  la  priorité  de  première 
vision  et  l’exclusivité  absolue,  sans  aucune 
réserve.  D’autres  seront  traités  prochaine- 
ment dans  les  mêmes  conditions.  Ces  con- 
trats sont  extrêmement  onéreux  pour  les 
directeurs  qui,  précisément  afin  d’obtenir 
cette  précieuse  primeur,  doivent  consentir 
en  général  un  sacrifice  de  50  % de  leurs 
recettes. 

Nous  étions  loin  de  penser  que  le  Festi- 
val de  Cannes,  lequel  est  d’inspiration  gou- 
vernementale, n’aurait  d’autre  résultat  pour 
les  directeurs  des  grandes  salles  d’exclusi- 
vité de  la  région  que  de  créer  une  véritable 
concurrence  à leur  égard.  Nos  contrats  qui 
ont  force  de  loi  et  nous  assurent  — ou  de- 
vraient nous  assufer  — des  droits  impres- 


criptibles, seront-ils  caducs  du  fait  que  le 
gouvernement  français  organise  dans  une 
ville  du  territoire  national  un  Festival  cons- 
titué par  quarante  représentations  publiques 
et  payantes  ? 

Naturellement  nous  défendrons  ces  con- 
trats qui  sont  d’une  importance  vitale  pour 
nous  — et  aussi  pour  l’Etat  qui  nous  prend 
si  magnifiquement  presque  le  quart  de  nos 
recettes.  Mais  le  gouvernement  a-t-il  institué 
le  Festival  de  Cannes  pour  que  nous  enga- 
gions le  procès  avec  les  éditeurs  ou  distri- 
buteurs de  films,  lesquels,  donnant  leurs 
productions  en  première  vision  publique  au 
casino  municipal  de  Cannes,  ne  pourront 
par  ce  fait,  selon  les  termes  des  contrats 
qu’ils  nous  ont  signés,  nous  assurer  la  pri- 
meur ? Ce  n’est  certainement  pas  pour  cela 
ni  dans  cette  intention  que  le  gouvernement 
a accordé  son  haut  patronage  à une  mani- 
festation très  estimable  dont  l’importance 
économique  et  le  rayonnement  moral  ne 
sont  contestés  par  personne. 

Forts  de  nos  droits  et  contraints,  par 
les  difficultés  sans  cesse  accrues  de  l’exploi- 
tation cinématographique  accablée  de  char- 
ges fiscales  quasi  prohibitives,  à défendre 
nos  intérêts  menacés,  nous  protestons  avec 
énergie  contre  cette  nouvelle  « charge  » qui 
nous  est  imposée. 

Peut-être  suffira-t-il  de  vous  exposer  nos 
doléances  pour  que  cet  abus  dont  les  orga- 
nisateurs n’ont  probablement  pas  prévu  les 
conséquences,  soit  sinon  supprimé,  du 
moins  réduit  au  minimum,  par  exemple  en 
faisant  payer  aux  spectateurs  « invités  » la 
taxe  ordinaire  perçue  sur  les  billets  gra- 
tuits. De  toutes  façons  nous  faisons  toutes 
réserves  sur  le  préjudice  manifeste  qui  ré- 
sultera pour  les  grands  établissements  de  la 
Côte  d’Azur  de  cette  concurrence  imprévue 
du  Festival  international  de  Cannes. 

Avec  nos  regrets  amers,  nous  vous  prions 
d’agréer,  Monsieur  le  Directeur  général, 
l’expression  de  notre  haute  considération. 

Les  Directeurs 

des  grandes  salles  d’exclusivité 

de  Nice,  de  Cannes  et  d’Antibes. 

Cette  lettre  soulève  un  point  de  droit  im- 
portant. Il  est  certain  que  les  directeurs  a:u- 
réens  qui  ont  tant  à souffrir  durant  trois 
mois  de  la  concurrence  terrible  de  la  cani- 
cule, sont  directement  lésés  par  cette  nou- 
velle concurrence  d’un  festival  public  et 
payant  organisé  avec  des  moyens  fastueux 
dans  une  salle  de  1.000  places.  Nous  sommes 
autorisés  à annoncer  que  la  Fédération  des 
Directeurs  de  Spectacles  de  Nice  et  des 
Alpes-Maritimes,  ainsi  que  la  Fédération  des 
Directeurs  de  Marseille  vont  intervenir  offi- 
ciellement pour  protester  contre  le  principe 
même  du  paiement  des  places  dans  une  ma- 
nifestation hautement  artistique  et  d’une 
portée  nationale. 


CESSIONS  DE  CINÉMAS 

MM.  les  Propriétaires  et  Directeurs  de  Salles 
sont  informés  que  MM. 

GEORGES  GOIFFON  & WARET 

51,  RUE  GRIGNAN  A MARSEILLE 

sont  spécialisés  dans  les  cessions  de  Salles  ciné- 
matographiques dans  toute  la  Région  du  Midi. 
Les  plus  hautes  références 

Renseignements  gratuits  — Rien  à payer  d'avance  ; 

- - - 


+ 

Les  Directeurs  des  Grandes  Salles  d'exclusivité  de  Nice 
de  Cannes  et  d'Antibes  protestent  contre  les  40  Séances 
payantes  organisées  pendant  le  Festival  de  Cannes 

Lettre  ouverte  à M.  Georges  Huisman 

Directeur  Général  des  Beaux-Arts , Délégué  du  Gouvernement 
au  Festival  International  du  Film,  à Cannes 


14 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


ANALYSE  ET 


CINE 


FR, 


RAPHIE 

SE 


CRITIQUE  DES  FILMS 


L'Empreinte 
du  Loup  solitaire 

Drame  policier  doublé  (G) 

Réalisation  : Peter  Godfrey. 
Origine  : Américaine. 

Auteur  : L.-J.  Vance. 

Dialogues  franç.  : Marcel  Du- 
hamel. 

Interprétation  : Warren  Wil- 
liam, Ida  Lupino,  doublés  par 
Marc  Valbel,  Colette  Broido. 
Studios  : Columbia. 
Enregistrement  : Western  Elec- 
tric. 

Production  : Columbia  Picture. 
Edition  : Columbia  Film. 


La  série  écrite  par  Louis-Jo- 
seph Vance  a donné  lieu  à de 
nombreux  films  américains  dont 
certains  furent  joués  par  Melvyn 
Douglas.  Disons  (pie  nous  regret, 
tons  que  ce  fin  comédien  ne  joue 
plus,  Michael  Lanyard  qui,  on 
ne  sait  trop  pourquoi,  est  appelé 
ici  Pierre  Lanyard. 

Ceci  dit,  constatons  que  War- 
ren William  apporte  au  rôle  de 
l’ancien  escroc  devenu  collec- 
tionneur d’art,  une  distinction 
un  peu  glacée  qui  contraste  avec 
la  désinvolture  que  Melvyn  Dou- 
glas avait  mise  jadis  dans  le 
même  personnage.  Et  Warren 
William  a de  l’élégance  et  du 
charme. 

Un  ancien  ennemi  du  « Loup 
solitaire»  veut  impliquer  celui- 
ci  dans  un  vol  de  documents  se- 
crets, et  s’arrange  pour  laisser 
sur  le  lieu  du  vol  des  cigarettes 
fabriquées  spécialement  pour 
Lanyard.  Lanyard  déjoue  tous 
les  pièges,  et  après  une  série 
d’incidents  où  il  a le  dessous, 
parvient  à faire  arrêter  toute  la 
bande  d’espions.  Après  quoi,  il 
lui  faudra  lutter  contre  un  dan- 
ger plus  grave  : sa  fiancée  vindi- 
cative, France  Carson,  qui  veut 
se  faire  épouser  sur  le  champ. 

Ida  Lupino  est  une  fort  jolie 
fiancée,  gaffeuse  et  maladroite, 
qui  porte  des  robes  de  goût,  et 
se  laisse  enlever  comme  une  en- 
fant tandis  que  Virginia  Weid- 
ler,  petite  fille  prodige  est  la  fille 
du  « Loup  solitaire  »,  éprise 
d’histoires  de  police. 

Comédie  agréable,  mouvemen- 
tée, bien  réalisée,  mais  où  l’ac- 
cumulation de  naïvetés  ferait 
sourire  si  l’on  sentait  un  rien  de 
prétention.  Heureusement,  tout 
cela  est  fait  avec  humour. 


Ah  ! Quelle  Femme 

Comédie  policière  doublée  (G) 

Origine  : Américaine. 

Réalisation  : Alexander  Hall. 

Dialogues  : André  nigaud. 

Doublage  : .4.  Norévô. 

Interprétation  : Melvyn  Dou- 
glas. Virginia  Bruce,  Margaret 
I.indsay,  Stanley  Bridge.  Dou- 
bleurs principaux  : Marc  Val- 
bel,  Camille  Fournier. 

Studios  : Columbia. 

Production  : Columbia. 

Edition  : Columbia. 


Nous  avons  déjà  vu  beaucoup 
de  ces  comédies  humoristiques 
où  des  couples  de  détectives  pri- 
vés s’essayaient  sur  un  mode 
fantaisiste  à trouver  les  auteurs 
de  crimes  fantastiques. 

Ici,  il  ne  s’agit,  tout  d’abord, 
que  d’une  escroquerie.  Puis  les 
morts  surviennent.  L’intrigue 
manque  un  peu  de  mystère,  et 
les  investigations  des  héros  nous 
paraissent  par  trop  naïves.  Le 
personnage  de  la  « gourde  » est 
délicieusement  représenté  par 
Virginia  Bruce,  et  Melvyn  Dou- 
glas incarne  avec  vraisemblance 
le  rôle  de  son  mari,  le  détective 
subtil,  affligé  d’une  femme  gaf- 
feuse. 

La  réalisation  est  correcte, 
avec  toujours  cette  aisance  du 
montage,  et  cette  continuité  dans 
l’intérêt  qui  sont  le  lot  des  pro- 
ductions américaines  les  plus 
moyennes.  — x.  — 

Ma  Femme 
et  mon  Patron 

Comédie  doublée  (G) 

Origine  : Américaine. 
Réalisation:  Franck  Rex  Stayer. 
Auteur  : Richard  Flournoy. 
Interprétation  : Penny  Single- 
ton,  Larry  Simms,  Arthur 
Lake,  et  la  chienne  Daisy. 
Studios  : Columbia. 

Production  : Columbia  Picture. 
Edition  : Columbia  Film. 


Il  paraît  que  les  amusants  per- 
sonnages que  nous  voyons  se 
disputer,  s’embrasser,  se  récon- 
cilier et  se  pourchasser  sur 
l'écran  sont  des  héros  d’une  sé- 
rie humoristique  dont  Richard 
Flournoy  a fait  l’adaptation  ci- 
nématographique. 

Nous  reverrons  donc  le  char- 
mant M.  Bunstead,  sa  femme,  la 


non  moins  charmante  Mrs  Buns- 
tead, leur  fils,  Bébé  Crampon,  et 
leur  chienne  Daisy. 

Ce  quatuor  familial  est  essen- 
tiellement sympathique,  particu- 
lièrement américain,  représen- 
tatif même  de  la  famille  moyen- 
ne américaine.  Leurs  disputes 
conjugales,  leurs  petits  ennuis 
professionnels  peuvent  amuser 
les  spectateurs  des  salles  des 
Etats-Unis.  Les  spectateurs  fran- 
çais n’y  verront  pas  tant  de  dif- 
férence avec  les  petits  ennuis 
quotidiens  des  familles  de  chez 
nous. 

On  rit,  et  les  interprètes  : 
Penny  Singleton,  Arthur  Lake, 
Larry  Simms  et  une  extraordi- 
naire chienne  dressée  sont  res- 
ponsables de  notre  amusement 
par  leur  naturel,  non  déformé 
par  un  bon  doublage. 

On  assiste  dans  ce  film  à une 
exhibition  de  «Swing»  où  trois 
couples  se  trémoussent  comme 
de  jeunes  possédés  sur  un  mou- 
vement épileptique.  Exhibition 
drôle,  incontestablement  bien 
faite  pour  étonner  les  danseurs 
de  moins  de  vingt  ans.  — x.  - 

Pensionnat 
de  Jeunes  Filles 

Comédie  sentimentale 
doublée  (G) 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  : John  Brahm. 
Dialogues  : André  Rigaud. 
DoubIag,e  : A.  Norévo. 
Interprétation  : Ann  Shirley, 
Nan  Gre y,  Ralph  Bellamy,  Do- 
rothy  Moore,  Gloria  Holden, 
Kenneth  Hoivell,  Noah  Berry 
Jr. 

Studios  : Columbia. 
Production:  Columbia  Pictures. 
Edition  : Columbia  Films. 


Une  exquise  comédie  consa- 
crée à la  jeunesse  et  à l’éveil 
de  l’amour  chez  les  adolescen- 
tes. 

La  vie  de  jeunes  filles  riches 
dans  un  pensionnat,  les  dispu- 
tes, les  coquetteries,  les  brima- 
des que  cent  jeunes  filles  dé- 
montrent avec  grâce,  sous  nos 
yeux,  agrémentent  un  mince, 
mince  scénario  sentimental  où 
il  est  question  de  l’enlèvement 
d’une  des  élèves  par  un  ieune 
poète  amoureux.  D’autres  intri- 
gues sentimentales  s’agitent, 
traitées  avec  tact  par  un  réali- 
sateur qui  a la  main  légère.  Je 


ne  sais  rien  de  plus  charmant 
que  la  descente  du  grand  esca- 
lier de  la  pension,  un  soir  de 
bal,  par  vingt  jeunes  filles  dans 
leurs  premières  robes  de  fête, 
et  leur  affolement  devant  les 
centaines  de  regards  masculins 
posés  sur  elles... 

Très  bonne  photographie,  lim- 
pide et  claire,  qui  nuance  très 
bien  les  scènes  où  vivent  les  jeu- 
nes filles  qui  rêvent  à l’amour... 

Et  l’on  a réuni  pour  le  plaisir 
des  yeux,  des  dizaines  de  filles 
ravissantes  qui  forment  autour 
des  trois  protagonistes  fémini- 
nes, Ann  Shirley,  Nan  Grey  et 
Gloria  Holden,  le  plus  frais  es- 
saim de  jolis  visages  de  prin- 
temps. 

Lin  film  frais  et  pur.  — x.  — 

La  Tragédie 
de  la  Forêt  rouge 

Drame  d’action  doublé  (G) 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  : Charles  Vidor. 
Interprétation  : Charles  Bick- 
ford, Jean  Parker,  Gordon  Oli- 
ver, Lloyd  Hughes,  Alan  Brid- 
ge. 

Studios  : Columbia. 
Production  : Columbia  Picture. 
Edition  : Columbia  Film. 


L’action  de  ce  film  intéressant 
est  située  dans  d’immenses  fo- 
rêts du  Nord-Américain.  Son 
principal  « clou  » est  l’incendia 
d’une  forêt,  au  travers  duquel 
tentent  de  passer  des  hommes 
encerclés. 

Les  personnages  : des  fores- 
tiers employés  à une  scierie. 

3 Un  léger  conflit  sentimental, 
un  mariage  raté  par  la  mort  ac- 
cidentelle du  fiancé,  une  amorce 
|de  procès  criminel  préparent  le 
.spectateur  à la  vision  des  pins 
,brùlants,  torches  saisissantes. 
jEvidemment,  on  emploie  par- 
fois les  mêmes  images  de  bois 
|en  flammes,  mais  le  montage  est 
i habile,  et  réellement  le  film,  à 
ce  moment,  atteint  une  sorte  de 
beauté  supérieure. 

Pour  le  reste  du  film,  c’est  une 
jbonne  réalisation  moyenne,  in- 
terprétée avec  naturel  par  Char- 
jles  Bickford,  au  masque  rude,  la 
gracieuse  Jean  Parker,  et  Gor- 
,don  Oliver. 

S Ce  film  a de  grosses  qualités 
spectaculaires  oui  en  font  un 
fjfilm  destiné  à la  majorité  des 
ïpublics.  — X. 
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LES  FILMS  JEAN  RENOIR 


Après  12  semaines  consécutives  dans  ies  deux  salles 

COLISÉE  et  AUBERT-PALACE 


LA  REGLE  DU  JEU 

de  Jean  RENOIR  continue  avec  succès  son  exclusivité  à L’AUBERT-PALACE 


Après  LE  REX,  LE  GAUMONT-PALACE,  LE  GAUMONT-THÉATRE 

et  157  salles  de  Paris  Banlieue,  les  plus  belles  Salles  des  principales  villes  de  France, 

circuit  GAUMONT,  circuit  PAT  H É, 
ont  retenu  le  film  le  plus  extraordinaire  de  l'année. 
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DANS  LES  ARENES  DE  NIMES 
UNE  MANIFESTATION  CINEMATOGRAPHIQUE 

(De  notre  corresp.  particulier) 


Mon  Fils  a tué 

Drame  doublé 


Origine  : Américaine. 
Réalisation  : C.C.  Coleman  Jr. 
Dialogues  : A.  Rigaud. 
Doublage  : A.  Norévo. 
Interprétation  : Alan  Baxter, 
Jacqueline  Wells,  Gordon  Oli- 
ver, W illard  Robertson. 
Studio  : Columbia. 

Production  : Columbia  Picture. 
Edition  : Columbia  I Unis. 


Un  film  présenté  sans  grand 
tlafla,  sans  rien  de  spécial  qui 
nous  annonce  sa  remarquable 
valeur  dramatique.  Peut  - être 
n’est-ce  qu’un  film  de  gangster 
moyen,  pour  les  Américains.  Il 
nous  a paru  d’une  sobre  puis- 
sance d’émotion,  remarquable- 
ment conduit,  et  surtout  il  ré- 
vèle en  France  un  jeune  visage 
dur  et  mobile,  celui  de  Alan  Bax- 
ter, qui  rappelle  Chester  Mor- 
ris, le  Chester  Morris  d’ÂIibi  et 
de  Bsg  House. 

Alan  Baxter  interprète  ici  un 
jeune  homme,  fils  d’un  grand  po- 
licier retraité,  et  qui  se  sert  des 
amitiés  qu’il  a gardées  dans  la 
police  pour  constituer  une  ban- 
de criminelle  et  déjouer  tous  les 
coups  des  détectives.  Finale- 
ment, pris  les  armes  à la  main, 
par  son  propre  père  redevenu 
investigateur,  il  osera  viser  son 
père  en  le  menaçant  de  le  tuer. 
Le  père  l’abattra. 

Ce  sujet  aurait  pu  devenir  ri- 
diculement cornélien.  L’extrême 
simplicité  du  jeu,  sa.  rigeur 
émouvante,  font  de  ce  film  une 
sorte  de  chef-d’œuvre  du  genre. 
Le  doublage  ne  nuit  pas  à l’émo- 
tion, mais  il  semble  que  ce  film 
aurait  mérité  une  exclusivité  eu 
anglais. 

Alan  Baxter  a comme  parte- 
naires une  jeune  fille  charmante, 
Jacqueline  Wells,  et  Gordon  Oli- 
ver, Willard  Robertson,  mais  ces 
comédiens  ne  paraissent  pas 
devoir  s’imposer.  — x.  — 


Un  gala  cinématographique, 
sportif  et  musical,  tel  est  le  pro- 
gramme que  la  puissante  asso- 
ciation des  Amis  de  l’Ecran  de 
Nîmes,  qui  n’en  est  pas  à son 
coup  d’essai,  présentait  la  se- 
maine dernière  au  public  nî- 
mois. 

C’est  devant  près  de  cinq 
mille  spectateurs  que  fut  donnée 
cette  manifestation  au  profit  du 
club  sportif  de  la  ville,  Le  Nî- 
mes Olympique,  qui  obtint  un 
succès  sans  précédent. 

Au  prix  de  grands  sacrifices 


et  après  avoir  surmonté  de 
nombreuses  difficultés,  les  or- 
ganisateurs réussirent  à présen- 
ter les  films  qui  faisaient  partie 
du  programme  sur  un  écran  ne 
mesurant  pas  moins  de  16  m.  sur 
14  m. 


En  première  partie,  embrase- 
ment des  arènes,  après  une  son- 
nerie de  trompettes  et  cors  de 
chasse,  projection  de  La  Coupe 
du  Monde,  film  officiel  de  la  Fé- 
dération Française  du  Football 
Association.  En  deuxième  partie, 
Le  Pacte  ou  Lloyds  de  Londres. 

Un  orchestre  composé  de  200 
musiciens,  dirigé  par  une  seule 
baguette  se  fit  entendre  dans  ses 
meilleurs  morceaux  au  cours 
d’un  entr’acte  musical. 

Nous  ne  pouvons  qu’adresser 


toutes  nos  félicitations  aux  diri- 
geants de  la  section  de  Nîmes 
des  « Amis.  de. l’Ecran  » pour  la 
réussite  complète  de  leur  soirée 
et  pour  l’intense  activité  qu’ils 
mènent  en  faveur  du  cinéma. 

T.  L. 


Un  écran  géant  a été  installé  dans  les  Arènes  de  Nîmes 


LISTE  DES  FILMS  CRITIQUÉS  PENDANT  LE  MOIS  DE  JUILLET  1939 


Ame  de  la  Corse  ( L ')  

Français. 

Commenté. 

Documentaire. 

0.  C.  i 

1082 

Brigand  Bien- Aimé  (Le)  

Américain. 

Doublé. 

Film  d’av.  coul. 

F’ox  Film  

1080-81 

Charlie  Ch  an  ci  Honolulu  

Américain. 

Doublé. 

Film  policier. 

Fox  Film  

1082 

Compagnons  d’ Infortune  

Descendons  l’ A venue  de  la  Grande- 

Américain. 

Doublé. 

Comédie  sentim. 

M.  G.  M 

1079 

Armée  

Français. 

Parlant. 

Fantaisie. 

D.  P.  F.  

1079 

Etrange  Nuit  de  Noël  (L'i  

Français. 

Parlant. 

Comédie  dramat. 

G.  E.  C.  E.  

1079 

Famille  Hardi)  en  Vacances  (La).. 

Américain. 

Doublé. 

Comédie  sentim. 

M.  G.  M 

1082 

Frou-Frou  

Américain. 

Doublé. 

Comédie  sentim. 

M.  G.  M 

1079 

Hommes  sont  Nés  (Des)  

Américain. 

Doublé. 

Drame  social. 

M.  G.  M 

1079 

Le  Père  Lebonnard  

Français. 

Parlant. 

Comédie  psychol. 

Ciné-Sélection  . 

1079 

Main  a Frappé  (Une)  

Français. 

Parlant. 

Comédie  polie. 

A.  Lauzin  .... 

1079 

Ma  Tante  Dictateur  

Français. 

Parlant. 

Comédie  gaie. 

Nord-Film  

1080-81 

Nanette  a trois  Amours  

Américain. 

Doublé. 

Comédie. 

M.  G.  M 

1082 

Narcisse  

Français. 

Parlant. 

Comédie  d’aviat. 

Gray-Film  

1078 

Planeurs  Modernes  

Américain. 

Commenté. 

Documentaire. 

Paramount  .... 

1080-81 

Quartier  Latin  

Français. 

Parlant. 

Comédie  sentim. 

C.  F.  D.  F 

1078 

Règle  du  Jeu  (La)  

Français. 

Parlant. 

Comédie  dramat. 

N.  E.  F 

1080-81 

Rèl/lement  de  Comptes  

Américain. 

Doublé. 

Com.  dram.  polie. 

M.  G.  M 

1079 

Terre  d’ Angoisse  

Français. 

Parlant. 

Drame  de  guerre. 

G.  E.  G.  E 

1078 

Toute  la  Ville  Danse 

Américain. 

Doublé. 

Comédie  romant. 

M.  G M.  

1082 

Vieille  Autriche  

Français. 

Commenté. 

Documentaire. 

Films  Cavaignac 

1082 

Jean-Louis  Barrault  dans  le  film 

Sébastopol 


Le  Rayon  du  Diable 

Comédie  policière  doublée  (G) 

Origine  : Américaine. 
Interprétation:  Charles  Farrell, 
Jacqueline  Wells. 

Production  : Columbia  Film. 
Edition  : Columbia  Film. 


Une  petite  comédie  préten- 
dant au  mystère,  et  qui  se  dé- 
roule sur  un  mode  mouvementé 
qui  permet  de  ne  pas  regarder 
de  trop  près  les  invraisemblan- 
ces et  naïvetés  qui  fourmillent 
dans  le  scénario. 

On  revoit  avec  plaisir  un  an- 
cien grand  premier  rôle  améri- 
cain, Charles  Farrell. 

Sa  jeune  partenaire,  Jacque- 
line Wells,  est  gentille,  sans 
plus. 

Un  film  de  série,  bien  doublé 
et  sans  prétentions  autres  que 
celle  d’intriguer.  Bonne  réalisa- 
tion correcte.  — x.  — 
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Soldats  et  civils  ont  tiguré 
dans  la  reconstitution  imposante  des  enrôlements 
de  Valmy  pour  Vive  la  Nation  ! 


Sous  un  dur  soleil,  dans  un 
grand  terrain  de  Champigny, 
Bouxin  et  J.-P.  Coutan  ont  re- 
constitué avec  une  fidélité  non 
exempte  d’art,  les  deux  maisons 
Louis  XIII  de  la  place  Dau- 
phine. 

C’est  là,  nous  apprend  l’his- 
toire, devant  ces  maisons  té- 
moins du  grand  drame  révolu- 
tionnaire, que  se  firent  les  prin- 
cipaux enrôlements  des  volon- 
taires pour  Valmy. 


Marseillaise  : « Nous  entrerons 
dans  la  Carrière,  quand  nos  aî- 
nés n’y  seront  plus  ». 

Et  la  foule,  enthousiasmée,  re- 
prend ces  nobles  paroles. 

Vive  la  Nation  ! réalisé  par 
Maurice  de  Canonge,  sur  un 
scénario  de  Henry  Dupuy-Ma- 
zuel,  René  Jeanne  et  Pierre  Ma- 
riel,  est  interprété  par  Jean  Yon- 
nel,  du  Français,  qui  sera  l’abbé 
Pessonneau,  Madeleine  Soria, 
Jacques  Grétillat,  Daniel  Men- 


A 


Les  trois  petits  tambours,  Jacques  Brécourt,  Jean  Bara,  Michel  Rétaux 
du  film  Vive  la  Nation. 


Maurice  de  Canonge  qui  di- 
rige une  des  scènes  les  plus  im- 
portantes de  Vive  la  Nation  !,  a 

fort  à faire  pour  brasser  ces 
huit  cents  figurants,  les  uns  pris 
dans  l’armée,  les  autres  parmi 
les  figurants  ju'ofessionnels. 

Avec  la  compétence  autorisée 
de  M.  de  La  Salle,  des  costumes 
de  sans-culottes,  de  petits  bour- 
geois et  de  recruteurs  habillent 
ces  hommes,  ces  femmes  et  ces 
enfants  qui  font  joyeusement  re- 
vivre une  des  journées  les  plus 
vibrantes  de  notre  histoire. 

Et  sur  l’estrade  improvisée, 
voilà  qu’un  homme  (Aimos)  en- 
tonne un  couplet  inconnu  de  La 


daille,  Aimos,  Pierre  Magnier, 
Maurice  Marsay  et  Yvonne 
Broussard,  André  Carnège,  enfin 
par  les  trois  jeunes  : Jacques 
Brécourt,  Jean  Bara  et  Michel 
Rétaux  qui  seront  les  trois  tam- 
bours de  Valmy.  Rolla  Norman, 
Jean  Reuzé,  Labry,  Navarre, 
Larcher,  Ph.  Janvier,  Jean  Bu- 
quet,  Géno  Ferny,  Louise  Mar- 
quet  tiennent  les  principaux  au- 
tres rôles. 

C’est  une  production  des  Pro- 
ductions Françaises  Cinémato- 
graphiques, distribuée  et  vendue 
à l’étranger  par  Atlantic-Films. 

L.  D. 
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Les  Films  commencés 


83.  LE  DUEL 

Auteur  : Henri  Lavedan. 

Adaptation  : H.  G.  Clouzot 
et  Villars. 

Dialogues  : II.-G.  Clouzot  et 
Villars. 

Réalisateur:  Pierre  Fresnay. 

Assistant  : Peskine. 

Chef-opérateur  : Christian 
Mat  ras. 

Opérateur  : Juillard. 

Décors  : Jean  Bijou. 

Régie  générale  : Cannet. 

Musique  : Marcel  Lattes. 

Ingénieur  du  son  : Lebreton. 

Photographe  : M.  Gravot. 

Enregistrement  : Western 
Electric. 

Script-girl  : Madeleine  Le- 
fèvre. 

Maquilleur  : Kaeldich. 

Monteurs  : Peskine  et  Mme 
Dorian. 

Interprètes  : Yvonne  Prin- 
temps, R ai  mu,  Pierre  Fres- 
nay, Raymond  Rouleau, 
avec  Carretier,  Balpêtré, 
François  Périer,  Démangé, 
Numès  fils,  Nina  Sinclair. 

Directeur  de  prod.  : Paul 
Madeux. 

Production  : C.I.C.C. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : Les  milieux  bour- 
geois et  religieux. 

Sujet  : La  lutte  morale  de 
deux  frères,  l'un  abbé \ 
l’autre  médecin.  Une  fem- 
me mariée  à un  pilote  de 
raid  ne  deviendra  pas  la 
maîtresse  du  médecin  par- 
ce que  son  frère  empêche 
l'adultère.  Plus  tard,  lors- 
que la  femme  sera  devenue 
veuve,  l'abbé  cédera  devant 
la  force  de  cet  amour,  et 
consentira  fi  son  mariage 
avec  le  médecin. 

Commencé  le  7 août  1939. 


84.  LA  GRANDE  ALERTE 

(Cinq  Jours  d’Angoisse) 

Adaptation  et  dialogues  : 

Pierre  Lestringuez. 

Réalisateur  : Edmond  T. 
Gréville. 

Assistant  : Robert  Rips. 

Chef-opérateur  : Nicolas 
Hayer. 

Opérateurs  : Goreaud  et 
Dullac. 

Décors  : Emile  Duquesne. 

Rég,ie  générale  : R.  Rips. 

Musique  : Guy  Lafarge. 

Ing.  du  son  : Hawadier. 

Photographe  : Aldo. 

Studios  : François-  1er. 

Enregistrement  : Hawadier. 

Script-girl  : Mlle  Bernstein. 

Maquilleur  : N.  Rumesky. 

Monteur  : Tennisen. 

Interprètes  : Mireille  Balin, 
Jean  Galland,  John  Loder, 
Eric  von  Stroheim,  Ginette 
Leclerc,  Henri  Bosc,  Vanda 
Vangen,  Maurice  Maillot, 
Madeleine  Lambert,  René 
Charte. 

Directeur  de  prod.  : Du- 
quesne. 

Production  : Société  du  film 
Cinq  Jours  d’Angoisse. 

Epoque  : Actuelle.  De  sep- 
tembre 1938  à nos  jours. 

Cadres  : Une  pension  de  fa- 
mille d’étudiants  étrangers. 

Sujet  : Les  angoisses  des 
jours  présents,  atteignant  la 
clientèle  studieuse  d’une 
pension  pour  étrangers.  Un 
drame  privé  est  en  paral- 
lèle avec  le  grand  drame 
qui  se  prépare  et  qui  af- 
fecte différemment  chacun 
des  locataires  de  cette  pen- 
sion. 

Commencé  le  21  août  1939. 


85.  INSPECTEUR  GREY 
CONTRE  X... 


Auteur  : Alfred  Gragnon. 

Adaptation,  dialogues  et 
mise  en  scène  : Alfred 
Gragnon  et  Pierre  Maudru. 

Chef-opérateur  : Bujard. 

2 opérateur  : Roger. 

Décors  : Film  réalisé  en  ex- 
térieurs à Chalo-Saint Mar  s , 
près  d’Elampes,  et  en  inté- 
rieurs au  studio  de  la  Place 
Clichy. 

Musique  : Yatove. 

Enregistrement  : Son,  stu- 
dio place  Clichy. 

Ing.  du  son  : Royné. 

Régie  : Louis  Marie. 

Maquilleur  : Ulysse. 

Monteuse  : Mme  Andrée. 

Rapports  avec  la  Presse  : 
G.-R.  Roi. 

Tirage  : Laboratoires  de  St- 
Cloud. 

Directeurs  de  prod.  : Emile 
Buhot  et  Jean  Lordier. 

Production  et  vente:  Paris- 
Clichy  Films. 


Interprètes  : Pierre  Stephen, 
Doumel,  Jeanne  Helbling, 
Maurice  Engrenée,  Jacque- 
line Saint-Pierre,  Charles 
Lemontier,  Pierre  Feuil- 
lère,  Georges  Paulais,  le  pe- 
tit Freddy  Hubert  et  Char- 
lotte Lysès,  avec  Yvette 
Thamar,  Renée  Piat,  Mar- 
ceau, Tony  André,  Fer- 
nande Clairac. 

Epoque  : Moderne. 

Sujet  : Trois  crimes  succes- 
sifs jettent  l’émoi  parmi  les 
estivants  d’une  ville  d’eaux. 
Le  commissaire  spécial 
chargé  de  l’enquête  se  dé- 
battra  dans  un  imbroglio 
d’ événements  qui  l’entraî- 
neront sur  de  nombreuses 
fausses  pistes.  Seul,  l’ins- 
pecteur Grey  arrivera  à 
débrouiller  les  fils  de 
T écheveau  et  à démasquer 
le  vrai  coupable. 

Comnr.encé  le  14  août  1939. 
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333  ie  TRAVAIL  DANS  LES  STUDIOS  EXX: 


LES  FILMS  HUE 


TOUMi 


SAINT- MAURICE 


Le  Duel. 

Féal.  : P.  Fresnay. 

Observ.  : Le  départ  d’un  raid 
d’avions  a été  tourné  un  soir  sur 
l’aérodrome  de  Bue. 

Tournage  : 3e  semaine. 

Procl.  : C.I.C.C. 


Sébastopol. 

Féal.  : L.  Vadja. 

Ved.  : Philips  Holmes,  J.-L. 
Barrault,  R.  Toutain,  Suzy  Priin, 
Gabv  Svlvia. 

O’bsero.  : Un  très  grand  déjor 
est  en  préparation  dans  un  I r- 
rain  de  Villejuif  représentant 
les  abords  de  l’ambassade  de 
France  à Pékin  au  moment  de  la 
révolte  des  Boxers. 

Tournage  : 4e  semaine. 

Prod.  : Films  Sébastopol. 

On  enregistre  la  musique  de 
La  Loi  du  Nord  et  de  L’Homme 
du  Niger. 


DÉCORATEURS 

Voici  des  produits  éprouvés 

VERNIS  AMÉRICAIN  "SUNILIGHT” 
spécial  pour  sol,  très  brillant,  résistant, 
séchage  immédiat 

VERT  "HOLLYWOOD”  pour  colle  et 
silicate 

LITHOPONE  entra  blanc,  spécial  pour  vernis 
et  TOUTES  PEINTURES  pour  le  décor 
Tél.  : MONTMARTRE  71-32 


FABRIQUE 
COULEURS 
MASTICS 
VERNIS  X 
PEINTURES 


MfflUSSE  HEHrs 

FONDÉS  en  1824  *• 

TOUPNIERfpèpes 

14, RUE  ÉMILE COPOON, S?OUEN,SEINE. 


EN  EXTÉRIEURS 


CHAMPIGNY 

Vive  la  Nation  ! 

Féal.  : M.  de  Canonge. 

Décors  : La  place  Dauphine 
en  1792. 

Prod.  : P.F.C. 

TOULON 

Tourelle  3. 

Féal.  : Ch.  Jaque. 

Ved.  : J.  Chevrier,  Andrex, 
B.  Blier,  L.  Galas,  Brochard,  J. 
Daurand,  Bacquet,  Max  Michel. 

Sujet  : La  vie  d’équipe  d’une 
tourelle  de  croiseur. 

Tournage  : 4°  semaine. 

Prod.  : Calamy. 

SAINT-TROPEZ 

(ILES  DU  LEVANT) 

Le  Corsaire. 

Sujet  : Adaptation  de  la  pièce 
de  Marcel  Achard. 

Féal.  : Mare  Allégret. 

Ved.  : Charles  Boyer,  Michèle 
Alfa,  S.  Fabre,  Gabrio,  Lucien 
Nat,  Marcel  André. 

Tournage  : 3e  semaine. 

Prod.  : Daven. 

Chalo  Saint-Mars 

Inspecteur  Grey  contre  X... 

Féal.  : A.  Gragnon  et  P.  Mau- 
dru. 

Tournage  : 2e  semaine. 

Prod.  : Paris-Clichy  Films. 


Sur  f Emile-Bertin,  Christian  Jaque  tourne  Tourelle  Trois  avec  Jean  Chevrier 


Dernier  Refuge. 

Sujet  : Un  drame  d’amour,  de 
police  et  de  psychologie  qui 
commence  dans  un  milieu  riche 
et  a son  dénouement  dans  une 
pension  de  famille.  Adaptation 
du  roman  de  Simenon  : « Le 
Locataire  » . 

Féal.  : J.  Constant. 

Ved.  : Mireille  Balin,  Georges 
Rig'aud,  Dalio,  Marie  Glory,  Sa- 
turnin-Fabre,  Mi  la  Parély. 

Tournage  : 3e  semaine  (film 
commencé  le  9 août  1939). 

Prod.  : Vondas. 

Paris-New  York. 

De  retour  de  New  York,  Mi- 
rande  et  CI.  Heymann  ont  com- 
mencé jeudi  les  intérieurs  de 
leur  film. 

Prod.  : Régina. 


ROYAN  (Couzinet) 


On  monte 

L’Intrigante. 

Prod.-Féal.  : E.  Couzinet. 


COPY-BOURSE 

■jf1’  ■ 

1 Î30,  Rue  Montmartre 

PARIS 

Tél..:  GUTENBERG  15-U  «t  15-12 

Copie  de  Découpages 

PRIX  FORFAITAIRES 

les  plus  réduits 

Livraison  en  vingt-quatre  heures 


N EU  I LL  Y 


L’Embuscade. 

Sujet  : Une  épouse  irrépro- 
chable revoit  un  fils  secret 
qu’elle  eut  avant  son  mariage. 
Ce  jeune  homme  très  aimé  sera- 
t-il  cause  de  catastrophes  et  de 
ruines  malgré  sa  noblesse  ? 

Féal.  : Fernand  Rivers. 

Ved.  : Valentine  Tessier,  P. 
Renoir,  J.  Berry,  G.  Rollin,  Mi- 
chèle Verly,  Francine  Wells,  AL 
mos. 

Décors  : Le  « complexe  » des 
salons  Guéret,  la  chambre  de 
Robert-Marcel. 

Tournage  : 2e  semaine  de  stu- 
dios. 

Prod.  : F.  Rivers. 


FRANÇOIS  Ier 


Menace  ! 

Féal.  : Ed.  T.  Gréville. 

(Voir  fiche  technique.) 

Décors  : Un  bureau  de  presse, 
une  maison  de  couture. 
Tournage  : lrc  semaine. 

Prod.  : Sté  Film  Cinq  Jours 
d’ Angoisse. 

Four  Be  Maillot  jaune. 

Les  intérieurs  sont  terminés. 
Féal.  : J.  Stelli. 

Le  film  est  au  montage. 

Prod.  : Sté  Film  Pour  le  Mail- 
lot jaune. 


PHOTOSON  OR 


Bifur  3. 

Sujet  : Un  drame  d’amour 
chez  les  rouliers  automobiles. 

Féal.  : Maurice  Cam. 

Ved.  : René  Dary,  C.  Monté- 
négro, Annie  Vernay,  Azaïs,  Le 
Vigan,  Aimos,  A.  Luguet. 

Décors  : Une  auberge  de  rou- 
liers automobiles. 

Tournage  : lrc  semaine  de  stu- 
dios. 

Prod.  : S. B.  Films. 


JOINVILLE-PATHE 


L’Empreinte  du  Dieu. 

Sujet  : L’empreinte  d’un  hom- 
me sur  deux  femmes  et  le  drame 
qui  en  découle,  histoire  tirée  du 
livre  de  Maxence  Van  der 
Meersch,  et  qui  se  déroule  dans 
les  milieux  flamands  et  parmi 
les  contrebandiers  aventureux. 

Féal.  : Léonide  Moguy. 

Ved.  : P.  Blanchar,  Dita 
Parlo,  Bl.  Brunoy,  Mila  Parély, 
J.  Dumesnil,  Larquey. 

Décors  : Un  complexe  repré- 
sentant l’habitation  des  éjîoux 
Van  Bergen  (Pierre  Blanchar  et 
Dita  Parlo).  La  maison  de  Maria 
(Marguerite  Pierry). 

Observ.  : Le  travail  au  studio 
a commencé  le  22  août. 

Tournage  : 4e  semaine. 

Prod.  : Zama  Film  Prod. 

A la  fin  de  septembre  Marcel 
L’Herbier  commencera  ici  la 
réalisation  de  La  Comédie  du 
Bonheur. 

Le  Tourbillon  de  Paris. 

Le  film  est  au  montage. 


BILLANCOURT 


Remorques. 

Sujet  : La  vie  tourmentée  d’un 
patron  de  remorqueur  dont  la 
femme,  épuisée  j)ar  l’angoisse, 
meurt  pendant  que  son  mari  est 
en  mer. 

Féal.  : J.  Grémillon. 

Ved.  : J.  Gabin,  Michèle  Mor- 
gan, Madeleine  Renaud. 

Décors  : L’appartement  Lau- 
rent, avec  Jean  Gabin  et  sa  fem- 
me Madeleine  Renaud.  La  cabine 
et  la  passerelle  du  «Mirva». 

Observ.  : On  procède  sur  le 
terrain  à la  construction  d’une 
immense  piscine  au  milieu  de 
laquelle  sera  reconstitué  un  ba- 
teau. 

Tournage  : 4°  semaine. 

Prod.  : Impérial  Film  Sédif. 

Ch.  Stengel  commencera  la 
réalisation  de  Dernier  Délai  ici, 
vers  le  10  septembre. 


NICE 


On  monte 

IVSacao,  enfer  du  Jeu. 

Féal.  : J.  Delannoy. 
Prod.  : Demo  Films, 


PLACE  CLICHY 


Inspecteur  Grey  contre  X... 

Féal.  : A.  Gragnon  et  P.  Mau- 
dru. 

(Voir  fiche  technique.) 

Actuellement  on  tourne  en  ex- 
térieurs. 

Un  jour  de  décors  a été  elfec- 
tué  ici. 

Prod.  : Paris-Clichy  Films. 


ROME 


Ângélïca  (ex-La  Rose  de  Sang). 

Jean  Choux  termine  cette  se- 
maine les  dernières  prises  de 
vues  en  studio. 

Prod.  : Discina. 
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Harry  Baur  et  Mauloy 
dans 

L'Homme  du  Niger 

dont  la  première  aura 
lieu  au  Festival  de  Cannes 


Elvire  Popesco,  Victor 
Boucher  et  André  Lefaur 
dans  Le  Bois  Sacré 


UN  GRAND  FILM  SUR  L'UNITÉ  FRANÇAISE 
“FRÈRES  D’AFRIQUE”  VA  ÊTRE  TOURNÉ 


Nous  avons  annoncé  la  prochaine  réa- 
lisation du  grand  film  Frères  d’Afrique. 

Il  semble  que  cette  production  vienne 
à son  heure. 

Son  très  beau  sujet,  adapté  et  dialogué 
par  Pierre  Mac  Ürlan,  l’auteur  de  La 
Bandera  et  de  Quai  des  Brumes,  nous 
fera  vivre  dans  l’atmosphère  dramatique, 
et  l’angoisse  de  septembre  1938,  par- 
tagée par  les  Français  d’Afrique,  par  les 
colons...  et  les  indigènes. 

Ce  film  sera  la  représentation  simple 
et  grandiose  de  la  réaction  de  l’Afrique 
française  devant  les  dangers  qui  mena- 
çaient la  métropole,  la  nation  française. 

Il  démontrera  l’unité  des  cœurs  et  des 
énergies  devant  un  péril  grandissant. 

Aimée  Navarra,  une  intelligente  réali- 
satrice de  grands  films,  en  fera  la  mise  en 
scène,  avec  la  collaboration  technique 
du  fidèle  assistant  de  Jean  Renoir:  André 
Zwobada. 

Frères  d’Afrique  sera  tourné  pour  les 
studios  à Paris.  Mais  d’importantes  scè- 
nes de  mouvement,  de  nombreux  et  ma- 
gnifiques extérieurs  seront  pris  en  plein 


Sud-Algérien.  On  peut  annoncer  dès 
maintenant  qu’un  puissant  caïd  a offert 
sa  demeure  et  ses  vastes  domaines  pour 
qu’y  soient  tournées  des  scènes  capita- 
les, notamment  une  grande  fête  arabe, 
« la  fête  du  mouton  ». 

Les  prises  de  vues  commenceront  le 
11  septembre. 

L’interprétation,  très  importante,  et  à 
laquelle  on  a apporté  le  plus  grand  soin, 
réunira  Lisette  Lanvin,  Pierre  Brasseur 
et  Constant  Rémy,  avec  Claude  May  et 
Félix  Oudart,  et  Aimos  et  Paul  Azaïs, 
Aimé  Clariond,  sociétaire  de  la  Comédie- 
Française,  puis  Jean  Fay,  Nine  Lion, 
Rama  Tabé,  enfin  Georges  Lyon,  qui  sera 
une  révélation  comme  jeune  premier. 
Enfin  on  peut  joindre  à ces  noms  celui 
de  Mahiédin,  le  célèbre  ténor  arabe. 

Frères  d'Afrique  sera  tourné  avec  le 
concours  de  la  Légion  étrangère  et  des 
autorités  civiles  indigènes. 

Portée  par  l’espoir  et  l’enthousiasme, 
cette  production  Louis  Barrié  s’ajoute  au 
programme  de  la  N.E.F.  qui  la  distri- 
buera. — L.  J). 
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Jean  Boyer,  le  metteur  en  scène  de  Circonstances 
atténuantes,  un  des  nouveaux  succès  de  l’écran 
français,  va  bientôt  entreprendre  la  réalisation  d’un 
grand  film  dramatique  : L’Heure  du  Destin 


Enfin,  le  Grand  Film  musical  français 


A de  très  rares  exceptions  près,  les  Pro- 
ducteurs français  ont  longtemps  considéré 
le  film  gai  et  le  film  musical  comme  des 
sous-produits  pour  lesquels  il  était  inutile 
de  réaliser  le  même  effort  matériel  et  tech- 
nique que  pour  le  film  dramatique. 

Dans  une  interview,  Jean  Boyer  — à 
qui  nous  devons  coup  sur  coup  deux 
des  plus  grands  succès  de  l’écran  : Mon 
Curé  chez  les  Riches  et  Circonstances  atté- 
nuantes — a constaté  cet  état  de  choses  et 
a ajouté  avec  esprit  que  c’était  pourtant 
bien  souvent  avec  un  film  gai  que  les  pro- 
ducteurs et  les  distributeurs  faisaient  des 
bénéfices  qui  leur  permettaient  quelquefois 
de  perdre  de  l'argent  avec  un  grand  film 
dramatique. 

Tourbillon  de  Paris,  qu’on  vient  de  termi- 
ner ci  Joinville,  s’inspire  dans  sa  réalisation, 
des  principes  qui  ont  permis  jusqu’à  pré- 
sent aux  Américains  d’être  les  maîtres  du 
genre  dans  le  domaine  du  film  musical  et 
gai. 

Les  producteurs  ont  envisagé  Tourbillon 
de  Paris  sous  l’angle  d’un  grand  film. et  ont, 
de  ce  fait,  arrêté  un  devis  qui  a permis  de 
soigner  le  film,  non  seulement  dans  ses  li- 
gnes générales,  mais  aussi  dans  ses  moin- 
dres détails  : interprétation,  décors,  figu- 
ration, technique,  etc. 

Toutes  les  garanties  pour  ce  qui  est  de  la 
qualité  de  la  musique  — élément  de  succès 
le  ]>lus  important  — ont  été  réalisées  du  fait 
cpie  celle-ci  est  écrite  par  Paul  Misraki,  qui 
est,  en  quelque  sorte,  le  Gershwin  français. 

Et  la  base  du  film,  la  source  de  joie,  de 
gaîté,  clc  rythme,  est  donnée  par  Ray  Ven- 
tura et  ses  collégiens,  popularisés  par  leurs 
centaines  d’ enregistrements  de  disques  cl 
connus  de  millions  d’auditeurs  en  France  et 
en  Europe. 

Voilà,  enfin  ! un  grand  film  musical  fran- 
çais ! 


Le  Sélect  à Rueil  équipé  par  Zeiss  Ikon 


La  Société  Ernemann  France,  conces- 
sionnaire des  appareils  cinématographiques 
Zeiss-ïkon,  nous  demande  de  bien  vouloir 
spécifier,  pour  éviter  tous  malentendus,  que 
le  cinéma  Sélect,  à Rueil,  possède,  comme 
toujours,  les  projecteurs  et  lecteurs  de  son 
Zeiss-Ikon.  Cette  salle  est  dirigée  depuis 
quelque  temps  par  M.  Mouliade. 
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Depuis  quelques  années,  on  tend  à stan- 
dardiser les  opérations  de  développement, 
en  vue  d’obtenir  des  négatifs  dont  le  tirage 
ne  sorte  pas  des  normes  admises.  Cepen- 
dant, le  souci  qu’on  a de  garder  les  effets 
artistiques,  voulus  par  l’opérateur,  effets  qui 
relèvent  du  contraste  et  de  la  densité  des 
clichés,  fait,  que  deux  méthodes  qui  ont 
entre  elles  des  points  communs,  sont  actuel- 
lement en  présence. 

S.  Millard,  technicien  américain  exami- 
nant dans  International  Photographer,  une 
étude  de  Agfa  Motion  Pictures  Topies  ne 
prend  position  pour  aucune  des  méthodes, 
mais  en  fait  l’exposé  suivant. 

Sous  la  condition  des  contrôles  très 
exacts  du  temps  de  développement  et  du 
maintien  de  la  température  des  solutions  et, 
avec  l’aide  de  la  sensitométrie,  on  peut 
maintenir  dans  des  limites  raisonables  la 
qualité  des  négatifs  quelle  que  soit  la  mé- 
thode employée. 

Ces  méthodes  sont,  premièrement,  celle 
connue  sous  le  nom  de  temps  et  tempéra- 
ture, la  seconde  celle  des  essais  (tests). 

La  différence  existant  entre  ces  deux  pro- 
cédés réside  essentiellement  dans  le  fait  que 
dans  le  premier,  on  observe  théoriquement 
un  temps  de  développement  constant,  la 
question  de  pose  et  de  répartition  de  la  lu- 
mière accordées  à ce  temps  étant  du  do- 
maine de  l’opérateur;  tandis  que  dans  le 
second,  on  fait  préalablement  au  développe- 
ment de  la  bande,  des  essais  dits  de  fin  de 
bande,  lesquels  servent  à guider  le  labora- 
toire. 

Les  praticiens  de  ce  laboratoire  faisant 
varier  le  temps  de  développement,  dans  cer- 
taines limites,  de  manière  à ce  que  les  né- 
gatifs correspondent  à une  échelle  de  tirage 
utilisée  pour  le  tirage  des  positifs.  Il  n’y  a 
dans  cette  méthode  qu’altération  du  temps 
de  développement,  la  constance  du  bain 
restant  invariable,  par  les  mêmes  moyens 
que  ceux  utilisés  pour  le  premier  procédé. 

Les  partisans  de  chacune  de  ces  métho- 
des ont  d’excellents  arguments  à opposer  à 
leurs  adversaires,  mais  on  doit  impartiale- 
ment reconnaître  que  ces  arguments  sont 
tels  qu’il  est  difficile  d’opter  tous  cas  pour 


l’une  d’elles  sans  réfléchir  sérieusement  aux 
avantages  et  inconvénients  qu’elles  présen- 
tent. 

Les  avantages  du  procédé  temps  et  tem- 
pérature que  nous  pouvons  appeler  procédé 
à gamma  constant  sont  les  suivants  : 

1°  Possibilité  de  reproduire  sans  altéra- 
tion ni  distorsion  une  photographie  mono- 
chrome réplique  exacte  de  la  scène  tournée; 

2"  Elimination  des  tests  qui  sont  relati- 
vement coûteux,  el  peuvent,  par  surcroît, 
être  mal  faits,  ce  qui  amène  par  la  suite,  des 
erreurs  irréparables  ; 

3"  Elimination,  sauf  une  (étalonnage),  des 
variables  interposées  entre  l’opérateur  de 
prise  de  vues  et  l’écran  ; 

4"  Maintien  d’un  standard  négatif  auquel 
l’opérateur  se  réfère  et  ajuste  son  travail 
pour  obtenir  le  contraste  et  les  effets  dans 
la  bande  finale. 

Avant  d’examiner  l’exposé  des  partisans 
de  la  seconde  méthode,  ouvrons  une  paren- 
thèse. 

En  Europe,  nous  pouvons  dire  que  la  ma- 
jorité des  opérateurs  a peu  de  sympathie 
pour  les  arguments  précédemment  exposés, 


il  en  est  de  même  pour  les  chefs  de  labora- 
toire qui  savent  que  leur  application  entraî- 
nerait des  complications  telles  avec  les  opé- 
rateurs qu’il  est  préférable  de  ne  pas  en  ten- 
ter la  vulgarisation.  Il  est  très  certain  qu’il 
est  possible  d’obtenir  une  qualité  et  une  ré- 
gularité de  prise  de  vues  telles,  que  le  labo- 
ratoire puisse  sans  arrière  pensée  appliquer 
le  processus  de  développement  du  temps  et 
de  la  température  pour  une  émulsion  déter- 
minée, mais  il  faut  que  le  laboratoire  appar- 
tienne à une  société  de  production  puissante 
qui  ait  ses  opérateurs  sous  contrat,  leur  im- 
pose des  directives  issues  du  laboratoire  en 
accord  avec  le  directeur  technique  des  stu- 
dios. 

Ce  cas  n’existant  pas  en  France,  il  est 
prévisible  que  la  méthode  à gamma  cons- 
tant n’a  guère  de  chances  d’y  recevoir  sa 
consécration. 

Les  avantages  du  second  procédé  peu- 
vent se  résumer  ainsi  : 

1°  L’emploi  d’essais  offre  une  grande  sé- 
curité en  ce  qui  concerne  la  qualité  du  né- 
gatif par  rapporrt  à l’échelle  de  tirage  lors- 
que le  film  est  sur  ou  sous-exposé  ; 
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2°  Il  offre  à l’opérateur  une  meilleure 
garantie  contre  ses  écarts  d’éclairage  ; 

3°  Il  permet  de  mieux  égaliser  les  diffé- 
rences existant  entre  la  production  d’un 
jour  et  celle  du  lendemain,  variations  qui 
dépendent  de  maints  facteurs,  souvent  im- 
prévisibles. 

Ces  avantages  profitent  aux  opérateurs, 
quelle  que  soit  la  classe  de  la  production, 
et  le  petit  cameraman  n’est  pas  dès  lors 
désavantagé  par  rapport  à son  camarade  de 
la  grande  production.  11  a été  démontré  que: 
cette  manière  de  travailler,  si  elle  exige  une 
plus  grande  attention  du  laboratoire  et  en- 
gage beaucoup  plus  la  responsabilité  de  ce 
dernier,  permet  une  meilleure  utilisation  des 
négatifs,  même  lorsqu’une  perte  dans  la  per- 
fection de  la  photographie  doit  en  résulter. 
Ouvrons  ici  une  seconde  parenthèse,  il  est 
très  réel  que  cette  méthode  donne,  en  con- 
sidération des  conditions  de  tirage,  un  pour- 
centage plus  grand  de  clichés  sauvés,  qui 
sont  une  fois  projetés,  encore  acceptables. 
Si  on  considère  la  condition  de  Goldberg 
qui  lie  le  sujet-image  au  négatif  et  au  pôsi- 
tif  final 

gamma  négatif  + gamma  positif  = 1 
et  si  on  tient  compte  des  conditions  ulté- 
rieures de  tirage  des  procédés  sonores  cou- 
ramment employés  dans  l’industrie,  on  se 
rend  compte  que  pour  le  cinéma  les  clichés 
très  sur  ou  sous-exposés  sont  plus  handica- 
pés qu’ils  ne  le  sont  en  photographie  où  le 
choix  de  l’émulsion  positive  permettra  tou- 
jours de  remplir  la  condition  de  Goldberg, 
c’est-à-dire  de  retrouver  la  valeur  1,  avec 
laquelle  il  n’y  a aucune  perte  dans  la  qua- 
lité de  l’image  finale. 

En  d’autres  termes,  les  corrections  possi- 
bles avec  la  méthode  invariable  du  temps 
et  de  la  température  (gamma  constant)  res- 
treignent encore  la  possibilité  de  correction 
et  il  sera  avec  un  mauvais  cliché  bien  diffi- 
cile d’obtenir  un  résultat  positif  honorable, 
qu’il  ne  l’est  avec  l’autre  méthode. 

Irwing  Millard  considère  que  pour  un  su- 
jet dont  les  écarts  de  luminosité  varient 
dans  de  grandes  limites  au  cours  du  tour- 
nage de  la  scène,  exemple  d’une  chambre 
éclairée  par  le  soleil  dont  on  ferme  les  per- 
siennes,  on  peut,  par  l’essai  préalable,  obte- 
nir une  bonne  photographie,  à condition 
que  la  collaboration  entre  le  cameraman 
et  le  laboratoire  soit  parfaite.  En  effet,  si 
on  choisit  l’essai  du  début  de  scène  comme 
étalon  ou  celui  de  fin  on  pourra  obtenir 
deux  résultats  très  différents  qui  seront 
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peut-être  excellents  pris  individuellement, 
mais  qui,  appliqués  à la  bande  entière,  ne 
donneront  pas  satisfaction.  Il  y a dans  ce 
cas,  estimation  du  négatif  à obtenir  et  sou- 
vent interpolation  à établir  entre  les  deux 
essais. 

L’essai  fréquemment  contrôlé  sert  de  base 
au  laboratoire  pour  établir  le  temps  moyen 
des  négatifs  de  chaque  opérateur,  en  d’au- 
tres termes,  ces  essais  établissent  la  norme 
des  connaissances  de  cet  opérateur. 

Faisons  observer  également  que  si  les 
essais  renseignent  le  bon  opérateur  sur  la 
valeur  et  la  régularité  de  son  travail,  ils 
ancrent  le  mauvais  dans  l’idée  que  le  labo- 
ratoire peut  tout  faire  pour  sauver  un  mau- 
vais travail  et  l’empêchent  de  se  corriger 
de  ses  défauts.  Il  arrive  même  qu’un  opéra- 
teur fasse  retomber  sur  le  laboratoire  ses 
fautes  de  sur  ou  de  sous-exposition,  per- 
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suadé  que  son  temps  d’exposition  ne  sort 
pas  des  limites  admissibles. 

La  conclusion  pratique  est  que  les  deux 
méthodes  sont  bonnes  et  ont  chacune  leurs 
partisans,  elles  peuvent  amener  des  résul- 
tats satisfaisants,  surtout  si  l’opérateur 
prend  soin  de  se  contrôler  lui-même  à 
l’aide  d’une  bonne  cellule  photo-électrique, 
cette  cellule  étant  employée  judicieusement. 

Cette  dernière  observation  en  appelle  une 
autre,  comment  peut-on  se  tenir,  avec  une 
cellule  genre  de  celles  fabriquées  par  les 
sociétés  d’électricité  dans  les  conditions 
d’emploi  judicieux  ? La  littérature,  sur  ce 
sujet,  est  vague  et  n’apporte  aucun  éclair- 
cissement au  problème.  L’article  ci-dessus 
examiné  ne  tient  aucun  compte  des  essais 
faits  par  l’opérateur,  en  liaison  avec  le  labo- 
ratoire, or  ce  serait  un  pas  intéressant  à 
franchir,  si  les  opérateurs  s’intéressaient  à 
ce  problème.  Les  opérateurs  s’entourent  le 
plus  souvent  d’assistants  incapables  de  faire 
un  essai  et  d’en  assurer  le  contrôle,  les  la- 
boratoires ne  peuvent  s’en  référer  aux  essais 
faits  au  studio.  Cette  carence  est  regretta- 
ble, car  un  essai  de  studio  bien  conduit  est 
une  garantie  pour  l’opérateur,  une  assu- 
rance pour  le  développeur  que  la  prise  de 
vues  a été  faite  dans  des  conditions  norma- 
les. De  plus,  l’opérateur  qui  règle  les  éclai- 
rages peut  se  contrôler  lui-même,  au  fur  et 
à mesure  du  tournage. 

Les  précautions  à prendre  sont  les  sui- 
vantes : 

1“  Sur  l’émulsion  employée,  faire  préparer 
à l’avance  par  le  laboratoire  spécialement 
outillé  pour  le  faire,  quelques  coins  densi- 
tométriques, deux  par  jour  sont  nécessaires; 

2r  Contrôler  rigoureusement  la  tempéra- 
ture du  bain  et  avoir  à l’avance  un  petit 
tableau  donnant  les  variations  de  gamma, 
entre,  par  exemple,  14  et  24  degrés  centi- 
grade ; 

3°  Se  servir  chaque  jour  de  bain  propre 
ou  en  extérieurs,  après  usage  remettre  le 
révélateur  dans  un  flacon  bien  bouché,  ajou- 
ter si  besoin  des  billes  de  verre,  pour  que 
le  bain  emplisse  le  flacon  et  ne  s’oxyde  pas; 

4°  Lors  du  premier  essai  de  la  journée, 
épingler  à la  bande  un  essai  sensitométri- 
que  impressionné  que  l’air  développe  en 
même  temps  ; 

5°  Observer  une  méthode  de  brassage 
constant,  c’est-à-dire  que  si  l’on  utilise  une 
cuve  hermétique  dite  Touriste  de  Kolen  et 
Dellumeau,  la  retourner  une  fois  à moitié 
du  temps  de  développement  ; 
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6"  Refaire,  si  possible,  lors  des  essais,  un 
second  essai  sensitométrique  ; 

7°  Envoyer  au  labo,  les  coins  avec  la  moi- 
tié de  chaque  essai,  la  seconde  partie  res- 
tant attachée  à un  cahier  de  fabrication  du 
film. 

Ce  processus,  dont  nous  avons  plusieurs 
années  contrôlé  l’efficacité,  donne  d’exeel- 
jents  résultats,  et  il  sert  comme  nous  l’avons 
constaté,  à corriger  les  lumières  au  cours 
de  la  séance  de  travail. 

Deux  précautions  sont  cependant  néces- 
saires : 

1"  Développer  à un  gamma  très  légère- 
ment supérieur  à celui  du  laboratoire  ; 

2“  Ne  présenter  les  essais  à l’opérateur 
que  montés  sur  un  petit  cadre  sur  lequel 
on  a cloué  une  feuille  dépolie  de  matière 
plastique  (acétate  de  cellulose). 


Un  essai,  vu  à la  main,  l’est  le  plus  sou- 
vent dans  de  très  mauvaises  conditions, 
puisque  dans  un  studio  les  lumières  parasi- 
tes dirigées  gênent  l’observation  et  la  faus- 
sent. Le  film  sera  tendu  par  deux  punaises 
sur  le  cadre  en  bois.  Les  film  est  distant  du 
dépoli  de  deux  centimètres  au  minimum, 
pour  que  le  grain  du  dépoli  ne  gêne  pas 
l’examen. 

Encore  une  fois,  nous  allons  nous  heurter 
au  slogan  que  le  temps  perdu  ne  sera  pas 
compensé  par  le  gain  de  qualité.  Il  y a là 
une  interprétation  regrettable  du  rôle  que 
joue  l’assistant  et  de  l’importance  de  la  qua- 
lité photographique,  chose  qui  est  pourtant 
capitale,  puisqu’on  exige  que  le  laboratoire 
remplisse  à tout  coup  le  rôle  de  sauveteur 
de  films  souvent  tournés  dans  les  plus  mau- 
vaises conditions  de  réalisation. 

J.-P.  Richard. 


“ TOUT  CE  QUI  CONCERNE  LE  CINEMA” 

Mécanique  de  précision 
Matériel  et  Fournitures  Cinématographiques 

E.  STENŒKL, 

11-13,  Rue  du  Faubourg  St-Martin,  PARIS  (X  ) 

Téléphone  : BOTZARIS  19-26 

CHARBONS  : Ciclor-Lorraine,  Conrudty’s-Sie- 
inens. 

MIROIRS  sphériques,  elliptiques,  paraboliques. 

OBJECTIFS,  tubes  optique-condensateurs,  demi- 
boule. 

LAMPES  de  projection  et  d’excitation-cellules 
(Philips,  Y val,  Géco,  Sully,  Américaines),  etc... 

Lanternes  et  arcs,  Enrouleuses-bobines,  cais- 
ses à films,  presses  à coller.  Lanternes  « Publico- 
lor  » de  projection  fixe  pour  annonces  et  coloris 
mouvants  et  relief  à l’écran,  lanternes  de  sortie 
et  de  contremarche,  projecteurs  de  scène,  porte- 
charbons,  Ecrans  transonore  caoutchouc  et  dia- 
phonie, Films  et  clichés  de  publicité. 

TICKETS  d’entrée  passa-partout  et  impression 
spéciale  fabrication  soignée,  cartes  de  sortie,  éti- 
quettes et  cartons  « loué  »,  « vestiaire  »,  rou- 
leaux d’affiches,  bandes  annonces. 

Tableaux  « Prix  des  places  »,  casier  à monnaij 
bakélite,  planchettes  à tickets,  etc...  Numéros  de 
fauteuils,  cendriers,  appareils  « loué  »,  punai- 
ses, aiguilles  pick-up,  colle  à films,  Pnthéine- 
Zapon,  parfums,  huile,  courroies.  Pièces  déta- 
chées Gaumont,  Seg  et  C.M.  et  Puthé. 


L’ASSEMBLEE  GENERALE  DU  SYNDICAT  DES  TECHNICIENS 

M.  MARCEL  L'HERBIER  EST  NOMMÉ  PRÉSIDENT 


Le  Syndicat  des  Techniciens  du  Film  qui 
groupe  actuellement  près  de  400  adhérents 
de  toutes  les  spécialités  de  la  production 
cinématographique  (metteurs  en  scène,  opé- 
rateurs, ingénieurs  du  son,  décorateurs, 
monteurs,  personnel  de  production,  presse 
filmée),  a tenu  le  (i  juillet  1939  sa  troisième 
Assemblée  Générale  annuelle. 

Après  que  Léon  Poirier,  président  en  exer- 
cice, récemment  rentré  du  Gabon,  eut  exalté 
en  quelques  phrases  unanimement  approu- 
vées, les  sentiments  de  camaraderie  étroite 
qui  animent  les  équipes  de  production,  quel- 
les que  soient  les  idées  ou  les  opinions  de 
ceux  qui  les  composent,  Marcel  L’Herbier, 
secrétaire  général,  présenta  à la  satisfaction 
générale,  le  rapport  moral  de  l’activité  in- 
tense et  fructeuse  du  syndicat,  pendant  l’an- 
née écoulée. 

D’autre  part,  le  rapport  financier  ayant 
montré  un  excédent  de  recettes  el  le  rapport 
d’Arbell,  secrétaire  adjoint,  ayant  fait  ap- 
paraître que  l’action  auprès  de  divers  pro- 
ducteurs avait  abouti  au  versement  aux  tech- 
niciens de  plus  d’un  million  de  salaires 
impayés  ou  contestés,  l’assemblée  prit  con- 
science des  progrès  énormes  faits  par  le 
Syndicat  et  de  l’accroissement  significatif 
de  son  prestige. 

Dans  une  intervention  très  écoutée,  F. 
Cébron,  secrétaire  général  de  la  Fédération 
du  Spectacle,  déplora  que  le  statut  du  Ciné- 


matographe,  si  indispensable  à l’assainis- 
sement de  la  profession,  n’ait  pas  encore 
été  voté,  après  les  consultations  régulières 
qui  l’avaient  fait  approuver  par  tous  les 
groupements  professionnels  de  production 
et  malgré  les  promesses  répétées  des  Pou- 
voirs publics.  Il  assura  les  techniciens  du 
film  du  soutien  entier  de  la  Fédération  et 
de  la  C.G.T.,  lors  de  la  discussion  prochaine 
de  cette  loi. 

11  approuva  une  fois  de  plus  la  position 
prise  par  le  Syndicat  dans  la  question  des 
techniciens  étrangers  et  flétrit,  sans  vouloir 
leur  donner  plus  d’importance  qu’elles  n’en 
ont,  les  prises  à partie  déloyales  à travers 
lesquelles  quelques  polémistes  travestissent 
en  xénophobie  la  politique  du  Syndicat,  qui 
est  pourtant  la  plus  libérale  qui  soit,  ou  ren- 
dent certains  dirigeants  syndicaux  nommé- 
ment responsables  de  mesures  gouvernemen- 
tales sur  lesquelles  le  Syndicat  n’a  jamais 
été  consulté,  ou  bien  s’il  l’a  été,  qui  ont  été 
approuvé  par  l’immense  majorité  de  ses  ad- 
hérents, y compris  la  presque  totalité  des 
metteurs  en  scène  français. 

L’assemblée  approuva  ces  déclarations 
par  de  longs  applaudissements,  qui  s’adres- 
saient tout  particulièrement  à son  secrétaire 
général,  auteur  du  projet  de  réglementation 
des  étrangers,  soumis  depuis  huit  mois  à 
l’attention  de  Monsieur  le  Ministre  du  Tra- 
vail, projet  très  large  qui  permet  à tous  les 
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techniciens  étrangers  de  travailler  en 
France  et  qui  limite  seulement  leur  nombr  ' 
dans  chaque  équipe  de  production. 

Puis,  passant  au  vote,  elle  élut,  par  sec 
tion,  les  camarades  appelés  à siéger  au  Con 
seil  syndical. 

A son  tour,  le  Conseil  syndical  choisit 
son  bureau,  qui  se  compose  désormais 
comme  suit  : 

Président  : IVîarceî  L’Herbier. 

Vice-Présidents  : Léon  Foïrr.er  ; Jean 
Renoir  ; Jean  Bacheleî  (chef  opérateur). 

Secrétaire  général  : H.  ArbeSI. 

Délégué  général  pour  V organisation  du 
travail  et  les  rapports  confédéraux  : Jar- 
vilSe  (monteur). 

Secrétaire  adjoint  : R.  (VlercantoEi  (mon- 
teur). 

Trésorier  : Le  irument  (régisseur  géné- 
ral). 

Trésorier  adjoint  : IVSàchaudl  (Personnel 
de  production). 

Archiviste  : îVSadru  (Presse  filmée). 

Enfin,  à l’unanimité,  le  Conseil  désigne 
Jean  Benoit-Lévy  pour  présider  la  Commis- 
sion du  Statut  du  Cinématographe. 
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RÉVERBÉRATION  VARIABLE 


Nous  avons  reçu  une  lettre  de  M.  So- 
lanet  qui  nous  signale  la  priorité  de 
l’ingénieur  Chariin,  brevet  français  704.498, 
10  février  1933,  pour  certains  dispositifs 
propres  à assurer  la  réverbération  varia- 
ble. 

Profitons-en  pour  signaler  que  dès  le  dé- 
but de  Tobis  France  des  essais  en  décalant 
deux  bandes  montées  sur  deux  projecteurs 
avaient  donné  des  résultats  intéressants. 

A.-P.  R. 
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La  Stroboxopie  rend 

de  grands  services 

La  stroboxopie  qui  facilite  l’étude  des  mouvements,  rend  dans 
l’industrie  des  services  immenses,  ses  usages  se  sont  si  multipliés 
que  vouloir  en  établir  une  liste  serait  étudier  toute  l’industrie  méca- 
nique. Pour  le  cinéma,  où  la  régularité  de  marche  des  appareils 
prime  tout,  la  stroboxopie  revêt  une  importance  capitale. 

Qu’on  ait  à faire  à l’enregistrement  sous  quelque  forme  que 
ce  soit,  ou  à la  reproduction,  la  vérification  stroboxopique  s’impose. 
La  General  Radio,  représentée  en  France  par  Radio  Consortium, 


lance  sur  le  marché  deux  stroboxopes,  le  strobotax  et  le  strobolux 
qui  répondent  aux  caractéristiques  suivantes  : 

Le  strobotax  type  (531  B est  issu  de  l’ancien  appareil  G31  A. 
La  maison  a perfectionné  certains  détails  qui  rendent  le  stroboxope 
plus  maniable. 

La  stroboxopie  n’a  de  valeur  qu’autant  que  l’instrument  de  con- 
trôle commette  une  erreur  possible,  minime.  L’ordre  de  grandeur 
de  cette  erreur  est  de  plus  ou  moins  1 %,  ce  qui  est  le  cas,  par 
exemple,  quand  le  strobotax  est  branché  sur  une  ligne  d’horloge 
électrique.  Il  est  possible,  à l’aide  d’un  artifice  d’étalonnage,  d’abais- 
ser l’erreur  à la  grandeur  de  plus  ou  moins  0,1  %,  ce  qui  signifie 
qu’on  a dans  ce  cas,  la  mesure  donnée  par  un  instrument  de  la 
plus  grande  précision. 

L’échelle  des  vitesses  va  de  600  à 14.400  tours  par  minute. 
Deux  échelles  sont  prévues,  l’une  étant  approximativement  graduée 
dans  le  rapport  1 à 4.  Le  poids  total  de  l’appareil  est  relativement 
faible  : 4 kilos  environ. 

Le  strobotax,  s’il  doit  mesurer  de  très  petites  vitesses,  doit  être 
employé  en  chambre  obscure.  Si  l’on  veut  mesurer  des  grandes 
vitesses,  on  peut  multiplier  le  nombre  d'éclairements  par  seconde 
et  l’on  atteint  alors  la  vitesse  de  50.000  tours-minute. 

Le  second  type  est  strobolux  648  A,  dont  le  pouvoir  d’illumina- 
tion est  cent  fois  plus  grand  que  celui  du  strobotax.  Il  peut  donner 
de  100  à 6.000  éclairements  par  seconde;  durée  de  chaque  éclaire- 
ment de  dix  à quinze  micro-secondes. 

Se  monte  sur  courant  de  110-115  volts,  puissance  150  watts 
maximum;  lampes  5 Z3  et  648  P 1.  Les  dimensions  du  strobolux  sont 
d’environ  0 m.  32  X 0 m.  28  X 0 m.  33. 

Le  poids  est  d’environ  11  kg  25. 


LA  DISPERSION  DU  SON 


On  sait  que  la  dispersion  du  son  ne  se  fait  pas  de  la  même 
manière  pour  les  hautes  que  pour  les  basses  fréquences,  les  hautes 
fréquences  sont  plus  dirigées,  les  basses  plus  dispersées. 

La  direction  est  d’autant  plus  accentuée  que  la  fréquence  est 
plus  élevée,  il  en  résulte  une  mauvaise  audition  qui  peut,  dans  cer- 
taines pièces  très  réverbérantes,  être  extrêmement  gênante. 

L’emploi  des  haut-parleurs  spéciaux  à effet  directif,  braqués  dans 
la  direction  des  auditeurs  peut  améliorer  considérablement  l’audi- 
tion. 

L’application  des  haut-pai’leurs  directifs  a été  étudiée  par  la 
société  Philips.  Voici  par  J.  de  Boer  l’étude  du  phénomène. 

L’effet  directif  a pour  but  de  faire  varier  la  répartition  en  in- 
tensité des  ondes  acoustiques  de  telle  manière  que  cette  répartition 
s’écarte  de  la  symétrie  sphérique. 

La  forme  des  ondes  acoustiques  dépend  de  la  forme,  de  la  dis- 
position, des  dimensions  du  corps  qui  rayonne. 


SUPER- IDEAL 

MONOBLOC 

VÉRITABLE  MACHINE  A PROJETER 
ET  A LIRE  LE  SON 

Tous  les  perfectionnements  réunis  : 

Lecture  sur  masse  tournante  — Axe  optique 
fixe  — Graissage  automatique  — Diminution 
considérable  des  efforts  demandés  au  film  — 
Obturateur  arrière  — Robustesse  à toute  épreuve. 
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est  une  tradition 
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PROJECTEUR  MONOBLOC 
MATADOR  VU  à couloir  de  son 
rotatif. 

Des  projecteurs  robustes  et 
modernesd’un  entretien  nul. 

MATADOR  Vil  sans  lecteur,  mais 
adaptable  è tous  les  systèmes  sonores 

Des  lecteurs  de  son  à couloir 
rotatif  de  haute  fidélité. 
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Le  calcul  montre  que  le  seul  périmètre  qui  compte  est  le  quo- 
lient  du  rayon  de  la  membrane  (a)  par  la  longueur  d’onde  du 
a 

son  (~)  : — . 

2 

Dans  un  récepteur  courant  de  T.S.F.  le  rayon  a vaut  10  à 


i 

Mg.  I 


12  centimètres.  La  valeur  limite  du  paramètre  égale  environ  35  cm., 
soit  une  fréquence  de  1.000  c./s. 

Les  sons  de  fréquence  plus  basse  sont  dès  lors^  rayonnes  par 
le  haut-parleur  uniformément,  tandis  que  les  sons  d’une  fréquence 
plus  basse  sont  rayonnés  dans  la  direction  de  l’axe  du  cône  du  haut- 
parleur. 

Les  ondes  élevées  ont  donc  tendance  à se  concentrer,  ce  qui 
peut  provoquer  un  changement  de  timbre,  les  sons  perçus  en  direc- 
tion oblique  deviennent  sourds,  les  sons  écoutés  en  avant  de  l’ap- 
pareil de  réception  étant  par  contre  trop  aigus. 

Une  solution  serait  de  diminuer  la  surface  rayonnante,  mais 
avec  un  haut-parleur  de  dimensions  réduites,  on  ne  pourrait  gar- 
der le  même  volume  pour  les  basses  ; il  faudrait  communiquer  des 
amplitudes  plus  élevées,  ce  qui  amènerait  inévitablement  de  la  dis- 
torsion. 


Fig.  2 

L’expérience  faite  devant  le  bassin  à rides  (cuve  plate  remplie 
d’eau)  montre  que  si  les  ondes  élevées  ne  sont  plus  sphériques, 
elles  reprennent  cette  forme  quand  on  a disposé  dans  le  rayonne- 
ment dirigé  deux  disperseurs  (figure  1). 

Si  on  veut  pratiquement  obtenir  une  dispersion  à peu  près 
régulière  dans  le  domaine  allant  de  1.000  c./s.  à 4.000,  on  appro- 
priera les  dimensions  du  disperseur  à la  fréquence  intermédiaire 
de  2.000. 

On  pourrait  utiliser  une  sphère,  mais  pour  faciliter  la  construc- 
tion on  emploie  un  cône  tronqué  (sorte  d’entonnoir). 

Dans  un  haut-parleur  de  radio  dont  le  cône  a une  ouverture 
de  104°,  une  profondeur  de  cône  de  6 centimètres  et  un  rayon  de 
10  centimètres,  avec  un  cône  formant  angle  de  50°  au  sommet  et 
une  hauteur  de  6 centimètres,  on  a de  bons  résultats  dispersifs;  si 
le  cône  dépasse  largement  la  hauteur  du  haut-parleur  les  résultats 
sont  encore  meilleurs,  mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  les  haut-par- 
leurs sont  montés  dans  des  meubles  et  que  dans  ce  cas  un  haut- 
parleur  avec  cône  dispersif  dépassant  ne  peut  être  admis.  On  a 
tourné  la  difficulté  en  disposant  deux  cloisons  verticales  placées 
symétriquement  en  avant  du  haut-parleur,  ces  cloisons  font  uni- 
quement diverger  le  son  dans  le  plan  horizontal. 

La  figure  2 montre  l’efTet  produit  par  un  cône  d’angle  de  50°, 
longueur  du  cône  6 centimètres,  sur  une  onde  de  2.000  c./s. 

Adapté  de  Revue  Philips. 
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LA  GRANDE  MARQUE  DE 


V ous  offre  : 

des  projecteurs  robustes  et  modernes 
d’un  entretien  nul. 


des  lecteurs  de  son  à couloir  rotatif 
de  haute  fidélité. 


des  ensembles  sonores  de  haute 
qualité. 


des  prix  très  modérés  et  de  larges 
facilités  de  paiement. 


un  matériel  effectivement  garanti 
par  l’ancienneté  de  la  Société,  sa 
grande  expérience  technique,  son 
importante  usine,  son  service  de 
dépannage. 
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LA  TECHNIQUE  O AMS  UES  FILMS 


LA  CHEVAUCHÉE 

FANTASTIQUE 

(Stagecoach) 

Réalisateur  ; John  Ford. 

Scénario  ; Nouvelle  de  Ernest  Haycox  : 
« Stage  to  Lordsburg  ». 

Prises  de  vues  : Bert  Glennon. 

Musique  : Musique  américaine  folklorique. 

Montage  : Dorothy  Spencer  et  Walter  Rey- 
nolds. 

C’est  l’admirable  réalisateur  américain- 
irlandais  John  Ford,  celui  à qui  nous  de- 
vons, du  temps  du  muet,  Le  Cheval  de  Fer , 
Cinq  Sublimes  Canailles , et,  depuis  le  par- 
lant, La  Patrouille  perdue , Le  Mouchard, 
Toute  la  Ville  en  parle,  qui  nous  donne  au- 
jourd’hui ce  film  merveilleux  que  tout  Paris 
court  voir  depuis  deux  mois. 

On  a intitulé  Stagecoach  en  français.  La 
Chevauchée  fantastique.  Or,  la  traduction 
littérale  est  : «La  Diligence».  Car  qu’est 
ce  film,  sinon  la  relation  d’un  voyage  en 
diligence,  aux  temps  héroïques  de  la  con- 
quête de  l'Ouest,  dans  un  paysage  déserti- 
que, parsemé  d’immenses  pitons  basaltiques, 
et  infesté  d’indiens  combattifs  ? 

Nous  retrouvons  dans  La  Diligence , sous 
une  forme  absolument  différente,  dynami- 
que au  lieu  d’être  statique,  le  style  de  La 
Patrouille  perdue.  Sujet  simple,  qui  peut 
s’écrire  en  quelques  mots,  mais  dont  la  nar- 
ration cinématographique  écrite  par  un  maî- 
tre de  l’image,  tient  en  haleine  pendant  près 
de  deux  heures. 

La  réalisation  paraît  aussi  très  simple. 
C’est  là  tout  l’art  de  John  Ford  ; les  trois 
quarts  du  film  ont  été  tournés  en  extérieurs, 
gloire  à l’opérateur  auteur  d’une  telle  photo! 

Le  plus  bel  effet  de  cinéma  du  film  est 
certainement  ce  panoramique  étonnant  qui 
nous  montre  l’ensemble  du  paysage  avec  la 
diligence  au  loin,  et  d’un  seul  coup,  après 
une  rotation  de  90°,  nous  découvre  en  pre- 
mier plan  les  Indiens  prêts  à l’assaut.  Sans 
doute,  John  Ford  a tellement  aimé  ce  plan 
réussi  qu’il  nous  le  fait  voir  deux  fois  de 
suite. 

Signalons  un  étonnant  emploi  de  la  mu- 
sique avec  un  thème  volontairement  répété, 
sinon  rebâché,  qui  ajoute  tellement  aux 
images  et  à l’action. 

I n mot  encore  : l’attaque  de  la  diligence, 
si  magnifiquement  réalisée,  n’est  pas  aussi 
invraisemblable  qu’on  a voulu  le  dire  ; les 
Indiens  ne  tuent  jamais  les  chevaux. 

SEULS  LES  ANGES 

ONT  DES  AILES 

(Only  Angels  hâve  wings) 

Réalisateur  : Howard  Hawks. 

Scénario  original  : Howard  Hawks. 

Prises  de  vues  : Joseph  Walker. 

Screenplag  : Jules  Furthman. 

Photographies  aériennes  : Elmer  Dyer. 

Effets  spéciaux  (truquage)  : Roy  David- 
son. 

Montage  : Viola  Lawrence. 

Le  réalisateur  de  Une  Femme  dans  cha- 
que Port,  de  La  Patrouille  de  l’Aube  de 
Ceiling  Zéro  et  de  Scarface,  est  sans  con- 
tredit 1 un  des  dix  meilleurs  metteurs  en 
scène  de  Hollywood. 

Auteur  lui-même  et  spécialiste  de  films 
d aviation,  il  vient  de  nous  donner  avec 
Seuls  les  Anges  ont  des  Ailes  une  œuvre  dé 
premier  ordre  valant,  non  pas  tant  par  le 
cé  ario  dont  il  est  l’auteur,  que  par  la  réa- 
sation  et  1 atmosphère  remarquablement 
creee  d’un  petit  port  de  Colombie  ou  du 
.trou,  situé  au  pied  des  montagnes  Rocheu- 
se.;, a. nsi  que  par  1 interprétation  si  vraie 


Quatre  Grands  Films  américains 

Les  Hauts  de  Hurle-Vent 
Elle  et  lui  - Stagecoach 

Seuls  les  Anges  ont  des  Ailes 

Ces  quatre  derniers  mois  viennent  d’être 
marqués  par  l’apparition  de  quatre  films 
américains  d’une  qualité  remarquable,  au- 
tant au  point  de  vue  technique  qu’au  point 
de  vue  spectaculaire. 

Nous  conseillons  à tous  les  techniciens 
qui  ne  l’auraient  pas  encore  fait,  d’aller  voir 
ces  quatre  films.  Non  seulement  ils  passe- 
ront une  excellente  soirée,  mais  ils  ne  per- 
dront pas  leur  temps. 


de  Cary  Grant,  Thomas  Mitchell  (le  docteur 
de  Stagecoach),  Jean  Arthur,  et  surtout  de 
Richard  Barlhelemess  qui  fait  ici  une  ren- 
Irée  sensationnelle. 

Je  ne  veux  pas  savoir  comment  ont  été 
réalisées  les  scènes  d’aviation,  quelles  ont 
été  les  parts  du  truquage  el  de  l’acrobatie, 
mais  il  est  certain  que  les  décollages,  capo- 
tages, vols  au  ras  des  montagnes,  sont  d’un 
réalisme  qui  vous  serre  à la  gorge. 


LES  HAUTS  DE  HURLEVENT 

(Wuthering  Heights) 

Réalisateur  : William  Wgler. 

Adaptation  et  découpage  : Ben  Hetch 
et  Charles  Mac  Arthur. 

Prises  de  vues  : Gregg  Roland. 

Partition  musicale  : Alfred  Newman. 

Monteur  : Daniel  Mandell. 

Né  à Mulhouse  en  1902,  installé  à Holly- 
wood depuis  1920,  et  dirigeant  son  premier 
film  à 26  ans,  William  Wyler,  après  avoir 
tourné  dans  la  maison  de  son  cousin  Cari 
Laemmle  toute  une  série  de  « Westerns  », 
eut  réellement  sa  chance  en  1931  quand  on 
lui  confia  la  réalisation  de  The  House  Divi- 
ded,  que  nous  vîmes  à Paris  au  cinéma  du 
Panthéon  sons  le  titre  Orage. 

Mais  c’est  seulement  en  1936  — voici  trois 
ans  — que  William  Wyler  acquit  la  noto- 
riété avec  These  Three  (Ils  Etaient  Trois)  et 
Dodsworth. 

En  1937,  il  réalisait  Dead  End  (Rue  sans 

Issue),  puis  en  1938  Jezebel  (L’Insoumise). 

* 

* * 

William  Wyler  est  actuellement  l’un  des 
six  meilleurs  metteurs  en  scène  de  Holly- 
wood. Samuel  Goldwyn,  pour  lequel  il  avait 
tourné  These  Three,  Dodsworth  et  Dead 
End,  pensa  immédiatement  à lui  pour  la 
mise  à l’écran  du  célèbre  roman  d’Emily 
Bronte  : Les  Hauts  de  Hurlevent. 

La  tâche  n’était  pas  aisée  : comment  por- 
ter au  cinéma  sans  le  trahir  ce  chef-d’œu- 
vre de  la  littérature  anglaise,  célèbre  dans 
les  cinq  parties  du  monde  ? 

Comment  reconstituer  à Hollywood  les 
landes  sauvages  du  Yorkshire,  balayées  par 
le  vent  de  la  Mer  du  Nord  ? 

Ben  Hecht  et  Charles  Mac  Arthur,  qui 
avaient  écrit  le  découpage  de  Gunga  Din, 
furent  chargés  de  l’adaptation. 

Créer  l’atmosphère  : Sam  Goldwyn  n’hé- 
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sita  pas.  540  acres  de  Californie  se  transfor- 
mèrent rapidement  en  landes  du  Yorkshire. 
Une  difficulté  s’éleva  quand  il  s’agit  de  plan- 
ter des  bruyères.  On  en  fit  venir  du  Canada 
mais  la  douane  américaine  les  refusa.  On 
dut  recourir  à un  subterfuge  et  prendre  de 
la  bruyère  de  l’Etat  d’Orégon,  qui,  en  fait, 
ressemble  assez  peu  à la  bruyère  anglaise. 

William  Wyler  avait  parfaitement  réussi 
deux  films  d’atmosphère  réaliste  : Rue  sans 
Issue  et  L’Insoumise.  Ici,  les  choses  étaient 
complètement  différentes  : il  fallait  rendre 
en  des  images  prenantes  l’atmosphère  som- 
bre de  morbidité  et  de  passion,  l’amour  vio- 
lent, destructeur,  de  cette  fille  du  Yorkshire 
et  d’un  garçon  d’étable  de  race  bohémienne. 

Magnifiquement  photographiés  par  Gregg 
Toland,  opérateur  de  Rue  sans  Issue  et  de 
Goldwgn  Follies,  les  paysages  sont  halluci- 
nants. Les  scènes  — - du  début  surtout  — 
sont  pleines  de  mouvement  : la  course  à 
cheval  des  deux  jeunes  gens  et  le  rêve  au 
pied  des  rochers.  Une  très  belle  séquence  : 
la  vision  du  bal  depuis  le  mur  du  jardin, 
puis  les  plans  de  plus  en  plus  rapprochés 
des  danseurs  pour  marquer  l’avance  des  jeu- 
nes gens. 

Les  scènes  finales,  d’un  rythme  trop  lent 
à notre  gré,  rappellent  beaucoup  celles  d’un 
film  splendide,  sifflé  par  le  public  d’exclu- 
sivité, Peter  Ibbetson,  de  Henry  Hathaway. 

Nous  aurions  cependant  aimé  que  Wil- 
liam Wyler  mît  plus  de  lyrisme  dans  ses 
images  qui  manquent  parfois  de  souffle. 
Nous  aurions  voulu  plus  de  puissance  dans 
l’animation  de  ses  paysages,  plus  de  vent, 
plus  de  tempête.  Tous  ces  éléments  existent 
en  potentiel  mais  ne  sont  pas  assez  poussés. 

Wyler  a — nous  le  supposons  — été  assez 
gêné  par  quelques-uns  de  ses  interprètes; 
loul  le  monde  est  d’accord  que  Merle  Obe- 
ron  ne  convenait  pas  au  rôle  de  Cathy.  Il 
fallait  Ilepburn,  Davis  ou  Garbo.  Surtout 
Hepburn. 

Les  Hauts  de  Hurlevent  sont  une  des  œu- 
vres américaines  les  plus  marquantes  que 
nous  ayons  vues  depuis  longtemps. 

ELLE  ET  LUI 

(Love  Affair) 

Réalisateur  : Léo  Mac  Carey. 

Screen  play  : Delmer  Daves  et  Donald 
Odgen  Stewart. 

Prises  de  vues  : Rudolph  Maté. 

Ce  film  constitue  une  leçon  numéro  1 de 
cinéma;  il  montre  comment,  avec  un  scéna- 
rio le  plus  mince,  d’un  intérêt  restreint,  on 
peut  faire  une  production  excellente,  capa- 
ble de  passionner  le  public. 

Trois  équipes  en  sont  responsables,  les  dé- 
conpeurs  et  auteurs  des  dialogues  : Daves  et 
Stewart  (ce  dernier  a fait  le  « screen  play  » 
de  Vacances),  le  metteur  en  scène  Léo  Mac 
Carey  et  ses  techniciens,  et  le  couple  Trène 
Dunne-Charles  Boyer. 

Léo  Mac  Carey  sait  jouer  avec  le  micro 
et  la  caméra.  Le  réalisateur  de  The  Kid  from 
Spain  et  Cette  Sacrée  Vérité  connaît  sur  le 
bout  du  doigt  les  règles  du  style  cinémato- 
graphique. Sa  technique  est  légère,  fine,  aé- 
rée. Il  ne  montre  que  ce  qu’il  faut  montrer; 
il  sait  suggérer  soit  avec  l’image,  soit  avec 
le  son. 

Il  ne  nous  détaille  pas  l’accident  d’Irène 
Dunne.  Mais  nous  savons  qu’il  y a eu  acci- 
dent, et  cela  avec  dix  images  et  trois  sons. 

Tout  le  film  est  construit  de  cette  ma- 
nière. Alors,  nous  ne  pensons  plus  que  le 
sujet  est  mince,  que  certains  incidents  pa- 
raissent invraisemblables,  nous  sommes  pris, 
nous  suivons  le  film  avec  plaisir...  Voilà _ du 
cinéma  et  du  meilleur,  Pierre  Autre, 
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Louis  Jouvet  a fait  une  création  éton- 
nante dans  La  Charrette  Fantôme, 
film  de  Julien  Duvivier 


DEUÏL 

Notre  collaborateur  Roger 
Bruguière,  de  Toulouse,  vient 
d’avoir  la  douleur  de  perdre  son 
père. 

Nous  adressons  à notre  ami 
nos  condoléances  attristées. 

LE  SCENARIO  DE 
« L’HOMIViE  DU  NiGER  » 

Une  erreur  s’est  glissée  dans 
l’annonce  de  L’Homme  du  Niger. 

Albert  Dieudonné  nous  si- 
gnale qu’il  n’a  pas  pu  écrire 
L’Homme  du  Niger  d’après  les 
ouvrages  «le  M.  Paillard  puisqu’il 
est  l’auteur  du  scénario  original. 

CHARPIN, 

AUTRE  VEDETTE  DE 
« TERRAINS  VAGUES  » 

Charpin,  qui  fut  dans  tous  ses 
films,  le  prototype  de  l’homme 
brave  et  sympathique,  vient 
d’être  engagé  par  le  metteur  en 
scène  Jean  Gourguet  pour  incar- 
ner dans  Terrains  vagues  le  rôle 
de  « Palte-en-moins  »,  ancien 
mutilé  de  guerre,  patron  de  bis- 
trot de  la  zone. 

Dans  ce  rôle,  Charpin  nous 
montrera  une  fois  de  plus  son 
grand  talent  de  comédien  et  sera 
le  partenaire  d’Yvette  Lebon. 

Natascha,  cette  grande  pro- 
duction française  dont  on  avait 
déjà  tant  parlé  sera  enfin  réa- 
lisée cet  hiver  par  M.  W.  Stri- 
chewsky.  C’est  une  de  nos  plus 
grandes  vedettes  qui  interpré- 
tera le  rôle  principal  et  on  pense 
que  M.  Georges  Ri  garni  sera 
pressenti  pour  être  la  vedette 
masculine. 


LES  FILMS  NOUVEAUX 

A PARIS 


Semaine  du  23  au  30  août  1939 


3 FILMS  FRANÇAIS 
5 VERSIONS  ORIGINALES 
2 FILMS  DOURLES 


FILMS  FRANÇAIS 


lr°  SEMAINE 

Quartier  Latin  (C.F.D.F.)  (24  août) 
(Olympia). 

Jeunes  Filles  en  Détresse  (Lux  Clc 
Fse)  (25  août)  (Marignan). 

Louise  (Vedis  Film)  (24  août)  (Pa- 
ramount). 

4°  SEMAINE 

Monsieur  Brotonneau  (Pagnol)  (4 
août)  (Colisée). 

5®  SEMAINE 

Circonstances  atténuantes  (C.C.F.C.) 
(26  juillet)  (Marivaux). 

8e  SEMAINE 

La  Règle  du  Jeu  (N.E.F.)  (8  juil- 
let) (Aubert  Palace). 

Il»  SEMAINE 

Le  Jour  se  lève  (Sigma-Vog)  (9 
juin)  (Madeleine). 


VERSIONS  ORIGINALES 


1™  SEMAINE 

Quels  seront  les  cinq  ? (Fox  Film) 
(23  août)  (Lord  Byron). 

Femmes  délaissées  (Palais-Roche- 
chouart). 

Cabochards  en  vacances  (Palais-Ro- 
chechouart). 

Tragédie  de  la  Forêt  rouge  (Gaieté- 
Rochechouart) . 

Cinq  Jeunes  Filles  endiablées  (Gaie- 
té-Rochechouart) . 

Le  Parfum  de  la  Dame  traquée 
(Avenue). 

2e  SEMAINE 

Vers  sa  Destinée  (Fox)  (17  août) 
(Paris). 

L'Irrésistible  M.  Bob  (Paramount) 
(18  août)  (Cinéma  des  Champs- 
Elysées). 

3e  SEMAINE 

Seuls  les  Anges  ont  des  Ailes  (Co- 
lumbia) (12  août)  (2e  vision  Biar- 
ritz). 

Les  Hauts  de  Hurle-Vent  (Art.  Ass.) 
(11  août)  (2°  vision  : Les  Porti- 
ques). 

SEMAINE 

La  Taverne  de  la  Jamaïque  (Para- 
mount) (20  juillet)  (Normandie). 

Les  Enfants  du  Juge  Hardi y 
(M.-G.-M.)  (20  juillet)  (Marbeuf). 

8e  SEMAINE 

Les  Aveux  d'un  Espion  nazi  (War- 
ner) (7  juillet)  (Apollo  ■ — Max 
Linder  — César). 


FILMS  DOUBLES 


M.  Moto  dans  le  Bas-Fonds  (Rex). 
Paradis  pour  deux  (Gaumont-Pa- 
lace). 


FILMSONOR  COMMUNIQUE 


La  Société  Filmsonor  rappelle  à Messieurs  les  Direc- 
teurs de  Paris  et  de  Banlieue  que  les  « premières  semai- 
nes » de  ses  nouveaux  films  sont  fixées  aux  dates  ci-après  : 


30  août  1939  

11  octobre  1939  . 

8 novembre  1939 
17  janvier  1940  .. 
7 mars  1940  


Thérèse  Martin 
La  Fin  du  Jour 
Derrière  la  Façade 
Les  Musiciens  du  Ciel 
Paris-New  York 


. . .LA 

CLIMATISATION 

AUTOMATIQUE 


Ce!  appareil  utilise  le  mazout  ou  le  gaz  d'éclairage 

Demandez  noire  notice  technique  du 

CONDITIONNEUR  D’AIR 

AGENCE  FRANÇAISE  DU  "S.  N.” 


N EWCOMB 


• •• 

De  l’air  pur  et  une 
température  douce 
toute  l’année  avec 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 fr. 
la  ligne.  — Achat  et  vente  de  matériel, 
de  salles,  annonces  immobilières  et  de 
brevets  : 9 fr.  la  ligne. 

Dans  les  catégories  ci-dessus,  12  li- 
gnes gratuites  par  an  pour  nos  abon- 
nés. 

Annonces  commerciales  pour  la  vente 
de  films  : 50  fr.  la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  1 fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français;  3 fr.  pour 
l’Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d'avance.  L’administration  du 
journal  décline  toute  responsabilité 
quant  à leur  teneur. 


_ OFFRE  D’EIVIPLO] 

Opérateur  de  cinéma  est  de- 
mandé pour  établissement  dans 
l’Ouest. 

Ecr.  Cinéma  Katorza  2,  rue 
Franklin,  Nantes,  avec  référen- 
ces. 

DEMANDES  D’EIYIPLOI 

Vérificatrice  ayant  notions 
montage,  exc.  réf.,  cherche  em- 
ploi. 

Ecr.  Mme  Rigal,  7,  rue  Bas- 
pail,  Montreuil-sous-Bois  (Seine). 

Représentant  films,  sérieux, 
bonnes  réf.,  cherche  place  pro- 
vince, région  parisienne. 

Ecr.  case  C.A.H.,  à la  Revue. 

Programmatrice  sténo  - dac- 
tylo, bonnes  réf.,  connaissant  à 
fond  la  location,  demande  place. 

Ecr.  case  E.U.C.,  à la  Revue. 

Représentant  films,  exc.  réf., 
cherche  place  Paris,  banlieue  ou 
province.  Pourrait  au  besoin 
s’occuper  du  service  intérieur 
île  location. 

Ecr.  case  I.O.T.,  à la  Revue. 

Jeune  Dame,  secrétaire  très 
au  courant  de  l’exportation,  par- 
faite connaissance  du  métier  et 
de  la  langue  anglaise,  cherche 
place. 

Ecr.  case  L.C.R.,  à la  Revue. 

Chef  opérateur,  30  ans,  ma- 
rié, demande  emploi  Paris,  pro- 
vince. Bon  technicien,  entretien 
total  de  la  cabine,  mécanique, 
radio,  installation.  Bonnes  réfé- 
rences. 

Ecr.  case  K.R.U.,  à la  Revue. 

Dame  ayant  20  ans  d'excel- 
lentes réf.  demande  pl.  de  cais- 
sière, au  besoin  seconderait  di- 
recteur. 

S’adresser  : chez  M.  Grande- 
mange,  21  av.  Henri-Barbusse, 
Blanc-Mesnil. 

Jeune  homme  ay.  réf.  ds  le 
métier  conn.  montage,  vérifica- 
tion cabine,  cherche  emploi  ds 
firmes  distribution. 

Ecr.  M.  Muller,  10,  rue  Char- 
les-Nodier, Paris  (1 8e). 

ACHAT  CINÉMA 

E7acherche  salle  dans  grande 

ille  (Paris  excepté).  Dispose  ca- 
pitaux. 

Ecr.  case  H. U. R.,  à la  Revue. 


VENTE  MATÉRIEL 

A vendre  : 150  fauteuils  bois, 
bon  état.  Bas  prix. 

S’adresser  Eden-Cinéma,  Es- 
sonnes  (S.-et-O.). 


A vendre  : 

2 Nitzsche  S 5 d’origine,  pieds, 
carters  900  m.,  lecteurs  Nitzsche 
d’origine  ; 

2 Nitzsche  Junior,  complets, 
avec  tables  carters  600  m.  Lec- 
teurs Bauer  LT5.  Lanternes  Nitz- 
sche d’origine  ; 

3 E r n e m a n n Magnificence 
complets,  avec  carters  600  m., 
lecteurs  Bauer  LT5  ; 

1 Ernemann  III,  obturateur 
arrière,  complet,  pied,  table,  car- 
ters 900  m.  ; 

1 Poste  double  Radio  Junior, 
projecteurs  RCT  33,  avec  car- 
ters 600  m.  et  lecteurs  Radio 
d’origine. 

Matériel  en  état. 

Cinélume,  3,  rue  du  Colisée, 
Paris  (8"). 

Représentant  sérieux,  cher- 
che films  stock  ou  nouveauté 
pour  la  région  parisienne,  à la 
| commission. 

Ecr.  case  A.C.E.,  à la  Revue. 


«CHATS  MATÉRIEL 

Suis  acheteur  occasion  2 
lanternes  à arc,  haute  intensité, 
ou  alternatif. 

Cinéma  Star,  Chamalières  (P.- 
de-D.). 


Recherche  installation  sono- 
re, occasion  simple  ou  double, 
complète  ou  non. 

Ecr.  case  R. H. O.,  à la  Revue. 


B La  Société  Majestic-film 
qui  est  concessionnaire  ex- 
clusive (les  droits  de  vente  et 
d’exploitation  du  film  Barca- 
rolle  d’Amour,  interprété  par 
Charles  Boyer,  pour  tous 
les  pays  étrangers,  ayant  ap- 
pris que  des  copies  sont  of- 
fertes frauduleusement  par 
des  personnes  ne  possédant 
aucun  droit  de  licence  pour 
ce  film,  met  en  garde  MM.  les 
Acheteurs  contre  ces  agisse- 
ments et  leur  signale  qu'ils 
s’ exposeraient  à des  poursui- 
tes ou  interdictions  d' expiai- 
tation  s’ils  traitaient  Barca- 
rolle  d’Amour  sans  passer 
par  Majestic-film.  36,  avenue 
Iloche,  Paris.  (Communiqué.) 


FAUTEUILS 


POUR  AVOIR  LES  MEILLEURS  PRIX 
DANS  LA  MEILLEURE  FABRICATION 

CONSULTEZ  SANS  HÉSITER 

CINÉ-SIÈGES 

45,  RUE  DU  VIVIER  à AUBERVILLIERS  (Seine) 

Téléphone  : FLANDRE  01-08 


CESSIONS  DE  SALLES 


B Vendeurs  TARDY  (Louis)  et 
BERNARD  (Hélène),  son  épouse. 

Acquéreur  : DESCACQ  (Marguerite), 
épouse  d’Armand,  dit  Abel  COURRE- 
GES. 

Fonds  de  commerce  de  cinématogra- 
phe parlant,  dit  LE  REX,  exploité  à 
PERIGUEUX  (Dordogne),  30,  rue  Gam- 
betta. (Périgueux,  29  juillet.) 

B M.  S.  EERCARI  et  son  épouse,  née 
MARTINI,  ont  édé  à M.  E.  MUSSO,  un 
fonds  de  commerce  de  cinéma,  à Mar- 
seille (B.-du-R.),  25,  rue  du  Refuge. 
(Marseille,  5 juillet  1939). 

B Vendeurs  : ADRIAN  (Auguste- 
François)  (les  héritiers). 

Acquéreur  : LEFIEVRE. 

Fonds  de  commerce  de  brasserie, 
cinéma,  dancing,  dit  ROYAL  CINEMA, 
exploité  à Lunéville  (M.-et-M.),  55, 

rue  Saint-Maur.  (Lunéville,  9 juillet.) 

B Vendeur  : CHERRIER. 

Acquéreur  : S.  R.  I,.  LES  SPECTA- 
CLES DE  NORMANDIE. 

Droit  au  bail  de  partie  d’immeuble 
exploité  à Caen  (Calvados),  50,  rue 
Saint-Pierre,  où  était  exploité  précé- 
demment un  commerce  de  café.  (Caen, 
13  juillet). 

■ Vendeur  : HAMPTON. 

Acquéreur  : MARLY. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma  par- 
lant Pathé,  exploité  à Saint-Astier 
(Dordogne).  (Périgueux,  10  juillet  1939.) 

B Vendeurs  : Epoux  ARBAND-CO- 
LIN. 

Acquéreurs  : Epoux  VRAX-CHAU- 
CHON. 

Fonds  de  commerce  d’établissement 
cinématographique  NOUVEAU  ROYAL 
CINE,  exploité  à Roanne  (Loire),  811-82, 
rue  Jean-Jaurès  (Roanne,  10  juillet.). 

■ Vendeur  : SOCIETE  FERMIERE 
D’EXPLOITATIONS,  108,  boul.  Hauss- 
mann,  Paris. 

Acquéreurs  : MM.  CIEDAT  et  LAE- 
FERRERE. 

Fonds  de  commerce  de  CASINO-PA- 
LACE, exploité  à Pau  (Basses-Pyré- 
nées), 2,  rue  Maréchal-Joifre  et  CINE- 
MA DES  VARIETES,  exploité  à Pau, 
10,  rue  des  Ecoles.  (19  juillet.) 

■ Vendeur  : SCHŒN BERGER. 

Acquéreur  : Mme  GERARD,  épouse 

GIL. 

Fonds  de  commerce  de  cinéma  ex- 
ploité à La  Crau  (Var)  (Toulon,  19 
juillet). 


( 

Présentations  à 

Communiqué  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du 

Paris 

i 25  juillet  1935.) 

MARDI  29  AOUT 

Rex,  10  h.,  S.E.L.F. 

La  Famille  Duraton. 

VENDREDI  Ier  SEPTEMBRE 
Paramount,  10  h.,  Védis. 

Louise. 

LUNDI  4 SEPTEMBRE 

Colisée,  10  h.  30,  L3S  Films  J.  de 
Cavaignac. 

Un  Soir  d’Escale. 

MARDI  5 SEPTEMBRE 

Marignan,  10  h.,  C.C.F.C. 
Circonstances  atténuantes. 

JEUDI  7 SEPTEMBRE 

Marignan,  10  h.,  C.C.F.C. 

Ils  étaient  Neuf  Célibataires. 

VENDREDI  8 SEPTEMBRE 
Lux. 

Face  au  Destin. 

MARDI  12  SEPTEMBRE 
Productions  E.D.I.C. 

Le  Président  Haudecœur. 


JEUDI  14  SEPTEMBRE 

Productions  G.A.R.B.E. 
Marseille,  mes  Amours. 

VENDREDI  15  SEPTEMBRE 
Rex,  10  h.,  S.E.L.F. 

Le  Danube  bleu. 

LUNDI  18  SEPTEMBRE 

Paramount,  10  h.,  Paramount. 
Invitation  au  Bonheur. 

MARDI  19  SEPTEMBRE 

Paramount,  10  h.,  Paramount. 
Le  Monde  Tremblera. 
Ciné-Sélections. 

Le  Plancher  des  Vaches. 

JEUDI  21  SEPTEMBRE 

Paramount,  10  h.,  Paramount. 
Taverne  de  la  Jamaïque. 

VENDREDI  22  SEPTEMBRE 

Paramount,  10  h.,  Paramount. 
Pacific  Express. 

MARDI  2<ï  SEPTEMBRE 
Gray  Films. 

Le  Chasseur  de  chez  Maxim' s. 

JEUDI  5 OCTOBRE 
Rex,  10  h.,  S.E.L.F. 

L'Homme  du  Niger. 


■ La  Société  Transat  Film 
qui  s’est  assurée  lu  vente  ex- 
clusive pour  l’étranger  du 
film  Le  Paradis  perdu  vient 
ae  traiter  la  première  exclu- 
sivité de  cette  production  à 
Londres. 

Le  Paradis  perdu  consti- 
tuera le  programme  inaugural 
de  l’Embassy,  nouvelle  salle 
dotée  des  derniers  perfec- 
tionnements au  point  de  vue 
confort  et  technique,  et  qui 
ouvrira  ses  portes  en  octobre 
prochain.  (Communiqué.) 
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lmp.  e La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Harlé. 


MATÉRIEL  MODERNE  D’EXPLOITATION 


BROCKLISS 

SIMPLEX 
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RUE  GUILLAUME -TELL,  PARU 
CARNOT  90-50  1 SI 


at*6MAroç 


IAXH  ABU  M 


La  Cellule  Photoélectrique 

PRESSLER 

(INFRAM) 

est  la  moins  chère 
parce  qu’elle  dure  trois 
fois  plus 

5,  rue  des  Reculettes 
PARIS-13* 

Gob.  93-94. 
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EN  PREPARATION  = 


PROJECTEURS 

KALEE 

Comptoir  Technique  A.C. 

26,  rue  de  l’Entrepôt 
PARIS-X» 

Tél.  : Rot.  24-20  et  24-21 

Agent  exclusif  en  France 

POUR  LA  VENTE 

des  Projecteurs  Kalee  XI 
Kalee  Invicta  et  pièces 

DÉTACHÉES  D’ORIGINE  POUR 


==  Bits R'îdeCHATILLON  .MONTROUGE  ( S ï TEL  ALE  4400 


TOUS  MODÈLES 

Réparations 
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MICHAUX&GUERIN 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  B£  FIIMS 

2. RUE  DE  ROCROY 

Trudaine  72-81  (7  ligne») 

Permanent  nuit  et  jour. 


Rapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 

PARIS  (IX*) 
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LÉON  BEU ERES 

TEMERSON 
ROBERT  VATTIER 
PIERRE  EEUILIÈRE 


ROBERT  BASSAC 
CLAIRE  GÉRARB 

MARGUERITE  WERRY 

SATURNIN  FABRE 
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ROBERT  ocFLERS  «t  G A.  oc  CAILLAVET  Réolitsé  par  ALEXANDRE  ESWAY 

Les  FILMS  MARCEL  PAGNOL.  _ e 


Affiche  160  X 240  dessinée  par  Cerrutti 
Imprimée  par  la  Cinématographie  Française  pour  LES  FILMS  PAGNOL 


AFFICHES 


filOCHURES  - ENCARTAGES  • SCBURH 

CONSULTEZ 


L’IMPRIMERIE 

DE 


29,  rue  Marsoulan,  PARIS  (12*) 

Téléphone  : DIDEROT  85-35  (3  lignes  groupées) 


La  seule  spécialisée  pour  les 
travaux  cinématographiques 


LOUISE 

est  distribué  par 

VEDIS  - FILMS 

5,  RUE  LINCOLN,  PARIS  (8)  - Balzac  18-97 


SERVICES  LOCATION 


PARIS 

79,  CHAMPS-ÉLYSÉES 


SAMEDI  2 SEPTEMBRE 
,1139  - N°  1087 


5 Francs 


DAIRE 
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JEAN  GABIN 
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CE  \UMÉKO  CONTIENT  : 


Au  Service  de  l'Industrie  du  Cinéma  français.  P.  A.  Harlé. 
Institution  de  la  Censure  à L'Exportation.  La 
Chambre  Syndicale  communique  : 

Producteurs.  Attention  ! Marcel  Colin-Reval. 

Depuis  lundi,  la  Censure  générale  est  instituée. 

La  Riennale  de  Venise  s'eichève Pierre  Michaut. 


I.e  Dr  Commmandon,  Officier  de  la  Légion 
d’Honneur. 

Accord  complet  entre  les  Directeurs  anversois 
pour  les  Prix  des  Places. 

Pas  de  Version  française  de  Christophe  Co- 
lomb. 


La  Taxe  d’ Armement  I.  M.  Ribes. 

France- Algérie-France.  — Franchise  doua- 
nière des  pellicules  négatives  impression- 
nées  Paul  SafTar. 

Le  Festival  de  Cannes  est  ajourné. 

Façades  éteintes,  l'Exploitation  continue.  ..  René  Célier. 
L’Eclairage  des  Façades. 

Rordeaux.  . . Gérard  Coumau. 

Nice.  . Ed.  Epardaud. 

Reims J.  Dosser. 

Nancy.  M.  J.  Kcdler. 

R oulog ne-Cal ais . . . J.  Dejob. 

Afrique  du  Nord  Paul  SafTar. 

Analyse  et  Critique  de  Films. 

Le  Travail  dans  les  Studios  Lucie  Ilerain. 

Les  Présentations  à Paris. 

Petites  Annonces. 


Notre  prochain  numéro  trimestriel  d’exportation  paraîtra 
le  30  septembre  prochain.  Cette  importante  édition  sera 
diffusée  dans  52  pays. 

Nous  prions  nos  correspondant  et  annonciers  de  nous  faire 
parvenir  leurs  textes  et  documents  pour  le  15  septembre. 
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La  Cinématographie  Française  conti- 
nuera de  paraître,  même  si  les  événements 
gênent  sa  besogne. 

Nous  devrons  peut-être  réduire  ou 
modifier  notre  forme  d’impression.  Nous 
prions  nos  abonnés  français  et  étrangers 
de  nous  en  excuser. 

Des  retards  postaux  peuvent  se  pro- 
duire. Nous  demandons  à nos  lecteurs 
de  nous  en  aviser  et  nous  tâcherons  alors 
de  porter  remède  à ces  inconvénients. 

La  production,  l’exploitation  et  la 
distribution  cinématographiques  peuvent 
donc  compter  sur  leur  journal. 

* 

* * 

Que  la  position  d’alerte  dans  laquelle 
vit  l’Europe  jette  le  trouble  pendant  quel- 
ques semaines  dans  notre  métier,  c’est 
possible,  c’est  même  certain.  On  ne  peut 
remplacer  au  pied  levé  des  spécialistes 
aussi  précieux  que  des  opérateurs  de  pro- 
jection, des  cameramen,  des  ingénieurs  de 
son,  des  représentants  de  location;  à plus 


forte  raison  les  artistes  ou  le  metteur  en 
scène  d’un  film  commencé. 

L’énorme  mouvement  de  population 
que  produit  pareille  alerte  modifie  égale- 
ment la  clientèle  dans  chaque  ville,  dans 
chaque  quartier. 

Cependant,  qu’on  y pense  : la  vie  con- 
tinue, s’accélère,  et  le  plaisir  trouvé  dans 
le  spectacle  de  cinéma  ramène  en  peu  de 
temps  dans  les  salles  une  clientèle  nom- 
breuse et  facile  à amuser.  Certains  élé- 
ments de  notre  spectacle,  comme  son  con- 
fort reposant,  comme  la  projection  d’ac- 
tualités saisissantes,  prennent  un  attrait 
nouveau. 

Au  bout  de  très  peu  de  semaines,  le 
public  français  aura  besoin  de  son  cinéma, 
la  distribution  demandera  des  films,  et  les 
équipes  financières  et  techniques  de  pro- 
duction se  reformeront. 

* 

* * 

Si  certains  pays  se  sont  isolés  jusqu’à 
devenir  des  « encerclés  » volontaires  en 
matière  de  cinéma,  la  France,  elle,  vient 


d’ouvrir  largement  ses  portes  : le  contin- 
gentement a été  supprimé. 

Nos  négociants  traitent  maintenant  li- 
brement avec  la  plupart  des  commerçants 
cinématographiques  du  monde.  Les  ren- 
dements d’un  film  français  à l’exportation 
s’accroîtront  comme  ceux  mêmes  de  son 
exploitation  dans  la  Métropole  et  sur  les 
territoires  de  l’Empire. 

L’orientation  morale  qui  s’impose  main- 
tenant à nos  œuvres  leur  ouvrira  plus  de 
débouchés  que  la  licence  sur  laquelle  on 
fondait  jusqu’ici,  maladroitement,  un 
espoir  de  ventes. 

La  France  est  grave,  solide  dans  sa 
tâche  renouvelée,  courageuse  et  émou- 
vante. 

Elle  a confiance  en  elle-même.  On 
l’admire  et  on  l’aime. 

Son  cinéma,  sur  son  territoire  comme 
au  delà  de  ses  frontières,  en  est  le  symbole 
actif. 

Le  Cinéma  français  reste  au  travail. 

P.  A.  HarlÉ. 


INSTITUTION  de  la  CENSURE 

A lEXPORTATION 


La  Chambre  syndicale  du  Film  français  communique  : 

INSCRIPTIONS  RELATIVES  A L’APPLICATION  DES 
MESURES  DE  CENSURE  A L’EXPORTATION 
DES  FILMS  CINÉMATOGRAPHIQUES 


Le  Journal  Officiel  du  lundi  28  août 
1939  a publié  un  décret  d’après  lequel 
les  documents  cinématographiques  dé- 
veloppés, c’est-à-dire  tous  les  films 
quels  qu’ils  soient  ne  peuvent  être  ex- 
portés que  s’ils  sont  revêtus  du  visa  du 
chef  du  Service  d’informations  ou  de  son 
délégué. 

M.  Fernand  Vincent,  directeur  de  la 
Chambre  Syndicale  du  Film  Français,  44, 
Champs-Elysées,  s’est  enquis  auprès  du 
Commissariat  général  d’informations 
des  formalités  nécessaires  pour  obtenir 
ce  visa.  Ces  formalités  sont  les  suivan- 
tes : Toutes  les  copies  destinées  à l’ex- 
portatêon,  même  celles  de  films  anciens 


ayant  déjà  obtenu  un  visa  de  censure, 
devront  être  portés  à la  Commission  de 
Contrôle  des  Films  cinématographiques  : 
Péristyle  Monipensier,  Palais-Royal. 

Chaque  sac,  caisse  ou  bidon  sera 
plombé,  d’un  plom  analogue  aux  plombs 
de  douane  et  son  étiquette  portera  un 
cachet. 

La  douane  a l’ordre  de  refuser  rigou- 
reusement l’exportation  de  toute  boite 
de  films  ne  portant  pas  de  plomb  et  le 
visa  réglementaire.  Ces  dispositions  ont 
été  mises  en  application  dès  le  28  août 
1.939. 

La  Chambre  Syndicale  vous  invite  en 


conséquence  à vous  conformer  aux  pres- 
criptions ci-dessus,  et  tient  à vous  aver- 
tir qu’il  est  possible  que  certains  re- 
tards matériels  soient  apportés  lors  du 
premier  jour  d'organisation  de  ce  ser- 
vice. 

Déjà,  IVS.  Vincent  a remis  aux  services 
compétents  un  projet  tendant  à faciliter 
pour  les  exportateurs  les  formalités  ci- 
dessus,  tout  en  conservant  aux  mesures 
de  contrôle  l’efficacité  que  réclame  la 
sécurité  nationale. 

* 

îfc  îte 

Par  ailleurs,  nous  sommes  informés 
que  des  mesures  d’interdiction  viennent 
d’être  appliquées  à certains  films  d’un 


2 


fnXXXXXXTXXXXXXIXIXXXXH  cilNÉ^^^APHiE 


caractère  incompatible  avec  Ses  néces- 
sités présentes. 

Sur  l’intervention  de  la  Chambre  Syn- 
dicale, il  a été  décidé  que  ces  mesures 
ne  joueraient  pas  chaque  fois  que  le 
film  en  question  aurait  déjà  fait  l’objet 
d’une  exploitation  en  public  par  le  pays 
considéré  et  que  les  commandes  des  co- 
pies supplémentaires  auraient  été  faites 
en  application  d’un  contrat  ayant  déjà 
reçu  un  commencement  d’exécution. 

Les  dispositions  applicables  aux  films 
sont  aussi  applicables  aux  photographies 
de  publicité. 


Depuis  Lundi 

la  Censure  générale  est  instituée 

Elle  s’étend  à tous  les  documents  cinématographiques 
sur  tous  les  territoires  de  l'Empire  irançais 

Le  décret  suivant  établissant  la  censure  a 
paru  lundi  au  Journal  officiel  : 

Article  premier.  — A dater  du  28  août 
1939  les  imprimés,  dessins  ou  écrits  de 
toute  nature  destinés  à la  publication,  les 
textes  de  toutes  les  émissions  radiophoni- 
ques et  toutes  les  projections  cinématogra- 
phiques seront  soumis  au  contrôle  préventif 
du  service  général  d’informations  qui  aura 
le  droit  d’interdire  leur  publication,  leur 
émission  on  leur  projection. 

Art  2.  — L’exportation  de  tous  documents 
photographiques  ou  cinématographiques 
non  développés  est  interdite. 

Art.  3.  — Les  documents  cinématographi- 
ques développés  ne  peuvent  être  exportés 
hors  du  territoire  métropolitain  s’ils  ne  sont 


A son  retour  de  Venise,  notre  correspon- 
dant. M.  Pierre  Michaut,  nous  rapporte  les 
indications  suivantes  sur  les  positions  avant 
la  proclamation  du  palmarès. 

De  la  participation  allemande,  seul  res- 
sort Robert  Koch,  vie  du  savant  illustre;  les 
les  autres  films  ont  paru  purement  commer- 
ciaux, y compris  Pour  le  Mérite  et  Masca- 
rade, ce  qui  n’a  pas  été  sans  décevoir  la 
délégation  allemande  (laquelle  d’une  façon 
générale,  n’a  pas  obtenu  toutes  les  satisfac- 
tions sur  lesquelles  elles  comptait). 

La  Bohême  a présenté  Hamoresqae  et  Le 
Vagabond  Macoum,  où  l’on  a reconnu  et  ap- 
précié les  traditionnelles  qualités  visuelles 
et  scéniques  du  film  tchèque.  Le  Japon  avec 
Un  Frère  et  sa  Sœur  et  Les  Enfants  de  ta 
Lumière  a présenté  des  aspects  caractéristi- 
ques de  ses  mœurs  et  de  son  atmosphère  na- 
tionale, mais  il  ne  se  classe  pas  sur  le  plan 
des  grandes  récompenses. 

L’Amérique  latine  a été  faiblement  repré- 
sentée. La  Hongrie  avec  Bors  Istvan  a fait 
une  très  bonne  impression. 

La  Grande-Bretagne  a mis  tout  son  espoir 
sur  les  Quatre  Plumes  de  Korda.  Ce  film,  à 
grand  spectacle  — mais  dont  la  presse  tou- 
tefois a signalé  la  ressemblance  avec  maints 
s modèles  — a été  fort  acclamé.  L’Ita- 
oui  se  réserve,  au  palmarès,  sa  propre 
récompenses,  n’a  guère  offert, 
31m  marquant,  que  Monte  Virgine, 
peu  os  mal  certes,  et  parfois  un  peu  naïf 


revêtus  du  visa  du  chef  du  service  d’infor- 
mations ou  de  son  délégué. 

Les  documents  photographiques  dévelop- 
pés destinés  à l’exportation  sont  soumis  au 
visa  du  préfet  du  département  dans  lequel 
ils  ont  été  pris;  dans  la  Seine  à celui  du  di- 
recteur du  service  d’informations  ou  de  son 
délégué. 

Art.  4.  Les  infractions  aux  dispositions 
ci-dessus  seront  passibles  des  sanctions  pré- 
vues par  le  décret  du  24  août  1939. 

Art.  5.  - - Le  présent  décret  est  applicable 
en  Algérie,  aux  colonies  et  dans  les  terri- 
toires d’outre-mer. 

Art.  fi.  — Le  président  du  Conseil,  minis- 
ire de  la  Défense  nationale  et  de  la  Guerre, 
le  ministre  de  l’Intérieur,  le  ministre  des 
Affaires  étrangères  et  le  ministre  des  Colo- 
nies sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  con- 
cerne, de  l’exécution  du  présent  décret. 

Fait  à Paris,  le  27  août  1939. 

Par  le  Président  de  la  République. 

Albert  LEBRUN. 

Le  président  du  Conseil, 
ministre  de  la  Défense  nationale 
et  de  la  Guerre, 

Edouard  DALADIER. 

Le  ministre  de  /' Intérieur. 

Albert  SARRAUT. 

Le  ministre  des  Affaires  étrangères, 

Georges  ROATNET. 

Le  ministre  des  Colonies, 
Georges  MANDEL. 

En  conséquence,  le  Service  général  d’in- 
formations, qui  a été  institué  il  y a deux 
mois  et  que  dirige  M.  Jean  Giraudoux,  con- 
trôle toute  publication  et  toute  exportation 
de  films,  quels  qu’en  soient  le  format  et  la 
longueur. 

L’adresse  du  Service  général  d’informa- 
tions est  Hôtel  Continental,  rue  Bouget-de- 
l-’Isle,  Paris. 


(idées  et  technique),  mais  d’une  bonne  te- 
nue générale,  et  conduit  bon  train. 

C’est  la  France,  incontestablement,  qui, 
en  dépit  de  sa  représentation  non  officielle, 
a recueilli  l’attention  la  plus  vive  et  la  plus 
sympathique,  et  les  suffrages  les  plus  ou- 
vertement marqués.  La  Fin  du  Jour,  de  Du- 
vivier,  a été  le  plus  grand  succès  de  la  Bien- 
nale, Derrière  ta  Façade  a été  salué  d’éloges 
compréhensifs  et  avertis.  Le  Jour  se  lève, 
de  Carné,  a été  accueilli  par  une  salve 
d’applaudissements  unanime  et  prolongée. 
Une  assistance  extrêmement  brillante  em- 
plissait les  deux  salles,  les  Princes  de  Rou- 
manie et  de  Grèce,  le  Due  de  Gênes,  Mme 
Ciano...  mêlèrent  leurs  acclamations  à celles 
du  public.  La  Bête  humaine,  de  Renoir,  a 
été  projeté  officieusement.  Le  jour  même  où 
nous  écrivons,  Jeunes  Filles  en  Détresse  est 
inscrit  au  programme... 

Ajoutons  Une  Poignée  de  Riz  et  Jeune 
Homme  réjouis-toi  de  ta  Jeunesse,  qui  ont 
représenté  avec  beaucoup  d’honneur  la  pro- 
duction suédoise. 

Toutefois,  il  est  évident  que  la  VIIe  Bien- 
nale a été  affaiblie  par  l’absence  américaine. 

Dans  l’atmosphère  d’alarme  qui  s’éten- 
dait progressivement  sur  l’Europe,  il  faut 
dire  que  Venise  était  une  oasis  assez  i 
sible,  où  régnait  — en  art  — un  esprit  in 
ternational  d’égards  réciproques  et  de  fair 
play,  (pie  ses  organisateurs,  le  Dr  Croze  et 
le  Comte  Volpi  ont  réussi  à préserver  jus- 
qu’à la  fin.  Pierre  Michaut. 


Le  Dr  COMANDON 

Officier  de  la  Légion  d’Honneur 

Dans  la  récente  promotion  dans  l’ordre 
de  la  Légion  d’Honneur  de  l’Education  na- 
tionale, publiée  au  début  du  mois,  nous 
trouvons  le  nom  du  Dr  Comandon,  chef  du 
Service  cinématographique  de  l’Institut 
Pasteur. 

Nous  sommes  heureux,  dans  ce  journal, 
où  son  nom  et  ses  travaux  ont  été  souvent 
cités  et  mentionnés,  de  lui  offrir  nos  plus 
vives  e!  déférentes  félicitations.  — P.  M. 
♦ 

BELGIQUE 

Accord  complet  entre  les  Directeurs  anversois 
quant  aux  Prix  des  Places 

Anvers.  — Après  de  laborieux  pourpar- 
lers et  en  prévision  de  la  saison  1939-1940. 
les  directeurs  des  salles  anversoises  aussi 
bien  celles  de  première  vision  que  celles  des 
faubourgs  ont  conclu  un  accord  prévoyant 
une  augmentation  des  prix  des  places. 

Une  concurrence  acharnée  rendait,  aupa- 
ravant, l’exploitation  si  difficile  que  les  pré- 
visions pour  la  nouvelle  saison  étaient  vrai- 
ment alarmantes. 

Les  différents  prix  s’échelonnent  selon 
les  catégories  : 

1"  En  semaine,  matinée,  de  2 à 6 francs 
belges;  soirée  de  2 à 7 francs  belges; 

2°  Le  dimanche  matinée,  de  2 à 7 francs 
belges;  soirée  de  2 fr.  50  à 7 francs  belges. 


La  Version  française 
de  “ Christophe  Colomb'* 

On  nous  communique  que  consécu- 
tivement à des  pourparlers  qui  se 
poursuivent  avec  un  groupe  étranger, 
!a  réalisation  de  la  version  française 
de  Christophe  Colomb  ne  sera  pas 
réalisée.  Christophe  Colomb  sera  réa- 
lisé en  version  anglaise  en  couleurs. 


Ouverture  du  Cinéma  “Les  Abbesses” 


Le  vendredi  4 août,  s’est  ouvert  la  salle 
« Les  Abbesses  ».  L’installation  sonore  est 
de  Klangfilm  avec  des  projecteurs  A.E.G. 

Producteurs  Attention  ! 

Faites  des  Films  sains 
et  optimistes 

Dans  la  communication  de  la  Cham- 
bre Syndicale  du  Film  Français,  on  a 
pu  lire  que  des  mesures  d’interdiction 
viennent  d’être  appliquées  à certains 
films  d’un  caractère  incompatible 
avec  les  nécessités  présentes. 

Nous  croyons  savoir  qu’un  certain 
nombre  de  grands  films  français,  par- 
mi lesquels  se  trouvent  même  des 
grands  prix,  ont  été  interdits. 

C’est  qu’à  l’heure  actuelle,  il  ne 
faut  plus  de  films  débilitants.  Il  faut 
des  films  sains,  optimistes,  des  œu- 
vres constructives.  Carné,  Chenal 
et  Renoir  doivent  changer  de  genre. 

Producteurs  et  metteurs  en  scène 
français  sauront  suivre  nos  dirigeants 
dans  cette  voie  de  redressement.  Ils 
nous  donneront  des  films  de  lumière, 
de  courage  et  de  bonheur. 

M.  Colin-Reval. 


LA  BIENNALE  DE  VENISE  S’ACHÈVE... 

GROSSE  MAJORITÉ  DES  FILMS  FRANÇAIS 
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FRANCE-ALGERIE 

i4  quand  la  Franchise  douanière  des  Pellicules  ? 


Un  décret  du  28  mai  1938,  pris  en  vertu 
de  l’article  3 de  la  loi  du  13  avril  1928,  qui 
autorise  le  Gouvernement  à exempter  ues 
droits  de  douane  les  produits  des  colonies 
du  second  groupe,  a accordé  le  bénéfice  de 
la  franchise  douanière  à l’entrée  en  France 
et  en  Algérie  des  films  réalisés  dans  les 
colonies  sur  des  pellicules  françaises  ou  na- 
tionalisées par  le  paiement  des  droits  sous 
réserve  que  ces  pellicules  aient  donné  lieu, 
lors  de  leur  exportation  de  France  ou  d’Al- 
gérie, à la  délivrance  des  passavants  de 
douane  comportant  des  réserves  de  retour. 

Qr,  de  ce  qui  précède,  rien  ne  subsiste 
en  Algérie  pas  plus  que  la  franchise  des 
pellicules  négatives  entrant  de  France  en 
Algérie,  pourtant  accordée  par  certain  dé- 
cret ratifié  par  les  Chambres.  Les  compa- 
gnies cinématographiques  venant  tourner  en 
Afrique  du  Nord  leurs  extérieurs  se  voient 
soumises  depuis  quelque  temps  à des  tra- 
casseries sans  nom  et  obligées  de  payer  le 
8 % environ  sur  le  montant  déclaré  de  la 


pellicule  vierge  entrant  aux  lins  de  prises 
de  vues. 

Cette  situation  paradoxale  doit  attirer 
l’attention  des  Pouvoirs  publics  pour  faire 
obtenir  au  Cinéma  un  résultat  satisfaisant 
sans  t[ue  les  intérêts  coloniaux  soient  lésés. 
Il  suflirait  pour  cela  de  quelques  facilités 
douanières.  Corrélativement,  les  lihns  pris 
aux  colonies  peuvent  jouer  dans  la  Métro- 
pole un  rôle  d’éducation  et  de  propagande 
contribuant  à développer  la  solidarité  né- 
cessaire entre  la  Métropole  et  l’Empire. 

Les  bandes  tournées  aux  colonies  avec 
des  pellicules  françaises  ou  nationalisées 
(c’est-à-dire  ayant  payé  les  droits  de  douane) 
devraient  bénéficier  de  la  franchise  tant 
dans  l’aller  que  dans  le  retour.  Toutes  faci- 
lités douanières  ou  autres  devraient  être 
également  accordées  pour  l’entrée  dans 
l’Empire  français  et  le  retour  en  France 
des  appareils  expédiés  pour  les  prises  de 
vues.  - - Paul  Saffar. 


Yvome  Printemps  et  Raymond  Rouleau 
dans  Le  Duel  réalisé  par  Pierre  Fresnay 


Le  Festival  de  Cannes  est  ajourné 

En  raison  des  circonstances,  et 
notamment  de  l'impossibilité  matérielle 
pour  certains  délégués  d’entreprendre 
le  voyage  en  ce  moment  et  d’arriver  à 
Cannes  à la  date  convenue,  le  Président 
et  le  Comité  d’Organisation  du  Festival 
international  de  Cannes  ont  décidé  d’a- 
journer au  10  septembre  — si  les  cir- 
constances le  permettent  — son  inaugu- 
ration. 


La  Taxe  d’Armement 


Les  Cinémathèques  sont  évacuées 


Les  services  du  Ministère  de  l’Education 
Nationale  ont  procédé  lundi  à l’évacuation 
en  Normandie  de  la  collection  des  Archives 
cinématographiques  et  photographiques 
conservées  au  Trocadéro. 

Les  lilms  appartenant  à l’Association  pri- 
vée « La  Cinémathèque  Française  » ont  été 
également  évacués. 


AVIS  AUX  JOURNAUX 

Nos  confrères  de  la  presse  cinéma- 
tographiques sont  priés,  avant  le  ti- 
rage de  leurs  journaux,  de  déposer  les 
épreuves  au  Commissariat  général 
d’informations,  Rfille  Borel,  Hôtel  Con- 
tinental, Bureau  145,  3'  étage,  rue 
Rouget-de-PSsIe  à Paris. 


Pour  les  Etrangers  qui  veulent  s'engager 


On  nous  communique  : 

En  vue  de  décongestionner  les  bureaux 
militaires  de  recrutement,  le  groupement 
des  étrangers  volontaires,  44,  rue  de  Lis- 
bonne, placé  sous  le  patronage  du  groupe- 
ment national  des  Français  mobilisables,  se 
met  à la  disposition  des  étrangers  pour  leur 
fournir  tous  renseignements  utiles  en  vue 
de  leur  engagement. 

♦ 

A BORDEAUX 


Bordeaux.  — Deux  salles  seraient,  à 
l’heure  actuelle,  réquisitionnées  pour  la 
troupe,  Le  Florida  et  le  Servandoni. 

L’Olympia  (Gaumont)  qui  vient  d’effec- 
tuer d’importants  travaux  (façade  et  inté- 
rieur) et  qui  doit  ouvrir  le  31  août,  ne  sait  j 
encore  s’il  ne  devra  pas  différer  cette  pre- 
mière de  gala. 

Les  agences  de  films  se  préparent  à rece- 
voir les  stocks  de  lilms  des  agences  pari- 
siennes qui  sont  évacuées;  c’est  ainsi  que  la 
Paramount  de  Bordeaux  attend  un  stock 
de  20  tonnes!  — Gérard  Coumau. 


Nos  lecteurs  ont  été  comme  nous-mêmes 
préoccupés  de  l’application  de  la  récente  taxe 
d’armement.  Certaines  branches  1 exploita- 
tion notamment  ont  considéré  que  leurs 

impôts  spéciaux  antérieurs  justifiaient  un  re- 
fus de  paiement  de  la  taxe  d’armement  sur 
les  factures  présentées  par  leurs  fournisseurs 
de  films,  en  particulier  dans  le  cas  des  pro- 
grammes loues  a forfait  antérieurement  à la 
loi. 

Nous  avons  demandé  à M.  J.  IVÎ . Ribes,  Con- 
seil fiscal  et  juridique  de  la  Chambre  Syndi- 
cale du  Film  Français  de  nous  faire  une  étude 
a ce  sujet. 

La  longueur  de  ce  document  ne  nous  permet 
pas  de  le  publier  aujourd’hui  intégralement; 
toutefois,  nous  en  donnons  les  extraits  les 
plus  essentiels  dès  à présent  afin  d’aider  sans 
retard  nos  lecteurs. 


Des  textes  et  des  instructions  ministérielles, 
il  résulte  que  l’application  de  la  taxe  ne  souffre 
aucune  exemption,  ni  ne  doit  être  génératrice 
d’aucune  hausse. 

Le  Comité  national  de  surveillance  des  prix 
a uniquement  autorisé  une  majoration  égale  à 
la  charge  que  représentait  l’application  de  la 
taxe  à l’armement. 

La  taxe  a un  caractère  absolu  de  généralité. 

Elle  frappe  en  cascade  chaque  affaire  faite  en 
France  par  les  personnes  qui,  habituellement  ou 
occasionnellement,  achètent  pour  revendre  ou 
accomplissent  des  actes  résultant  des  profes- 
sions assujetties  à l’impôt  sur  les  bénéfices  in- 
dustriels et  commerciaux,  y compris  les  opéra- 
tions effectuées  par  les  artisans  ou  assimilés. 

Par  conséquent  : taxe  due  par  toutes  les 
j branches  de  l’industrie  cinématographique. 


Champ  d’application  de  la  taxe. 

C’est  uniquement  la  livraison  qui  conditionne 
l’application  de  l’impôt. 

Remarque  importante. 

Contrairement  à ce  qui  a été  publié,  les  ex- 
ploitants, en  conformité  des  décret  des  21  avril 
et  13  niai  1939  et  de  la  circulaire  du  7 juin  1939 
relative  à l’application  des  décrets  sus -désignés, 

| les  exploitants  ont  parfaitement  le  droit  et  la 
faculté  de  majorer  les  prix  d’entrée  de  leurs 
salles  d’un  montaht  égal  à la  charge  qui  leur 
est  imposée  par  l’application  de  la  taxe  à l’ar- 
mement. 


Modalités  d’application  de  la  taxe  : 

Exploitants. 

La  taxe  d’armement  est  une  taxe  de  superpo- 
sition qui  est  due  sur  la  recette  brute,  toutes 
taxes  comprises. 

Le  prix  du  billet  peut  être  majoré  d’une 
somme  correspondant  à la  charge  résultant  de 
l’application  de  la  taxe  à l’armement,  mais  cette 
majoration  sera  incluse  dans  le  prix  total  et  la 
taxe  sera  payée  sur  le  résultat  : 

Exemple  : 

Billet  10  fr. 

Taxe 0 fr.  10 


Prix  perçu  10  fr.  10 

La  taxe  est  applicable  sur  10  fr.  10. 

Studios. 

Laboratoires. 

Fournisseurs  de  pellicules. 

Taxe  due  sur  le  montant  brut  de  la  facture  y 
compris  toutes  taxes  et  impôts. 

(La  situation  des  fournisseurs  de  pellicules 
retient  particulièrement  l’attention  en  raison  de 
la  superposition  résultant  de  l’application  des 
modalités  de  crédit  en  cette  matière). 

Distributeurs. 

La  situation  des  Distributeurs  au  regard  de  la 
taxe  est  plus  complexe.  Elle  dépend  strictement 
de  la  nature  des  accords  qui  détermineront  si  le 
Distributeur  est  Commissionnaire-Mandataire 
ou  non,  et  de  l’application  desdits  accords. 

Premier  cas  : Commissionaire -Mandataire  : 

Il  reçoit  de  la  part  de  l’exploitant  et  pour  le 
compte  du  producteur,  la  somme  convenue. 
Cette  somme  convenue,  il  la  doit  exactement  ao 
producteur.  Il  recevra  du  producteur  la  com- 
mission convenue.  Le  Distributeur  doit  la  taxe 
sur  le  montant  de  ladite  commission. 

Deuxième  cas  : Non  Mandataire  : 

Il  reçoit  de  l’exploitant  le  montant  convenu 
dans  le  contrat  de  location.  Il  doit  la  taxe  sur 
le  montant  total  de  cette  remise  de  l’exploitant. 

Troisième  cas  : 

Il  est  propriétaire  de  certains  films  : Il  doit 
la  taxe  sur  la  totalité  de  sa  recette. 


D’une  façon  générale,  le  fournisseur  est  auto- 
risé à majorer  ses  factures  d’un  montant  égal  à 
la  charge  résultant  de  l’application  de  la  taxe 
à l’armement. 
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Quelle  est  la  situation  de  l’exploitation 
dans  les  heures  que  nous  traversons?  Nous 
avons  interrogé  un  grand  nombre  de  direc- 
teurs dans  différents  quartiers  de  Paris. 

Les  réponses,  partout,  sont  identiques. 

Si  tous  les  directeurs  ont  pris  les  mesu- 
res de  sécurité  nécessaires  — si  aucun 
d’eux  ne  songe  à interrompre  son  exploita- 
tion à moins  que  les  circonstances  ne  l’y 
obligent  — ils  ont  tous  enregistré  une  im- 
portante baisse  de  recettes.  Sur  ce  point,  les 
résultats  de  notre  enquête  sont  formels. 

Dans  une  salle  de  la  rue  La  Fayette,  on 
nous  soumet  des  bordereaux  où  sont  totali- 
sés des  chiffres  n’excédant  pas  650  francs. 

Le  Ciné-Sports,  rue  Chauchat,  près  du 
boulevard  est  dans  la  même  situation.  Ses 
recettes  ont  subi  une  baisse  nouvelle  depuis 
l’interdiction  d’allumer  même  le  chiffre  au 
néon  indiquant  le  prix  des  places.  Ce  qui 
permet  à M.  Begnier,  directeur  de  cette 
salle,  de  dire  que  la  chute  est  due  plus  à 
l’extinction  des  feux  qu’aux  événements, 
puisque  les  recettes  étaient  meilleures  au 
début  de  la  période  de  la  tension.  Il  a pris 
toutes  ses  dispositions  pour  annoncer  au  pu- 
blic, par  haut-parleur,  la  direction  à pren- 
dre pour  se  rendre  aux  vastes  abris  qui  se 
trouvent  dans  le  troisième  sous-sol. 

Radio-Cité,  Faubourg  Montmartre,  accuse 


Un  film  dédié  aux 
350.000.000 

de  Catholiques  du  Monde  entier 

SYMPHONIE 

RELIGIEUSE 

Un  film  émouvant,  humain,  artistique  ! 

RÉALISATION  DE 

HENRI  FLOREZ 
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une  baisse  sans  précédent.  Dans  tous  les 
établissements  des  boulevards  que  nous 
avons  visités  la  baisse  est  de  l’ordre  de 
50  %,  • 

Dans  chacun  d’eux,  la  liste  des  abris  est 
affichée  en  bonne  place  et  les  indications  à 
donner  aux  spectateurs  ont  été  enregistrées 
sur  disque.  Mme  Vildé,  directrice  de  Ciné- 
rive  Caumartin  a vu  ses  recettes  diminuer 
de  80  %.  Elle  attribue  également  le  fait  à la 
suppression  de  l’éclairage. 

La  situation  est  la  même  sur  la  rive 
gauche. 

Cependant,  encore  une  fois,  ces  direc- 
teurs sont  décidés  à poursuivre  leur  exploi- 
tation. 

De  l’avis  général,  unanime,  la  principale 
raison  de  la  baisse  est  l’absence  d’éclairage 
plutôt  que  la  situation  générale,  car  la  popu- 
lation parisienne  témoigne  d’un  calme  et 
d’un  sang-froid  réellement  impressionnants. 
La  suppression  des  motifs  lumineux  apporte 
une  gêne  considérable  à l’exploitation  et  les 
directeurs  pensent  qu’elle  ne  s’impose  pas, 
à l’heure  actuelle  toid  au  moins,  puisqu’il 
a toujours  du  personnel  sur  place  tant  que 
ces  motifs  sont  allumés  et  qu’il  est  toujours 
possible,  en  cas  de  nécessité,  de  les  couper 
instantanément. 

Si  l’on  veut  que  l’exploitation  tienne,  il 
faut  l’y  aider.  Et  peut-être  pourrait-on  envi- 
sager une  diminution  des  taxes  pendant 
cette  période  difficile  et  compenser  ainsi, 
dans  une  certaine  mesure,  la  perte  ou  le 
manque  du  bénéfice  légitime  qu’un  tel  effort 
justifie. 

Contrôle  des  recettes.  — Une  disposi- 
tion de  l’article  3 du  décret  instituant  le 
contrôle  des  recettes  autorise  la  communi- 
cation de  ces  dernières.  Pour  les  directeurs 
traitant  au  pourcentage  cela  ne  changera 
rien,  mais  ceux  qui  traitent  généralement  au 
forfait  s’émeuvent  de  cette  mesure. 

René  Célier. 

En  dernière  heure,  nous  apprenons  que 
le  Secrétariat  de  la  Défense  Passive  n’exige 
qu’une  réduction  des  éclairages  des  façade s 
en  temps  normal. 

En  temps  d'alerte,  une  extinction  totale 
doit  pouvoir  être  réalisée  immédiatement. 


L’Eclairage  des  Façades  des  Etablissements 
est  réduit  en  temps  normal 

Extinction  totale  en  temps  d'alerte 

Par  ordonnance  de  M.  I-toger  Langeron, 
préfet  de  police,  à dater  du  28  août,  1 éclai- 
rage des  enseignes  lumineuses  et  appareils 
de  publicité,  jusque  sur  les  toits,  est  interdit 
à Paris  et  dans  le  département  de  la  Seine. 

Est  également  interdit  l’éclairage  des  vi- 
trines des  magasins,  boutiques  et  bureaux 
de  tous  établissements  commerciaux  ou  in- 
dustriels qui  ne  disposent  pas,  soit  d’un 
veilleur  en  permanence,  soit  d’un  appareil 
permettant  1 extinction  immédiate  de  1 éclai- 
rage, dès  que  l’ordre  en  sera  donne  ou  dès 
suppression  de  l’éclairage  public. 

D’autre  part,  le  Secrétariat  général  per- 
manent de  la  Défense  passive  signale  la  né- 
cessité absolue  qu’il  y a,  pendant  les  aler- 
tes, à ce  que  l’éclairage  des  locaux  soit  ren- 
du imperceptible  pour  des  observateurs 
aériens. 

A cet  effet,  toutes  les  ouvertures  donnant 
sur  l’extérieur  (portes,  fenêtres,  lucarnes, 
haies  vitrées,  etc.)  doivent  être  obturées  ei. 
permanence  ou  doivent  être  munies  dc- 
moyens  mobiles  d’obturation  rapide,  tels 
que  volets,  persiennes,  rideaux,  panneaux 
d’étoffe  ou  papiers  opaques  interceptant 
toutes  lumières. 

L’éclairage  des  façades  sera  réduit  au 
strict  minimum,  en  lumière  bleue,  et  les 
devantures  seront  elles-mêmes  pourvues  de 
rideaux  opaques.  Les  enseignes  lumineuses 
seront  supprimées. 

A défaut  de  voilage  efficace,  l’éclairage 
devra  être  supprimé. 

Ces  prescriptions  sont  applicables  en  per- 
manence liés  la  chute  du  jour  à toutes  les 
ouvertures  tant  sur  cours  intérieures  que 
sur  rue. 

Le  Secrétariat  général  permanent  appelle 
l’attention  de  la  population  sur  l’impor- 
tance de  ces  mesures  de  sécurité  générale  et 
la  nécessité  d’en  préparer  immédiatement 
la  réalisation  éventuelle. 

♦ 

A NICE 


{De  notre  correspondant  particulier.) 

Nice,  29  août.  — Les  effets  de  la  mobili- 
sation sont  durement  sentis  dans  tous  les 
établissements  de  Nice  et  de  la  région.  Les 
effectifs  d’opérateurs  ont  été  réduits  de 
plus  de  la  moitié  et  il  a fallu  organiser,  pour 
assurer  les  séances,  des  équipes  de  fortune. 
La  Fédération  des  Directeurs  des  Alpes-Ma- 
ritimes, dès  les  premiers  jours  de  la  grande 
alerte,  a centralisé  les  demandes  de  person- 
nel suppléant  et  a pu  ainsi  sauver  de  la  fer- 
meture inévitable  certaines  salles.  — Ed.  E. 


Sous-titres  en  Foutes  langues  pour  films  parlants 

TITRA-FILM 

26,  Rue  Marbeuf,  PARIS  - Tél.:  ÉLYSËES  00-18  et  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit  sur  n’importe 
- quelle  émulsion  positive,  ancienne  ou  récente  - 

des  impressions  claires,  nettes,  sans  bavures 
et  lisibles  même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCEDE  APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM  peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 

etc.,  sans  aucun  inconvénient. 
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Les  Filins  que  l’on  tourne 


SAINT -MAURTC 


Le  Duel. 

Réal  : P.  Fresnay. 

Ved.  : Yvonne  Printemps, 
Fresnay,  Raimu,  Raymond  Rou- 
leau. 

Observations  : Ce  film  n’a  pas 
subi  un  jour  d’interruption. 

Décors  : Façade  d’église,  pa- 
tronage, hôpital. 

Tournage  : 4e  semaine. 

Prod.  : C.l.C.C. 

Sébastopol  est  interrompu. 
Pr.  : Société  Sébastopol. 

Remorques. 

Réal.  : J.  Grémillon. 

Ved.  : Jean  Rabin,  Madeleine 
Renaud,  Michèle  Morgan. 
Tournage  : 5°  semaine. 

Prod.  : Impérial-Sédif. 


NIÉE 


Le  Corsaire. 

Réal.  : M.  Allégret. 

Ved.  : Charles  Boyer,  Michèle 
Alfa,  Gahrio,  Lucien  Nat,  M.  An- 
dré, S.  Fabre. 

Tournage  : 4“  semaine. 

Prod.  : Daven. 


L’Embuscade,  de  Fernand 
Rivers,  a été  tourné  jusqu’au 
dernier  mètre  possible.  Un  seul 
plan  reste  à faire,  empêché  par 
la  mobilisation  de  G.  Rollin.  Le 
personnel  a travaillé  même  di- 
manche après-midi. 


JOINVILLE-PATHE 


On  construit  un  immense  dé- 
cor pour  L’Empreinte  du  Dieu. 

Réal.  : Moguy. 

On  tourne  vendredi  et  samedi. 
Pr.  : Zama. 


FILMS  ANNONCÉS 


L’Homme  traqué,  de  Fran- 
cis Carco,  doit  être  tourné  par 
Ludovic  Minchela. 

Fonds  secrets,  mise  en  scè- 
ne de  Jacques  Feyder,  sera  tour- 
né d’après  un  scénario  de  Fey- 
der en  collaboration  avec  Ber- 
nard Zimmer  qui  en  écrira  les 
dialogues.  La  distribution  n’est 
pas  arrêtée,  mais  on  sait  que 
Françoise  Rosay  en  sera  l’une 
des  protagonistes. 

Ce  film  sera  produit  par  Lu- 
men et  distribué  par  Discina. 


LE  TRAVAIL  DANS  LES  STUDIOS 

La  Production  française  se  maintient 
dans  les  Studios 


La  gravité  des  temps  présents 
n’a  pas  ébranlé  la  confiance  des 
producteurs  et  des  techniciens 
du  cinéma  français,  ni  leur  cou. 
rage. 

Pendant  la  dernière  semaine, 
la  production  française  a subi 
un  ralentissement  bien  naturel. 

Les  appels  militaires  dans  tout 
le  personnel  technique,  parmi 
les  opérateurs,  décorateurs, 
monteurs,  et  dans  le  personnel 
fixe  des  studios  : électriciens, 
machinistes,  etc....  ont  évidem- 
ment profondément  troublé  la 
machine  à tourner  les  films. 

Cependant,  dans  quelques  stu- 
dios, on  s’est  déjà  réorganisé. 

Si,  dans  certains  autres  les  pro- 
ductions sont  arrêtées,  le  fait  en 
est  dû  à la  mobilisation  d’élé- 
ments artistiques  irremplaçables 
ou  au  trop  grand  nombre  de 
techniciens  rappelés. 

Nous  faisons  paraître  ci-après, 
un  état  aussi  complet  que  possi- 
ble de  la  production  française 
cette  semaine.  On  y verra  que 
plusieurs  films  se  poursuivent, 
et  que  d’autres  n’ont  interrompu 
qu’à  ia  dernière  minute,  et  res-&R* 


tent  prêts  à être  repris  immédia- 
tement. 

Signalons  à ce  propos  que  le 
studio  de  Neuilly  a permis,  par 
le  dévouement  de  son  personnel, 
la  terminaison  presque  entière 
du  film  L’Embuscade.  Le  studio 
de  Billancourt  travaille  à Re- 
morques avec  un  personnel  con- 
sidérablement diminué.  Fran- 
çois Ier  n’a  interrompu  que  ce 
mardi  29  et  se  tient  prêt  à re- 
prendre vendredi.  On  construit 
des  décors  pour  Grey  contre  X à 
la  Place  Clichy.  A Joinville-Pa- 
thé,  on  construit  une  immense 
rue  pour  L’Empreinte  du  Dieu 
qui  n’a  interrompu  que  deux 
jours  et  recommence  à la  fin  de 
la  semaine,  dès  que  le  décor 
sera  terminé. 

Le  Corsaire  se  poursuit  dans 
le  terrain  de  La  Vietorine  à 
Nice,  et  à Saint-Maurice,  menacé 
de  réquisition  militaire,  on  tour- 
ne, souvent  12  heures  de  suite, 
Le  Duel,  le  film  de  Fresnay. 

Comme  on  peut  le  voir,  la 
production  française  est  à l’ima- 
ge de  toute  la  nation  française  : 
Calme,  résolue,  laborieuse. 

Lucie  Derain. 


“LE  CORSAIRE” 
continue  aux  Studios 
de  la  Vietorine 


(De  noire  correspondant 
particulier) 

Nice,  29  août.  Marc  Allé- 
gret poursuit  dans  des  con- 
ditions tout  à fait  normales  le 
travail  de  réalisation  du  Cor- 
saire avec  Charles  Boyer  aux 
studios  de  La  Vietorine.  Les 
prises  de  vues  ont  lieu  tou- 
jours dans  le  formidable  dé- 
cor du  voilier  corsaire 
Par  contre,  le  personnel 
ouvrier  des  studios,  du  fait 
des  appels  militaires,  a été 
réduit  de  40  % environ,  ce 
qui  n’est  pas  sans  gêner  la 
construction  du  vaste  décor 
de  plein  air  qu’on  édifie  de- 
puis plusieurs  semaines  pour 
Air  Pur  de  René  Clair. 

Le  metteur  en  scène  tourne 
actuellement  des  extérieurs 
importants  dans  la  région  de 
Draguignan  . — Ecl.  E. 


Les  Films  terminés 
et  au  Montage 


L’Enfer  des  Anges. 

Réal.  : Chr.  Jaque. 

Pr.  : Osso. 

Pour  le  Maillot  jaune. 

Réal.  : J.  Stelli. 

Pr.  : Sté  de  Production  du 
Film. 

Le  Chasseur  de  chez  Maxim’s. 

Réal.  : M.  Cammage. 

Pr.  : Stella  Productions. 

Macao,  Enfer  du  Jeu. 

Réal.  : J.  Delannoy. 

Pr.  : Demo  Films. 

Notre-Dame  de  la  Mouise. 

Réal.  : R.  Péguy. 

Pr.  : Fiat  Film. 

Les  Musiciens  du  Ciel. 

Réal.  : G.  Lacombe. 

Pr.  : Régina. 

Sérénade. 

Réal.  : J.  Boyer. 

Pr.  : Vox  Film. 

Saturnin. 

Réal.  : Y van  Noé. 

Pr.  : Méric. 

(La  Semaine  prochaine,  liste 
complète.) 


Les  Filins  interrompus 


FRANÇOIS  Ier 


Menaces,  ex-La  Grande  Aler- 
te, qui  avait  tourné  jusqu’à  mar- 
di 29  est  arrêté  depuis  deux 
jours  et  doit  reprendre  samedi 
si  la  situation  s’arrange. 

Pr.  : Sté  du  Film  « Cinq  Jours 
d’Angoisse  ». 


PLACE  CLICHY 


Grey  contre  X. 

On  attend  le  retour  des  inté- 
rieurs-extérieurs tournés  à Cha- 
lo-Saint-Mars  dans  la  propriété 
de  M.  Bentin,  producteur  du 
film. 


PHOTOSONOR 


(Bifur  3 est  arrêté  depuis 
mercredi  dernier). 

Pr.  : S.  B.  Film. 


BUTTES-CHAUMONT 


Le  Dernier  Refuge. 

Production  arrêtée. 

Pr.  : Vondas. 

Paris-New  York. 

N’a  pas  commencé  les  inté- 
rieurs. 

Pr.  : Régina. 


EN  EXTÉRIEURS 


Tourelle  3. 

Réal.  : Chr.  Jaque. 

Pr.  : Calamy. 

De  Mayerling  à Sarajevo. 

Réal.  : Max  Ophüls. 

Pr.  : B. U. P.  Française. 


130,  Rue  Montmartre 

PARIS 

Tel..:  GUTENBERG  15-11  et  15-12 


Copie  de  Découpages 

PRIX  FORFAITAIRES 

les  plus  réduits 

Livraison  en  vingt-quatre  heures 
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analyse:  et  critique:  res  films 


Louise 

Opéra-comiq\ue  filmé  (A) 


La  Famille  Duraton 

Comédie  (G) 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Abel  Gance. 

Auteur  : Gustave  Charpentier. 

Dialogues  : Stève  Passeur. 

Décorateurs  : Mahé  et  Waké- 
vitch. 

Opérateur  : Curt  Courant. 

Musique  : Gustave  Charpentier. 

Assistant  : Saint-Léonard. 

Interprétation  : Grâce  Moore, 
Georges  Thill,  André  Pernet, 
Suzanne  Després,  Ginette  Le- 
clerc, Le  Vigan,  Pauline  Car- 
ton, Jacqueline  Prévôt,  Beau- 
champs,  Pérez. 

Studios  : Saint-Maurice. 

Enregistrement  : IV.  E. 

Ingénieur  du  son  : IJuvergé. 

Montage  : Azar. 

Production  : Slé  Parisienne  de 
Production  de  Films. 

Edition  : Védis  Films. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
L’Opéra-comique  de  Gustave 
Charpentier  a été  porté  à l’é- 
cran avec  toute  la  fidélité  et 
le  respect  qu’exigeait  une  œu- 
vre musicale  de  cette  qualité. 
L’histoire  qui  compose  le  li- 
vret de  Louise  a été  adaptée 
très  exactement  à l’écran,  la 
partie  lyrique  en  étant  enre- 
gistrée presque  intégrale- 
ment. Film  d’un  g.enre  tout  à 
fait  à part,  qui  marquera  peut- 
être  le  début  d’une  catégorie 
de  productions  nouvelles, 
Louise  est  appelé  à faire  une 
très  belle  carrière.  Son  suc- 
cès en  province  sera,  semble- 
t-il,  plus  g.rand  encore  qu’à 
qu’à  Paris,  dans  les  régions 
où  l’occasion  d’entendre  une 
œuvre  de  musique  classique 
impeccablement  interprétée, 
est  chose  rare. 

Le  soin  apporté  à la  réali- 
sation de  ce  film,  l’esprit  ar- 
tistique qui  a animé  Abel 
Gance  et  l’imagination  jamais 
en  défaut  de  ce  metteur  en 
scène.,  ont  permis  de  « meu- 
bler »,  en  quelque  sorte,  les 
parties  de  chant  et  c’était  là 
certainement  une  des  grandes 
difficultés  de  cette  transposi- 
tion. 

SCENARIO.  — Ironise,  fille 
d’un  honnête  ménage  d'ouvriers, 
est  la  joie  du  foyer.  Ouvrière 
dans  une  maison  de  couture, 


rêveuse,  attirée  par  le  luxe,  elle 
se  busse  courtiser  par  Julien, 
artiste  très  bohème  dont  ses  pa- 
rents n'apprécient  ni  l’oisiveté, 
ni  les  avances  qu’il  fait  à leur 
fille.  L’intransigeance  de  la 
mère  de  Ironise  et  les  objurga- 
tions paternelles  n’ empêcheront 
pas  la  jeune  fille  d’ abandonner 
ses  parents  pour  aler  vivre  avec 
celui  qu’elle  aime. 

Louise  sera  ramenée  pour  un 
temps  au  foyer  familial,  son 
l>ère  ayant  été  à deux  doigts  de 
la  mort,  mais  elle  repartira  à 
nouveau,  emportant  la  malédic- 
tion des  siens,  invinciblement 
attirée  par  ce  Paris  dont  elle  a 
déjà  goûté  les  plaisirs. 

TECHNIQUE.  — Tous  les 
moyens  nécessaires  pour  réali- 
ser un  grand  film  ont  été  mis  à 
la  disposition  d’Abel  Gance,  au- 
quel ce  sujet  et  ce  genre  de  film 
convenaient  tout  particulière- 
ment. En  virtuose,  il  a su  allier 
le  réalisme  et  la  poésie  et  don- 
ner le  maximum  de  vie  à un 
spectacle  dont  la  musique  cons- 
titue l’attrait  primordial.  Curt 
Courant  a exécuté  des  photogra- 
phies magnifiques  et,  surtout  de 
superbes  gros  plans.  Les  décors 
de  Mahé  et  Wakévitch  sont  con- 
çus avec  un  grand  raffinement 
dans  le  détail,  et  les  robes  de 
Marcelle  Dormoy,  exécutées  d’a- 
près des  maquettes  d’Annenkoff, 
sont  une  délicieuse  évocation 
des  modes  de  1900.  L’enregis- 
trement, qui  prenait  une  impor- 
tance capitale  dans  cette  réali- 
sation, est  en  tous  points  excel- 
lent. 

INTERPRETATION.  — Trois 
grands  interprètes  de  l'œuvre  de 
Gustave  Charpentier,  Grâce 
Moore,  Georges  Thill  et  André 
Pernet,  chantent  les  airs  univer- 
sellement célèbre  de  Louise  avec 
un  talent  au-dessus  de  tout  éloge. 
La  beauté,  la  grâce,  le  charme  de 
Grâce  Moore  illuminent  le  film. 
L’excellente  comédienne  Suzan- 
ne Després  qui,  ne  chantant  pas, 
a un  rôle  assez  délicat  à tenir, 
le  crée  avec  toute  l’émotion  et  la 
sincérité  désirables.  Ginette  Le- 
clerc joue  avec  esprit  une  « co- 
cotte » très  1900.  Brèves  sil- 
houettes habilement  rendues  par 
Le  Vigan  et  Jacqueline  Prévôt. 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Christian  Stengel. 

Auteurs  : Noël-Noël  et  René 
Wheeler. 

Dialogues  : Noël-Noël  et  B. 
Wheeler. 

Décorateur  : Linzbach. 

Opérateurs:  Mundwiller  et  Bac. 

Musique  : Paul  Misraki. 

Assistant  : Louis  Chuvunce. 

Interprétation  : Noël-Noël,  Ju- 
les Berry,  Marcelle  Praince, 
Marguerite  Deval,  Sinoël, 
Planchette  Brunoy,  Anny 
France,  Pierre  Viala,  Pier- 
rette Michel,  Jean  Chevrier, 
J.-J.  Vital,  Jane  Sourza,  Cu- 
rette, J.  Solar,  Gildès,  Certes, 
Marcel  Vallée,  Monique  Iles- 
son,  Malbert,  Adam. 

Studios  : Billancourt. 

Production  : S.E.F.D. 

Edition  : S.E.L.F. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Une  amusante  comédie  telle 
que  celle-ci,  sur  la  Radio,  où 
des  spécialistes  de  la  Radio 
se  blaguent  eux-mêmes  avec 
le  plus  direct  des  humours,  ne 
peut  que  plaire  et  divertir  des 
publics  d’auditeurs  aussi  va- 
riés qu’étendus. 

Disons  que  ce  spectacle 
de  bonne  qualité,  sans  gros- 
sièreté, et  où  l’on  rit  fine- 
ment est  également  d’une 
bonne  tenue  cinématogra- 
phique. 

SCENARIO.  — Echoué  par 
hasard  au  sein  d’une  famille 
française  moyenne,  les  Martin, 
Sammy  Waller,  speaker  du  Pos- 
te Radio-Seine,  est  frappé  par  le 
pittoresque  et  le  bon  sens  des 
propos  échangés  sous  la  suspen- 
sion du  père  Martin.  Il  revient 
et  sous  le  prétexte  de  remercier 
son  hôte  en  lui  installant  l'élec- 
tricité, il  branche  un  micro  dans 
la  dite  suspension.  Son  camion 
de  son,  qu’il  prétend  en  panne, 
reste  à proximité.  Et  bientôt 
Radio-Seine  fait  entendre  l’é- 
mission sensationnelle  de  « La 
Famille  Duraton  ».  Mais  le  Père 
Martin  qpi  cause,  en  famille,  des 
petits  scandales  de  sa  petite 
ville,  apprend,  un  peu  tard,  le 
tour  joué  par  Sammy.  Il  vient  à 
Paris  pour  corriger  le  voyou, 
mais  il  est  gagné  par  le  luxe  du 
poste,  par  la  publicité  faite  au- 


tour de  son  personnage  fictif. 
On  l’engage  pour  continuer,  à 
Paris  même  sou  sketch  involon- 
taire. Ilélas,  il  est  mauvais,  ba- 
fouille, et  a besoin,  pour  être 
naturel  et  plein  de  bon  sens,  de 
sa  vraie  salle  à manger,  de  sa  fa- 
mille. Dépité,  il  reviendra  chez 
lui  et,  en  échange,  sera  nommé 
Maire,  en  récompense  de  la  pu- 
blicité apportée  à sa  petite  ville. 
Il  mariera  sa  fille  au  fils  de  son 
ancien  ennemi. 

TECHNIQUE.  — Sur  un 
rythme  volontairement  lent,  les 
scènes  s’enchaînent  et  obtien- 
nent un  aboutissement  de  gaieté, 
mais  on  regrette  que  les  « gags  » 
soient,  de  ce  fait,  un  peu  espa- 
cés. 11  est  vrai  qu’ici  nous  ne 
trouvons  pas  une  farce  comique, 
mais  une  comédie  souvent  très 
fine,  et  d’une  résonance  humaine 
très  vive.  La  mise  en  scène  est 
pleine  de  goût,  brillante  est  la 
photographie,  soignée  surtout 
pour  les  intérieurs  parisiens. 
Déplorons  que  l’on  voie  si  peu 
d’extérieurs  de  la  petite  ville 
d’Ile-de-France,  car  l’on  situe 
la  vie  de  la  famille  Martin  dans 
son  atmosphère  véridique.  Bon 
enregistrement  sonore,  ce  qui 
permet  d’entendre  bien  un  dia- 
logue spirituel  et  une  charmante 
musique  de  Misraki. 

INTERPRETATION.  — 11  y 
a,  en  tète,  l’excellent  Noël-Noël 
qui  s’est  composé  une  savou- 
reuse figure  de  Français  moyen, 
avec  moustache  grise  et  cheveux 
en  brosse,  éloignée  de  la  carica- 
ture, et  sans  autres  propos  que 
de  bon  sens  et  d’humanité.  L’ac- 
teur de  qualité  qu’est  Noël-Noël 
égale  ici  l'auteur.  Jules  Berry 
est  de  grande  allure  en  speaker 
peu  scrupuleux,  et  la  famille 
Martin  avec  Blanchette  Brunoy 
ravissante,  Marcelle  Praince, 
Marguerite  Deval,  Sinoël  et  les 
petits  Viala  et  Pierrette  Michel, 
est  typiquement  touchante  et 
drolatique.  Anny  France,  Jean 
Granier,  le  bouffon  Carette,  Jean 
Solar,  Jane  Sourza,  J.-J.  Vital 
sont  très  bien.  Anny  France  est 
une  comédienne  de  cinéma  plei- 
ne de  charme.  Enfin  Marcel  Val- 
lée, André  Certes,  Malbert, 
Adam,  Monique  Hesson  ont  typé 
avec  esprit  des  habitants  d’une 
petite  ville  provinciale.  x. 
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Seuls 

les  Anges  ont  des  ailes 

Drame  d’aviation  doublé 


Origine  : Américaine. 
Réalisation  : Howard  Hawks. 
Interprétation  : Cari/  Grant, 
Jean  Arthur,  Thomas  Mitchell 
Rita  Hayworth,  Richard  Bar- 
thelmess. 

Product.  : Columbia  Pictures. 
Edition  : Columbia  Films. 


On  a gagné  avec  cette  œuvre, 
une  gageure.  Tenir  l’émotion 
des  spectateurs  haletante,  cen- 
trer le  drame,  l’histoire  propre- 
ment dite,  sur  trois  ou  quatre 
aviateurs  et  mécanos  d’un  sor- 
dide poste  de  petite  ligne  aérien- 
ne privée  située  dans  un  pays 
d’Amérique  du  Sud,  non  pré- 
cisé. L’action  se  passe  presque 
uniquement  dans  des  bureaux, 
une  cantine  et  un  terrain  d’avia- 
tion toujours  boueux,  sur  lequel 
il  pleut  sans  arrêt.  Quelques 
vues  d’aviation,  peu,  mais  de 
merveilleuse  beauté,  le  vol  du 
courrier  au-dessus  de  cimes 
qu’on  suppose  être  la  Cordillère 
des  Andes...  et  des  acrobaties 
qui  serrent  le  cœur,  arrêtent  la 
respiration,  figent  le  regard,  une 
descente  en  feuille  morte  dans 
un  creux  vertigineux  de  monta- 
gne, une  glissade  aux  flancs 
d’une  arête,  des  prouesses 
aériennes  absolument  sensation- 
nelles. 

Et  le  tout  est  joué,  conçu, 
composé  magistralement.  Quel- 
ques artistes  de  tout  premier 
plan,  tels  que  le  parfait  Cary 
Grant.  Thomas  Mitchell  désor- 
mais lancé  par  La  Chevauchée 
Fantastique  (rôle  du  Docteur 
Boone)  et  qui  est  ici.  avec  pa- 
thétique. le  vieux  pilote  mort 
en  héros,  et  enfin  Richard  Bar- 
thelmess  qui  redevient  un  grand 
acteur  de  premier  ordre  dans  le 
rôle  du  pilote  déshonoré  par 
une  lâcheté,  et  qui  se  réhabilite. 
Dans  cette  tragédie  virile,  à la 
taille  de  la  grandeur  des  tâches 
aériennes,  dans  ce  film  d’hom- 
mes. deux  figures  féminines 
tremblantes  douces  et  sensi- 
bles : Rita  Hayworth,  très  belle, 
et  Jean  Arthur  charmante.  — x. 


« Golden  Boy  » de 
Rouben  Mamoulian 
a été  sélectionné 
pour  Cannes 

On  a pu  lire  dans  notre  pré- 
cédent numéro  la  liste  des 
huit  premiers  films  américains 
sélectionnés  pour  Be  Festival 
International  de  Cannes. 

Dans  la  production  la  plus 
récente,  on  vient  de  choisir  le 
film  de  Columbia,  Golden  Boy, 
la  nouvelle  oeuvre  de  Rouben 
Mamoulian,  pour  être  pré- 
senté au  Festival. 

Golden  Boy,  film  très  at- 
tendu est  interprété  par  Bar- 
bara Stanwick,  Adolphe  Men- 
jou  et  William  Holden. 


Nancy 

Nancy.  — Jusqu’à  dimanche,  les  salles  reçurent  encore  un  nombre 
assez  satisfaisant  de  spectateurs,  quoique  les  recettes  aient  immédiate- 
ment fléchi  aux  premières  heures  de  la  nouvelle  crise  internationale, 
mais  depuis  hier,  l’exploitation  est  tombée  dans  le  marasme  total;  les 
plus  grandes  salles  du  centre  ouvrent  leurs  portes  pour  un  nombre  infime 
de  clients,  et  cependant  on  ne  note  aucune  fermeture. 

Un  arrêté  préfectoral  oblige  tous  les  établissements  de  la  ville  à ef- 
fectuer leur  fermeture  à 22  heures,  seuls  les  cinémas  et  les  théâtres 
aucun  de  ces  derniers  ne  fonctionnent  actuellement  à Nancy  — sont 
autorisés  à poursuivre  normalement  leur  exploitation. 

Toutes  les  lumières  extérieures  sont  interdites,  aucune  façade  au 
néon,  les  halls  sont  « bleutés  ».  Aucun  ordre  spécial  venant  de  la  police 
n’intervient  dans  les  arrêts  de  sécurité  ordinairement  mis  en  vigueur. 
Dans  le  hall  de  l’Empire,  on  trouve  un  » Avis  » de  la  direction  recom- 
mandant aux  spectateurs  le  sang-froid  et  la  discipline  au  cas  d’une  alerte 
éventuelle. 

M.  Prétot,  Commissaire  du  Ier  arrondissement  de  notre  ville,  vient 
de  m’entretenir  des  mesures  prises  à cet  effet.  Mais  avec  une  clientèle 
aussi  restreinte,  je  n’entrevois  aucune  panique  au  cas  d’une  attaque 
brusquée.  — .1/.  J.  K. 

Sur  le  littoral  du  Pas-de-Calais 

Depuis  mardi,  aucune  lumière  ne  filtre  sur  les  rues  dès  la  nuit  ve- 
nue; la  circulation  est  à peu  près  nulle  et  les  sonnettes  des  cinémas  tin- 
tent dans  la  solitude... 

Dans  les  salles,  la  clientèle  s’est  raréfiée  brutalement  et  le  nombre 
des  entrées  a diminué  dans  des  proportions  inquiétantes.  Certains  direc- 
teurs envisagent  même  la  fermeture  de  leurs  établissements  si  cette  situa- 
tion se  prolonge. 

A Calais,  à Boulogne,  les  recettes  n’atteignent  pas  la  moitié  des  re- 
cettes normales. 

Au  Touquet,  les  recettes  atteignent  à peine  25  % des  recettes  habi- 
tuelles. La  chute  est  presque  verticale,  car  la  saison  battait  son  plein; 
la  clientèle  était  extrêmement  nombreuse  depuis  le  15  août,  mais  depuis 
le  25  août  tous  les  estivants  ont  regagné  l’Angleterre  ou  leurs  domiciles 
de  France.  Les  hôtels  sont  à peu  près  tous  fermés  et  la  luxueuse  station 
balnéaire  est  à peine  plus  animée  que  durant  la  saison  d’hiver.  C’est  une 
très  grosse  perte  pour  les  directeurs  touquettois. 

Dans  les  autres  plages  de  la  côté,  la  situation  est  aussi  alarmante. 
C’est  un  déficit  énorme  pour  toute  l’industrie  cinématographique. 

G.  Dejob. 

La  Censure  est  instituée  en  Algérie 

Par  application  des  dispositions  du  décret  en  date  ou  28  août  1939, 
«applicable  à l’Algérie,  les  imprimés,  dessins  et  écrits  de  toute  nature  des- 
tinés à la  publication,  les  textes  de  toutes  les  émissions  radiophoniques 
et  les  projections  cinématographiques  seront  soumis  dorénavant  au  con- 
trôle préventif  du  Service  général  d’information  qui  aura  droit  d’inter- 
dire leur  publication,  leur  émission  ou  leur  projection. 

En  conséquence,  M.  le  Gouverneur  général  prévient  de  toutes  ces  dis 
positions  tous  les  ayants  cause  et  les  invite  à bien  vouloir  avant  toute 
publication,  émission  ou  projection,  solliciter  préalablement  une  autori- 
sation qui  sera  délivrée,  à Alger,  au  Service  général  de  l’Information, 
installé  dans  les  locaux  de  l’Office  Algérien  d’Action  Economique  et 
fouristique,  26,  boulevard  iCarnot,  à Alger,  à Oran  et  à Constantine,  au 
Centre  départemental  d’information,  installé  à la  Préfecture. 

Des  centres  d’information  sont  également  installés  au  siège  de  cha- 
que Préfecture  d’Oran  et  de  Constantine,  et  de  chacun  des  commande- 
ments des  territoires  du  Sud. 

M le  Gouverneur  général  a chargé  M.  Gardel  de  la  direction  du  Ser- 
vice général  de  l’Information.  P.  Saffar. 

Reims 

Reims.  — Tous  les  cinémas  de  la  c ille  sont  ouverts  sans  aucune  mo- 
dification des  heures  d’ouverture,  de  fermeture  et  du  nombre  de  repré- 
sentations. 

Que  ce  soit  à l’Empire,  à l’Opéra,  à l’Eden,  à l’Alhambra,  etc.,  pas  de 
surprises  pour  la  clientèle  régulière  ou  de  passage,  car  les  programma- 
tions annoncées  sont  offertes  aux  spectateurs. 

Quelques  coupures  sur  certains  films,  par  suite  de  la  censure,  ne  gê- 
nent en  rien  le  scénario,  lequel  pour  certains,  dans  une  situation  aussi 
inquiétante,  apporte  les  réflexions  suivantes  : le  cinéma  nous  éloigne  les 
idées,  il  est  un  passe-temps  d’attente,  ou  encore  il  crée  un  meilleur  mo- 
ral, etc... 

D’une  façon  générale,  les  directeurs  font  de  leur  mieux  pour  rendre, 
dans  des  circonstances  si  difficiles,  la  marche  de  leur  exploitation. 

Au  point  de  vue  sécurité,  en  dehors  des  diverses  réglementations,  tout 
est  prévu.  En  cas  d’alerte,  des  micros  sont  installés  dans  les  salles  pour 
informer  immédiatement  le  public.  De  plus,  chaque  membre  du  personnel 
a une  charge  bien  déterminée  à l’avance.  — Jean  Dosser. 


LES  FILMS  NOUVEAUX 

A PARIS 

Semaine  du  23  au  30  août  1939 


1 FILM  FRANÇAIS. 

4 VERSIONS  ORIGINALES 


FILMS  FRANÇAIS 


l™  SEMAINE 

Dernière  Jeunesse  (Discina)  (30 
août)  (Olympia). 

2e  SEMAINE 

Jeunes  Filles  en  Détresse  (Lux  Clc 
Fse)  (25  août)  (Marignan). 

Louise  (Vedis  Film)  (24  août)  (Pa- 
ramount). 

5e  SEMAINE 

Monsieur  Brotonneau  (Pagnol)  (4 
août)  (Colisée). 

6»  SEMAINE 

Circonstances  atténuantes  (C.C.F.C.) 
(26  juillet)  (Marivaux). 

9'  SEMAINE 

La  Règle  du  Jeu  (N.E.F.)  (8  juil- 
let) (Aubert  Palace). 

12e  SEMAINE 

Le  Jour  se  lève  (Sigmn-Vog)  (9 
juin)  (Madeleine). 


VERSIONS  ORIGINALES 


Quels  seront  les  cinq  2 (Fox  Film) 
(23  août)  (Lord  Byron). 

Trois  Jeunes  Filles  ont  grandi  (Pa- 
lais-Rochechouart). 

Dénions  de  la  Route  (Palais-Roche- 
chouart). 

L'Ange  du  Port  (Gaieté  - Roche- 
chouart).. 

Millionnaire  (Gaieté-Rochechouart). 

Le  Parfum  de  la  Dame  traquée 
(Avenue). 

9e  SEMAINE 

Les  Aveux  d'un  Espion  nazi  (War- 
ner) (7  juillet)  (Apollo  — Max 
Linder  — César). 


Un  Film  Russe  : 

“Le  Professeur  Mamlock'’ 
Film  terriblement 
anti-Nazi  est  interdit  en 
Russie  et  autorisé  en 
Grande-Bretagne 

Le  film  russe,  Le  Professeur 
Mamlock  est  le  film  anti-nazi  le 
plus  violent  qui  ait  jamais  été 
réalisé. 

Depuis  quatre  mois,  la  cen- 
sure britannique  en  interdisait 
sa  projection. 

Ce  film  qui  est  un  réquisitoire 
sévère  contre  le  nazisme  vient 
d’être  censuré  en  Russie... 

NECROLOGIE 

Nous  apprenons  avec  un  vif 
regret  le  décès  de  Marcel  Bloch, 
directeur  des  Variétés  de  Beau- 
vais. 

Ancien  combattant,  médaille 
militaire,  croix  de  guerre,  an- 
cien directeur  du  cinéma  de 
Creil,  il  était  membre  des  « An- 
ciens du  Cinéma  Français  ». 
Bloch  était  une  figure  bien  con- 
nue dans  la  corporation  que 
l’on  recontrait  à toutes  les  pré- 
sentations. Il  est  mort  presque 
subitement  à Beauxais,  et  a été 
inhumé  à Creil  le  5 août. 

Nous  présentons  à Mme  Bloch 
el  ses  enfants  nos  attristées  con- 
doléances. — F.  M. 
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PETITES  ANNONCES 


DIVERS 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 fr. 
la  ligne.  — Achat  et  vente  de  matériel, 
de  salles,  annonces  immobilières  et  de 
brevets  : 9 fr.  la  ligne. 

Dans  les  catégories  ci-dessus,  12  li- 
gnes gratuites  par  an  pour  nos  abon- 
nés. 

Annonces  commerciales  pour  la  vente 
de  films  : 50  fr.  la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  1 fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français;  3 fr.  pour 
l’Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L’administration  du 
journal  décline  toute  responsabilité 
quant  à leur  teneur. 


OFFRE  D’EMPLOI 


Opérateur  de  cinéma  est  de- 
mandé pour  établissement  dans 
l’Ouest. 

Ecr.  Cinéma  Katorza  2,  rue 
Franklin,  Nantes,  avec  référen- 
ces. 


Opérateurs  de  cinéma 

sont  demandés. 

Ecr.  case  C.  F.,  à la  Revue. 


Directeur  de  métier,  très 
adroit,  non  mobilisable,  cher- 
che direction  ou  administration 
cinéma,  music-hall  ou  théâtre 
Paris,  banlieue  ou  province. 

Ecrire  La  Propagande  Artis- 
tique, 12,  rue  Le  Sueur,  Pa- 
ris 16°. 

Collaboratrice,  15  ans  secré- 
tariat général,  distribution  tous 
services,  courrier,  comptabilité, 
organisation  simple  et  précise, 
répondant  à tous  besoins  statis- 
tiques et  autres.  Réf.  premier 
ordre,  libre  de  suite. 

Ecr.  case  A.G.M.,  à la  Revue. 


ACHAT  CINÉMA 


Recherche  salle  dans  grande 
ville  (Paris  excepté).  Dispose  ca- 
pitaux. 

Ecr.  case  H.U.R.,  à la  Revue. 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Vérificatrice  ayant  notions 
montage,  exc.  réf.,  cherche  em- 
ploi. 

Ecr.  Mme  Rigal,  7,  rue  Ras- 
pail,  Montreuil-sous-Bois  (Seine). 

Représentant  films,  sérieux, 
bonnes  réf.,  cherche  place  pro- 
vince, région  parisienne. 

Ecr.  case  C.A.H.,  à la  Revue. 

Programmatrice  sténo  - dac- 
tylo, bonnes  réf.,  connaissant  à 
fond  la  location,  demande  place. 

Ecr.  case  E.U.C.,  à la  Revue. 

Représentant  films,  exc.  réf., 
cherche  place  Paris,  banlieue  ou 
province.  Pourrait  au  besoin 
s’occuper  du  service  intérieur 
de  location. 

Ecr.  case  I.O. T.,  à la  Revue. 


Jeune  Dame,  secrétaire  très 
au  courant  de  l’exportation,  par- 
faite  connaissance  du  métier  et 
de  la  langue  anglaise,  cherche 
place. 

Ecr.  case  L.C.R.,  à la  Revue. 


*CHATSJI»TÉRIEl 

Suis  acheteur  occasion  2 
lanternes  à arc,  haute  intensité, 
ou  alternatif. 

Cinéma  Star,  Chamalières  (P.- 
de-D.). 


Recherche  installation  sono- 
re, occasion  simple  ou  double, 
complète  ou  non. 

Ecr.  case  R. H. O.,  à la  Revue. 


VENTE  MATÉRIEL 


A vendre  : 150  fauteuils  bois, 
bon  état.  Bas  prix. 

S’adresser  Eden-Cinéma,  Es- 
sonnes  (S.-et-O.). 

A vendre  : 

2 Nitzsche  S 5 d’origine,  pieds, 
carters  900  m.,  lecteurs  Nitzsche 
d’origine  ; 

2 Nitzsche  Junior,  complets, 
avec  tables  carters  600  m.  Lec- 
teurs Bauer  LT5.  Lanternes  Nitz- 
sche d’origine  ; 

3 Ern  e m a n n Magnificence 
complets,  avec  carters  600  m., 
lecteurs  Bauer  LT5  ; 

1 Ernemann  III,  obturateur 
arrière,  complet,  pied,  table,  car- 
ters 900  m.  ; 

1 Poste  double  Radio  Junior, 
projecteurs  RC.T  33,  avec  car- 
ters 600  m.  et  lecteurs  Radio 
d’origine. 

Matériel  en  étal. 

Cinélume,  3,  rue  du  Colisée, 
Paris  (8”). 


Directeur,  très  capable,  par- 
faite solvabilité,  retiré  des  af- 
faires (dans  Midi)  prendrait  en 
gérance  (au  pourcentage),  ciné- 
ma de  mobilisé  qui  conserverait 
faculté  de  reprendre  lui-même 
sans  préavis. 

Ecr.  case  P.F.C.,  à la  Revue. 

Représentant  sérieux,  cher- 
che films  stock  ou  nouveauté 
pour  la  région  parisienne,  à la 
commission. 

Ecr.  case  A.C.E.,  à la  Revue. 


Les  Abonnements 
peuvent  être  réglés  à notre 
C.  C.  P.  PARIS  702-66 


FAUTEUILS 

POUR  AVOIR  LES  MEILLEURS  PRIX 
DANS  LA  MEILLEURE  FABRICATION 

CONSULTEZ  SANS  HÉSITER 

CINÉ-SIÈGES 

45,  RUE  DU  VIVIER  à AUBERVILLIERS  (Seine) 

Téléphoné:  FLANDRE  01-08 


Chef  opérateur,  30  ans,  ma- 
rié, demande  emploi  Paris,  pro- 
vince. Bon  technicien,  entretien 
total  de  la  cabine,  mécanique, 
radio,  installation.  Bonnes  réfé- 
rences. 

Ecr.  case  K.R.U.,  à la  Revue. 


Présentations  à Paris 

(Communiqué  en  application  de  l’article  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 


MARRI  5 SEPTEMBRE 

Olympia,  10  h.,  S.P.D.C. 
Dernière  Jeunesse. 


MARDI  19  SEPTEMBRE 

Marignan,  10  h.,  S.P.D.C. 
I'ièqes. 


Dame  ayant  20  ans  d’excel- 
lentes réf.  demande  pl.  de  cais- 
sière, au  besoin  seconderait  di- 
recteur. 

S’adresser  ; chez  M.  Grande- 
mange,  21  av.  Henri-Barbusse, 
Blanc-Mesnil. 

Jeune  homme  ay.  réf.  ds  le 
métier  conn.  montage,  vérifica- 
tion cabine,  cherche  emploi  ds 
firmes  distribution. 

Ecr.  M.  Muller,  10,  rue  Char- 
les-Nodier, Paris  (18e). 


DIRECTEURS  ! 

La  Cinématographie  Fran- 
çaise vous  apporte  toutes  les 
semaines  les  nouvelles  du 
métier. 


Adressez  le  montant  de 
votre  abonnement  à notre 
Compte  Chèques  Postaux, 
Paris  702-66 


Albert  Préjean  dans  une  scène  de 
Dédé  de  Montmartre,  le  film  de 
Berthomieu 

ON  VIENT  DE  REPÉRER 
A ALGER  ET  DANS  LES 
ENVIRONS  LES 
EXTÉRIEURS  DE 

Frères  d’Afrique 

Mme  Aimée  Navarra  vient  de 
passer  quelques  jours  à Alger 
avec  son  personnel  technique  el 
administratif  en  vue  de  repérage 
du  film  Frères  d’Afrique,  qu’elle 
mettra  en  scène  avec  la  collabo- 
ration technique  de  M.  André 
Zwobada,  assistant  de  Jean  Re- 
noir. 

Le  Bardo  d’Alger,  la  campa- 
gne algéroise,  Sidi  Aissa  et  Bou- 
Saada  serviront  de  cadres  à 
cette  production  dont  le  pre- 
mier tour  de  manivelle  sera 
vraisemblablement  donné  vers 
le  5 septembre.  La  réalisation 
des  extérieurs  demandera  trois 
semaines  de  travail.  Plusieurs 
notabilités  indigènes  ont  pro- 
mis leur  concours  à ce  film  dont 
les  principaux  interprètes  sont: 
Lisette  Lanvin,  Claude  May, 
Bama-Tahé,  Pierre  Brasseur, 
Constant  Rémy,  Aimé  Clariond, 
Aimos,  Félix  Oudart,  Azaïs,  un 
jeune  artiste  Georges  Lyon,  et  le 
ténor  arabe  Mahhieddine. 

Dès  la  question  des  extérieurs 
réglée,  Mme  Navarra,  M.  C.  Bar- 
rié,  producteur,  et  M.  Julien 
Gozlan,  directeur  de  production 
se  sont  réembarqués  pour  la 
France  d’où  ils  nous  revien- 
dront début  septembre.  — P.  S. 


Imp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Harlé. 
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FILMS  ALBATROS 

7,  Avenue  Vion  Whitcomb 
PARIS-16» 

Tél.  : Jasmin  18-96 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VIIIe) 
Téléphone  : Balzac  40-38 
Câbles  : LEREBEN-PARIS 


NORD  FILM 

=5,  rue  Jean-Mermoz,  PARIS-8e 
r Tél.  Balzac  09--22 
; Marguerite  Moreno 

: Armand  Bernard 

§ Aimos  et  Charpin 

: dans 

ÊMA  TANTE...  DICTATEUR 


Charles  Laugliton 
dans 

VEDETTES  DU  PAVE 


à. 


ALLIANCE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

EUROPEENNE 

56,  rue  de  Bassano  — PARIS 
Elys.  34-70  (4  lignes  groupées) 
Inter-Elysées  34. 


Société  anonyme 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 
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Fl 


f.  52,  CHAMPS-ELYSEES 


PARIS.  BALZ.  54-55 


9^.  Champs-ElyaÉt» 

Elysées  42-78  cl  Sl-^ïD 

Vente  exclusive  pour  l’étranger  ; 
FRIC-FRAC  - VEAU  GRAS  ; 
Vente  France  ; : 

MANON  - ENTENTE  CORDIALE  ! 


LES  FILMS 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées  — PARIS 
Tél.  : Elys.  60-00 

CAS  DE  CONSCIENCE 
VOUS  SEULE  QUE  J’AIME 


K^Z^titerticUioncUe^ 
Ci  'nè^nato^raplu^ti 


•te-  — 


15,  rue  Lord-Byron,  Paris! 

Tél.  : Elysées  67-53  et  67-54  : 

Adr.  télégr.  : Cinterciné  j 


i 36,  avenue  Iloche,  Paris  (8") 
{Tél.  : Wagram  47-25  — 47-20 

j Adresse  télégr.  : Trustcin 


=36  bis,  avenue  de  l’Opéra, 
= PABIS 

î Téléphona  : OPERA 

§77-05,  84-29,  93-20.  98-10,  69-97 
= Adresse  Télégraphique  : 

= ARTISFILM-PAR1S 


S.  I.  P.  E.  C. 

Société  Internationale 
de  Productions  et  Editions 
Cinématographiques 


89,  rue  de  Monceau,  Paris 
Laborde  70-G2 


J’AI  TUE 


PRODUCTIONS 


BEEVIA 

FILMS 

2,  rue  Goethe 
PARIS-168 
Kléber  86-07 


40,  rue  François-l*r 
§=  Elysées  : 66-44,  45,  46,  47 
Adr.  télégr.  : Cofraciné 


Représentant  général  pour 
Europe  Continentale 
Ernest  WETTSTEIN 
116  bis,  av.  des  Champs-Elusées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  34-38 
Câbles  EPiWETT- PARIS 


rJg> 

8,  rue  Alfred-de-Vigny 
PARIS  (8e) 

Téléphone  : Carnot  71-41 

LE  CHEMIN  DE  RIO 
MIRAGES 

PAIX  SUR  LE  RHIN 


VEDIS 

FILMS 

79,  Champs-Elysées 
Paris 

Tél.  : Elysées  94-03 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8*) 

Carnot  Î0-2Ï 
. 30-22 

Adreue 

télégraphique 

JEST1CRLM 

PARIS 


PARIS 

FILM 

LOCATION 

79,  CHAMPS-ÉLYSÉES 

Adr.  Télégr.  : PARIFILM 
Téléphone  : Balzac  19-45 


wESTi 

FILM 


63,  CHAMPS-ÉLYSÉES 

12,  boul.  de  la  Madeleine  Adr • télé(/r-  • D'en geroff 


PARIS 
Opéra  08-20  et  suite. 


BEI6AT0S 


10,  Place  des  Martyrs 
BRUXELLES 


BUREAUX  A PARIS 
3,  rue  Godot-de-Mauroy 
Opéra  42-32 


Téléphone:  BALzac  05-3S\ 

PARIS-8 


LES  FILMS 


23,  av.  de  Messine,  PARIS-86 
Tél.  : CARnot  15-64  et  17-30 
Ad.  télég.  : lnformfilm-Paris 


Marcel  Pagnoll 

13,  rue  Fortung,  13  = 

PARIS 

Téléph.  : Carnot  01-07  |j 


= Laboratoires 
S§  Studios 
= Caméras 


= 

ILFOEDf 


ÉCLAIR 


Epinay-sur-Seine 

ET 

12.  rue  Gaillon, 
Pams 


Ü1 


STELLA 

USinE  A LABRUGUÎÈRE  .TARN 


smmmxsi 


CONTROLES 

39, 


AUTOMATIQUES 


avenue  George-V 

(entrée  17,  rue 
Quentin-Bauchart) 
Téléphone  : Balzac  47-95 


Agents  exclusifs 

ELECTRO-STANDARD 

43,  rue  Beaubourg,  Paris-3* 
Tél.  : Tur.  55-98 


Pellicule  vierge 
Agents  Exclusifs 

WELLINGTON  & WABD  SJ. 

52,  rue  de  Dunkerque 
PARIS-IX® 

Tél.  : Trud.  83-82. 
Télégr.  : Weîlward. 
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MATÉRIEL, 


D’EXPLOITATION 
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BROCKLISS 

SIMPLEX, 


I” 
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lAXHARUN 

~ IQJ9 R ?dc CHATIU.OW - P10WT ROUCE  TEL  ALE  44  00 


La  Cellule  Photoélectrique 

PRESSLER 

(INFRAM) 

est  la  moins  chère 
parce  qu’elle  dure  trois 
fois  plus 

5,  rue  des  Reculettes 
PARIS-13* 

Gob.  93-94. 


PROJECTEURS 
KALEE 

Comptoir  Technique  A.C. 

26,  rue  de  l’Entrepôt 
PARIS-X* 

Tél.  : Bot.  24-20  et  24-21 
Agent  exclusif  en  France 

POUR  LA  VENTE  | 

des  Projecteurs  Kalee  XI 
Kalee  Invicta  et  pièces 
détachées  d’origine  pour 

| TOUS  MODÈLES 

Réparations 


EN  PREPARATION 


liiMNiNimiHHiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiin 

1 TRANSPORTS  RT  DOUANRS  | 

gtniKmimiiiniiuiiHiiiniiiiiniiiiuiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiinMiiiiiriiiiiiiiijiiiijiimiiiiiiiiimniiiiitiiiiiiiu^rmiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniii’iiiniiiiiiiniiiiiiinMiiiiiiiMiiiiiiiiii»  

Rapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 


MICItAUXsGUERIN 


transports  extra  rawoes  DE  FltMS 
2. RUE  DE  ROCROY 


Trudaine  72-81  (7  lignes) 

Permanent  nuit  et  jour. 
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TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 

PARIS  (IXa) 


LE 

TOUT- 

CINÉMA 

1939-1940 


lô* ANNEE 


EST  EN  PRÉPARATION 


CLÉMENT  GU  I LH  A MO  U/  D 
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recteur,  19,  RUE  DES  PETITS-CHAMPS,  19  - PARIS 


RÉDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 29,  rue  Marsoulan,  PARIS  (Xlh).  — R.  C.  Seine  291-139 


Une  Circulaire  de  la  Chambre  Syndicale  du  Film 


La  Livraison  des  Films 


Nous  recevons,  datée  du  l'r  septembre 
1939,  une  circulaire  mettant  au  point  toutes 
les  modalités  nouvelles  dans  l’Exploitation 
et  la  Distribution,  rendues  nécesaires  par 
l’état  de  guerre. 

CIRCULAIRE  ADRESSEE  A MM.  LES 
MEMBRES  DE  LA  SECTION  DES  DIS- 
TRIBUTEURS POUR  EXECUTION  ET  A 
MM.  LES  MEMBRES  DE  LA  SECTION 
DES  PRODUCTEURS  POUR  INFORMA- 
TION. 

Messieurs, 

A la  suite  d’une  réunion  qui  a eu  lieu  ce 
matin  lor  septembre  1939  entre  les  deux 
syndicats  de  directeurs,  la  Chambre  Syn- 
dicale Française  des  Distributeurs  de  Films 
et  noire  Chambre  Syndicale  d’autre  part,  les 
décisions  suivantes  ont  été  prises,  concré- 
tisées dans  le  communiqué  ci-après  qui  a 
été  remis  à la  presse  corporative  : 

« Les  Groupements  Syndicaux  des  Dis- 
tributeurs de  Films  et  des  Directeurs  de 
Théâtres  Cinématographiques  se  sont  réu- 
nis le  1er  septembre  pour  examiner  les  ré- 
percussions apportées  par  la  situation  ac- 
tuelle dans  l'exploitation  cinématographi- 
que en  général. 

« Il  a été  décidé,  d’un  commun  accord,  de 
recommander  aux  directeurs  de  théâtres 


cinématographiques  d’effectuer  sans  délai 
le  règlement  des  fournitures  de  films  et  ma- 
tériels de  publicité  non  encore  réglés  et 
ceci  pour  permettre  aux  distributeurs  de 
remplir  à l’égard  des  producteurs  les  enga- 
gements qu’ils  ont  assumés. 

« En  ce  qui  concerne  la  livraison  des 
films  dans  le  courant  des  semaines  à venir, 
le  principe  est  le  maintien  des  contrats  en 
cours  pour  leur  exécution  devant  avoir  lieu 
dans  les  conditions  fixées.  Toutefois,  dans 
le  cas  où  le  directeur  et  le  distributeur  le 
jugeraient  nécessaire  d’un  commun  accord, 
l’exécution  du  contrat  pourra  momentané- 
ment être  suspendue. 

« Dans  ce  cas,  le  directeur  et  le  distribu- 
teur intéressés  pourront  se  mettre  d’accord 
pour  traiter  un  autre  film  dans  des  condi- 
tions à déterminer. 

«Si  le  distributeur  est  dans  l’impossibilité 
de  fournir  un  autre  film,  il  donnera  aux  di- 
recteurs et  par  écrit,  une  autorisation  pour 
lui  permettre  de  se  procurer  par  ailleurs  un 
autre  film. 

« Les  difficultés  nées  de  l’exécution  ulté- 
rieure des  contrats  suspendus  et  les  cas  de 
force  majeure  qui  pourront  se  présenter, 
seront  soumis  à une  Commission  de  Direc- 
teurs et  de  Distributeurs  qui  les  examine- 
ra avec  la  plus  grande  équité.  Les  déci- 
sions à prendre  devront  tenir  compte  de  la 


position  de  la  distribution  à l’égard  de  la 
production  ». 

En  conséquence,  nous  vous  prions  ins- 
tamment : 

1"  de  ne  livrer  ni  matériel  de  publicité, 
ni  films,  autrement  que  contre  espèces; 

2°  d’exiger,  sauf  naturellement  en  cas  de 
force  majeure,  tel  que  fermeture  de  la  salle, 
le  respect  des  contrats  en  cours  aux  dates 
prévues.  Dans  le  cas  où  vous  seriez  d’ac- 
cord pour  reconnaître  que  le  coût  du  film 
que  vous  auriez  à fournir  fut  trop  élevé  en 
raison  des  circonstances  actuelles,  vous 
pourriez  fournir  un  autre  film,  étant  tou- 
tefois, bien  entendu,  que  la  location  de 
l’autre  film  reste  momentanément  en  sus- 
pens et  sera  exécutée  plus  tard; 

3°  Si  vous  vous  trouviez  dans  l’impossibi- 
lité de  fournir  un  film  de  remplacement, 
votre  contrat  reste  en  suspens  et  vous  auto- 
risez le  directeur  à prendre  un  film  par  ail- 
leurs; 

4°  en  conséquence,  vous  ne  devez  pas 
fournir  de  film  à un  directeur  sans  avoir 
l’accord  du  distributeur  qui  devait  fournir 
le  film. 

Veuillez  agréer,  Messieurs,  l’expression  de 
nos  sentiments  distingués  et  dévoués. 

Un  Vice-Président  ; 

Paul  AMBIEHL. 


L’Exploitation  Parisienne  fonctionne  partiellement 


Voici,  pour  cette  semaine  du  31  août  au 
6 septembre  1939  l’état  aussi  détaillé  que 
possible  de  l’exploitation  parisienne  qui  se 
maintient  en  dépit  de  la  situation  de  guerre, 
et  du  grand  nombre  d’employés  et  d’opéra- 
teurs mobilisés. 

Cinémas  Pathé.  Restent  ouverts  : Le  Ma- 
rignan  ( Jeunes  Filles  en  Détresse).  Norman- 
die ( Auberge  de  la  Jamaïque),  Lutétia,  l’im- 
périal, le  Sélect,  le  Capitole,  le  Montpar- 
nasse, Boulogne-Pathé,  Fééric,  Magic. 

Cinémas  Gaumont.  Restent  ouverts  : Gau- 
mont-Théâtre (La  Chevauchée  fantastique), 
Palais-Rochechouart  (La  Chevauchée  fan- 
tastique), Tivoli  ( Blanche  Neige),  Montrou- 
ge (La  Grande  Inconnue). 

Cinéac  : Tous  les  Cinéac  parisiens  res- 
tent ouverts.  Italiens,  Saint-Lazare,  Mont- 


parnasse, Rivoli,  Madeleine,  Ternes. 

Salles  Siritzky  : Le  Biarritz,  le  César,  le 
Max-Linder  avec  les  films  d’exclusivité  en 
cours. 

Les  salles  Umanski  : Miracles-Lord-By- 
ron,  Paris,  Avenue  sont  provisoirement  fer- 
mées. Elles  ont  clos  leurs  portes  lundi  4 
septembre. 

Le  Paramount  reste  ouvert  avec  Louise. 

Le  Balzac,  le  Cinéma  des  Champs-Ely- 
sées sont  également  ouverts  avec  les  films 
déjà  programmés. 

Les  salles  comme  le  Marbeuf  qui  avaient 
fermé  pour  la  saison  d’été  n’ont  pas  rou- 
vert leurs  portes. 

Le  Courcelles,  enfin,  reste  ouvert  (avec 
Mon  Mari  conduit  l’Enquête)  et  le  Panthéon, 
sauf  contre-ordre  ( Katia  et  Vivent  les  Etu- 


diants) et  depuis  le  6 septembre  : Son 
Homme  et  La  Citadelle) . 

Salles  Cinéphone,  restées  ouvertes. 

Salles  Paris-soir  Actualités,  Cinévox,  Pe- 
tit-Parisien, maintenues  ouvertes. 

Nous  pensons  qu’une  des  raisons  qui 
pourraient  forcer  les  cinémas  à fermer,  est 
la  limitation  des  séances  à 20  b.  30.  Car, 
depuis  le  mardi  5 septembre,  par  ordon- 
nance de  la  Préfecture  de  Police,  à la  de- 
mande de  l’Autorité  militaire,  les  cinémas 
doivent  fermer,  comme  les  autres  établisse- 
ments de  spectacles,  à 20  h.  30 

Cette  mesure  qui  gêne  considérablement 
une  exploitation  déjà  difficile  pourrait  être 
rapportée  dans  les  temps  qui  suivront, 
quand  la  vie  parisienne  se  sera  organisée 
dans  sa  situation  nouvelle.  — L.  D. 


Noire  prochain  numéro  paraîtra  le  23  septembre 
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EN  PROVINCE 


Bordeaux.  — Contrairement  à ce  qu’il 
avait  été  dit,  les  cinémas  Florida  et  Servan- 
doni  n’ont  pas  encore  été  réquisitionnés; 
ils  continuent  donc  à fonctionner  normale- 
ment. 


Les  agences  de  distribution,  dont  le  siège 
est  à Paris,  vont  recevoir  les  stocks  de  films 
des  agences  de  Paris.  — Gérard  Coamau. 


L’EXPLOITATION  A MARSEILLE... 

ET  LES  EVENEMENTS 

Marseille.  — Dans  l’ensemble,  l’exploita- 
tion est  d'un  rendement  infime,  à l’excep- 
tion, cependant,  de  la  matinée  de  dimanche 
dernier  qui,  en  raison  de  nombreux  « pas- 
sagers »,  a permis  quelques  recettes  assez 
normales.  En  semaine,  en  général,  les  mati- 
nées sont  faibles  et  les  soirées  inexistantes 
en  raison  de  l’obscurité  totale  de  la  ville, 
seule  mesure  de  sécurité  affectant  les  salles 
de  spectacles. 

D’aulre  part,  quelques  établissements 
transformés,  comme  le  Star,  le  Mondial,  le 
Saint-Loup,  etc...,  ont  retardé  leur  réouver- 
ture, de  même  que  certains  cinémas  de  la  ré- 
gion ont  été  réquisitionnés  pour  la  troupe. 

DEUX  NOUVELLES  SALLES 

Le  « Phocéac  » sera,  paraît-il,  la  plus 
belle  salle  d’actualités  de  Marseille, 
même  direction  et  mitoyen  avec  « Ciné- 
vog  » sur  la  Canebière. 

Le  « Colbert  »,  nouvelle  salle  d’ac- 
tualités, 300  places  environ,  sera  édifié 
dans  une  des  salles  de  la  brasserie  Col- 
bert, rue  Colbert.  - E.  Tosello. 


DANS  LA  DISTRIBUTION 
PARISIENNE 


Les  maisons  françaises  de  distribution  de 
films  ont,  pour  la  plupart,  continué  à main- 
tenir leurs  bureaux  ouverts  avec  un  per- 
sonnel évidemment  très  diminué. 

Nous  avons  fait  une  brève  et  rapide  en- 
quête auprès  de  quelques  grandes  sociétés 
de  distribution  de  films  français  et  étran- 
gers. 

Nous  avons  ainsi  trouvé  ouvertes  Grav- 
Films,  Discina  (transféré  à Bois-le-Roi), 
Ciné  Alliance,  C.  F.  C.,  Films  Osso,  Film- 
sonor,  I).  U.  C.,  Paramount,  Hakim,  et  les 
maisons  Universal,  Warner  Bros,  Artistes 
Associés  et  Fox  Film. 

« Atlantic  Films  est  encore  ouvert,  mais, 
nous  dit  M.  de  Hubsch,  dès  que  me  parvien- 
dra mon  affectation,  je  devrai  boucler  ma 
porte.  Et  alors  que  deviendra  tout  mon  ma- 
tériel, mes  machines  pour  dessins  animés, 
graphiques,  films  de  vulgarisation  indus- 
trielle et  scientifique  ? » 

Cette  plainte  n’est  que  l’écho  de  bien 
d’autres  chefs  d’industrie  qui  ont  été  forcés 
de  fermer  leurs  portes  (usines  de  tirage,  la- 
boratoires, studios)  en  ne  sachant  pas  ce 
que  les  événements,  et  surtout  le  temps,  ré- 
serveraient à des  outillages  modernes  et 
délicats,  dont  la  mise  au  point  ont  per- 
mis de  faire  du  Cinéma  français  le  second 
dans  le  monde. 

Naturellement,  d’autres  sociétés  de  dis- 
tribution sont  certainement  ouvertes.  Nous 
| indiquerons  volontiers  tout  ce  qui  concerne 
l’activité  maintenue  dans  notre  métier  grâce 
à la  ténacité  et  au  cran  de  chacun. 
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Caisse  générale  de  Solidarité 
de  la  Cinématographie 

Dans  les  circonstances  présentes,  la  Cais- 
se Générale  de  Solidarité  de  la  Cinémato- 
graphie rappelle  que,  comme  en  Septembre 
1938,  elle  se  tient  à la  disposition  de  tous 
1 les  membres  de  la  Cinématographie  pour 
examiner  les  situations  pénibles  éventuelle- 
ment créées  par  les  événements  présents, 
et  pour  y remédier  dans  la  limite  extrême 
«le  ses  possibilités. 

Elle  rappelle  également  que  ses  statuts  lui 
permettent  d’accorder  son  aide  effective  à 
tous  les  einématograpliistes  quelle  que  soit 
la  branche  à laquelle  ils  appartiennent, 
tpi  ils  soient  ou  non  syndiqués,  qu’ils  soient 
ou  non  mutualistes,  qu’ils  soient  patrons  ou 
employés. 

Tous  les  cas  signalés  à son  siège,  18,  boni. 
Montmartre.  Tél.  : Taitbout  75-8(1  et  87,  se- 
ront l’objet  d’une  enquête  immédiate  afin 
d’obtenir  une  prompte  solution. 

En  principe,  les  employeurs  sont  priés, 
afin  de  gagner  du  temps,  d’apostiller  ou  de 
transmettre  de  préférence,  les  demandes 
émanant  de  leur  personnel. 


Le  Palmarès  de  Venise  ajourné 


Nous  apprenons,  par  télégramme 
particulier  de  Venise,  que  la  proclama- 
tion du  Palmarès  de  la  VII'  Biennale  a 
été  ajournée  au  15  septembre... 


ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


Vous  ne  l’emporterez 
pas  avec  vous! 

Grande  comédie  doublée  (G) 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  : Frank  Capra. 
Interprétation  : Jean  Arthur, 
James  Stewart,  Lionel  Barrg- 
more,  Edward  Arnold , Mischa 
Auer,  Ann  Miller. 

Studios  : Columbia. 

Product.  : Columbia  Pictures. 
Edition  : Columbia  Films. 


Une  œuvre  d’exception  dans 
le  genre  comédie  satirique. 

On  a,  lors  de  son  exclusivité, 
salué  comme  elle  le  méritait 
cette  production  américaine 
réalisée  par  Frank  Capra,  l’au- 
teur de  New  York-Miami,  L’Ex- 
travagant M.  Deecls  et  Horizons 
perdus. 

Sur  un  mode  plus  badin  que 
M.  Deeds,  avec  un  humour  plus 
discipliné,  et  partant,  allant  plus 
loin,  plus  profondément  dans 
l’esprit  et  le  cœur  humains, 
Vous  ne  l’ emporterez  pas  avec 
vous  expose  les  dérisions  de  la 
richesse,  en  face  du  sens  de  la 
solidarité  humaine,  et  du  peu 
d’importance  de  la  puissance 
dans  le  malheur.  Les  personna- 
ges sont  admirablement  placés. 

Et  c’est  magnifiquement  joué 
dans  un  ton  de  liberté  et  d’ai- 
■ osolument  parfaits.  Ed- 
v.  trd  Arnold  qui  joue  le  finan- 
cer rogue  et  désagréable,  gagné 
peu  i peu  par  le  goût  de  la  dis- 


cussion, puis  laissé  seul  avec  ses 
principes  implacables,  enfin  li- 
béré de  la  servitude  de  l’argent, 
Arnold,  dis-je,  est  remarquable 
de  force  et  d’émotion.  Le  couple 
Jean  Arthur-James  Stewart  est 
justement  frais  et  jeune,  Barrv- 
more  est  un  délicieux  vieux  fou 
et  Mischa  Auer  a une  bouffonne- 
rie de  grand  style.  Tout  est  de 
la  meilleure  qualité,  même  le 
doublage.  — x.  — 


Dernière  Jeunesse 

Drame  réaliste 
parlé  en  français  (A) 

Origine  : italienne. 

Réalisation  : Jeff  Musso. 

Auteur  : Liam  O’Flaherty. 

Dialogues  : Liam  O’Flaherty. 

Décorateur  : Pierre  Schild. 

Opérateur  : Arata. 

Musique  : Mullé. 

Interprétation  : Raima,  Jac- 
queline Delubac,  Pierre  Bras- 
seur, Tramel,  Génin,  Alice 
Tissot,  Héléna  Manson,,  Pa1- 
myre  Levasseur,  Mau  pi , La"- 
cher. 

Studios  : Rome. 

Production  : Lumen  Films. 

Edition  : Discina. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Le  drame  que  Jeff  Musso  a 
tiré  d’un  roman  de  Liam 
O’Flaherty,  l’auteur  du  Mou- 
chard et  du  Puritain,  a sa 
source  dans  bien  des  pitoya- 


bles cas  criminels  où  la  pas- 
sion d’un  vieil  homme  dupé  se 
résout  par  le  meurtre.  Der- 
nière Jeunesse  émeut  par  des 
moyens  simples  et  une  cer- 
taine gyandeur.  Mais  sa  mor- 
bidesse  et  sa  lourde  sensua- 
lité le  mettent  bien  à part,  et 
le  succès  qu’on  lui  fera,  et 
qu’il  mérite,  s’adressera  à son 
courage  artistique  et  à son 
réalisme  vigoureux. 

SCENARIO.  — Georges,  qui 
a fait  sa  fortune  aux  colonies 
s’ennuie,  ci  ]jlus  de  50  ans,  de 
vivre  seul,  et  d’errer  dans  les 
cafés  de  Rouen,  où  il  est  tapé 
par  des  copains.  Il  recueille 
une  nuit  line  jeune  fille,  Mar- 
celle, qu'il  garde  et  dont  il 
s’éprend  follement.  Pour  elle,  il 
fait  des  dépenses,  meuble  un 
appartement,  s'habille  bien,  mais 
veille  sur  Marcelle  avec  une  pas- 
sion jalouse.  La  fille  est  coquet- 
te et  son  charme  lui  attire  l'hom- 
mages  des  hommes.  Elle  a peur 
de  la  brutalité  de  Georges.  Un 
soir  où  elle  est  rentrée  avec  un 
jeune  homme  à q^ui  elle  a accor- 
dé quelques  heures  d’intimité, 
Georges  veut  assommer  le  gigolo 
qui  est  sauvé  j>ar  l’intervention 
d’amis.  Le  vieil  homme  reste 
seul  et  fou  de  douleur  et  de  co- 
lère étrangle  la  jeune  femme. 
Puis  il  s’en  va  sur  le  port  et  l’on 
comprend  qu’il  s’est  jeté  à l’eau. 

TECHNIQUE.  — La  qualité 
des  éclairages  fait  passer  sur  le 
manque  de  cohésion  des  scènes 


entre  elles,  qui  indique  un  mon- 
tage plutôt  faible.  L’action,  sou- 
vent pénible,  évolue  dans  de 
beaux  décors,  un  peu  lourds  et 
pas  toujours  évocateurs  de 
Rouen  où  l’histoire  est  située. 

Cette  action,  lourde,  riche  de 
sensualité  et  de  fatalisme,  et  qui 
ne  comporte  guère  de  person- 
nages plaisants,  est  menée  len- 
tement, avec  des  insistances  qui 
ne  manquent  pas  de  force  lan- 
cinante L’ensemble  du  film  est 
beau,  étrange,  comme  enveloppé 
d’une  brume  de  cauchemar.  On 
sent  que  Jeff  Musso  a voulu 
faire  peser  sur  cette  pauvre  his- 
toire de  sens,  une  atmosphère 
d’étouffement  et  une  sensation 
d’inexorable.  Le  dialogue  est 
simple,  moins  littéraire  que  dans 
Le  Puritain.  On  ne  remarque 
pas  la  musique,  discrète. 

INTERPRETATION.  — Rai- 
mu  a fait,  de  son  vieil  homme 
amoureux  et  assez  peu  sympa- 
thique, une  loque  pitoyable,  aux 
gestes  mous,  un  homme  envahi 
par  une  folie  meurtrière.  Il  est 
excellent.  Et  la  charmante  Jac- 
queline Delubac  prouve  qu’elle 
devient  une  comédienne  sensi- 
ble capable  de  véritable  émo- 
tion dans  les  scènes  de  panique 
et  qu’elle  sait  supérieurement 
jouer  les  coquettes.  Brèves  mais 
intéressantes  silhouettes  de  Pier- 
re Brasseur,  Tramel  — original 
vieux  raté  — Génin,  Héléna 
j Manson,  Labry,  Larcher,  Maupi, 
A.  Tissot  et  la  truculente  Pal- 
myre  Levasseur.  — x.  — 


rxxxxrxxxxxxxxxxxxxxxxx? 


De  nombreux  Films  sortiront  prochainemen 


Nous  disions,  la  semaine  dernière,  que  le  travail  continuait 
dans  quelques  studios,  et  nous  signalions  le  dévouement  et  l’esprit 
d’équipe  de  tous  les  collaborateurs,  artistiques,  techniques,  et  du 
personnel  des  studios,  qui  avaient  permis  l’achèvement  ou  la  con- 
tinuation de  films  en  cours. 

Provisoirement,  il  en  est  certains  qui,  tel  Pathé  à Joinville,  ont 
travaillé  jusqu’à  samedi,  achevant  le  montage  de  décors  ou  permet- 
tant la  terminaison  de  films.  ( Exemple  : Saint-Maurice  où  Le  Duel 
est  terminé  ou  Place  Clichy  qui  resta  ouvert  lundi  4 septembre  pour 
finir  Grey  contre  X.  Le  travail  lut  ensuite  interrompu. 

Dans  la  plupart  des  cas,  des  permanences  téléphoniques  ren- 
seignent sur  la  situation.  Souhaitons,  en  tout  cas,  que  bientôt  une 
organisation  soutenue  par  les  pouvoirs  publics  favorise  le  rétablis- 
sement d’une  activité  partielle  mais  indispensable  pour  la  bonne 
fin  de  films  déjà  bien  entamés,  et  que  soient  rouverts  un  ou  plu- 
sieurs studios  de  prises  de  vues,  afin  que  la  production  française 
subsiste  et  mérite,  une  fois  de  plus,  sa  réputation  d’industrie  cou- 
rageuse. 

SITUATION  DES  STUDIOS  PARISIENS 

Billancourt  : Remorques  interrompu.  Pr.  Sédif. 

Eclair  : (Aucun  film  en  cours.) 

Pathé  Joinville  : L’Empreinte  (lu  Dieu.  Décor  monté,  prêt  à 
être  repris.  Pr.  : Zama.  Le  studio  est  réquisitionné  et  occupé  par 
360  soldats. 

Saint-Maurice  : Le  Duel,  film  entièrement  terminé.  (Voir 
films  montage.)  Sébastopol  interrompu.  Pr.  : Sébastopol. 

Neuiliy  : L'Embuscade  terminé  pour  les  intérieurs,  sauf  quel- 
ques raccords  ne  nécessitant  pas  d’acteurs  principaux.  Pr.  : Hivers. 

François-l0r  : Menaces  interrompu.  Pr.  : Cinq  Jours  d’An- 
goisse. 

Place  Clichy  : Grey  contre  X,  achevé  lundi  4 septembre. 
(Voir  films  au  montage.) 

Photosonor  : Bifur  3 interrompu.  Le  studio  pourrait  rouvrir 
sous  certaines  conditions  de  personnel.  Pr.  : S.  B.  Films. 

Buttes-Chaumonf;  : Le  Dernier  Refuge  interrompu. 
Pr.  ; Vondas.  Paris-New  York  interrompu.  Pr.  : Régina. 

IVEontsouris  : (Aucun  film  en  cours.) 

La  Seine  : (Aucun  film  en  cours.) 

Francœur  : (Aucun  film  en  cours.) 

FILMS  EN  EXTERIEURS 

Le  Corsaire  : Réal.  : M.  Allégret.  Pr.  : Daven. 

Tourelle  3 : Réal.  : Chr.  Jaque.  Pr.  : Calamy. 

De  Mayerling  à Sarajevo  : Réal.  : M.  Ophüls.  Pr.  : U.  P. 

Française. 

Nous  publions  ci-après  la  liste  complète  des  productions 
françaises  terminées  au  tournage  et  actuellement  en  cours  de  mon- 
tage. Certains  de  ces  films  sont  même  prêts  à être  présentés.  La  dif- 
ficulté de  nous  renseigner  avec  précision  nous  empêche  de  déter- 
miner sans  erreur  ceux  de  ces  films  entièrement  disponibles  pour 
l’exploitation.  On  peut  compter  que  dans  les  semaines  qui  suivront, 
le  mécanisme  de  la  distribution  se  normalisera  et  que  les  cinémas 
pourront  rouvrir  dans  une  large  proportion. 

Messieurs  les  Distributeurs  nous  obligeraient  en  nous  envoyant 
les  titres  des  films  français...  ou  étrangers  nouveaux  qui  seraient 
exploitables  immédiatement.  - Lucie  Derain. 


FILMS  AU 

Mahlia  la  Métisse. 

Récd.  : Walter  Kapps. 

Pr.  : Sté  du  Film  Comahl. 

Le  Danube  bleu. 

Réal.  : Emile  Reinert. 

Pr.  : Rode. 

Battement  de  Cœur. 

Réal.  : H.  Decoin. 

Pr.  : Ciné-Alliance. 

Marseille  mes  Amours. 

Réal.  : Daniel  Norman. 

Pr.  : Cabre. 

Le  Bois  sacré. 

Réal.  : L.  Matbot. 

Pr.  : Bervia  Films. 

Nadia,  l’Ombre  du  2 Bureau. 

Réal.  : Claude  Orval. 

Pr.  : Normandie  Films. 

La  Charrette  fantôme. 

Réal.  : J.  Duvivier. 

Pr.  : Transcontinental. 

Le  Champ  maudit. 

Réal.  : Willy  Rozier. 

Pr.  : Sport  Films. 

L’Emigrante. 

Réal.  : Léo  Joannon. 

Pr.  : C.  F.  C. 

Le  Café  du  Port. 

Réal.  : J.  Choux. 

Pr.  : C.  F.  C. 

Dédé  de  Montmartre. 

Réal.  : Berthomieu. 

Pr.  : C.I.C. 

Quartier  sans  Soleil. 

Réal.  : Kirsanoff. 

Pr.  : Azur  Films. 

Tempête  sur  Paris. 

Réal.  : Bernard  Deschamps. 
Pr.  : Belgatos. 

L’Héritier  des  Mondésir. 

Réal.  : A.  Valentin. 

Pr.  : A.  C.  E.  Ploquin. 

lis  étaient  Neuf  Célibataires. 

Réal.  : Guitry. 

Pr.  : Gibé. 

Le  Chemin  de  l’Honneur. 

Réal.  : J.-P.  Paulin. 

Pr.  : Films  Henry  Garat. 

Le  Monde  tremblera. 

Réal.  : Richard  Pottier. 

Pr.  : C.I.C.C. 

Face  au  Destin. 

Réal.  : Fescoürt. 

Pr.  : D.  1. 

Pièges. 

Réal.  : Siodmak. 

Pr.  : Spéva. 


PETITES  ANNONCES 


MM.  E.  Bétancourt  et  P.  Bé- 
tancourt  — non  mobilisables  — 
cherchent  place  chefs  de  pos- 
tes et  contrôleurs. 

Ecrire  2,  rue  Montebello,  Vin- 
cennes. 


Opérateur  de  projection,  12 

ans  métier,  réformé  définitif, 
cherche  emploi. 

Ecrire  Jean  du  Bosson,  22, 
boul.  d’Italie,  Le  Vésinet. 


Secrétaires  sténo-dactylo, 

très  au  courant  location,  pro- 
duction, montage,  libres  par 
suite  arrêt  productions,  cher- 
chent places. 

Ecr.  Bureau  du  Journal  O.M. 


Directeur  - propriétaire,  40 

ans,  très  actif,  très  commerçant, 
non  mobilisable,  venant  de  cé- 
der sa  salle,  cherche  emploi  di- 
recteur de  salle.  Connaît  cabine. 

Ecr.  case  J.  L.  M.,  à la  Revue. 


L’Entr’Aide  du  Cinéma  rap- 
pelle à MM.  les  directeurs  et  à 
tous  les  travailleurs  de  l’exploi- 
tation qu’elle  se  tient  à leur  dis- 
position pour  tous  renseigne- 
ments, transactions,  etc...  pou- 
vant être  utiles. 

Les  offres  et  demandes  de 
places  peuvent  parvenir  à 
L’Entr’Aide  du  Cinéma,  100,  rue 
de  Clérv,  soit  par  (Central  60-10) 
par  lettre  contenant  timbre 
pour  réponses  ou  par  visites  de 
4 à 6 heures. 


MONTAGE 

L’Or  du  Cristobal. 

Réal.  : J.  Becker. 

Pr.  : Béril. 

Sidi-Brahim. 

Réal.  : Marc  Didier. 

Pr.  : Azur. 

Le  Paradis  perdu. 

Réal.  : Abel  Gance. 

Pr.  : Taris  Film. 

Bécassine. 

Réal.  : P.  Caron. 

Pr.  : Express  Film. 

Le  Feu  de  Paille. 

Réal.  : J.  Benoît-Lévy. 

Pr.  : C.  F.  C. 

Sans  Lendemain. 

Réal.  : Max  Ophüls. 

Pr.  : Gibé-Alliance. 

Cavalcade  d’ Amour. 

Réal.  : R.  Bernard. 

Pr.  : Cipra. 

Le  Grand  Elan. 

Réal.  : Chr.  Jaque. 

Pr.  : Globus  Film. 

Nocturne. 

(La  Nuit  de  Décembre), 

Réal.  : K.  Bernbardt. 

Pr.  : Metzger  et  Woog. 

La  Loi  du  Nord. 

Réal.  : .1.  Fevder. 

Pr.  : Film  os. 

L'Homme  du  Niger. 

Réal.  : J.  de  Baroncelli. 

Pr.  : S.P.F.L.Il. 

Brazza. 

Réal.  : Léon  Poirier. 

Pr.  : Sté  Film  Brazza. 

L’Intrigante. 

Réal.  : Gouzinet. 

Pr.  : Couzinet. 

Le  Tourbillon  de  Paris. 

Réal.  : H.  Diamant-Berger. 
Pr.  : Sté  de  Prod.  du  Film. 
Sixième  Etage. 

Réal.  : M.  Cloche. 

Pr.  : C.I.C.C. 

Grey  contre  X. 

Réal.  : Gragnon  et  Maudra. 
Pr.  : Paris  Clichy  Films. 

Le  Duel. 

Réal.  : P.  Fresnay. 

Pr.  : C.I.C.C. 

Monsieur  le  Maire. 

Parlant  alsacien. 

Réal.  : J.  Séverac. 

Pr.  : Beaujon. 


Les  Abonnements 
à notre  Revue  peuvent 
être  réglés  à notre 
Compte 

Chèques  Postaux  i 
PARIS  702-66 


lmp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Hwû. 


GLOBUS  FILM 


VA  COMMENCER 


UNE  SUPERPRODUCTION  D’UNE  ACTUALITÉ  BRULANTE 


INFIRMIÈRES  DE  L’AIR 


NOUS  DONNERONS  PROCHAINEMENT  LES  NOMS  DES  SCÉNARISTES, 
METTEUR  EN  SCÈNE  ET  VEDETTES  DE  CETTE  PRODUCTION  QUI 
CONTINUERA  LA  TRADITION  DES  GRANDS  FILMS  INTERNATIONAUX 
PRODUITS  PAR  LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE. 


GLOBUS-FILM 
116  bis»  CHAMPS-ÉLYSÉES 

ELYSÉES  35-26 


PRODUCTION  SOKAL 


U LOCUTION  DES  FILMS 

De  nombreux  directeurs  nous  demandent 
de  bien  vouloir  leur  dire  ce  qu’ils  doivent 
faire  concernant  leurs  contrats  de  films. 

Certains  sont  fermés,  d’autres  sont  ou- 
verts, mais  font  des  recettes  encore  insuffi- 
santes. Nous  apprenons  que  les  Distribu- 
teurs ont  décidé  (pie  tous  les  contrats  en 
cours  seraient  suspendus  provisoirement 
sur  simple  demande  du  Directeur. 

Ceux  qui  voudront  louer  d’autres  pro- 
grammes à des  conditions  nouvelles  de- 
vront souscrire  d’autres  contrats  avec  leur 
fournisseur.  Il  est  demandé  à chacun,  dans 
la  mesure  du  possible,  de  donner  la  préfé- 
rence aux  maisons  avec  lesquelles  il  avait 
précédemment  traité. 

11  reste  entendu  qu’un  Directeur  pourra 
toujours  demander  et  obtenir  (dans  la  me- 
sure où  des  copies  sont  libres),  des  dates 
des  films  retenus,  à la  condition  expresse 
d’en  acquitter  le  prix  (forfait  ou  pourcen- 
tage) convenu. 

Au  sujet  de  la  Société  des  Auteurs,  l’agent 
préposé  aux  encaissements  aura  des  ins- 
tructions pour  percevoir  sur  la  recette  sans 
que  le  minimum  puisse  jouer. 

Les  Distributeurs  font  un  pressant  appel 
auprès  des  Directeurs  pour  le  retour  immé- 
diat des  copies  restées  dans  les  cabines  des 
établissements  fermés,  et  aussi  pour  la  réex- 
pédition, aussitôt  le  dernier  passage,  des  co- 
pies actuellement  en  service.  Les  délais  de 
transports  sont  très  longs  et  tous  retards 
gênent  le  Directeur  suivant. 

Fernand  Morel. 

M.  Blancheville  nous  parle  de  la 
Représentation  Intersyndicale 

Voici  les  noms  des  cinématographistes 
qui  composent  le  Comité  de  la  Représenta- 
tion Intersyndicale  de  la  Cinématographie. 

MM,  Ambiehl;  J.-C.  Bernard;  P.  Blanche- 
ville;  Allan  Byre;  Chassaing;  Drion;  Lus- 
siez, Revenaz,  Schiffrin,  Roger  Weill,  Wein- 
berg; Yvart;  Harispuru.  De  plus,  ont  été 
désignés  pour  former  un  comité  permanent 
auprès  des  Pouvoirs  publics  : P.  Blanche- 
ville;  Ambiehl;  Yvart;  Alexandre  Kamenka, 
secrétaire  général  de  la  Représentation  In- 
tersyndicale. Les  buts  de  cet  organisme 
d’union  sont  ; 

lu  1 ouverture  des  salles  fermées  ou  réqui- 
sitionnées; 

2"  la  lutte  contre  la  limitation  des  places; 

3"  l’organisation  des  transports; 

4"  la  censure  provinciale; 

5°  la  production  (la  continuation  de  films 
interrompus  dont  les  décors  plantés  per- 
mettraient un  achèvement  rapide)  à condi- 
tion que  l’on  prête  acteurs  et  techniciens 
indispensables  et,  en  règle  générale,  tout? 
l’organisation  de  la  Corporation  pour  le 
temps  de  guerre.  - — Lucie  Derain. 


LE  CINfl  FRANÇAIS 
DOIT  TRAVAILLER 

Directeurs,  femmes  de  directeurs 
mobilisés,  opérateurs  et  chefs  de  poste 
non  mobilisés,  ouvrez  votre  salle  au 
public  en  projetant  en  spectacle  perma- 
nent. 

Traitez  avec  votre  loueur  habituel. 
Il  s’appliquera  à changer  votre  pro- 
gramme aussi  souvent  que  les  trans- 
ports le  lui  permettront. 

Beaucoup  de  vieux  films  du  stock 
de  l’agence  locale  seront  revus  avec 
plaisir  par  votre  public. 

Passez  les  actualités  les  plus  récen- 
tes. Appelez  l’attention  sur  elles  par 
des  calicots  en  façade. 

Facilitez  la  tâche  du  loueur,  en  l’ai- 
dant au  transport  des  films,  en  payant 
comptant  sa  part  de  recettes,  en  lui  ren- 
dant en  bon  état  les  bobines  qu’il  vous 
a confiées. 

C’est  par  ces  soins  et  ces  petits  dé- 
brouillages que  votre  salle  retrouvera 
vite  une  excellente  clientèle. 

Il  n’y  a pas  de  trop  petite  recette. 

Ouvrez  votre  salle  et  travaillez.  Ce 
n est  pas  seulement  votre  premier  de- 
voir social,  c’est  aussi  votre  intérêt  com- 
mercial le  plus  certain. 

M.  Colin-Reval. 


LES  FILMS  FRANÇAIS  EN  BEL6IQUE 

L’Ambassade  de  France  en  Belgique  a 
communiqué  en  date  du  3,3  septembre 
1939,  Sa  note  suivante  : « Certains  di- 
recteurs de  salles  de  cinéma  de  Belgi- 
que s’inquiétant  de  ne  pouvoir  assurer 
le  ravitaillement  de  ces  salles  en  films 
français,  j’ai  l’honneur  de  vous  faire  sa- 
voir que  la  production  française  n’est 
pas  arrêtée  et  que  les  filmis  français  de 
tous  ordres  (actualités,  documentaires, 
grands  films)  seront  envoyés  à l’étran- 
ger, comme  par  le  passé  ». 


A la  Chambre  Syndicale 
formation  d’un  Comité  Intersyndical 


La  Chambre  Syndicale  du  Film  Français 
s’est  réunie  en  Assemblée  générale,  le  12 
septembre  1939  à 16  b.  30,  (15,  rue  Galilée. 

En  l’absence  de  son  Président  mobilisé, 
.M.  Marcel  Vandal,  un  des  Vice-Présidents, 
M.  Paul  Ambiehl,  a fait  un  exposé  de  toutes 
les  démarches  effectuées  par  la  Chambre 
Syndicale  du  Film  Français  au  cours  de  la 
période  écoulée. 

Un  contact  permanent  a été  établi  entre 
notre  Chambre  syndicale  et  les  représen- 
tants qualifiés  des  Pouvoirs  publics,  ainsi 
qu’avec  toutes  les  autres  branches  de  notre 
industrie. 

L’Assemblée  a approuvé  la  participation 
de  notre  Chambre  syndicale  à la  Représen- 
tation Intersyndicale  de  l’Industrie  Cinéma- 
tographique, qui  a été  créée  pour  grouper 
toutes  les  branches  de  notre  industrie. 

Il  a été,  en  outre,  décidé  qu’à  partir  du 
LS  septembre  1939,  le  sièqe  social  de  la 
Chambre  Syndicale  du  Film  Français  serait 
transféré  65,  rue  Galilée,  Paris  8,!  (Tél  : Ely- 
sées  50-82).  (Communiqué.) 

f— 

Le  Cinéma 

au  Commissariat  à V Information 

A la  tète  du  Commissariat  a été  placé 
M.  Jean  Giraudoux;  le  Commissariat  compte 
cinq  Divisions  : Administration,  Censure  gé- 
nérale, Propagande,  etc. 

La  Division  de  la  Propagande  comprend 
elle-même  la  Propagande  française,  la  Pro- 
pagande étrangère  et  les  trois  Sections  sui- 
vantes : Presse,  Radio  et  Photo. 

La  Section  Cinéma  et  Photo  a été  confiée 
à M.  Chataigneau,  qui  a acquis  au  Ministère 
(les  Affaires  étrangères  d’abord,  puis  au 
Secrétariat  général  de  la  Présidence  du 
Conseil  une  connaissance  approfondie  de 
l’activité  et  des  problèmes  de  notre  indus- 
trie. Auprès  de  lui  se  trouvent  le  Comman- 
dant Mincent,  chef  du  Service  cinéma  du 
Ministère  de  la  Marine,  M.  Nativel,  chargé, 
entre  autres  tâches,  à la  Sûreté  nationale, 
des  affaires  cinématographiques,  Mlle  S.  Bo- 
rel,  du  Ministère  des  Affaires  étrangères, 
Mme  Bacheville,  et  quelques  adjoints  civils. 

Pour  ce  qui  concerne  spécialement  les 
Actualités,  ,dont  l’importance  est  considé- 
rable en  ce  moment,  MM.  Roger  Weil  et 
Petiot  sont  les  collaborateurs,  on  peut  dire 
permanents,  de  la  Section, 

La  Censure  cinématographique,  dans  les 
circonstances  exceptionnelles  présentes,  dé- 
tachée de  la  Commission  qui  siégeait  aux 
Beaux-Arts,  et  est  rattachée  directement  à 
la  Section  Cinéma  et  Photo  (et  non  pas  • 
la  Direction  de  la  Censure  générale),  et  elle 
est  assurée  par  le  personnel  même  attaché 
à cette  Section.  — P.  M. 


Notre  prochain  numéro  paraîtra  le  7 Octobre 


9 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CIINEltKïmRAPIllE 

FR&SSf&SlSC 


♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦•♦♦♦♦  ♦♦♦♦♦♦ 


AFRIQUE  DU  NORD 

Alger.  — Dans  cette  période  de  boulever- 
sements, nombreuses  sont  les  agences  de 
distribution  travaillant  avec  des  moyens  de 
fortune,  les  directeurs  et  chefs  de  services 
ayant  été  mobilisés. 

D’autre  part,  l’autorité  militaire  a pro- 
cédé, dès  le  premier  jour  de  la  mobilisation, 
à des  réquisitions  de  salles  parmi  lesquelles 
nous  citerons  à Alger,  le  « Minor  » et  le 
« Palace  » de  la  Redoute;  à Oran,  le  «Rex»  ; 
à Tlemcen,  le  « Colisée  »;  à Mostaganem,  le 
« Moderne  » ; à Rône,  le  « Forum  » ; à Mai- 
son-Carrée (Alger),  l’«  Eden  »;  à Tiaret,  le 
« Casino-Cinéma  » ; à Constantine,  le  « Ré- 
gent »,  «Nunez»,  « Cirta  »,  ’«  Université 
Populaire  »;  à Miliana,  les  « Variétés  »,  etc., 
auxquelles  s’ajoutent  celles  de  cinémas  du 
Maroc  et  de  Tunisie. 

En  général,  l’exploitation  fonctionne  dans 
les  grandes  villes,  tout  comme  pour  les  mai- 
sons de  films,  avec  des  moyens  de  fortune. 

On  avait  envisagé  la  fermeture  des  ciné- 
mas d’Algérie  au  cours  d’une  réunion  tenue 
cette  semaine  au  siège  du  Syndicat  des  Ex- 
ploitants de  Cinémas  d’Algérie,  mais  cette 
mesure  discutée  par  Certains  exploitants, 
fut  abandonnée.  — Paul  Saffar. 


Au  Canada  le  Film  français 
fera  une  Brillante  Saison 

(De  notre  correspondant  particulier.) 


Montréal.  — Avec  Septembre,  s’ouvre  la 
saison  du  Cinéma.  La  Grande  Saison.  Les 
graves  événements  d’Europe  ont,  naturelle- 
ment, alarmé  le  public. 

Une  enquête  faite  auprès  des  distribu- 
teurs de  films  nous  a convaincus  que  toutes 
les  dispositions  sont  prises  pour  parer  au 
pire.  « Le  spectacle  aura  lieu  »,  « the  show 
must  go  on  ». 

La  saison  du  film  français  sera  brillante 
au  possible.  Des  films  de  l’envergure  de 
Ironise,  Entente  cordiale  brûlant  sujet  d’ac- 
tualité; Belle  Etoile.  Serge  Panine,  Voleur 
de  Femmes,  Place  de  la  Concorde , Feux  de 
Joie,  Le  Ruisseau,  Le  Paradis  de  Satan  vont 
bénéficier  d'un  lancement  extraordinaire 
susceptible  de  réveiller  l’apathie  des  ciné- 
philes. Il  est  temps  d’ailleurs,  car  la  saison 
d’été  s’est  avérée  pitoyable  à tous  les  points 
de  vue. 

On  s’y  attendait,  mais  les  recettes  ont  at- 
teint un  nouveau  bas  niveau.  L’Exposition 
de  New  York  a drainé  la  population  à l’aise 


hors  de  la  province  de  Québec  et  la  situa- 
tion européenne  de  ces  dernières  semaines 
a eu  sur  le  public  une  répercussion  cu- 
rieuse. Néanmoins,  en  dépit  de  l’ave- 
nir sombre,  on  s’encourage  à qui  mieux 
mieux  et  l’on  compte  beaucoup  sur  le  dé- 
but de  la  saison  pour  retrouver  des  recet- 
tes appréciables. 

1 

Première  mondiale 
de  LA  CHARRETTE  FANTOME 
à Stockholm 


5VI.  Fred  Wingardh,  qui  continue  ses 
efforts  pour  la  diffusion  de  nos  films  en 
Scandinavie,  vient  de  faire  expédier  une 
quantité  de  copies  pour  ces  pays.  Il  nous 
signale  qu’une  douzaine  de  films  fran- 
çais passent  actuellement  dans  les  meil- 
leures salles  à Stockholm  et  Copenhague. 

« La  Charrette  fantôme  »,  de  Duvi- 
vier  a eu  sa  première  mondiale  à Stoc- 
kholm le  8 courant  au  cinéma  Royal  avec 
un  énorme  succès. 


SOCIÉTÉS  EN  PLEINE  ACTIVITÉ  A PARIS 


Nous  publions  ci-dessous  la  liste  des  Sociétés  de  Paris  et  Région  pari- 
sienne qui  ont  maintenu  intégralement  l’activité  de  leur  entreprise.  Nous  prions 
ceux  que  nous  avons  oubliés  (ou  que  nous  n’avons  pu  joindre),  de  bien  vouloir 
nous  en  informer  au  plus  tôt. 


FILMS 

Albatros. 

A.  C.  E. 

Artistes  Associés. 
Atlantic  Film. 
Renoît-Lévy. 

Capelier. 

Ciné-Alliance. 

Cipra. 

Columbia  Films  S.  A. 

C.  C.  F.  C. 

C.  F.  C. 

C.  G.  C. 

C.  P.  L.  F. 

C.  U.  C. 

Cristal. 

Discina. 

I).  I.  S.  P.  A. 
Distributeurs  Français. 
Distributeurs  Associés. 

D.  P.  F. 

I).  U.  C. 

Eclair  Journal. 

Films  Modernes. 
Filmsonor. 

Flora  Film. 

Forrester-Parant. 

Fox-Film. 

Francinex. 

Galba  Cinéi. 

Galbe  Film. 

G.  E.  C.  E. 

Globus  Film. 

Gray  Film. 

Koster  (Films  de). 
Lauzin. 

Majestic  Film. 

iro-Goldwyn-Mayer. 

Osso. 

Pagnol. 

Paramount. 

Paris  Cinéma  Location. 


r.  ' ■ ■ — - 

Peur  la  Reprise  de  la  Production 

pour  contribuer  à dépanner  les  productions 
en  cours  ; 

pour  faire  travailler  les  non-mobilisés  dans 
leur  corporation  ; 

pour  permettre  de  constituer  des  nouvelles 
équipes  de  production  en  temps  de  guerre 

La  Cinématographie  Française  prend 
l’initiative  de  constituer  une 

LISTE  COMPLÈTE 
DES  TECHNICIENS  ET  ARTISTES 

FRANÇAIS 

NON-MOBILISABLES 

Nous  prions  les  metteurs  en  scène,  les  monteurs 
de  films,  les  assistants,  les  régisseurs,  les  opérateurs 
de  prises  de  vues  et  autres  techniciens  de  la  production 
de  nous  faire  connaître  leur  nom,  adresse  et  numéro 
de  téléphone. 


Pathé-Cinéma. 

Pellegrin. 

Pinès  Productions. 

R.  A.  C. 

Radio  Cinéma. 

R.  K.  0.  Radio  Films. 

S.  E.  D.  I.  F. 

Séfert. 

S.  E.  L.  F. 

Universal  Films. 

Védis. 

Vog. 

Warner  Rros. 

MATERIEL 

Rrockliss. 

Charlin. 

Ginélume. 

Debrie. 

Jourjon  (Caméréclair). 

Kodak. 

Mélodium. 

TIRAGE 

Cinéma  Tirage  Maurice. 

Eclair  Tirage. 

G.  M.  Films. 

Liano  Films. 

Sté  de  Tirage  de  Format  Réduit. 
Pathé  Cinéma  Joinville. 

STUDIOS 

Eclair  Studios  Epinay. 

Pathé  Cinéma  Studios  Joinville. 

TRANSPORTS 

Express  Transport. 

Michaux  et  Guérin. 

Universal  Transport. 

SALLES  DE  PROJECTION 

F.  I.  F. 

Cosmorama. 


N°  19 
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RÉPERTOIRE  COMPLET 


Films  parus  en  Juillet- Août  1939 


287.  AH  ! QUELLE  FEMME 

Film  américain  doublé. 

Genre  : Comédie  policière. 
Réalisation  : Alexander  Hall. 
Vedettes:  Melvyn  Douglas,  Vir- 
ginia Bruce. 

Edition  : Columbia. 
Présentation  : Champs-Elysées, 
18-8-1939. 

Exclusivité  : Avenue,  7-3-1939 
au  4-4-1939. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 
Minutage  : 1 h.  15. 

Critique  : N°  1086  du  26-8-1939. 


288.  L’AME  DE  LA  CORSE 

Documentaire  de  Henri  Caurier. 
Edition  : O.C.I. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 
Minutage  : 20  minutes. 

Critique  : N»  1082  du  29-7-1939. 


289.  LES  AVEUX 

D’UN  ESPION  NAZI 

Film  américain,  version  origi- 
nale (sera  doublé). 

Genre  : Mélodrame  politique. 
Réalisation  : Anatole  Litvak. 
Vedette  : Edward  Robinson. 
Edition  : Warner  Bros. 
Exclusivités : Apollo,  Max-Lin- 
der.  César,  7-7-1939. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 
Minutage  : 1 h.  40. 

Critique  : N°  1084  du  12-8-1939. 


290.  LE  BRIGAND 
BIEN-AIME 

Film  américain  doublé. 

Genre  : Film  d’aventures  en 
couleurs. 

Réalisation  : Henri  King. 
Vedette  : Tyrone  Power. 
Production  : Darryl  F.  Zanuck. 
Edition  : 20th  Century-Fox. 
Prés.  : Le  Paris  18-7  1939. 
Exclusivité  : Le  Paris,  12-4- 
1939  au  16-5-1939. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 
Minutage  : 1 h.  45. 

Critique  : N°  1080-1081  des 
15-22-7-1939. 


291.  CHARLIE  CHAN 
A HONOLULU 

Film  américain  doublé. 

Genre  : Film  policier. 
Réalisation  : H.  Bruce  Hum- 
berstone. 

Vedette  : Sidney  Toler. 
Production  : John  Stone. 
Edition  : 20th  Century-Fox. 
Prés.  : Le  Paris  10-7-1939. 
Exclusivité  : César,  15-6-1939 
au  4-7-1939. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 
Minutage  : 1 h.  15. 

Critique  : N°  1082  du  29-7-1939. 
Observations  : 


292.  CIRCONSTANCES 
ATTENUANTES 

Film  français. 

Genre  : Comédie. 

Réalisation  : Jean  Boyer. 
Vedettes  : Michel  Simon,  Ar- 
letty,  Dorville. 

Production  : Sté  Française  de 
Production  et  d’Edition. 
Edition  : C.C.F.C. 

Prés.  : Marignan  5-9-1939. 
Exclusivité  : Marivaux,  26-7- 
1939  (9e  semaine). 

Sortie  générale  sur  Paris  : 
Minutage  : 1 h.  30. 

Critique  : N»  1083  du  5-8-1939. 
Observations  : 


293.  COMPAGNONS 
D’INFORTUNE 

Film  américain  doublé. 

Genre  : Comédie  sentimentale. 
Réalisation  : Sam  Wood. 
Vedettes  : Wallace  Beery, 
Mickey  Rooney. 

Edition  : M.-G.-M. 

Présentation  : Champs-Elysées, 
20-6-1939. 

Exclusivité  : César,  6-4-1939  au 
2-5-1939. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 
Minutage  : 1 b.  25. 

Critique  : N°  1079  du  8-7-1939. 
Observations  : 


294.  DESCENDONS 
L’AVENUE 

DE  LA  GRANDE-ARMEE 

Film  français. 

Genre  : Fantaisie  cinématogra- 
phique. 

Réalisation  : Max  Joly. 

Vedettes  : Robert  Pizani,  Jean 
Chevrier. 

Production  : Amical  Film. 
Edition  : D.  P.  F. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 
Minutage  : 35  minutes. 

Critique  : N"  1079  du  8-7-39. 
Observations  : 


295.  DESCENTE 
EN  VRILLE 

Film  américain  doublé. 

Genre  : Comédie  dramatique. 
Réalisation  : Roy  del  Ruth. 
Vedettes  : Alice  Faye,  Cons- 
tance Bennett,  Nancy  Kelly. 
Production  : Darryl  F.  Zanuck. 
Edition  : 20th  Century  Fox. 
Prés.  : Le  Balzac,  11-7-1939. 
Exclusivité  : Le  Paris,  5-4-39  au 
25-4-39. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 
Minutage  : 1 h.  25. 

Critique  : N°  1084  du  12-8-39. 


296.  L’EMPREINTE 
DU  LOUP  SOLITAIRE 


Film  américain  doublé. 

Genre  : Drame  policier. 
Réalisation  : Peter  Godfrey. 
Vedette  : Warren  William. 
Edition  : Columbia  Film. 
Présentation  : Champs-Elysées, 
22-8-39. 

Exclusivité  : Olympia,  26-6-39 
au  1-7-39. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 
Minutage  : 1 h.  05 
Critique  : N°  1086  du  26-8-39. 
Observations  : 


297.  L’ETRANGE  NUIT 
DE  NOËL 

Film  français. 

Genre  : Comédie  dramatique. 
Réalisation  : Yvan  Noé. 

Vedettes  : André  Brulé,  Sylvia 
Bataille. 

Production  : Ana  Films. 

Edition  : G.  E.  :C.  E. 
Présentation  : Olympia,  30-6-39. 
Exclusivité  : Olympia,  17-8-39. 
Sortie  générale  sur  Paris  : 
Minutage  : 1 h.  25. 

Critique  : N°  1079  du  8-7-39. 
Observations  : 


298.  LA  FAMILLE  HARDY 
EN  VACANCES 

liiiiiinM—rmnmmmi 

Film  américain  doublé. 

Genre  : Comédie  sentimentale. 
Réalisation  : George  B.  Seitz. 
Vedette  : Lewis  Stone. 

Edition  : M.  G.  M. 

Présentation  : Champs-Elysées, 
26-6-39. 

Exclusivité  : Marbeuf,  21-2-39 
au  14-3-39. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 
Minutage  : 1 h.  30. 

Critique  : N°  1082  du  29-7-39. 
Observations  : 


299.  LE  FILS 

DE  FRANKESTEIN 

Film  américain  doublé. 

Genre  : Film  d’épouvante. 
Réalisation  : Rowland  V.  Lee. 
Vedette  : Boris  Karloff. 

Edition  : Universal  Film. 
Présentation  : Le  Paris,  20-7-39. 
Exclusivité  : Max-Linder,  30-3- 
1939  au  18-4-1939. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 
Minutage  : 1 h.  35. 

Critique  : N°  1084  du  12-8-1939. 
Observations  : 


300.  FROU-FROU 


Film  américain  doublé. 

Genre  : Comédie  sentimentale. 
Réalisation  : Richard  Thorpe. 
Vedettes  : Luise  Rainer,  Mel- 
vyn Douglas. 

Production  : M.-G.-M. 
Présentation  : (Champs-Elysées, 
19-6-1939. 

Exclusivité  : Balzac,  21-12-1938 
au  17-1-1939. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 
Minutage  : 1 h.  25. 

Critique  : N°  1079  du  8-7-1939. 
Observations  : 


301.  DES  HOMMES 
SONT  NES 

Film  américain  doublé. 

Genre  : Drame  social. 
Réalisation  : Norman  Taurog. 
Vedette  : Spencer  Tracy. 
Edition  : M.G.-M. 

Présentation  : Champs-Elysées, 
3-7-1939. 

Exclusivité  : Avenue,  7-12-1938 
au  24-1-1939. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 
Minutage  : 1 h.  25. 

Critique  : N°  1079  du  8-7-1939. 
Observations  : 


302.  IMAGES  DU  PORTUGAL 

Documentaire  commenté. 
Edition  : de  Cavaignac. 

Critique  : N»  1984  du  12-8-1939. 


303.  MA  FEMME 

ET  MON  PATRON 

Film  américain  doublé. 

Genre  : Comédie. 

Réalisation:  Franck  Rex  Stayer. 
Vedette  : Penny  Singleton. 
Edition  : Columbia  Films. 
Présentation  : Champs-Elysées, 
22-8-1939. 

Exclusivité:  Olympia,  10-8-1939 
au  15-8-1939. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 
Minutage  : 1 h.  10. 

Critique  : N»  1086  du  26-8-1939. 
Observations  : 


304.  UNE  MAIN  A FRAPPE 

Film  français. 

Genre  : Comédie  policière. 
Réalisation  : Gaston  Roudès. 
Vedettes  : Jeanne  Boitel,  Lu- 
cien Galas,  Larquey. 
Production  : Electra  Films. 
Edition  : Albert  Lauzin. 
Présentation  : Paramount,  29-6- 
1939. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 
Minutage  : 1 h.  25. 

Critique  : N°  1079  du  8-7-1939. 
Observations  : 
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310. 


NARCISSE 


315.  LE  RAYON  DU  DIABLE 


Film  américain  doublé. 


IXX  1938-1939  — N° 

305.  MA  TANTE 
DICTATEUR 

Film  français. 

Genre  : Comédie  gaie. 
Réalisation  : René  Pujol. 
Vedettes  : Marguerite  Moreno, 
A.  Bernard,  Aimos,  Charpin. 
Production  : Siffra. 

Edition  : Nord  Film. 

Minutage  : 1 h.  35. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 
Critique:  Noa  1080-81  des  15-22- 
7-1939. 

Observations  : 


306.  LE  MONDE  EN  ACTION 


Magazine  filmé  sur  le  Came- 
roun, Gibraltar  et  Dantzig. 
Edition  : Filmexport. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 
Minutage  : 25  minutes. 

Critique  : N°  1083  du  5-8-1939. 


307.  MON  FILS  A TUE 


Film  américain  doublé. 

Genre  : Drame. 

Réalisation  : C.  C.  Coleman  Jr. 
Vedette  : Alan  Baxter. 

Edition  : Columbia  Films. 
Présentation  : Champs-Elysées, 
17-8-1939. 

Exclusivité  : Olympia,  2-8-1939 
au  8-8-1939. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 
Minutage  : 1 heure. 

Critique  : N»  1086  du  26-8-1939. 
Observations  : 


308.  MOULIN-ROUGE 


Film  français. 

Genre  : Comédie. 

Réalisation  : André  Hugon. 
Vedettes  : René  Dary,  Annie 
France,  Lucien  Baroux. 
Production  : André  Hugon. 
Edition:  Les  Cinémas  de  France. 
Prés.  : Normandie,  28-8-1939. 
Sortie  générale  sur  Paris  : 
Minutage  : 1 h.  10. 

Critique  : N°  1083  du  5-8-1939. 
Observations  : 


309.  NANETTE 

A TROIS  AMOURS 

Film  américain  doublé. 

Genre  : Comédie. 

Vedettes  : Janet  Gaynor,  Ro- 
bert Montgommery,  F.  Tone. 
Edition  : M.-G.-M. 

Présentation  : Champs-Elysées, 
23-6-1939. 

Exclusivité  : Marbeuf,  16-3- 
1939  au  18-4-1939. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 
Minutage  : 1 h.  15. 

Critique  : N°  1082  du  29-7-1939. 
Observations  : 


Film  français. 

Genre  : Comédie  d’aviation. 
Réalisation  : A.  d’Aguiar. 
Vedette  : Rellys. 

Production  : A.  d’Aguiar. 
Edition  : Gray  Film. 

Prés.  : Olympia,  27-6-1939. 
Sortie  générale  sur  Paris  : 
Minutage  : 1 h.  35. 

Critique:  N°  1078  du  1 ‘‘''-7-1939. 
Observations  : 


311.  PENSIONNAT 
DE  JEUNES  FILLES 


Film  américain  doublé. 

Genre  : Comédie  sentimentale. 
Réalisation  : John  Brahm. 
Vedette  : Ann  Shirley. 

Edition  : Columbia  Films. 
Présentation  : Champs-Elysées, 
17-8-1939. 

Exclusivité  : Olympia,  20-7-1939 
au  25-7-1939.' 

Sortie  générale  sur  Paris  : 
Minutage  : 1 h.  17. 

Critique  : N»  1086  du  26-8-1939. 
Observations  : 


312.  LE  PERE  LEBONNARD 


Film  français. 

Genre  : Comédie  psychologique. 
Réalisation  : Jean  de  Limur. 
Vedettes  : Madeleine  Soria, 
Jean  Murat,  R.  Ruggieri. 
Production  : Scaléra  Film. 
Edition  : Ciné-Sélection. 
Présentation  : Colisée,  23-6-1939. 
Exclusivité  : Paramount,  22-6- 
1939  au  27-6-1939. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 
Minutage  : 1 h.  30. 

Critique  : N»  1079  du  8-7-1939. 
Observations  : 


313.  PLANEURS  MODERNES 


Doc.  amér.  comm.  en  français. 
Réalisation  : Grantland  Rice. 
Edition  : Paramount. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 
Minutage  : 20  minutes. 

Critique  : Nos  1080-81  des  15- 
22-7-1939. 


314.  QUARTIER  LATIN 


Film  français. 

Genre  : Comédie  sentimentale. 
Réalisation  : Pierre  Colombier. 
Vedettes  : Blanchette  Brunoy, 
Bernard  Lancret. 

Edition  : C.  F.  D.  F. 

Prés.  : Moulin-Rouge,  22-6-1939. 
Circuit  : 

Sortie  générale  sur  Paris  : 
Minutage  : 1 h.  30. 

Critique:  N°  1078  du  ler-7-1939. 
Observations  : 


Genre  : Comédie  policière. 
Vedette  : Charles  Farrell. 
Edition  : Columbia  Films. 
Présentation  : Champs-Elysées, 
21-8-1939. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 
Minutage  : 1 h. 

Critique  : N°  1086  du  26-8-1939. 
Observations  : 


316.  LA  REGLE  DU  JEU 

Film  français. 

Genre  : Comédie  dramatique. 

Réalisation  : Jean  Renoir. 

Vedettes  : Nora  Grégor,  Dalio, 
Paulette  Dubost,  Jean  Renoir, 
Mila  Parély. 

Production-Edition  : N.E.F. 

Exclusivités  : Colisée,  8-7-1939 
au  ler-8-1939,  Aubert-Palace, 
8-7-1939. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 

Minutage  : 1 h.  30. 

Critique  : N09  1 08  0-81  des  15- 
22-7-1939. 

Observations  : 


317.  REGLEMENT 
DE  COMPTES 

Film  américain  doublé. 

Genre  : Comédie  dram.  polie. 
Réalisation  : Edward  Buzzel. 
Vedette  : Melvyn  Douglas. 
Edition  : M.-G.-M. 

Prés.  : Champs-Elysées,  22-6-39. 
Exclusivité  : Champs-Elysées, 
28-3-1939  au  25-4-1939. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 
Minutage  : 1 h.  35. 

Critique  : N°  1079  du  8-7-1939. 
Observations  : 


318.  LE  RETOUR  DE  ZORRO 

Film  américain  doublé. 

Vedette  : John  Carroll. 
Production  : Républic  Films. 
Edition  : Les  Films  de  Koster. 
Présentation  : Normandie,  13-6- 
1939. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 
Minutage  : 

Critique  : N°  1084  du  12-8-1939. 
Observations  : 


319.  SIERRA  DE  TERUEL 

Film  français. 

Genre  : Drame  tourné  pendant 
la  guerre  d’Espagne. 
Réalisation  : André  Malraux, 
d’après  son  roman  « Espoir  ». 
Product.  : Corniglion-Molinier. 
Edition  : Filmsonor. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 
Minutage  : 

Critique  : N°  1084  du  12-8-1939. 
Observations  : 


320.  SUPER  - CHAMPIONS 


Doc.  commenté  en  français. 
Réalisation  : Grantland  Rice. 
Edition  : Paramount. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 
Minutage  : 20  minutes. 
Critique  : N°  1084  du  12-8-1939. 
Observations  : 


321.  TERRE  D’ANGOISSE 


Film  français. 

Genre  : Drame  de  guerre. 
Récdisation  : René  Jayet  et  Ro- 
bert Bibal. 

Vedettes  : Léon  Mathot,  Gabriel 
Gabrio,  Junie  Astor. 
Production  : Forney. 

Edition  : G.E.C.E. 

Prés.  : Olympia,  26-6-1939. 
Exclusivité  : Olympia,  22-6-1939 
au  4-7-1939. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 
Minutage  : 1 h.  40. 

Critique  : N°  1078  du  ler-7-1939. 
Observations  : 


322.  TOUTE  LA  VILLE 
DANSE 

Film  américain  doublé. 

Genre  : Comédie  romantique. 
Réalisation  : Julien  Duvivier. 
Vedettes  : Fernand  Gravey, 
Luise  Rainer,  Miliza  Korjus. 
Edition  : M.-G.-M. 

Prés.  : Champs-Elysées,  7-6-39. 
Exclusivité  : Marignan,  10-3- 
1939  au  18-4-1939. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 
Minutage  : 1 h.  45. 

Critique  : N»  1082  du  29-7-1939. 
Observations  : 


323.  LA  TRAGEDIE 
DE  LA  FORET  ROUGE 


F’ilm  américain  doublé. 

Genre  : Drame  d’action. 
Réalisation  : Charles  Vidor. 
Vedettes  : Charles  Bickford, 
Jean  Parker. 

Edition  : Columbia  Films. 
Présentation  : Champs-Elysées, 
21-8-1939. 

Exclusivité  : Olympia,  26-7-1939 
au  ler-8-39. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 
Minutage  : 1 h.  07. 

Critique  : N°  1086  du  26-8-1939. 
Observations  : 


324.  VIEILLE  AUTRICHE 


Doc.  musical  commenté. 
Réalisation  : Sélénophone. 
Edition  : De  iCavaignac. 

Sortie  générale  sur  Paris  : 
Minutage  : 20  minutes. 

Critique  : N»  1082  du  29-7-1939. 
Observations  : 


A CONSERVER. 
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Trente-six  Grands  Films  français 
se  trouvent  au  Montage 


‘U»- 

Mahlia  la  Métisse. 

Réal.  : Walter  Kapps. 

Pr.  : Sté  du  Film  Comahl. 

Le  Danube  bleu. 

Réal.  : Emile  Reinert. 

Pr.  : Rode. 

Battement  de  Cœur. 

Réal.  : Henri  Decoin. 

Pr.  : Ciné-Alliance. 

Marseille  mes  Amours. 

Réal.  : Daniel  Norman. 

Pr.  : Cabre. 

Le  Bois  sacré. 

Réal.  ; L.  Mathot. 

Pr.  : Rervia  Films. 

Nadia,  l’Ombre  du  2 Bureau, 

Réal.  : Claude  Orval. 

Pr.  : Normandie  Films. 

La  Charrette  fantôme. 

Réal.  : J.  Duvivier. 

Pr.  : Transcontinental. 

Le  Champ  maudit. 

Réal.  : Willy  Rozier. 

Pr.  : Sport  Films. 

L’Emigrante. 

Réal.  : Léo  Joannon. 

Pr.  : C.  F.  C. 

Le  Café  du  Port. 

Réal.  : .1.  Choux. 

Pr.  : C.  F.  C. 

Dédé  de  Montmartre. 

Réal.  : Rerthomieu. 

Pr.  : C.  L C. 

Quartier  sans  Soleil. 

Réal.  : Kirsanoff. 

Pr.  : Azur  Films. 

Tempête  sur  Paris. 

Réal.  : Bernard  Deschamps. 
Pr.  : Belgatos. 


L’Héritier  des  Mondésir. 

Réal.  : A.  Valentin. 

Pr.  : A.  C.  E.  Ploquin. 

Ils  étaient  Neuf  Célibataires. 

Réal.  : Guitry. 

Pr.  : Gibé. 

Le  Chemin  de  l’Honneur. 

Réal.  : J. -P.  Paulin. 

Pr.  : Films  Henry  Garat. 

Le  Monde  tremblera. 

Réal.  : Richard  Pottier. 

Pr.  : C.  I.  C.  C. 

Face  au  Destin. 

Réal.  : Fescourt. 

Pr.  : D.  I. 

Pièges. 

Réal.  : Siodmak. 

Pr.  : Spéva. 

L’Or  du  Cristobal. 

Réal.  : J.  Becker. 

Pr.  : Béril. 

Sidi-Brahim. 

Réal.  : Marc  Didier. 

Pr.  : Azur. 

Le  Paradis  perdu. 

Réal.  : Ahel  Gance. 

Pr.  : Taris  Film. 

Bécassine. 

Réal.  : P.  Caron. 

Pr.  : Express  Film. 

Le  Feu  de  Paille. 

Réal.  : J.  Benoit-Lévy. 

Pr.  : C.  F.  C. 

Sans  Lendemain. 

Réal.  : Max  Ophüls, 

Pro.  : Ciné-Alliance. 


Cavalcade  d’Amour. 

Réal.  : R.  Bernard. 

Pr.  : Cipra. 

Le  Grand  Elan. 

Réal.  : Chr.  Jaque. 

Pr.  : Globus  Film. 

Nocturne. 

(La  Nuit  de  Décembre). 

Réal.  : K.  Bernhardt. 

Pr.  : Metzger  et  Woog. 

La  Loi  du  Nord. 

Réal.  : J.  Feyder. 

Pr.  : Film  os. 

L’Homme  du  Niger. 

Réal.  : J.  de  Baroncelli. 

Pr.  : S.  P.  F.  L.  H. 

Brazza. 

Réal.  : Léon  Poirier. 

Pr.  : Sté  Film  Brazza. 

L’Intrigante. 

Réal.  : Couzinet. 

Pr.  : Couzinet. 

Le  Tourbillon  de  Paris. 

Réal.  : H.  Diamant-Berger. 

Pr.  : Sté  de  Prod.  du  Film. 

Sixième  Etage. 

Réal.  : M.  Cloche. 

Pr.  : C.  I.  C.  C. 

L’Enfer  des  Anges. 

Réal.  : Ch.  Jaque. 

Prod.  : Osso. 

Grey  contre  X. 

Réal.  : Gragnon  et  Maudru. 
Pr.  : Paris  Clichv  Films. 

Monsieur  le  Maire. 

Parlant  alsacien. 

Réal.  : J.  Séverae. 

Pr.  : Beaujon. 


Les  Studios  parisiens 
se  sont  organisés 
pour  produire 

Ayant  reformé  leurs  équipes 
techniques  les  studios  parisiens 
sont,  dans  la  majorité,  parés 
pour  reprendre  la  production, 
soit  de  films  interrompus,  soit 
de  films  nouveaux. 

Pathé  Joinville. 

Eclair  (Epinay). 

François  Ier. 

Saint-Mau  rice. 

Buttes-Chaumont. 

Montsouris. 

Place  Clichy  (rue  Forest), 

Actuellement,  Billanco  urt, 
Photosonor,  La  Seine  et  Neuilly 
n’ont  pas  encore  terminé  leur 
réajustement  devant  la  situation 
présente.  Nous  pensons  que 
dans  quelques  jours,  ils  auront 
mis  au  point  leur  nouvelle  or- 
ganisation. 

FILMS  INTERROMPUS 


Remorques  (Sédif). 

Tourelle  3 (Calamy). 
L’Empreinte  du  Dieu  (Zama). 
Le  Duel  (C.  I.  C.  C.).  Quelques 
jours  restent  à tourner. 
L’Embuscade.  (Restent  deux 
jours  de  raccords  sans  ac- 
teurs) (D.U.C.  Rivers.) 
Menaces  (Sté  Cinq  Jours  d’An- 
goisse). 

Bifur  3 (S.  B.  Films). 

Le  Dernier  Refuge  (Vondas). 
Paris-New  York  (Régina). 

Le  Corsaire  (Daven). 

De  Mayerling  à Sarajevo 

(B.U.P.  Française). 
Sébastopol  (Sébastopol). 


La  Cinématographie  Française  fera  l’impossible  pour  paraître  régulièrement.  Dans  ce  numéro,  nous  publions  la  fin  du 
Répertoire  complet  des  films  d’exploitation  générale  parus  du  1 Septembre  1938  au  31  Août  1939.  Dans  notre  prochain 
numéro,  nous  publierons  le  Répertoire  alphabétique  de  tous  ces  films. 

Notre  prochaine  édition  paraîtra  le  7 octobre.  Le  montant  des  Abonnements  peut  être  envoyé  au  Compte  Chèques  Pos- 
taux N°  702-66,  Limoges.  P.  A.  Harlé. 


AVIS  IMPORTANT  A LA  CLIENTÈLE 
DE  BROCKLISS-SIMPLEX  S.  A. 

La  Brockliss  Simplex  S.  A.  nous  coin 
munique  que  ses  bureaux  de  Paris  res- 
tent ouverts  jusqu’à  nouvel  ordre  et  que 
les  clients  pourront  toujours  trouver 
facilement  le  matériel,  les  pièces  déta- 
chées, miroirs,  charbons,  Columbia  et 
Lorraine,  etc...,  dont  ils  pourraient  avoir 
besoin. 

Toutefois,  étant  donné  qu’une  grosse 
partie  du  matériel  se  trouve  dans  des  ma- 
gasins en  province,  la  Brockliss-Simplex 
conseille  à sa  clientèle  de  prendre,  à 
l’avance,  ses  précautions  pour  s’approvi- 
sionner étant  donné  que  les  expéditions 
demandent  actuellement  des  délais  as- 
sez longs. 


Les  Photographes  et  Opérateurs  de  Cinéma 

Le  commissaire  général  à l’Information 
fait  connaître  que  les  opérateurs  de  prises 
de  vues  photographiques  et  cinématogra- 
phiques agréés  par  lui  sont  munis  d’un 
brassard  bleu  et  blanc  indiquant  leur  qua- 
lité. 


DIRECTEURS 


Faites  nous  savoir  si  vos  salles 
sont  ouvertes  ou  fermées.  Veuillez 
remplir  cette  fiche  et  nous  l’adresser 
au  bureau  de  la  revue. 

Les  listes  que  nous  établirons 
seront  mises  à la  disposition  des 
maisons  de  distributions. 

Nom  du  cinéma  : 

Adresse  ; 

Dr  propriétaire  : 

est  ouvert  (1) 
est  fermé  (2) 

Nombre  de  séances  : 

(1)  (2)  Rayer  la  mention  inutile. 


Pour  former  des  Opérateurs 
de  Projection 


L’industrie  cinématographique  se  préoc- 
cupant de  la  nécessité  de  remplacer  tem- 
porairement les  opérateurs  projectionnistes 
mobilisés,  par  un  nouveau  personnel,  la 
Représentation  Intersyndicale  de  l’Industrie 
Cinématographique,  122,  rue  La  Boétie  à 
Paris,  a décidé  la  création  de  cours  gra- 
tuits d’opérateurs  de  projection. 

Les  candidats,  hommes  ou  femmes,  non 
mobilisables  ou  non  requis  civils,  auront  à 
s’inscrire  122,  rue  La  Boétie,  escalier  B, 
3e  Etage,  et  ceux  qui  seront  reconnus  aptes 
à apprendre  ce  métier  seront  convoqués  in- 
cessamment pour  suivre  les  cours. 

♦ 

Les  Journaux  filmés 


Certains  quotidiens  ont  cru  pouvoir 
ajouter  qu’une  seule  version  des  journaux 
d’actualités  serait  projetée  désormais 
dans  tous  les  théâtres  cinématographiques. 

Cette  indication  est  sans  fondement  : 
chaque  journal  filmé  continue  à faire  l’ob- 
jet d’une  édition  propre  et  d’une  présenta- 
tion originale. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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PETITES  ANNONCES!  Le  Cinéma  parisien 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 fr. 
la  ligne.  — Achat  et  vente  de  matériel, 
de  salles,  annonces  immobilières  et  de 
brevets  : 9 fr.  la  ligne. 

Dans  les  catégories  ci-dessus,  12  li- 
gnes gratuites  par  an  pour  nos  abon- 
nés. 

Annonces  commerciales  pour  la  vente 
de  films  : 50  fr.  la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  1 fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français;  3 fr.  pour 
l’Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L’administration  du 
journal  décline  toute  responsabilité 
quant  à leur  teneur. 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Opérateurs  de  projection 

cherchant  emploi  : 

M.  Lespinard,  15,  rue  de  la 
Sirène,  Montargis  (Loiret). 

M.  Jean  Huber,  103,  avenue  de 
Gravelle,  Saint-Maurice  (Seine). 

M.  Guillaume,  2,  rue  Pierre- 
Levée,  Paris  (11e). 

M.  Moreau,  37,  rue  Robes- 
pierre, Montreuil  - sous  - Bois 
(Seine). 

M.  Julien  Frot,  19,  rue  Lally- 
Tollendal,  Paris. 

M.  Soler  André,  83,  avenue 
Roger  - Salengro,  Champigny 
(Seine). 

M.  Protat,  35,  avenue  du  Pe- 
tit-Joinville, Champigny  (Seine). 

M.  Yves  de  Ruidiaz,  1,  rue 
Charcot,  Neuilly  (Seine). 

M.  Ch.  Viat,  2,  rue  Florentin 
à Constantine  (Algérie). 

Chef  opérateur,  réformé,  50 
ans,  sérieux,  bonnes  références, 
cherche  poste. 

Ecr.  Modem  Cinéma,  Valen- 
çay  (Indre). 

Monteuses  cherchant  em- 
ploi : 

Mme  Marguerite  Reaugé,  chez 
Mme  Bourlon,  La  Chaussée- 
Saint-Victor  (L-et-Ch.). 

Mme  Yvonne  Martin,  chez  | 
Mme  Bourlon,  La  Chaussée-  | 
Saint-Victor  (L.-et-Ch). 

Mme  Abach,  39,  rue  Jean-Bart, 
Courbevoie  (Seine). 

Mme  Descamps,  39,  rue  Jean- 
Bart,  Courbevoie  (Seine). 

Caissières-ouvreuses  cher- 
chant emploi  : 

Ecr.  case  L.  P.  I.,  à la  Revue. 

Ecr.  case  E.  T.  U.,  à la  Revue. 

Aime  Taravella,  10,  rue  Chris- 
tian-Derret,  Paris  (12'). 

Directeurs  cherchent  em- 
ploi : 

M.  Guy,  28,  rue  de  l’Eglise, 
Vincennes  (Seine). 

Al.  Lalier,  79  bis,  boulevard  de 
Picpus,  Paris  (12e). 

Ex-Directrice,  collaboratrice 
du  Madeleine  Cinéma  prendrait 
gérance  chef  de  poste  ou  loue- 
rait établissement. 

Ecr.  case  D.  C.  P.,  à la  Revue. 

Directeur,  retiré,  repren- 
drait direction  de  cinéma  Pa- 
ris ou  région  sud-ouest.  Age,  42 
non  mobilisable.  Références 
morale  et  technique  de  tout 
premier  ordre. 

Ecr.  aux  initiales  A.  C.  qui 

transmettra. 


Directeur  expérimenté  du 

Nord,  désire  se  fixer  région 
sud  ou  sud-ouest  ou  ouest.  Non 
mobilisable,  parfaites  référen- 
ces, très  honorablement  connu, 
remplacerait  confrère  mobilisé 
immédiatement,  ferait  n’importe 
quelle  combinaison,  location  ou 
affermage  ou  direction  appoin- 
tée. 

Ecr.  F.  F.  au  journal. 


Monsieur  connaissant  parfai- 
tement distribution,  assumerait 
fonctions  agent  ou  représentant, 
de  préférence  région  Lyon  ou 
autre.  Egalement  direction,  ex- 
ploitation. 

Ecr.  case  I).  AI.  L.,  à la  Revue. 


Chef  de  poste,  programma- 
teur non  mobilisable,  excellen- 
tes références,  recherche  em- 
ploi toutes  régions. 

Simonin,  115,  avenue  de  Vil- 
liers,  Paris. 


Sténo-Dactylo,  longue  ex- 
périence location  et  publicité, 
parle  anglais. 

Yvonne  Poignat,  31,  rue 
Etienne-Marcel,  Pantin. 


Réouverture 
du  “ BOUL-MICH  ” 

Samedi  prohain,  16  courant 

Permanent  de  10  h.  à 22  h. 

Sur  l’affiche 
du  16  au  26  septembre  : 

Actualités 
et  Légion  d’honneur 


Producteurs,  Distributeurs, 
Directeurs  de  cinémas,  réor- 
ganisez vos  services  comptables, 
fiscal,  contentieux,  par  Thibaud, 
jurisconsulte,  expert  comptable 
spécialisé,  110,  boulevard  Ala- 
genta.  Paris. 


DIVERS 


Recherche  Salle  Paris  en  gé- 
rance ou  en  collaboration.  Dis- 
pose capitaux.  Connais,  cabine. 
Ecrire  à la  Revue,  case  B.E.P. 


Suis  acheteur  deux  lecteurs 

de  son  Stengel  Projecteurs  Pa- 
thé. 

Ecrire  à la  Revue  case  Y. A. R. 


La  Société  G.  M.  FILM 

Travaux  Industriels 

Cinématoffra  p bique  s 
49,  avenue  Montaigne 
Paris 
Usines  à : 

Boulogne-sur-Seine,  7,  quai 
de  Billancourt  ; 28,  rue  des 
Alouettes  (Buttes  - Chau- 
mont et  à Nice  (Studios  de 
la  Victorine), 

a l’honneur  d’informer  sa 
Clientèle  qu’elle  continue 
ses  travaux  comme  par  le 
passé. 


Alireille  Sannier-Trives  et  An- 
dré Trives  (grand  mutilé  de 
guerre,  par  conséquent  non  mo- 
bilisable), informent  leurs 
clients  et  amis  qu’ils  restent  à 
la  tête  de  leurs  affaires  et  à la 
disposition  de  tous  les  Produc- 
teurs qui  voudraient  bien  faire 
! appel  à leurs  services,  pour  tous 
renseignements  concernant  les 
artistes,  les  techniciens. 

Ils  prient,  d’autre  part,  les 
acteurs  non  mobilisables,  et  les 
artistes  femmes,  momentané- 
ment éloignés  de  Paris,  de  vou- 
loir bien  leur  faire  connaître, 
par  lettre,  leur  adresse  actuelle. 
L’Agence  Trives  se  tient  égale- 
ment à leur  disposition  pour  ef- 
fectuer, pendant  leur  absence, 
et  en  leur  nom,  toutes  démar- 
ches professionnelles. 


La  Société  anonyme  Fran- 
çaise du  FERRODO,  Départe- 
ment AMIANTE,  l,  rue  de 
Chiite  and  un,  à Paris,  informe 
la  clientèle  que,  quoique  ré- 
quisitionnée pour  la  Défense 
Nationale,  elle  a pu  réorgani- 
ser son  Département  Acous- 
tique et  est  en  mesure, 
comme  par  le  passé,  de  pro- 
céder à toutes  éludes,  four- 
nitures et  travaux  pour  l’in- 
sonorisation, par  tissus  a- 
miante  décorés,  des  salles  de 
cinéma. 


en  Exploitation 


INDEPENDANTS 

Pigalle. 

Cigale. 

Boul’Alich. 

Balzac  ( Mascotte  des  Chantiers, 
Edition  de  Minuit). 
Champs-Elysées  ( L ' Irrésistible 
M.  Bob).' 

Courcelles  {Mon  Mari  conduit 
V Enquête) 

Paramount  (Louise). 

Studio  Universel  ( La  Chevau- 
chée fantastique). 

Réeamier  (Lu  Grande  Inconnue). 
Excelsior  République  (La  Gran- 
de Inconnue). 

Gambetta  (Bout  de  Chou). 
Panthéon  (La  Citadelle,  Son 
Homme). 

CIRCUIT  GAUMONT 

Palais-Rocliechouart. 

Gaumont-Palace. 

Tivoli. 

Alontrouge. 

CIRCUIT  PATHE 
Alarignan  (Dernière  Jeunesse). 
Impérial  (Fric-Frac). 

Lyon-Pathé. 

Louxor. 

Féerie. 

Lutétia. 

Sélect. 

Saint-AIarcel. 

Alontrouge. 

Alagic. 

CIRCUIT  SIRITZKY 

Biarritz  (Vedettes  du  Pavé  avec 
Ch.  Laughton),  lre  sem. 

César  (Aveux  d’un  Espion  nazi). 
Marivaux  (Circonstances  atté- 
nuantes). 

Portiques  ( Les  Hauts  de  Hurle- 
ur nt). 

Max-Linder  (Les  Aveux  d’un  Es- 
pion  nazi). 

CIRCUIT  UMANSKY 

Le  Paris  (La  Vallée  sans  Loi, 
Beauté  sur  commande),  2e  sem. 

CINEMAS  ACTUALITES 

Tous  les  Cinéac. 

Ciné  Paris-soir  (Tous  les  cinés 
Paris-soir. 

Radio-Cité. 

Petit-Parisien. 

L’Auto. 

Le  Latin. 

Actualités  Cinéphone. 


DANS  LA  LEGION 
D’HONNEUR 

Nous  avons  appris  avec  infi- 
niment de  plaisir,  la  nomina- 
tion, au  titre  de  Chevalier  de 
la  Légion  d’Honneur,  de  Al.  C.  P. 
Fran,  directeur  des  \rariétés-Ci- 
néma  et  du  Gymnase  de  Alar- 
seille. 

Nos  sincères  félicitations. 

A VED9S  FILM 

1 Védis  Films  nous  informe 
que  son  siège  social  est  trans- 
féré, 79,  avenue  des  Champs- 
Elysées.  Tél.  : Elysées  94-03. 

Par  délibération  du  Conseil 
(l’Administration  en  date  du  25 
août  1939,  AI.  Epstein  AA’olf  est 
nommé  secrétaire  général.  Al. 
Epstein  est  le  seul  signataire  de 
tous  les  actes  engageant  la  so- 
ciété, autorisé  par  le  Conseil. 


lmp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Harlé. 


RÉDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 29,  rue  Marsoulan,  PARIS  (XII  ).  — R.  C.  Seine  291-139 


ON  DEMANDE  LA  REOUVERTURE  DES  SALLES 


Aux  premières  heures  de  la  mobili- 
sation, toutes  les  salles  de  cinéma  se 
trouvèrent  désorganisées  par  le  départ 
des  employés  et  souvent  aussi  des  Di- 
recteurs. Mais  ceux  qui  sont  restés  sa- 
vent maintenant  qu’ils  peuvent  facile- 
ment avoir  du  personnel  apte  (la  ques- 
tion principale,  celle  de  l’opérateur,  sa 
trouve  résolue  à Paris  tout  au  moins,  où 
le  nombre  des  disponibles  est  impor- 
tant) à remplacer  l’ancien. 

La  réouverture  pourrait  donc  se  faire 
facilement  et  rapidement,  — suivant 
le  vœu  du  gouvernement  — à la  con- 
dition que  le  Directeur  obtienne  l’auto- 
risation administrative  qui  fixe  le  nom- 
bre de  spectateurs  maximum  que  la 
salle  peut  recevoir  au  cours  d’une  re- 
présentation. Ce  nombre  avait  été  fixé 
à Paris  à 300  maximum;  c’était  insuffi- 


sant, car  il  est  impossible  à une  exploi- 
tation — même  moyenne  — de  vivre 
avec  un  public  aussi  restreint. 

Aux  premiers  jours  de  septembre, 
tous  les  Directeurs  auraient  bien  voulu 
atteindre  ce  chiffre;  car  aux  soirées  de 
semaine,  nous  en  étions  loin  (des  salles 
de  l.<300  places  ont  joué  pour  vingt- 
sept  spectateurs) . Les  Directeurs  pou- 
vaient encore  escompter  de  bonnes  ma- 
tinées les  dimanches.  Or,  ils  n’en 
avaient  plus  le  droit.  Dans  ces  condi- 
tions, comment  vouloir  leur  demander 
d’ouvrir,  de  payer  programme,  person- 
nel et  tous  les  frais  généraux  avec  des 
recettes  inférieures  souvent  aux  trois- 
quarts  des  recettes  correspondant  aux 
périodes  des  autres  années  ? Il  faut 
donc  obtenir  l’autorisation  d’un  plus 
grand  nombre  de  places  — surtout 


pour  les  matinées,  où  le  nombre  de 
600  P1  aces  tolérées  doit  être  encore  en 
rapport,  aussi,  avec  les  abris  de  la 
salle  ou  ceux  l’entourant. 

Fernand  Morel. 

En  dernière  heure.  — On  nous  avise 
qu’à  l’heure  actuelle,  les  salles  ouvertes 
sont  visitées  par  la  Commission  de  Dé- 
fense passive  qui  reste  seule  juge  du 
nombre  de  places  à faire  occuper,  et 
nous  tombons  alors  sur  des  cas  ahuris- 
sants : Voici  un  cinéma  de  1.300  pla- 
ces : on  lui  accorde  quarante  specta- 
teurs ; un  de  1 .300  est  autorisé  pour 
soixante  places;  un  de  800  places  en 
recevra  cent  cinquante-sept. 

Veut-on  oui  ou  non  la  réouverture 
des  cinémas  à Paris? 

Avec  ces  chiffres,  c’est  la  fermeture 
rapide  pour  tous. 


Les  Films  ayant  reçu  un  visa 
avant  le  Ier  septembre  1939 
doivent  être  soumis  de  nouveau 
à la  Censure  d’Alger 


Les  agences  de  location  de  films  d’Algérie 
ont  été  avisées  qu’elles  doivent  soumettre 
de  nouveau  à l’examen  de  la  Commission 
Algérienne  de  Contrôle,  avant  location,  tous 
les  films  ayant  reçu  un  visa  antérieurement 
au  1er  septembre  1939. 

Le  délai  accordé  pour  l’exécution  de  ces 
prescriptions  expire  le  15  octobre.  Passé 
cette  date,  aucun  film  ne  pourra  être  jiro- 
jeté  s’il  n’est  muni  d’un  second  visa. 

Nous  croyons  savoir  que  ce  visa  serait 
accordé  après  lecture  du  scénario  du  film. 

Paul  Saffar. 

4> 

A la  SACEM 


Précisons  que  la  Société  des  Auteurs 
a consenti  à ne  pas  appliquer  les  mini- 
ma,  et  ce,  durant  un  laps  de  temps  indé- 
terminé. Il  suffira  de  faire  la  demande  à 
l’agent  de  perception  qui  ne  percevra 
qu’un  pourcentage. 


L'EXPORTATION  DU  FILM  FRANÇAIS 


Le  Film  Français  poursuivra  son  œuvre 


Après  la  guerre  de  1914-1918,  la 
France  avait  perdu  sa  place,  la  première, 
de  producteur  de  films.  Depuis,  on  sait 
comment  la  production  française  s’est 
imposée  dans  le  monde  par  sa  qualité. 
Or,  la  France  n’entend  pas  perdre  ce 
qu’elle  a acquis.  Elle  continue  de  pro- 
duire et  de  fournir  ses  films  à l’étranger. 

L’exportation  des  films  français  doit 
même  s’intensifier.  Dès  maintenant 
— que  nos  acheteurs  de  tous  pays  le 
sachent  — les  dispositions  sont  prises 
pour  que  l’industrie  française  cinémato- 
graphique continue  sans  arrêt  son  acti- 
vité. 

A l’heure  actuelle,  cinquante  films 
complètement  achevés  sont  prêts  à être 
livrés.  Une  vingtaine,  en  cours  de  réali- 
sation au  moment  de  la  mobilisation, 
vont  être  terminés. 

Et,  d’  ici  peu,  les  studios  reprendront 
le  travail.  Sur  les  écrans  des  pays  les 
plus  lointains,  l’image  de  la  France  con- 
tinuera à se  montrer,  à rayonner,  à nous 
faire  aimer  de  millions  et  de  millions  de 
spectateurs. 

Le  cinéma  français  poursuivra  son 
œuvre.  — Paul  Hainsselin. 


Avis  très  important  aux  Directeurs 


Dans  toutes  les  boites  de  films  d’actuali- 
tés, il  se  trouve  une  feuille  dactylographiée 
qui  est  le  nouveau  visa  de  censure.  Il  est  in- 
dispensable à la  projection  du  film.  11  est 
donc  essentiel  de  rendre,  ce  document  en 
même  temps  (pie  le  film. 

♦ 

A propos  des  Actualités 


Les  directeurs  se  plaignent  qu’aucun  ac- 
cord ne  soit  intervenu  au  sujet  des  actuali- 
tés qui  représentent  encore  10  % et  jjlus  des 
recettes  nettes,  pourcentage  que  dans  les 
conditions  présentes  de  l’Exploitation,  la 
plupart  des  Directeurs  ne  pourront  conti- 
nuer à verser. 

♦ 

Avis  très  important  pour  les  Acheteurs  de  Films 


On  envisage  d’exiger  une  censure  préven- 
tive à tout  scénario,  avant  d’en  permettre 
la  réalisation. 

Messieurs  les  acheteurs  de  films  pour 
l’exportation,  auront  donc  intérêt  à deman- 
der ce  visa  primitif  avant  d’engager  des 
tractations.  — F.  M. 
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VERS  LA  REPRISE  DE  LA 


PRODUCTION 


LA  REPRISE  DE  LA  DISTRIBUTION 
ET  DE  L’EXPLOITATION  NE  DÉPEND  QUE 
DU  BON  VOULOIR  DES  POUVOIRS  PUBLICS 


La  Production 

Au  Commissariat  général  aux  Informa- 
tions, M.  Pierre  Maréchal,  chef  du  service 
Production,  nous  donne  d’abord  lecture  d’un 
communiqué  précisant  que  M.  Chataigneau, 
ministre  plénipotentiaire,  chef  des  Services 
cinématographiques  au  Commissariat  géné- 
ral de  l’Information,  vient  de  faire  appel 
— en  vue  de  la  reprise  prochaine  de  l’ac- 
tivité cinématographique  — au  concours  du 
Comité  technique  du  Film  français. 

Ce  comité,  émanant  du  Syndicat  des 
Techniciens  de  la  Production  cinématogra- 
phique, comprend  les  réalisateurs  suivants  : 

J.  de  Baroncelli,  Jean  Benoît-Lévy,  Ray' 
mond  Bernard,  René  Clair,  Julien  Duvivier, 
Jacques  Feyder,  Marcel  L’Herbier,  Jean 
Renoir. 

M.  Maréchal  nous  prie  d’annoncer  que 
le  Commissariat  de  l’Information  donnera 
bientôt  connaissance  d’un  programme  de 
grandes  productions,  programme  qui  satis- 
fera à la  fois  aux  demandes  pressantes  des 
marchés  étrangers,  et  au  besoin  de  récon- 
fort moral  du  marché  français. 

Soulignons,  en  passant,  que  pour  la  pre- 
mière fois,  nos  grands  metteurs  en  scène 
travailleront  en  commun  pour  aider  le 
Commissariat  dans  la  reprise  de  la  produc- 
tion. 

Mais,  d’autre  part,  il  y a deux  autres  gen- 
res de  films  français  à envisager  : 

1"  Les  films  entièrement  terminés 
(compte  tenu  du  montage  à finir  ou  de  tra- 
vaux de  laboratoires,  mixages  sonores,  rac- 
cords, etc...).  Pour  ceux-ci,  il  faudra  rou- 
vrir des  salles,  améliorer  et  aménager  l’ex- 
pioitation  des  salles  actuellement  ouvertes 
pour  que  l’amortissement  normal  des  gran- 
des productions  françaises  se  fasse  ration- 
nellement ; 

2"  Les  films  à terminer  et  pour  lesquels 
les  capitaux  engagés,  les  décors  plantés,  in- 
citent à un  achèvement  rapide,  M.  Maréchal 
me  cite  en  premier  lieu  : Le  Corsaire,  pro- 
duction Daven,  L’Empreinte  du  Dieu,  pro- 
duction Zama,  Tourelle  3,  production  Cala- 
my,  film  auquel  le  Commissariat  tient  par- 
ticulièrement, étant  donnée  sa  valeur  de 
puissante  propagande  pour  la  Marine  fran- 
çaise, Le  Duel,  le  film  de  Pierre  Fresnav, 


production  C.  1.  C.  C.,  enfin  La  France  est 
un  Empire,  le  grand  film  tourné  aux  quatre 
coins  de  notre  empire  colonial.  D’autres 
films  aussi  seront  continués  : Bifur  3,  De 
Mayerling  à Sarajevo,  Frères  d’Afrique 
(dont  les  extérieurs  avaient  presque  été  en- 
tièrement tournés).  Le  Dernier  Refuge... 

Nous  ne  pouvons  que  donner  ici  les  gran- 
des lignes  d’un  programme  de  production 
et  de  reprise  de  films,  d’une  large  enver- 
gure, mais  qui  reste  à mettre  au  point,  par 
l’extrême  complexité  de  ces  besoins  : tech- 
niciens, studios,  artistes... 

Un  point  est  acquis,  le  Commissariat  gé- 
néral à l'Information  travaille  activement 
à la  reprise  générale  de  la  Production,  en 
plein  accord  avec  les  producteurs  français. 

La  Distribution 

Ici,  un  grand  cri  d’alarme.  M.  Ambiehl 
parle  au  nom  de  ses  collègues  aussi  dure- 
ment touchés  que  lui  par  les  états  de  faits 
et  les  « brimades  » auxquelles  l’exploita- 
tion de  Paris  et  de  la  province  est  sujette 
et,  par  contre-coup,  la  distribution. 

Nous  avons  eu  de  nombreuses  réu- 
nions. Nous  avons  déjà  déjoué  une  mala- 
dresse d’un  employé  de  bureau  qui,  par  une 
circulaire  envoyée  à tous  les  maires  et  pré- 
fets, plaçait  l’exploitation  dans  l’impossibi- 
lité de  projeter  un  seul  film;  ladite  circu- 
laire annulait  le  visa  de  censure  des  films 
donné  avant  la  déclaration  de  guerre,  et 
attribuait  à l’Autorité  militaire  de  chaque 
région  le  seul  droit  d’accepter  ou  de  rejeter 
chaque  film.  Cette  circulaire  a été  rappor- 
tée. Mais  les  intolérances,  brimades  et  ma- 
nœuvres se  maintiennent.  Les  réglementa- 
tions de  la  Défense  passive,  concernant  les 
heures  de  fermeture,  les  nombres  de  spec- 
tateurs à admettre  aux  séances  — de  jour 
et  de  nuit  mettent  l’exploitation  dans  une 
situation  catastrophique.  Les  cinémas  ont 
des  recettes  minimes  et  la  distribution  ne 
peut  plus  faire  de  locations.  Si  nous  n’obte- 
nons pas  dans  les  quelques  jours  qui  sui- 
vent que  soient  rapportées  ces  mesures  qui 
paralysent  l’exploitation  et  ruinent  la  dis- 
tribution, les  sociétés  françaises  n’auront 
plus  qu’à  fermer.  Il  n’y  a pins  un  sou  en 
caisse.  Nous  pensons  avoir  l’accord  des  dis- 
tributeurs américains  avec  cpii  nous  avons 


la  plus  large  collaboration  jusqu’à  présent. 
Il  s’agit  pour  nous  d’un  cas  de  force  majeure. 
Les  frais  généraux  sont  les  mêmes,  les  re- 
cettes sont  à peu  près  milles.  Nous  forcera- 
t-on  à fermer  pour  attendre  des  jours  meil- 
leurs? Demandez  à M.  Paulvé  de  Discina,  à 
tous  mes  confrères  si  la  situation  est  diffé- 
rente pour  eux.  Je  ne  le  crois  pas.  Si  les 
Pouvoirs  publics  veulent  que  le  Cinéma 
Français  continue  de  vivre,  ils  doivent  lui 
en  donner  les  moyens. 

L’Exploitation 

Ce  que  nous  dit  M.  Lussiez  reflète  les 
mêmes  préoccupations  : Les  différentes 
réglementations  des  municipalités  et  des 
préfectures  ne  permettent  pas  aux  salles  de 
vivre  normalement.  Les  recettes  de  la  plu- 
part des  salles  ouvertes  sont  dérisoires. 
Elles  seraient  excellentes,  notamment  en 
province,  si  l’on  voulait  assouplir  les  mesu- 
res restrictives,  aménager  ces  justes  précau- 
tions pour  la  sécurité  du  public.  Et  je  ne 
parle  pas  des  censures  de  maires  et  de  pré- 
fets soumises  aux  plus  personnelles  fantai- 
sies. Nous  espérons  faire  aboutir  notre  de- 
mande de  censure  unique.  Actuellement, 
toutes  les  exploitations  travaillent  à perte. 
Jusqu’à  présent,  les  loueurs  ont  fait  preuve 
de  courage  et  de  compréhension.  Mais, 
pourront-ils  tenir?  Des  salles  ouvertes  vont- 
elles  clore  leurs  portes?  Si  les  Pouvoirs  pu- 
blics le  veulent,  si  la  Défense  passive  n’ou- 
trepasse pas  ses  exigences,  l’exploitation 
peut  très  bien  s’organiser  dans  le  temps  de 
guerre.  Ne  devrait-on  pas  permettre  des 
séances  normales  avec  non-limitation  de 
spectateurs  dans  la  journée,  notamment  les 
journées  du  dimanche,  de  beaucoup  les 
meilleures  du  mois?  Toutes  ces  questions 
sont  en  suspens.  Nous  attendons.  Mais  le 
temps  presse...  » 

Comme  on  le  voit,  les  trois  principales 
branches  du  cinéma  français  : la  Produc- 
tion, la  Distribution,  l’Exploitation  tentent 
un  ajustement  nécessité  par  les  circonstan- 
ces. Mais  il  faut  que  l’on  accepte  en  haut 
lieu  certaines  compensations  aux  sacrifices 
que  le  cinéma  est  prêt  à s’imposer  pour  la 
vie  de  la  Nation  et  que  l’on  admette  de  nota- 
bles adoucissements  à un  régime  qui  para- 
lyse la  vitalité  du  Cinéma  français  et  risque 
(le  la  détruire.  — Lucie  Derain. 


Sociétés  en  Activité 


Modalités  nouvelles  dans  l’Exploitation 
et  la  Distribution  Nord-Africaines 


Nous  continuons  ci-dessous  la  liste  des 
firmes  cinématographiques  françaises  res- 
tées ouvertes  depuis  le  début  des  hostilités. 

Précisons  que  nous  indiquerons  à chaque 
numéro  nouveau,  celles  des  maisons  que 
nous  n’aurions  pas  jointes,  et  qui  auront 
bien  voulu  se  mettre  en  rapport  avec  nous, 
soit  par  lettre,  soit  par  téléphone,  pour  nous 
signaler  leur  activité,  ce  dont  nous  les  re- 
mercions par  avance. 

Lux  Compagnie  Cinématographique  de 
France; 

Pathé  Consortium,  6,  rue  Francœur; 

Victoria  Electric; 

Ciné-Reportages; 

Ciné-Service  (Laboratoire  de  Travaux  Ci- 
n ématographi  ques  ; 


Hackin-Titrage; 

Stock  Films  Distribution.  (Nouvelle  adres- 
se : Saint-Fiacre,  Commune  d’Auvers-Saint- 
Georges,  Seine-et-Oise)  ; 

Société  de  Tirage  de  Format  Réduit  ( C 1 i - 
ehy); 

Rouhier; 

De  Cavaignae; 

Métropa  Films; 

Juliat; 

Photographie  Albert  ; 

L.  T.  C.  Saint-Cloud; 

Wellington  et  Ward; 

Filmax  (Salle  de  projection); 

Editions  Musicales  Tutti; 

Société  Filmolaque. 

(à  suivre) 


Au  cours  d’une  séance  du  Syndicat  des 
Distributeurs  de  Films  de  l’Afrique  du 
Nord,  séance  qui  s’est  tenue  le  10  septembre 
au  siège  d’Alger  en  présence  de  nombreux 
agents  de  maisons  de  films,  il  a été  décidé 
qu’une  copie  de  la  circulaire  conforme  à 
celle  récente  de  la  Chambre  Syndicale  du 
Film  envoyée  à Messieurs  les  membres  de  la 
Section  des  Distributeurs  pour  exécution,  et 
à Messieurs  les  membres  des  Producteurs 
pour  information,  serait  adressée  sans  re- 
tard à tous  les  exploitants  de  l’Algérie,  de  la 
Tunisie  et  du  Maroc. 

Rappelons  que  la  dite  circulaire  a paru 
dans  le  numéro  1088  de  La  Cinématogra- 
phie Française. 
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TOUR  D’HORIZON  DANS  LES  STUDIOS 

LES  STUDIOS  ONT  TOUS  PREVU 
UNE  REPRISE  RRPIOE 


AVIS 

L’Entr’Aide  du  Cinéma  rap- 
pelle à tous  les  directeurs  de 
salles,  mobilisés  ou  non,  qu’elle 
se  tient  à leur  disposition  pour 
tous  remplacements  de  person- 
nel. 

Directeurs  et  employés  du 
cinéma,  adressez-vous  à 
l’Entr’Aide  du  Cinéma  dont  les 
bureaux  sont  transférés  11,  bou- 
levard de  Strasbourg  à Paris 
(10e).  Téléphone  : Prov.  63-10. 

Prière  de  joindre  un  timbre- 
réponse  pour  toute  demande  ou 
offre  écrites. 

, * 

* * 

L’Association  des  Anciens 
Combattants  du  Cinéma,  siège 
provisoire  6,  rue  Francœur,  Pa- 
ris 18°  continue  son  activité 
bienfaisante  et  demande  à tous 
ses  adhérents  mobilisés  de  bien 
vouloir  faire  connaître  leur 
adresse,  ainsi  que  celle  de  leur 
famille  évacuée,  en  vue  de  main- 
tenir le  contact. 

S’adresser  au  secrétaire  géné- 
ral : M.  Lambert,  6,  rue  Fran- 
cœur, Paris.  ( Communiqués .) 

LE  TRAVAIL  DES  ETRANGERS 
EST  REGLEMENTE 

Rappelons  que  par  décret 
paru  au  Journal  Officiel  du  20 
septembre  1939,  il  est  interdit  à 
toute  personne  d’employer  un 
étranger,  même  si  l’étranger  est 
en  réglé  avec  les  conditions 
fixées  par  l’article  64,  du  livre  II 
du  Code  du  Travail.  L’em- 
ployeur est  obligé  de  demander, 
au  préalable,  une  autorisation 
de  l’Office  Départemental  de 
Placement  du  lieu  du  travail. 

G.-W.  PABST  A BERLIN 

Le  metteur  en  scène  G.-W. 
Pabst,  qui  fut  accueilli  à son 
retour  des  Etats-Unis  avec  la 
plus  grande  déférence,  qui  reçut 
en  France  de  gros  contrats  et 
tous  les  honneurs,  y compris 
celui  de  chevalier  de  notre  pre- 
mier ordre,  n’a  pas  hésité  à re- 
gagner Berlin,  pour  se  mettre  à 
la  disposition  du  gouvernement 
nazi. 

On  se  rappellera,  si  on  a bon- 
ne mémoire,  qu’il  avait  com- 
battu les  méthodes  hitlériennes, 
tant  dans  ses  œuvres  que  dans 
ses  paroles.  Il  vient  donc  de  ba- 
fouer brutalement  ses  idées  dé- 
mocratiques. 

Prenons  donc  bien  note  pour 
plus  tard,  que  M.  Pabst,  riche- 
ment entretenu  ici  pendant  plu- 
sieurs années  comme  metteur 
en  scène,  a choisi,  aux  heures 
graves  vécues  par  la  France  qui 
l’avait  hospitalisé,  la  solution 
de  la  fuite,  et  le  reniement  d’un 
idéal,  sans  doute  pas  très  sin- 
cère. — L.  D. 

LES  ELEVES  OPERATEURS 

Nous  recevons  une  communi- 
cation de  la  « Représentation 
Intersyndicale  de  l’Industrie 
Cinématographique»  nous  aver- 
tissant que  la  liste  des  élèves 
opérateurs  e s t actuellement 
close. 


Sur  les  treize  studios  de  la 
région  parisienne,  on  peut 
compter  que  trois  ont  sinon 
ouvert,  du  moins  entrebâillé 
leurs  portes. 

Ce  sont  les  studios  Eclair 
d’Epinag  dans  lesquels  fonc- 
tionnent toujours  le  labora- 
toire de  tirage,  les  ateliers  de 
mécanique,  et  les  plateaux 
pour  les  Actualités  Eclair  et 
les  prises  de  vues. 

Puis  les  studios  de  Saint- 
Maurice  dans  lesquels  règne 
une  activité  réduite,  mais  in- 
dispensable au  fonctionne- 
ment des  travaux  de  labora- 
toire, et  à l’édition  des  .4c- 
tualités  Paramount. 

Les  Actualités  Pathé  sont 
tirées  dans  les  laboratoires 
Pathé  de  Joinville. 

Enfin,  Franeois-PT  a vir- 
tuellement rouvert  ses  pla- 
teaux puisque  l’on  monte,  de- 


puis lundi,  un  grand  décor 
— le  dernier  important  — de 
boîte  de  nuit  pour  le  film  La 
Grande  Menace  ( Cinq  Jours 
d’ Angoisse)  que  Edmond  T. 
Gréville  avait  vu  interrompre 
à la  mobilisation  générale. 
Le  travail  des  prises  de  vues 
qui  nécessiterait  trois  à qua- 
tre jours  pourrait  être  repris 
dès  lundi  prochain. 

Premier  signe  de  reprise 
que  nous  enregistrons  avec 
satisfaction. 

Néanmoins,  précisons  bien 
que  la  plupart  des  studios, 
sinon  tous,  ont  prévu  une  re- 
prise éventuelle  assez  rapide, 
et  tiennent  en  réserve  un  per- 
sonnel compétent  et  une  or- 
ganisation qui  permettront 
de  recommencer  immédiate- 
ment le  tournage  des  films 
et  le  montage  des  décors. 

L.  D. 


Julien  Duvivier 
tournera  en  Nevembre 
« LA  RELÈVE  » 
pour  Transcontinental 

« La  Relève  » est  le  titre 
provisoire  d’un  scénario  écrit 
actuellement  en  collaboration 
par  Marcel  Achard,  Charles 
Spaak  et  Julien  Duvivier. 

Ce  sera  un  film  cyclique, 
s’établissant  sur  trois  géné- 
rations. L’action  commence 
en  1871  au  moment  de  la 
Commune,  et  fait  vivre  deux 
familles  françaises  jusqu’à  la 
déclaration  de  guerre,  le  3 
septembre  1939. 

Marcel  Achard  écrira  les 
dialogues,  et  Julien  Duvivier 
dirigera  la  mise  en  scène  de 
ce  grand  film  français  pour 
lequel  nous  proposons  ce  ti- 
tre: « Destinées  françaises  ». 

Transcontinental,  qui  vient 
de  produire  « La  Charrette 
fantôme,  assumera  la  produc- 
tion de  cette  importante  œu- 
vre dequalitéfra  n ça  i se . 


ANDRE  ALGAZY  ANNONCE 
« CLIMATS  » 

D’ANDRE  MAUROIS 

Le  producteur  Algazy  nous 
prie  d’annoncer  qu’il  vient  d’ac- 
quérir les  droits  du  roman  d’An- 
dré Maurois  : Climats  qu’il  se 
propose  de  porter  à l’écran  dès 
que  les  conditions  de  l’industrie 
le  permettront. 

UNE  NOUVELLE  SOCIETE 
SERC  DISTRIBUTION 

La  Serc  Distribution,  qui 
vient  d’être  créée,  s’intéresse 
particulièrement  au  film  de  for- 
mat réduit. 

Son  adresse  est  10,  boulevard 
Malesherbes.  Tél.  : Anjou  87-95. 

Notre  confrère  et  ami  Paul 
Pavaux  en  est  l’un  des  adminis- 
trateurs. 

A PATHE  CONSORTIUM 

Pathé  Consortium  Cinéma 
nous  informe  que  ses  services 
pour  la  Région  parisienne  sont 
transférés  6,  rue  Francœur  à 
Paris  (18°).  Tél.  ; Mont.  72-01. 
Télégr.  : Pathéciné  18,  Paris. 

DEUIL 

Nous  apprenons  le  décès  de 
M.  Fallot,  le  représentant  bien 
connu,  ami  de  tous. 

Il  est  décédé  le  28  août  à son 
domicile,  la  Cour  d’Amaury, 
Villiers  -t  Saint  - Frédéric  par 
Neauphle-le-Château  (Seine-et- 
Oise). 

Nous  présentons  à Mme  Fallot 
nos  condoléances  émues.  F.  M. 


EN  PREPARATION 


Les  Etablissements  Cinématographiques  ECLAIR 
informent  leur  clientèle  que  tous  leurs  services  conti- 
nuent à fonctionner  et  sont  à même  de  répondre  à toutes 
demandes  de  la  clientèle  et  d’exécuter,  aussi  rapide- 
ment que  dans  le  passé,  toutes  les  commandes  et  tra- 
vaux qui  leur  seront  confiés. 


LES  FILMS  CRISTAL 

METTENT  A LA  DISPOSITION  DE  L’EXPLOITATION 

30 

Grands  Films  Français 

Parmi  lesquels  : 

Ceux  de  Demain  (Enfant  de  Troupe) 

Vignes  du  Seigneur  — Marraine  du  Régiment 
Moulin  dans  le  Soleil  — Claudine  à l’Ecole 
13e  Enquête  de  Grey  — Ronde  des  Heures 
Azaas  — Douceur  d’Aimer 
Gagne  ta  Vie  — Coralie  et  Cie 
Héros  de  la  Marne  — Vous  Seule  que  j’aime 
Cas  de  Conscience  — L’Amour  et  la  Veine 
etc...  etc... 

30 

Grands  Succès  de  l’Ecran 

AUX 

LES  FILMS  CRISTAL 

63,  CHAMPS-ÉLYSÉES  - Télégr.  Filrr.crista  — Tél.:  ELY.  60-00, 
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REPRISE  DE  L’EXPLOITATION 
DANS  L’EST 


Dès  le  début  des  hostilités,  la  plupart  des 
salles  fermèrent  leurs  portes;  la  mobilisa- 
tion du  grand  nombre  du  personnel  et  le 
« flottement  » de  la  population,  les  y obli- 
gèrent. A Nancy  : Le  Pathé,  le  Caméo  et 
Nancéac;  à Metz  : Le  Palace  restèrent  ou- 
verts. 

Bien  entendu,  aucun  établissement  de  la 
région  ne  joue  en  soirée.  En  matinée,  le 
permanent  (en  particulier  le  dimanche)  ou 
deux  séances  distinctes,  représente  la  for- 
mule actuelle  de  notre  exploitation. 

Depuis  une  semaine,  on  note  à Nancy  la 
réouverture  de  l’Eden,  l’Olympia,  Shéhéra- 
zade; le  Majestic  a subi  une  interdiction  de 
réouverture,  en  raison  du  manque  de  sécu- 
rité dans  ses  portes  de  « dégagement  ». 
L’Empire  et  le  Palace  annoncent  une  pro- 
chaine réouverture.  A Metz,  le  Rex,  le  Royal 
et  la  Scala  n’ont  pu  encore  reprendre  leur 
travail  faute  de  personnel. 

A Toul  : Cinéor  et  Ciné-Pathé  jouent  les 
jeudis,  samedis  et  dimanches,  ainsi  que 
l’impérial  à Lunéville. 

Les  recettes  (de  Nancy,  en  particulier) 
ne  peuvent  évidemment  être  comparées 
à celles  du  temps  de  paix;  en  semaine, 
les  frais  se  couvrent  difficilement,  mais  les 
deux  matinées  — ou  permanent  du  diman- 
che — sont  nettement  meilleures.  Toute  no- 
tre exploitation  veut  tenir  le  coup.  Mais  il 
faut  à tout  prix  donner  du  film  français, 
de  nouvelles  productions.  Leur  amortisse- 
ment sera  dur.  Mais  il  y va  de  la  vie  du  ci- 
néma français.  L’exploitation,  même  non 
loin  de  la  frontière,  ne  demande  qu’à  mar- 
cher. 

Nous  voulons  espérer  que,  malgré  un 
manifeste,  paru  à ce  jour,  émanant  de  la 
mairie  de  Nancy,  demandant  aux  habitants 
de  quitter  la  ville  en  plus  grand  nombre, 
sous  menace  d’évacuation  obligatoire,  nous 
voulons  espérer,  dis-je,  pouvoir  continuer 
notre  effort  en  faveur  de  l’industrie. 

M.  J.  Relier. 


LA  SCANDINAVIE 

Marché  important  du  Film  Français 


Dans  notre  dernier  numéro,  nous  signa- 
lions l’énorme  succès  remporté  par  La 
Charrette  fantôme  en  première  mondiale  à 
Stockholm. 

Cette  fois,  c’est  une  liste  imposante  de 
films  français  qui  nous  est  communiquée  par 
M.  Folke  Holmberg,  notre  principal  expor- 
tateur de  films  français  dans  les  pays  Scan- 
dinaves. En  effet,  M.  Holmberg  nous  ap- 
prend que,  malgré  les  difficultés  actuelles,  il 
a pu  faire  partir  de  nombreuses  copies  de 
films  français  dont  voici  les  titres  : Moulin- 
Rouge,  Pièges,  Le  Déserteur,  Fric-Frac,  Bar- 
nabe, Ernest  le  Rebelle,  Le  Monde  en  Ar- 
mes, Feux  de  Joie,  Coups  de  Feu,  L’Etrange 
Nuit  de  Noël,  Prisons  de  Femmes,  Le  Para- 
dis perdu,  Le  Café  du  Port,  Rouen,  Nais- 
sance d’une  Cité. 

Bientôt,  d’autres  productions  françaises 
partiront  pour  le  Danemark  et  la  Finlande, 
au  total  une  vingtaine  de  copies.  C’est  là  du 
beau  travail  dont  nous  félicitons  M.  Holm- 
berg, et  nous  ne  pouvons  que  souhaiter  pa- 
reils résultats  sur  tous  les  marchés  étran- 
gers ouverts  au  film  français  par  l’inlassable 
ténacité  de  nos  exportateurs. 

+ 

EM  TURQUIE 


La  Saison  s’est  ouverte  avec  des  Films  Français 


Istanbul.  — En  septembre,  la  saison  s’est 
ouverte  avec  de  nombreux  films  français, 
tel  le  Ciné  Summer  qui,  complètement 
transformé  et  modernisé,  a projeté  Le 
Prince  Bouboule;  le  Ciné  Saray  a présenté 
Le  Capitaine  Benoit.  Ce  film  sera  suivi  par 
La  Fin  du  Jour,,  La  Rose  de  Sang,  L’Emi- 
grante, Pièges,  etc... 

Le  Ciné  Summer  annonce  une  sélection 
de  films  français  remarquables  dont  : 

Sébastopol,  Rappel  immédiat,  La  Loi  du 
Nord,  Entente  cordiale,  Noix  de  Coco, 
Louise,  Paix  sur  le  Rhin,  Arènes  joyeuses, 
Grand-Père  (Femmes  de  Demain),  Accord  fi- 
nal, Moulin-Rouge,  Entrée  des  Artistes,  L’En- 


traineuse,  Le  Prince  Bouboule,  Cavalcade 
d’Amour,  Serge  Panine,  Dédé  de  Montmar- 
tre, Le  Paradis  perdu,  Tourbillon  de  Paris, 
Dernière  Jeunesse,  L’Homme  du  Niger. 

I * : 
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Le  Ciné  Laie,  luxueuse  et  nouvelle  salle, 
a ouvert  ses  portes  le  7 septembre  avec  Le 
Puritain.  Cette  salle  annonce,  elle  aussi,  de 
nombreux  films  français  dont  Derrière  la 
Façade,  Battement  de  Cœur,  etc... 

* 

Les  sympathiques  frères  Ipekdji  projette- 
ront dans  leur  coquette  salle,  le  Cine  Malek: 
Le  Jour  se  lève,  Dernier  Tournant,  Pièges, 
La  Fin  du  Jour,  Conflit,  Gibraltar,  etc... 

Ajoutons  que  les  frères  Ipekdji  ont  tourné 
trois  films  turcs  dans  leurs  studios  Ipek. 
♦ 

Prochaines  Sorties 
de  Films  français  en  Belgique 


Osso  Films  : Battement  de  Cœur;  La  Loi 
du  Nord;  L’Enfer  des  Anges;  Sans  Lende- 
main; Manon  Lescaut. 

Office  International  du  Film  : Circons- 
tances atténuantes. 

Atlas  Films  : Paradis  perdu. 

Prociné  (M.  Gabara)  : La  Règle  du  Jeu. 

Monopol  Films  : L’Homme  du  Niger; 
Fric-Frac. 

Filmsonor  : Les  Musiciens  du  Ciel;  Pa- 
ris-New York. 

C.  C.  B.  : Le  Chusseur  de  chez  Maxim’ s. 

Emka  Films  : L’Emigrante;  François- 
Ferdinand  d’Autriche;  VEmpreinte  du 
Dieu. 

P.  D.  C.  : M.  Brotonneau;  Brazza;  Le 
Président  Haudecœur. 

G.  P.  A.  : Face  au  Destin. 

U.D.I.F.  : Pour  le  Maillot  jaune. 

A.  B.  C.  : Le  Corsaire. 

Columbia  Films  : La  Charrette  fantôme. 

Idéal  Films  : Les  Neuf  Célibataires;  La 
Nuit  de  Décembre;  Bifur  3;  La  Tosca;  Mah- 
lia;  Campement  13;  Cas  de  Conscience;  Le 
Duel;  La  Femme  intégrale ; Dédé  de  Mont- 
martre; Quartier  sans  Soleil. 

Fama  Films  : Cavalcade  d’Amour;  Le 
Bois  sacré ; Sébastopol.  — J.  V.  H. 


DES  NOUVELLES  DE  NOS  MOBILISÉS 


Nous  avons  reçu  des  nou- 
velles de  quelques  amis  mo- 
bilisés : 

Maurice  Théry  (opérateur,  re- 
portages et  docum.),  E.  M.  42e 
Groupe  D.A.T. 

Maxime  Dely  (opérateur),  act. 
Caporal,  223e  R.  de  Travailleurs. 

Henri  Cabrières  (opérateur), 
act.  151e  R.A.F.  A.  18,  Sect.  Post. 
1939. 

René  Brut  (opérateur),  act. 
22e  B.O.A. 

Adolphe  Simon  (opérateur), 
act.  Adjudant,  C.  M.  211. 

André  Michel  (opérateur),  act. 
Caserne  Bamesures  C.M.I. 

Noël  Ramettre  (opérateur),  act. 
8e  Génie,  Groupe  sect.  télégr. 
aux.  11,  3e  Section  Exploit.  Sect. 
Post.  308. 

Lucien  Hayer  (opérateur  stu- 
dios), act.  22e  B.O.A. 

Jean  Loubignac  (opérateur), 
act.  425e  R.  Pionniers,  8e  Batt. 

Louis  Hébert  (opérateur),  act. 
Maréchal  des  Logis,  19e  Train 
hipp. 

Moulinet  (opérateur),  act.  C.M. 
Génie  II. 


François  Dalalande  (opéra- 
teur), act.  Caporal,  D.G.G.  1,  1er 
Bataillon. 

Hubinet  (opérateur),  act.  152e 
R.  I.,  21e  Bat. 

Georges  Rouvier,  act.  Maré- 
chal des  Logis,  C.  M.  Train  22. 

André  Caillat  (opérateur),  act. 
24e  Train  auto. 

Philippe  Este  (opérateur),  act. 
216e  R.I.R. 

André  Persin  (opérateur),  acl. 
Matelot,  C.  M. 

Gaston  Madru  (opérateur),  act. 
Caporal,  22e  Bat.  Ouvriers  d’Ar- 
tillerie. 

Reitberger  (ing.  son),  act. 
C.  M.  I. 

Leandri  (ing.  son),  act.  6e 
Groupe  Autonome  d’Artillerie, 
12e  Batt.  Sect.  Post  307. 

Batton  (ing.  son),  212°  R.  R. 
Eugène  Chadefaux  (opérateur 
arc.),  act.  2e  R.  D.  P.,  2e  Bat. 

Le  Hénaff  (mont,  studios),  act. 
22e  S.  I.  M.,  Hôpital  Vuillemin. 

Lob  (Cinéac),  act.  Ecole  Mas- 
sillon. 

Charles  Lemasson  (C.  F.  C.) 
act.  C.  M.  4*  C.  O.  A. 


André  Furth  (Usine  Pathé), 
act.  22e  S. I.M.,  Hôp.  Vuillemin. 

André  Dercourt  (France-Act.), 
act.  Poste  météo-sondage  E.  M., 
4e  D.  I.  Sect.  Post.  202. 

Henri  Hesse  (S.G.C.P.),  act. 
Commandant  E.  M.  4e  Région 
D.  A.  T. 

Jean  Lorach  (Ciné-Revue),  act. 
4e  R.  I.,  6e  Cie.  Sect.  Post.  150. 

Louis  Métayer  (P.  C.  C.),  act. 
Capitaine,  Ier  Groupe,  2e  Batt. 
318  R.A.P.  Sect.  Post.  307. 

Martel  (Aubert-Palace),  act. 
Commandant  E.  M.  2e  Région. 

Noël  Pierron  (ing.  S.G.C.P.) 
Caporal,  Bat.  Air  109. 

Pierre  Aubry  (ing.  S.G.C.P.), 
act.  24e  Batt.  de  Repérage.  Sect. 
Post.  17. 

Jean  Laurance  (Publicité 
P.  C.),  act.  Caporal,  109e  R.  I. 
Sect.  Post.  62. 

André  Wisner,  act.  Capitaine, 
D.G.G. I. 

Lucien  Masson,  act.  Lieute- 
nant, R.  R.  9.  Sect.  Post.  174. 

Roger  Cartier  (Affichiste), 
act.  Groupe  Renf.  A.  C.  C. 
Marius  Roger  (opérât,  prises 


de  vues),  Aviation.  Cie  11/104. 
Sect.  Post.  214. 

André  Robert,  act.  E.  M.  50e 
Groupe  D.  A.  T. 

André  Feramus  act.  Lieute- 
nant-Pilote, Officier  adj.  comm- 
la  Cie  de  l’Air  10/130.  S.  P.  82. 

Charles  Robert-Dumas,  act. 
Li  eutenant-Colonel. 

Jean  Turquan,  act.  Capitaine, 
G.  R.  C.  A.  6,  Sect.  Post.  133. 

Pierre  Autré,  2e  Classe,  act. 
1er  G.C.T.A.,  Sect.  Post.  63. 

Robert  Juillard,  act.  223e  Ré- 
giment de  Travailleurs. 

Fernand  Vincent,  act.  Lieute- 
nant, E M.  232e  R.  A.  D.  Sect. 
Post.  58. 

Capitaine  Massoulard,  22e  Sec- 
tion. 

Armand  Morel,  aet.  Caporal, 
Parc  du  Génie,  Cie  T.  O. 

P.  A.  Harlé,  act.  Lieutenant, 
D.  A.  T. 

Marcel  Colin-Reval,  Interpr. 
Stag. 

; * 

* * 

Adresser  les  lettres  au  journal 
qui  transmettra. 
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DANS  L’EXPLOITATION 


La  Fédération  des  Spectacles 
intervient  auprès  des  Autorités 

Nice.  — Le  bureau  de  la  Fédération  des 
Spectacles  des  Alpes-Maritimes  s’est  rendu 
auprès  du  maire  de  Nice  pour  lui  deman- 
der de  faire  assurer  le  soir  un  éclairage 
presque  normal. 

En  cas  d’alerte,  naturellement,  les  direc- 
teurs seraient  les  premiers  à se  conformer 
aux  règlements  et  à supprimer  toutes  les  lu- 
mières. 

Le  Maire  a assuré  la  délégation  de  toute  sa 
sympathie  personnelle  et  a promis  d’en  ré- 
férer à l’autorité  militaire  seule  qualifiée 
pour  prendre  une  décision  de  ce  genre. 

Un  modus  vivendi  tend  donc  à s’établir  à 
Nice  et  dans  la  région,  en  ce  qui  concerne 
l’exploitation.  Presque  toutes  les  salles  ont 
pu  rester  ouvertes  et  des  symptômes  de  re- 
prise se  font  sentir  depuis  quelques  jours, 
grâce  à une  habile  propagande  menée  dans 
les  journaux  régionaux  pour  inciter  le  pu- 
blic à se  distraire  et  à aller  au  cinéma. 

DANS  LES  STUDIOS 

Aux  studios  de  la  Victorine,  deux  très 
grands  films,  Le  Corsaire  avec  Charles 
Boyer  et  Air  pur  de  René  Clair,  ont  été  in- 
terrompus. D’immenses  décors,  comme  on 
en  vit  rarement  sur  des  terrains  de  studios, 
menacent  aujourd’hui  de  tomber  en  ruines. 

il  paraîtrait  que  les  principaux  interprè- 
tes et  les  techniciens  indispensables,  qui  se 
trouvaient  engagés  dans  ces  productions, 
seraient  mis  en  sursis  d’appel  pour  la  durée 
de  la  réalisation.  Ainsi,  seront  idilisés  ces 
gigantesques  décors  du  Corsaire  et  d 'Air 
par.  Mais  ces  films  s’achèveront  à Paris. 

Edmond  Epardaud. 

A TOULOUSE 


Comme  on  pouvait  s’v  attendre,  les  évé- 
nements ont  influencé  la  vie  des  salles  ciné- 
matographiques toulousaines. 

C’est  ainsi  que  sur  quatre  salles  de  pre- 
mière vision,  deux  fonctionnent  en  ce  mo- 
ment d’une  façon  normale  : 

Le  TrianonjPalace  (Pouget,  directeur- 
propriétaire). 

Le  Gaumont-Palace  (S.N.E.G.). 

Dans  les  salles  de  deuxième  vision  : 

Nouveautés  et  Vox  (Circuit  Jean  Galia), 
seul  le  Vox  reste  ouvert  au  public. 

Dans  les  «quartiers»,  sur  onze  salles, 
huit  ont  continué  de  fonctionner,  une  a été 
réquisitionnée  par  l’autorité  militaire  : le 
Pérignon-Cinéma  (.1.  Barat,  directeur-pro- 
priétaire). 

* 

* * 

Le  Cinéac  poursuit  avec  succès  sa  for- 
mule d’actualités  et  de  reportages,  qui  a tou- 
jours de  fervents  adeptes. 

* 

* * 

Au  point  de  vue  marche  de  l’Exploitation, 
nous  constatons  que  les  matinées  sont,  en 
général,  meilleures  que  les  soirées,  celles-ci 
en  raison  de  l’obscurité  de  la  ville,  obligent 
le  public  le  plus  fervent  à s’abstenir  des 
sorties  nocturnes  et  forcément  les  recettes 
se  ressentent  d’une  telle  situation. 

11  serait  à souhaiter  que  des  modifications 
soient  apportées  à cet  état  de  choses. 

Notons,  pour  terminer,  que  par  arrêté 
préfectoral,  toutes  les  salles  devront  termi- 
ner leurs  représentations  à 23  heures. 

Roger  Bruguière. 


L'Association  du  Spectacle 
de  Bordeaux  et  du  Sud-Ouest 
a tenu  une  Assemblée  Générale 
Extraordinaire 

Nous  venons  de  recevoir  copie  du  compte 
rendu  de  l’Assemblée  générale  extraordi- 
naire de  l’Association  du  Spectacle  de  Bor- 
deaux et  du  Sud-Ouest,  Assemblée  tenue  le 
18  septembre. 

Le  Président,  après  avoir  donné  la  parole 
à M.  Dereix,  secrétaire  général,  pour  la  lec- 
ture du  procès-verbal,  adopté  à l’unanimité, 
lit  lecture  d’une  lettre  qui  a été  adressée  aux 
familles  des  confrères  mobilisés. 

Le  Président  rendit  compte  à l’Assemblée 
de  la  visite  faite  auprès  du  maire  pour  ob- 
tenir la  fermeture  des  salles  à 23  h.  30  au 
lieu  de  22  h.  30.  Dans  la  même  entrevue,  i 
a été  également  demandé  que  les  frais  de 
police  des  salles  soient  abaissés. 

La  Commission  chargée  des  rapports  avec 
la  Chambre  Syndicale  des  Distributeurs  de 
Films  a tenu  une  réunion  qui  a prouvé  la 
bonne  entente  des  loueurs  de  films  avec  les 
membres  de  l’Association  du  Spectacle. 
M.  Leduc  a été  choisi  pour  représenter  les 
Distributeurs  de  Films  dans  la  Commission 
Intersyndicale  chargée  d’apporter  à M.  le 
Commandant  Sourbès,  les  renseignements 
concernant  la  situation  et  les  programmes 
des  cinémas  de  Bordeaux  et  du  Sud-Ouest. 

Une  demande  a été  faite  auprès  du  Com- 
mandant Sourbès  pour  lui  signaler  certaines 
salles  réquisitionnées  : Le  Florida,  Vox, 
Mondésir,  Eden,  Régina  à Bègles;  Majestic, 
Servandoni,  Variétés  à Libourne;Midi,  en 
souhaitant  cpie  M.  Sourbès  signale  à l’auto- 
rité militaire  l’intérêt  qu’il  y aurait  à libé- 
rer ces  établissements  afin  de  permettre 
une  normalisation  de  l’exploitation  cinéma- 
tographique. 11  a été  également  décidé,  au 
cours  de  cette  Assemblée,  entre  les  membres 
de  l’Association  et  la  Commission  compo- 
sée de  MM.  Dereix,  Ullman  et  Ledux,  un  ac- 
cord selon  lequel  sera  remise  à l’Olympia  la 
composition  des  programmes  et  des  scéna- 
rios. 

Signalons  encore  que  M.  Siritzky  a décidé 
d’organiser  au  Théâtre  Français  une  soirée 
de  gala  dont  la  recette  intégrale  serait  ver- 
sée à l’œuvre  de  la  Croix-Rouge. 

Et,  terminons  par  la  décision  des  mem- 
bres de  l’Association  du  Spectacle  de  Bor- 
deaux et  du  Sud-Ouest,  de  faire  un  tarif 
spécial  pour  les  militaires. 

♦ 

A NANTES 


L'Exploitation  continue  normale 

Nantes.  — Depuis  les  premiers  jours  de 
la  guerre  et  en  dépit  de  la  mobilisation  de 
plusieurs  directeurs  et  employés,  l’exploita- 
tion reste  normale  ici.  Les  heures  de  ferme- 
ture sont  restées  les  mêmes.  Ce  sont  surtout 
les  films  américains  qui  fournissent  les  pro- 
grammes. Citons  encore  quelques  reprises 
de  films  français  : Ramuntcho,  Le  Ruisseau. 

La  présence  de  nombreux  mobilisés  et 
celle  d’évaeués  parisiens,  parmi  lesquels  les 
membres  de  grandes  administrations,  com- 
pensent dans  une  certaine  mesure  la  dimi- 
nution du  public  habituel  de  notre  ville. 
Néanmoins,  les  rècettes  sont  forcément  en 
notable  diminution.  — B. 


Le  Cinéma  Marocain  s?îmîaïït 
dans  la  Guerre 

Après  l’inévitable  flottement  des  premiè- 
res heures,  le  cinéma  marocain  s’est  ins- 
tallé dans  la  guerre. 

Aucune  salle  importante  n’a  fermé.  Il  im- 
porte, au  contraire,  que  dans  le  vaste  em- 
pire placé  sous  notre  protection,  la  vie 
française  continue  sous  tous  ses  aspects. 

En  raison  des  nécessités  de  la  défense 
passive,  les  heures  d’ouverture  ont  été  modi- 
fiées un  peu  partout.  A Casablanca,  notam- 
ment, les  soirées  commencent  maintenant  à 
20  h.  30  ou  à 20  heures  suivant  les  établis- 
sements, au  lieu  de  21  h.  15. 

Voici,  à titre  documentaire,  les  films 
projetés  dans  les  principaux  cinémas  de 
Casablanca  au  début  de  septembre  : 

Colisée  et  Triomphe  (Circuit  Maroc- 
théâtre  : Prisons  de  Femmes  et  Chien  de  sa 
Chienne. 

Vox  (direction  Michelon)  : Moins  Une  et 
La  Goualeuse. 

Empire  (Circuit  Seiberras)  : L’Homme  du 
Jour. 

Lux  (Direction  Michelon)  : Le  Capitaine 
Blood  et  Les  Gaietés  du  Palace. 

Rialto  (direction  Gautier  et  Tosi)  : Les 
Nouveaux  Riches  et  Un  Meurtre  a été  com- 
mis. 

Apollo  (direction  Tosi)  : Choc  en  Mer  et 
Belle  Etoile. 

Cette  liste  sent  la  saison  d’été  plus  que  la 
guerre.  D’autre  part,  il  est  encore  trop  tôt 
pour  savoir  ce  que  les  programmes  d’hiver 
apporteront  aux  spectateurs  marocains, 
i Mais  l’on  s’en  occupe  activement,  et  l’on  a 
i raison.  — Ch.  Penz. 

■ * 

L'Exploitation  Nord-Africaine 
reprend  partiellement  son  Activité 

Nombreux  sont  en  Algérie  les  cinémas  qui 
ont  rouvert  leurs  portes  après  une  ferme- 
ture de  deux  semaines  nécessitée  par  l’ab- 
sence de  personnel,  cependant  que,  d’autre 
part,  ceux  réquisitionnés  par  l’armée,  attei- 
gnent la  trentaine.  Mais  cette  réquisition 
s’annonce  comme  temporaire. 

Sur  toute  l’étendue  des  territoires  nord- 
africains  et  principalement  dans  les  grandes 
villes  comme  Casablanca,  Alger,  Oran,  on  a 
enregistré  soit  des  changements  d’horaires 
de  spectacles  (20  heures  au  lieu  de  21  heu- 
res), soit  des  suppressions  de  soirées  en  se- 
maine. En  général,  les  programmes  sont 
toujours  très  intéressants  avec  des  reprises 
de  films  à succès  et  même  des  nouveautés. 
Seule,  l’exploitation  tunisienne  paraît  ne 
pas  avoir  été  touchée  par  les  circonstances 
actuelles;  n’est-il  pas  question,  pour  plu- 
sieurs exploitants,  d’entamer  la  nouvelle 
production  1939-1940  de  quelques  grandes 
maisons  de  distribution!  En  Algérie,  les  soi- 
rées « ne  donnent  toujours  pas  » et  cela 
tient,  ainsi  que  nous  l’avons  déjà  annoncé, 
à l’obscurité  qui  règne  dans  les  villes  vu  la 
fermeture  obligatoire  des  cafés  et  brasse- 
ries à 23  heures  et  la  restriction  des  servi- 
ces de  tramways.  Et  puisque  nous  parlons 
de  restriction,  disons  que  celle  de  l’essence 
a mis  dans  l’arrêt  complet  plusieurs  exploi- 
tations ambulantes  desservant  maints  cen- 
tres dans  la  même  semaine. 

Paul  Saffar. 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 fr. 
la  ligne.  — Achat  et  vente  de  matériel, 
de  salles,  annonces  immobilières  et  de 
brevets  : 9 fr.  la  ligne. 

Dans  les  catégories  ci-dessus,  12  li- 
gnes gratuites  par  an  pour  nos  abon- 
nés. 

Annonces  commerciales  pour  la  vente 
de  films  : 50  fr.  la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  1 fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français;  3 fr.  pour 
l’Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L’administration  du 
journal  décline  toute  responsabilité 
quant  à leur  teneur. 


_ OFFRES  D'EMPLOI 

Opérateur  de  projection  est 

demandé  pour  cinéma  Pathé, 
avenue  de  Longueil,  Maisons- 
Laffitte  (Seine-et-Oise). 


On  demande  un  très  bon 
opérateur  connaissant  bien  le 
métier  pour  appareils  R.  C.  A., 
très  sérieux. 

Cinéma  Celtic,  Brest  (Finist.). 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Français,  dégag.  oblig.  milit. 
désire  repr.  distrib.  films  très 
introd. 

A.  Duforeau,  10,  rue  P. -De- 
vaux, Bruxelles  (Belgique). 

M.  Koral,  Hôtel  du  Louvre,  Pa- 
ris, avocat,  cherche  emploi 
comptabilité,  etc... 

Caissières-Ouvreuses  : 

Eer.  cases  L.  P.  .1.  et  R.  G.  .1. 
à la  Revue. 

Mme  Taravella,  10,  rue  Chris- 
tian-Derret,  Paris  12e. 

Directeur  de  cinéma  : 

M.  B.  de  Latour,  5,  rue  du 
Laos,  Paris. 

Exploitation  : 

M.  de  Boissière,  78,  Champs- 
Elysées,  Paris  8e.  Balz.  32-49. 

M.  Georges  Nataf,  13,  rue  Bu- 
geaud,  Bône  (Algérie).  Distr. 
locat. 

Opérateurs  de  projection  : 

M.  Roger  Holz,  6,  rue  de  la 
République,  chez  Mme  Berton- 
Gadaud,  Périgueux  (Dordogne). 

M.  Gosset,  20,  rue  Rodier,  Pa- 
ris 9e. 

M.  Géo  Clerc,  19,  Quai  aux 
Fleurs.  Odéon  48-64  (chef-opé- 
rateur). 

M.  Pierre  Petit,  11,  rue  des 
Tennis,  18". 

M.  Yves  Le  Tac,  17,  rue  Paul- 
Doumer,  17e. 

M.  Pierre  Boultier,  43,  rue  de 
L’Abbé-Groult,  Paris.  Dépan- 
neur radio-électricien. 

M.  .1.  Kouchner,  99,  rue 
Championnet,  If”. 

Secrétariat  : 

Mme  Schuppert,  111,  rue 
Martre,  Clichy  (Seine),  program. 
comptab. 

Mlle  Marthe  Bajol,  3,  rue  de 
Limours,  Saint  - Rémy  - les-Che- 
vreuse. 

Mme  Bigou,  82,  avenue  de 
Saint-Ouen,  Paris  18e. 


Mme  Lecomte,  chez  M.  Pi- 
chon,  2,  Square  Léon-Guillot, 
Paris. 

ACHATS  MATERIEL 

Suis  acheteur  appareils  pro- 
jeet.  films  16  mm.  ou  17  mm.  5, 
marque  française  d’occasion. 

Faire  offre  détaillée  à Lepage, 
75,  avenue  Mozart,  Paris. 

On  demande  pour  colonie  ; 

Matériels  et  films  d’occasion  ou 
neuf,  en  ordre  complet  de  mar- 
che garantie.  Postes  parlants, 
système  sonore  R.  C.  A.  fixes  ou 
portatifs  ou  ampli  séparé;  fau- 
teuils, groupe  Diesel  5 k\v„ 
commutatrice  1 1/2  ikw,  pick- 
up,  ambulance  Diesel,  machine- 
ries de  Parc  d’Attractions,  etc... 

Ecr.  case  M.  A.  U.  à la  Revue. 

DIVERS^ 

Recherche  en  association 

collègue  disposant  de  400.000 
francs,  pour  terminer  cinéma 
1.000  places  banlieue  parisienne 
centre  ouvrier. 

Pour  rendez-vous  : Charle- 
bourg  11-65. 

Recherche  salle  Paris  en  gé- 
rance ou  en  collaboration.  Dis- 
pose capitaux.  Connais,  cabine. 

Ecrire  à la  Revue,  case  B.E.P. 


TECHNICIENS  DISPONIBLES 


Metteurs  en  scène  et  as- 
sistants : 

M.  René  Boutet,  2,  avenue  Mo- 
derne, Paris  19°  (Assistant). 

M.  B.  de  Latour,  5,  rue  du 
Laos,  Paris  (assistant). 

M.  Cady-Ezedine,  7,  rue  Cap- 
pron,  Paris  18e  (assistant). 

M.  R.  Delacroix,  26,  rue  Le- 
vert, 20e  (assistant). 

Opérateurs  de  prises  de 
vues  : 

M.  Mundviller,  7,  rue  de  Wa- 
gram,  Boissy-Saint-Léger. 

M.  Jacques  Stern,  23,  rue  Ver- 
signy,  Paris  3e  (assistant). 

M.  S.  Hugo,  1,  rue  Versigny, 
Paris  18e.  Montmartre  67-89. 

Régisseurs  : 

M.  Clevers,  8,  rue  Canebière, 
Paris  12e.  Diderot  80-96. 

M.  Georges  Mahaux,  8,  rue 
Paul-Pavis,  Paris  4e. 

M.  Sauvageau,  63,  Quai  de  la 
Marne.  Gravel.  24-02. 

M.  A.  Bécuc,  4,  Square  Léon- 
Guillot,  Paris  15e.  Vaug.  54-44. 

Scénariste  : 

M.  Henri  Fescourt,  rue  Lalo, 
Paris  16e.  Kléber  26-51. 


POUR  VOTRE  CINEMA... 


Vous  pouvez  toujours 
trouver  en  nos  établisse- 
ments, non  seulement  le 
matériel  de  notre  fabri- 
cation, mais  encore  tous 
les  accessoires  dont  vous 
auriez  besoin. 

En  outre,  quelle  que 
soit  la  marque  de  votre 
équipement,  nous  vous 
prions  de  noter  que  notre 
service  d’entretien  et  no- 
tre permanence  de  dépan- 
nage, sont,  dès  mainte- 
nant, à votre  disposition. 
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Coiffeurs-maquilleurs  : 

51.  A.  Paris,  42,  rue  Sibuet, 
Paris  12e.  Did.  27-22. 

M.  Lucien  Dupuis,  45,  Quai  de 
la  Marne,  Joinville  - le  - Pont 
(Seine). 

Costumiers-habilleuses  : 

Mme  Marthe  Gaudin,  28,  Quai 
Blangis,  Joinville-le-Pont. 

51.  Sauvageau  ,5T.  Régisseurs). 

Monteuses  : 

Mme  Rigal,  7,  rue  Raspail, 
Montreuil-sous-Bois. 

51.  Jean  Sacha,  137,  avenue 
de  Versailles,  16".  Jasm.  09-54. 

Décorateurs  : 

51.  André  5Iarais,  7,  rue  57in- 
cent-Compoint,  Paris  17e. 

51.  Pierre  Duquesne,  3 bis, 
rue  Louis-Braille,  Paris  12e. 

Musique  : 

Editions  musicales  Tutti,  11, 
rue  des  Arquebusiers,  Paris  3e. 
Turb.  77-31. 

Orchestre  André  Messier,  11, 
rue  des  Arquebusiers,  Paris  3e. 
Turb.  77-36. 

M.  André  Messier  (composi- 
teur de  musique),  11,  rue  des 
Arquebusiers,  Paris  3e.  Turb. 
77-36. 

Artistes  : 

Mme  Alice  Genty,  14,  rue 
Louis  - Philippe,  Neuilly  - sur  - 
Seine  (Synchronisation ). 

5111e  Francine  Dartois,  25,  rue 
Paul-Doumer,  Paris  17e.  Télé- 
phone : Etoile  15-67. 

Mme  Germaine  Dermoz,  12, 
boulevard  Pierre-Iei,  Bordeaux 
(Gironde).  Tél.  : 39-61. 

Mine  Raymonde  Rolly,  Les 
Vanneaux,  L’Isle-Adam  (Seine- 
et-Oise). 

51.  Jacques  Henley,  Les  Ra- 
quettes, Ile-des-Loups,  Nogent- 
sur-Marne.  Trem.  12-00. 

51.  Clevers,  8,  rue  Canebière, 
Paris  12e.  Did.  80-96. 

51.  Jean  Galland,  12,  boulev. 
Pierre-Ier,  Bordeaux  (Gironde). 
Tél.  : 39-61. 

51.  Alfred  Bâillon  fils,  VilLi 
« Les  Balsamines  »,  boni.  Car- 
not, Royan  (Charente-Inf.). 

51.  René  Lord,  174,  boni.  Pé- 
reire,  Paris  17e.  Etoile  33-65  (p. 
angl.). 

51.  Georges  Nataf,  13,  rue  Bu- 
geaud,  Bône  (Algérie). 

Thomy  Bourdelle,  Officier  de 
réserve,  disp,  de  toute  oblig. 
militaire,  150  bis,  boni.  Péreire, 
Paris  17e.  Galv.  56-01. 

La  Photographie  Industriel- 
le Albert,  2,  rue  L’Abbé-Patu- 
reau,  Paris.  Tél.  : 5Ion.  84-70, 
informe  Messieurs  les  Produc- 
teurs et  Distributeurs  de  Films 
que  ses  ateliers  de  tirage  photo- 
graphiques pour  la  Publicité 
fonctionnent  à nouveau  norma- 
lement et  qu’elle  est  à même 
d’exécuter  tous  les  travaux  de 
ce  genre  qui  pourraient  lui  être 
confiés. 


lmp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Harlé. 


RÉDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 29,  rue  Marsoulan,  PARIS  (XII  ).  — R.  C.  Seine  291-139 


DEUX  POIDS,  DEUX  MESURES! 

A la  date  du  1 r Octobre  à Paris,  159  Salles  de  Cinémas 

fonctionnent  sur  350 

Mais  à partir  de  Mercredi  les  Salles  parisiennes  resteront  ouvertes  jusqu’à  23  heures 


ENVOYONS  DANS  LE  MONDE 
NOS  FILMS  DE  GUERRE 


Dans  Le  Peuple  du  3 octobre,  nous  avons  j 
relevé  un  remarquable  article  consacré  aux 
films  de  guerre,  et  relatant,  très  en  détail, 
l’énorme  propagande  faite  en  ce  moment 
par  le  gouvernement  allemand  à l’aide  d 
films  d’actualités  et  de  films  documentaires. 

Cet  article  démontre  que  ces  actualités 
germaniques  n obtiennent  pas  le  succès  n 
le  but  que  l’on  s’était  proposé,  et  ne  susci- 
tent chez  les  neutres,  auxquels  on  les  en- 
voie, que  dégoût  et  horreur. 

Les  films  documentaires  sur  la  guerre 
faite  aux  Polonais  sont  uniquement  pris  du 
côté  de  l’agresseur.  Ce  sont  de  terribles 
images  montrant  les  effets  abominables  des 
bombardements  de  Varsovie,  les  trombes 
des  unités  motorisées,  déferlant  sur  les  vil- 
les et  campagnes  ruinées,  et  mitraillant  dans 
les  faubourgs,  à la  fumée  des  incendies. 

On  aperçoit  aussi,  dans  ces  orgueilleux 
documents  qui  sont  destinés  à faire  peur, 
le  survol  de  la  cité  martyre.  Ces  films  ont 
évidemment  été  tournés  à bord  d’avions 
spécialisés  avant  tout  dans  le  mitraillage 
des  populations  civiles.  Ainsi,  voit-on  pas 
ser  sur  l’écran,  ces  oiseaux  de  mort  qui  ar- 
rosèrent de  balles  la  malheureuse  popula- 
tion varsovienne. 

Heureusement , les  commentaires  parlés 
en  français  sont  rédigés  dans  un  tout  autre 
esprit  que  celui  qui  dirigea  l’ enregistrement 
de  ces  affreux  documents.  Et  lorsque  le 
speaker  constatant  la  destruction  impitoya- 
ble de  Varsovie,  conclut  en  prédisant  la 
résurrection  finale  du  courageux  peuple 
polonais,  la  salle  éclata  en  applaudisse- 
ments... 

D’après  ces  réflexions  d’un  journaliste 
éminent,  conseiller  communal  de  Bruxelles, 
nos  amis  belges  réclament  de  toute  urgence 
des  documentaires  français  de  plus  en  plus 
nombreux. 

Il  faut  que  les  neutres,  Belges,  Suisses, 
Scandinaves,  soient  littéralement  inondés 
de  films  français,  documentaires  et  d’actua- 
lités. Et  l’Espagne  et  les  Etats-Unis... 

Car  non  seulement  nous  devons  prouver 
que  la  France  sait,  elle  aussi,  soigner  sa  pro- 
pagande par  le  cinéma,  mais  nous  pouvons 
offrir  au  monde  des  films  d’actualité  et  de 
guerre  qui  ne  refléteront  jamais  des  scènes 
de  barbarie  cruelle,  telle  cette  sanglante 
parade  cinématographique  effectuée  pen- 
dant la  prise  de  Varsovie. 

Et  il  faudra  continuer  la  production  de 
grands  films  français.  On  doit  donner  au 
cinéma  français  les  moyens  d’affirmer  sa 
permanence.  — Lucie  Derain. 


Les  bureaux  de  la  Société  des 
Films  Marcel  Pagnol,  13,  rue  Fortuny, 
Paris  (17),  téléphone  : Car.  05-20, 
restent  ouverts  chaque  Joui-  de  10  h. 
à 12  heures  et  de  14  h.  à 1S  heures. 


Nous  sommes  obligés  de  revenir  encore 
sur  la  limitation  stupide  du  nombre  de  pla- 
ces dans  les  salles. 

Dans  notre  dernier  numéro  nous  avons 
donné  des  exemples  typiques. 

Mais  ce  qui  pourra  surprendre  toute  la 
Corporation,  et  même  le  public,  c’est  que 
les  mesures  de  prudence  qui  sont  prises 
pour  le  cinéma  n’existent  pas  pour  le  théâ- 
tre ! Est-ce  que  les  bombes  ne  doivent  tom- 
ber que  chez  nous  ? 

Mais  il  y a aussi  bien  d’autres  lieux  pu- 
blics où  les  réunions  dépassent  60,  117  ou 
même  300  personnes.  Il  y a en  premier  lieu 
les  Halles  Centrales  où  l’après-midi,  dans 
un  espace  relativement  restreint,  10.000  per- 
sonnes au  moins  vont,  viennent.  Elles  ne 
trouveraient  certainement  pas  des  abris 
suffisants  dans  les  immeubles  environnants. 
Il  y a encore  de  grands  cafés  avec  souvent 
une  seule  issue  obstruée  par  un  tambour; 
des  restaurants  à prix  fixe  qui  groupent  plus 
de  800  couverts  pendant  le  déjeuner;  il  y a 
les  réunions  sportives  aussi;  il  y a enfin 
les  églises. 


« il  n’est  pas  question  pour  les  firmes 
américaines  de  fermer  ». 

C’est  par  ces  paroles  optimistes  que  M. 
Harold  Smith  nous  accueille. 

11  reprend  : « Chaque  société  veut  tenir 
aussi  longtemps  qu’elle  le  pourra...  aussi 
longtemps  que  l’on  pourra  régler  le  person- 
nel, et  supporter  les  frais.  11  ne  faut  pour- 
tant pas  oublier  que  certaines  sociétés  rece- 
vaient des  subventions,  dans  les  cas  diffi- 
ciles, de  sa  société  mère  aux  Etats-Unis,  et 
que  depuis  la  déclaration  de  guerre,  les  so- 
ciétés n’envoient  plus  et  ne  peuvent  plus 
rien  envoyer  à leurs  filiales  de  France. 

« Il  faut  aussi  bien  spécifier  que  la  situa- 
tion économique  américaine  est  très  gênée 
par  la  guerre.  Ce  que  le  cinéma  français 
éprouve  en  ce  moment,  le  cinéma  américain 
à Hollywood  l’éprouve  dans  une  large  pro- 
portion. Diminution  considérable  des  sa- 
laires non  seulement  artistique,  mais  admi- 
nistratifs. Les  bureaux,  les  agences  sont  res- 
treints. Du  fait  de  la  guerre,  un  tiers  de 
perte  grève  le  budget  du  cinéma  américain. 
Plus  tard,  la  production  américaine  nou- 
velle, faite  sur  des  bases  d’économies  pourr  • 


Mentionnons  encore  les  halls  des  gares 
parisiennes  où  le  matin  et  le  soir  on  compte 
des  milliers  de  banlieusards,  venant  ou  re- 
venant de  leur  travail. 

Il  ne  faut  pas  oublier  non  plus  les  grands 
magasins,  avec  leurs  allées  étroites  et  leurs 
comptoirs  non  fixés  qui  seraient  une  gêne 
en  cas  d’alïolement. 

Nous  ne  cherchons  pas  à faire  interdire 
toutes  ces  réunions  si  différentes.  Elles  con- 
courent toutes  à la  vie  économique  du 
pays,  mais  nous  voulons  qu’on  se  rende 
compte  en  haut  lieu  que  toutes  nos  salles 
présentent,  par  elles-mêmes,  une  sécurité 
au  moins  aussi  grande,  et  nous  demandons 
qu’on  nous  laisse  y faire  une  exploitation 
normale. 

En  cas  d’alerte,  nous  aurons,  comme  les 
autres,  largement  le  temps  nécessaire  pour 
faire  évacuer  nos  salles. 

Il  ne  faut  pas  qu’on  puisse  dire  qu’en  ce 
moment  surtout,  il  y a deux  poids  et  deux 
mesures.  — Fernand  Morel. 


faire  la  soudure  avec  les  films  très  chers 
tournés  jusqu’à  ces  dernières  semaines. 
Mais,  en  attendant,  la  diminution  du  mar- 
ché étranger  est  catastrophique. 

« Economiquement,  les  distributeurs  amé- 
ricains en  France  sont  plus  touchés  qu’il  n’v 
paraît.  Leurs  frais  généraux  sont  énormes,, 
les  bureaux  très  grands,  leur  personnel  fort 
important.  Malgré  tout,  les  filiales  françai- 
ses des  sociétés  américaines  Paramount, 
Columbia,  Artistes  Associés,  Universal, 
R.  K.  O.  Radio  Films,  Warner  Bros,  M.-G.-M., 
Twentieth  Century  Fox  ont  toutes  décidé  de 
maintenir  une  activité  à peu  près  normale. 
Les  heures  de  travail  sont  les  mêmes.  Jour- 
née intensive,  sortie  à 17  heures,  sauf,  par 
exemple  aux  Artistes  Associés  où  la  sortie 
est  à 18  h.  30. 

« D’autre  part,  si  notre  industrie  veut 
continuer,  il  faut  que  les  pouvoirs  publics 
en  France  lui  en  donnent  les  moyens.  La 
France  était  le  centre  d’une  très  grosse  ac- 
tivité de  distribution  : Belgique,  Suisse, 
Afrique  du  Nord  étaient  régies  par  la  filiale 
parisienne.  Or,  les  difficultés  et  même  les 
impossibilités  d’obtenir  permis  de  circula- 
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Il  y a plusieurs  catégories  de  films  à rejeter” 

nous  dit  Mademoiselle  BOREL 


tion,  et  permis  de  transport  rendent  pré- 
caires nos  tractations  avec  ces  pays.  Il 
faut  que  l’on  permette  et  que  l’on  rende  plus 
aisés  les  voyages  dans  les  pays  limitrophes 
non  belligérants. 

« La  continuation  de  notre  activité  n’est 
possible  que  si  tous  les  moyens  sont  à notre 
disposition,  étant  bien  entendu  que  toutes 
garanties  sont  prises  quant  à nos  buts  de 
voyage. 

« Enfin,  dit  en  terminant  M.  Harold 
Smith,  nous  pensons  que  l’on  aménagera 
commodément  l’exploitation  avec  les  exi- 
gences de  la  Sécurité  publique,  et  que  l’on 
permettra  aux  salles  un  nombre  raisonnable 
de  spectateurs  ainsi  que  des  heures  de  fe 
meture  normales. 

« Nous  tiendrons,  mais  dites  que  nous  su- 
bissons les  mêmes  problèmes  et  la  même 
paralysie  que  toute  la  distribution  fran- 
çaise ». 


DONNONS  DU  TRAVAIL 
AUX  OUVRIERS  FRANÇAIS 

Nous  avons  reçu  bon  nombre  de  doléan- 
ces des  exportateurs  français.  En  voici  deux 
prises  au  hasard. 

Il  faut,  en  Turquie,  un  film  américain. 
Paris  a le  négatif.  On  refuse  de  laisser  sor- 
tir la  copie  (film  censuré). 

Mais  Londres  et  New  York  ont  des  co- 
pies, et  le  film  arrivera  en  Turquie. 

La  pellicule,  l’usine  de  tirage  et  les  ou- 
vriers français  n’auront  pas  été  utilisés. 

Autre  cas  : Le  Danemark  a trois  copies 
d’un  très  grand  film  français  (interdit  de- 
puis septembre);  il  demande  une  quatrième 
copie.  On  en  refuse  la  sortie.  Pourquoi  ? 
Les  trois  copies  continueront  à tourner  au 
Danemark  et  nous,  nous  aurons  manqué  la 
vente  d’une  copie,  et  le  travail  qui  en  dé- 
coule. — F.  M. 


Dans  la  période  précédant  la  guerre  ac- 
tuelle, et  par  suite  de  l’instabilité  mondiale 
qui  a suivi  l’instauration  du  nazisme  en  Al- 
lemagne, le  cinéma  américain  a souffert  : 

1°  Politiquement,  d’une  ingérence  crois- 
sante de  l’Etat  dans  ses  affaires,  sous  forme 
de  poursuites  « anti-trust  » ; 

2e  Fiscalement,  de  la  création  de  taxes 
représentant  10  % des  recettes  des  théâtres 
et  compliquant  toute  la  structure  commer- 
cile  de  l’exploitation; 

3°  Socialement,  de  difficultés  dues  aux 
organisations  syndicales  d’acteurs  et  de 
techniciens  luttant  entre  elles; 

4°  Commercialement,  principalement  des 
complications  internationales  ayant  pour 
résultat  la  baisse  ou  la  fermeture  de  mar- 
chés étrangers.  Ceux-ci,  pour  le  cinéma 
américain,  représentent  plus  de  40  % du 
revenu  normal. 

Depuis  la  guerre  : 

1e  Les  poursuites  « anti-trust  » ont  vigou- 
reusement continué,  malgré  les  efforts  de 
l’organisation  Hays.  Certains  magnats  sont 
menacés  de  prison; 

2°  La  fiscalité  a tendance  à s’aggraver; 


Mlle  Borel,  qui  dirige  avec  tant  de  com- 
pétence et  de  gentillesse  le  service  de  Cen- 
sure de  Presse  au  Commissariat  Général 
aux  Informations,  nous  donne  quelques 
« tuyaux  » sur  les  directives  par  lesquelles 
la  censure  ordonne  son  travail  actuel  de 
réexamen  de  certains  films  déjà  visés  avant 
la  déclaration  de  guerre. 

1e  11  y a les  films  dits  « de  guerre  ».  Un 
exemple  type  : Les  Otages.  Ce  très  beau  film 
contient  néanmoins  des  passages  difficiles, 
et  devenus,  du  fait  de  la  guerre  présente, 
pénibles  ou  donnant  une  idée  dérisoire  du 
civil  devant  l’envahisseur.  Pour  ces  films 
de  guerre,  nous  cherchons  à les  sortir  après 
des  coupures  suffisantes; 

2°  Les  films  déprimants,  morbides,  immo- 
raux et  fâcheux  pour  la  jeunesse,  cette  jeu- 
nesse de  la  guerre  qui  sera,  plus  qu’en  toute 
autre  époque,  abandonnée  à elle-même,  et 
libre  d’aller  au  cinéma,  cette  distraction 
facile  d’accès.  De  ce  fait,  de  très  belles  œu- 
vres d’art  comme  Quai  clés  Brumes,  Le  Pu- 
ritain pourraient  ne  pas  devoir  passer  faci- 
lement en  France; 


POUR  AIDER  LES  DIRECTEURS  DE  PROVINCE 


Nous  recevons,  tous  les  jours,  des 
lettres  de  directeurs  qui  nous  de- 
mandent où  ils  peuvent  se  procurer 
des  pièces  détachées  de  matériel  de 
cabine.  Nous  nous  tenons  à leur  dis- 
position pour  essayer  de  leur  trouver 
sur  place  les  renseignements  utiles 
s’ils  veulent  bien  nous  dire  exacte- 
ment de  quelles  pièces  ils  ont  besoin. 


3°  Les  syndicats  persistent  dans  leur  dé- 
sordre; 

4e  Le  marché  étranger  est  devenu  catas- 
trophique. Nous  savons  ce  que  sont  devenues 
les  possibilités  européennes.  Si  le  Japon,  un 
moment  fermé,  semble  venir  à résipiscence, 
l'Amérique  latine  est  à reprendre  en  mains. 

J’ajoute  que  les  valeurs  de  cinéma,  main- 
tenant classées  dans  le  grand  public,  ont 
passé  des  mains  de  la  corporation  dans 
celles  des  banquiers.  Elles  ne  bénéficient 
pas,  en  ce  moment,  de  la  reprise  marquée 
par  la  Bourse  de  New  York. 

Il  en  résulte  que  Hollywood  se  défend 
avec  peine.  A la  production,  il  avait  été  en- 
visagé de  réduire  le  prix  moyen  des  grands 
films  de  4 millions  de  francs  environ  par 
unité.  Cette  idée  a été  abandonnée;  seuls,  les 
très  bons  films  rapportent.  La  production, 
cette  année,  sera  excellente,  et  prête  dans 
les  délais  prévus. 

Une  compression  sévère  des  frais  géné- 
raux a bien  été  mise  en  vigueur,  mais  l’éco- 
nomie est  relativement  dérisoire  : 100  mil- 
lions de  francs  pour  l’année,  alors  que  la 
baisse  des  recettes  sur  le  marché  étranger 
atteindra,  pour  la  même  période,  quatre 
milliards  de  francs.  Maxime  Lévy. 


3°  Les  films  militaires,  soit  dramatiques, 
soit  légers,  voire  même  vaudevillesques.  Là 
la  censure  est  plus  facile  à opérer.  Si  une 
farce  militaire  sans  prétentions  peut  avoir 
droit  à notre  indulgence,  d’autres  films,  que 
je  ne  vous  citerai  pas,  ont  été  impitoyable- 
ment rejetés  et  ne  passeront  pas  sur  notre 
territoire. 

En  ce  qui  concerne  la  Censure  à l’expor- 
tation, nous  avons  surtout  voulu  éviter,  dans 
des  pays  où  nous  groupons  de  nombreux 
amis,  mais  aussi  où  nous  devons  compter 
avec  l’officieuse  et  insinuante  propagande 
allemande,  de  faire  représenter  de  notre 
pays,  de  nos  traditions,  de  notre  race,  un 
visage  altéré,  mensonger,  déformé  par  le 
prisme  d’une  individualité  artistique  sou- 
vent originale,  mais  point  toujours  saine. 

Néanmoins,  la  censure  restera  très  sou- 
ple, et  nous  accepterons  que  les  contrats 
passés  avant  la  guerre  soient  continués,  afin 
d’éviter  aux  exportateurs,  aux  producteurs 
de  films  français  des  pertes  commerciales 
énormes. 

L.  D. 


SOYONS  SÉRIEUX 


Un  distributeur  parisien  nous  montrait 
une  lettre  récente  du  directeur  d’un  ci- 
néma d’une  ville  de  sports  d’hiver  très 
renommée.  Il  demandait  des  films;  mais 
des  films  nouveaux,  inédits  probable- 
ment, car  il  précisait  qu’il  lui  fallait  des 
films  n’ayant  pas  encore  passé  à Paris 
ni  clans  les  grandes  villes  ( une  première 
exclusivité  mondiale  en  un  mot ) et  of- 
frait 700  francs.  Nous  avons  vu,  d’autre 
part,  des  lettres  demandant  des  films  à 
150  francs. 

Avec  des  chiffres  semblables,  les  mai- 
sons de  distribution  seront  forcées  de 
fermer.  — F.  M. 


OU  VA-T-ON  ? 


Un  producteur  parisien  nous  fait  sa- 
voir que  son  Agence  de  Nancy  lui  a ré- 
glé, d’une  façon  ultra-correcte,  tous  ses 
engagements  financiers.  Il  regrette  bien 
que  ses  distributeurs  de  Lyon,  Marseille 
et  Bordeaux,  par  contre,  ne  lui  fassent 
aucun  envoi  et,  pourtant,  les  cinémas  du 
Midi  doivent  mieux  marcher  que  ceux  de 
l’Est,  car  la  guerre  se  trouve  encore  et 
exclusivement  par  là.  — F.  M. 

L’ancien  visa  de  censurent  toujours  valable 


De  nombreux  directeurs  nous  signalent 
qu’ils  sont  l’objet  de  tracasseries  continuel- 
les de  la  part  des  censures  départementales. 
Elles  exigent  — bien  à tort  du  reste  — que 
le  directeur  leur  présente,  avant  de  pouvoir 
faire  imprimer  affiches,  prospectus  ou  pu- 
blicité dans  les  journaux  locaux,  le  nou- 
veau visa. 

Nous  rappelons  que  l’ancien  visa  de  cen- 
sure est  toujours  valable,  et  que  tous  les 
films  peuvent  toujours  être  projetés  en  pu- 
blic sans  nouvelle  autorisation.  Seul,  un 
très  petit  nombre  de  films  ont  été  interdits 
momentanément.  — F.  M. 


Les  répercussions  de  la  guerre  européenne 
sur  le  Cinéma  américain 
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L’EXPLOITATION  EN  , PROVINCE 


Nancy  n'a  plus  de  Spectacles  après  20  II.  30 


Pourquoi  voulez-vous  que  les  cinémas 
nancéiens  continuent  leurs  séances  au  mo- 
ment du  dîner,  pour  arrêter  juste  à l’heure 
d’affluence  ? Nos  salles  ferment  à 18  et 
19  heures.  Or,  ce  n’est  qu’à  six  heures  du 
soir  que  la  clientèle  militaire  se  trouve  en 
ville. 

De  cette  façon,  on  ne  pourra  faire  remon- 
ter les  recettes,  et  les  loueurs  ne  peuvent 
céder  leurs  films  coûteux  pour  un  prix  dé- 
risoire, mais  dont  l’exploitant  n’est  pas  res- 
ponsable. 

11  est  curieux  de  constater  qu’à  Saint-Dié 
(Vosges)  les  séances  ont  lieu  normalement. 
Matinée  à 15  heures,  soirée  à 20  h.  45. 
L’Empire  a rouvert  ses  portes,  l’Excelsior 
également. 

Ces  exemples  prouvent  l’extrême  fantai- 
sie des  ordonnances  de  la  Défense  passive 
dans  la  même  région  11  faut  que  les  autori- 
tés de  Nancy  laissent  les  salles  cinémato- 
graphiques travailler  au  moins  jusqu’à  23 
heures.  — M.  J.  Relier. 

♦ 

A Lille  les  Salles  ferment  à 23  heures 


CHEZ  LES  DISTRIBUTEURS  LILLOIS 

Quelques  loueurs  indépendants  mobilisés 
ont  confié  leurs  films  et  leurs  intérêts  à des 
collègues  non  mobilisables,  tels  MM.  Bruitte 
et  Delemar,  Decroo,  etc... 

Actuellement,  la  location  se  fait  seule- 
ment pour  les  films  anciens,  c’est-à-dire 
pour  les  films  de  la  saison  1938-1939  et  des 
saisons  précédentes;  la  location  se  fait  ; 
des  prix  forfaitaires  très  réduits.  Il  n’y  a 
pas  de  location  de  films  récents,  en  exclusi- 
vité. 

CHEZ  LES  DIRECTEURS 

La  clientèle,  qui  s’était  trouvée  raréfiée 
au  maximum  au  début  de  la  mobilisatio 
revient  petit  à petit  au  cinéma.  Les  recet- 
tes faites  dans  de  nombreuses  salles  sont 
triples  de  celles  du  début  de  septembre, 
mais  sont  encore  loin  d’atteindre  les  recet- 
tes habituelles  de  septembre  et  octobre. 
Néanmoins,  le  cinéma  respire  à nouveau, 
l’espoir  renaît  ! 

A LILLE 

Les  cinémas  de  la  rue  de  Béthune  sont 
ouverts  à nouveau.  Toutefois,  ils  présentent 
des  « reprises  » seulement  de  films  à suc 
cès,  par  exemple  Hula,  Bavnabé,  Ces  Dames 
aux  Chapeaux  verts,  etc... 

Les  séances,  même  dans  les  cinémas  per- 
manents, terminent  à 22  h.  30  ou  23  heures 
au  plus  tard;  les  prix  des  places  sont  « ra- 
justés » et  de  nombreuses  salles  font  un  ta- 
rif spécial  pour  militaires,  par  exemple  : 
Prix  unique  5 francs,  militaires  et  enfants  : 
3 francs  (Cinéchic). 

A BOULOGNE 

Sur  les  cinq  établissements  fonctionnant 
au  mois  d’août,  deux  sont  actuellement  fer- 
més : le  Kursaaal,  la  plus  vaste  salle  (1.850 
places)  et  le  Rexy,  appartenant  au  même 
groupe  financier. 

Les  salles  encore  ouvertes  : le  Marivaux, 
le  Coliséum,  le  Cinévog  présentent  des  re- 
prises de  divers  films  à succès. 

Les  recettes  sont  en  augmentation  sur 
celles  du  début  de  septembre.  — G.  Dejob. 


iWkE  toutes  les  provinces  françaises, 
de  l’étranger  aussi  nous  parvien- 
nent les  échos  d’une  activité  cinéma- 
tographique et  nous  nous  empresse- 
rons de  démontrer,  en  Ses  publiant  à 
chaque  numéro,  que  le  cinéma  français 
vit,  se  défend  et  réagit  courageuse- 
ment dans  la  situation  difficile  créée 
par  l’état  de  guerre. 

SViais  pius  que  Jamais,  nous  récla- 
mons pour  ceux  qui  travaillent  à main- 
tenir le  cinéma  français  des  aména- 
gements aux  restrictions  nécessitées 
par  la  Défense  passive,  et  une  unifi- 
cation de  la  Censure. 

A TOULOUSE 

Ouverture  d’une  nouvelle  Salle 

(De  notre  Correspondant  particulier .) 


Malgré  la  difficulté  des  temps  actuels,  M. 
Bertrand,  ex-directeur  du  cinéma  Etoile  de 
?vfoissac,  vient  d’ouvrir  en  notre  ville,  le  sa- 
medi 14  octobre,  une  nouvelle  salle,  qui  a 
pris  la  dénomination  de  Luxor. 

Le  Luxor,  tant  par  son  élégance,  que  par 
son  confort,  attirera  dans  le  quartier  popu- 
leux de  Bonnefoy,  la  clientèle  la  plus  diffi 
cile. 

Le  Luxor  a été  réalisé  par  M.  Bertrand, 
ce  dernier  est,  en  effet,  spécialisé  dans  la 
construction  de  salles.  Ces  toutes  dernières 
références  pour  Toulouse  sont  : Le  Vox  et 
Le  Novelty  et  pour  la  région  : L’Etoile-Pa- 
lace de  Moissac. 

La  façade,  couleur  crème,  est  nette  et  de 
belles  proportions. 

Encadré  de  tubes  au  néon,  le  nom  de 
l’établissement  domine  bien  l’entrée. 

La  salle  est  une  symphonie  de  tonalités, 
rose  et  or,  créant  ainsi  un  bel  ensemble  dé- 
coratif. 

Le  plafond  esl  traité  de  façon  très  mo- 
derne, avec  un  éclairage  direct. 

Sur  des  tapis  en  laine,  couleur  grisâtre, 
s’alignent  les  fauteuils  extrêmement  confor- 
tables. 

Il  y a 400  places  à l’orchestre  et  110  au 
balcon. 

Les  à-côtés  de  cette  salle  comportent  le 
chauffage,  l’éclairage,  l’acoustique  et  la  ven- 
tilation, tout  cela  a été  minutieusement  étu- 
dié, ainsi  que  l’aménagement  du  balcon  et 
du  hall,  qui  est  remarquable.  La  cabine  est 
spacieuse,  elle  renferme  des  appareils  ultra- 
modernes. 

Les  séances  ont  lieu  : le  jeudi,  matinée  et 
soirée;  le  samedi,  en  soirée;  le  dimanche, 
matinée  et  soirée. 

Ainsi  composé,  le  Luxor  doit  connaître 
une  grosse  vogue  qui  récompensera  ainsi 
l’effort  fourni  par  M.  Bertrand. 

R.  Bruguière. 

* 

* * 

M.  Bucamp,  ancien  directeur  des  salles 
Gaumont  et  Paramount  de  Toulouse  et  qui 
jusqu’à  ces  derniers  temps  collaborait  aux 
destinées  des  « Salles  Siritzky  » de  Mar- 
seille, est  actuellement  mobilisé  dans  notre 
ville.  — R.  B. 


« La  Société  Nouvelle  des  Etablissements 
Gaumont  » vient  de  nommer  au  fauteuil  di- 
rectorial du  Gaumont-Palace,  M.  Papouin, 
qui  dirigeait  à Paris  le  Montrouge  et  le  Pa- 
lais-Rocheehouart  du  même  circuit. 


A BORDEAUX 


La  Fermeture  des  Salles  est  portée  à 23  h.  15 

Et  l’éclairage  des  mes  est  très  amélioré 
ce  qui  a permis  une  renaissance 
de  la  vie  bordelaise  nocturne 


(De  notre  Correspondant  particulier.) 

Bordeaux  n’échappe  point  aux  mesures 
d’ordre  et  de  sécurité  prises  par  l’autorité 
militaire  et  la  municipalité  : lumières 
bleues  — améliorées  — fermeture  des 
spectacles,  cafés,  restaurants,  etc.,  après 
23  h.  15  et  23  h.  30,  etc... 

Ces  mesures  ont  concouru  à paralyser 
davantage  l’exploitation  cinématographique 
! déjà  réduite  à un  travail  au  ralenti,  en  rai- 
son des  circonstances  et  les  recettes  réali- 
sées au  cours  de  ce  mois  de  septembre  ont 
été  nettement  inférieures. 

Une  seule  salle  : l’Olympia  (S.  N.  E.  G.) 
qui  venait  juste  de  terminer  la  réalisation 
d’importants  travaux  d’aménagement  et 
d’embellissements,  inaugura  la  saison  d’hi- 
ver avec  des  programmes  de  premier  ordre. 
C’est  ainsi  que  succéda  sur  cet  écran  des 
films  comme  : Monsieur  Brotonneau  avec 
Raimu,  Accord  final,  Noix  de  Coco  avec 
Raimu  et  Michel  Simon  et  Les  Aveux  d’un 
Espion  nazi  qui  inaugura  la  saison  et  qui 
resta  programmé  quinze  jours  et  réalisa 
d’appréciables  recettes. 

Nos  autres  salles  de  première  vision  : 
Français,  Apollo,  Fémina,  poursuivent  et 
maintiennent  encore  une  exploitation  d’été 
avec  des  programmes  américains  et  des  re- 
, prises.  Cette  semaine,  cependant,  au  Fran- 
çais : Place  de  la  Concorde  et  à Fémina  : 
Yamilé  sous  les  Cèdres. 

Une  Commission  de  censure  existe  à Bor- 
deaux; elle  est  composée  d’oflieiers  de 
l’Etat-Major  ainsi  que  de  MM.  Ullmann  et 
Dereix  pour  les  directeurs  de  salles  et  de 
M.  Leducq  pour  les  loueurs.  Peu  de  films, 
parmi  ceux  présentés  à la  censure,  furent 
interdits,  c’est-à-dire  l’esprit  compréhensif 
de  ces  Messieurs,  dont  nous  ne  pouvons  que 
nous  féliciter.  — Gérard  Coumau. 

i 

LE  CINÉMA  MAROCAIN 
MARCHE  AU  RALENTI 


SS  Tout  comme  en  Algérie  ,1e  cinéma  ma- 
rocain marche  au  ralenti.  Aucune  agence 
fermée,  aucune  salle  réquisitionnée  ou  fer- 
mée, mais  l’absence  de  lumière  à partir  de 
23  heures  entraînant  l’horaire  incommode 
de  20  heures,  fait  bouder  le  public.  Il  boude 
d’autant  plus  que  les  mobilisés  sont  nom- 
breux et  que  les  films  ne  sont  que  des  re- 
prises à part  quelques  nouveautés  comme 
Le  Dompteur,  L’Empire  français,  etc... 

Vu  la  baisse  des  recettes,  les  loueurs  de 
films  et  les  exploitants  sont  dans  une  im- 
passe, chacun  tenant  à rester  sur  ses  posi- 
tions. 

Paul  Saffar. 

Les  Abonnements 
peuvent  être  réglé  à notre 
C.  C.  P . PARIS  702-66 
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“ REGAIN” 


autorisé  par  la  censure  de  New-York 


Les  Cinémas  de  Lyon 

ferment  à 20 


I 

h.  30 


A AGEN 

les  salles  ont  reconquis  leur  public 


Nous  apprenons  que  le  film  de  Marcel 
Pagnol,  « Regain  »,  dont  nous  avions 
récemment  annoncé  l’interdiction,  vient 
d'être  autorisé  et  que  son  exploitation 
reprendra  normalement  à New  York. 

Le  French  Cinéma  Center,  qui  nous 
donne  cette  nouvelle,  tout  en  faisant  va- 
loir la  campagne  menée  par  notre  revue, 
nous  signale  qu’il  s’agit  là  d’une  grande 
victoire  pour  le  prestige  du  film  français 
aux  Etats-Unis,  d’autant  plus  que  la  dé- 
cision du  Board  of  Regents  permettra 
de  montrer  « Regain  » sans  effectuer 
une  seule  coupure,  ce  qui  est  sans  pré- 
cédent dans  les  annales  du  cinéma  à New 
York. 

1 

UN  APPEL 
du  Cinéma  Nord -Africain 

Une  lettre  de  J.-P.  Lamy,  distributeur  à 
Alger,  nous  précise  les  conditions  draco- 
niennes dans  lesquelles  l’exploitation  nord- 
africaine  doit  fonctionner,  conditions  qui 
affectent  au  premier  chef  les  distributeurs 
de  films. 

Le  Service  de  la  Sécurité  du  Gouverne- 
ment général,  Commission  de  Contrôle  des 
Films,  a demandé  que  tous  les  films  soient 
« recensurés  »,  dans  un  délai  très  court,  le 
15  octobre  pour  que  soient  projetés  tous  les 
films.  Pour  les  cent  cinquante  cinémas  d’Al- 
gérie, on  imagine  la  durée  des  heures  de 
projection  pour  faire  viser  chaque  pro- 
gramme d’une  durée  de  2 heures  45  minutes. 
Les  Autorités  militaires,  qui  ont  le  con- 
trôle de  la  Censure,  sont  impitoyables  et 
refusent  tous  apaisements.  A l’heure  ac- 
tuelle, la  date  du  15  octobre  étant  passée, 
nous  ignorons  si  l’Algérie  n’est  pas  présen- 
tement privée  de  programmes  cinémato- 
graphiques, dans  l’impossibilité  où  les  direc- 
teurs et  distributeurs  furent  de  projeter  en 
quelques  jours  les  nombreux  programmes 
retenus  à l’avance  et  pour  lesquels  une  cer- 
taine publicité  avait  déjà  été  passée.  Enfin, 
n’omettons  pas  de  dire  que  la  projection 
des  films  à re-censurer  est  aux  frais  des 
distributeurs  ce  qui  ajoute  à leurs  charges 
déjà  lourdes. 

Et  il  n’est  pas  douteux  que  cette  re-cen- 
sure  gênera  l’exploitation  et  forcera  même 
certains  cinémas  à fermer  leurs  portes. 
C’est  l’impression  que  nous  recevons  des 
échanges  de  correspondances  avec  les  ciné- 
matographistes  d’Afrique  du  Nord. 


La  Grande  Relève 

On  prévoit  une  liste  imposante  de 
grandes  vedettes  françaises  pour  ce 
film  de  Julien  Duvivier  que  le  réalisa- 
teur de  « La  Fin  du  Jour  » prépare 
avec  ses  scénaristes  Marcel  Achard 
et  Charles  Spaak. 

Pierre  Blanchar  en  sera  le  héros 
principal,  entouré,  paraît-il,  de  Fran- 
çoise Rosay,  Gaby  Morlay,  et  l’on  a 
prononcé  les  noms  de  Raimu,  Louis 
Jouvet,  Jean  Gabin. 


(De  notre  correspondant  particulier.) 


Lyon  se  trouve  dans  la  zone  des  armées, 
aussi  les  mesures  de  sécurité  imposées  sont- 
elles  particulièrement  sévères. 

Les  directeurs  de  salles,  assistés  du  Co- 
mité de  Défense  que  préside  M.  Elie,  s’ef- 
forcent de  réorganiser  la  marche  normale 
de  l’exploitation. 

Des  travaux  vont  être  poussés  activement 
pour  l’aménagement  des  abris,  car  chaque 
établissement  doit  être  en  mesure  d’assu- 
rer la  sécurité  de  tous  les  spectateurs  en  cas 
d’alerte  aérienne;  les  caves  doivent  pou- 
voir supporter  un  poids  de  cinq  tonnes  par 
mètre  carré  et  avoir  deux  issues.  De  leur 
côté,  les  pouvoirs  publics  ont  prévu  un 
éclairage  partiel  des  rues  qui  fonctionnera 
sans  doute  à partir  du  15  octobre. 

En  attendant,  les  salles  sont  permanentes 
de  14  heures  à 20  h.  30. 

Les  directeurs  ont  décidé  de  ne  présen- 
ter pour  l’instant  aucun  film  français  en 
première  vision. 

Ce  sont  donc  les  reprises  de  Toura,  Le 
Roi,  Jim  la  Houlette,  Carnet  de  Bal,  Mon 
Curé  chez  les  Riches,  Messieurs  les  Ronds 
de  Cuir,  Mayerling,  La  Femme  du  Boulan- 
ger. 

Toutefois,  le  Tivoli  et  le  Royal  ont  pré- 
senté les  premiers  jours  de  septembre  La 
Chevauchée  fantastique  et  La  Fin  du  Jour. 


Nous  vivons  des  moments  tristes,  et  il  est 
compréhensible  que  beaucoup  de  specta- 
teurs habituels  délaissent  un  peu  nos  salles. 
11  faut  donc  que  le  directeur  fasse  un  effort 
encore  plus  grand  qu’en  temps  normal  pour 
présenter  toujours  un  programme  qui  at- 
tire d’abord  et  retienne  ensuite  la  clientèle 
dans  sa  salle. 

Aussi  le  choix  du  programme  doit-il  être 
fait  avec  beaucoup  de  goût,  de  tact.  Il  fai 
d’abord  présenter  des  actualités  — les  plus 
récentes  possible  — et  là  il  y a même  un 
effort  à faire  pour  les  louer,  autant  que 
faire  se  peut,  aussi  près  que  possible  de 
leur  sortie. 

Une  grande  partie  du  public  vient  pour 
voir,  surtout  en  ce  moment,  les  derniers 
événements  du  front.  Il  est  curieux,  il  est 
avide  autant  qu’avec  sa  T.  S.  F.  de  connaî- 
tre ces  événements,  et  il  donnera  toujours 
sa  préférence  à la  salle  qui  pourra  la  pre- 
mière lui  montrer  ce  qu’il  attend. 

Je  crois  que  nous  sommes  tous  convain- 
cus de  cela,  et  qu’il  n’est  pas  nécessaire 
d’insister. 


(De  notre  Correspondant  particulier.) 


Agen  se  compose  peu  à peu  un  éclairage 
« bleu  d’alerte  »,  et  les  salles  ont  reconquis 
un  public  qui  leur  avait  à peu  près  échappé, 
exception  faite  des  jeunes  gens.  On  s’installe 
dans  la  guerre... 

Le  Florida  a présenté  en  septembre  Co- 
queluche de  Paris,  l’aimable  Visage  de  Fem- 
mes, l’émouvant  Carrefour  et  une  reprise 
d’Angèle.  Il  faut  signaler  du  reste  que  les 
deux  cinémas  du  circuit  Sédard  ont  re- 
donné cet  été  avec  un  grand  succès  les 
grands  films  pagnolesques.  Ils  ont  été  égale- 
ment les  premiers  à offrir  au  public  les  ac- 
tualités de  guerre  qui  ont  suscité  une  curio- 
sité et  une  émotion  intense. 

Le  Gallia  s’est  contenté  en  août  et  sep- 
tembre des  reprises  de  films  marquants 
comme  L'Or.  Tumultes,  Remous.  Le  hasard 
a voulu  que  le  film  de  la  première  semaine 
de  guerre  fut  : Vers  V Abîme...  Nous  avons 
vu  récemment  le  délicieux  film  en  cou- 
leurs : Kentucky  et  on  nous  promet  La 
Chevauchée  fantastique  de  John  Ford.  Le 
Sélect  a commencé  une  toilette  qui  s’impo- 
sait pleinement. 

Le  Royal-Cinéma  est  peut-être  la  salle  qui 
a le  moins  souffert  des  semaines  troubles 
de  septembre.  Son  Dernier  Combat  et  Sa 
Dernière  Angoisse  (l’une  est-elle  la  consé- 
quence de  l’autre  ?)  dominent  les  spectacles 
offerts. 

Je  donnerai  chaque  mois  un  bulletin  de 
santé  de  l’exploitation  agenaise. 


clientèle,  c’est  entendu,  mais  il  doit  tenir 
compte  aussi  que  son  public  subit  un  choc 
général  qui  a modifié  partout  son  état  d’es- 
prit et  qu’il  ne  réalise  plus  comme  avant; 
qu’il  ne  goûte  peut-être  plus  de  la  même 
façon  et  que  ce  qui  lui  plaisait  en  juillet, 
le  choquera  en  octobre.  11  ne  doit  pas  fal- 
loir tomber  dans  les  extrêmes.  Les  films 
tristes  ne  seront  peut-être  pas  appréciés 
comme  avant.  Certains  diront  : « La  vie 
est  assez  triste  par  elle-même,  nous  ne  vou- 
lons pas  aller  au  cinéma  pour  pleurer  ». 

Alors  vivent  les  films  gais,  très  gais  ? 

Non,  non  pi  us  ; car  certains  trouveront 
que  le  gros  rire  est  déplacé  en  ce  moment. 
Chacun  a au  moins  un  être  cher  en  danger, 
et  il  ne  voudra  pas  se  tordre  de  rire  sur  un 
fauteuil.  La  note  juste  sera  donnée  par  la 
bonne  comédie,  fraîche,  gaie,  un  tantinet 
sentimentale;  et  aussi  par  les  films  d’aven- 
tures. Nous  en  avons  un  gros  stock  et  nous 
avons  du  très  bon,  du  très  commercial, 
encore  à passer.  — Fernand  Morel. 

Nous  serons  reconnaissants  aux  direc- 
teurs qui  voudront  bien  nous  donner  des 
détails  sur  leur  exploitation  dansprochaines 
semaines. 


Pour  le  grand  film,  là  aussi,  le  directeur 
doit  être  très  perspicace.  Il  connaît  bien  sa 

I II  ■» 

Nous  apprenons  en  dernière  heure  que  les  heures  d’ouverture  des  cafés, 
pour  les  militaires,  ont  été  modifiées.  Elles  seront  prolongées  jnsqu’à  23  heu- 
res, et  les  samedis  de  II  heures  du  matin,  d’une  façon  ininterrompue  jusqu’à 
dimanche  soir  23  heures. 

On  nous  affirme  que  les  cinémas  parisiens  pourront  jouer  tous  les  soirs 
jusqu’à  23  heures  et  ce,  dès  mercredi  25  Octobre.  Ce  qui  sera  la  logique  même. 


Jean  Clère. 


Ch.  Pujos. 


DU  CHOIX  DES  PROGRAMMES 
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DANS  LA  PRODUCTION  FA  IÇAISE 


Le  Studio  Fiançois-l"  a rouvert  pour  deux  Jours 

Edmond  T.  Grevée 
a terminé  " Menace  “ 


A 9a  port©  du  Studio 
François-I" voir  flamboyer 
Ses  lettres  : Silence  on 
tourne»  et  savoir  que  dans 
aucun  autre  studio  de  Sa 
région  parisienne  cela 
n’est  possible,  n’est-ce  pas 
suffisant  pour  que  cette 
réouverture  du  studio  ap- 
paraisse comme  un  petit 
événement? 

Un  grand  décor  de  boîte 
de  nuit,  représentant  les 
multiples  attraits  des  mo- 
numents de  Paris,  accueil- 
lait les  visiteurs.  Edmond 
T.  Gréville  finissait  dans 
cet  ensemble  du  décora- 
teur Duquesne,  Ses  deux 
Jours  de  travail  de  son 
filin  « Menace  » (primiti- 
vement appelé  « Cinq  jours 
cf  Angoisse  » ) . 

Gréville  nous  a dit  que 


son  scénario  avait  été 
considérablement  remanié, 
et  que  l’action  s’étendait 
non  sur  cinq  jours  de  Sep- 
tembre 1938,  mais  de  Sep- 
tembre 1938  à Septembre 
1939.  Un  an  d’angoisse. 

Henry  Bosc,  Vartdia  Gré- 
ville,  Ginette  Leclerc,  Ma- 
deleine Lambert  participè- 
rent aux  prises  de  vues. 
Gn  eut  bien  du  mal  à trou- 
ver une  centaine  de  figu- 
rants professionnels,  mais 
l’assemblée  uitra-élégante 
de  la  boîte  de  nuit  n’aurait 
pas  déparé  un  film  tourné 
en  des  temps  plus  clé- 
ments... 

« Menace  » est  terminé. 
La  réouverture  du  Studio 
François-S"  a-t-elle  marqué 
Sa  reprise  de  la  production 
française  ? — L.  D. 


On  annonce  Quatre  Nouveaux  Films 


Films,  et  S.  Schiffrin  en  sera  le 


En  Faveur  des  Mobilisés 
du  Cinéma 

Un  Comité  d’aide  aux  mobi- 
lisés du  cinéma  et  à leurs  l'a- 
milles  vient  de  se  constituer 
sous  la  présidence  d’honneur  de 
M.  Louis  Lumière  avec  le  con- 
cours des  organisations  syndi- 
cales cinématographiques.  Le 
Conseil  d’Administration  réunit 
les  noms  de  : 

Charles  Burguet,  Président. 
Gaby  Morlay,  Françoise  Rosay, 
Jean  Benoit-Lévy,  Vice-Prési- 
dents. Henri  Cheseaud,  Secré- 
taire général.  Germaine  Uulac, 
Trésorière.  Raymond  Ghalman- 
drier,  Délégué  à la  Propagande. 

Désireux  d’apporter  dès  main- 
tenant son  plus  cordial  et  effi- 
cace appui  à tous  les  membres 
de  la  grande  famille  du  cinéma, 
actuellement  aux  armées,  ce  Co- 
mité fait  un  pressant  appel  à 
toutes  les  bonnes  volontés. 

Dons  en  espèces  ou  en  na- 
ture : Vêtements  chauds,  con- 
serves, livres,  jeux,  etc.  seront 
reçus  avec  reconnaissance  au 
siège  du  Comité  d’Aide  aux  Mo- 
bilisés du  Cinéma,  3,  rue  du  Co- 
lisée, Paris  (8e).  Téléphone  : 
Balzac  48-82.  Compte  Chèque 
Postal  provisoire  : Ciné-Infor- 
mations Paris  797-78.  Etablir  les 
Chèques  bancaires  ou  mandats 
au  nom  de  la  Trésorière  Mme 
Germaine  Dulac. 


DEUILS 

M.  Jean-José  Frappa,  brillant 
journaliste,  romancier,  auteur 
du  célèbre  livre  A Salonique, 
sous  l'Œil  des  Dieux,  et  qui,  de- 
puis de  longues  années,  partici- 
pait étroitement  à la  production 
cinématographique,  vient  de 
mourir  au  Val-de-Grâce,  à la 
suite  d’une  opération. 

, * 

1 * * 

Nous  apprenons  la  mort  de 
M.  André  Sor,  administrateur- 
directeur  de  la  C.  C.  B.,  Compa- 
gnie Cinématographique  Belge, 
décédé  à Bruxelles. 

! * 

M.  Marc  Le  Pelletier,  direc- 
teur des  Studios  de  Saint-Mau- 
rice, nous  apprend  la  mort  de 
son  père  M.  Le  Pelletier,  séna- 
teur de  la  Mayenne  et  nous  prie 
de  l’excuser  auprès  de  ses  amis 
qu’il  n’a  pu  prévenir. 

CHANGEMENTS 

D’ADRESSES 

A.  Naar  et  Levitan,  65,  avenue 
des  Champs-Elysées,  Paris  (8e). 

Films  Rony,  11,  Square  Hen- 
ry-Pathé,  Paris  (16e).  Aut.  74-90. 


C’est  par  erreur  que  dans 
notre  numéro  du  6 octobre, 
nous  avons  indiqué  le  nom 
de  G.  de  Boissière  dans  les 
demandes  d ’ emplois.  Son 
Agence  de  Publicité  : 78, 

Champs-Elysées  (Bal.  32-49) 
fonctionne  toujours  et  doit 
être  ajoutée  à la  liste  des 
maisons  de  cinéma  ouvertes 
à la  disposition  de  l’Indus- 
trie cinématographique. 


Les  Nouveaux  Pauvres,  scé- 
nario d’Yves  Mirande,  est  a 
l’étude  à la  Société  Cipra  qui  le 
produira  peut-être  dans  quel- 
ques semaines. 

Le  réalisateur  en  sera  J.  de 
Baroncel  li.  L’interprétation 
grouperait  Rai  mu,  L.  Baroux, 
Jules  Berry,  Marguerite  Moreno 
et  Simone  Berriau. 

Abri  39  serait  tourné  par  une 
société  française,  la  Brandys 


Soldat  Robert  Le  Febvre,  2e 
classe.  Canevas  de  Tir.  Secteur 
Postal  228. 

Lieuten.  Gerder,  74“  R.A.C.R. 
Secteur  Postal  188. 

Gay-Lussac,  2.578,  Ier  Rég.  de 
Déf.  Pass. 

Jojot,  22°  C.  O.  A. 

Toé,  42e  R.  C.  A.  C.B.  3.  Sec- 
teur Postal  37. 

Conduct.  Plumet,  Ier  Bureau. 
Secteur  Postal  38. 

Maréchal  des  Logis  René  Pa- 
giiol,  187“  Batt.,  58”  Gr.  D.  A.  T. 

Maréchal  des  Logis  chef  René 
Durand,  209“  R.A.L.D.,  17'  Batt. 
Secteur  Postal  8. 

Quartier-maître  Fouir.  Pierre 
Bousquet,  3 au  Frioul,  Marseille 
Navale. 

Sergent  Marcel  Villain,  160e 
R.  I.,  3“  Bat.  3°  C.  A.  Secteur 
Postal  134. 

Maurice  Chevallier,  Train  Sa- 
nitaire Ouest  3.  ChefF.  G.  R.  3. 
Secteur  Postal  248. 

Sergent  René  Maratra,  337° 


directeur  de  production.  Louis 
Jouvet  doit  en  être  le  principal 
interprète. 

L'Homme  qui  cherche  sa 

Vérité  doit  être  produit  par  M. 
Bercholz  avec  Raimu  comme 
vedette  masculine.  Mise  en 
scène  de  A.  Esway. 

Un  film  tiré  de  Maupas- 

sarat  est  à l’étude  aux  Produc- 
tions R.  Pinès. 


R.  L C.  A.  Ier.  Secteur  Postal  175. 

M.  Huet,  401"  D.  C.  A.  Poste 
D’Ecoute  112. 

Soldat  Lucien  Noël  (Noël- 
Noël).  Bataillon  de  l’Air  110. 
Etat-Major.  Secteur  Postal  79. 

G.  Wakhévitch,  12e  Cie  de  Ré- 
serve Générale  de  C.O.  M.A.  In- 
tendance de  la  Gare  Régul.  n°  2. 
Secteur  Postal  309. 

Antoine  Savtor,  201“  Batt.  363e 
R.  A.  A. 

Georges  Rollin,  soldat  Bran- 
cardier, P.  E.  M.  Ie'  Bat.,  26"  R.I. 
Secteur  Postal  220. 

Lieutenant  Robert  Ivonnet, 
F.  A.  de  C.  A.  Secteur  Postal  46. 

Lieutenant  Raymond  Meyer, 
9e  Batt.  du  329“  B.  A.  Secteur 
Postal  224. 

Caporal-Chef  Pierre  Girard, 
95e  R.  I.  31“  Cie. 

Philippe  Este,  216“  R.  I.  R. 
5“  Cie.  7. 

Brigadier  Henry  Cabrières, 
151®  R. A. F. A.  17.  Secteur  Pos- 
tal 193. 


A Propos  des  « Minima » 
de  la  Société  des  Auteurs 

Nous  recevons  une  lettre  de 
la  Société  des  Auteurs»  Com- 
positeurs et  Editeurs  de  Mu- 
sique, 10,  rue  Chapfai,  qui  in- 
téresse nos  lecteurs  et  prin- 
cipalement les  syndicats  des 
directeurs  qui  ne  manqueront 
pas  de  donner  leur  opinion 
sur  cette  « mise  au  point  ». 

« Il  a été  entendu  que,  lorsque 
les  minima  indiqués  sur  les  con- 
trats conclus  en  période  de 
paix  seraient  trop  élevés,  le  di- 
recteur pourrait  en  demander  la 
réduction  par  lettre  avec,  à l’ap- 
pui, ses  états  de  recettes  et  ce, 
pour  chaque  mois  (le  principe 
de  ces  minima  étant  maintenu). 

« Pour  faciliter  l’application 
de  cette  décision,  notre  Société 
a pris  l’initiative  de  réduire  im- 
médiatement ces  minima  dans 
des  proportions  telles  que  leur 
application  ne  puisse  gêner  en 
rien  l’exploitation,  tant  à Paris 
qu’en  province.  Cependant,  nous 
ne  voulons  pas  que  cette  con- 
cession, que  nous  avons  consen- 
tie de  très  bonne  volonté,  puisse 
servir  d’argument  à certains  di- 
recteurs qui  ont  toujours  com- 
battu notre  minimum,  el  qui 
veulent  se  servir  de  la  situation 
actuelle  pour  reprendre  la  lutte 
contre  nous. 

« Or,  ces  minima  n’ont  jamais 
gêné  réellement  les  directeurs 
de  bonne  foi  à l’égard  de  notre 
Société;  lorsque,  par  hasard, 
lesdits  minima  étaient  légère- 
ment élevés  (pendant  la  saison 
d’été,  par  exemple),  il  suffisait 
d’une  demande  pour  qu’ils 
soient  immédiatement  réduits 
pendant  ladite  période  ». 

Si  nous  restons  aussi  fer- 
mes dans  l’application  des  mi- 
nima, même  pendant  la  guerre, 
c’est  parce  qu’il  s’agi I là  d’une 
question  de  principe  à laquelle 
nous  tenons  particulièrement,  et 
ce,  pour  différentes  raisons  dont 
l’une  peut  se  rapporter  au  décret 
du  29  juillet  1939,  concernant  le 
contrôle  dans  les  salles...  » 

LE  PRIX 

SUZANNE  B3ANCHEYT! 

Le  souvenir  de  Suzanne  Bian- 
chetli  est  toujours  vivant  parmi 
ceux  qui  l'ont  aimée  et,  le  17 
octobre,  malgré  les  circonstan- 
ces, l’Association  des  Auteurs 
de  Films  a décerné,  pour  la  troi- 
sième fois,  le  prix  fondé  pour 
perpétuer  sa  mémoire. 

La  lauréate  a été  cette  année 
la  charmante  Micheline  Preste 
qui  sera  bientôt  applaudie  dans 
Le  Paradis  perdu  d’Abel  Gance 
et  aussi  dans  beaucoup  d’autres 
films... 


DEUX  FILMS  NOUVEAUX 
A PARIS 

On  annonce  la  sortie  cette 
semaine  de  deux  films  nou- 
veaux, un  américain  et  un  fran- 
çais. 

Le  Bien  sacré,  de  John  Crom- 
well, avec  Carole  Lombard  et  Ja- 
mes Stewart,  et  Ils  étaient  Neuf 
Célibataires,  le  film  de  Sacha 
Guitry. 


DES  NOUVELLES  DE  NOS  MOBILISES! 
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LES  CENSURES  DE  PROVINCE 
représentent  un  gros  handicap 
pour  l’exploitation 

«LES  LANCIERS  DU  BENGALE»  INTERDIT  A MARSEILLE 


A Londres,  liberté  mitigée 
dans  l’Exploitation 

Nous  apprenons,  de  source  autorisée,  que 
dans  les  quartiers  autres  que  le  West  End 
(centre  de  Londres),  il  n’est  exigé  aucune 
limitation  du  nombre  de  spectateurs.  Dans 
le  reste  de  la  ville,  une  moitié  des  salles  a 
droit  de  fermer  à 23  heures,  l’autre  moitié  i 
22  h.  30.  Mais  on  espère  que  sous  peu,  les 
abris  proches  étant  bien  déterminés  et  amé- 
nagés, tous  les  cinémas  londoniens  même  du 
centre  pourront  fermer  à 23  heures.  Jusqu’à 
présent,  les  cinémas  du  centre  de  Londres 
n’ont  droit  de  fonctionner  que  jusqu’à  18 
heures. 

D’autre  part,  on  ne  force  pas  les  direc- 
teurs à évacuer  leurs  salles  en  cas  d’alertes. 
Chaque  directeur  fait  à son  public  un 
speech  l’avertissant  que  l’alerte  est  déclen- 
chée, mais  que  chaque  spectateur  qui  dési- 
rerait rester  pour  voir  la  tin  du  spectacle, 
est  en  mesure  de  le  faire.  Et,  il  paraît,  nous 
a dit  ce  correspondant  revenu  en  France, 
que  les  deux  tiers  des  spectateurs  sont,  cette 
nuit-là,  restés  vissés  à leur  fauteuil  et  ont 
paisiblement  contemplé  la  fin  de  leur  pro- 
gramme. 

Ajoutons  enfin  que  dans  certaines  salles 
du  Royaume  LTni,  la  direction  refuse  l’ad- 
mission à tout  spectateur  qui  n’aurait  pa 
sur  lui  son  masque  à gaz. 

♦ 

Décisions  de  la  S.A.C.E.M.  au 
profit  des  Directeurs  algériens 


Autres  faits  isolés  cîes  censures  ré- 
gionales. 

N’apprend-on  pas  qu’un  film  auto- 
risé à Bordeaux  n’a  pu  être  projeté  à 
Pau.  Pau  se  trouve  pourtant  dans  la 
même  région  militaire,  donc  soumis  à la 
même  censure. 

« Rappel  immédiat  »,  « Alerte  en  Mé- 
diterranée »,  « Chéri  Bibi  »,  « Choc  en 
Mer  »,  « Les  Deux  Combinards  »,  « La 
Route  impériale  »,  « Cessez  le  Feu  » 
n’ont  pas  obtenu  le  visa  des  censeurs 
de  Bordeaux. 

A Marseille,  il  nous  est  continuelle- 
ment rapporté  des  faits  de  censure  arbi- 
traire, et  nous  savons  que  la  plus  grande 
fantaisie  préside  aux  interdictions  et  re- 
jets de  films  dans  cette  région.  (Exem- 
ple : « Les  3 Lanciers  du  Bengale  ».) 

Il  faut  que  s’établisse  une  censure 
unique.  Afin  que  l’exploitation  puisse 
fonctionner  normalement  sans  avoir  à 
repasser  constamment  de  nouveaux  or- 
dres, tandis  que  la  distribution  connaî- 
trait par  ces  interdictions  différentes  et 
imprévisibles,  de  nouvelles  charges  pour 


une  industrie  déjà  lourdement  grevée  et 
qui  travaille  en  ce  moment  en  déficit. 

CENSURE  ALGERIENNE 

Notification  de  ce  q\ui  suit,  vient  d’être 
ordonnée  en  Algérie  : 

La  censure  proscrit  rigoureusement  : 
les  films  pouvant  produire  une  impres- 
sion pénible  sur  les  spectateurs,  et,  par 
exemple,  les  films  qui  montrent  les  horreurs 
de  la  guerre, 

— les  films  d’origine  russe  ou  allemande 
présentant  un  caractère  de  propagande,  si 
discret  soit-il, 

les  vaudevilles  militaires  où  le  soldat 
est  présenté  sous  un  aspect  ridicule, 

— d’une  manière  générale,  tous  les  films 
dont  le  caractère  morbide  ne  pourrait  avoir 
qu’un  effet  déprimant  sur  les  spectateurs,  et 
par  exemple  les  films  qui  représentent  les 
milieux  de  souteneurs,  de  trafiquants  de 
femmes  ou  de  stupéfiants,  etc... 

H Grâce  au  rétablissement  des  lignes 
aériennes  France-Afrique  du  Nord,  les  cinq 
journaux  filmés  ont  retrouvé  leur  sortie 
hebdomadaire  sur  nos  écrans. 

Paul  Saffar. 


Diverses  personnalités  de  la  corporation 
algérienne  ont  appelé  l’attention  de  la  So- 
ciété des  Auteurs  sur  la  situation  difficile 
dans  laquelle  se  trouvent  certaines  salles 
cinématographiques. 

Voici  la  décision  prise  par  la  direction 
pour  l’Algérie  de  la  S.A.C.E.M.  à leur  pro- 
fit : 

« Toutes  les  exploitations  cinématogra- 
phiques d’Algérie  à jour  des  droits  dont  ils 
sont  redevables  au  moment  de  leur  de- 
mande, n’ayant  pas  modifié  leur  exploita- 
tion ou  donnant  actuellement  régulièrement 
au  moins  huit  séances  ou  plus  par  semaine 
dont  six  soirées  au  minimum,  peuvent  in- 
troduire auprès  de  l’agent  de  leur  circons- 
cription, une  demande  en  révision  du  mini- 
mum hebdomadaire  applicable  ». 

Note.  — Il  y a lieu  de  délimiter  deux  ca- 
tégories d’établissements  : 

1°  Ceux  dont  le  traité  est  postérieur  au 
1er  mars  1939; 

2°  Ceux  dont  le  traité  est  antérieur  au  1 r 
mars  1939. 

Pour  la  première  catégorie,  l’abattement 
prévu  pourra  atteindre  50  % du  minimum 
prévu  pour  les  soirées  et  25  % du  minimum 
prévu  pour  les  matinées. 

Pour  la  deuxième  catégorie,  l’abattement 
ne  pourra  en  aucun  cas  ramener  le  mini- 
mum applicable  à : 

1°  Pour  les  soirées  : 50  % du  tarif  qui  se- 
rait actuellement  prévu; 

2°  Pour  les  matinées  : 75  % du  tarif  qui 
serait  actuellement  pjrévu. 

Les  contrats  en  cours  ne  subiront  aucune 
modification  et  les  contrats  renouvelés  ou 
conclus  subiront  la  tarification  présente.  La 
nouvelle  fixation  du  minimum  applicable 
consentie  à titre  révocable,  lorsque  la  So- 
ciété des  Auteurs  le  jugera  opportun,  sera 
applicable  à la  suite  d’un  simple  échange 
de  lettres  faisant  novation  au  contrat  en 
cours. 

Les  décisions  et  modifications  ne  pren- 
dront effet  que  de  la  semaine  cinématogra- 
phique qui  suivra  l’introduction  de  la  de- 
mande. 


Les  Films  Français  en  Hollande 

(De  notre  correspondant  particulier.) 


Les  bureaux  de  films  éprouvent  de  très 
grandes  difficultés  malgré  la  neutralité  de  la 
Hollande,  parce  qu’ils  doivent  importer 
leurs  films  de  l’Angleterre  ou  de  la  France. 
En  premier  lieu,  il  est  impossible  d’obtenir 
des  matériaux  de  publicité  (à  cause  de  la 
défense  de  l’exportation)  )et  en  second  lieu 
il  leur  est  impossible  de  fournir  à temps  les 
films  à leurs  clients  hollandais. 

Malgré  ces  inconvénients,  on  a pu  voir 
pas  mal  de  films  français  ces  derniers  mois. 
Ainsi  Métropole-Palace  à La  Haye  a donné 
pendant  deux  semaines  Marthe  Richard  et  a 
eu  ensuite  une  soirée  de  gala  du  film  de  J. 
Duvivier,  La  Fin  du  Jour , à laquelle  a as- 
sisté le  corps  diplomatique.  Le  film  a eu  un 
succès  considérable.  Un  autre  théâtre  à La 
Haye,  Apollo  a passé  Le  Capitaine  Benoit 
et  un  autre  film  de  Duvivier  Le  Paquebot 
Tenacity.  Ensuite,  ce  théâtre  a donné  Bar- 
nabe et  Education  de  Prince.  Métropole- 
Palace  a passé,  la  première,  pour  la  Hol- 


Importants  Changements 
Directoriaux  en  Amérique 

A la  Warner,  M.  Sam  Morris,  vice-pré- 
sident de  la  distribution  à l’étranger, 
s’est  retiré  de  ce  poste  pour  raison  de 
santé.  Joseph  S.  Himmel,  directeur  gé- 
néral des  ventes  à l’étranger  lui  suc- 
cède. 

Chez  R.  K.  O.  Radio,  Jules  Lévy  vient 
de  résigner  ses  fonctions  de  directeur 
général  des  ventes.  Aucun  nom  de  suc- 
cesseur n’a  encore  été  désigné  par  M. 
Med  Depinet. 


lande  de  La  Vierge  folle.  M.  A. -P.  du  Mée,  le 
populaire  directeur  de  Rialto-Theater  à 
Amsterdam  a montré  Le  Coupable. 

Passage-Théâtre  à La  Haye  a donné  deux 
films  de  Fèrnandel  : Un  de  la  Légion  et  Les 
Cinq  Sous  de  Lavarède  avec  un  succès  esti- 
table  dans  les  villes  provinciales  et  dans  les 
petits  théâtres  d’Amsterdam  et  La  Haye. 
Golilex,  un  nouveau  bureau  de  placement, 
importera  cette  saison  les  films  français  sui- 
vants : Air  Pur,  Le  Monde  tremblera,  Notre- 
Dame  de  la  Mouise  et  Ces  Dames  aux  Cha- 
peaux verts. 

Universal  Film  Agency  importera  un 
grand  nombre  de  films  : Le  Héros  de  la 
Marne,  Carmen,  Moulin-Rouge,  Fric-Frac, 
Terre  de  Feu,  Le  Ruisseau,  Rappel  immé- 
diat. 

Deux  films  français  ont  un  succès 
énorme.  Hôtel  du  Nord,  qui  a été  lancé  par 
le  théâtre  Alhambra  d’Amsterdam  avec  une 
publicité  grandiose,  a tourné  pendant  six 
semaines. 

Le  film  Gibraltar  a passé  pendant  deux 
semaines  dans  le  théâtre  City  à Amsterdam, 
puis  quatre  semaines  à City  à La  Haye 
(chose  unique!)  et  le  City  Concern  à Rot- 
terdam débutait  dans  le  nouveau  théâtre 
Lumière  avec  ce  film  deux  semaines. 

Entente  cordiale  passe  depuis  cinq  se- 
maines déjà  dans  le  Princesse  Théâtre  à 
La  Haye,  après  avoir  été  passé  deux  à Tus- 
chinski.  Filmex,  qui  importe  entre  autres  le 
film  Sérénade  de  Jean  Royer,  vient  d’ache- 
ver un  nouveau  film  hollandais  Le  Train 
fantôme.  Le  film  passe  chez  Tuschinski  et 
a un  succès  énorme. 

Simon  van  Collem. 


Pour  sortir  Jin  Novembre 


APRÈS  MEIN  KAMPF... 


MES  CRIMES 

par  ADOLF  HITLER 


UNE  PRODUCTION  SENSATIONNELLE 


où,  à côté  de  scènes  authentiques  et  sou- 
vent inédites,  se  trouvent  reconstitués,  de 
façon  saisissante,  les  épisodes  marquants 
de  la  vie  du  Monstre  de  Berchtesgaden. 

i 

L’Incendie  du  Reichstag  ! 

La  Sinistre  Comédie  du  Procès  Van  der  Lubhe! 

L’Assassinat  de  Von  Rcehml  celui  de 

Von  Schleicher,  la  Saint-Barthélemy  allemande  ! 
Le  Meurtre  de  Dollfus,  les  Pogroms... 


LES  DESSOUS  DU  NAZISME 

ENFIN  LIBREMENT  RÉVÉLÉS! 


PRODUCTION  DES  FILMS  RÉGENT,  DISTRIBUÉE  PAR 

LES  FILMS  CRISTAL 


63,  Champs-Elysées  - PARIS 


Téléph.:  ELY  60.00  ~ Télégr.:  FILMCRISTA 
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PETITES 


ANNONCES 


Techniciens  disponibles 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 fr. 
la  ligne.  — Achat  et  vente  de  matériel, 
de  salles,  annonces  immobilières  et  de 
brevets  : 9 fr.  la  ligne. 

Dans  les  catégories  ci-dessus,  12  li- 
gnes gratuites  par  an  pour  nos  abon- 
nés. 

Annonces  commerciales  pour  la  vente 
de  films  : 50  fr.  la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  1 fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français;  3 fr,  pour 
l’Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L’administration  du 
Journal  décline  toute  responsabilité 
quant  à leur  teneur. 


OFFRES  D’EMPLOI 

Très  hors  opérateur,  techni- 
cien est  demandé  au  Cinéma 
Vauban  à Angers.  Sér.  référ. 
exigées. 

Jeune  homme,  19  ans,  opérât, 
de  proj.  est  demandé  pour  tour- 
nées. 

Faire  offre  M.  Scherer  13,  rue 
de  Crosne.  Magny-en-Vexin. 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Personnalité  française,  par- 
lant plusieurs  langues,  dirigeant 
service  des  ventes  de  films  à 
l’étranger  d’une  importante  fir- 
me internationale,  possédant 
grosse  documentation  et  clien- 
tèle personnelle,  se  trouve  à 
même  actuellement  de  créer  ou 
de  diriger  département  simi- 
laire. 

Ecr.  case  B.N.R.,  à la  Revue. 


Directeur,  non  mobilisa- 
ble, cherche  cinéma  fermé 
(Paris,  Banlieue)  à pren- 
dre en  gérance  ou  associa- 
tion. Très  sérieux. 

Case  C.  IVS.  H.,  à la  Re- 
vue. 


Opérateur  de  projection  : 

M.  Maurice  Nahoum,  71,  rue 
de  Dunkerque,  Paris  (9e). 


Secrétariat  (Sténo-dactylo)  ; 

Mme  Lecomte,  chez  M.  Pi- 
ehon,  2 Square  Léon-Guillot,  Pa- 
ris. 

Mlle  Marcelle  Hacquart,  4,  rue 
Etienne-Jodelle,  Paris.  Marcadet 
24-91. 

Mme  Maryse  Guiblin,  3,  rue 
Etienne-Jodelle,  Paris. 

Mme  Germaine  Coste,  122, 
avenue  Parmentier,  Paris  (11e). 

Mme  Huguet,  20,  rue  du  Ples- 
sis, Ermont. 


ACHAT  MATÉRIEL 


Suis  acheteur  appareils  Pro- 
ject. films  16  mm.  ou  17  mm.  5, 
marque  française  d’occaasion. 

Faire  offre  détaillée  à Lepage, 
75,  avenue  Mozart,  Paris. 


DIVERS 


A vendre.  Films  stocks  et 
occasions,  muets,  parlants,  tous 
genres  et  prix.  Comiques,  aven- 
tures cow-boys,  demand.  liste  à 
Oriental  Film,  11,  rue  de  Tou- 
lon à Montfleury,  Tunisie. 

Achète  panneaux  Célotex 
d’occasion. 

Faire  offre  à cinéma  privé, 
77,  avenue  de  la  République, 
Paris  (11e). 


Robert  Juliat,  24,  rue  de  Tré- 
vise,  Paris  (9e).  Tél  : Prov.  38-36 
nous  fait  savoir  que,  bien  qu’il 
soit  mobilisé,  ses  magasins  sont 
restés  ouverts,  et  que  l’on  peut 
y trouver,  comme  en  temps  nor- 
mal, tout  le  matériel  nécessaire 
à l’exploitation  : charbons,  lam- 
pes, miroirs,  écrans,  lanternes, 
amplis,  bobines,  tickets,  etc... 


MEGAPHOT 

46,  rue  du  Colisée,  Paris  (8e) 
Elysées  28-95 

peut  assurer  tous  travaux 
photographiques 

et  découvertes 


Caissière  secrétaire  direc- 
trice, demande  emploi. 

Ecr.  Mme  Desrodis,  275,  rue 
de  Belleville,  Paris. 

Secrétaire  sténo  - dactylo, 

français,  anglais.  Très  recom- 
mandée. Sér.  référ. 

Ecr.  case  D.  G.  F.,  à la  Revue. 


Spécialiste  travaux  labora- 
toires. 

M.  Georges  Tricot,  1 ter,  rue 
du  Temple.  Le  Parc  Saint-Maur 
(Seine). 


Directeur  de  location,  très 
actif,  non  mobilisable,  connais, 
toutes  régions.  Sér.  réf.,  cherche 
place. 

Ecr.  case  P.  T.  U.,  à la  Revue. 


Secrétaire  sténo  - dactylo, 

connais,  à fond  programmation, 
très  bon.  réf. 

Ecr.  case  H.  T.  E.,  à la  Revue. 


Représentant  films,  non  mo- 
bilisable, bonnes  référ.,  cherche 
emploi  régions  Bretagne  ou 
Bordeaux.  Connais,  à fond  lo- 
cat.  peut  également  diriger  ser- 
vice locat.  ou  remplir  n’importe 
quel  emploi. 

Ecr.  case  S.  B.  L.,  à la  Revue. 


Dame,  Sér.  référ.  connais, 
publicité  programm.,  cherche 
emploi. 

Ecr.  case  P.  R.  N.,  à la  Revue. 


Ouvreuse  : 

Mme  Belot,  22,  rue  de  la  Py, 
Paris. 


POUR 


Acte 


VOTRE  CINEMA. 


Vous  pouvez  toujours 
trouver  en  nos  établisse- 
ments, non  seulement  le 
matériel  de  notre  fabri- 
cation, mais  encore  tous 
les  accessoires  dont  vous 
auriez  besoin. 

En  outre,  quelle  que 
soit  la  marque  de  votre 
équipement,  nous  vous 
prions  de  noter  que  notre 
service  d’entretien  et  no- 
tre permanence  de  dépan- 
nage, sont,  dès  mainte- 
nant, à votre  disposition . 


Metteurs  en  scène  et  as- 
sistants : 

M.  Henry  Wulschleger,  14, 
boni.  Gouvion-Saint-Cyr  (17e). 
Gai.  86-43. 

M.  Pierre  Merle,  31,  rue  de 
Seine,  Paris.  (Assistant.) 

M.  J. -P.  Dreyfus,  1,  rue  Ballu, 
Paris  (9e).  (Assistant.) 

M.  G.  R.  Roi,  68,  rue  Damré- 
mont,  Paris  (18e). 

Opérateurs  de  prises  de 
vues  : 

M.  Georges  Benoît,  158,  ave- 
nue Franklin.  Pavillon  - sous- 
Bois.  Tél.  : 13-19. 

M.  Géo  Clerc,  19,  Quai  aux 
Fleurs.  Odéon  48-64.  (Chel-op.) 

M.  Jean  Savon,  Casino  Muni- 
cipal. Istres  (B.-du-R.) 

M.  André  Bavard,  34,  boul. 
Arago,  Paris  (13e).  Gob.  09-20. 

André  Thomas,  23,  rue  Jean- 
Leclaire,  Paris  (17e).  Mar.  80-12. 

Scénariste  : 

M.  Jacques  Chabannes,  20  bis, 
rue  Louis-David,  Paris  (16e). 
Trocadéro  05-42. 

Décorateurs  : 

M.  Georges  Bisson,  32,  avenue 
Niel,  Paris  (17e). 

M.  Nicolas  Westly,  5,  avenue 
du  Château-Ecossais,  Enghien 
(Seine-et-Oise). 

Scripf-girl  : 

Mme  Ghislaine  Auboin,  chez 
Mme  Seg'al,  18,  rue  Godot-de- 
Mauroy.  Opéra  24-98. 

Coiffeur-maquilleur  : 

M.  H.  Arakelian,  9,  rue  Caro- 
line (17e).  Marc.  49-66. 

Musique  : 

M.  Rinaldo  Rinaldi,  34,  rue 
Gabrielle,  Paris  (18").  Mont- 
martre 91-86.  (Compositeur.) 

Vérificatrices  : 

Mme  Bigal,  7,  rue  Raspail, 
Montreuil-sous-Bois. 

Mme  Cussac,  46,  rue  du  Ren- 
dez-Vous, Paris  (12e). 

Artistes  : 

M.  Pierre  Stéphen,  63,  rue 
Damrémont,  Paris.  Mont.  32-58. 

Mlle  Francine  Dartois-  25, 
avenue  Paul-Adam.  Etoile  15-67. 


Sociétés  en  activité 


Star-Film; 

Westi-Films; 

Si  li  ra  ; 

Equitable-Films; 

Deco-Star  ; 

Laboratoires  Cinématographi- 
ques Modernes; 

Films  Rony  (Cinémathèque  et 
Archives  de  Documents  filmés); 
Film  Trust  C°; 

Société  Targa  (exportateur); 
Paul  Hainsselin  (exportât.); 
Lax,  Ateliers  d’Art  Cinémato- 
graphique; 

Vicrès  Film; 

L’Ecran  Français. 


FABRIQUE  DE  SIEGES 
CINEMA 

SELECTA 

15,  rue  Voltaire,  NANTES 
Tél.  : 318-27 


lmp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Harlé. 


RÉDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 29,  rue  Marsoulan,  PARIS  (XII  ).  — R.  C.  Seine  291-139 


APRES  LA  VEILLEUSE,  SONNEZ  LE  REVEIL  ! 

A PARIS.  243  SALLES 
sur  353  sont  ouvertes 


Spectacle  autorisé  jusqu’à  23  heures.  Ac- 
croissement du  nombre  permis  de  spectateurs, 
lorsque  le  Directeur  assure  la  protection  régle- 
mentaire de  ses  clients.  Programmes  intéres- 
sants. adaptés  à la  nouvelle  population  locale. 
Reprise  de  la  publicité  par  affichage  et  pros- 
pectus d’appel. 

Ce  sont  là  les  premiers  signes  d’une  reprise, 
après  huit  semaines  de  mise  « en  veilleuse  »,  au 
propre  et  au  figuré,  des  salles  françaises.  Con- 
séquemment. de  la  remise  en  marche  de  toute 
l’importante  industrie  du  cinéma  qui  travaille  à 
leur  préparer  et  distribuer  des  programmes. 

Si,  en  haut  lieu,  on  veut  vraiment  rendre  la 
vie  à un  métier  prospère,  qui  paye  force  impôts 
et  offre  un  moyen  de  propagande  de  premier  or- 
dre, il  suffit  d’enlever  toutes  les  entraves  dont 
les  services  officiels  ont  chargé  depuis  deux  mois 
les  bras  et  les  jambes  des  Directeurs  de  Cinémas 
de  l’ensemble  du  territoire. 

Puis,  qu’on  les  laisse  faire  ! L’argent  de  leurs 
recettes  reprendra  son  cours  normal  vers  les 
agences  de  distribution  et  les  caisses  des  produc- 
teurs. Ainsi,  nous  referons  des  films. 

* 

* * 

D’ailleurs,  le  problème  immédiat  n’est  pas  de 
de  faire  des  films,  puisque  nous  pouvons  comp- 
ter au  moins  cinquante  productions  toutes  neu- 
ves qui  attendent  la  projection. 

Pourquoi  ne  les  vendait-on  pas  ? 

Disons-le  : Parce  que  les  Français  ont  eu 
jusqu'à  maintenant  mieux  à penser  qu’à  Sacha 
Guitry,  Raimu  et  Danielle  Darrieux.  ; parce 
que,  même  s’ils  avaient  l’idée  d’aller  détendre 


La  commission  pour  l'attribution  du 
nombre  de  places  fonctionne  régulière- 
ment  et  fort  consciencieusement.  Un  à 
un,  chaque  cinéma  fait  l’objet  d’une  en- 
quête. Ainsi,  peut-on  enregistrer  quel- 
ques améliorations,  mais  ce  ne  sont,  hé- 
las, que  des  cas  d’espèce.  Peut-on  si- 
gnaler quelques  exemples  : Se  Printania, 
rue  brochant,  les  Batïgnolles,  dont  la 
proportion  de  spectateurs  admissibles  a 
été  doublée.  Peu  à peu,  le  système  s’as- 


leur  esprit  devant  ces  gentils  amuseurs,  tout  était 
combiné  pour  les  empêcher  de  trouver  une  salle 
ouverte  et,  ceci  fait,  d’en  gagner  l’accès  et  d’y 
pénétrer,  même  s’ils  apportaient  leur  masque; 
parce  qu’enfin,  toute  la  machine  à vendre  a été 
stoppée  net  et  que  personne  ne  s’est  soucié  de  la 
remettre  en  marche. 

Le  producteur  d’un  film,  assez  fou  pour  of- 
frir une  nouveauté  à un  distributeur,  n’en  tire- 
rait pas  le  quart  de  ce  que  ce  film  nouveau  lui  a 
coûté  au  printemps  dernier. 

I * 

* * 

Il  fallait  attendre.  Attendre  quoi  ? Primo 
que  les  Pouvoirs  publics  rétablissent  les  débou- 
chés naturels  : cinémas  et  marchés  extérieurs,  en 
levant  les  interdits  accumulés.  Secundo  que  d’un 
commun  accord,  c’est-à-dire  par  une  reprise  de 
l’action  des  organes  syndicaux  (encore  une  belle 
« mise  en  veilleuse  ») , chacun  des  membres  de 
notre  honorable  corporation  se  remette  à payer 
ce  qu  il  doit  fut-ce  avec  termes  et  délais. 

Ce  n’est  pas  même  parce  qu’il  peut  tomber 
des  bombes  que  le  cinéma  ne  marche  pas. 

Attendez  six  mois  et  vous  le  verrez  marcher, 
très  brillamment,  même  sous  les  bombes. 

Mais  on  aura  entre  temps  sonné  le  réveil  à 
tous  les  tiroirs-caisses  fermés.  On  aura  ranimé 
les  façades  des  cinémas,  battu  le  rappel  du  pu- 
blic. Les  chefs  syndicaux  et  leurs  syndiqués  au- 
ront fait  ce  nouveou  serment  du  Jeu  de  Paume 
de  s’unir  pour  vivre,  et  pour  cela  de  se  payer 
leurs  dettes  réciproques. 

N’est-on  pas  partout  de  cet  avis  ? 

Je  crois  que  le  plus  tôt  sera  le  mieux. 

Paul-Auguste  H. 


souplit.  Mais  il  faut  que  tous  les  cinémas 
parisiens  soient  ainsi  rétablis,  non  dans 
une  partielle  mesure,  mais  dans  la  tota- 
lité de  leurs  places  disponibles,  puis- 
qu’il est  prouvé  que  seul  le  cinéma  est 
traité  aussi  durement,  et  que  nous  sa- 
vons que  les  Champs  de  Courses  vont 
bientôt  rouvrir  avec  leurs  milliers  de 
personnes  entassées  en  plein  air,  sans 
même  quatre  étages  au-dessus  de  leurs 
têtes...  — L.  T). 


Près  de  quatre-vingts  films  français  atten- 
dent leur  sortie  dans  les  salles  françaises  et 
étrangères.  Ces  quatre-vingts  films  représen- 
tent un  investissement  de  300  millions  envi- 
ron. Pour  que  notre  industrie  puisse  pour- 
suivre sa  marche  normale,  il  faudra  récupé- 
rer une  grande  partie  de  cette  somme. 

Guidés  très  probablement  par  le  souci  de 
cette  récupération,  tes  distributeurs  ont 
pris,  à la  date  du  9 octobre  dernier , deux 
importantes  décisions.  Il  s’agit,  d’une  pari, 
de  refuser  dorénavant  la  livraison  des  pro- 
grammes aux  directeurs  dont  tes  comptes 
présentaient  un  solde  débiteur. 

Et,  d’autre  part,  de  rendre  obligatoire  la 
location  au  pourcentage  avec  minimum. 

Voici,  d’ailleurs,  d’après  notre  confrère 
L’Ecran,  le  texte  de  la  communication  noti- 
fiant cette  dernière  décision  : 

1"  En  cas  de  fourniture  par  un  même  dis- 
tributeur du  programme  complet,  les  condi- 
tions minimum  devront  être  de  25  % sans 
aucune  diminution  pour  les  actualités; 

2°  En  cas  de  fourniture  par  un  distribu- 
teur d’un  film,  seul,  le  pourcentage  sera  de 
15  % également  sans  aucune  diminution 
pour  les  actualités. 

Ces  conditions  ne  s’appliquent,  bien  en- 
tendu, qu’aux  films  en  reprise,  à l’exclusion 
de  tout  film  nouveau. 

Dans  ce  cas,  comme  dans  l’autre,  une 
garantie  minimum,  selon  la  valeur  de  la 
salle,  sera  imposée  aux  clients. 

Bien  entendu,  chaque  distributeur  sera 
libre  d’appliquer  selon  la  valeur  de  ses  films 
un  pourcentage  plus  élevé  que  ceux  expo- 
sés ci-dessus. 

Il  va  de  soi  que  les  présentes  conditions, 
applicables  dès  à présent,  ne  sont  valables 
que  pour  autant  qu’il  n’y  aura  pas  d’amé- 
lioration dans  les  conditions  d’exploitation 
des  salles. 

Il  ne  nous  appartient  pas  d’entrer  dans 
tes  discussions  syndicales  dont  ce  texte  est 
l’objet. 

Le  marché  français  a été  sérieusement 
désaxé  pendant  ces  deux  premiers  mois  de 
guerre. 

Chaque  directeur  doit  faire  son  devoir. 
Il  le  fera  en  travaillant  honnêtement  pour 
que  notre  industrie  retrouve  son  équilibre. 
Le  Cinéma  français  doit  vivre.  Notre  indus- 
trie est  aussi  bien  une  industrie  de  paix  que 
de  guerre,  appelée  à rendre  d’inestimables 
services  au  pays.  — M.  Colin-Reval. 


NOUVELLES  ADRESSES 


La  Mutuelle  du  Cinéma, 

La  Caisse  Primaire  d’Assurances 
Sociales  de  l’Industrie  Cinématogra- 
phique, 

Le  Dispensaire  du  Cinéma, 
sont  transférés  au  : 28,  rue  de  Châ- 
teaudun,  Paris  (9e).  Téléphone  : 
Trudaïne  58-00. 


L’Admission  des  Spectateurs  dans  les  Salies  parisiennes 
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Deux  Nouvelles  Salles 

se  sont  ouvertes  à Nantes 

“LES  VARIETES”  & “LE  VOX” 

Nantes.  — - Nous  nous  devons  avant  tout 
de  signaler  parmi  l’activité  cinématographi- 
que dans  cette  ville,  l’ouverture  de  deux 
nouvelles  salles  : le  cinéma  « Vox  » rue  de 
La  Bourdonnais,  et  le  cinéma  « Les  Varié- 
tés »,  rue  Paul-Bellamy  (ancienne  rue  de 
Rennes). 

L’ouverture  de  ces  deux  salles  a été  faite 
simultanément  le  jeudi  2(5  octobre,  en  mati- 
née. 

Le  cinéma  « Vox  »,  dirigé  par  M.  Turpin, 
construit  pour  recevoir  500  personnes, 
s’inspire  de  la  toute  dernière  technique 
moderne. 

Le  cinéma  « Les  Variétés  »,  dirigé  par  M. 
Chesnel,  présente  une  agréable  façade  mo- 
derne. L’intérieur  comprend  un  orchestre 
d’environ  (550  places,  sans  balcon.  La  scène 
est  bordée  de  colonnes  lumineuses  permet- 
tant des  jeux  de  lumière  très  variés. 

L’installation  sonore  « Polyphonie  » et  la 
projection  très  lumieuse  ont  été  — ainsi  que 
pour  le  cinéma  « Vox  » — assurées  par  les 
Etablissements  Cinélume  de  Paris. 

Toutes  nos  félicitations  à ces  deux  direc- 
teurs qui  — • nous  nous  permettons  de  le  si- 
gnaler — doivent  être  parmi  les  premiers  à 
avoir  fait  l’ouverture  de  salles  en  cette  pé- 
riode très  difficile.  Nos  meilleurs  vœux  de 
prospérité  et  de  succès  à MM.  Turpin  et 
Chesnel. 

Signalons,  d’autre  part,  de  nombreuses 
projections  à Nantes  de  films  anglais  en 
version  originale.  Ces  projections  ont  lieu 
de  18  à 20  heures,  tandis  que  la  version  fran- 
çaise est  projetée  aux  autres  heures,  le 
spectacle  étant  permanent  de  14  heures  à 
minuit. 

Notons  également  la  sortie  au  cinéma 
« Katorza  » du  film  Les  Aveux  d’un  Espion 
nazi  qui  obtient  un  très  gros  succès. 


Nous  nous  sommes  déjà  fait  l’écho  de 
nombreuses  doléances  de  directeurs  de  pro- 
vince pour  qui  les  censures  régionales 
avaient  des  exigences  intolérables  et  qui  en- 
travaient la  marche  normale  de  l’exploita- 
tion pendant  qu’en  haut  lieu,  au  contraire, 
on  fait  l’impossible  pour  une  reprise  rapide 
et  complète  de  la  branche  cinématogra- 
phique. 

Voici  encore  une  lettre  édifiante  d’un  di- 
recteur; nous  croyons  intéressant  de  la  re- 
produire en  son  entier  (supprimant  simple- 
ment ce  qui  pourrait  faire  connaitre  la  ré- 
gion). 

Monsieur  le  Rédacteur 
de  La  Cinématographie  Française, 
Paris. 

Monsieur  le  Rédacteur, 

Vu  avec  beaucoup  d’intérêt  vos  articles 
sur  la  censure,  je  voudrais  pouvoir  vous 
conter,  en  détail,  l’ organisation  du  « Centre 
Départemental  du  Service  de  L Informa- 
tion » ; c’est  une  réunion  de  hautes  compé- 
tences. (?) 

A la  tête  du  service,  un  jeune  homme  de 
70  ans,  ancien  haut  fonctionnaire,  qui  a re- 
pris du  service. 

On  m’a  interdit  de  passer  Prisons  de 
Femmes,  sans  qu’on  puisse  me  dire  pour- 
quoi U!  On  m’ empêche  de  passer  également 
La  Grande  Illusion,  film  patriotique,  et  on 
me  fait  d’autres  difficultés. 

Ces  Messieurs  de  la  Censure  ne  connais- 


Les  Batailles 

de  l’Arrière 


Sï  elles  ont  été  même  meurtrières, 
elles  ont  été  au  moins  aussi  nombreuses 
pour  les  pauvres  directeurs  de  cinéma. 

La  première  a été  livrée  contre  la  limi- 
tation du  nombre  des  places  dans  cha- 
que salle  (300  maximum  en  soirée).  Peu 
après,  une  nouvelle  vague  d’assaut  fut 
lancée  par  la  Défense  passive,  qui  visi- 
tait chaque  salle  et,  surtout  les  abris  si- 
gnalés aux  environs,  accordait  40  spec- 
tateurs dans  une  salle  de  1.500  places. 
Des  combats  acharnés  sur  tout  le  front 
amélioraient  les  heures  de  fermeture  : 
20  h.,  puis  22  h.,  enfin  23  heures.  Encore 
une  attaque,  nous  aurons  23  h.  15  ! 

Sur  le  front  de  Marseille,  une  censure 
intelligente,  aussi  corporative  qu’impar- 
tiale, interdisait  la  plus  grande  par- 
tie des  films.  Heureusement,  des  amis 
veillaient  et  ont  pu  faire  revenir  le  bon 
sens. 

En  Vaucluse,  et  ailleurs  hélas,  dans  un 
même  département,  les  heures  de  ferme- 
ture étaient  différentes.  L’unification 
départementale  est  enfin  réalisée. 

II  y eu  aussi  des  corps  à corps,  pour 
faire  lever  un  grand  nombre  de  réquisi- 
tions, devenues  inutiles,  et  qui  empê- 
chaient nos  amis  de  reprendre  leur  acti- 
vité. Là  encore,  beaucoup  de  victoires 
non  dénombrées.  Nous  connaissons  des 
noms  qui  seront  cités  à l’ordre  du  Ciné- 
ma avec  Croix  de  Malte  bien  entendu. 

Il  y aura  encore,  hélas,  beaucoup  d’au- 
tres combats  à livrer.  Espérons  que  com- 
me ceux  mentionnés  ci-dessus,  ils  nous 
réserverons  encore  les  victoires  corpo- 
ratives dont  nous  avons  besoin  ! 


sent  absolument  rien  au  cinéma;  l'un  d’eux 
m’a  dit  que  le  dernier  film  qu’il  avait  vu 
était  Ben  Hur  ! 

J’ai  proposé  de  leur  faire  visionner  les 
films  qu’ils  m’interdisaient,  pour  les  faire 
revenir  sur  leur  décision,  naturellement  on 
a refusé  net. 

Par  contre,  je  vous  affirme  que  cette  se- 
maine une  petite  salle  de  quartier  passe  le 
film  X...,  c’est  pourtant  un  film  pénible  et 
qui,  entre  nous,  n’est  pas  de  circonstance; 
si  ma  mémoire  est  bonne,  ce  film  a même 
été  interdit  ou  plutôt  suspendu  lors  de  son 
exclusivité  sur  Paris. 

Vous  vogez  donc  comment  marche  le  ser- 
vice de  censure  dans  notre  département,  le 
plus  triste  c’est  que  les  décisions  de  ce  ser- 
vice sont  sans  appel. 

J'espère  comme  vous  un  remaniement 
rapide  de  cette  rigolade-triste. 

Dans  cette  attente,  etc... 

* * 

Nous  devons  ajouter,  pour  notre  corres- 
pondant, que,  contrairement  à ce  qu’il  af- 
firme, la  censure  régionale  n’est  pas  sans 
appel.  Pour  le  tranquilliser  complètement, 
nous  savons  qu’une  liste  des  films  interdits 
a été  envoyée  à tous  les  Préfets  qu'il  est 
bien  entendu  que  tous  ceux  non  cités  doi- 
vent passer,  et  que  la  Censure  centrale  de 
Paris  a seule  le  droit  d’en  exclure  à l'avenir. 

F.  M. 


La  représentation  triomphale 
de  “REGAIN”  à New-York 


{De  notre  Correspondant  de  New  York.) 

C’est  dans  une  atmosphèrre  vibrante 
d’enthousiasme  que  le  film  de  Marcel 
Pagnol,  Regain  (Harvest),  a été  présenté 
à la  Presse  de  New  York,  le  2 octobre,  au 
French  Cinéma  Center. 

Ap  res  la  première,  qui  fut  un  événe- 
ment artistique  d’une  portée  considéra- 
ble, la  plupart  des  assistants  parlèrent 
d’accorder  le  maximum  des  honneurs  à 
un  tel  film  qui  honore  la  cinématogra- 
phie mondiale,  et  représente  une  grande 
victoire  pour  le  prestige  du  film  fran- 
çais, soulignons-le  en  passant. 

Un  déjeuner  a été  offert  à la  Presse  à 
l’occasion  de  la  première  de  Harvest  et, 
naturellement,  le  menu  composé  à la 
Française,  comportait  des  plats  baptisés 
des  noms  de  personnages  du  film.  Ainsi, 
Arsule,  Panturle,  Gaubert  et  Pagnol  lui- 
même,  continuèrent  à vanter  le  charme 
du  terroir  provençal. 

Les  articles  de  toute  la  Presse  de  New 
York  témoignent  de  la  plus  grande  admi- 
ration pour  Regain.  Que  ce  soient  le  New 
York  Herald  Tribune,  qui  dit  ; Une  expé- 
rience qui  enrichit  l’art  cinématographi- 
que, Le  New  York  Post  ; Un  film  beau 
et  profond,  le  New  York  Times  qui  rap- 
proche  Regain  (Harvest)  du  film  de  Cha- 
plin : Les  Lumières  de  la  Ville,  et  pro- 
clame ; Harvest,  un  chef-d’œuvre...  par- 
tout, on  trouve  une  enthousiaste  com- 
préhension de  cette  œuvre  dans  laquelle 
chaque  critique  américain  détache  les 
qualités  des  interprètes,  véritables  « ty- 
pes » humains  sortis  tout  vifs  de  la  terre 
de  Provence.  Orane  Demazis,  Gabrio, 
Delmont,  Fernandel,  Le  Vigan  sont,  en- 
semble, complimentés  et  analysés.  Et, 
sans  réserves,  la  Presse  américaine  tresse 
| à Marcel  Pagnol  et  à l’écrivain,  qui  l’a 
inspiré,  les  plus  sincères  et  lucides  hom- 
mages qui  puissent  être  écrits. 

Nous  enregistrons  avec  fierté  ce  triom- 
phe d’un  film  français.  Regain  maintient 
en  terre  américaine  la  production  fran- 
çaise à une  place  digne  de  sa  valeur. 


MALGRÉ  LA  MOBILISATION 


DE  SES  DIRECTEURS  et  COLLABORATEURS 
Mrs.  E.  R.Sciaux,  directeur  general 

R.  Julliard,  directeur  dépôt  Paris 
A.  Blanchard,  représentant 

P.  Tourault,  » 

Cazenoüe,  » 

P.  Irali  » 

mm* 

LE  CONFISEUR  DU  CINÉMA 

EST  TOUJOURS 
A VOS  ORDRES 

ÉCRIVEZ  OU  TÉLÉPHONEZ  POUR  : 
SECTEUR  NORD  : 18,  Rue  Pierre-Levée 

PARIS-XP  — OBERKAMPF  16-64 
SECTEUR  SUD  : 74,  Boulevard  Chave 

MARSEILLE  — GAR1BALDI  21-00 
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OU  EN  EST  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


8 Films  au  montage 
ou  en  cours  de  montage 

Tempête  sur  Paris. 

Féal.  : Bernard  Deschamps. 
(Raccords  terminés  cette  se- 
maine). 

Prod.  : Belgalos  Disoina. 

Sixième  Etage. 

Réal.  ; M.  Cloche. 

Le  Monde  tremblera. 

Réal.  : R.  Pottier. 

Prod.  : C.I.C.C. 

La  France  est  un  Empire. 

(En  cours  de  terminaison  et 
de  synchronisation). 

Prod.  : I).  P.  F. 

Brazza. 

Réal.  : Léon  Poirier. 

(Monteur  demandé). 

Prod.  : Films  Brazza-D.  P.  F. 
La  Loi  du  Nord. 

Réal.  : Jacques  Feyder. 

(Reste  synchronisation). 

Prod.  : Films  üsso. 

Le  Paradis  perdu. 

Réal.  : Abel  Gance. 
(Terminaison  du  montage  et 
des  mélanges). 

Prod.  : Taris  Films. 

Menace. 

Réal.  : Gréville. 

(Récemment  terminé  au  stu- 
dio). 

Reste  montage. 

* 

Films  annoncés 


Un  Tel  Père  et  Fils. 

Réal.  : J.  Duvivier. 

Pr.  : Transcontinental. 

Bleu,  Blanc,  Rouge. 

Réal.  : Abel  Gance. 

Prod.  : Vondas. 

Infirmières  de  l'Air. 

Prod.  : Globus  Films. 

Climats. 

D’André  Maurois. 

Prod.  : A.  Algazy. 

Les  Nouveaux  Pauvres. 

D’Yves  Mirande. 

Réal.  : .1.  de  Baroncelli. 
Interpr.  prévus  : Raimu,  Ba- 
roux,  Jules  Berry,  Moreno,  Si- 
mone Berriau.  Prod.  : Cipra. 
Abri  39. 

Prod.  : Frandys  Films. 

L’Homme  qui  cherche  sa  Vé- 
rité. 

Prod.  : BerchoD. 


130,  Rue  Montmartre 

PARIS 


Tel. GUTENBERG  15-11  et  15-12 

Copie  de  Découpages 

PRIX  forfaitaires 

les  plus  réduits 

Livraison  en  vingt-quatre  heures 


Sept  semaines  de  guer- 
re, et  notre  production  n’a 
pas  encore  repris  son 
rythme. 

Des  signes  d’une  acti- 
vité possble  se  manifes- 
tent au  sein  des  commis- 
sions compétentes. 

Mais  nous  aimerions  ap- 
prendre que  sur  les  quinze 
films  interrompus  au  début 
de  septembre,  quatre  ou 
cinq  sont  déjà  repris,  et 
que  l’on  prépare  la  conti- 
nuation des  autres. 

Nous  publierons  donc, 
ci-dessous,  une  étude  aus- 
si détaillée  que  possible  : 

1°  des  films  faits,  entiè- 
rement terminés; 

2"  des  films  pour  les- 


La  Charrette  fantôme. 

Réal.  : Duvivier. 

Prod.  : Transcontinental. 

Bécassine. 

Réal.  : Pierre  Caron. 

Prod.  : Express  Film. 

Marseille  mes  Amours. 

Réal.  : 

Prod.  : Cabre. 

Face  au  Destin. 

Réal.  : H.  Fescourt. 

Prod.  : D.  I. 

Cavalcade  d’Amour. 

Réal.  : R.  Bernard. 

I Prod.  : Cipra. 

Le  Grand  Elan. 

Réal.  : Chr.  Jaque. 

Prod.  : Globus. 

Nocturne. 

(Nuit  du  2 Décembre). 

Réal.  : K.  Bernhardt. 

Prod.  : Metzger  et  Woog. 

L’Enfer  des  Anges. 

Réal.  : Chr.  Jaque. 

Prod.  : Osso. 

L’Homme  du  Niger. 

Réal.  : J.  de  Baroncelli. 

Prod.  : S.P.F.L.H. 

Le  Tourbillon  de  Paris. 

Réal.  : Diamant-Berger. 

Prod.  : Sté  de  Prod.  du  Film. 

Le  Café  du  Port. 

Réal.  : J.  Choux. 

L’Emigrante. 

Réal.  : Léo  Joannon. 

Feu  de  Paille. 

Réal.  : J.  Benoît-Lévy. 

Prod.  : C.  F.  C. 

Cédé  la  Musique. 

Réal.  : Berthomieu. 

Prod.  : C.  I.  C. 

Le  Danube  bleu. 

Réal.  : Reinert-Rode. 

Prod.  : Films  Rode. 

Le  Bois  sacré. 

Réal.  : L.  Mathot. 

Prod.  : Bervia. 

Nadia. 

Réal.  : Claude  Orval. 

Prod.  : Normandie. 

Le  Champ  maudit. 

Réal.  : Willy  Rozier. 

Prod  : Sport  Films. 


quels  il  manque  plusieurs 
jours  de  tournage  ainsi  que 
des  éléments  indispensa- 
bles à leur  terminaison; 

3°  des  films  auxquels  il 
ne  manque  que  quelques 
jours  de  synchronisation, 
mélanges,  montage,  etc... 

Ceci  avec  l’espoir  que 
nos  précisions,  cueillies 
chez  les  producteurs  mê- 
mes encourageront  défini- 
tivement les  pouvoirs  pu- 
blics à « désembouteiller  » 
la  production,  pour  lui  per- 
mettre de  faire  face  à ses 
engagements  financiers,  et 
lui  donner  toutes  aises 
pour  repartir  sur  de  nou- 
velles données. 

Lucie  Derain. 


Quartier  sans  Soleil. 

Réal.  : D.  Kirsanoff. 

Prod.  : Azur. 

Sidi-Brahim. 

Réal.  : Marc  Didier 
Prod,  : Azur. 

Pièges. 

Réal.  : Siodmak. 

Prod.  : Spéva-Discina. 

Battement  de  Cœur. 

Réal.  : H.  Decoin. 

Sans  Lendemain. 

Réal.  : M.  Ophüls. 

Prod.  : Ciné-Alliance. 

Le  Chemin  de  l’Honneur. 

Réal.  : J. -P.  Paulin. 

Prod.  : Films  Henry  Garat. 

Grey  contre  X. 

Réal.  : Gragnon-Maudru. 

Prod.  : Paris-Clichy  Films. 

Les  Musiciens  du  Ciel. 

Réal.  : G.  Lacombe. 

Prod.  : Régina. 

Sérénade. 

Réal.  : J.  Boyer. 

Prod.  : Vox  Films. 

Saturnin. 

Réal.  : Yvan  Noé. 

Prod.  : Régent-Méric. 

Vive  la  Nation. 

Réal.  : M.  de  Canonge. 

Prod.  : P.  F.  C. 

Le  Chasseur  de  chez  Maxim’s. 

Réal.  : M.  Cammage. 

Prod.  : Stella  Gray  Films. 

Pour  le  Maillot  jaune. 

Réal.  : J.  Stelli. 

Prod.  : Sté  de  Prod.  du  Film. 

L’Intrigante. 

Réal.  : E.  Couzinet. 

Prod.  : Couzinet. 

Notre-Dame  de  la  Mouise. 

Réal.  : R.  Péguy. 

Prod.  : Fiat  Films. 

Monsieur  le  Maire. 

Parlant  alsacien. 

Réal.  : J.  Séverac. 

Prod.  : Beaujon. 

L’Héritier  des  Mondésir. 

Réal.  : A.  Valentin. 

Prod.  : Ploquin. 


Films  [interrompus 


Air  pur. 

Réal.  : René  Clair. 

Prod.  : C.  Ç.  C. 

(On  n’a  pris  aucune  décision 
pour  la  continuation). 

Le  Corsaire. 

Réal.  : M.  Allégret. 

Prod.  : Daven. 

(On  pense  terminer  du  20  no- 
vembre au  1er  janvier  avec  le 
retour  temporaire  de  Charles 
Boyer). 

Bifur  3. 

Réal.  : Maurice  Cam. 

Aucune  décision  n’est  encore 
prise. 

Prod.  : S.  B.  Films. 

Remorques. 

Réal.  : J.  Grémillon. 

On  a demandé  le  retour  des 
interprètes  (J.  Gabin),  de  l’opé- 
rateur Tliirard.  On  pense  re- 
commencer dans  10  jours. 

Prod.  : Sédif. 

Tourelle  3. 

Réal.  : Chr.  Jaque. 

11  manque  le  metteur  en  scè- 
ne, les  techniciens  et  la  plu- 
part des  jeunes  interprètes  : 
Chevrier  en  tête.  Ils  sont  tous 
rappelés  et  une  solution  très  pro- 
chaine permettra  de  terminer 
ce  film  qui  est  nettement  film  de 
propagande 

Prod.  : Calamy. 

L’Embuscade. 

1 Réal.  : F.  Rivers. 

Il  reste  quelques  raccords 
sans  acteurs,  et  la  terminaison 
du  montage  et  des  mélanges. 
Prod.  : Rivers. 

L’Empreinte  du  Dieu. 

Réal.  : L.  Moguy. 

Une  importante  partie  du  film 
reste  encore  à tourner,  et  il  fau- 
dra sans  doute  recommencer 
des  extérieurs.  Aucune  date  de 
recommencement  n’est  encore 
décidée. 

Prod.  : Zama. 

Le  Duel. 

Réal.  : Fresnay. 

P.  Fresnay  a été  demandé  aux 
autorités  militaires  pour  quel- 
ques jours  qui  suffiraient  à ter- 
miner ce  film. 

Prod.  : C.  I.  C.  C. 

Mahlia  la  Métisse. 

Réal.  : W.  Kapps. 

(Il  manque  quelques  jours  de 
prises  de  vues  et  le  rappel  d’in- 
terprètes). 

Prod.  : Comahl. 

L’Or  du  Cristobal. 

Réal.  : J.  Becker. 

(Film  arrêté  avant  la  mobili- 
sation. On  ignore  s’il  sera  re- 
pris). Prod.  : Béril. 

Adressez  le  montant  de 
votre  abonnement  à notre 
Compte  Chèques  Postaux , 
Paris  702-66 


35  Films  terminés 
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ANALYSE  ET  CRITIQUE  DE  FILMS 

Ils  étaient  Neuf  Célibataires 

Comédie  gaie 


Films  interrompus 

(suite) 


Le  Dernier  Refuge. 

Réal.  : J.  Constant. 

Film  interrompu  dans  la  moi- 
tié de  ses  prises  de  vues.  Aucune 
décision  n’est  encore  prise. 

Prod.  : Vondas. 

Paris-New  York. 

Réal.  : Mirande  et  Cl.  Hey- 
mann. 

On  attend  la  décision  du  pro- 
ducteur pour  la  date  de  reprise. 
Il  reste  tous  les  intérieurs  à 
faire.  Prod.  : Régina. 

De  Mayerling  à Sarajevo. 

Réal.  : Max  Ophüls. 

(Le  principal  interprète,  John 
Lodge,  est  aux  Etats-Unis.  On 
ne  sait  si  Lodge  viendra  en 
France  ou  si  l’on  enverra  un 
opérateur  filmer  ses  plans  indis- 
pensables. Manque  une  semaine 
de  tournage  pour  les  raccords). 

Prod.  : B.  U.  P.  Française. 
Sébastopol. 

Réal.  : L.  Vajda. 

Le  tiers  du  film  est  encore  à 
tourner.  Aucune  décision  prise 
actuellement.  Le  film  fut  inter- 
rompu avant  la  mobilisation. 

Prod.  : Films  Sébastopol. 
Macao,  Enfer  du  Jeu. 

Réal.  : J.  Delannoy. 

Quelques  jours,  deux  ou  trois 
seraient  suffisants  pour  faire  les 
raccords  de  prises  de  vues  in- 
dispensables. Rien  n’est  encore 
décidé.  Prod.  : Demo  Films. 
Angelica. 

Réal.  : J.  Choux. 

Le  film  se  termine  ces  jours- 
ci  en  studio. 

Prod.  : Discina. 

Frères  d’Afrique. 

Réal.  : Zwoboda. 

(Les  extérieurs  sont  terminés. 
Il  reste  quelques  intérieurs  à 
tourner.  Le  Commissariat  du  Ci- 
néma étudie  sa  reprise). 

Prod.  : Barrié. 


Précision  sur  le  prochain 
film  de  Jean  Duvivier 

Nous  avons  donné  la  semaine 
dernière  quelques  renseigne- 
ments sur  le  film  que  Duvivier 
prépare  avec  Ch.  Spaak  et  Mar- 
cel Achard,  ses  scénaristes,  pour 
la  Transcontinental. 

Précisons  que  la  liste  d’inter- 
prètes n’est  pas  chose  totale- 
ment faite.  A l’heure  actuelle, 
seids  trois  acteurs  ont  été  enga- 
gés : R ai  mu,  Michèle  Morgan  et 
Louis  Jouvet.  On  peut  supposer 
que  Charles  Roger  fera  égale- 
ment partie  de  la  distribution 
des  rôles  principaux.  Mais  seuls 
les  noms  de  Raimu,  Morgan  et 
Jouvet  sont  sûrs  pour  l’instant. 

C’est  la  Columbia  Films  S.  A. 
qui  distribuera  ce  film  dans  le 
monde  entier,  sauf  en  Belgique 
où  la  P.  D.  C.  s’est  réservée  les 
droits  de  distribution.  Marcel 
Achard  signera  les  dialogues  du 
film. 

Ajoutons  enfin  que  le  titre  : 

La  Grande  Relève  est  remplacé 
par  Un  Tel  Père  et  Fils. 

♦ 

UN  COMITE 
DES  IMPORTATIONS 
DES  FILMS  IMPRESSIONNES 
VIENT  D’ETRE  CREE 

Le  Ministère  du  Commerce  a 
fait  publier  au  Journal  officiel 
du  1er  novembre,  un  arrêté 
créant  le  Comité  des  Importa- 
tions des  Films  cinématographi- 
ques impressionnés,  destiné  a 
examiner  les  demandes  de  dé- 
rogations à la  prohibition  d’im- 
portation des  films  impression- 
nés. 

Ce  comité  siège  au  Commissa- 
riat général  de  l’Information.  Il 
est  composé  des  représentants 
des  cinq  ministères  intéressés. 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Sacha  Guitry  avec 
la  collaboration  de  Ch.  Cham- 
borant. 

Auteur  : Sacha  Guitry. 

Dialogues  : S.  Guitry. 

Décorateur  : J.  Colombier. 

Opérateurs  : Arménise,  P.  Ba- 
chelet. 

Musique  : Adolphe  Borchard. 

Interprétation  : Sacha  Guitry, 
Max  Dearly,  André  Lefaur, 
Saturnin  Fabre,  Victor  Bou- 
cher, Sinoël,  Marguerite  Mo- 
reno,  Geneviève  Guitry,  Betty 
Stockfeld,  Marguerite  Deval, 
Princesse  Chyio,  Marguerite 
Pierry,  Morton,  Seller,  Jac- 
ques Envin,  Henri  Crémieux, 
Gustave  Libeau,  Gildès,  Ai- 
mas, Pauline  Carton  et  Elvire 
Pojiesco,  Georges  Grey. 

Studios  : Joinville. 

Enregistrement  : R.  C.  A.  Pho- 
tophone. 

Ing.  du  son  : Archaimbault. 

Montage  : Serein. 

Production  : Gibê. 

Edition  : C.  C.  F.  C. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Une  spirituelle  production, 
très  gaie,  sans  lourdeur,  na- 
turellement, et  sans  éclats 
incongrus.  Une  vraie  produc- 
tion pour  les  temps  que  nous 
vivons,  où  la  malice  pari- 
sienne et  la  profonde  connais- 
sance humaine  se  mêlent,  ici, 
au  chatoiement  des  meilleu- 
res interprétations  qu’il  soit 
possible  de  réunir  sur  un 
écran.  Une  réussite  complète. 
Dans  la  forme  théâtrale  du 
sketch  lié  par  un  meneur  de 
jeu  étincelant  qui  est  lui- 
même,  l’auteur,  M.  Sacha  Gui- 
try a improvisé  des  scènes 
inégalables,  remarquablement 
soutenues  et  enlevées  par  une 
quinzaine  d’excellents  comé- 
diens de  race.  Ce  premier  film 
sorti  depuis  le  début  des  hos- 
tilités est  d’une  veine  com- 
merciale sûre,  et  nous  pen- 
sons que  son  passage  hors 
frontières  témoignera  de  no- 
tre intarissable  vitalité  artis- 
tique. 

SCENARIO.  — Un  charmant 
aventurier,  Jean  Lécuyer,  ima- 
gine de  fonder  pour  quelques 
indigents,  qui  doivent  être,  con- 
ditions essentielles  : français, 
célibataires  et  sexagénaires,  un 


hospice  afin  de  les  marier,  sans 
risques,  à de  riches  étrangères, 
jeunes,  vieilles,  laides  ou  belles, 
peu  importe.  Leurs  mariages  col- 
lectifs, leurs  visites  à chacune 
des  épouses  blanches,  forment 
les  intrigues  croisées  et  spiri- 
tuelles, parfois  mélancoliques 
de  ce  scénario  qui  se  termine 
par  la  victoire  de  Lécuyer  au- 
près de  la  ravissante  Russe  qu’il 
avait  voulu  conquérir. 

TECHNIQUE.  — ■ Film  enlevé 
avec  un  brio  indéniable,  aux 
prises  de  vues  quelquefois  mobi- 
les, souvent  trop  statiques,  Ils 
étaient  Neuf  Célibataires  a une 
certaine  irrégularité  photogra- 
phique. Je  pense  que  la  copie  a 
peut-être  été  tirée  trop  rapide- 
ment. Très  beaux  décors.  Du 
mouvement,  un  rythme  plaisant 
et  un  déploiement  de  dialogues 
drôles,  incisifs,  parfois  cin- 
glants, mais  toujours  de  bonne 
qualité.  Du  théâtre  filmé  avec 
quelques  éléments  très  cinéma 
(la  scène  de  Sinoël  dansant  sur 
la  piste  avec  la  Chinoise).  Bon 
enregistrement  sonore,  et  musi- 
que de  M.  Borchard  trop  rare  et 
savante. 

INTERPRETATION.  — Sa- 
cha Guitry,  noblesse  oblige,  tire 
les  ficelles  de  ses  pantins  hu- 
mains, et  quand  il  s’agit  d’un 
aussi  impressionnant  comédien, 
on  pense  que  ses  protagonistes 
sont  de  sa  classe.  En  effet,  Vic- 
tor Boucher  (vieux  pauvre,  tou- 
chant et  digne),  André  Lefaur, 
tout  à fait  sympathique  en  mari 
d’une  jeune  amoureuse  qu’il 
adoptera...  après  le  divorce,  Max 
Dearly,  bouffon  admirable,  Sa- 
turnin Fabre  qui  fait  les  fous 
avec  tant  de  cocasserie,  et  les 
belles  Betty  Stockfeld,  Gene- 
viève Guitry  et  Elvire  Popesco, 
celle-ci  capiteuse,  lumineuse, 
caracolante,  sont  les  têtes  de 
file  de  cette  troupe  qui  compte 
encore  les  remarquables  sil- 
houettes de  Marguerite  Deval, 
Marguerite  Pierry,  Marguerite 
Moreno,  toutes  trois  pleines  de 
talent,  de  la  gentille  Chyio,  de  la 
talentueuse  Pauline  Carton.  Si- 
gnalons aussi  Aimos,  dans  un 
personnage  étrange,  Libeau,  en 
vieux  bonhomme  dupé,  Gildès, 
Morton,  Seller,  Henri  Crémieux, 
l’élégant  Jacques  Erwin,  enfin, 
l’étourdissant  Sinoël  qui  a l’air 
d’un  lutin  échappé  d’un  conte 
de  fées.  — x.  — 


Une  Œuvre  d'intérêt  National 


Afin  de  venir  en  aide  aux 
mobilisés  nécessiteux  ou  à 
leur  famille,  une  œuvre  im- 
portante a été  créée  sous  le 
nom  d'Association  pour  le 
Développement  des  Œuvres 
d’Entr’Aide  dans  l’Armée. 

Cette  Association,  dont  le 
siège  social  se  trouve  au  Mi- 
nistère de  la  Défense  Nalio 
nale,  231,  boulevard  Saint- 
Germain,  Paris  (7e),  est  due  à 
l initiative  généreuse  de  M.  le 
Président  Daladier,  qui  en  a 
accepté  la  Prési  l ‘•■.ce  d’Hon- 
neur. 

Placée  sous  le  haut  patro- 
nage de  M.  le  Président  de  la 
République,  elle  réunit,  en 
cuire,  dans  son  Comité  de 
Patronage,  M.  le  Maréchal 
Pétain,  M.  le  Maréchal  Fran- 
chet  d’Esperey  et  M.  le  Géné- 
ral Gamelin. 

Afin  de  permettre  au  ciné- 
ma d’ apporter  sa  collabora- 
tion à l’ Association  en  la  fai- 


sant connaître  au  grand  pu- 
t'  ic,  le  Délégué  général  à la 
Propagande  de  l’Association 
a fait  réaliser  récemment  un 
petit  film  (10  mètres  envi- 
ron), qui  constitue  un  pres- 
sant appel  à la  générosité  pu- 
blique, en  la  conviant  à cet 
effort  de  solidarité  nationale. 

Aider  nos  poilus  et  leurs 
familles  est  un  devoir  natio- 
i al. 

Si  vous  ne  possédez  pas 
encore  ce  film,  demandez-le 
au  Service  de  Propagande 
pour  les  Oeuvres  d’Entr’Aide 
dans  l’Armée,  231.  boulevard 
Saint-Germain.  Il  vous  l’a- 
dressera immédiatement  et 
sans  frais. 

Deux  cents  salles  le  pro- 
jettent déjà,  en  le  projetant  a 
votre  tour,  vous  apporterez 
un  précieux  concours  à une 
œuvre  dont  il  est  à peine  be- 
soin de  dire  l’immense  inté- 
rêt national. 


FAUTEUILS 

Les  Etablissements  CINE-SIEGES,  les  grands  spécia- 
listes de  l’installation  de  salles  de  spectacles,  informent 
leur  clientèle  qu’ils  continueront  leur  exploitation  durant  la 
période  des  hostilités. 

Auberviliiers,  45,  rue  du  Vivier  (Seine). 
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Les  Loyers  - La  Patente  - Les  Films 


Dans  nos  précédents  numéros,  nous  avons 
déjà  parlé  de  ces  différentes  questions,  mais 
un  nombreux  courrier  nous  incite  à faire 
une  réponse  générale. 

Pour  le  loyer,  il  est  logique,  il  est  absolu- 
ment équitable  pour  le  directeur  de  payer 
intégralement,  les  mois  de  juillet  et  d’août, 
période  normale  où  l’exploitation  a été  ce 
qu’elle  devait  être,  c’est-à-dire  celle  des 
mois  faibles.  Pour  septembre,  là  on  peut  in- 
voquer son  cas  et  obtenir  une  réduction  al- 
lant jusqu’aux  trois-quarts,  suivant  qu’on 
est  mobilisé,  fermé  ou  qu’on  puisse  prou- 
ver une  forte  baisse  dans  les  recettes. 

Il  y aura  lieu  aussi  d’écrire  au  Contrôleur 
des  Contributions,  pour  demander  une  ré- 
duction de  la  patente,  pour  les  quatre  der- 
niers mois  de  l’année  et  ce,  en  se  basant  sur 
la  demande  formulée  pour  le  loyer  et  s’il  y 
a eu  accord  avec  le  propriétaire,  d’indiquer 
le  nouveau  prix  du  loyer.  Nous  reviendrons 
aussi  sur  la  location  des  films.  Trois  cas 
peuvent  se  produire. 

1"  Le  cinéma  marche  normalement,  et  le 
directeur  estime  devoir  ou  pouvoir  passer  le 
film  retenu  (à  condition,  bien  entendu,  qu’il 
soit  déjà  sorti,  et  ait  fait  à peu  près  les  lo- 
cations normales  précédentes.  Il  ne  fau- 
drait pas  passant  un  film  en  cinquième  se- 
maine, vouloir  l’exiger  si,  par  exemple,  i! 
avait  fait  seulement  sa  première  exclusivité 
et  qu’il  n’ait  pas  encore  fait  les  première, 
deuxième  ou  troisième  semaines,  là  il  fau- 
drait chercher  une  entente  avec  le  distri- 
buteur). Il  n’y  a pas  de  discussion  possible, 
il  faut  payer  le  film  au  prix  convenu  (for- 
fait — minimum  avec  pourcentage  — pour- 
centage seul); 

2"  On  considère  les  conditions  impossi- 
bles à remplir  pour  le  moment,  on  en  de- 
mande la  suspension  avec  une  reprise  éven- 
tuelle à fixer  plus  tard  après  accord; 

3”  On  en  recherche  l’annulation,  là  aussi 
c’est  une  entente  amicale  entre  les  deux 
parties. 

Dans  ces  deux  derniers  cas,  il  est  recom- 
mandé au  directeur  de  faire  l’impossible 
pour  prendre  les  films  de  remplacement 
chez  le  distributeur  avec  lequel  il  vient  de 
faire  un  arrangement,  qui  a toujours  été 
pour  ce  dernier,  un  manque  à gagner. 

On  voit  par  tout  ce  qui  précède  — se 
rappelant  qu’un  mauvais  arrangement  vaut 
mieux  qu’un  bon  procès  — que  pour  tout 
arranger  au  mieux  avec  le  propriétaire,  les 
contributions,  les  loueurs,  il  faut  rechercher 
loyalement,  franchement,  correctement  une 
entente  qui  soit  équitable,  et  ne  pas  cher- 
cher à trop  tirer  la  couverture  à soi.  Dans 
les  moments  troublés  que  nous  subissons, 
chacun  a besoin  de  vivre  et  même  besoin 
des  autres  pour  vivre.  — Fernand  Morel. 

Sous-titres  en  toutes  langues  I 
« pour  films  parlants 

T1TRA-FILMS 

i|  26,  rue  IVÏarheuf,  PARiS  i 

j Tél.  : ELYSEES  00-18  et  00-29 


Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit 
sur  n’importe  quelle  émulsion  positive 
ancienne  ou  récente 

des  impressions  claires,  nettes 
sans  bavures  et  lisibles 
même  sur  fond  blanc 
TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCEDE 
APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 

Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM 
peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 
| etc.,  sans  aucun  inconvénient. 


informe  sa  fidèle  clientèle  et  Messieurs 
sont  restés  ouverts  et  continuent 
la  vente  des  PROJECTEURS 


En  dernière  heure,  nous  recevons  une 
lettre  de  M.  J. -P.  Lamy  qui  nous  signale 
u’un  notable  assouplissement  des  mesures 
e censure  a permis  le  recul  du  délai  de 
projection  jusqu’au  15  novembre,  ce  qui  fait 
que  neuf  séances,  à raison  de  3 films  par 
séance,  fonctionnent  par  jour. 

Evidemment,  les  plus  grandes  difficultés 
sont  vaincues,  grâce  à la  compréhension  du 


les  Directeurs  que  leurs  Etablissements 

"VICTORIA" 


chef  de  la  Censure  militaire,  mais  cela  n’en- 
traine  pas  moins  de  grands  frais  supplé- 
mentaires et  bien  des  ennuis  pour  les  distri- 
buteurs qui  doivent  payer  les  projections 
personnellement,  à la  somme  de  50  francs 
par  film  N’aurait-on  pu  obtenir  que  les  pro- 
jections nouvelles  de  films  à re-censurer 
soient  faites  aux  frais  de  l’Autorité  mili- 
taire? 


ET  TOUT  LE  MATÉRIEL  ET  ACCESSOIRES  POUR  CABINES  DE  CINÉMA 


AGENCES 


F.  FRANÇOIS,  4,  Rue  du  Rhin,  GRENOBLE 
C I NÉ-MATÉRIÉL,  8,  Rue  Marivaux,  NANTES 
W.  DE  ROSÊN,  278.  Boulevard  National,  MARSEILLE 
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CINEMECCAN1CA  S.ArMILANO 


La  Censure  en  Afrique  du  Nord 

Les  Directeurs  se  pEaignent  de  faire  les  frais  de  nombreuses 

et  coûteuses  Projections 


JJ 


SOCIETES  EN  ACTIVITE 


DEMANDEZ  A 

LES  FILMS 

VED1S-FILM 

79,  Champs-Elysées,  PARIS 

Tél.  : Elysées  94-03 

Société  anonyme 

Marcel  Pagnol 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 

13,  rue  Fortuny,  PARIS 

le  programme  qui  vous  manque 

Téléphone  : Carnot  01-07 

pour  assurer  votre  maximum 

vous  o/fre  toute  une  série  de  grands  film.' 

37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VIII*) 
Téléphone  : Balzac  40-38 
Câbles  : LEREB  EN-PARIS 
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CONSULTEZ  SANS  HÉSITER 
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1 MATÉRIEL  MODERNE  - TRANSPORTS  - 


DOUANES  | 

Rapid  Universal  g 
Transport  | 

Tél.  : Trud.  01-50  | 

TRANSPORTS  I 
RAPIDES  DES  FILMS  = 
TOUTES  DIRECTIONS  E 

2,  rue  Thimonnier  | 

PARIS  (IXe)  | 
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Nouvelles  d’Angleterre 

On  produit  régulièrement 

Londres  retrouve  ses  « matinées  * 


La  production  cinématographique  n’a  pas 
cessé  dans  les  studios  anglais. 

Et  quelques  semaines  de  guerre  ont  suffi 
pour  que  soit  réalisé  et  sorti  le  premier  film 
de  guerre  un  film  de  propagande  pour 
l’aviation  britannique  intitulé  : Le  Lion  a 
aussi  des  Ailes  et  qu’a  dirigé  Alexandre 
Korda.  Son  interprète  principal,  le  comé- 
dien Ralph  Richardson  qui  incarne  dans 
ce,tte  bande  un  officier  aviateur  de  la  Royal 
Air  Force,  a aussitôt  le  film  terminé,  pris 
un  engagement  dans  ce  corps  d’élite,  con- 
fondant ainsi  le  mythe  artistique  et  la  cou- 
rageuse réalité. 

Précisons  que  dans  ce  film  on  a recons- 
titué l’attaque  de  Kiel  par  les  escadrilles 
britanniques. 


' * 

* * 

On  sait  que  le  dimanche  était,  en  Angle- 
terre, jour  saint  et,  qu’en  règle  générale, 
tous  les  spectacles  publics,  théâtres,  music- 
halls  et  cinémas  étaient  interdits.  Puis  il  y 
eut  adoucissement,  et  Londres  bénéficia 
d’avantages  exceptionnels  : les  cinémas  et 
théâtres  jouèrent  à partir  de  17  heures. 

Maintenant,  les  Londoniens  pourront  al- 
ler aux  spectacles  de  leur  choix,  chaque 
dimanche  à partir  de  14  heures,  afin  de 
compenser  dans  une  certaine  mesure  les 
restrictions  faites  aux  heures  de  fermeture, 
notamment  dans  les  établissements  du 
West  End. 


Au  Grand-Duché  de  Luxembourg 


Cette  année,  il  y aura  20  ans  que  M.  Gus- 
tave Nickels,  propriétaire  de  cinémas  â 
Grevenmacher,  Dudelange  et  Bettembourg,  a 
repris  son  activité  en  faveur  du  film  fran- 
çais. Ce  fut,  en  effet,  peu  après  la  reprise 
des  relations  normales  entre  la  France  et 
le  Luxembourg  que  M.  Nickels  fit  son 
voyage  à Paris  le  long  des  champs  de  ba- 
tailles... Depuis  cette  date,  il  entreprit  un 
vrai  travail  de  pionnier  en  faveur  du  film 
français  dans  toutes  les  localités  luxembour- 
geoises qui,  jusque-là,  n’avaient  connu  que 
les  effets  désastreux  d’une  systématique 
propagande  germanophile. 

Le  Cinéma  et  la  T S.  F.  constituent  au- 
jourd’hui une  des  meilleures  armes  du  re- 
nouveau de  la  langue  française  à Luxem- 
bourg. 

Souhaitons  à M.  Nickels  et  à ses  collabo- 
rateurs de  pouvoir  continuer  leur  tâche. 


H.  S. 


DANS  1/  EST 


Les  Films  précédemment  censurés  à Marseille 
sont  libérés,  saut  quatre 


A NANCY 

L’obligation  de  fermer  les  salles  à 
20  h.  30  — ce  qui  continue  à ne  pas  s’ex- 
pliquer! — enlève  à notre  exploitation  h 
chance  de  profiter  d’une  reprise  de  vitalité 
qui  peut  se  briser  d’un  jour  à l’autre.  Les 
excellentes  recettes  des  doubles  matinées  du 
dimanche  prouvent  combien  le  public  de- 
mande à s’échapper  quelques  heures  de  ses 
soucis. 

Tous  nos  programmes  sont  anciens  : La 
Bandera;  Retour  à l’Aube;  27,  Rue  de  la 
Paix;  Suez;  Feu. 

Après  le  Majestic,  qui  a effectué  sa  réou- 
verture en  se  conformant  aux  ordres  de  la 
Défense  passive,  l’Empire  a repris  son  ex- 
ploitation en  permanent.  C’est  M,  F.  Grand, 
délégué  par  Gaumont,  qui  remplace  tempo- 
rairement M.  R.  Florv,  mobilisé. 

L’Empire  a fait  une  très  bonne  réouver- 
ture. 

J’ai  reçu  des  nouveles  du  Brigadier  chef 
R.  Flory  (directeur  des  salles  Gaumont  de 
Nancy),  act.  Iro  Batterie,  313°  R.A.L.P.  Sec- 
teur Postal  307;  du  Caporal  A.  Hoehard  (di- 
recteur des  agences  Filmsonor,  à Paris),  act. 
437”  R.  P.  Ier  Bataillon.  Secteur  Postal  303; 
du  Lieutenant  R.  d’Arsy  (correspondant  de 
La  Cinémato),  act.  Etat-Major  du  11/166 
R.  I.  F.  Secteur  Postal  140;  de  M.  Xardel, 
mobilisé.  — M.  J.  Relier. 

A METZ 

Trois  salles  fonctionnent 

Toutes  les  salles  ouvertes  travaillent  de 
14  h.  à 22  h.  La  population  — assez  dimi- 
nuée — mais  très  calme,  se  porterait  cer- 
tainement en  bon  nombre  aux  représenta- 
tions du  soir  si  l’extinction  des  lumières 
n’était  absolue.  Les  recettes  en  matinée  sont 
honorables,  particulièrement  creuses  en 
soirée. 

On  prévoit  à Metz  une  limitation  de  spec- 
tateurs; mais  M.  Xardel  est  prêt  à s'y  oppo- 
ser tant  que  le  même  arrêt  ne  serait  pas 
apliqué  aux  cafés,  magasins,  églises,  etc.,  où 
le  danger  est  évidemment  aussi  grand  que 
dans  les  cinémas. 

Le  Rex  et  le  Cinépop  n’ont  pu  rouvrir, 
le  personnel  étant  mobilisé.  Sur  les  cinq 
salles  de  Metz,  trois  fonctionnent. 

A VERDUN 

(Meuse) 

L'exploitation  a repris  : le  Lux  et  le  Ma- 
jestic ont  programmé  pour  la  réouverture 
On  ne  roule  pas  Antoinette,  pour  le  premier, 
et  La  Ronde  des  Heures  pour  le  second. 
Deux  jours  par  semaine,  seulement,  de 
14  h.  3ü  à 17  h.  30  et  de  1 h.  30  à 20  h.  (jeu- 
di et  dimanche.) 

Par  intérim  : M.  J.  Relier. 


CESSIONS  DE  CINÉMAS 

MM.  les  Propriétaires  et  Directeurs  de  Salles 
sont  informés  que  MM. 

GEORGES  GOIFFON  & WARET 
SI,  RUE  GRIGNAN  A MARSEILLE 

sont  spécialisés  dans  les  cessions  de  Salles  ciné- 
matographiques dans  toute  la  Région  du  Midi. 
Les  plus  hautes  références 

Renseignements  gratuits  — Rien  à payer  d'avance 


La  Chambre  Syndicale  des  Distributeurs 
de  Films  de  Marseille  signale  que  la  Com- 
mission Locale  de  Contrôle  des  Informa- 
tions de  Presse  a fait  connaître  que  jusqu'à 
nouvel  ordre,  les  anciens  visas  antérieurs 
à la  Guerre  demeuraient  valables. 

Donc  tous  les  films  censurés  ont  pu  re- 
prendre leur  exploitation,  sauf  quatre  : La 
Patrouille  de  l’Aube,  La  Ronde  des  Pantins. 
Narcisse  et  La  Bête  humaine. 

Néanmoins,  les  précédentes  instructions 
sur  l’annonce  des  films  à projeter  à Mar- 
seille au  début  de  chaque  semaine  (annonce 
à faire  à la  Commission)  restent  valables. 

Mais  la  Censure  est  à nouveau  centralisée 
au  Commissariat  général  aux  Informations, 
siégeant  à Paris,  Hôtel  Continental. 

Félicitons-nous  que  la  parole  soit  donnée 
uniquement  à la  Commission  centrale  à 
Paris.  Nous  en  avons  donc  fini  avec  les  faits 
arbitraires  pour  ce  qui  est  de  la  Censure  à 
Marseille... 

♦ 

Association  des  Directeurs  de  Spectacles 
de  Bordeaux  et  du  Sud-Ouest 


Nous  remercions  son  Président,  notre  ami 
Mauret-Lafage,  qui  vient  de  nous  faire  par- 
venir le  procès-verbal  de  l’Assemblée  géné- 
rale du  16  octobre. 

Dix-sept  pages  dactylographiées  mon- 
trent l’activité  de  ce  groupement  qui  a dû, 
pour  beaucoup  de  ses  membres,  obtenir  des 
facilités  d’exploitation  auprès  de  l’Autorité 
militaire,  des  Pouvoirs  publics.  Toujours 
les  mêmes  demandes  d’élargissement  de 
censure,  de  fermeture,  d’éclairage,  de  ré- 
duction des  redevances  municipales.  Et 
nous  sommes  dans  le  sud-ouest  ! 

L’Association  met  au  point  un  envoi  de 
colis  au  personnel  et  aux  Directeurs  mobi- 
lisés. — F.  M. 

4 

A propos  des  Tranchées-Abris 


Nous  apprenons  que  dans  certaines  loca- 
lités de  la  banlieue,  d’est  et  du  nord,  on  a 
affecté  les  tranchées-abris  des  rues  et  cours 
à la  population  des  dites  localités.  Mais  si 
la  Municipalité  a jugé  bonnes  ces  tranchées 
pour  ses  administrés,  la  Préfecture  de  Po- 
lice les  a déclarées  impropres  et,  de  ce  fait, 
elles  ne  peuvent  être  classées  par  la  Défense 
passive  comme  abris  officiels  des  cinémas 
qui  les  avoisinent. 

-♦ 

c.  * Rectification  ou  Précision 

L__  Z6 


La  Chambre  Syndicale  des  Distributeurs 
de  Films  de  Marseille  nous  envoie  une  let- 
tre de  protestation,  pour  l’écho  Où  va-t-on? 
paru  dans  notre  précédent  numéro. 

Cette  honorable  Association  proteste  de 
l’honorabilité  de  ses  membres  — qui  sont 
du  reste  nos  amis. 

Nous  n’en  avons  jamais  douté  un  seul  ins- 
tant. Notre  écho  était  au  singulier,  il  ne 
pouvait  donc  s’appliquer  à toute  la  Corpo- 
ration qui  aurait  eu  bien  tort  d’en  prendre 
ombrage.  — F.  M. 

P.-S.  — Je  lis  dans  la  Revue  de  l’Ecran 
(Marseille),  numéro  304,  du  21  octobre, 
page  I,  2e  colonne,  une  critique  sur  les  mai- 
sons dirigées  par  des  comptables. 

Je  ne  crois  pas'  à une  levée  de  boucliers 
des  Parisiens  contre  cet  article. 


uiieiuuih 


Parmi 

les  grandes  reprises,  il  faut  noter 

Claudine  U l’Ecole 

qui  réalise  de  grosses  recettes  dans  de  nom- 
breux Etablissements  de  Paris  et  de  Province 

et  s’ajoute 

aux  succès  inépuisables 

Vignes  du  Seigneur 
Rondes  des  Heures 
Azais 

Coralie  & Cle 
Héros  de  la  Marne 
Douceur  d’aimer 
Enfant  de  Troupe 
Gagne  ta  Vie 
Marraine  du  Régiment 

etc.,  etc... 

En  attendant 

“Âpres  mein  Kampl 
les  crimes 
par  Adoli  Hitler  ” 

Les  films  ML 

63,  Champs-Elysées.  Tel.  : Elys.  60-00  et  01 
Adresse  Télégraphique  : Filmcrista 
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♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


PETITES  ANNONCES 


OFFRES  D'EMPLOI 


Demandons  ingénieurs  ins- 
tallateurs pour  service  extérieur 
et  tourneurs  ajusteurs  spéciali- 
sés. 

Ecrire  Charlin,  181  bis,  route 
de  Chatillon,  Montrouge. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Caissière  : 

Mme  Roublot,  chez  Mme  Mas- 
sin,  10,  rue  Jacquemont,  Paris 
(IV). 

Ouvreuse  : 

Mme  Thérèse  Chesquier,  85, 
rue  Vauvenargues,  Paris  (18e). 

Journaliste  : 

M.  de  Valville  3,  rue  Séguier, 
Paris  (1(5"). 

Opérateurs  de  projection  : 

M.  Derose-Girouard,  par  Mes- 
nil-Saint-Denis (Seine-et-Oise). 

Programmatrice  : 

Mme  Goimbault,  79,  avenue 
d’Orléans,  Paris  (14e). 

Vérificatrice  : 

Mme  Cussac,  46,  rue  du  Ren- 
dez-vous, Paris  (12e). 

TECHNICIENS 

Opérateurs  de  prises  de 
vues  : 

M.  Le  Goupil,  58,  rue  de  la 
Liberté,  Vincennes  (Dau.  30-27). 

M.  Derose-Girouard,  par  Mes- 
nil-Saint-Denis (Seine-et-Oise). 

M.  R.  Agnel,  15,  avenue  des 
Gobelins,  Paris. 

Régisseur  : 

M.  Robert  Leçon,  7,  boulevard 
de  ia  Madeleine,  Marseille.  Na- 
tional 33-21. 

Maquilleur  : 

M.  Denis  Ducas  (Max  Factor), 
22,  rue  du  Château,  Asnières 
(Seine). 

Monteuses  : 

Mme  Taldy,  88,  rue  de  la  Con- 
vention, Paris  (18e).  Vaug.  11-20. 

Mme  Leroux,  60,  rue  de  Vin- 
cennes, Maisons-Alfort  (Seine). 

Décorateur  : 

M.  Marcel  Magniez,  100,  boul. 
Rerthier,  Paris  (17e). 

Etalonneur  - Développeur  : 

M.  Leroux,  60,  rue  de  Vincen- 
nes, Maisons-Alfort  (Seine). 

Jeune  femme,  poss.  voiture, 
parf.  au  courant  service  loca- 
tion, ay.  fait  la  vente,  cherche 
représentation  toutes  régions. 

Artiste  - photographe  cher- 
che empl.  studios  ou  tous  tra- 
vaux photos  soignés. 

Ecr.  case  K.  J.  O.,  à la  revue. 

Programmatrice  sténo  - dac- 
tylo expérimentée,  cherche  em- 
ploi. 

Retouche  photos  et  tous  tra- 
vaux de  photographie. 

Suzanne  Versailly,  17  bis,  rue 
des  Capucins,  Bellevue-Meudon 
(Seine-et-Oise). 

Jeune  homme,  non  mobili- 
sable, cherche  place  opérateur, 
grande  banlieue  de  Paris. 

Ecr.  M.  Rameil,  Ciné  Trianon, 
Gaillon  (Eure). 


Directeur,  vendu  salle  en 
juillet,  achèterait  salle  400  ou 
500  places  ou  prendrait  en  gé- 
rance ail.  sérieuse. 

51.  Gabon,  boul.  Rochebonne, 
Paramé  (Ille-et-Vilaine). 


Agendas  pratiques  du  Cinéma 


Nous  avons  déjà  signalé  la  parution  de  la  deuxième  édition 
revue  el  complétée  de  l’ Agenda  Technique  du  Cinéma.  Prix  : 15 
francs. 

Le  Mémento  du  Cinéma  complète  heureusement  l’Agenda 
Technique.  Celte  brochure  de  32  pages  (11  x 14)  contient  les 
prescriptions  officielles  de  la  sécurité,  un  chapitre  sur  les  cau- 
ses de  rayures  des  films,  les  standards  S.  M.  P.  E.  pour  films  de 
35  mm.  et  enfin  un  tableau  des  décibels.  ( Prix  : 10  francs.) 

Une  autre  brochure,  intitulée  Insonorisation  des  Salles  con- 
tient une  étude  du  spécialiste  notoire  dans  ce  domaine,  M.  A. 
Kessler,  ainsi  qc.Tune  documentation  sur  les  principaux  fournis- 
seurs <le  matériaux  acoustiques.  ( Prix  : 5 francs.) 

Enfin,  un  Tableau  des  Recherches  des  Pannes,  format 
(64  x 90),  destiné  à être  affiché  dans  les  cabines  de  cinémas,  ne 
manquera  pas  de  rendre  des  services  aux  opérateurs  de  projec- 
tions  et  aux  exploitants  (Prix  : 5 francs.) 

Toutes  ces  éditions,  pratiques  et  utiles,  sont  des  Editions  de 
la  Technique  Cinématographique , 34,  rue  de  Londres,  Paris  9°. 

Vu  les  événements  actuels,  ils  sont  en  vente  à La  Cinémato- 
graphie Française  et  envoyés  contre  mandat. 


15  Ans  d’expérience 


à votre  disposition  ! 


181  DE ÇH  ATI LLOM _ MONTROUGE  (S)  TEL.ALE.44.00 


Les  Abonnements 
peuvent  être  réglé  à notre 
C.  C.  P.  PARIS  702-66 


ACHATS  CINÉMAS 


Achète  cinéma  150.000  fr. 
dans  agglomération  importante, 
région  parisienne  sud  ou  pro- 
vince. 

Faire  «tires  à M.  Bertotti,  villa 
La  Herse,  Saint-Arnould  (Seine- 


NAISSANCES 

Le  Caporal  Armand  Morel  in- 
forme ses  amis  de  la  naissance 
de  sa  tille  Colette.  Fort-Malion- 
Plage,  10  octobre. 

51.  Roger  Vuillermoz  nous  an- 
nonce la  naissance  de  sa  petite 
tille  Elyane,  Raymonde  Vuiller- 
moz. 


MASSONS  EN  ACTIVITE 

Everest  Film; 

Les  Films  Léo  Cohen; 

Star  Export  Film; 

Stella  Production- 

Sprint  Film. 

I * 

'*  * 

Les  Bureaux  de  II 
tion  Chéret,  5.  rue 
d’Urville,  sont  ouverts 
à £2  heures  et  de  14 
heures. 

■ Nous  sommes  heureux 
faire  connaître  que  pendan 
l’absence  de  MM.  Jean  Davis  et 
André  Montefiore,  tous  deux 
aux  armées,  la  Société  Davis 
Film  continuera  la  vente  pour 
l’étranger.  Rappelons  les  films 
dont  la  Société  Davis  a l’exclu- 
sivité : Quartier  sans  Soleil, 
Sidi-Brahim,  Le  Monde  trem- 
blera, Le  Duel,  Sixième  Etaye, 
Dédé  la  Musique. 

B La  Société  Filmsonor  fait 
connaître  qu’elle  est  seule  pro- 
priétaire des  droits  d’exploita- 
tion en  France  et  dans  les  pays 
étrangers  du  film  : Les  Musi- 
ciens du  Ciel  et  qu’elle  n’a  con- 
féré à quiconque  un  mandat 
pour  la  concession  de  ce  film  à 
l’étranger. 

il  Roger  Holz,  de  « Paris-Al- 
sace-Lorraine-Films  » à Stras- 
bourg habitant  actuellement  6, 
rue  de  la  République  chez  Mme 
Berton,  Périgueux,  serait  heu- 
reux d’avoir  les  nouvelles  adres- 
ses de  ses  collègues  ou  clients 
d’Alsace-Lorraine. 


DES  COMPLEMENTS 
DE  PROGRAMMES 

Un  certain  nombre  de 
salles  renoncent  aux  deux 
grands  films  pour  passer 
un  grand  film  et  des  courts 
sujets.  Ils  trouveront  aux 
films  De  Cavaignac,  92, 
Champs-Elysées,  un  grand 
choix  de  courts  métrages. 


NECROLOGIE 

Nous  apprenons  le  décès  de 
Mme  Hakim  mère,  de  5151.  Ro- 
bert et  Raymond  Hakim,  les  di- 
recteurs de  Paris-Film-Location, 
79,  avenue  des  Champs-Elysées, 
Paris  (8e) 

Nous  leur  présentons  nos  con- 
doléances les  plus  sincères 


Das  nouvelles  de  nos  mobilisés 

Capit.  André  Ullmann,  151" 
R.  I.,  2e  Rat.  Secteur  Postal  151. 

Kerbois,  Etat-5Iajor  du  Génie. 

Capitaine  5Iarcel  Baldet,  Ct  la 
9e  Cie  du  115e  II.  I.  Sect.  Postal 
111. 

Lieutenant  B.  Desjardins,  183e 
R.A.L.T.  Etat-Major.  Sect.  Pos- 
tal 307. 

Maréchal  des  Logis  Robert 
Chazal,  188"  R.A.L.T.  E.-M.  3. 
Secteur  Postal  199. 
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Le  Service  Cinématographique  de  l'Armée 
édite  un  “Journal  de  Guerre” 


En  marge  des  remarquables  actualités 
filmées  des  différents  journaux  tels  que 
Eclair-Journal,  France-Actualités,  Fox-Mo- 
vietone,  Paramount  News  et  Pathé-Journal, 
est  composé,  chaque  semaine,  un  journal  de 
guerre,  composé  de  la  majorité  des  docu- 
ments pris  par  le  Service  cinématographi- 
que <le  l’Armée,  documents  dont  une  faible 
partie  est  seulement  utilisée  par  les  jour- 
naux filmés.  Ce  Journal  de  Guerre  est  en- 
voyé régulièrement  dans  tous  les  pays  étran- 
gers, ce  qui  permet  aux  neutres  de  faire  la 
comparaison  entre  les  actualités  de  guerre 
allemandes  et  nos  actualités.  Il  aurait  été 
navrant  que  seules  les  images  prises  de  l’au- 
tre côté  de  la  Ligne  Siegfried  fussent  mon- 
trées aux  non  belligérants.  Tout  comme  à la 
Radio,  la  guerre  des  « Ondes  » se  continue 
sur  les  écrans  du  monde. 

♦ 

De  nombreux  films  interdits  dans  la 
18e  Région  (Bordeaux-Sud-Ouest) 

Les  censeurs  de  la  x8  Région  font  en- 
core parler  d’eux.  On  sait  que  cette  ré- 
gion militaire  comprend  les  départe- 
ments de  la  Gironde,  des  Hautes-Pyré- 
nées, des  Basses-Pyrénées,  de  la  Cha- 
rente-Inférieure et  des  Landes. 

Une  trentaine  de  films,  parmi  lesquels 
une  majorité  de  films  français,  viennent 
d’être  interdits.  Signalons,  entre  autres 
titres  : « La  Bête  humaine  »,  » Rappel 
immédiat  »,  « Alerte  en  Méditerranée  », 
« Chéri  Bihi  »,  « Le  Drame  de  Shan- 

ghaï »,  « Le  Quai  des  Brumes  »,  « La 
Marseillaise  »,  « La  Grande  Illusion  », 
« Kainigsmark  »,  « A l’Ouest  rien  de 
nouveau  »,  « Le  Héros  de  la  Marne  », 
« Cessez  le  Feu  »,  « La  Route  impé- 

riale »,  parmi  les  plus  marquants. 

Quand  fonctionnera  donc  la  censure 
unique  ? 

Les  Actualités  sortent  toujours  le  Jeudi 

Nous  recevons  le  communiqué  suivant  : 

La  Chambre  Syndicale  Française  de  la 
Presse  Filmée  et  les  maisons  de  distri- 
bution d’actualités  se  sont  réunies  le  3 
novembre,  dans  le  but  d’examiner  la  pos- 
sibilité de  sortir  les  journaux  filmés  le 
mercredi  au  lieu  du  jeudi. 

Malgré  tous  les  efforts  faits  dans  ce 
sens,  il  a été  reconnu,  à l’unanimité, 
l’impossibilité  technique  absolue  d’avan- 
cer d’un  jour  cette  sortie. 

En  conséquence,  la  sortie  des  actuali- 
tés reste  fixée  au  jeudi. 

Il  est  dommage  que  des  difficultés  maté- 
rielles empêchent  la  livraison  des  copies 
d’actualités  le  mercredi,  jour  du  change- 
ment de  programme  de  la  majorité  des  ci- 
némas. 


CRÉATION  D’UN  COMITÉ 
DE  PRODUCTION 

Les  destinées  de  la  production 
française  ont  ému  les  Pouvoirs  pu- 
blics qui  ont  décidé  la  création  d’un 
Comité  de  Production,  groupant  les 
représentants  les  plus  qualifiés  de 
différents  ministères,  afin  de  ranimer 
l’activité  cinématographique,  et  d’or- 
ganiser la  reprise  de  la  production  en 
fournissant  toutes  garanties  adminis- 
tratives et  surtout  financières. 

Ce  comité  comprend  M.  Kuisman, 
représentant  l’Education  nationale, 
M.  de  Sylva,  représentant  le  minis- 
tère du  Commerce,  M.  Henri  Boissard, 
pour  le  ministère  des  Finances,  M. 
Henri  Clerc,  au  titre  de  l’Economie  na- 
tionale, et  deux  autres  représentants 
hautement  qualifiés  : M.  Yves  Chatai- 
gneau,  du  Commissariat  de  l’Infor- 
mation, et  M.  de  Carmoy,  dont  les  rap- 
ports sur  l’industrie  cinématographi- 
que ont  été  grandement  appréciés. 

Le  Secrétaire  général  dudit  comité 
est  M.  Braun-Larrieu,  à qui  l’on  doiî 
une  très  documentée  étude  sur  notre 
corporation. 

Comme  on  le  voit,  ce  comité  ne 
comprenant  que  de  hauts  fonctionnai- 
res, est  parfaitement  composé  pour 
résoudre  des  problèmes  d’ordre  géné- 
ralement administratif;  et  nous  sa- 
vons que  ce  comité  fera  appel,  dans  la 
plus  large  mesure,  à la  collaboration 
de  tous  les  cinématographistes  com- 
pétents, qu’ils  soient  producteurs, 
metteurs  en  scène  ou  techniciens. 

Il  s’agit,  précisons  bien,  d’un  co- 
mité fait  pour  organiser,  animer  et  con- 
trôler financièrement  la  future  pro- 
duction française,  et  aussi  pour  apla- 
nir toutes  les  difficultés,  nées  du 
temps  de  guerre,  qui  feraient  obsta- 
cle à un  fonctionnement  normal  de  la 
production.  — Lucie  Derain. 


Ils  étaient  neufs  Célibataires... 


Les  films  documentaires  lrauçais 
partent  pour  l’Europe  Centrale 

Nous  apprenons  en  dernière  heure,  par 
l’intermédiaire  de  la  diligente  Mlle  Borel, 
que  plusieurs  films  documentaires  viennent 
de  partir  pour  Bucarest  et  Sofia,  et  que  de 
nombreux  films  coloniaux  — d’ailleurs  ré- 
clamés pur  la  Yougoslavie  — ont  pris  le  che- 
min de  Belgrade. 

N’ouldions  pourtant  pas  que  l' exportation 
est  asservie  par  les  différents  bloquages  de 
devises,  et  que  certains  pays  n’ont  pas  de 
« clearing  » permettant  l’achat  de  bandes 
françaises.  Le  service  compétent  s’occupe 
activement  de  faire  payer  les  achats  de 
films  français  et  de  débloquer  les  sommes 
consignées  à eet  effet. 

t — 

Un  film  soviétique  anti-nazi  “Professeur 
Mamlock” passe  triomphalement  en  Angleterre 

On  a pu  voir  à Paris,  dans  un  club  ciné- 
matographique, une  bande  soviétique  : Pro- 
fesseur Mamlock  qui,  adroitement  fait,  et 
joué  avec  sobriété,  était  le  plus  violent  ré- 
quisitoire que  l’on  ail  jamais  tourné  contre 
les  méthodes  répressives  nazies  vis-à-vis  des 
Israélites.  Professeur  Mamlock,  interdit  sur 
notre  territoire,  passe  dans  tout  ie  Royau- 
me-Uni depuis  la  guerre,  accueilli  par  des 
réactions  d’humour  devant  une  suite  d’ima- 
ges aussi  froidement  dénonciatrices. 

Professeur  Mamlock  est  également  très 
bien  accueilli  aux  Etats-Unis,  comme  un  ex- 
cellent ouvrage  de  contre-propagande  tant 
soviétique  qu’allemande  ! 

Ce  (pii  est  assez  cynique,  c’est  que  le  gou- 
vernement de  l’U.R.S.S.  vient  de  faire  ré- 
clamer, par  ses  Services  commerciaux  eu 
Grande-Bretagne,  un  fort  pourcentage  sur 
les  recettes  réalisées  par  la  bande  que,  sur 
son  propre  territoire,  elle  a retiré  de  la  cir- 
culation, afin  de  ne  pas  faire  d’affront  aux 
dirigeants  nazis.  Précisons  que  Professeur 
Mamlock  a été  commencé  en  1933  et  fini  en 
1934. 


On  annonce  des  prochaines 
sorties  à Paris 

Bientôt,  nous  verrons  « L’Homme 
du  Niger  »,  le  beau  film  de  Jacques  ide 
Saroncelli,  avec  Harry  Baur  et  Victor 
Francen,  tourné  en  Afrique  française, 
dont  la  première  sera  donnée  au  béné- 
fice des  œuvres  de  guerre,  puis  « Le 
Chasseur  de  chez  Maxim’s  ».  Et  signa- 
lons l’exclusivité  à l’Olympia  de  « Der- 
nière Jeunesse  ». 

Espérons  que  ces  films,  précédés 
par  « Ils  étaient  Neuf  Célibataires  », 
préluderont  à une  reprise  des  sorties 
de  films  français  à Paris,  et  que,  sur 
ce  point,  la  province  ne  sera  pas  en 
avance  sur  Paris... 
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REPRISE  DE  L’EXPLOITATION 


EN  AFRIQUE  DU  NORD 

Les  Décisions  de  la  Censure  militaire  d’Alger 
ne  sont  pas  sans  nuire  à l'Exploitation 

(De  notre  Correspondant  particulier.) 


Le  Service  du  Contrôle  de  l’Information 
en  Algérie  a avisé  les  agences  de  films  et  les 
directeurs  de  cinémas  d’Algérie  que  le  dé- 
lai qui  leur  avait  été  accordé  jusqu’au  15 
octobre  pour  faire  examiner  leurs  films  par 
la  Censure,  était  prolongé  jusqu’au  15  no- 
vembre dernier  délai. 

Toutefois,  pour  qu’un  film  puisse  être  pro- 
jeté sur  un  écran  entre  le  15  octobre  et  le 
15  novembre,  il  devra,  s’il  n’a  pas  été  ac- 
cepté par  la  Censure  militaire  d’Alger,  de- 
puis le  lor  septembre,  avoir  été  accepté  par 
la  Censure  civile,  avant  cette  date  et  de 
plus  avoir  obtenu  de  la  Censure  militaire 
une  autorisation  provisoire  valable  seule- 
ment jusqu’au  15  novembre.  Cette  autorisa- 
tion provisoire  est  accordée  sur  lecture  du 
scénario  : en  voulant  éliminer  toutes  sortes 
de  sujets,  nos  loueurs  de  films  se  sont  déjà 
vus  interdire  près  de  la  moitié  de  leur  pro- 
duction disponible  ! 

Il  a été,  en  outre,  rappelé  de  façon  ex- 
presse à la  corporation  qu’aucun  nouveau 
délai  ne  serait  accordé  et  qu’aucun  film  ne 
pourrait  être  projeté  à partir  du  1(1  novem- 
bre s’il  n’avait  pas  été  accepté  préalable- 
ment et  définitivement  par  la  Censure  mili- 
taire d’Alger. 

Il  en  est  de  même  à Tunis  où  les  films 
sont  soumis  aux  mêmes  restrictions  et  doi- 
vent être  pourvus  des  visas  émanant  d’Al- 
ger. 

La  place  nous  manque  pour  faire  ressor- 
tir l’impossibilité  matérielle  de  recensurer 
en  projection  tous  les  films  en  stock  à Alger 
d’ici  le  15  novembre  prochain.  Ne  devrait- 
on  pas  plutôt  se  baser  sur  les  décisions  de 
la  Commission  de  Contrôle  de  Presse  de 
Paris  ? Pourquoi  les  films  agréés  pour  le 
public  français  ne  le  seraient-ils  pas  pour 
le  public  algérien  ? Pour  certains  films  vi- 
sant l’Afrique  du  Nord,  c’est-à-dire  dont 
l’action  se  déroule  chez  nous,  une  vision 
serait  alors  nécessaire.  On  économiserait 
ainsi  des  projections  inutiles  et  coûteuses 
et  l’exploitation  nord-africaine  pourrait 
donner  libre  cours  à sa  reprise  d’activité, 
reprise  tant  demandée  par  les  Pouvoirs  of- 
ficiels. 

Ces  suggestions  ont  d’ailleurs  été  expo- 
sées par  le  Syndicat  des  Exploitants  de  Ci- 
némas d’Alger  lors  d’une  demande  d’au- 
dience faite  au  Gouvernement  général  de 
l’Algérie.,  et  les  choses  en  sont  là. 

D’un  autre  côté,  au  cours  d’une  séance 
extraordinaire,  dimanche  15  octobre  à Al- 
ger des  groupements  de  distributeurs  et 
d’exploitants,  la  situation  difficile  dans  la- 
quelle se  débattait  la  corporation  par  suite 
des  mesures  précitées,  a fait  l’objet  d’un 
examen  général  et  la  question  de  la  ferme- 
ture des  salles  avait  été  même  envisagée. 

Espérons  que  l’on  n’en  arrivera  point  là 
et  que  l’application  du  nouveau  règlement 
de  Censure  de  films  en  temps  de  guerre 
sera  plus  élastique.  — Paul  Saffar. 


NOUVELLES  D’AFRIQUE 


En  attendant  le  cinéma  aux  armées,  nous 
croyons  savoir  qu’un  « Théâtre  aux  Ar- 
mées » est  en  voie  d’organisation  en  Tuni- 
sie. Ce  sont  les  marins  qui  en  prennent 
l’initiative. 

Ce  théâtre  ambulant,  dont  le  circuit  pas- 
sera par  le  Sud  tunisien,  est  assuré  de  nom- 
breux et  intéressants  concours,  notamment 
celui  de  l’acteur  bien  connu  Duvallès,  mo- 
bilisé comme  Quartier-maître  à Sidi  Ab- 
dallah (Tunisie) 

■ Nombreux  sont  les  cinémas  de  l’Afri- 
que du  Nord  qui  ont  tenu  à organiser  des 
soirées  de  charité  au  profit  du  Comité  de 
Secours  aux  Femmes  et  Enfants  de  Mobili- 
sés. Signalons  que  la  direction  Islythéâtre 
(Ed.  Ténoudji)  est  à l’origine  de  ce  mouve- 
ment. 

H La  direction  du  cinéma  Le  Paris,  de 
Tunis,  s’est  adaptée  aux  circonstances  en 
inaugurant  le  3 octobre  sa  saison  d’hiver 
1939-1940  avec  un  film  inédit  : Le  Veau 
gras  et  une  formule  qui  permet  aux  Tuni- 
sois d’aller  au  spectacle  à leur  heure  préfé- 
rée : en  semaine,  permanent  de  14  heures 
à 20  h 45  avec  une  séance  complète  à prix 
réduits  de  18  h.  15  à 20  h.  45,  offrant  ainsi 
la  possibilité  au  public  de  se  rendre  au  ci 
néma  à la  sortie  des  bureaux  et  de  rentrer 
par  les  derniers  transports  avant  21  heures. 

E Le  Paris,  tel  est  le  nom  qui  a été  don- 
né à l’ex-Rialto  d’Oujda  (Maroc).  Rappelons 
que  ce  cinéma  avait  été  détruit,  il  y a quel- 
ques mois,  par  un  incendie.  Aussitôt  recons- 
truit, M.  Sevrés,  bien  que  mobilisé,  en  a 
décidé  l’ouverture  pour  fin  octobre. 

■ Certains  quartiers  d’Alger  ont  vu  leur 
éclairage  nocturne  augmenté,  mais  cela  ne 
paraît  encore  bien  suffisant  pour  l’ouver- 
ture de  la  saison  avec  des  premières  vi- 
sions. — P.  S. 
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AU  MAROC 


■ Le  cinéma  Empire  de  Casablanca,  vient 
d’adopter  la  formule  du  spectacle  perma- 
nent, de  14  à 19  heures.  Prix  des  places  : 4, 
G et  8 francs.  Puis  soirée  à 21  h.  15  à un  ta- 
rif plus  élevé. 

■ Le  Vox  continue  la  projection  de 
grands  films  américains,  et  reste  fidèle  à la 
formule  du  double  programme.  A noter  le 
succès  de  Un  Envoyé  très  spécial  et  du 
Cou])le  invisible.  Soirée  à 20  heures  comme 
au  Lux. 

■ Au  Rialto,  au  Colisée  et  au  Triomphe, 
soirée  à 20  h.  30.  Les  salles  du  circuit  Ma- 
rocthéâtre  restent  fidèles  aux  grands  films 
français.  Le  Rialto,  éclectique,  projette  aussi 
des  films  américains. 

■ Le  Circuit  cinématographique  continue 
ses  tournées  grâce  à l’activité  de  Mme  Nou- 
chy,  M.  Nouchv  et  son  associé  étant  tous 
deux  mobilisés.  — Ch.  Peu:. 


Les  Salles  Lyonnaises 
fonctionnent  jusqu’à  23  heures 

(De  notre  correspondant  particulier.) 

Lyon.  Le  département  du  Rhône  n’est 
plus  dans  la  zone  des  armées  qui  vient 
d’être  considérablement  réduite  et,  depuis 
le  3 novembre,  l’ouverture  îles  salles  a été 
autorisée  jusqu’à  23  heures. 

Pour  pouvoir  bénéficier  de  cette  mesure, 
les  directeurs  doivent  produire,  au  préala- 
ble, à l’administration  préfectorale,  un  plan 
approuvé  par  le  Service  de  la  Défense  pas- 
sive, constatant  l’existence,  soit  dans  l’éta- 
blissement autorisé,  soit  dans  un  rayon  de 
cent  cinquante  mètres  autour  de  cet  établis- 
sement, d’un  ou  plusieurs  abris  susceptibles 
de  recevoir,  en  cas  d’alerte,  la  plus  grande 
partie  des  personnes  admises  couramment. 

Les  salles  bénéficient  ainsi  de  mesures 
beaucoup  moins  rigoureuses  que  celles  qui 
avaient,  tout  d’abord,  été  imposées  et  que 
nous  avions  signalées. 

Cette  heureuse  décision  aura  vraiment 
tout  son  effet  que  lorsqu’un  éclairage  partiel 
des  rues  aura  été  assuré,  ce  qui  ne  saurait 
beaucoup  tarder. 

La  plupart  des  salles  fonctionnent  norma- 
lement, mais  continuent,  néanmoins,  à pré- 
senter des  « reprises  » et,  pour  tout  dire, 
des  « vieux  films  ». 

Pourtant,  le  Majestic  présente  en  pre- 
mière vision  : La  Ruée  sauvage  et  le  Cou- 
cou vient  de  faire  sa  réouverture  avec  Zaza. 
; * 

* * 

Des  correspondants  ont  signalé  l’exis- 
tence de  nombreuses  « censures  »,  dont  les 
divergences  sont  assez  surprenantes...  Celle 
de  Saint-Etienne  avait  interdit  : Le  Soldat 
inconnu  vous  parle  déjà  dûment  censuré  à 
Paris,  sans  doute,  et  projeté  dans  la  région 
lyonnaise. 

M.  Rrémond,  l’actif  directeur  des  cinémas 
Tivoli,  Royal  et  Lumina,  et  M.  Elie,  prési- 
dent du  Comité  de  Défense,  se  sont  rendus 
à Saint-Etienne  et  la  mesure  a été  annulée. 

Mais  ce  sont  là  des  difficultés  et  des  dé- 
marches bien  inutiles  ! 

Jean  Clerc. 


NANTES 

gros  centre  cinématographique 

(De  notre  correspondant  particulier.) 


La  dernière  semaine  d’octobre  a été  mar- 
quée par  l’ouverture  de  deux  nouvelles  sal- 
les salles  de  quartier.  Le  cinéma  Vox,  dans 
le  quartier  de  Rennes,  a fait  son  inaugura- 
tion avec  L’Espionne  de  Castille  et  le  ciné- 
ma Variétés,  dans  le  Haut-Chantenay,  avec 
Rose-Marie. 

Tous  deux,  qui  donnent  les  films  en 
deuxième  ou  troisième  vision,  joueront  le 
jeudi,  le  vendredi,  le  samedi  et  le  diman- 
che (avec  trois  représentations  ce  jour-là). 

Cependant,  trois  de  nos  grands  cinémas 
ont  tenté  de  sortir  des  bandes  un  peu  plus 
sensationnelles  que  celles  projetées  jus- 
qu’ici. A l’Apollo  : Le  Joueur  d’ Echecs,  au 
Katorza,  Les  Aveux  d’un  Espion  nazi  et,  en- 
fin, POlymypia,  Les  Cinq  Sous  de  Lavarède. 

La  tentative  semble  avoir  été  goûtée  du 
public  qui  a fait  le  meilleur  accueil  à ces 
nouveautés,  à tel  point  que  les  deux  der- 
niers établissements  ont  décidé  de  prolon- 
ger d’une  semaine  la  projection  (le  leur 
film.  — J- J.  R. 


FILM  LIBRARY 


“APRÈS  MEIN  KA.  APF...-1— 

MES  CRIMES" 

par  ADOLF  HITLER 


L’AGONIE  DU  CHANCELIER  DOLFUSS 


LES  DESSOUS  DU  NAZISME  ENFIN  LIBREMENT  RÉVÉLÉS  ! 

UNE  PRODUCTION  SENSATIONNELLE  DES  FILMS  RÉGENT 
DISTRIBUTION  DANS  TOUTE  LA  FRANCE  : 

LES  FILMS  CRISTAL 

63,  Champs-Elysées  - PARIS  Téléph.:  ELY  60.00  --  Télégr.:  FILMCRISTA 

VENTE  A L’ÉTRANGER:  LES  FILMS  1ËGENT 

63,  Champs-Elysées,  PARIS  Téléph.:  ELY  60-00  — 


Télégr.:  REGENTFILM 
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L’Exploitation  à Nice  et  la  Reprise  de  la  Production 


RAPHEE 

SE 


(De  notre  correspondant  particulier ) 


Nice,  29  octobre.  — La  plupart  des  con- 
trats, passés  pour  ce  début  de  saison,  sont 
suspendus  sans  que  les  directeurs  puissent 
trouver  toujours  des  compensations  suffi- 
santes. D’autre  part,  les  films  nouveaux  dis- 
ponibles actuellement,  sont  très  réduits  en 
nombre  et  il  n’est  guère  possible  d’assurer 
une  programmation  au  delà  de  janvier.  Es- 
pérons que  d’ici  là,  d’autres  films  de  la  nou- 
velle production  française  et  étrangère 
seront  mis  à la  disposition  des  directeurs. 

A Nice  même,  la  situation  va  s’améliorer 
sensiblement  du  fait  que  des  ordres  ont  été 
donnés  pour  assurer  un  éclairage  restreint 
des  principales  artères  de  la  ville.  Mais 
tout  le  reste  devant  rester  plongé  dans  le 
noir  absolu,  on  se  demande  comment  Nice 
pourra  reprendre  cet  hiver  son  activité  éco- 
nomique et  jouer  le  rôle  de  cité-refuge 
qu'on  lui  attribue  en  haut  lieu. 

Avec  des  moyens  de  fortune,  tous  les  ci- 
némas ont  pu  rester  ouverts,  sauf  la  petite 
salle  de  l’A.  B.  C.  et  l’Edouard-VII.  Celte 
dernière  salle,  spécialisée  dans  les  versions 
originales  anglaises,  s’approvisionnait  di- 
rectement à Paris  sans  passer  par  Marseille, 
et  éprouva  ainsi  d’insurmontables  difficultés 
pour  avoir  des  films.  Sa  clientèle  s’était  de 
plus  très  raréfiée  dès  le  début  des  hostilités. 


La  Production  va-t-elle  reprendre  ? 

Des  efforts  sont  faits  actuellement  pour 
reprendre  la  production  sur  la  Côte  d’Azur. 
Mais  les  studios  de  Saint-Augustin  et  de 
Saint-Laurent-du-Var  s:>nt  loujoius  réquisi- 
tionnés et  occupés  par  la  troupe.  Dans  quel 
état  seront-ils  rendus  à leurs  proj  riétaircs  ? 

J’ai  rencontré  Maurice  de  Canonge  venu 
ici  étudier  les  possibilités  de  réaliser  quel- 
ques films  à Nice.  Ses  tractations  avec  un 
producteur  de  Paris  continuent  favorable- 
ment. Je  signale  qu’il  y aurait,  actuellement, 
sur  la  Côte  d’excellents  éléments  de  réalisa- 
tion au  double  point  de  vue  technique  et  ar- 
tistique et  qu’une  production,  comportant 
une  notable  partie  d’extérieurs,  pourrait 
être  établie  à bon  marché.  La  guerre  nous 
laisse,  heureusement,  notre  soleil  qui  ne  de- 
mande comme  tout  le  monde  qu’à  «servir». 

Je  sais  également  que  les  grands  hôtels, 
qui  se  préparent  à recevoir  une  partie  de 
leur  clientèle  hivernante,  consentiraient  des 
sacrifices  pour  accueillir  des  troupes  ciné- 
matographiques. 

Espérons  que  toutes  les  bonnes  volontés 
finiront  par  se  grouper  pour  maintenir  la 
haute  cote  où  était  parvenue  dans  le  monde 
la  production  française.  Cela  n’est-il  pas 
aussi  de  la  « Défense  nationale  » ? 

Edmond  Epardaud. 


A Toulouse,  reprise  de  l’Activité  cinématographique 


AU  GAUMONT-PALACE  (S.N.E.G.) 

Gros  succès  de  “Les  Aveux  d’un  Espion  nazi" 

(De  notre  Correspondant  particulier.) 

C’est  le  jeudi  3 9 octobre,  qu’a  eu  lieu  au 
Gaumont-Palace  (S.N.E.G.),  devant  une  foule 
considérable,  la  première  représensation  de 
Les  Aveux  d’un  Espion  nazi. 

Fait  à signaler,  malgré  la  période  diffi- 
cile que  nous  traversons,  la  campagne  publi- 
citaire, à l’occasion  de  la  présentation  de 
ce  film,  fut  savamment  organisée  par  le  très 
sympathique  directeur  du  Gaumont-Palace, 
M.  Papouin  et  porta  largement  ses  fruits, 
puisque  les  premières  représentations  se 
déroulèrent  avec  les  places  presque  tou- 
jours retenues  d’avance. 

Nous  nous  devions  de  signaler  le  gros 
succès  obtenu  par  le  Gaumont-Palace,  succès 
(pii  montre  bien  que  notre  exploitation  com- 
mence à reprendre  petit  à petit  son  activité 
normale. 

AU  TRIANON-PALACE 

Le  Trianon,  dont  M.  Pouget  est  le  direc- 
teur-propriétaire, nous  a présenté  une  série 
de  films  dans  laquelle  se  détachent  surtout 
Le  Retour  de  Zorro  et  La  Revanche  de 
Zorro. 

Ces  deux  productions  ont  eu  un  rende- 
ment satisfaisant. 

Le  film  comique  ne  perd  pas  ses  droits 
sur  l’écran  du  Trianon  : Monsieur  Bégonia, 
François  Ier,  Gargousse,  Les  Cinq  Sous  de 
Lavarède,  Mon  Député  et  sa  Femme  don- 
nent une  idée  de  la  variété  des  films  que  la 
salle  du  boulevard  de  Strasbourg  offre  en 
ce  moment  à ses  spectateurs  toujours  nom- 
breux. 

Le  Trianon-Palace,  pour  inaugurer  sa  sai- 
son d’hiver,  avait  porté  son  choix  sur  la 
nouvelle  production  Discîna  : Pièges. 


Cette  salle  annonce  Les  Hauts  de  Hurle- 
vent. 

Le  Gaumont-Palace  (S.N.E.G.)  présenta, 
durant  ces  dernières  semaines,  La  Chevau- 
chée fantastique.  Noix  de  Coco,  L’Entraî- 
neuse, Mon  Oncle  et  mon  Curé,  Elle  et  Lui 
et  Les  Aveux  d’un  Espion  nazi. 

Le  Vox  (salle  de  deuxième  vision,  Jean 
Galia)  connut  avec  Minuit,  Place  Pigalle, 
J’ai  une  Idée,  Prisons  de  Femmes,  La  Mai- 
son du  Mystère,  Tarzan  l’intrépide,  Jim  la 
Jungle,  un  beau  succès. 

Le  Pérignon  (.1.  Barat,  directeur-proprié- 
taire), qui  avait  été  réquisitionné  par  l’Au- 
torité militaire,  vient  d’effectuer  sa  réouver- 
ture avec,  au  programme.  Mademoiselle  ma 
Mère. 

Les  Nouveautés  (salle  de  deuxième  vision, 
Jean  Galia),  salle  qui  était  fermée  depuis  le 
mois  de  septembre,  vient  d’effectuer  sa 
réouverture  avec  une  production  Osso  : Gi- 
braltar. 

A quand  la  réouverture  du  Plaza  et  des 
Variétés  ? — Roger  Bruguière. 

Deuil 

Nous  apprenans  la  mort  de  M.  Eugène 
Casalonga,  pionnier  du  cinéma  à Toulouse, 
officier  en  retraite,  chevalier  de  la  Légion 
d’honneur,  ancien  directeur  de  l’American 
Cosmograph,  décédé  à Alata  (Corse). 

RECTIFICATION 

C’est  par  erreur  que  nous  nous  avons  in- 
diqué dans  le  dernier  numéro  de  La  Ciné- 
mato,  que  M.  Papouin,  actuel  directeur  du 
Gaumont-Palace  de  notre  ville,  dirigeait  à 
Paris,  Le  Palais  - Roehechouart,  de  la 
S.  N.  E.  G. 

En  effet,  ce  dernier  nous  informe  qu’il  n’a 
été  directeur  que  du  Montrouge-Cinéma, 
salle  faisant  également  partie  de  la  « Socié- 
té Nouvelle  des  Etablissements  Gaumont  ». 

R.  B. 


La  Chambre  Syndicale  du  Film  Français 
communique  ; 

La  Chambre  Syndicale  du  Film  Français, 
groupant  les  sections  : Producteurs  de 
Films  français,  Distributeurs  de  Films  fran- 
çais, Exportateurs  de  Films  français,  vive- 
ment émue  du  communiqué  paru  dans  la 
Presse  le  5 octobre  1939,  tendant  à officia- 
liser un  groupement  intitulé  « Comité  Tech- 
nique du  Film  Français  »,  tient  à rappeler 
que,  dès  le  3 septembre  1939,  la  Chambre 
Syndicale  du  Film  Français  s’est  mise  à la 
disposition  des  Pouvoir  publics,  en  vue  du 
maintient  de  l’activité  de  l’Industrie  ciné- 
matographique en  France,  et  que,  dans  ce 
dessein  et  depuis  cette  date,  elle  n’a  cessé 
d’avoir  un  contact  permanent  avec  le  Com- 
missariat Général  à l’Information,  repré- 
senté par  M.  Yves  Chataigneau. 

Elle  tient  à rappeler  que  le  film  français 
doit  son  existence  et  sa  renommée,  princi- 
palement aux  efforts  des  producteurs  et  des 
distributeurs  français,  qui  n’ont  pas  hésité 
à investir  des  centaines  de  millions  de 
francs  dans  la  production  française  et  dont 
300  millions  en  cours  d’exploitation  sont 
encore  à récupérer. 

La  Chambre  Syndicale  du  Film  Français 
ne  désire  que  continuer  les  bonnes  relations 
qu’elle  a toujours  eues  avec  ses  collabora- 
teurs, artistes  et  techniciens,  mais  elle  te- 
nait à faire  la  mise  au  point  qui  s’imposait. 

La  Rej)résentation  Intersyndicale  de  l’In- 
dustrie Cinématographique  communique  : 

La  Représentation  Intersyndicale  de  l’In- 
dustrie Cinématographique,  122,  rue  La 
Boétie,  Paris,  qui  groupe  la  totalité  des 
Chambres  syndicales  de  l’Industrie  cinéma- 
tographique, tient  à préciser  que,  dès  le  dé- 
but (les  hostilités,  elle  a apporté  son  con- 
cours entier  et  bénévole  aux  Pouvoirs  pu- 
blics, en  vue  du  maintient  de  l’activité  ciné- 
matographique en  France. 

Depuis  cetet  époque,  elle  est  en  contact 
permanent  avec  les  Services  Cinéma-Photo 
du  Commissariat  Général  à l’Information, 
dirigés  par  M.  Yves  Chataigneau. 

Les  Pouvoirs  publics  n’hésitent  pas,  d’ail- 
leurs, à faire  appel  quotidiennement  à la 
collaboration  de  cette  importante  organisa- 
tion. 

— ♦ 

Le  Film  Français  en  Syrie  et  au  Liban 


Tripoli.  — On  annonce  de  beaux  films, 
tels  que  : La  Béte  humaine,  Retour  à l’Aube 
et  d’autres  grands  succès... 

Au  circuit  Empire  : Le  Patriote;  Les  Gens 
du  Voyage;  Katia;  Advienne  Lecouvreur; 
Feu;  Alerte  en  Méditerranée  ; Barnabe; 
Remontons  les  Champs-Elysées;  Ultimatum; 
Maman  Colibri. 

Au  circuit  Roxv  : Tarakanova;  Molle- 
nard;  Les  Pirates  du  Rail;  Les  Rois  du 
Sport.  — Jean  Habib. 


Œuvre  de  la  Maison  de  Retraite  du  Cinéma 


Le  siège  social  de  Paris  étant  fer- 
mé pendant  les  hostilités,  prière  d’a- 
dresser toute  la  correspondance  à 
M.  Fernand  Morel,  29,  rue  Marsoulan, 
Paris  (12  ).  Tél.  : Did.  85-35. 


■ Les  Films  Cristal  informent  Messieurs 
les  Directeurs  qu’ils  sont  seuls  concession- 
naires du  film  Le  Champ  maudit,  de  Willy 
Rozier,  pour  la  Grande  Région  Parisienne 
(sauf  Bretagne),  film  qui  sera  présenté  à une 
date  ]>ro<  haine. 


D'APRÈS  M.  GILHOOLEY  LE  CÉLÈBRE 
ROMAN  DE  LIAM  O’FLAH  ERTY 

SCÉNARIO  ET  DIALOGUES  DE  L'AUTEUR 
avec 

TRAMEL  et  HÉLÉNA  MANSON 
ALICE  TISSOT  et  PIERRE  BRASSEUR 

DIRECTEUR  DE  PRODUCTION  : G.  LAMPIN 
PRODUCTION  ET  VENTE  A L'ÉTRANGER  : 
LUMEN  FILMS,  3,  Rue  Godot-de-Mauroy,  PARIS 


RÉGION  DU  NORD 

NATIONAL  FILM  DISTRIBUTION,  20,  RUE  DU  PRIEZ,  LILLE. 

GRANDE  RÉGION  PARISIENNE 

DISCINA,  12,  BOULEVARD  DE  LA  MADELEINE,  PARIS. 

RÉGION  DU  SUD-OUEST 

COMPTOIR  COMMERCIAL  CINÉMATOGRAPHIQUE 
DORFMANN  & FILS,  26,  RUE  DU  MANÈGE,  BORDEAUX. 

RÉGION  DU  SUD-EST 

CYRNOS  FILM  DISTRIBUTION,  20,  COURS  JOSEPH 
THIERRY,  MARSEILLE. 

RÉGION  DE  LYON 

CYRNOS  FILM  DISTRIBUTION,  75,  COURS  VITTON,  LYON. 

ALSACE-LORRAINE 

SOCIETE  DES  FILMS  A.  L , 20,  AV.  SERPENOISE,  METZ. 

AFRIQUE  DU  NORD 

SONOCINÉ  8,  BOUL.  BAUDIN,  ALGER. 


BELGIQUE 

IDÉAL  FILM.  86,  RUE  SAINT-LAZARE, 

BRUXELLES. 

SUISSE 

OFFICE  CINÉMATOGRAPHIQUE 
2,  GRAND  PONT,  LAUSANNE. 


MAURICE 
PIERRE 
MARIE 
ERICH  VON 

dans  un 

ROBERT 


CHEVALIER 

RENOIR 


film  de  : 

S I O D M A K 


SCÉNARIO  ET  ADAPTATION  DE 

JACQUES  COMPANEEZ  et  ERNEST  NEUVILLE 

DIALOGUES  DE  SIMON  GANTILLON 
avec 

ANDRÉ  BRUNOT 

SOCIÉTAIRE  DE  LA  COMÉDIE  FRANÇAISE 

JACQUES  VARENNES  - HENRY  BRY 
CATHERINE  FAREL  ET  TEMERSON 

DIRECTEUR  DE  PRODUCTION  : MICHEL  SAFRA 
PRODUCTION  ET  VENTE  A L’ÉTRANGER  : 
SPEVA  FILMS,  12,  Boulevard  de  la  Madeleine,  PARIS 


RÉGION  DU  NORD 

NATIONAL  FILM  DISTRIBUTION,  20,  RUE  DU  PRIEZ,  LILLE. 

GRANDE  RÉGION  PARISIENNE 

DISCINA,  12,  BOULEVARD  DE  LA  MADELEINE,  PARIS. 

RÉGION  DU  SUD-OUEST 

COMPTOIR  COMMERCIAL  CINÉMATOGRAPHIQUE 
DORFMANN  & FILS,  26.  R.  DU  MANEGE,  BORDEAUX. 

RÉGION  DU  SUD-EST 

CYRNOS  FILM  DISTRIBUTION,  20,  COURS  JOSEPH- 
THIERRY,  MARSEILLE. 

RÉGION  DE  LYON 

CYRNOS  FILM  DISTRIBUTION, 75, COURS  VITTON,  LYON. 

ALSACE-LORRAINE 

SOCIÉTÉ  DES  FILMS  AL.,  20,  AV.  SERPENOISE,  METZ. 

AFRIQUE  DU  NORD 

SONOCINÉ,  8,  BD  BAUDIN,  ALGER.. 

BELGIQUE 

ATOS  FILM  S.  A.,  10,  PLACE  DES 
MARTYRS,  BRUXELLES. 

SUISSE 

MONOPOLE  PATHÉ  S.  A , 4,  RUE 
DE  LA  ROTISSERIE,  GENÈVE. 


SCÉNARIO  ET  DIALOGUES 

D'ANDRÉ  CAYATTE  et  BERNARD  DESCHAMPS 

avec 

HENRI  BRY  - HENRI  GUISOL 
LOUYIGNY  - JACQUELINE  PRÉVÔT 
CARETTE  - DEBUCOURT  et  A.  LUGUET 

DIRECTEUR  DE  PRODUCTION  : JACK  COHEN 
PRODUCTION  ET  VENTE  A L'ÉTRANGER: 
BELGATOS  FILMS,  3,  rue  Godot  de  Mauroy,  PARIS. 


RÉGION  DU  NORD 

NATIONAL  FILM  DISTRIBUTION,  20,  RUE  DU  PRIEZ,  LILLE. 

GRANDE  RÉGION  PARISIENNE 

DISCINA,  12,  BOULEVARD  DE  LA  MADELEINE,  PARIS. 

RÉGION  DU  SUD-EST 

GUY  MAIA  FILMS,  44,  Bd  DE  LONGCHAMP,  MARSEILLE. 

RÉGION  DE  LYON 

IMPÉRATOR  FILMS,  18,  RUE  DES  CAPUCINS,  LYON. 

ALSACE-LORRAINE 

ALLIANCE  CINÉMATOGRAPHIQUE  RHIN  ET  MOSELlE, 
8,  AVENUE  DE  LA  RÉPUBLIQUE,  COLMAR. 

AFRIQUE  DU  NORD 

SOCIÉTÉ  ALGÉRIENNE  DE  LOCATION 
DE  FILMS,  17,  RUE  MICHELET,  ALGER. 

BELGIQUE 

ATOS  FILM  S.  A.,  10  PLACE  DES 
MARTYRS,  BRUXELLES. 

SUISSE 

MONOPOLE  PATHÉ  S.  A.,  4,  RUE 
DE  LA  ROTISSERIE,  GENÈVE. 


VIVIANE  ROMANCI 
GEORGES  FLAMAN1 

dans  un  film  de  : 


JEAN  C H O U > 


D'APRÈS  " LES  COMPAGNONS  D’ULYSSE  " 

LE  CÉLÈBRE  ROMAN  DE  PIERRE  BENOIT 

DE  L'ACADÉMIE  FRANÇAISE 

ÉDITÉ  PAR  ALBIN  MICHEL 

avec 

A M I 0 Tf  GEO  B U R Y,  LABRY, 
MARCELLE  YRVEN,  MAUPI,  DENI  AUD, 
MONIQUE  THIEBAULT,  RAYMOND  GALLE, 
ROBERT  FAVART  ET  GUILLAUME  DE  SAX. 

DIRECTEUR  DE  PRODUCTION  : G.  LAMPIN 
PRODUCTION  ET  VENTE  A L'ÉTRANGER  : 
LUMEN  FILMS,  3,  Rue  Godot-de-Mauroy,  PARIS 


RÉGION  DU  NORD 

NATIONAL  FILM  DISTRIBUTION,  20,  RUE  DU  PRIEZ,  LILLE 


GRANDE  RÉGION  PARISIENNE 

DISCINA,  12,  BOULEVARD  DE  LA  MADELEINE,  PARIS. 


RÉGION  DU  SUD-EST 

CYRNOS  FILM  DISTRIBUTION,  20,  COURS  JOSEPH 
THIERRY,  MARSEILLE. 


RÉGION  DE  LYON 

CYRNOS  FILM  DISTRIBUTION,  75,  COURS  VITTON,  LYON. 


AFRIQUE  DU  NORD 

SONOCINÉ,  8,  BOUL.  BAUDIN,  ALGER. 


BELGIQUE 

ATOS  FILM  S.  A.  10,  PLACE  DES 
MARTYRS,  BRUXELLES. 


DE  LA  ROTISSERIE,  GENEVE.  ’’ 
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Le  20  Novembre  à Neuilly,  Premier 
Tour  de  Manivelle  de  ((L’Homme  qui 
cherche  la  Vérité» 


DANS  IA  PRODUCTION  FR1ÇAISE 


« L’Homme  qui  cherche  ia 
Vérité  »,  scénario  original  de 
Pierre  Wolff,  entrera  en  réali- 
sation le  20  novembre,  aux 
studios  de  Neuilly  qui  effec- 
tueront ainsi  leur  réouverture. 
« L’Homme  qui  cherche  la  Vé- 
rité »,  sera  interprété  par 
Raimu,  Jacqueline  Delubac, 
André  Lefaur,  Jean  Mercan- 
ton,  Tramel,  Gabrielle  Dor- 
ziat.  Cette  production  Gibé 
sera  distribuée  par  C.C-F.C. 

Félicitons  ces  deux  mai- 
sons qui,  après  avoir  fait  la 
première  sortie  d’un  film  fran- 
çais en  temps  de  guerre  avec 
« Ils  étaient  Neuf  Célibatai- 
res, tournent  également  Ea 
première  production. 


« MACAO  » 

EST  AU  MONTAGE 

Macao,  le  film  de  Jean  Üelan- 
noy,  est  au  montage.  Il  sera 
prêt  dans  trois  semaines,  et  M. 
Cassvan,  directeur  général  de 
la  production,  en  organisera  la 
présentation  à la  Presse  dès  que 
la  copie  sera  définitive. 


A bord  de  son  remorqueur  Jean  Gabin  et  son  second  Blavette. 
Une  scène  de  Remorques,  réalisé  par  Jean  Grémillon. 


On  prépare  La  Comédie  à Bonheur 
et  trois  autres  Films 


Un  nouveau  groupe  financier 
est  en  cours  de  constitution 
pour  seconder  la  production  et 
la  distribution  de  films  de  qua- 
lité. M.  Mildo,  actuellement  sous 
les  drapeaux,  et  connu  par  son 
activité  jjrécédente,  dans  Katia, 
Drame  (le  Shanghai,  L’Esclave 
blanche,  Jeunes  Filles  en  Dé- 
tresse et  tout  dernièrement  La 
Comédie  du  Bonheur  en  prépa- 
ration (avec  Ramon  Novarro, 
réalisation  de  Marcel  L’Herbier) 
arrêté  par  les  événements,  est 
en  train  d’étudier  la  possibilité 
de  mettre  sur  pied  un  pro- 
gramme d’action,  comprenant  le 
film  ci-dessus,  ainsi  que  An- 
dorre, d’Isabelle  Sandy,  Miséra- 
ble, de  Louis  d’Hée  et  Le  Seul 
Moyen  (scénario  original  dont  il 
est  l’auteur.  — B.  Kalinoivski. 


« LE  DESERTEUR  » DEVIENT 
« JE  T’ATTENDRAI  » 

Nous  apprenons  que  le  beau 
film  de  Léonide  Moguy,  distri- 
bué par  Eclair-Journal  : Le  Dé- 
serteur, vient  d’être  débaptisé. 

Il  s’appellera  désormais  : Je 
t’attendrai,  titre  effectivement 
bénin... 


Le  Film  Français  en  Belgique 


Les  résultats  obtenus  avec  quelques  films 
français,  sortis  en  Belgique  les  dernières 
semaines,  sont  réellement  surprenants.  Le 
dernier  film  de  Sacha  Guitry,  Les  Neuf  Cé- 
libataires, a dépassé  toutes  les  espérances. 

Des  films  tels  que  Pièges  et  Le  Jour  se 
lève  ont  également  donné  admirablement. 

Nous  donnons,  ci-après,  une  nomenclature 
des  sorties  de  films  français  dans  quelques 
centres  importants  de  notre  pays.  Nous  ne 
faisons  pas  mention  des  reprises  qui  sont 
régulières  et  suivies. 

Période  allant  du  15  septembre 
au  27  octobre  1939 

Anvers 

Le  Jour  se  lève  (2  sein.);  Noix  de  Coco; 
Dernière  Jeunesse  (2  sem.);  I)ièyes  (2  sem.); 
Berlingot  et  Cie  (2  sem.);  L’Entraîneuse;  Le 
Monde  en  Armes. 

Liège 

Accord  final;  Trois  de  Saint-Cyr;  La  Pré- 
sidente; Prisons  de  Femmes;  Le  Tigre  du 
Bengale;  Entrée  des  Artistes;  Sidi-Brahim; 
Monsieur  Coccinelle;  Quadrille;  Maman  Co- 
libri; Derrière  la  Façade  (2  sem.);  Quartier 
latin;  Narcisse;  Berlingot  et  Cie. 

■ Réouverture  du  Studio  Balzac  le  22 
septembre  dernier. 

■ Le  cinéma  « Caméo  » est  devenu  le 
« Normandie  »,  à partir  du  6 octobre  et  sera 
exploité  par  une  nouvelle  direction. 

Bruxelles 

Terre  de  Feu  (2  sem.);  IA  Emigrante  (2  s.); 
Le  Jour  se  lève  (2  sem.);  Sidi-Brahim;  Le 
Veau  gras  (2  sem.);  Café  de  Paris;  L’Entraî- 
neuse (2  sem.);  Rappel  immédiat  (4  sem.); 
Cas  de  Conscience  (2  sem.);  Monsieur  Bro- 
tonnean  (2  sem.);  La  Grande  Inconnue 
<4  sem.);  La  Règle  du  Jeu  (3  sem.);  Pièges 


(2  sem.);  Jeunes  Filles  en  Détresse;  Terre 
d’ Angoisse  (4  sem.);  Circonstances  atté- 
nuantes; Ils  étaient  Neuf  Célibataires  (4  s.); 
Le  Paradis  perdu  (2  sem.),  sortie  en  gala 
lors  de  la  réouverture  de  l’Agora. 

J.  van  Heugten. 

* * 

Sous  la  raison  sociale  Mondial  Films,  on 
continuera  au  119,  rue  Linné  à Bruxelles 
(tél.  : 175899)  l’activité  des  maisons  Conti- 
nental Films  et  Flore  Films. 

: * 

* * 

Depuis  le  20  juillet  dernier,  les  bureaux 
de  « Les  Grandes  Productions  Artistiques  » 
ont  été  transférés  au  114,  rue  des  Plantes. 
La  direction  reste  confiée  à M.  Willy  de 
Wandeleer. 

; * 

* * 

Par  suite  des  travaux  de  la  jonction 
Bruxellcs-Nord-Midi,  la  maison  Gexe  Film 
sera  également  obligée  de  transférer  ses 
bureaux.  On  s’installera  dans  un  vaste  im- 
meuble situé  au  82,  rue  Dupont  à Bruxelles. 

; * 

* * 

Trop  à l’étroit  dans  ses  locaux  actuels, 
Warner  Bros  est  actuellement  installé  au  55, 
boulevard  du  Jardin-Botanique.  Bruxelles. 

' * * 

Installés  auparavant  au  126,  boulevard  du 
Jardin-Botanique,  les  Artistes  Associés  ont 
maintenant  élu  domicile  au  126,  boulevard 
Emile-Jaeqmain.  — J.  V.  H. 


Changements  d’Adresses 

Consortium  des  Loueurs  de  Films  de 
Belgique,  24,  rue  Dupont,  Bruxelles  III. 

* 

* * 

Westi  Film,  65,  avenue  des  Champs- 
Elysées,  Paris  (8e). 


Les  Minima  de  la  S.A.C.EJ. 


Le  Syndicat  Français  rappelle  aux 
directeurs  que  grâce  aux  interventions 
syndicales,  ils  n’ont  plus  à se  préoc- 
cuper du  fait  que  les  minima  ne  sont 
pas  atteints.  Soulignons  que  l’applica- 
tion de  cette  mesure  est  valable  pour 
toute  la  France  et  non  seulement  pour 
la  seule  région  parisienne,  ainsi  que 
certains  directeurs  avaient  pu  ie 
croire. 

indiquons,  d’autre  part,  que  les 
agents  de  la  S.A.C.E.M.  ont  reçu  tou- 
tes indications  à ce  sujet. 

Plusieurs  de  nos  confrères,  d’une 
région  du  centre  de  la  France,  nous 
ayant  signalé  que  l’agent  local  de  la 
S.A.C.E.M.  continuait  à exiger  le  rè- 
glement des  minima,  le  Bureau  syndical 
est  intervenu  auprès  de  la  Direction 
générale  des  Auteurs  à Paris  qui  lui  a 
assuré  qu’il  s’agissait  certainement, 
en  l’espèce,  d’un  simple  malentendu 
et  que  confirmation  des  instructions 
présentes  allait  être  faite  afin  de  don- 
ner satisfaction  aux  réclamations  des 
directeurs  de  cinéma. 


Classification  approximative 

des  derniers  Films  français 

sortis  en  Belgique 


Parmi  les  meilleurs  : 

Le  Jour  se  lève,  Dernière  Jeunesse,  Jeu- 
Filles  en  Détresse,  La  Tradition  de  Minuit. 
Commercial  : 

Rappel  immédiat.  Fort  Dolorès,  Terre 
d.’ Angoisse,  Le  Grand  Elan. 

Tous  publics  : 

Terre  de  Feu,  Narcisse,  la  Famille  Dura- 
ton.  — J.  V.  H. 
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La  Nouvelle  Censure  en  Suisse 


De  la  Censure  cinématographique  à Marseille 

DE  SEPTEMBRE...  A OCTOBRE... 


Le  chef  de  la  division  « Presse  et  Radio  » 
de  l’Etat-Major  de  l’Armée  Suisse  a pris  les 
dispositions  suivantes  : 

Article  premier.  — A partir  du  1er  octo- 
bre 1939,  les  films  cinématographiques  de 
tous  genres  sont  soumis  au  contrôle  préala- 
ble (censure)  de  la  division  Pressé  et  Radio 
de  l’Etat-Major  de  l’Armée,  section  film.  Le 
contrôle  préalable  doit  être  effectué  pour 
chaque  film. 

Art.  2.  — En  outre,  ta  présentation  des 
films  autorisés  par  la  censure  militaire  pré- 
citée doit  être  annoncée  au  Secrétariat  de  la 
Chambre  suisse  du  Cinéma  à Berne,  par 
l’organisateur,  dans  les  24  heures  qui  sui- 
vent le  début  de  la  présentation. 

Art.  3.  Les  prescriptions  des  articles  1 
et  2 ci-dessus  ne  s’appliquent  pas  aux  films 
projetés  uniquement  dans  le  cadre  de  la  fa- 
mille. 

Art.  4.  — A partir  du  25  septembre  1939, 
les  films  cinématographiques  impressionnés 
(positifs  ou  négatifs),  importés  de  l étranger . 
ne  peuvent  être  dédouanés  que  par  le  bu- 
reau de  douane  de  Berne.  Le  contrôle  in- 
combant à la  censure  militaire  citée  à l’ar- 
ticle 1 ci-dessus,  sera  effectué  avant  l’exécu- 
tion des  opérations  douanières. 


New  York,  octobre  1939.  — Les  événe- 
ments d’Europe  ont  naturellement  jeté  leur 
ombre  sur  le  cinéma  en  Amérique. 

Les  compagnies  américaines  presque 
sans  exception,  devant  les  revenus  réduits 
du  marché  européen,  ont  déjà  commencé  à 
réduire  les  films  à budget  élevé,  à réduire 
le  personnel  et  à réduire  des  salaires  des 
employés. 

D’un  autre  côté,  les  recettes,  en  général, 
ne  sont  pas  trop  bonnes.  Quoique  les  affai- 
res marchent  assez  bien,  les  recettes  des  ci- 
némas ne  sont  pas  très  encourageantes. 

La  raison  la  plus  évidente  est,  sans  doute, 
le  désarroi  qui  a été  créé  dans  l’esprit  des 
gens  d’ici  par  la  guerre  en  Europe.  Les 
gens  sont  avides  des  nouvelles  d’Europe  et 
la  radio  avec  ses  informations  continues  at- 
tire le  public  et  ils  restent  chez  eux  écou- 
tant rumeurs  et  faits  continuellement. 

Il  est  à prévoir  que  la  guerre  perdra  de 
son  « actualité  » dans  quelque  temps,  à 
moins  que  des  événements  spectaculaires 
apportent  de  nouvelles  attitudes  qu’on  n’a 
pas  escompté. 

Si  donc  cette  guerre  est  prolongée  et  si 
elle  reste  sur  des  bases  escomptées,  la  vie 
ici  reprendra  son  cours  normal.  Dans  ce 
cas,  les  affaires  cinématographiques  en  pro- 
fiteront. 

Entre  temps,  le  film  français  se  trouve  ici 
dans  une  situation  précaire.  L’affluence  de 
bons  films  pour  l’exportation  est  naturel- 
lement diminuée  et  ce  sont  surtout  des  films 
de  second  ordre  ou  des  vieux  films  qui  vont 
être  présentés. 

Depuis  le  1"  septembre,  les  films  suivants 
ont  été  présentés  à New  York  : Dans  les 
Bues,  Mademoiselle  ma  Mère,  Tarakanova, 
Angèle,  Regain,  La  Fin  du  Jour  et  Conflit. 

Seuls  Regain  et  La  Fin  du  Jour  peuvent 
être  classés  parmi  les  succès.  Comme  v-ous 
le  savez,  Regain  était  interdit  par  la  cen- 
sure. Grâce  à l’indignation  de  la  presse  et 
aux  efforts  de  Me  Arthur  Garfield  Hays,  qui 


Ces  films  ne  peuvent  être  importés  que 
sous  forme  d’envois  postaux  ou  par  chemin 
de  fer  (express  ou  grande  vitesse).  Tout  au- 
tre genre  d’expédition,  notamment  comme 
bagage  accompagné  est  interdit. 

Art.  5.  Les  prescriptions  de  l’arrêté 
numéro  54  du  Conseil  fédéral,  du  20  septem- 
bre 1938,  relatives  à la  demande  de  permis 
d’importation,  restent  en  vigueur.  L’octroi 
du  permis  ne  sera  décidé  que  lorsque  la 
censure  militaire  citée  à l’article  1 se  sera 
prononcée  sur  l’acceptation  du  film. 

Art.  6.  — exportation  de  films  cinémato- 
graphiques ne  peut  se  faire  qu’avec  l’autori- 
sation spéciale  de  la  division  Presse  et  Ra- 
dio de  l’Etat-Major  de  l’armée,  section  film. 
Cette  autorisation  n’est  accordée  que  pour 
les  films  développés. 

Art.  7.  - Le  transit  des  films  cinémato- 

graphiques (développés  et  non  développés' 
est  interdit  en  trafic  de  transit  indirect. 


■ A Londres,  on  vient  de  présenter  la  ré- 
cente production  britannique  de  la  Colum- 
bia : Ten  Days  in  Paris  (Dix  Jours  à Paris). 
Un  film  d' espionnage  amusant  et  comique 
se  déroulant  à Paris.  J-es  milieux  compé- 
tents du  cinéma  britannique  prédisent  à ce 
film  un  succès  certain. 


défendait  le  film  devant  la  deuxième  ins- 
tance de  censure,  cette  dernière  (Board  of 
Regents)  a renversé  le  jugement  et  a libéré 
le  film.  Résultat  : Grâce  à cette  stupidité  de 
la  censure,  la  curiosité  a été  éveillée  et  ce 
film  sain  a acquis  une  notoriété  qui  aide 
énormément  son  exploitation. 

Lu  Fin  du  Jour,  distribué  ici  par  J.-E.  Lo- 
pert,  le  distributeur  de  Magerling.  passe  au 
Filmarte  Theatre.  La  critique  a été  extrê- 
mement élogieuse  et  Frank  S.  Nugent,  du 
New  York  Times,  a d’ores  et  déjà  proposé 
le  beau  film  de  Julien  Duvivier  pour  le  prix 
annuel  de  la  critique  new  yorkaise. 

Victor  Francen,  une  des  vedettes  du  film 
assistait  à la  première  et  fut  l’objet  d’ova- 
tions par  les  membres  de  la  presse  et  le 
public. 

Mais  en  dehors  de  ces  deux  films,  l’ave- 
nir des  films  annoncés  n’est  guère  promet- 
teur. La  plupart  des  films  annoncés  n’est 
pas  du  genre  des  films  que  le  public  améri- 
cain attend  de  France.  Non  pas  que  ces 
films  soient  mauvais,  mais  on  attend  de  la 
France  des  films  de  haute  valeur  artistique 
et  pas  nécessairement  commerciale. 

Voici  la  liste  des  films  français  jour 
cette  semaine  dans  les  salles  d’exclusivité  : 

La  Fin  du  Jour  ; F’ilmarte  (51e  semaine). 

Regain  : World  (2e  semaine). 

Conflit  : Little  Carnegie  (lre  semaine). 

Mademoiselle  ma  Mère  : 5,  avenue  Play- 
house  après  deux  semaines  au  55th  Street 
Playhouse  (lrc  semaine). 

Les  films  à venir  annoncés  suivent  : 

La  Marseillaise,  Raspoutine  (La  Tragédie 
impériale),  Ultimatum,  Louise,  Katia,  Jac- 
cuse,  L’Emigrante,  Dernière  Jeunesse,  Quai 
des  Brumes,  Le  Déserteur,  Otages. 

Vous  voyez  donc  de  cette  liste  que  très 
peu  de  gagnants  semblent  être  sur  le  par- 
cours. Mais  peut-être,  puis-je  vous  dire, 
dans  peu  de  temps,  que  mes  prévisions  pes- 
simistes étaient  injustifiées.  Je  l’espère  sin- 
cèrement. — Jean  H.  Lenauer. 


Marseille.  — Dans  notre  dernier  numéro, 
nous  nous  étions  fait  l’écho  de  différentes 
répercussions  de  la  Censure  militaire  en 
province. 

En  ce  qui  concerne  Marseille,  notre  cor- 
respondant particulier  M.  Tosello  nous  rap- 
porte les  faits  suivants  : 

« 11  y a lieu  tout  d’abord  de  préciser  qu’il 
faut  situer  l’établissement  de  la  censure  à 
son  début  au  2 septembre,  c’est-à-dire  à une 
époque  où  à Marseille  la  situation  stratégi- 
que militaire  semblait  paraître  tout  autre 
que  ce  qu’elle  apparaissait  au  14-21  octobre, 
date  de  parution  de  l’article  désigné. 

« En  effet,  tandis  qu’actuellement  les  opé- 
rations militaires  se  déroulent  plus  particu- 
lièrement au  nord-est  et  même  sur  les  côtes 
anglaises,  dès  septembre  des  mesures  très 
sérieuses  allant  même  jusqu’à  la  fermeture 
totale  des  cinémas,  allaient  être  prises, 
lorsque  l’intervention  d’un  cinéaste  très 
bien  placé  et  avisé,  établit  une  première 
censure  de  guerre  en  accord  avec  les  syndi- 
cats respectifs  intéressés. 

« Et  dès  lors,  les  salles  purent  ainsi  envi- 
sager une  exploitation  provisoire,  car  tout 
visa  d’avant-guerre  n”etait  plus  valable. 
Donc  depuis,  des  améliorations  importan- 
tes ont  été  envisagées  et  Marseille,  malgré 
des  mesures  très  sévères,  a pu  recouvrer 
une  activité  cinématographique  sinon  satis- 
faisante, mais  plus  en  harmonie  avec  la  re- 
prise économique  du  pays,  tant  souhaitée 
par  notre  gouvernement.  Espérons  qu’une 
amélioration  de  l’éclairage  public  et  des 
tramways  permettra  mieux  encore  ». 

E.  Tosello. 

♦ 

Les  Salles  réquisitionnées 


Le  Syndicat  Français  signale  que  grâce 
aux  utiles  interventions  du  Service  Ciné- 
Photo  du  Haut  Commissariat  à l’Informa- 
tion, satisfaction  a été  obtenue  cette  se- 
maine pour  plusieurs  salles  réquisitionnées 
depuis  le  début  îles  hostilités. 

Signalons,  en  particulier,  que  M.  le  Pré- 
fet de  la  Gironde  a fait  savoir  que  toutes 
les  réquisitions  de  son  département  avaient 
été  levées  et  que  les  cinémas  ne  feraient 
plus  l’objet  de  réquisitions. 

Le  Syndicat  Français  se  met  à la  dispo- 
sition de  tous  les  directeurs  dont  les  salles 
se  trouvent  encore  réquisitionnées  pour  que 
ces  établissements  soient  libérés. 

-t 

LE  GALA  DE  <c  L’HOMME  DU  NIGER  » 


Mercredi  15  novembre,  dans  la  salle  de 
l'Olympia,  on  présentera  en  gala,  au  béné- 
fice des  œuvres  d’Entr’aide  dans  l’Amée,  le 
film  de  J.  de  Baroneelli,  IT Homme  du  Niger, 
dont  ce  sera  l’avant-première  exclusive. 
♦ 

A TANGER 


■ A Tanger,  la  construction  du  cinéma  de 
M.  des  Courrières  est  momentanément  arrê- 
tée. Cette  belle  salle  était  presque  achevée 
quand  la  mobilisation  survint.  D’autre  part, 
la  date  d’ouverture  du  Rex,  de  MM.  Serret 
et  Lenglet,  n’est  pas  encore  fixée.  Mais  les 
Tangerois  ne  sont  pas  pour  autant  privés  de 
cinémas.  Le  Paris,  que  possède  Mme  Berna- 
det,  et  que  dirige  maintenant  M.  Gaveau, 
le  Kursaal,  le  Capitole,  l’AIcazar,  l’Ameri- 
can  continuent  à présenter  des  programmes 
variés  qui  changent  trois  ou  quatre  fois  par 
semaine  et  par  salle  ! — Ch.  Penz. 


Le  Film  Français  à New-York 

(De  notre  Correspondant  particulier.) 
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PETITES  ANNONCES 


DES  NOUVELLES  DE  NOS  MILITAIRES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 fr.  I 
la  ligne.  — Achat  et  vente  de  matériel, 
de  salles,  annonces  immobilières  et  de  ! 
brevets  : 9 fr.  la  ligne. 

Dans  les  catégories  ci-dessus,  12  li-  \ 
gués  gratuites  par  an  pour  nos  abon- 
nés. 

Annonces  commerciales  pour  la  vente 
de  films  : 50  fr.  la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  1 fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français;  3 fr.  pour 
l’Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L’administration  du 
journal  décline  toute  responsabilité 
quant  à leur  teneur. 


OFFRES  D’EMPLOI 

Comptable  est  demandé  par 

maison  de  location. 

Ecr.  case  S.  I.  D.,  à la  Revue. 

Maison  de  location  demande 
bon  représentant. 

Ecr.  case  S.  I.  D.,  à la  Revue. 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Opérateur  cherche  place 
pour  samedi  et  dimanche,  même 
banlieue,  sérieuses  références. 

Duplein,  4,  rue  Monte-Christo, 
Paris  (20°). 

Opérateur  de  prises  de 
vues  : 

M.  Brestecher,  11,  rue  de  Mon- 
tessuy,  Paris  (7e). 

M.  René  Gosset,  20,  rue  Ro- 
dier,  Paris  (8e).  (Aide-opérateur 
de  prises  de  vues.) 

Opérateur,  20  ans  de  prati- 
que, ferait  remplacement  d’opé- 
rateur, 2 heures  par  jour  dans 
Ciné  Paris. 

Ecr.  case  B.  R.  D.,  à la  Revue. 


ACHAR  MATÉRIEL 

50  Strapontins  d’occasion, 
dossier  et  sièges  rembourrés; 

2 Lanternes,  grands  miroirs, 
à avance  automatique  pour  cou- 
rant alternatif  25  volts  et  80  am- 
pères ou  s’y  adaptant. 

Ecr.  Star-Chamalières. 


ACHATS  CINÉMAS 

Directeur,  actuel,  recherche 
salle  à acquérir  dans  départ,  de 
Vienne,  Hte-Vienne,  Charente, 
Charente-Inf.,  Vendée,  Deux- 
Sèvres,  Gironde. 

Ecr.  case  E.  F.  M.,  à la  Revue. 


Propriétaire-Directeur,  sal- 
le premier  ordre,  non  mobili- 
sable, cherche  salle  province, 
direction  ou  gérance. 

Ecr.  case  T.  L.  U.,  à la  Revue. 


DIVERS 


Cherche  bon  complément  de 
programme  éventuel,  doublé, 
1.200  à 1.500  m.  Balzac  18-16. 


A vendre,  1.250  fauteuils, 
très  belle  occasion,  type  bergère, 
pieds  bois,  sièges  et  dossiers 
garnis  moleskine.  Prix  intéres- 
sant. Nombreux  autres  lots  dis- 
ponibles. 

Sté  Ciné-Sièges,  45,  rue  du  Vi- 
vir,  Aubervilliers. 


Caporal  Lucien  Billard,  154' 
R. LF.  C.  E.  F.  V.  Secteur  Pos- 
tal 81. 

M.  G.  du  Goasmeur,  185e  Cie 
Auto  du  Q.  G.  de  la  85e  D.I.N.A. 
Dépôt  du  Train  13. 

M.  Pierre  Thébault,  242e  R.  1. 
IIe  Cie.  Secteur  Postal  320. 

Maréchal  des  Logis  Claude 
Autant-Lara,  189e  R.A.L.T.  II' 
Groupe.  Secteur  Postal  307. 

Capitaine  Ch.  Assié,  Etat-Ma- 
jor R.  R.  9.  Secteur  Postal  174. 

Sergent  Grandin  49'  Cie  Aux. 
5e  Génie. 

Conducteur  Retzer,  Groupe  de 
Transport,  15e  Cie  758.  Secteur 
Postal  306. 

Albert  Semac,  Cie  7/4,  5e  Gé- 
nie. Secteur  Postal  308. 

Lieutenant  Pelletant,  6"  B. O. A. 

Lieutenant  Bouteron,  622e  Cie 
Munitions.  Secteur  Postal  113. 

Gourevitch,  Parc  Révision 
Auto  NT,  351e  Cie.  Secteur  Pos- 
tal 307. 


Robert  Mathis,  Direct,  de  l’In- 
tendance de  la  20e  Région. 

René  Levillain,  Atelier  Cen- 
tral. 

Jean  Davis  755e  Cie.  Gr.  15. 
Secteur  Postal  306. 

Militon,  Canevas  de  Tir.  Sec- 
teur Postal  228. 

Maréchal  des  Logis  Kléber 
Verdat,  2e  Batterie.  318"  R.  D.  P. 
Secteur  Postal  307. 

Un  régiment  de  cinéastes  : 
le  158e  Rég.  A.  P. 

Lieutenant  Lafuite  à l’Etat- 
Major  du  IIe  Groupe,  ex-direc- 
teur Sédif. 

Lieutenant  Bocquel  à l’Etat- 
Major  du  IIIe  Gr.  ex-G.  F.  F.  A. 
et  France-Actualités. 

Sous-Lieut.  Ducis  à l’Etat- 
Major  du  Régiment,  ex-metteur 
eu  scène  bien  connu. 


S Le  Courrier  de  la  Presse 
lit  Tout  continue  à assurer  son 
service  d’extraits  de  presse. 


Afin  d’éviter  à leurs 
clients  de  première  semai- 
ne, une  attente  inutile  le 
jeudi  matin,  les  Sociétés 
Faramount,  Fox-Movietone, 
Pathé,  C.  F.  C.,  Eclair- 


Journal,  préviennent  les  in- 
téressés que  leurs  copies 
ne  peuvent  être  mises  à 
leur  disposition  qu’à  11 
heures.  ( Communiqgié .) 


LE  «SCENARÎO-DEPARTMENT  » 


de  la 


MU  CENT  WH- FM  FILM 


a l’honneur  de  vous  faire 
savoir  que  son  bureau  reste 
ouvert  comme  à l’habitude, 
33,  CHAMPS-ELYSEES,  et  qu’il 
serait  heureux  d’accepter  en 
considération  desscénarii, 
livres  et  pièces  de  théâtre 
d’éminents  auteurs  qui  croi- 
ent leurs  oeuvres  suscepti- 
bles d’une  adaptation  ciné- 
matographique possible  à 
Hollywood . 


DEUIL 

Notre  ami  M.  Pitou,  directeur 
de  location  de  la  Société  Hauss- 
mann  Film,  vient  d’avoir  la  dou- 
leur de  perdre  sa  mère,  Mme 
Emile  Pitou,  décédée  à Rive-de- 
Gier. 

Nous  présentons  à M.  Pitou  et 
aux  siens,  nos  vives  condoléan- 
ces. 

MARIAGE 

Notre  confrère  René  Petit,  ci- 
néaste, membre  de  l’Association 
Professionnelle  de  la  Presse  Ci- 
nématographique, actuellement 
Brigadier  au  Centre  d’Organisa- 
tion Automobile  du  Train,  vient 
d’épouser  Mlle  Janine  Sorton, 
fille  de  notre  éminent  confrère 
Maurice  Sorton,  journaliste  par- 
lementaire à la  Chambre  des  Dé- 
putés. 

Le  mariage  a eu  lieu  à Cour- 
bevoie dans  la  plus  stricte  inti- 
mité. Tous  nos  vœux  de  bonheur. 

MARRAINE 

Lieutenant  d’Etat-Major  d’Ar- 
tillerie  demande  vedette  pour 
marraine. 

Ecrire  au  bureau  du  journal 
qui  transmettra. 


CRÉATION  DU 
«COLIS  AUX  ARMÉES» 


L’active  association  des  Amis 
de  l’Ecran  à Nîmes  vient  de 
prendre  l’initiative  de  créer  une 
œuvre  de  guerre  : Le  Colis  des 
Orphelins  aux  Armées.  Cette 
œuvre,  qui  permettra  de  faire 
parvenir  à de  nombreux  mobi- 
lisés sans  parents,  un  colis  : me- 
nus cadeaux,  utiles  et  agréables, 
livres  illustrés,  tricots,  gants, 
passe-montagne,  chocolats,  sera 
alimentée  par  Les  Amis  de 
L’Ecran  qui  organisent,  en  ce 
but,  des  semaines  de  propa- 
gande ambulante  par  le  Cinéma. 
Les  Amis  de  l’Ecran  rayonne- 
ront dans  tout  le  département 
du  Gard,  et  présenteront  à cha- 
cune des  soirées  de  la  semaine, 
un  gala  franco-anglo-polonais, 
avec  projection  de  films  choi- 
sis, causeries,  etc... 

Cette  organisation  philantro- 
pique ayant  toute  notre  sympa- 
phie,  nous  ne  pouvons  que  re- 
commander à tous  les  distribu- 
teurs et  producteurs  de  films,  de 
réserver  le  meilleur  accueil  aux 
promoteurs  de  cette  intéressante 
œuvre  de  solidarité. 


Les  Abonnements 
à notre  Revue  peuvent 
être  réglés  à notre 
Compte 

Chèques  Postaux 
PARIS  702-66 
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SOCIETES  E IV  ACTIVITE 


= DEMANDEZ  A 

I VEDIS-FILM 

79,  Champs-Elysées,  PARIS 

Tél.  : Elysées  94-03 

le  programme  qui  vous  manque 
pour  assurer  votre  maximum 

Société  anonyme 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 

vous  offre  tonte  une  série  de  grands  films 

LES  FILMS  E 

Marcel  Pagnoll 

13,  rue  Fortunv,  PARIS  j 

Téléphone  : Carnot  01-07  ! 

1 — 

= 37,  Avenue  des  Champs-Elysées 

= PARIS  (VIII») 

= Téléphone  : Balzac  40-38 

= Câbles  : LEREBEN-PARIS 

12,  rue  de  Lubeck,  PARIS 

Tél.  : Kléb.  92-01 

LES  PRODUCTIONS 

FOX-EUROPA 

DISTRIBUTEURS  DE 

mmtj 

LES  ACTUALITES 

FOX-MOVIETONE 

FRANCIS  EX 


FRANCINEX 

44,  Champs-Elysées,  PARIS  (8") 
Téléphone  : Balzac  13-17,  13-18 


EDITIONS  EMILE  CAPELIER 

27,  rue  de  Turin,  Paris  (8  ) 

Téléphone  : Europe  49-40 

Petite  Peste  2.500  ni.) 

Mot  de  Cambronne  (1.200  m.) 

Sans  Elle  (800  m.) 
Documentaires  : 

Traditions  marseillaises  (800  m.) 
Pêcheries  d’ Automne  (60(1  ni.) 


ATLANTIC-FILH 

MARCEL  DE  HUBSCH 

36,  avenue  Hoche,  Paris 

Téléphone  : Carnot  74-64  et  30-30 


| Filmexport 

zzz  122,  Avenue  des  Champs-Élysées  - Tel.  : Balzac  03-01 
— Adr.  Tel.  Cassvan  - Paris 

ILe  Monde  en  Action 


Qammounf 


1,  rue  Meyerbeer,  Paris  (9  ) 

Tél.  • Opéra  34-30 


de  se  faire  connaître, 

29,  rue  Marsoulan  Paris  (12  ) 


= La  Gazette  filmée  du  XXe  Siècle 

— Directeur  Général  : MAX  CASSVAN 

— 122,  Avenue  des  Champs-Élysées  - Tél.  : Élysées  78-48 

— Adr.  Tél.  Acmonde-Paris 

!lllllllllllllllllllllllll!l!llilllll!illlllllllllllllllill - 

ï MATERIEL  MODERNE  - TRANSPORTS  - DOUANES 


E R N EMA  N N 

Prière  aux  firmes  pouvant  livrer  des  pièces 
de  rechange  pour  appareils 

ERNEMANN 


LE)  SIÈGES 


STELLA 

USiUE  a LABRUGUÎÈRE  .TARN 


ÀmM.mm 

CONTROLES  AUTOMATIQUES 

39,  avenue  George-V 

(entrée  17,  rue 
Quentin-Bauchart) 

Téléphone  : Balzac  47-95 


EN  PREPARATION 


Rapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnler 

PARIS  (IX*) 


HfilIliUlIllllllllllllllMlllllllllllllllilllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllN 


Directeur,  n’oubliez  pas... 

d’adresser  aujourd’hui  même,  au  Comité 
Central  d’Aide  aux  Mobilisés  du  Cinéma, 
vos  dons  en  espèces  ou  en  nature  (livres, 
vêtements  chauds,  jeux,  conserves)  et  les 
adresses  militaires  de  vos  amis,  collè- 
gues ou  employés. 

Siège  social  : 3,  rue  du  Colisée,  Pa- 
ris (8e). 

Tél.  : Balzac  48-82.  Compte  Chèque 
Postal  797-28,  Paris. 


t Pourries  salles  encore  fermées 

M.  Clavers  signale  à ses  confrères  que  : 

Le  Commissariatgénéral  à l’Information 
prie  les  directeurs  de  cinémas,  dont  les 
salles  sont  restées  fermées  pour  cause 
de  maximum  insuffisant  de  places  auto- 
risées, de  faire  connaître,  le  plus  tôt 
possible,  leur  situation  au  Secrétariat 
Général  du  Haut  Commissariat  à l’Infor- 
mation (Service  Ciné-Photo),  1,  rue  de 
Castiglione,  Paris. 


1 De  Hollywood,  on  annonce  que  la 
M.-G.-M.  a l'intention  de  réaliser  une  nou- 
velle version  de  Quo  Vadis  en  Technicolor. 
Robert  Taylor  représenterait  le  personnage 
central  de  ce  film  que  produirait  Hunt 
Strombery  pour  le  compte  de  la  Métro. 

B .4  Rio  de  Janeiro,  on  annonce  la  cons- 
truction d’une  nouvelle  grande  salle  de  ci- 
néma de  3.000  places,  dans  l’immeuble  du 
Grand  Hôtel  de  Copa,  pour  la  Société  Ponce 
Hnos,  propriétaire  du  cinéma  Broadway. 


lmp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Harlé. 


L /A 


INEM/VTOGRAPHIE 

Sût 


FRANÇAISE 


S. P.  F.  L.  H. 

présente  : 

HARRY  BAUR 
VICTOR  FRANCEN 

ANNIE  DUCAUX 
JACQUES  DUMESNIL 

dans  un  Jilm  de 

J.  DE  BARONCELLI 


DEC  16  1939 


L’HOMME  DU  NIGER 

SCÉNARIO  DE  ALBERT  DIEUDONNÉ 
ADAPTATION  CINÉMATOGRAPHIQUE  DE  H.  ANDRÉ  LEGRAND 
INSPIRÉE  DES  OUVRAGES  DE  JEAN  PAILLARD 
PÉRIPLE  NOIR  ET  GHANA  VILLE  PERDUE 
DÉCOUPAGE  DE  JEAN  JOSÉ  FRAPPA 
DIALOGUES  DE  JOSEPH  KESSEL 
MUSIQUE  DE  HENRI  TOMASI 

Ce  film,  qui  avait  été  retenu  pour  participer  au  Festival  International 
Cinématographique  de  Cannes,  sera  donné  au  CINEMA  OLYMPIA,  le  Mercredi 
22  Novembre  en  représentation  unique  au  bénéfice  de  : 

LES  ŒUVRES  D’ENTRAIDE  DANS  L’ARMÉE 

Siège  social 

Ministère  de  la  Défense  Nationale  et  de  la  Guerre 
231,  boulevard  Saint-Germain,  231  — PARIL» 


Vente  pour  le  Monde  entier 


RÉGION  PARISIENNE 


S.  E.  L.  F. 

33,  rue  du  Général -Foy 
PARIS 
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V 


Ad.  Tél.  FRANCINEXSO-PARIS 


S.  P.  F.  L.  H. 

38,  rue  du  Colisée 
PARIS 

Tél.  : Élysées  70-27 


VENTE  EXCLUSIVE 


LE  PARADIS  PERDU 

▼ 

LE  TOURBILLON  DE  PARIS 

▼ 

BRAZZA 

T 

LE  BOIS  SACRÉ 

V 

SOMMES-NOUS  DÉFENDUS 

T 

LE  PLANCHER  DES  VACHES 

V 

SON  ONCLE  DE  NORMANDIE 


TRANSAT  FILM 

29,  RUE  DE  MARIGNAN  - PARIS-8* 


Té!.:  ÉLYSÉES  22-20 


Adr.  Tél.:  ANSATFILM 


pilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll| 
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| PRIX  s 5 Francs  | 
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REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12  ) 
Adr.  Télégr.  : LACIFRAL,  Paris. 


Directeur  Paul  Auguste  HARLÉ 
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§18  NOVEMBRE  1939^ 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiË 

Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 
Comptes  chèques  postaux  n°  702-66,  Paris 
Registre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139. 

Abonnement  : 

France  : 121  fr.  20. 

Etranger  : 200  et  250  francs. 


LE  CINÉMA,  INDUSTRIE  DE  GUERRE 

l’ETAT,  U PREMIER  J INTÉRÊT  A LA  REPRISE 
DU  CINEMA  FRANÇAIS 

EN  SEPTEMBRE,  L’ASSISTANCE  PUBLIQUE  A PERDU 
PLUS  DE  TROIS  MILLIONS  ET  DEMI 


LES  ATELIERS  DE  TIRAGE 
FONCTIONNENT  NORMALEMENT 


Il  n’est  pas  vrai  que  les  ateliers  de 
tirage  parisiens  soient  à l’agonie.  Ils 
travaillent,  ils  ne  demandent  qu’à  tra- 
vailler, les  spécialistes  principaux 
sont  présents  et,  s’il  y a eu  en  sep- 
tembre un  flottement,  il  fut  de  courte 
durée.  Les  bonnes  âmes,  qui  vont  ré- 
pétant qu’elles  vont  être  obligées 
d’envoyer  leurs  négatifs  à l’étranger, 
sont  ou  d’une  candeur  désarmante,  ou 
ont  intérêt  à propager  cette  fausse, 
nouvelle. 

Affirmons-leur,  en  connaissance  de 
cause,  que  aes  ateliers  n’attendent 
que  leurs  commandes,  celles-ci  fus- 
sent-elles aussi  importantes  qu’avant- 
guerre. 

Par  contre,  il  n’est  pas  vrai  que  les 
studios  tournent. 

Or,  les  studios  ont  reconstitué  des 
équipes  qui,  elles  aussi,  n’attendent 
que  les  clients.  Malheureusement, 
ceux-ci  chassent  (bien  que  la  chasse 
soit  fermée)  ce  difficile  et  inacces- 
sible oiseau  qu’est  l’argent. 

Nous  pouvons  leur  assurer  qu’âme 
qui  vive  n’a  jamais  rencontré  ce  pal- 
mipède aux  abords  du  bassin  des  Tui- 
leries. Cet  oiseau  qu’effarouche  le 
moindre  vent  qui  d’aventure...  est 
d’une  espèce  qu’aucune  forêt  de 
l’Etat  ne  recèle. 

Par  ces  temps  de  crise  et  de  loisirs 
forcés,  rappelons  aux  cinéastes  qu’ils 
reliront  avec  fruit  les  fables  du 
Bonhomme  La  Fontaine,  ils  y verront 
qu’il  y est  dit  : Aide-toi,  le  ciel  t’ai- 
dera et  non  attends  que  le  ciel  t’aide. 

A.-P.  Richard. 


Les  Ordres  de  Réquisition  des  galles 
de  Cinémas  seront  rapportés 

Une  circulaire  adressée  à MM.  les  Pré- 
fets de  la  zone  de  l’Intérieur  et  zone  des 
Années  (sauf  zone  réservée)  leur  demande 
d’examiner,  avec  les  autorités  militaires  et 
municipales,  la  possibilité,  sur  simple  de- 
mande des  intéressés,  de  faire  rapporter  : 

1°  les  ordres  de  réquisition  totale  ou 
partielle  des  locaux  des  cinémas, 

2°  les  arrêtés  d’interdiction  d'ouver- 
tures des  salles  et  d’assouplir  les  mesu- 
res restrictives  pouvant  empêcher  la 
réouverture  /des  théâtres  cinématogra- 
phiques. 


Le  pays  a-t-il  intérêt  à la  reprise  des 
théâtre  et  des  cinémas  ? A cette  question, 
un  homme  particulièrement  compétent,  M. 
Serge  Gas,  directeur  de  l’Assistance  Publi- 
que, vient  de  fournir  dans  une  interview 
accordée  à notre  excellent  confrère  L'Ouest 
Eclair,  des  arguments  sans  réplique. 

« Que  d’une  manière  générale,  dit  M. 
Serge  Gas,  l'Assistance  Publique  soit  intéres- 
sée actuellement,  à la  restauration  de  toutes 
les  entreprises,  il  est  bien  inutile  d’g  insis- 
ter. 

« Au  premier  jour  de  la  guerre,  presque 
toutes  les  salles  ont  cessé  leurs  représenta- 
tions. 

« En  temps  normal,  45  théâtres,  9 music- 
halls,  340  cinémas  et  une  cinquantaine  de 
bals  sont  ouverts  tous  les  jours  à Paris. 

« Dès  la  mi-septembre,  une  centaine  de 
cinémas  avaient  déjà  rouvert  leurs  portes. 
En  octobre,  le  mouvement  s’est  accentué. 
Aujourd’hui,  plus  de  250  cinémas  et  une  di- 
zaine de  théâtres  et  music-halls  fonction- 
nent. 

« La  perception  du  droit  des  pauvres  a 
suivi  de  près  cette  fluctuation.  Alors  qu'en 
septembre  1938,  notre  administration  avait 
encaissé  plus  de  quatre  millions,  elle  n’a 
louché,  le  mois  dernier,  que  492.000  francs. 

« Pour  octobre,  on  peut  prévoir  environ 
1.800.000  francs  contre  5.500.000  francs  en 
1938. 

« J’ai  voulu,  dit  M.  Gas,  manifester  acti- 
vement notre  sympathie  aux  directeurs.  Le 
taux  des  prélèvements  sur  les  recettes  a été 
fréquemment  abaissé,  notamment  pour  les 
représentations  données  au  profit  d’œuvres 
| de  guerre. . 

« D’autre  part,  je  me  suis  efforcé  de  dimi- 
nuer les  frais  de  perce/>tion  pour  compen- 
ser l’abaissement  des  recettes.  L’affectation 
de  certains  contrôleurs  du  droit  des  pau- 
vres à des  travaux  administratifs,  en  rem- 
placement de  fonctionnaires  mobilisés,  m'a 
permis,  tout  en  sauvegardant  les  intérêts  de 
ces  agents,  de  diminuer  le  nombre  des  vaca- 
tions à rémunérer. 

« Comme  vous  le  voyez,  conclut  M.  Serge 
Gas,  non  seulement  nous  sommes  ici  favora- 
bles à une  renaissance  de  l’activité  des  spec- 
tacles, mais  nous  y collaborons.  Et  j’estime 
que  nul  ne  peut  nous  en  vouloir,  car  la 
guerre  ne  se  gagne  pas  seulement  sur  les 
champs  de  bataille,  mais  à l’arrière  où 
— dans  la  limite  d’une  indispensable  dé- 


cence, bien  entendu  — - la  vie  économique 
doit  reprendre  pour  fournir  au  gouverne- 
ment les  ressources  formidables  dont  il  a 
besoin  ». 

; * 

* * 

Lorsqu’on  sait  que  sur  50  millions  et  demi 
de  droit  des  pauvres  versés  chaque  année 
par  les  spectacles  parisiens,  la  part  des  ci- 
némas de  la  capitale  s’élève  à près  de  30 
millions,  on  comprendra  l’intérêt  énorme 
que  représente  pour  l’Assistance  Publique 
la  marche  normale  de  l’exploitation  des  ci- 
némas parisiens. 

Depuis  1918,  les  cinémas  de  Paris  ont 
versé  aux  pauvres  et  aux  hôpitaux  près  de 
000  millions  de  francs.  Ajoutons  à cela  le 
montant  de  la  taxe  d’Etat,  et  on  constatera 
que  les  directeurs  parisiens  ont  versé  à 
l’Etat  et  aux  Pauvres  près  de  un  milliard  et 
demi  depuis  la  dernière  guerre,  sans  comp- 
ter le  montant  de  la  patente,  des  taxes  sur 
les  enseignes  lumineuses,  les  timbres  d’af- 
fiches, etc... 

Chaque  année,  le  Cinéma  français  ac- 
quitte une  contribution  de  près  d’un  de- 
mi milliard. 

Du  seul  point  de  vue  de  la  « mobilisation 
totale  » qui  tend  à porter  au  maximum  tou- 
tes les  activités  productrices  du  pays,  l’Etat 
est  donc  le  premier  intéressé  à ce  que  l’in- 
dustrie du  cinéma  vive  dans  toutes  ses 
branches. 

* * 

Pour  cela,  le  Cinéma  français  ne  demande 
que  peu  de  choses  : 

P'  Création  de  la  Censure  unique  qui  doit 
être  strictement  conditionnée  par  une  pré- 
censure définie  d’avance  par  un  code  aussi 
précis  que  possible; 

2"  Création  de  primes  à 1 exportation  et 
révision  des  accords  commerciaux  pour 
stimuler  l’exportation  de  nos  films; 

3"  Diminuer  les  charges  fiscales  qui  écra- 
sent l’exploitation  (modification  du  régime 
des  patentes); 

4°  Aider  la  diffusion  du  film  français  sur 
sor  propre  territoire  en  accordant  une  dé- 
taxe aux  films  de  valeur; 

5°  Rappel  des  techniciens  et  artistes  stric- 
tement indispensables  pour  tourner  les 
films.  Institution  pour  ces  derniers  de  per- 
missions de  20  à 30  jours,  sans  tenir  compte 
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cependant  de  certaines  exigences  syndica- 
les. (Système  permissions  agricoles); 

6“  Aider  le  financement  des  films  fran- 
çais en  intervenant  auprès  des  grandes  ban- 
ques pour  que  ces  dernières  accordent  des 
conditions  normales.  (Voir  contrats  des 
Lloyds,  de  Londres,  qui  ont  permis  la  réali- 
sation de  la  plupart  des  grands  films  de 
1937  et  1938. 

Somme  toute,  ce  ne  sont  là  que  des  me- 
sures fort  simples  qui  n’ont  rien  de  « dic- 
tatorial » et  ne  dépassant  pas  les  attribu- 
tions normales  des  bureaux.  Elles  suffiraient 
cependant  à l’industrie  pour  maintenir, 
même  en  temps  de  guerre,  le  magnifique  ef- 
fort qui  l’avait  hissée  au  deuxième  rang  du 
cinéma  mondial. 

En  dehors  de  ces  questions  d’ordre  éco- 
nomique, n’oublions  pas  que  sur  le  plan  de 
propagande,  le  cinéma  est  — M.  Mussolini 
l’a  proclamé  — l'arme  la  i>lus  forte. 

Enfin,  du  point  de  vue  psychologique,  le 
cinéma  français  est,  à coup  sûr,  un  facteur 
nullement  négligeable  pour  gagner  la  «guer- 
re des  nerfs  ». 

Hollywood  tournera  cet  hiver  450  films; 
l’Allemagne  a,  actuellement,  une  cinquan- 
taine de  films  en  chantier;  l’Italie  travaille 
à tour  de  bras;  l’Angleterre  a la  ferme  vo- 
lonté de  maintenir  son  industrie  du  film. 

Nous  sommes  persuadés  que  très  bientôt 
notre  Cinéma  reprendra  son  élan. 

M.  Colin-Reval. 

♦ 

POUR  LA  RÉDUCTION 
DU  DROIT  DES  PAUVRES 


A la  demande  du  Syndicat  Français  des 
Directeurs,  la  Représentation  Intersyndicale 
de  l’Industrie  du  Cinéma  fera  des  démar- 
ches auprès  de  M.  Serge  Cas,  directeur  de 
l’Assistance  Publique,  de  M.  Emile  Faure, 
Président  du  Conseil  municipal,  de  MM. 
Denis  Puech  et  François  Latour,  Rappor- 
teurs du  budget  et  de  M.  Louis  Rollin,  Pré- 
sident du  Groupe  parlementaire. 


Avant  de  publier  la  liste  des  films  inter- 
dits, La  Cinématographie  Française  a pré- 
féré publier  le  Répertoire  complet  des  films 
sortis  en  1938-1939,  et  la  liste  des  films  fran- 
çais prêts  à sortir  et  en  cours  de  réalisation. 

Voici,  par  contre,  les  films  auxquels  on  a 
retiré  le  visa  pour  tout  le  territoire  de  la 
France  pendant  la  durée  des  hostilités. 
Amok  (Pathé  Consort.) 

Alerte  en  Méditerranée  (C.F.C.) 

Boissière  (D.U.C.) 

Bête  humaine  (La)  (Hakim). 

Bas-Fonds  (Les)  (D.F.) 

Capture  (Warner) 

Chéri  Bibi  (D.P.F.) 

Club  de  Femmes  (S.E.L.F.) 

Cavalier  Lafleur  (Le)  (Gray) 

Dernier  Tournant  (Le)  (Lux) 

Derniers  hors  la  Loi  (Les)  (Warner) 
Dégourdis  de  la  11°  (Les)  (D.F.) 

Deux  Combinards  (Les)  (D.F.) 

Ecole  du  Crime  (L’)  (Warner) 

Fraulein  Doktor  (M.-G.-M.) 

Franco  de  Port  (Pellegrin) 

Gigolette  (Pellegrin) 

Garnison  amoureuse  (La)  (Flora) 

Gueule  d’amour  (A.C.E.) 

Héros  à vendre  (Warner) 

Hommes  de  Proie  (Les)  (Pellegrin) 

Hôtel  du  Nord  (Sédif) 

île  des  Veuves  (L’)  (Haussmann) 

Ignace  (Gray) 

Illégal  Trafic  (Paramount) 

Justin  de  Marseille  (Pathé  Consort.) 


Tourbillon  de  Paris 

Ray  Ventura,  Claire  Jordan,  Nina  Pitoëff  et  Charpin 


CASH  AND  CARRY 


Les  milieux  du  cinéma  américain  étaient 
anxieux  de  connaître  les  répercussions  de 
la  loi  île  neutralité  sur  l’expédition  des 
films  vers  l’Europe.  On  croit  savoir  que  les 
films  américains  pourront  être  expédiés  par 
les  voies  usuelles  vers  le  Canada,  où  très 
probablement  ils  deviendront  la  propriété 
des  sociétés  canadiennes,  filiales  des  mai- 
sons new  yorkaises. 

I)u  Canada,  les  négatifs  pourront  être  ex- 
pédiés à bord  de  n’importe  quel  bateau 
étranger.  — 


«LA  BÊTE  HUMAINE»  ET  «RAPPEL  IMMÉDIAT» 
AUX  ÉTATS-UNIS 


New-York.  — C’est  Juno  Films  (pii  détient 
les  droits  pour  les  Etats-Unis  du  film  fran- 
çais : La  Bêle  humaine,  avec  Jean  Gabin. 
C’est  Transatlantic  Films  qui  a vendu  Rap- 
pel immédiat,  avec  Mireille  Balin  et  Eric 
von  Stroheim.  Ce  film  sera  présenté  sous  le 
titre  de  Grande  Gloire. 


J'accuse  (Forrester) 

J’arrose  mes  Galons  (A.  Lauzin) 

Lys  brisé  (Le)  (Haussman) 

Légion  noire  (Warner) 

Loi  du  Milieu  (Paramount) 

Loup  garou  de  Londres  (Il.A.C.) 

Mouchard  (Le)  (R.K.O.) 

Maison  du  Maltais  (La)  (Lux) 

Maudit  (Le)  (Victoria) 

Manœuvres  sur  V Adriatique  (C.F.C.) 
Massacre  (Warner) 

Patrouille  à l’Aube  (Warner) 

Paix  sur  le  Rhin  (Sféra) 

Prisons  de  Femmes  (P.C.L.) 

Pénitencier  de  Femmes  (A.C.E.) 

Quai  des  Brumes  (Le)  (Osso) 

Rappel  immédiat  (C.F.C.) 

Réserviste  improvisé  (Le)  (Hugon) 

Ronde  des  Pantins  (La)  (M.-G.-M.)) 

Soldat  inconnu  vous  parle  (Le)  (Gèce) 
Toujours  dans  mon  Cœur  (Warner) 

Tire  au  Flanc  (Distributeurs  Associés) 

Trois  Artilleurs  en  Vadrouille  (Gallia  Cinéi) 
Une  de  la  Cavalerie  (Gallic) 

Veau  gras  (Le)  (Discina) 

Films  suspendus  momentanément 
mais  devant  faire  l’objet 
d’un  examen  ultérieur 

Dantzig  (Le  Monde  en  Action) 

Equipage  (IV)  (Pathé) 

Jour  se  lève  (Le)  (Vog) 

Nana  (Artistes  Associés) 

Puritain  (Le)  (Derby) 


Nous  avons  fait  connaître  à nos  lecteurs, 
dans  notre  numéro  1093-1094,  les  disposi- 
tions favorables  envisagées  par  la  Société 
des  Auteurs  pour  aider,  dans  une  certaine 
mesure,  les  directeurs  de  cinémas  d’Algé- 
rie, pendant  la  période  de  guerre. 

A la  suite  de  l’obtention  de  ce  premier 
résultat,  nous  apprenons  que  le  Syndicat 
des  Directeurs  de  Cinémas  d’Algérie,  par 
l'entremise  de  son  président,  M.  Edmond 
Ténoudji,  a fait  auprès  de  la  S.A.C.E.M.  une 
pressante  démarche,  en  vue  d’obtenir  que 
le  bénéfice  de  cette  décision  soit  étendu  à 
toutes  les  salles  de  cinémas,  quel  que  soit  le 
nombre  des  séances  organisées  hebdomadai- 
rement , 

La  direction  pour  l’Algérie  de  la  Société 
des  Auteurs  nous  a fait  connaître  la  déci- 
sion (pii  a été  prise  à la  suite  de  cette  dé- 
marche : 

« Sans  qu’il  soit  apporté  le  moindre  chan- 
gement, tant  aux  conditions  requises  pour 
obtenir  la  révision  du  minimum  hebdoma- 
daire applicable  dans  les  exploitations  ciné- 
matographiques, qu’au  quantum  d’abatte- 
ment envisagé,  il  a été  décidé  que  le  béné- 
fice de  cette  décision  sera  étendu  à toutes 
les  exploitations  cinématographiques  d’Al- 
gérie quel  que  soit  le  nombre  des  séances 
organisées  hebdomadairement. 

« En  conséquence,  tous  les  directeurs  de 
cinémas,  qui  remplissent  les  conditions  qui 
ont  été  indiquées,  peuvent  introduire  auprès 
de  l’agent  de  leur  circonscription  une  de- 
mande en  révision  du  minimum  hebdoma- 
daire applicable  ».  — Paul  Saffar. 


Une  réglementation  moins 
rigoureuse  dans  le  département 
du  Rhône 


Arrêté  de  la  Préfecture  du  Rhône 
(30  octobre  1939.) 

« Le  Préfet  du  Rhône,  officier  de  la 
gion  d’Honneur, 

<:<  Vu  l’article  99  de  la  loi  du  5 avril  1884, 
la  loi  du  9 août  1849  sur  l’état  de 


Lé- 


LES  FILMS  INTERDITS  PENDANT  LA  DUREE  DES  HOSTILITES 


« Vu 
siège, 

« Vu  l’arrêté  préfectoral  du  5 septembre 
1939,  réglementant  les  heures  de  fermeture 
des  établissements  de  spectacles  et  lieux  de 
plaisir; 

« Considérant  que  les  circonstances  pré- 
sentes et  l'organisation  de  la  Défense  pas- 
sive permettent  de  faire  l’essai,  en  faveur 
des  établissements  de  spectacles,  d’une  ré- 
glementation moins  rigoureuse  ». 

Dans  un  arrêté  de  la  Préfecture  du  Rhô- 
ne, daté  du  30  octobre  dernier,  il  est  dit 
que  : 

« 1°  Sous  les  réserves  spécifiées  aux  arti- 
cles 2 et  3 ci-après,  les  établissements  de 
spectacles,  théâtres,  cinémas,  concerts,  fer- 
meront, à titre  d’essai,  a 23  heures  ». 

« 2"  Pour  pouvoir  bénéficier  de  cette  me- 
sure, les  propriétaires  ou  directeurs  des 
établissements  visés  à l’article  premier,  de- 
vront produire,,  au  préalable,  à l’adminis- 
tration préfectorale,  un  plan  approuvé  par 
le  Service  de  la  Défense  passive,  constatant 
1 existence,  soit  dans  l’établissement  auto- 
risé, soit  dans  un  rayon  de  150  mètres  au- 
tour de  cet  établissement,  d’un  ou  de  plu- 
sieurs abris  susceptibles  de  recevoir,  en  cas 
d’alerte,  la  plus  grande  partie  des  person- 
nes admises  couramment  dans  ledit  établis- 
sement ». 

<<  3"  L’indication  de  ces  abris  devra  être 
affichée,  de  façon  très  apparente,  dans  la 
salle  de  spectacle,  aux  points  les  plus  en 
vue  du  public  admis  ». 


Élargissement  des  décisions  de  la  S.A.C.F.M 
au  profit  des  Exploitants  d'Aigérie 
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Les  Souverains  Britanniques 
ont  assiste  à la  première  représentation 
du  film  “Le  Lion  a des  Ailes ” 

Et  les  Cinéastes  allemands  tournent 

en  Bohème  un  film  de  propagande 
dans  une  Ligne  Maginot  fictive 

Ces  deux  nouvelles  qui  paraissent,  à 
première  vue,  parfaitement  éloignées 
l'une  de  l’autre,  se  rapprochent,  à l’exa- 
men, de  manière  éclatante. 

Nous  apprenons,  en  premier  lieu,  que 
le  roi  et  la  reine  d’ Angleterre  ont  assisté 
à la  première  représentation  du  film 
tourné  en  cinq  semaines  sur  les  activités 
de  la  Royal  Air  Force,  intitulé  Le  Lion  a 
des  Ailes  (The  Lion  has  Wings).  Ce  film, 
joué  par  Merle  Oheron  et  Ralph  Richard- 
son, monté  et  complété  par  Alexandre 
Korda  avec  des  documents  enregistrés 
récemment  lors  de  l’attaque  aérienne  de 
Kiel  par  les  avions  de  bombardement 
britanniques,  est  un  exemple  de  ce  que 
peut  une  propagande  quand  elle  est  dé- 
terminée à faire  œuvre  rapide  et  démons- 
trative. 

D’autre  part,  la  Presse  nous  relate  un 
étrange  truquage  fait  par  l' Allemagne,  aux 
emplacements  de  l’ancienne  ligne  d’ou- 
vrages fortifiés  tchécoslovaques,  dans  la 
région  de  Nachod  (Bohème  du  Nord). 
Des  cinéastes,  dont  nous  ignorons  encore 
les  noms,  tournent  « une  attaque  fictive 
et  naturellement  triomphale  de  la  Ligne 
Maginot,  par  l’armée  allemande,  avec  îles 
figurants  habillés  en  soldats  français  et 
allemands  ». 

Aucun  doute  sur  l’emploi  de  ce  film 
dès  qu’il  sera  terminé.  Fort  bientôt, 
soyons  en  sûrs.  La  bande  complétée  de 
bruits  d’ambiance,  et  d’un  dialogue  facile 
à deviner,  sera  envoyée  dans  tous  les 
pays  neutres  comme  un  ouvrage  « di- 
rect » pris  au  cœur  même  du  bassin  com- 
pris entre  Rhin  et  Moselle. 

Il  y a des  spectateurs  qui  ne  seront  pas 
dupes...  mais  les  autres  ? Et  l’Europe 
centrale...  et  T Amérique  du  Sud...  et  sur- 
tout les  Etats-Unis  ? Quel  effet  fera  ce 
film  auprès  des  spectateurs  crédules  ? 
Il  y en  a tant  par  le  vaste  monde. 

Ne  doutons  pas  que  l’argent  du  Minis- 
tère de  Propagande  germanique  n’ali- 
mente copieusement  les  divers  services 
de  diffusion  d’un  tel  film. 

Et  nous  que  faisons-nous  pendant  ce 
temps-là  ? L.  D. 


*'  L’Hippocampe  ”,  de  Jean  Painlevé,  à New  York 


A l’une  des  dernières  séances  du  cinéma 
du  Palais  de  la  France  à l’Exposition  de 
New  York  — dont  on  ne  dira  jamais  assez  le 
vif  succès  — le  célèbre  film  de  M.  Jean 
Painlevé,  L’Hippocampe,  a été  présenté.  La 
projection  de  ce  film  avait  été  longtemps 
réservée  aux  Etats-Unis,  à la  demande 
d’organisations  « morales  »,  en  raison  de 
ses  précisions...  biologiques.  Il  n’est  pas  ex- 
cessif de  considérer  l’autorisation,  donnée 
finalement,  comme  un  signe  de  faveur  à 
l’égard  de  la  France.  — P.  M. 


DOUBLE  CRIME  SUR  LA  LIGNE  MAGINOT 

remporte  un  grand  succès  de  curiosité  à New  York 

QUAI  DES  BRUMES  sort  sur  Broadway 

(De  noire  Correspondant  permanent.) 


Le  film  d’aventures  et  d’ espionnage  fran- 
çais : Double  Crime  sur  la  Ligne  Maginot 
est  actuellement  un  très  gros  succès  dans  les 
salles  new  yorkaises.  On  peut  constater  que 
le  titre  attire  le  grand  public  américain 
comme  un  aimant  irrésistible.  On  a beau- 
coup apprécié  la  reconstitution  d’un  ou- 
vrage de  la  célèbre  ligne  de  fortifications 
permanentes  qui,  étant  donnée  l’époque, 
reste  plus  que  jamais  un  sujet  d’ actualité. 

Cependant,  en  dehors  de  La  Fin  du  Jour 
et  de  Regain,  qui  continuent  triomphale- 
ment leui  exploitation,  aucun  autre  film 
français  ne  panât,  pour  l’inslant,  destiné  à 
un  vrai  succès. 

La  Presse  américaine  observe  la  / dus 


grande  réserve  sur  l’accueil  prévu  pour 
Quai  des  Brumes,  premier  film  français 
donné  en  />lein  cœur  de  Broadway , au  Cen- 
tral Theatre.  Mais  l'atmosphère  de  succès 
européen  qui  entoure  ce  film,  et  sa  répu- 
tation artistique,  peuvent  peut-être  orienter 
favorablement  le  succès  autour  des  extraor- 
dinaires compositions  de  Jean  Rabin,  Mi- 
chèle Morgan  et  du  beau  travail  technique 
de  Marcel  Carné  et  ses  collaborateurs. 

En  dernière  heure,  ajoutons  que  La  Bête 
humaine  a de  sérieuses  difficultés  avec  lu 
censure  new  yorkaise.  Espérons  que  ce  film 
de  grand  art  vaincra  T hostilité  des  censeurs 
d’ici,  car  il  mérite  une  large  et  brillante  ex- 
clusivité à New  York.  J.-.l.  Lenauer. 


♦ 

En  1938-1939,  quarante  Films  Français 

ont  été  présentés  en  Italie 
contre  vingt-cinq  en  1937-1938 


Le  Monopole  pour  l’importation  des  films 
en  Italie  vient  de  publier  des  chiffres  sur 
la  répartition  des  films  étrangers  importés 
en  1937-1938  et  en  1938-1939. 

Du  1'”  juillet  1937  au  30  mai  1938,  ont  été 
importés  en  Italie  : 

173  films  américains; 

25  films  français; 

22  films  allemands; 

13  films  anglais; 

3 films  autrichiens; 

1 film  hongrois. 

Du  1B1  juillet  1938  au  30  mai  1939,  l’Italie 
a importé  : 


Pierre  Blanchar  et  Gilbert  Gil  dans 

La  Nuit  de  Décembre 


144  films  américains; 

40  films  français. 

21  films  allemands; 

16  films  anglais; 

1 film  espagnol. 

On  remarquera  avec  plaisir  que,  si  en 
1938-1939,  l’ensemble  des  films  importés  en 
Italie  a diminue  de  45  films,  le  nombre  des 
films  français  présentés  dans  les  salles 
italiennes  a presque  doublé.  Le  nombre 
des  films  allemands,  par  contre,  est  resté 
stationnaire  et  a même  diminué  d’une  unité. 

Ces  chiffres  se  passent  de  tous  commen- 
taires. — M.  C.-R. 


Pour  l’obtention  du  tarif  “Force" 
au  lieu  du  larff  “Lumière” 

Le  Syndicat  des  Directeurs  vient  d’atti- 
rer l’attention  de  la  C.P.D.E.  sur  la  situation 
des  théâtres  cinématographiques.  Dans  une 
lettre  datée  du  27  octobre,  le  Syndicat  a 
demandé  d’envisager  la  possibilité  d’appor- 
ter, en  leur  faveur,  certaines  améliorations 
aux  charges  d’électricité,  en  particulier  de 
leur  appliquer  le  tarif  « force  » au  lieu  du 
tarif  « lumière  ». 

Dans  sa  réponse,  la  C.P.D.E.  prétend 
qu’une  telle  mesure  lui  serait  « opposable 
par  ses  abonnés  ». 

La  C.P.D.E.  estime,  cependant,  que  des 
« avantages  pourraient  parfois  être  obtenus, 
dans  le  cadre  des  tarifs,  par  une  adaptation 
des  puissances  souscrites  aux  besoins  réels 
et  nous  nous  mettrons  bien  volontiers  à la 
disposition  des  directeurs  de  théâtres  ciné- 
matographiques pour  leur  faciliter  cet 
examen  ». 

On  se  demande,  pour  quelles  raisons  l’ap- 
plication du  tarif  force  serait  opposable. 
Nous  croyons  savoir  que  des  démarches  se- 
ront entreprises  auprès  de  la  C.P.D.E.  pour 
qu’elle  veuille  bien  modifier,  au  profit  des 
directeurs,  son  barème  de  ristournes. 
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| Les  filins  nouveaux  à Paris 

Semaine 

du  18  au  24  novembre  1939 
FILMS  FRANÇAIS 
Dernière  Jeunesse  (Olympia) 
(2e  semaine). 

Le  Chasseur  de  chez  Maxim’ s 
(César)  (2e  semaine). 

Ils  étaient  Neuf  Célibataires 
(Colisée-Marivaux)  (4e  s.). 
Terre  d’ Angoisse  (Aubert- 
Palace)  (2°  semaine). 

FILMS  AMERICAINS 
VERSIONS  ORIGINALES 
An  Service  de  la  Loi  (Balzac) 
(2e  semaine). 

Susannah  (Paris)  (2e  sem.). 

Le  Lien  sacré  (Biarritz)  (4e 
semaine). 

Nous  irons  à Paris  (Miracles- 
Lord-Byron)  (2e  semaine). 
bureau  du  Chiffre  (Marbeuf) 
(2°  semaine). 

FILM  AMERICAIN  DOUBLE 
Taverne  de  Ici  Jamaïque  (Pa- 
ramount)  (2"  semaine). 

On  a présenté  quatre  films 
de  propagande  française 


Le  Centre  National  clu  Tou- 
risme a organisé  mardi,  au  Mu- 
sée de  l'Homme,  d'accord  avec 
le  Commandant  Paul  Chack, 
Président  de  la  Commission  des 
Liaisons  au  Commissariat  Géné- 
ral de  l'Information,  une  présen- 
tation d’un  certain  nombre  de 
films  documentaires  de  propa- 
gande française. 

Furent  présentés  : Un  petit 
film  de  J.-C.  Bernard  ; Portes 
de  France;  Artères  de  France, 
mal  commenté,  de  Jean  Epstein; 
Profils  de  France,  études  côtiè- 
res d’Abel  Gance  et  Jean  Tecles- 
co,  des  films  en  couleurs,  sur 
16  m/m  de  Bricon  et,  enfin,  un 
film  de  tout  premier  ordre  de 
Marcel  Ichac,  Missions  de  la 
France,  véritable  chef-d’œuvre 
de  goût  et  d’intelligence,  riche 
en  trouvailles  cinématographi- 
ques, et  l’une  des  plus  parfaites 
réalisations  que  nous  connais- 
sions pour  la  propagande  de 
notre  pays.  Maurice  Bessy. 


Elvire  Popesco  dans  le  Film  de  Sacha 
Guitry  Ils  étaient  Neuf  Célibataires 


FRANCINEX  A REPRIS 

Après  les  quelques  semaines 
! indispensables  à sa  parfaite 
j adaptation  aux  nouvelles  con- 
‘ ditions  de  travail  et  après  avoir 
établi  son  programme  d’action 
internationale  en  fonction  de 
l’économie  générale  de  la  nation 
en  guerre,  Francinex  s’est  remis 
au  travail,  toujours  assuré  de  la 
fidèle  collaboration  de  ses  amis 
et  clients  du  monde  entier 

Francinex  continue  donc  d'as- 
surer la  diffusion  sui  les  mar- 
chés internationaux  des  meil- 
leurs films  français  qui  lui  ont 
été  confiés,  aussi  bien  de  ceux 
terminés  à la  veille  des  hostili- 
tés, que  ceux  cjui  vont  heureuse- 
ment marquer  la  proche  reprise 
de  la  production  cinématogra- 
phique française. 

L’ECOLE  DES  OPERATEURS 

L’Ecole  des  Opérateurs,  créée 
par  la  Représentation  Intersyn- 
dicale a déjà  fourni  vingt  opé- 
rateurs; il  serait  nécessaire, 
pour  parfaire  leur  formation,  de 
leur  faire  faire  un  stage  de  quel- 
ques semaines  dans  une  cabine 
en  fonctionnement.  Les  mem- 
bres du  Bureau  ont  décidé  de 
demander  à certains  directeurs 
de  vouloir  bien  faciliter  cette 
i formation  professionnelle. 


COMMUNIQUE  A LA  PRESSE 
POUR  LES  FBLMS  INACHEVES 

La  Représentation  Intersyn- 
dicale de  l'Industrie  Cinémato- 
graphique (R.  1. 1.  C.)  commu- 
nique : 

Une  commission  interministé- 
rielle, sous  la  présidence  de  M. 
Henri  Clerc,  vient  d’être  créée 
au  Commissariat  général  à l’In- 
formation. Cette  commission 
aura  à examiner  la  situation  des 
films  inachevés  ainsi  que  de 
ceux  sortis  depuis  le  début  de 
1939  et  dont  l’exploitation  n’a 
pu  se  poursuivre  dans  des  con- 
ditions normales  en  raison  des 
événements. 

La  R.I.I.C.,  chargée  officielle- 
ment par  le  Commissariat  géné- 
ral à l’Information  de  la  centra- 
lisation des  renseignements  né- 
cessaires, adressera  un  question- 
naire aux  producteurs,  studios 
et  laboratoires. 

Ceux  qui,  avant  le  20  novem- 
bre n’auront  pas  reçu  ce  ques- 
tionnaire, sont  priés  d’écrire  à 
la  R.  I.  I.  C.,  122.  rue  La  Boétie, 
Paris,  ou  téléphoner  à son  Se- 
crétaire général  : A.  Kamenka,  à 
Elysées  50-82  ou  Jasmin  18-90. 

MM.  HAKIM 
AUX  ETATS-UNIS 

Robert  et  Raymond  Hakim 
viennent  de  partir  pour  les 
Etats-Unis,  afin  d’étudier  sur 
place  les  conditions  d’une  étroi- 
te collaboration  de  production 
franco-américaine.  Ils  envisa- 
gent également  la  création  d’un 
organisme  ayant  pour  but  la 
plus  large  diffusion  du  film 
français  en  Amérique. 

Nous  tiendrons  nos  lecteurs 
au  courant  des  décisions  que 
MM.  Hakim  rapporteront  de 
leur  voyage  d’études. 

DEUIL 

M.  Wetstein,  l’importateur 
bien  connu,  nous  fait  part  du 
décès  de  son  collaborateur  M. 

! Sadyker,  qui  était  aussi  repré- 
sentant de  la  Sodican  à Casa- 
blanca. 

CHANGEMENT  D’ADRESSE 

Les  Films  Comète,  13,  rue  Ma- 
rivaux, Paris  (2e).  Tél.  : Riche- 
lieu 88-13,  anciennement  16,  rue 
de  Gramont  (2e). 


Des  nouvelles 
de  nos  militaires 


M.  Laborie,  Radio,  Dépôt  té- 
légr.  Centre  d’Instr.  et  de  Trans. 
Secteur  Postal  702. 

M.  Francis  Kohn,  Etat-Major 
de  la  Régulatrice  routière  ne  9. 
Secteur  Postal  5.553. 

Caporal  Léon  Dufour,  176e 
Bataillon  de  Génie,  2e  Cie.  Sec- 
teur Postal  308. 

M.  Pierre  Chéret,  141e  R.A.L.T. 
3e  Groupe,  9e  Bat.  Sect.  Postal 
8.643. 

M.  André  Baucher,  Ecole  de 
l’Air.  Bussac-Forêt. 

Lieutenant  F.  Cadot,  Dépôt 
d’infanterie  73.  Noyau  220. 

M.  Bernard  Derosnes,  H.  C.  de 
G. R.  n"  4.  Secteur  Postal  28. 

M.  Edouard  Drouth,  Dépôt  51. 
21e  Cie. 

Caporal  Jean  Laurance,  109e 
R.  I.,  3e  Cie,  2"  Section.  Secteur 
Postal  62. 

M.  Julien  London,  22e  B.  O.  A. 

M.  Marcel  Ollier,  Bar  du  Cen- 
tral. Cannes  (A.-M.). 

Adjudant  Jean  Paoli,  Ravitail- 
lement, 6e  Bataillon  Chasseurs 
alpins.  Secteur  Postal  247. 

M.  Roger  Pelleray,  109e  B.C.P. 
2e  Cie.  Secteur  Postal  108. 

M.  Jean  Redon,  3e  Bureau. 
Secteur  Postal  38. 

Sergent  Marcel  Teisseire,  29e 
Bataillon,  Chars  de  Combat,  2e 
Cie.  Secteur  Postal  5.478. 

M.  Louis  Terrentroy,  5°  Dépôt 
«les  Equipages  de  la  Flotte. 

Van  Moppès,  22e  Section  d’In- 
firmiers  militaires. 

Lieutenant  René  Weiss.  Cie  de 
Passage,  92  ter. 

M.  Badalo,  4e  R.  D.  P.  4e  Bat. 
16e  Cie. 


« MA  TANTE  DICTATEUR  » 
EN  SUISSE 

La  Société  Filmavox,  26,  rue 
Dupont  à Bruxelles,  s’apprête  à 
sortir  avec  succès  Ma  Tante  dic- 
tateur. Ce  film,  outre  le  Canada, 
a été  également  vendu  en  Suisse. 
Des  pourparlers  sont  en  cours 
pour  les  Pays  Scandinaves,  pour- 
parlers ayant  pris  corps  depuis 
i îe  commencement  des  hostilités. 


A Nantes  l’Apollo  devient  permanent 
et  une  nouvelle  salle  va  s’ouvrir 


Deux  faits  à signaler  surtout  : L’Apollo 
qui,  en  raison  des  circonstances,  paraît  de- 
voir se  consacrer  au  seul  cinéma,  délaissant 
pour  le  moment  les  attractions,  a adopté, 
lui  aussi,  la  formule  du  permanent.  La  pro- 
jection est  donnée  de  14  heures  à 24  heures, 
le  dimanche  à partir  de  13  h.  30.  La  formule 
paraît  donner  de  bons  résultats.  Cela  fait 
maintenant  trois  salles  de  permanent  : Le 
Rex,  le  Palace  et  l’Apollo.  Sans  compter 
1 Olympia  qui,  l’après-midi,  en  semaine, 
projette  de  13  heures  à 19  heures  pour  ne 
donner  qu’une  seule  soirée. 

M.  Turlin,  propriétaire  de  Cinévox,  a es- 


timé qu’il  pouvait  tenter  la  chance  de  pré- 
senter au  public  du  quartier  Haut-Ghante- 
nay,  sa  nouvelle  salle  construite  rue  de  La 
Bourdonnais.  Très  coquette,  elle  contient 
780  places.  Cinévox  est  la  première  salie 
nantaise  équipée  en  Polyphonie  avec  appa- 
reils Cinélume. 

Le  nouveau  cinéma  passera  en  deuxième 
vision  et  troisième  vision  les  grands  films  à 
succès  et  en  deuxième  vision  les  actualités 
Paramount. 

Son  ouverture  est  fixée  au  jeudi  26.  Nous 
souhaitons  bonne  chance  à son  propriétaire. 

J.  Belfoncl. 


Sous-titres  en  toutes  langues 
pour  films  parlants 

TITRA-FILMS 

26,  rue  Marbeuf,  PARIS 

Tél.  : ELYSEES  00-18  et  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit 
sur  n’importe  quelle  émulsion  positive 
ancienne  ou  récente 

des  impressions  claires,  nettes 
sans  bavures  et  lisibles 
même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCEDE 
APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 
Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM 
peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 
etc.,  sans  aucun  inconvénient. 
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« Dédé  la  Musique  » 

est  terminé 

Encore  que  nous  n’y  étions 
pas  exactement  autorisés,  nous 
avons  assisté  à une  projection 
de  travail  de  Dédé  la  Musique. 
le  film  que  André  Berthomieu  a 
juste  terminé  avant  d’aller  aux 
armées  rejoindre  sa  formation. 

Si  cette  indiscrétion  nous  est 
permise,  disons  que  Dédé  la  Mu- 
sique est  un  des  films  les  mieux 
<?  découpés  » et  « montés  » que 
nous  ayons  vus  de  longtemps. 
Et  Albert  Préjean,  Aimos  et  la 
charmante  Annie  Vernay  trou- 
vent dans  leurs  rôles,  avec  Line 
Noro,  très  émouvante,  et  Robert 
Le  Vigan,  plein  de  relief,  l’oc- 
casion d’affirmer  leurs  excel- 
lentes qualités.  Annie  Vernay. 
surtout,  a justifié  pleinement 
tous  les  espoirs  que  nous  avions 
mis  en  elle  dès  ses  premières 
apparitions  au  studio.  Elle  est 
une  exquise  petite  ouvrière  pa- 
risienne sensible  et  meurtrie. 

Nous  pensons  que  la  présen- 
tation officielle  de  Dédé  la  Mu- 
sique nous  permettra  d’analyser 
plus  complètement,  bientôt,  ce 
film  très  attractif,  où  Bertho- 
mieu a fait  un  travail  technique 
de  premier  ordre. 

L.  D. 


DANS  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 
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Harry  Baur,  Victor  Francen  et  Jacques  Dumesnil  dans  L’Homme  du  Niger, 
film  de  J.  de  Baroncelli,  qui  sera  présenté  en  gala  à l’Olympia. 


Aux  Studios  Marcel  Pagnoi, 

Fernand  Rivera  fourni 
« Le  Roi  des  Saléjeurs  » 

Depuis  le  14  novembre. 
Fernand  Hivers  tourne  à Mar- 
seilie,  aux  studios  Marcel  Pa- 
gnoü  : Le  Roi  des  Galéjeurs, 
avec  Alibert,  Aimos,  Sarvi!, 
Sinoël,  Claude  May,  etc...  La 
musique  est  de  Vincent  Scot- 
to. 


TABLEAU 

DE  LA  PRODUCTION 

( Suite  du  N°  1096) 


FILMS  TERMINES 

Le  Président  Haudecœur. 

Réal.  : .1.  Dréville. 

Edit.  : Films  Marcel  Pagnoi. 

Le  Plancher  des  Vaches. 

Réal.  : P. -J.  Ducis. 

Prod.  : Badalo-Air  Films. 

FILMS  INTERROMPUS 
Frères  d'Afrique. 

Réal.  : Aimée  Navarra. 

Assist.  : Zwobada. 

(Les  prises  de  vues  repren- 
nent ces  jours-ci  et  le  film  sera 
terminé  sous  peu.) 

Prod.  : Films  Louis  Barrié. 


«Alerte  en  Méditerranée  » a été  tourné 
en  Angleterre  sous  le  titre  «Heli’s  Cargo» 


Harold  Huth  a tourné  pour  Associated 
British,  le  film  « Hell’s  Cargo  »,  adapta- 
tion anglaise  du  film  de  Léo  Joannon, 
« Alerte  en  Méditerranée  ».  Les  inter- 
prètes sont  : Kim  Peacock  (l'officier  an- 
glais ),  Robert  Newton  (l’officier  russe 
remplaçant  le  commandant  allemand  pour 
des  raisons  bien  compréhensibles  ) et 
Walter  RîiBa  (l’officier  français).  Il  est 
curieux  de  noter  que  Walter  RiSla  est 
d’origine  allemande,  mais  Rhénan  et  de 
culture  française.  (I  parle  d’ailleurs  fort 
bien  notre  langue,  il  doit  être  naturalisé 
anglais,  du  moins  supposons-le... 

? 

« Paradis  perdu  » vient  de  sortir  à Bruxelles 
avec  un  énorme  succès 


Tout  en  déplorant  que  les  conditions  ac- 
tuelles d’exploitation  ne  nous  permettent 
pas  de  le  voir  à Paris,  enregistrons  avec 
plaisir  l’énorme  succès  fait  au  film  d’Abel 
Gance  : Paradis  perdu,  au  cours  de  son  ex- 
clusivité à Bruxelles  qui  atteint  sa  troisième 
semaine. 

On  a particulièrement  apprécié  la  ri- 
chesse décorative,  les  nuances  délicates  de 
l’histoire  ,et  la  révélation  du  charmant  ta- 
lent de  la  nouvelle  vedette  Micheline  Presle, 
brillamment  accompagnée  par  l'excellent 
comédien  belge  : Fernand  Gravey. 

Les  Abonnements 
peuvent  être  réglés  à notre 
C.  C.  P.  PARIS  702-66 


PRODUISONS...  PRODUISONS... 


De  partout,  nous  arrive  cette  an- 
tienne : Produisez. 

Les  producteurs,  les  distributeurs  ,les 
réalisateurs,  les  artistes,  les  techni- 
ciens, et  l’immense  foule  de  ceux  qui  vi- 
vaient de  l’activité  des  studios  français 
sont  plus  que  perplexes. 

Chacun  de  ceux  qui  « peuvent  » col- 
laborer à Sa  reprise  de  la  production  est 
décidé  à faire  les  plus  grands  sacrifices 
pour  que  revive  le  film  français. 

Mais  peut-on  garantir  à une  produc- 
tion un  scénario  conforme  aux  desiderata 
du  public,  aux  consignes  de  la  censure  et 
enfin  apte  à plaire  à toutes  les  censures 
de  province  qui  se  disputent  et  se  con- 
tredisent sur  les  sujets  à proscrire  ou  à 
accepter  ! 

Entre  autres  questions  graves,  et  non 
encore  résolues,  celle  de  la  censure 
unique  est  peut-être  la  plus  urgente. 

Quel  serait  le  producteur  assez  in- 
sensé, ou  assez  philanthrope  le  mécène 
imprévoyant,  qui  accepterait  d’engager 
des  fonds  considérables  — même  s’ils 
sont  ajustés  aux  conditions  de  l’heure 
présente  — dans  une  production  fran- 
çaise qui,  quoique  acceptée  par  la  cen- 
sure de  Paris,  ne  pourrait  passer  dans  la 
plupart  des  villes  de  province  ?... 

La  censure  unique  est  indispensable, 
non  seulement  pour  les  films  déjà  tour- 
nés et  en  exploitation,  mais  pour  ceux 
qui  restent  à tourner...  ou  à terminer. 

19  faudra  donc  que  tout  scénario  auto- 
risé au  préalable  par  la  censure  et  éga- 
lement autorisé  par  la  censure  pari- 
sienne, une  fois  tourné  ne  puisse  plus 
être  l’objet  de  mesures  d’interdiction  à 
Lille,  Bordeaux  ou  Lyon,  Saint-Etienne, 
Tours  ou  Marseille... 

La  renaissance  de  la  production  fran- 
çaise réclame,  avant  toute  autre  mesure, 
la  censure  unique.  — Lucie  Derain. 


« Le  Jour  se  lève  » a un  succès  formidable 
à Bucarest 


Nous  apprenons,  par  l’aimable  Mlle 
Gorce,  que  le  film  « Le  Jour  se  lève  », 
avec  Jean  Gabin,  Arletty  et  Jules  Berry, 
vient  de  passer  en  grande  exclusivité  à 
Bucarest  avec  un  succès  « monstre  », 
c’est  ainsi  qu’on  le  qualifie.  Les  journaux 
de  la  capitale  roumaine  ne  tarissent  pas 
d’éloges  sur  la  beauté  technique  et  la 
vigueur  de  ce  film. 

Enregistrons  ce  nouveau  succès  du 
fi  Cm  français  en  Europe  centrale. 

Et  dépêchons-nous  de  faire  tout  ce 
qu’il  est  possible  pour  envoyer  d’autres 
de  nos  productions  récentes  dans  ce 
pays  ami,  si  durement  travaillé,  en  ce 
moment,  par  la  propagande  allemande. 


EN  BELGIQUE 


Narcisse  remporte  un  très  gros  succès  à 
Liège,  au  Liége-Palace  et  au  Carrefour. 
Malgré  la  situation  actuelle,  il  vient  de  réa- 
liser plus  de  200.000  frs  en  une  semaine. 

11  dépasse  ainsi  le  succès  remporté  par 
Ignace  pendant  la  période  calme. 

Narcisse  sortira  fin  novembre  au  Coli- 
séum  à Bruxelles. 

* 

La  France  absente  au  Congrès 

de  Cinéma  didactique  de  Venise 

Un  Congrès  de  Cinéma  didactique 
s’est  tenu  du  13  au  15  octobre,  à Venise, 
à l’ Institut  électrique  et  technologique 
Voipî.  Plusieurs  films  français  promis 
i ont  été  vainement  attendus,  et  l’assis- 
tance a regretté  vivement  l’absence  de 
la  ps-oduction  pédagogique  et  technique 
française  dont  la  valeur  est  hautement 
réputée.  — P.  M. 
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IMPOTS,  TAXES  A LA  PRODUCTION,  PATENTES 


a)  Bénéfices  industriels  et  commerciaux 

Un  important  changement  est  à prévoir  pour 
cette  catégorie  d’impôts. 

Des  précisions  ne  pourront  être  données 
qu  après  la  parution  du  décret  d’application 
prévu,  mais,  d’ores  et  déjà,  on  peut  indique  a 
la  suite  du  décret  du  9 septembre  paru  au  Jour- 
nal officiel  du  15  septembre,  qu’une  limitation 
dans  les  bénéfices  est  prévue  pour  toutes  les 
entreprises  à l’instar  des  entreprises  travail- 
lant pour  la  défense  nationale,  les  bénéfices 
restant  après  ladite  limitation  assujettis  aux 
impôts  de  droit  commun. 

On  peut  préciser,  dès  maintenant,  en  matièie 
de  bénéfices  industriels  et  commerciaux,  que  la 
contribution  nationale  extraordinaire  pour  les 
déclarations  de  1940,  passe  de  2 à 4 % pour  ia 
généralité  des  contribuables;  l’impôt  sera,  par 
conséquent,  de  16  -f-  4 soit  20  %. 

Pour  les  hommes  de  18  à 49  ans,  n apparte- 
nant pas  à une  formation  militaire,  la  contri 
bution  nationale  sera  portée  à 15  %,  l’impôt 
sera  donc  de  10  + 15  soit  ,11  %■ 

Il  reste  encore  à déterminer  : 

lu  la  date  à partir  de  laquelle  seront  appli- 
qués ces  pourcentages,  soit  du  1er  octobre,  soit 
du  1'"'  novembre  1939, 

2“  la  part  des  bénéfices  des  entreprises  cor- 
respondant à ces  deux  ou  trois  derniers  mois 
de  1939. 

b)  Taxe  à la  production. 

Le  régime  de  la  taxe  à la  production  a subi 
de  très  importantes  modifications  par  le  décret 
publié  au  Journal  officiel  du  4 novembre  1939. 

Le  cadre  de  cet  article  ne  permet  pas  une 
étude  détaillée.  Les  nouvelles  dispositions  ont 
l’avantage  : 

de  préciser  et  de  faciliter  la  position  des 
producteurs, 

de  supprimer  la  notion  de  marque  pour 
déterminer  la  position  de  producteur, 

— exonération  des  opérations  de  façon  affé- 
rente aux  marchandises  exportées, 

— exonération  des  frais  d’octroi  qui  doivent 
être  déduits, 

règlement  définitif  du  litige  auquel  don- 
nait lieu  la  définititon  du  produit  consommé 
par  le  premier  usage, 

— suppression  des  superpositions  d’impôts, 
notamment  avec  les  taxes  uniques, 

— faculté  de  s’acquitter  par  obligations  cau- 
tionnées même  en  matière  de  taxes  uniques, 

— certains  produits  énoncés  par  décrets  et 


Les  tranchées  sont  comptées  de  la  même 
façon  que  les  abris 

Lettre-réponse  de  Monsieur  le  Préfet 
de  Police 


Par  lettre  n"  755  C.  P.,  du  17  octobre  cou- 
rant, adressée  à M.  le  Gouverneur  militaire 
de  Paris,  qui  me  l’a  transmise  pour  attribu- 
tions, vous  m’avez  demandé  si  les  tranchées- 
abris  étaient  reconnues  par  les  Commissions 
de  Contrôle  des  Etablissements  de  Specta- 
cle. 

J’ai  V honneur  de  vous  faire  connaître 
que,  pour  le  calcul  du  nombre  de  specta- 
teurs à admettre  dans  ces  établissements, 
les  tranchées  sont  comptées  de  la  même  fa- 
çon que  les  abris  lorsqu’elles  sont  couver- 
tes et  bétonnées. 


Devent  l’affluence  des  questions  po- 
sées, nous  croyons  indispensable  de  pro- 
céder à une  première  mise  au  point  très 
résumée  des  conséquences  et  formalités 
découlant  de  quelques  décrets  impor- 
tants promulgués  es  derniers  mois. 


susceptibles  de  consommation  rapide  dans  l’in- 
dustrie bénéficieront  sur  leur  valeur  imposable 
d’une  réduction  de  50  % qui  sera  imputée  sur 
le  montant  des  taxes  à payer  par  les  redevables. 

c)  Patente 

Les  conséquences  et  formalités  examinées  ci- 
dessus  pour  les  loyers  peuvent  entraîner  une 
modification  dans  la  patente. 

Bien  qu’aucun  décret  n’ait  prévu  une  assimi- 
lation quelconque,  il  y a tout  lieu  de  penser 
que  l’Administration  par  analogie,  appliquera  la 
règle  existante  qui  édicte  « en  cas  de  fermeture 
« de  l’établissement  au  cours  de  l’année,  par 
( suite  de  décès,  de  liquidation  judiciaire,  de 
« faillite  déclarée,  d’expropriation  ou  d’expul- 
« sion,  la  patente  n’est  due  que  pour  le  passé 
<i  et  le  mois  courant,  la  réclamation  devant 
« être  présentée  dans  les  trois  mois  de  la  fer- 
« meture  définitive  ». 

En  se  tenant  sur  le  terrain  de  l’équité,  il  n’est 
pas  douteux  que  l’Administration  n’applique 
cette  règle  aux  établissements  dont  la  ferme- 
ture a été  provoquée  par  l’état  de  guerre,  mais 
dans  tous  les  autres  cas,  la  patente  restera  due 
jusqu’au  31  décembre,  sans  que  la  modification 
de  loyer  puisse  y apporter  une  réduction  pour 
l’année  en  cours. 

En  effet,  l’impôt  de  la  patente  est  basé  sur  la 
situation  de  l’entreprise  au  lor  janvier  de  l’an- 
née, mais  il  n’est  pas  douteux  non  plus  que  les 
réductions  de  loyer  résultant  de  l’état  de  guerre 
apporteront  une  situation  différente  pour  les 
commerçants  au  1°'  janvier  1940,  et  une  réper- 
cussion proportionnelle  pour  l’impôt  de  la 
patente. 

</)  Impôt  sur  les  traitement  et  salaires 

D’importantes  modifications  viennent'  d’être 
apportées  à l’impôt  sur  les  traitements  et  sa- 
laires. Des  décrets  précédents  ont  augmenté 
pour  certaines  catégories  de  contribuables  l’an- 
cienne contribution  exceptionnelle  de  2 %>  qui 
a été  respectivement  portée,  suivant  les  catégo- 
ries, à 4 et  à 15  %. 

Contribution  exceptionnelle  de  15  9c  à par- 
tir du  1er  novembre  1939: 


M‘  Max  Cassvan,  cdministrateur-directeur  général 
de  la  production  Macao,  s’entretient  avec  Eric  von 
Stroheim,  le  principal  interprète  de  Macao,  enfer 
du  jeu  ; une  production  Demo  Film  que  vient  de  ter- 
miner Jean  Delannoy. 


Assujettis.  — Tous  les  hommes  de  18  à 49  ans, 
français  ou  étrangers  n’appartenant  pas  à une 
formation  militaire. 

Exemptés.  — Père  de  famille  de  fi  enfants  vi- 
vants. - Réformés  titulaires  d’une  pension  de 
guerre  non  encore  fixée. 

Partiellement  exonérés.  — Les  fonctionnaires 
mobilisés  appartenant  à une  formation  com- 
battante. 

La  perception  de  la  contribution  exception- 
nelle sera  faite  : 

pour  les  mois  de  novembre  et  décembre 
1939,  par  voie  de  recouvrement  par  rôle, 

à partir  du  lei  janvier  1940,  par  voie  de 
retenue  sur  les  traitements,  par  l’employeur. 

Il  convient,  en  effet,  de  préciser  qu’à  partir 
du  1er  janvier  1940,  le  gouvernement  a prévu 
la  suppression  de  la  modalité  de  perception  ac- 
tuelle de  l’impôt  sur  les  traitements  et  salaires 
et  de  la  contribution  exceptionnelle  pour  établir 
une  seule  modalité,  c’est-à-dire  ; retenue  par 
l’employeur. 

Cette  modification  n’entraîne  pas  la  suppres- 
sion des  déclarations  des  traitements  et  salai- 
res pour  l’année  1939  qui  devront  être  effectuées 
comme  par  le  passé,  les  nouvelles  modalités 
d’application  n’intéressant  que  les  traitements 
et  salaires  à partir  du  1er  janvier  1940. 
REGIME  DU  TRAVAIL 

Des  derniers  décrets  parus  au  Journal  offi- 
ciel, il  résulte  que  la  durée  légale  normale  île 
travail,  pour  le  salaire  consenti  avant  les  hos- 
tilités et,  sauf  quelques  dérogations  spéciales, 
est  de  40  heures  par  semaine  pour  les  ouvriers 
et  43  heures  pour  les  employés  de  bureau. 

Toutefois,  la  prolongation  de  la  durée  du  tra- 
vail est  autorisée  jusqu’à  fit)  heures  par  semaine. 

Chaque  heure  supplémentaire  donen  lieu  à un 
paiement  équivalent  au  salaire  normal  par 
l’employeur  qui  doit  en  verser  : 

fit)  % à l’ouvrier  ou  l’employé, 

40  % au  trésor  public. 

OUVRIERS  ET  EMPLOYES  MOBILISES 

L’employeur  a l’obligation,  conformément  au 
décret  du  21  avril  1939,  de  reprendre  immédia 
tement  tout  ouvrier  ou  employé  ayant  quitté 
son  poste,  par  suite  de  mobilisation  et  ce,  sous 
peine  de  sanctions  civiles  et  pénales  sans  béné- 
fice du  sursis  en  conformité  de  l’article  8 du 
décret  sus  rappelé. 

Jean  RIBES, 

Conseil  fiscal 

de  la  Chambre  Syndicale  du  Film  Français. 


Au  Liban  et  en  Syrie  les 
salles  travaillent  à plein 
rendement 


Tripoli,  le  4-11-1939.  — L’exploitation  du 
cinéma  en  Syrie  et  au  Liban,  se  poursuit  à 
un  rythme  plus  que  normal.  Les  recettes 
sont  très  prospères,  en  raison  de  la  présence 
des  troupes  françaises  sur  tout  le  territoire. 
Les  salles  sont  toujours  pleines  et  travail- 
lent à plein  rendement. 

On  a déjà  donné  : Retour  à l’Aube;  Le 
Héros  de  la  Marne;  Trois  de  Saint-Cyr  et 
plusieurs  comédies. 

On  nous  annonce  : 5.0.5.  Sahara;  L’Alibi; 
Les  Cinq  Sous  de  Lavarède  et  plusieurs  au- 
tres productions  importantes  dont  je  vous 
donnerai,  au  fur  et  à mesure  des  présen- 
tations, des  détails.  — Jean  Habib. 
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FILMS 


Le  Chasseur 

de  Chez  Maxim’s 

Comédie  gaie  (A) 

Origine  : Française. 

RéaÈisat.  : Maurice  Cammage. 

Auteurs  : Yves  Mir and e et  G. 
Quinson. 

Dialogues  : Yves  Mirande. 

Décorateur  : Jaquelux. 

Opérateurs  : Agnel,  Cotteret, 
Meyer. 

Musique  : Oberfeld. 

Assistant  : André  Roanne. 

Interprétation  : Bach,  Gene- 
viève Callix,  Roger  Tréville, 
André  Roanne.  Jacqueline  Pa- 
caud,  Kérien,  Germaine  Chat - 
ley,  Marcel  Carpentier , Roque 
vert,  Florencie,  Pierre  Feuil- 
le re,  Gaby  Basset. 

Studios  : La  Villette. 

Enregistr.  : Radio-Cinéma. 

Ilreg.  du  son  : Kieser,  Rient, 
Ackerman. 

Production:  Stella  Productions. 

Edition  : Gray  Films. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Ce  célèbre  vaudeville,  qui  fit 
les  beaux  soirs  du  Palais- 
Royal,  a souvent  été  adapté 
au  cinéma,  et  même  déjà  en 
version  parlante.  Cette  ver- 
sion moderne  est  particuliè- 
rement réussie,  avec  autant 
d’esprit  que  de  légèreté.  C’est 
là  du  bon  « Cammage  » qui 
sait,  quand  il  le  veut,  avoir  la 
main  délicate.  Et  le  joyeux 
Bach,  au  jeu  d’une  fine  bonho- 
mie, campe  un  chasseur  jovial, 
bien  dans  la  tradition  de  la 
comédie. 

SCENARIO.  — Julien,  chas- 
seur de  chez  Maxim’s,  a une  vie 
double.  Il  entretient  Totoche, 
une  galante  habituée  du  bar  cé- 
lèbre, et  a,  aux  environs  de  Pa- 
ris, un  château  où  vit,  dans 
l'ignorance  du  métier  de  son 
mari,  Mme  Pauphilat  avec  leur 
fille.  Un  client  du  Maxim’s,  mar- 
quis, enrichi  par  l’héritage  d’un 
oncle,  s’est  fiancé  à Mlle  Pau- 
philat, Mais  le  Chasseur  refuse 
le  mariage  à ce  débauché  qui, 
d’ailleurs,  lui  avait  soufflé  sa 
maîtresse  Totoche.  Après  bien 
des  péripéties,  les  fiancés  pour- 
ront s’épouser  et  le  Chasseur 
donnera  sa  bénédiction  en  plein 
Maxim’s. 

TECHNIQUE.  — Le  film  est 
vif,  amusant,  aéré,  et  les  scènes 
au  Maxim’s  ne  manquent  pas  de 
pétillants  incidents.  On  connaît 
l’amusant  dialogue  de  la  pièce. 
A peine  adapté,  il  colle  étroite- 
ment aux  situations  vaudevilles- 
ques  qui  s’enchaînent  dans  un 
excellent  mouvement  cascadeur. 
Bonne  photographie,  et  surtout 
quelques  agréables  vues  de  cam- 
pagne. 

INTERPRETATION.  — Bach, 
sa  bonne  figure  réjouie,  parfois 
coléreuse,  sait  donner  la  cou- 
leur à un  personnage  même  aus- 
si typé  que  le  légendaire  Chas- 


Âmour  interdit 

Drame  doublé  (G) 

Origine  : Tchèque. 

Auteur  : J an  Klecanka. 
Réalisateur  de  la  version  fran- 
çaise : Pierre  Michau. 
Musique  : Jane  Bas. 
Interprétation  : Rolf  Wanka, 
Jirina  Stepnickova. 

Studios  : A.  B.  de  Prague. 
Enregistrement  : E.S.E.C. 
Ingénieur  du  son  : L.  Coutelet. 
Production:  A.  B.  Films  Prague. 
Edition  : Films  de  Koster. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Un  film  d’origine  tchèque, 
doublé  en  français,  et  dont 
l’action  est  située  dans  un 
village  de  Bohême,  paisible, 
gracieux  et  a,ux  mœurs  patriar- 
cales. Dans  ce  film,  le  rôle 
principal  est  tenu  par  Rolf 
Wanka,  un  jeune  acteur  que 
les  spectateurs  français  con- 
naissent pour  l’avoir  vu  dans 
Alerte  en  (Méditerranée.  H 
conduit  le  film  et  lui  donne  un 
sens  émouvant  et  souvent 
d’une  grande  spiritualité.  Par 
son  originalité,  sa  simplicité 
de  lignes,  et  son  naturel. 
Amour  interdit  constitue  une 
œuvre  d’un  accent  nouveau  et 
frais  et  d’une  haute  tenue 
tant  morale  qu’artistique. 

SCENARIO.  — Un  jeune  mis- 
| sionnaire  revient  à son  village 
natal  et  retrouve  celle  qu’il  n'a 
jamais  cessé  d’aimer,  mariée  à 
son  père.  Succombera-t-il  à la 
tentation  de  l’amour  doublement 
défendu  ? Non,  son  âme  trouve 
la  paix  et  la  force  nécessaires. 
La  femme  se  résignera  à son 
humble  vie,  et  le  prêtre  retour- 
nera au  monastère  finir  sa  vie 
dans  la  prière  et  la  contempla- 
tion. 

TECHNIQUE  ET  INTERPRE- 
TATION. — Film  avant  tout 
sain,  Amour  interdit  est  tourné 
par  un  excellent  opérateur  qui 
sait  comprendre  la  beauté  des 
paysages  de  son  pays,  et  utiliser 
la  nature  pour  encadrer  une 
émouvante  histoire  d’amour.  La 
musique  de  Jane  Bos  donne,  aux 
scènes  muettes,  un  grand  char- 
me. Enfin,  les  interprètes  prin- 
cipaux sont  très  bien  campés 
par  l’excellent  Rolf  Wanka  et 
Jirina  Stepnickova,  belle  créa- 
ture vivante  et  fraîche. 


seur  du  Maxim’s.  il  a la  rondeur 
et  la  truculence  du  dialogue 
qu’on  lui  donne.  Autour  de  lui, 
l’élégant  Roger  Tréville,  Gene- 
viève Callix,  qui  a panache  et 
verve,  Carpentier  en  bon  cha- 
noine campagnard,  André  Roan- 
ne, Gaby  Basset,  l’ahuri  Kérien, 
sont  excellents.  Roquevert  cam- 
pe un  burlesque  fermier,  Roger 
Tréville  a pour  partenaire  senti- 
mentale la  fraîche  Jacqueline 
Pacaud  qui  est  idéalement  jeune 
fille  dans  son  rôle.  — x.  — 


La  Nuit  de  lécembre 

Drame  (G) 

Origine  : Française. 

Réalisation  ; K.  Bernard. 

Auteur  : B.  Kellermann. 

Adaptation  : Jacot. 

Dialogues  : Bernard  Zimmer. 

Décorateurs.  : Ménessier  et  J. 
J.  d’Eaubonne. 

Opérateurs  : Isnard,  Alain 
Douarinou,  Dulac  et  Blondy. 

Musique  : Maurice  Jaubert  et 
Marcel  Delannoy  et  airs  de 
Chopin,  Beethoven,  Liszt. 

Assist.  : .4.  Michel  et  Hawadier. 

Interprétation  : Pierre  B l an- 
char,  Renée  Saint-Cyr,  Jean 
1 issier,  Gilbert  Gil,  Bernard 
Blier,  G.  Flateau,  Denise  Ber- 
ley,  Pérez  et  Marcel  André. 

Studios  : Billancourt  et  Photo- 
sonor. 

Enregistrement  : W.  E. 

Montage  : Myriam. 

Production  : Metzger  et  Woog. 


CARACTERE  DU  FILM. 

Sur  un  noble  sujet  remarqua- 
blement découpé,  et  dialogué 
avec  émotion,  le  metteur  en 
scène  a dirigé  avec  force  et 
sobriété  un  film  souvent  poi- 
gnant, parfois  allégé  de  notes 
de  jeunesse  et  de  charme,  où 
frémit  une  grande  sensibilité. 
L’action  se  passe  dans  le 
monde  du  Conservatoire  de 
Musique.  Le  héros  est  un  vir- 
tuose. Le  film  gagne  ainsi 
d’être  continuellement  baigné 
dans  une  atmosphère  de  no- 
blesse et  d’harmonie  qui  en- 
veloppe un  conflit  sentimen- 
tal d’une  non  moins  noble  ré- 
sonance. 

SCENARIO.  — Un  grand 
virtuose,  Pierre  Darmont,  s’é- 
prend d'une  jeune  fille  : Hellen 
Morris  qui  lui  rappelle  une  fem- 
me qu’il  aima,  vingt  ans  plus 
tôt,  une  nuit  de  décembre.  Il 
veut  épouser  cette  jeune  fille, 
mais  son  père  légitime  jette  le 
doute  sur  sa  paternité,  et  fait 
comprendre  que  c’est  lui,  Dur- 
mont,  le  véritable  père  d’Hellen. 
Desespéré,  Darmont  renonce  à 
elle,  et  trouve  dans  la  musique  le 
réconfort  à sa  solitude. 

TECHNIQUE.  — Ce  beau 
travail  technique  mériterait  une 
consécration  artistique,  en  d'au- 
tres temps.  La  qualité  de  la  mise 
en  scène,  les  images  parfaite- 
ment ordonnées,  leur  rythme 
harmonieux,  parfois  lent,  par- 
fois syncopé,  selon  les  scènes 
traitées,  est  comme  le  flux  d’une 
rivière.  Il  y a des  moments  qui 
ont  une  atmosphère  de  rêve  : 
l’enlèvement  de  Darmont,  la  se- 
conde apparition  dans  la  loge 
pendant  que  joue  Darmont.  Lar- 
ge et  luxueuse  figuration,  vastes 
et  limpides  décors,  soin  et  raffi- 
nement des  détails  font  de  cette 
bande  une  œuvre  riche  et  d’une 
grande  puissance  expressive 
renforcée  par  le  dialogue  de 


Bernard  Zimmer  toujours  juste. 
La  photographie  donne  un  style 
vaporeux  à toute  l’action  qui  a 
d’ailleurs  un  peu  d’irréalité.  En- 
fin, soulignons  la  perfection  de 
l’enregistrement  sonore  des 
nombreuses  parties  dp  concert. 
Musique  classique  et  nouvelle, 
également  imposante. 

INTERPRETATION.  — Re- 
née Saint-Cyr  fait  une  rentrée 
éclatante  dans  le  double  rôle 
de  la  mère  et  de  la  fille,  toutes 
deux  attirées  également  par  le 
même  homme.  Aucune  faute  de 
goût  dans  l’interprétation  du 
rôle  d’Ellen  cette  jeune  fille  qui, 
peut-être,  a failli  épouser  son 
père.  La  plus  grande  délicatesse 
dans  cette  composition  exquise. 
Pierre  Blanchar  a une  autorité, 
une  flamme  et  une  séduction  qui 
marquent  son  personnage  de 
grand  pianiste  et  le  rendent 
inoubliable.  Gilbert  Gil,  en  jeune 
pianiste  tendre  et  passionné,  est 
intelligent.  On  remarque  la  bril- 
lante silhouette  de  Jean  Tissier 
en  valet  de  chambre  fidèle  du 
grand  homme,  et  les  composi- 
tions adroites  de  Bernard  Blier, 
Flateau  et  de  Denise  Berley,  la 
fille  du  grand  comédien  disparu. 
Marcel  André,  dans  un  rôle  in- 
grat, joue  avec  son  grand  tact. 


LES  MINIIMA 
DE  LA  S.A.C.E.WI. 


Nous  recevons  de  ,\I.  Georges 
Ravenel,  Directeur  adjoint  de  la 
Société  des  Auteurs,  Composi- 
teurs et  Editeurs  de  Musique,  la 
lettre  suivante,  datée  du  14  no- 
vembre 1939  : 

Je  viens  de  recevoir  le  numé- 
ro de  votre  journal  du  11  no- 
vembre 1939. 

Je  suis  extrêmement  surpris 
d’y  trouver  à la  page  9 l’article 
intitulé  : « Les  Minima  de  la 
S.A.C.E.M.  ».  Cet  article  est  en 
contradiction  formelle  avec  la 
lettre  cpie  je  vous  ai  adressée  le 
12  octobre  1939  et  que  vous 
avez  bien  voulu  publier  dans 
votre  numéro  du  14-21  octobre 
dernier. 

Je  ne  puis  donc  que  vous  con- 
firmer purement  et  simplement 
les  termes  de  ma  lettre  du  12 
octobre  Je  vous  serais  très 
obligé  de  rectifier  dans  votre 
plus  poebain  numéro  l’article 
paru  le  11  novembre;  il  ne  peut, 
en  effet,  que  créer  une  confu- 
directeurs  que  nous  serions  obli- 
sion  dans  l’esprit  de  certains 
gés  de  poursuivre  s’ils  refilaient 
le  paiement  de  no  droits  en 
s’appuyant  sur  l’article  précité. 

Avec  m e s remerciements, 
veuillez  agréer,  etc... 


SCENARIOS  D’ACTUALITE 

Henry  Lepage  vient  de  termi- 
ner quatre  scénarios  et  retient 
pour  eux  les  titres  suivants  : 
Abri  : 20  places;  Quelque  Part 
sur  le  Front,  Auto-Stop  et  Ra- 
dio-France. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CIIME 


r a ph ic  mu: 

9 C 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 fr. 
J a ligne.  — Achat  et  vente  de  matériel, 
de  salles,  annonces  immobilières  et  de 
brevets  : 9 fr.  la  ligne. 

Dans  les  catégories  ci-dessus,  12  li- 
gnes gratuites  par  an  pour  nos  abon- 
nés. 

Annonces  commerciales  pour  la  vente 
de  films  : 50  fr.  la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  1 fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français;  3 fr.  pour 
l’Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L’administration  du 
journal  décline  toute  responsabilité 
quant  à leur  teneur. 


OFFRES  D'EMPLOI 

Demandons  ingénieurs  ins- 
tallateurs pour  service  extérieur 
et  tourneurs  ajusteurs  spéciali- 
sés. 

Ecrire  Charlin,  181  bis,  route 
de  Chatillon,  Montrouge. 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Comptable  expérim.,  très  au 
courant  compt.,  product.  filins, 
cherche  place.  Sér.  référ. 

Ecr.  case  1).  I.  E.,  à la  Revue. 


Très  bonne  vendeuse  de 

publicité.  Sér.  référ.,  cherche 
place. 

Ecr.  case  R.  V.  E.,  à ht  Revue. 


Secrétaires  sténo-dactylo, 

programmatrices  , comptables  , 
cherchent  place. 

Ecr.  case  O.  E.  T.,  à la  Revue. 


Vérificatrice,  cherche  em- 
ploi. 

Mme  Castero,  4 1er,  rue  de 
Nancy,  Maisons-Alfort  (Seine). 

Caissière,  excel.  référ.,  9 ans 
même  étabhss.,  cherche  emploi 
Paris. 

Ecr.  M.  Eucie  Picard,  (i(5,  ave- 
nue Philippe-Auguste,  Paris  11”. 

Ancien  directeur,  cherche 
gér.  cinéma,  fer.  opér.,  femme 
caissière. 

Ecr.  M.  Legrand,  21,  rue 
Mahias,  Boulogne-sur-Seine. 


FILMS  ALBATROS 

7,  Avenue  Vion  Whitcomb 
PARIS-16» 

Tél.  : Jasmin  18-96 


PETITES  ANNONCES 


Opérateur  de  projection, 

cherche  emploi. 

M.  Boulery,  22,  Galerie  Saint- 
Marc,  Paris. 

Chef  de  poste  non  mobilisa- 
ble, cherche  location  salle  ciné- 
ma Paris  ou  banlieue  nord. 

Ecr.  M.  Taille  6 bis,  rue  de  la 
Concorde,  Aulnay  - sous  - Bois 
(S.-et-Ü.). 


Programmatrice,  sténo-dac- 
tylo, bonnes  référ.,  connaissant 
à fond  la  location,  demande  j 
place. 

Ecr.  case  E.U.G.,  à la  Revue.  ; 

Représentant  films,  excel- 
lentes références,  cherche  place  | 


Paris,  banlieue  ou  province. 
Pourrait  au  besoin  s’occuper  du 
service  intérieur  de  location. 
Ecr.  case  I.  O.  T.,  à la  Revue. 

VENTE  MATÉRIEL 


Poste  double  Nitzsche,  état 
neuf,  12.000  francs. 

Ecr.  10,  av.  Perronet,  Puteaux. 
Longchamp  08-23. 

Fauteuils  d’occasion  : 1.000 

fauteuils,  siège  à ressorts,  garni 
velours,  200  strapontins  à dos- 
sier automatique,  disponibles 
de  suite. 

Longatte  Frères,  4,  rue  Tra- 
versière,  Boulogne  - Billancourt 
(Seine). 


/AoCIHI/AIÜLimi 

l8lb-^Rt«  de  CH  ATI  LLOM -MONTROUGE  (S)  TEL.  ALE. 44.00 


DU 

PLUS  PETIT 
JUSQU'AU 
PLUS  GF(AND.. 


DIVERS 


Associé  ou  commanditaire 

est  demandé  pour  monter  salle 
200  pl. ; format  réduit  16  mm. 
dans  grande  ville  Côte  d’Azur, 

Ernemann-Nitzsche.  Pièces 
de  rechange  et  réparation  des 
appareils. 

16,  avenue  Perronet  à Pu- 
teaux. Longchamp  08-23. 

Avons  local,  plans  approuvés 
et  autorisations  officielles  pour 
exploiter. 

Fier.  Studio  16,  3,  rue  Sainte- 
Marguerite,  Cannes. 


TECHNICIENS  DISPONIBLES 

Affichiste  : 

M.  Bernard  Lancy,  37  bis,  rue 
Frédéric-Clément,  Garches  (Sei- 
ne-et-Oise).  Tél.  8. 

Metteur  en  scène  : 

Henry  Wulschleger,  14,  houl. 
Gouvion-Saint-Cyr,  ancien  com- 
battant, en  instance  de  Réforme 
n"  1. 

J. -P.  Dreyfus,  1,  rue  Ballu, 
Paris  (9"),  assistant-metteur  en 
scène  et  monteur,  réformé  n°  2 
à titre  définitif. 

HYMENEE 

Notre  confrère  et  ami  Jean 
Redon,  d’Eclair-Journal,  vient 
d’épouser  Mlle  Madeleine  Le- 
clerc. Nous  adressons  au  jeune 
couple  nos  plus  sincères  félici- 
tations. 

LA  FRANCE  CONTINUE 

Un  film  qui  porte  ce  titre  : 
reportage  filmé  en  16  mm.  so- 
nore et  parlant,  porte  en  sous- 
titre  : .4  travers  les  Campagnes 
françaises.  Il  a été  réalisé  dans 
les  plus  beaux  sites  de  notre 
pays  de  septembre  à octobre 
1939. 

C’est  une  Production  Ecran 
Français. 

|lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllj^ 

1 PARIS  ( 
I FILM  1 
LOCATION  1 

| 79,  CHAMPS-ÉLYSÉES  | 

E Adr.  Télégr.  : PARIFILM  1 

= Téléphone  : Balzac  19-45  = 


£ 


1 MATERIEL  MODERNE  - TKANSPOnT»  - 


LE)  SÎÈGEi 

STELLA 

USiUE  a LABRUGUÎÈRE  .TARN 


DOUANES  g 

Rapid  Universal  | 
Transport  1 

Tél.  : Trud.  01-50  = 


TRANSPORTS  = 
RAPIDES  DES  FILMS  = 
TOUTES  DIRECTIONS  I 


2,  rue  Thimonnier 

PARIS  (IX*) 


rïDiinis: 


lmp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Harlé. 




SOCIETES  EN  ACTIVITE 

= DEMANDEZ  A 

1 VEDIS-FILM 

= 79,  Champs-Elysées,  PARIS 

| Tel.  : Elysées  94-03 

= le  programme  qui  vous  manque 

= pour  assurer  votre  maximum 

Société  anonyme 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 

vous  offre  toute  une  série  de  grands  films 

LES  FILMS  = 

Marcel  Pagnol! 

13,  rue  Fortuny,  PARIS  J| 

Téléphone  : Carnot  01-07 

| 

= 37,  Avenue  des  Champs-Elysées 

= PARIS  (VIIIe) 

= Téléphone  : Balzac  40-38 

= Câbles  : LEREBEN-PAIilS 

12,  rue  de  Lubeck,  PARIS 

Tél.  : Kléb.  92-01 

LES  PRODUCTIONS  I 

FOX-EUROPA  § 

DISTRIBUTEURS  DE  § 

I 

[kimt)  1 

LES  ACTUALITES  | 

FOX-MOVIETONE  § 

Q muKnm 

| FRANCINEX 

= 44,  Champs-Elysées,  PARIS  (8e) 

= Téléphone  : Balzac  13-17,  13-18 

EDITIONS  EMILE  CAPELIER 

27,  rue  de  Turin,  Paris  (8e) 
Téléphone  : Europe  49-40 

Petite  Peste  2.500  m.) 

Mot  de  Cambronne  (1.200  m.) 

Sans  Elle  (800  m.) 
Documentaires  : 

Traditions  marseillaises  (800  m.) 
Pêcheries  d’ Automne  (600  m.) 

ATLANTIC -FILMj 

MARCEL  DE  HUBSCH  1 

36,  avenue  Hoche,  Paris  i 

Téléphone  : Carnot  74-64  et  30-30  = 

| Filmexpori 

“ 122,  Avenue  des  Champs-Élysées  - Tel.  : Balzac  03-01 

E Adr.  Tel.  Cassvan  - Paris 

^ammounf^ 

1,  rue  Meyerbeer,  Paris  (9e) 

Tél.  • Opéra  34-30 

J 

i 

V./  | 

27,  rue  Dumont-d’Urviiie,  PARIS  I 

Téléphone  : Kléb.  93-86  s 

|Le  Monde  en  Action 

= La  Gazette  filmée  du  XXe  Siècle 

= Directeur  Général  : MAX  CASSVAN 

E 122,  Avenue  des  Champs-Élysées  - Tel.  : Élysées  78-48 

E Adr.  Tél.  Acmonde-Paris 

L.  T.  C. 

Tél.  : La  borde  88-50 
v e (6  lignes  groupées) 

L'ECRAN  FRANÇAIS) 

31,  rue  Guyot,  PARIS  (17e)  = 

Tél.  : Wagram  18-27  §Ê 

Location  de  matériel  et  de  films  16  m/m= 
sonores  et  parlants.  (Films  récréatifs  = 
éducatifs,  scolaires.  Dessins  animés  = 

etc....  etc...)  = 

1 SAINT-CLOUD 

1 DEVELOPPEMENT-TIRAGE 

= Tél.  : Mol.  55-56 

( E R N EMA  N N 

= Prière  aux  firmes  pouvant  livrer  des  pièces 
= le  rechange  pour  appareils 

1 ERNEMANN 

flde  se  faire  connaître, 

j§  29,  rue  Marsoulan  Paris  (12  ) 

ill!lllllllllllllllllllllllllllllllilll]li!lllil!ilill||llli:i!l!i;illllll|||||||!llllllllll||||||| 

llllllllllllillllllilllllll!l!!lllllllllllllllll!llllllllllllll||||||!lllllllll||||||||l||||||||||| 

filmsonor! 

44,  Champs-Elysées  = 
PARIS  ‘ § 

Nous  vous  rappelons 
les  grands  succès  : = 

Sons  les  Toits  de  Paris= 
La  Kermesse  héroïque = 
Entrée  des  Artistes = 

llllllüllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllij^ 

mi 


3,  Hue  du  Colisée,  PARIS  — ELYsées  44-00 


#51 


1937 

1939 


cabines  installées 


Projecteur  : Victoria  VI 
Lanterne  : ZENITH  III 


Une  marque 
qui 

s’impose  !... 


Août  1939 


Palace-Forbach 
Rex-Forbach 
Rex-  Longwy 
Palace-  Moyeu  vre 
Le  Paris-Aurillac 


Septembre  1939 


Vox-Nantes 
Variétés-Nantes 
Etoile-Conches  ( Eure) 
Eden-Ruggles  (Eure) 
Apollo-Montluçon 

et  plusieurs  autres  salles  en  cours  de  montage 


TOUT  MATERIEL  DISPONIBLE 
LIVRAISON 

ET  INSTALLATION  IMMÉDIATE 
SERVICE  D’ENTRETIEN  - DÉPANNAGE 
DEVIS  SANS  ENGAGEMENT 


AGENCES 

F.  FRANÇOIS,  4,  Rue  du  Rhin,  Grenoble 
W.  DE  ROSEN,  278,  Bd  National,  Marseille 
Cf NÉ-M ATÉRIEL.  8,  Rue  Marivaux,  Nantes 

(restées  ouvertes  et  restant  à l’entière  disposition  des  directeurs  | 
de  cinémas  pour  toutes  études  et  devis) 


Sensationnel  ! 


"APRÈS  MEIN  KAMPF... 


MES  CRIMES! 


par  Adolf  HITLER" 


DISTRIBUTION  POUR  TOUTE  LA  FRANCE  ; 

LES  FILMS  CRISTAL 

63,  CHAMPS-ÉLYSÉES,  PARIS 


Télégr.  : FILMCRISTA 


.JJ!!Illl!llllllllllllllli! 


SOCIETE 


KM  ACTIVITE 


DEMANDEZ  A 


VEDIS-FILM 

79,  Champs-Elysées,  PARIS 
Tél.  : Elysées  94-03 


le  programme  qui  vous  manque 
pour  assurer  votre  maximum 


LES  FILMS 


122,  Champs-Elysées 

Tel ç p 11.  : Italzac  118-10  et  11 

vous  offre  toute  une  série  de  grands  films 


Marcel  Pagnol) 

13,  rue  Eortuny,  PARIS  i 

Téléphone  : Carnot  01-07  j 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VIIP) 
Téléphone  4 Balzac  40-38 
Câbles  : LEREBEN -PARIS 


12,  rue  de  Lubeck,  PARIS 
Tél.  : Kléb.  92-01 


LES  PRODUCTIONS 

FOX-EUROPA 

DISTRIBUTEURS  DE 


LES  ACTUALITES 

FOX-MOVDETONE 


PRÀNCINEX 


4 A . CHAMPS-É  LYSÉES-  PARIS_6 1 


*J 


— Te!  : B A l z 


13-17,  13-lf? 


Ad  Tél.  FRANClNEXSO-rARIS 


EDITIONS  EMILE  CAPELIER 

27,  rue  de  Turin,  Paris  (S") 
Téléphone  : Europe  49-40 

Petite  Peste  2.500  ni.) 

Mot  de  Cambronne  (1.200  m.) 

Sans  Elle  (800  ni.) 

Documentaires  : 

Traditions  marseillaises  (800  ni.) 
Pêcheries  d’ Automne  (000  m.) 


ATLANTIC-FILM 

MARCEL  DE  HUBSCH 

36,  avenue  Hoche,  Paris 

Téléphone  : Carnot  74-04  et  30-30 


Fllmexport 

122,  Avenue  des  Champs-Elysées  - Tél.  : Balzac  03-01 
Adr.  Tél.  Cassvan  Paris 


, ♦»»  * 


Le  Monde  en  Action 

La  Gazette  filmée  du  XXe  Siècle 

Directeur  Général  • MAX  CASSVAN 
122,  Avenue  des  Champs-Elysées  - Tél.  : Élysées  78-48 
Adr,  Tél.  Acmonde-Paris 


1,  rue  Meyerbeer,  Paris  (9  ) 

Tél.  • Opéra  34-30 


27,  rue  Dumont-d’Urvilie,  PARIS 

Téléphone  : Kléb.  93-80 


LES  ETABLISSEMENTS 

A.  CHARLIN 

Matériel  cinématographique 

STELLOR 

Enregistrement-Projection 

181  bis,  route  de  Châtillon 

MONTROUGE  (Seine) 

Tél.  : Alé.  44-00 


5,  avenue  Velasquez 
PARIS  (8e) 

Tél.  : Laborde  88-50 
(G  lignes  groupées) 


L’ECRAN  FRANÇAIS! 

31,  rue  Guyot,  PARIS  (17  ) \ 

Tél.  : Wagram  18-27  l 


Location  de  matériel  et  de  films  10  m/m\ 
sonores  et  parlants.  (Films  récréatifs  I 
éducatifs,  scolaires.  Dessins  animés  Ë 
etc....  etc...)  I 


H)  us 
films 


=2  films 


?n 


Cmmlamjx 

4.  Rue  Puteaux  . PARIS  H7'> 

Téléphone  : Mareadet  95-01 
offre  : 10  programmes  à succès  de 
français  récents  parmi  lesquels  : 

Le  Roman  d’un  Spahi 
La  Fine  de  ia  Madeîon 
L’Occident 

sensationnels  de  seconde 

Le  Retour  de  Zorro 
La  Revanche  de  Zorro 


partie 


Vente  pour  l’étranger 
FRIC-FRAC 

VOUS  N’AVEZ  RIEN 
A DECLARER 
LE  COURRIER 
I)E  LYON 
LE  VEAU  GRAS 


95.  Champs-EI>!»crs 
Clysccs  4-'-78  ci  31-40 


Représentant  de 

Qmnia  Film  Ltd  de  Londres 
Filmelka,  Bruxelles 
etc...  etc.... 


Il'llü 


FILMSONORg 

44,  Champs-Elysées  = 
PARIS  ‘ | 

Nous  vous  rappelonsS 
les  grands  succès  : j§ 
Sous  les  Toits  de  Paris= 
La  Kermesse  héroïque = 
Entrée  des  Artistes= 

llllllr 


I 


ncc 

:1 

M 

u 

pilllllllllllllllllllllllll!lllllllllllllllll(| 

= 22'  ANNEE  § 


CIME 


= PRIX  « 5 Francs  =j 
PîlllllllllllIllIlllllllllllllllllllllllllllllIlTn 

LE  CINEMA  FRANÇAIS 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  IMarsoulan,  Paris  (12  ) 
Adr.  Télégr.  : LAC1FRAL,  Paris. 


RAPHIE 


RI®  1.099 


Directeur  : Paul  Auguste  HARLE 

Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLIN-REVAL 


= 25  NOVEMBRE  1939= 

Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 
Compte  chèques  postaux  n°  702-06,  Paris 
Registre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139. 

Abonnement  : 

France  : 121  fr.  20. 

Etranger  : 200  et  250  francs.  


Après  trois  mois  de  sommeil, 
veut-on  réveiller  le  dormeur? 

IL  FAUT  EXPORTER  DU  FILM  FRANÇAIS 


Une  vague  d’économie  s’abat  sur  Hollywood 
et 

la  Grande  Bretagne  cherche  à sauvegarder 
sa  production 

La  guerre  en  Europe  a eu  des  ré- 
percussions inattendues  à Hollywood. 
Une  vague  d’économie  s’est  abattue 
sur  les  studios  californiens.  De  gros 
contrats  ne  sont  plus  renouvelés;  une 
réduction  générale  des  salaires  allant 
de  10  à 15  % a été  décrétée;  des 
changements  profonds  dans  les  pro- 
jets de  production,  éliminant  les  films 
dont  la  réalisation  de  chacun  devait 
s’élever  à 3 millions  de  dollars,  soit 
près  de  130  millions  de  francs,  ont  eu 
lieu;  des  voyages  fréquents  de  M.  Will 
Hays  à Washington,  et  autres  symp- 
tômes de  ce  genre  sont  probants. 

« II  est  certain,  écrit  notre  confrère 
Motion  Pictures  Herald,  que  l’on  va 
demander  à Lady  Hollywood  de  tra- 
vailler autant  que  par  le  passé,  mais 
avec  moins  d’orchidées,  de  champagne 
et  de  caviar  ». 

Les  financiers  des  grandes  firmes 
sont,  en  effet,  très  inquiets  pour 
l’amortissement  de  leurs  gros  films 
dont  l’exportation  vers  l’Europe  re- 
présente, paraît-il,  40  % de  l’amor- 
tissement ou  des  bénéfices  réalisés. 

Cette  vague  d’économie  et  de  réor- 
ganisation est  appuyée  par  deux  cam- 
pagnes assez  significatives  : 

1°  intensifier  l’exploitation  des  films 
américains  en  Amérique  du  Sud, 

2°  déplacer  le  centre  de  production 
à New  York. 

Le  maire  de  New  York,  M.  La  Guar- 
dia, au  cours  de  son  discours  ouvrant 
la  convention  de  la  Motion  Picture 
Engineers,  laquelle  groupe  les  princi- 
paux techniciens  du  cinéma  américain, 
a manifesté  son  désir  de  voir  produire 
à New  York. 

* 

* * 

La  Grande-Bretagne  est  à la  veille 
de  prendre  des  mesures  énergiques 
pour  sauver  la  production  britannique. 
Il  est  fortement  question  de  contrain- 
dre les  distributeurs  de  films  améri- 
cains en  Grande-Bretagne  à ne  plus 
exporter  que  les  20  % du  montant  net 
des  sommes  provenant  de  la  location 
de  leurs  films,  soit  environ  212  mil- 
lions de  francs  au  lieu  de  I milliard  de 
francs  environ,  les  800  millions  de- 
vant être  investis  dans  la  production 
de  films  américains-britanniques  tour- 
nés dans  les  studios  de  Londres. 

Bien  entendu,  d’autres  projets  sont 
également  à l’étude.  Nos  amis  britan- 
niques désirent  ardemmment  voir  re- 
prendre le  travail  dans  leurs  studios. 
Ils  ne  veulent  pas,  disent-ils,  « re- 
tomber dix  années  en  arrière  ». 

M.  Colin-Reval. 


Notre  confrère  René  Bizet  insiste  encore 
dans  un  article  de  première  page  paru  mer- 
credi dans  Le  Jour,  sur  la  nécessité  de  rou- 
vrir les  studios.  Achever  les  trente  films  res- 
tés en  suspens  depuis  septembre  et  les  li- 
vrer aux  acheteurs  étrangers  qui  en  ont  com- 
mandé des  copies;  donner  des  permissions 
aux  artistes  et  aux  techniciens  indispensa- 
bles pour  ce  travail. 

Voilà,  dit  notre  confrère,  la  première 
chose  à faire.  Commençons  par  le  commen- 
cement, terminons  les  films  inachevés. 

i * 

* * 

M.  Louis  Rollin,  président  du  Groupe  des 
Parlementaires  de  la  Seine,  vient  d’insister 
auprès  des  pouvoirs  publics  pour  qu’ils  « ra- 
niment » l’éclairage  parisien,  autant  que 
la  prudence  le  permet.  Il  a obtenu  un  pre- 
mier résultat  : beaucoup  de  magasins  éclai- 
rent leurs  vitrines,  et  nos  salles  peuvent,  à 
la  tombée  de  la  nuit,  donner  une  lumière 
indirecte  suffisamment  attirante.  Obtien- 
dra-t-on, après  trois  mois  de  guerre,  l’auto- 
risation de  faire  pleines  recettes,  c’est-à-dire 
d'admettre  le  plein  de  spectateurs  ? On  peut 
commencer  (autre  commencement)  à l’es- 
pérer, et  ceci  non  seulement  pour  Paris, 

mais  sur  tout  le  territoire. 

* 

* * 

Recettes  à l’exploitation,  production  dans 
les  studios.  Est-ce  tout  ce  qui  est  néces- 
saire ? 

N’oublions  pas  l’essentiel  : la  circulation 
de  l’argent,  de  l’une  à l’autre  de  ces  extré- 
mités de  la  chaîne  commerciale.  Croit-on 
vraiment  que  les  producteurs  auront  le  cou- 
rage de  faire  de  nouveaux  films  tant  que  les 
bordereaux  des  distributeurs  et  les  chèques 
correspondants  seront  absents  de  leur  cour- 
rier ? 

Que  chacun  paye  ce  qu’il  doit,  ce  qu’il 
doit  depuis  avant  septembre.  Que  les  syndi- 
cats entrent  en  action  pour  faire  cesser  ce 
moratoire,  inavoué  parce  qu’illégal  et  ina- 
vouable, qui  a bloqué  toutes  les  affaires 
depuis  trois  mois. 

* 

* * 

Parlons  d’autre  chose,  car  cette  histoire 
est  triste.  Parlons  d’une  chose  qui,  elle, 


exige  l’intervention  de  l’Etat  : l’Exporta- 
tion. 

Les  ventes  de  films  français  se  sont  chif- 
frées, en  1938,  à plus  de  80  millions  hors 
frontières. 

Il  y a des  marchés  qui  se  sont  ouverts  à 
nous,  depuis  trois  ans,  largement.  L’Amé- 
rique du  Sud,  le  Canada,  les  Etats-Unis 
même.  Ce  sont  de  bons  payeurs,  à qui  nous 
achetons  beaucoup  en  ce  moment. 

Travaillons  ces  marchés.  Notre  place  y 
est  réservée,  une  très  belle  place. 

L’Europe  centrale  est  provisoirement 
bloquée.  Mais  est-ce  une  raison  pour  laisser 
à V Allemagne  la  primauté  en  Bulgarie,  où  il 
passe  un  film  français  pour  six  films  alle- 
mands ? 

L’Italie,  la  Roumanie,  la  Yougoslavie,  la 
Hongrie,  la  Grèce  ont  projeté  en  1938  plus 
de  50  films  français  chacune. 

L’Egypte,  la  Palestine  sont  de  très  an- 
ciens marchés  de  langue  française.  Le  Por- 
tugal réclame  nos  films.  L’Espagne  s’ouvre 
de  nouveau  à nous.  Oubliera-t-on,  dans  les 
accords  commerciaux  qui  se  discutent,  que 
l’Espagne  était,  avant  la  guerre  civile  qui 
l’a  déchirée,  notre  premier  client  de  films, 
après  la  Belgique  et  la  Suisse  ? 

La  Suède,  la  Hollande,  le  Danemark,  la 
Norvège,  la  Finlande  nous  ont  acheté,  cha- 
cune, plus  de  40  films  en  1938. 

Enfin,  l’Angleterre,  amie,  alliée,  qui  passe 
depuis  cinq  ans  des  versions  originales 
françaises,  attend  notre  collaboration  dans 
ses  studios  de  Londres,  dans  ceux  de  notre 
Côte  d’Azur. 

Les  intellectuels  français  et  étrangers 
amis,  qui  veulent  bien  se  dévouer  à la  pro- 
pagande pour  le  pays  en  guerre,  sans  trop 
savoir  encore  comment  mettre  en  pratique 
ce  dévouement,  ont  dans  le  travail  extérieur 
du  Cinéma  français  un  champ  d’action  tout 
trouvé. 

Les  bases  commerciales  existent.  Ven- 
deurs et  acheteurs  sont  en  très  ancien  con- 
tact. II  suffit  d’animer,  de  suranimer,  avec 
toute  la  puissance  dont  disposent  des  Ser- 
vices d’Etat  mobilisés  et  subventionnés. 

Paul-Auguste  H. 
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A PROPOS  DES  ACTUALITÉS 


Une  intéressante  suggestion  de  la  Fédération  des  Directeurs  Niçois 

(De  notre  correspondant  particulier.) 


On  ne  saurait  trop  dire  que  les  cinémas 
contribuent  puissamment  à la  propagande 
des  grandes  idées  nationales  à la  discipline 
morale  et  à la  bonne  humeur  du  public,  en 
particulier  par  les  journaux  d’actualités  qui 
constituent,  depuis  le  début  de  la  guerre, 
une  partie  substantielle  des  programmes. 

Or,  il  semble  bien  que  les  actualités  sont 
loin  de  toucher  toutes  les  salles.  D’un  prix 
trop  élevé  en  première  semaine  pour  beau- 
coup d’établissements  et,  d’autre  part,  très 
peu  demandées  en  deuxième  semaine,  les  ac- 
tualités retournent  aux  firmes  éditrices  qui 
n’en  font  plus  rien. 

Afin  d’obvier  à cet  inconvénient  qui  prive 
la  propagande  nationale  d’un  atout  efficace 
et  puissant,  la  Fédération  des  Directeurs  de 
Nice  et  des  Alpes-Maritimes  vient  de  sug- 
gérer que  les  éditeurs  d’actualités  consen- 
tent des  conditions  très  accessibles  à tous 
les  directeurs  qui,  jusqu’à  présent,  11e  pou- 
vaient s’offrir  le  luxe  des  journaux  filmés, 


Dans  l’Esf,  à Nancy 


Notons  l’effort  du  Majestic  qui,  le  pre- 
mier, a présenté  une  excellente  réalisation  : 
La  Chevauchée  fantastique,  puis  Fantômes 
en  Croisière,  également  en  première  vision. 
Une  bonne  reprise,  au  Pathé,  de  Mon  Curé 
chez  les  Riches. 

A Metz  : Réouverture  du  Rex  : Program- 
mes : L’Affaire  Lafarye;  Vox  : 2e  Bureau; 
Palace  : De  Chanteur  de  Minuit;  Scala  : 
L’Escale  du  Bonheur. 

A Forbach  : Trois  salles  fermées,  la  ville 
est  complètement  évacuée.  Tout  le  matériel 
est  resté  abandonné. 

A Moyeuvre  : Fine  salle  fonctionne  en- 
core : Le  Palace.  L’autre  salle,  l’Eden,  que 
la  guerre  a surpris  en  réparations,  n’a  pu 
rouvrir  ses  portes.  L’heure  de  fermeture  est 
la  même  qu’à  Nancy  : 20  h.  30. 


qu’ils  les  passent  en  deuxième  ou  en  troi- 
sième semaine.  Les  copies  étant  amorties 
par  les  premières  semaines,  ces  conditions 
pourraient  être  extrêmement  réduites.  Ainsi, 
tout  le  monde  y gagnerait  et  les  directeurs 
auraient  la  satisfaction  de  collaborer  effi- 
cacement à l’œuvre  de  propagande  natio- 
nale qui  réclame  l’effort  de  tous. 

Espérons  que  la  suggestion  de  la  Fédéra- 
tion des  Directeurs  niçois  sera  prise  en  cou. 
sidération  par  les  éditeurs  de  journaux  fil- 
més. — Ed  E. 

i * 

* * 

Nous  enregistrons  volontiers  ce  vœu  de 
la  Fédération  des  Directeurs  niçois  que 
nous  rapporte  notre  correspondant,  mais 
nous  leur  faisons  remarquer  que  l’édition 
des  journaux  d’actualités  est  fort  coûteuse, 
et  que  jamais  une  copie  de  journal  filmé 
n’est  amortie  en  une  semaine. 

Qu’en  pensent  les  firmes  d’actualités  ? 


Le  délai,  qui  avait  été  accordé  jusqu’au 
15  novembre  courant,  pendant  lequel  cer- 
tains films  non  encore  soumis  à la  Censure 
militaire  pouvaient  provisoirement  être 
projetés  en  public,  est  prolongé  jusquau  7 
décembre  inclus. 

En  conséquence,  pourront  être  projetés 
jusqu’à  cette  dernière  date  du  7 décembre  : 

1"  les  films  munis  d’un  visa  algérien, 
ayant  un  numéro  supérieur  à 16.326, 

2"  les  films  portés  sur  l’une  des  deux  lis- 
tes en  date  des  13  et  20  octobre  écoulés, 
adressées  à tous  les  Commissariats  de  po- 
lice d’Algérie. 

D'autre  part,  signalons  que  depuis  le  15 
novembre,  des  censeurs  civils  du  Gouver- 
nement général  de  l’Algérie  ont  été  adjoints 
ù la  Censure  militaire  en  fonction  à Alger 
depuis  les  hostilités.  — Paul  Saffar. 


L’EXPLOITATION  AO  HAVRE  PENDANT  LE  PREMIER 
TRIMESTRE  DE  GÜERRE 


L’exploitation  au  Havre  a repris  dans  son 
intégralité  sauf  le  Capitole  du  circuit  Si- 
ritzky. 

Une  nouvelle  salle,  fort  importante,  vient 
même  de  prendre  place  parmi  les  specta- 
cles de  notre  ville.  C’est  le  Rex,  édifié  par 
M.  et  Mme  Chassain. 

Si  les  restrictions  nécessaires  de  l’éclai- 
rage urbain  ont  apporté  quelque  diminution 
à l’affluence  du  public  des  soirées,  du 
moins  les  matinées  ont  bénéficié  d’un  ré- 
confortant afflux  de  spectateurs  et  dans  l’en- 
semble, le  fléchissement  inévitable  des  re- 
cettes ne  s’est  pas  manifesté  de  façon  sen- 
sible. 

Aussi  bien  nous  avons  pu  apprécier  des 
programmes  de  qualité. 

Au  Sélect  M.  Berroyer  a présenté  : Cir- 
constances atténuantes,  Louise,  Marajo,  Son 
Oncle  de  Normandie,  Elle  et  Lui. 

A l’Empire  el  a l’Alhambra  (circuit  Si- 
ritzky)  : Anges  aux  Figures  sales,  Les  Aveux 
d’un  Espion  nazi,  Brelan  d’As,  Le  Chien  des 
Baskerville,  Corruption,  etc... 

A l’Eden,  que  dirige  M.  Berthoud  : Le 
Club  des  Fadas,  Le  Roi  des  Gueux,  etc... 

Au  Carillon  et  au  Grillon,  M.  et  Mme  Chas- 
sain ont  poursuivi  leur  politique,  passant 
d’excellentes  reprises  telles  que  : Amanda, 
La  Folle  Confession.  Fantôme  ci  vendre,  etc. 
Le  Révolté,  Thérèse  Martin  (ce  dernier  lilm 
en  première  vision  au  Grillon). 

MM.  Chometon  et  Noblet,  au  Normandy, 
ont  donné  d’intéressantes  reprises.  Citons  : 
Conflit,  L’Esclave  blanche,  La  Goualeuse, 
Sur  la  Pente,  Suez,  La  Vie  en  Rose,  Je  t’at- 
tendrai, Vous  ne  V emporterez  pas  avec 
vous. 

Au  Palace,  dont  M.  Chevalier  assure  se 
l’exploitation,  son  fils  étant  aux  armées,  no- 
tons la  reprise  de  : Le  Cantinier  de  la  Co- 
loniale, Charme  de  la  Bohême,  Les  Derniers 
Hors-la-Loi,  La  Grande  Bagarre,  Prison 
sans  Barreaux,  Le  Ruisseau. 

Le  Royal,  dont  le  propriétaire  M.  Ger- 
mond  fait  édifier  dans  un  quartier  neuf  et 
suburbain  une  nouvelle  salle,  a donné  des 
reprises  de  : Capitaines  courageux.  Charme 
de  la  Bohème,  Mademoiselle  ma  Mère,  Pri- 
sons de  Femmes,  Le  Ruisseau,  San  Fran- 
cisco, Légion  d’ Honneur. 

Et  l’Apollo,  salle  du  circuit  local  et  de  M. 
et  Mme  Chassain  a repris  des  succès  tels 
que  : L’Ennemi  public  N " I,  Le  Fauteuil  47, 
Gibraltar,  La  Maison  du  Maltais,  Passeurs 
cl’ Hommes  et  Le  Révolté. 

Cette  énumération  d’excellents  spectacles 
suffit  à démontrer  la  belle  vitalité  de  l’ex- 
ploitation havraise.  — Marcel  Lagneaux. 


M.  J.  Relier. 

EN  SUISSE 

POUR  LE  RESPECT  DE  LA  NEUTRALITÉ 


La  Censure  militaire  d’Alger  prolonge  le 
délai  de  vision 


Par  une  circidaire,  le  Département  de 
Justice  et  Police  de  Lausanne,  a attiré  l’at- 
tention des  autorités  communales  et  des  di- 
recteurs sur  la  nécessité  absolue  d’opérer  un 
choix  dans  les  programmes  et  de  ne  présen- 
ter que  des  spectacles  de  bonne  tenue, 
échappant  aux  critiques  spéciales  que  la 
situation  actuelle  pourrait  susciter. 

L’arrêté  du  Conseil  fédéral  du  27  août 
1938  prévoit  la  confiscation  des  films  de 
propagande  lorsqu’ils  sont  susceptibles  de 
mettre  en  péril  la  sûreté  intérieure  ou  exté- 
rieure de  la  Confédération,  notamment 
l’indépendance  el  la  neutralité  du  pays,  les 
institutions  démocratiques  et  les  intérêts  de 
la  défense  nationale. 

En  conséquence,  tous  les  films  cle  cette 
nature  sont  strictement  interdits. 

En  outre,  dans  le  but  de  maintenir  le 
calme  et  de  ménager  les  nerfs  du  public,  il 
y a lieu  d’éviter  les  films  de  guerre  et  d’es- 
pionnage, ainsi  que  ceux  susceptibles  de 


provoquer  soit  des  réactions  violentes,  soit 
un  sentiment  de  malaise  parmi  les  specta- 
teurs. 

On  s’abstiendra  spécialement  de  projeter 
des  films  du  genre  de  La  Grande  Parade, 
Les  Quatre  de  l’Infanterie,  A l’Ouest  rien  cle 
nouveau,  et  d’autres  encore,  dont  les  ten- 
dances présentent  des  risques  certains. 

En  ce  qui  concerne  les  actualités,  elles  ne 
pourront  être  projetées  publiquement  sans 
avoir  été  examinées  au  préalable  par  le  Dé- 
partement de  Justice  et  Police. 

* 

* * 

Les  films  suivants  sont  interdits  : 

Der  Westwall  (film  allemand),  Revendi- 
cations territoriales  (2e  partie  du  « Monde 
en  Action  »,  magazine  français,  N°  1). 

. * 

* * 

Le  film  français  intitulé  : 

Rappel  immédiat  11e  peut  être  autorisé 
pour  le  moment. 


R E CT  I F 1 CATIO  N 

c’est  à L’AGENCE 


20,  boulevard  Carnot 
LILLE 

Téléphone  : 529-20 
qu’il  faut  s’adresser  pour  louer 

DERNIERE  JEUNESSE 
PIEGES 
ANGELICA 
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FAUTE  DE  TACT! 


C’est  sous  ce  litre  que  le  rédacteur  ano- 
nyme qui  signe  L’Ouvrier,  dans  notre  excel- 
lent confrère  L’Œuvre,  publiait,  il  y a quel- 
ques jours,  un  articulet  désagréable  pour 
notre  industrie,  et  somme  toute  plutôt  mala- 
droit. 

L’Ouvrier  s’élevait,  en  quelques  lignes 
sans  nuances,  contre  le  faste  et  la  somp- 
tuosité qui  s’étalent,  parait-il,  sur  l'écran, 
en  ce  moment.  II  s’irritait  que  le  luxe  inso- 
lent de  certaines  productions  puisse  insul- 
ter à la  pauvreté  de  spectateurs  qui  rentrent 
dans  un  logis  modeste,  aigris  en  mesurant 
la  différence  de  leur  condition  avec  celle 
des  héros  de  cinéma.  Car.  naturellement,  il 
ne  vient  pas  à l’esprit  de  L’Ouvrier  que  les 
spectateurs  puissent  séparer  la  fiction  aima- 
ble de  l’écran  des  réalités  de  la  vie.  Des  per- 
sonnages de  films,  vivant  dans  des  palais, 
servis  par  des  nuées  de  domestiques,  cela 
n’est  pas,  selon  lui,  compatible  avec  la  di- 
gnité du  temps  présent... 

Le  caractère  haineux  de  cet  article  n'a 
pas  dû  grandement  étonner  les  lecteurs  de 
L’Œuvre  habitués  à lire,  sous  la  signature 
de  « L’Ouvrier  »,  des  papiers  gonflés  de 
lieux  communs  pour  réunions  électorales. 
(Ex.  : Le  château  au  « populo  » et  le  capi- 
taliste au  taudis.) 

Mais  son  manque  d’ information  nous  af- 
flige davantage.  Ou  L’Ouvrier  se  f...  du 
monde,  ou  bien  il  ignore  que  l’on  n’a  pas 
encore  tourné  un  seul  film  depuis  le  début 
de  la  guerre.  Ces  bandes  où  règne  une  ri- 
chesse ostentatoire  sont  d'une  époque  douce 
quoique  récente.  Ces  films  somptueux,  L’Ou- 
vrier voudrait-il  les  voir  proscrits  pour  \ 
cause  de  luxe  ? Ce  n’est  pas  encore  une  rai- 
son d’interdiction,  Dieu  merci  ! 

Le  moindre  cinématograpliiste  suit  que 
les  films  sur  la  misère  et  le  réalisme  social 
intéressent  surtout  les  spectateurs  des  clas- 
ses aisées  qui,  sincèrement  ou  par  snobisme, 
y cherchent  des  émotions  nouvelles.  Tandis 
que  les  spectateurs  des  salles  populaires, 
dans  les  quartiers  denses  et  ouvriers,  vont 
aux  films  de  grandiose  et  riche  mise  en 
scène,  où  sont  justement  affichées  les  mani- 
festations d’une  existence  privilégiée. 

Une  heure  d’illusion,  cela  n’est-il  pas, 
pour  l’ouvrier,  l’employé  qui  veulent  ou- 
blier leurs  soucis,  préférable  à la  représen- 
tation sur  l’écran  de  drames  où  chacun 
croirait  voir  se  refléter  sa  propre  vie,  de 
lutte  pénible  et  monotone  ? Et  nous  ne  par- 
lons même  pas  de  V exportation  qui  réclame 
des  productions  françaises  de  grande  classe. 
Le  Cinéma  français  doit  conserve  i sa  haute 
élégance  pour  maintenir  sa  pince  dans  le 
monde.  — Lucie  Derain. 


Les  Studios  Nice-Centrazur 

sont  rendus  à la  vie  civile 

(De  notre  correspondant  particulier.) 


Nice,  13  novembre.  — Depuis  deux  mois, 
les  studios  de  la  Société  Centrazur  à Saint- 
Augustin  étaient  occupés  par  un  bataillon 
de  chasseurs  alpins.  La  réquisition  vient  de 
prendre  lin.  Le  premier  soin  de  M.  Bour- 
din qui  remplace  à la  direction  des  stu- 
dios M.  Isnardon,  mobilisé  comme  comman- 
dant d’un  bataillon  de  tirailleurs  maro- 
cains, fut  de  faire  constater  les  dégâts.  Ils 
sont  d’importance  et  nécessiteront  une  re- 
mise en  état  complète,  laquelle  exigera  plu- 
sieurs semaines. 

Les  vastes  décors  de  plein  air,  qui  avaient 
été  édifiés  sur  le  terrain  des  studios  pour 
Le  Corsaire  et  Air  pur,  ont  particulièrement 
soull'ert.  On  se  demandait  s'ils  seraient  uti- 
lisés (ceux  du  Corsaire  avaient  seuls  servi  à 
une  partie  de  la  réalisation).  On  se  demande 
aujourd’hui  s’ils  sont  utilisables. 

11  est  triste  de  penser  que  peut-être  les 
intempéries  achèveront  bientôt  l’œuvre  de 
destruction  amorcée  par  les  troupes  en  can- 
tonnement. Faudra-t-il  de  nouveaux  millions 
pour  recommencer  d’autres  décors  ! 

Edmond  Epardaud. 

■ ♦ 

Grand  Gala  à Montréal  pour  « Entente  Cordiale» 


La  C.C.C.L.,  Société  Cinématographi- 
que Canadienne  de  Montréal  nous  an- 
nonce que  le  beau  film  de  Marcel  L’Her- 
bier, « Entente  cordiale  »,  sera  présenté 
le  lundi  27  novembre  prochain  au  Théâ- 
tre Saint-Denis,  en  grand  gala,  sous  la 
présidence  effective  de  S.  E.  M.  le  Gou- 
verneur général  du  Canada  et  de  M.  de 
Dampierre,  ministre  de  France  à Ottawa. 

Cette  représentation,  qui  promet 
d’être  imposante,  est  une  nouvelle 
preuve  de  l’unité  anglo-franco-canadien- 
ne et  de  l’amitié  du  Canada  pour  notre 
pays. 

— * 

LES  FILMS  INTERDITS 


A la  liste  des  films  interdits  sur  tout  le 
territoire  français,  publiée  dans  notre  pré- 
cédent numéro,  page  2,  il  faudra  ajouter  les 
titres  suivants  : 

A l’Ouest,  rien  de  nouveau  (Universal); 
Après  (Universal);  Quatre  de  l’Infanterie; 
Les  Hommes  oubliés;  Tragédie  de  la  Mine; 
La  Grande  Parade  (film  muet  M.-G.-M);  On 
lui  donna  un  Fusil  (M.-G.-M.);  La  Margoton 
du  Bataillon;  Trois  de  la  Marine;  Le  Com- 
missaire est  Bon  Enfant  (Warner). 


Préjean  et  Aimos  dans  Dédé  de  la  Musique 
Film  de  Berthomieu. 


Va-t-on  condamner  le  rire  sur  l’écran  ? 


Une  opinion  nous  vient  de  province. 
Dans  La  France,  journal  bordelais,  nous 
trouvons  cet  article  que  nous  reproduisons 
sans  y rien  changer,  tant  il  correspond  aux 
préoccupations  des  gens  de  métier  : 

« Nous  nous  étonnerons  bien  franche- 
ment de  la  mesure  rigoureuse  de  la  censure 
vis-à-vis  des  comiques  militaires.  La  raison 
en  est  que  l’armée  française  y est  ridiculi- 
sée. Quelle  plaisanterie  ! 

« Un  comique  militaire  n’a  jamais  eu  la 
prétention  de  s’ériger  en  censeur  de  la  vie 
à la  caserne,  mais  beaucoup  plus  simple- 
ment le  désir  de  distraire,  de  faire  rire. 
Qui  pourrait  sérieusement  soutenir  que  des 
films  comme  Ignace,  Trois  Artilleurs  au 
Pensionnai  ou,  plus  près  de  nous.  Deux  de 
la  Réserve,  avec  Tichadel  et  Rousseau,  por- 
tent atteinte  à l’armée  française  ou  au  mo- 
ral de  nos  troupes  ? A-t-on  jamais  vu  les 
docteurs  se  dresser  contre  Amok?  L’admi- 
nistration demander  l’interdiction  de  L’Eco- 
le des  Contribuables  ? Les  journalistes  pour- 
suivre de  leur  haine  tel  ou  tel  film  dont  un 
des  héros  est  ridicule  ? La  police  protester 
contre  de  nombreuses  productions  ? 

« Mais  à ce  compte-là,  c’est  la  suppres- 
sion du  cinéma  qu’il  faudrait  demander  ! 

« Laisser  rire  ! Tout  le  moral  est  là  ! » 


FIRST  EXCLUSIVE  SHOWING 
“HARVEST” 

“ AN  ENDURING  WORK 


HARVEST 


La  brillante  exclusivité  du  film  de  Marcel  Pagnol,  Regain,  à New  York,  continue  à attirer  la  foule  américaine.  On  peut  voir  ici  trois 
photos  représentant,  Tune  la  publicité  de  façade  du  film  Harvest  (titre  anglais  de  Regain)  avec  les  portraits  agrandis  d’Orane  Dema- 
zis  et  Fernandel,  et  une  machine  de  rémouleur,  les  deux  autres  donnant  divers  aspects  du  hall  et  de  l’entrée  du  World  Théâtre  à l’oc- 
casion de  la  première  de  Regain. 
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FRâMîGNISE 


AVIS 

LES  FILMS  DE  KOSTER 

20,  BOULEVARD  POISSONNIÈRE,  PARIS  - PROVENCE  91-10 

annoncent  que  ni  la  « Société  Cinématographique  Pellegrm  & Cie  »,  ni  Monsieur  Pierre 
Pellegrin  ne  sont  plus  ses  distributeurs  ni  ses  mandataires  et  que  ces  derniers  ne  les  représentent 
plus  à aucun  titre  depuis  le  1 5 septembre  dernier.  Les  clients  ayant  traité  les  films  ci-dessous,  sont 
priés  de  se  mettre  en  rapport  avec  Les  Films  de  Kostef/  pour  tout  examen  et  mise  au  point 
éventuelle  : 

LE  RETOUR  DE  ZORRO 
LA  REVANCHE  DE  ZORRO 
UN  GOSSE  EN  OR 
3 ARTILLEURS  A L’OPÉRA 
POPAUL  ET  SA  DANSEUSE 


EN  AFRIQUE  DU  NORD 


A BRUXELLES 


Inauguration  du  Cinéma  « Le  Roy  » 


Bruxelles.  — L’inauguration  de  la  nou- 
velle salle  bruxelloise  de  la  Porte  de  Na- 
mur  : « Le  Pvoy  » vient  d’avoir  lieu. 

Le  tout  cinéma  avait  tenu  à rendre  hom- 
mage aux  directeurs  infatigables  à qui  nous 
sommes  redevables  d’une  des  plus  jolies  sal- 
les de  Bruxelles;  Mlle  Haeg,  administrateur- 
délégué  de  la  nouvelle  société  et  M.  Brainos, 
son  directeur. 

Dans  cette  salle,  on  trouve  à la  fois  les 
derniers  perfectionnements  de  la  technique 
moderne,  le  confort  et  le  cadre  d’un  goiit 
rare. 

Le  spectacle  d’inauguration  était  d’une 
belle  qualité. 


■ Les  soirées  inaugurales  des  cinémas 
Colisée  et  Triomphe  de  Casablanca  (Maroc) 
ont  eu  lieu  le  3 novembre  dernier  au  profil 
des  « Œuvres  de  la  Fraternité  de  Guerre  », 
sous  la  présidence  d’honneur  de  Mme  la  Ma- 
réchale Noguès. 

11  en  a été  de  même  pour  le  gala  d’ouver- 
ture de  la  saison  du  Colisée  de  Rabat. 

Signalons  également  la  louable  initiative 
de  M.  Sitruk,  directeur  du  Palmarium  de 
Tunis  qui  délivre  deux  places  gratuites  les 
lundi,  mardi  et  mercredi  à toute  personne 
déposant  au  guichet  un  tricot  ou  un  pull- 
over de  laine.  Ces  lainages  sont  destinés  à 
nos  soldats  de  la  Ligne  Maginot. 

■ C’est  avec  peine  que  nous  avons  appris 
le  décès  de  M.  Louis  Fischer,  sergent-cher, 
mort  pour  la  France,  le  2 novembre  1939,  à 
l’âge  de  29  ans. 


1 MM.  Lacurie  frères  ont  fait  reprendre 
l’édification  de  leur  salle  Mon  Ciné  à Alger 
que  les  circonstances  avaient  interrompues. 

L’inauguration  de  cet  établissement  est 
prévue  pour  cet  hiver. 

3 M.  Faraone,  un  moment  éloigné  de  l’ex- 
ploitation nord-africaine,  est  revenu  parmi 
nous  en  reprenant  la  direction  du  cinéma 
Majestic  de  Bône,  dont  il  était  le  proprié- 
taire. 

■ Nous  avons  appris  avec  plaisir  le  ma- 
riage de  M.  Richard  Paul,  ingénieur,  pro- 
priétaire de  l’Empire-Cinéma  de  Boufarik 
(Alger)  avec  Mlle  Mathilde  Barcelo. 

■ M.  Chamois  a rouvert  son  cinéma  de 
Sidi-Bel-Abbès  (Algérie),  l’Olympia,  cepen- 
dant qu’à  Oujda  (Maroc),  M.  Hernandez  a 
repris  la  direction  du  Ciné  Rex.  — P.  S. 


POUR  L’OBTENTION 
DU  TARIF  « FORCE  » 
AU  LIEU  DU  TARIF 
« LUMIERE  » 


Dans  notre  numéro  de  la 
semaine  dernière,  nous  avions 
informé  nos  lecteurs  que  l’at- 
tention de  la  C.P.D.E.  venait 
d’être  attirée  sur  la  situation 
des  théâtres  cinématographi- 
ques. Cependant,  nous  avions 
omis  de  dire  que  c’est  Le 
Commissariat  général  à l’In- 
formation qui,  de  sa  haute 
autorité,  est  intervenu  lui- 
même  auprès  de  la  C.P.D.E. 
pour  défendre  la  cause  des 
directeurs  de  salles. 
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Dans  la  Production  française 


P.  Woiff  tourne  “L’Homme  qui  cherche  la  Vérité” 


Les  studios  de  Neuiily 
ont  rouvert. 

Et  l’on  tourne  depuis  le 
20  novembre  « L’Homme 
qui  cherche  la  Vérité  ». 

L’auteur,  Pierre  Woiff, 
est  là.  Il  veille  à tout,  à son 
dialogue,  à chacune  des  in- 
tonations de  ses  interprè- 
tes qu’il  fait  répéter  soi- 
gneusement avant  chaque 
prise  de  vues. 

« Ce  qu’est  le  sujet,  nous 
dit-il...  une  aventure  d’a- 
mour, une  expérience  amè- 
re, celle  d'un  homme  ri- 
che, considéré,  entouré 
d’affection,  et  qui  verra 
soudainement  tout  craquer 
devant  lui,  l’amitié,  l’affec- 
tion, l’amour  qu’il  croyait 
sincères.  Il  a voulu  « la 
Vérité  ».  Elle  le  poignar- 
de... C’est  le  grand  comé- 
dien Raimu  qui  interprète 
le  rôle  principal,  celui  d’un 
grand  banquier.  Gabrielle 


UNE  CONSECRATION 


« Après  Mein  Kampf, 

Mes  Crimes  » 

La  production  que  prépare 
la  société  « Les  Films  Régent  » 
et  que  la  société  « Les  Films 
Cristal  »,  nous  présentera  pro- 
chainement, intitulée  Après 
Mein  Kampf,  Mes  Crimes,  par 
Adolf  Hitler,  comportera  une 
scène  capitale  dans  laquelle  le 
Cardinal  Verdier  condamne 
l’hitlérisme  en  termes  élevés  et 
émouvants  au  nom  de  la  plus 
haute  autorité  morale  régissant 
le  monde  civilisé. 

Pour  cette  réalisation  le  Car- 
dinal Verdier  a accepté  d’être 
filmé  dans  son  imposante  rési- 
dence à Paris  et  l’on  peut  être 
certain  que  cette  scène  d’une 
haute  tenue  morale  servira  effi- 
cacement la  propagande  de  no- 
tre pays. 

M Les  prises  de  vues  des  re- 
constitutions du  film  : Après 
Mein  Kampf,  Mes  Crimes,  par 
Adolf  Htiler,  ont  été  réalisées 
dans  des  intérieurs  véritables 
grâce  aux  projecteurs  à lentilles 
(le  Fresnel  de  la  Société  Holo- 
phane  fournis  par  A.  F.  Grenier. 


DEUIL 

Nous  avons  la  douleur  d’ap- 
prendre le  décès  de  M.  Jean  Ro- 
bin, directeur  de  cinéma  depuis 
près  de  vingt  ans.  Jean  Robin 
fut  d’abord  directeur-proprié- 
taire du  Modern-Cinéma  de 
Riom,  puis  directeur-proprié- 
taire de  l’Etoile-Palace  de  Mont- 
ferrand. 

Nous  adressons  à Mme  Jean 
Robin,  nos  condoléances  attris- 
tées. 


Dorziat  est  sa  sœur,  Jean 
Mercanton  son  jeune  pro- 
tégé qui  le  trahira,  Jac- 
queline Delubac  sa  maî- 
tresse chérie  et  perfide...  » 
Dans  un  très  beau  décor 
de  Ménessier,  Jacqueline 
Delubac  téléphone  à son 
amoureux...  puis,  dans  la 
scène  suivante,  elle  lui  dira 
un  tendre  au  revoir. 

La  distribution  comporte 
aussi,  dans  des  rôles  mar- 
quants, Tramel,  Yvette  Le- 
bon, Yemerson,  Génin,  Jean 
Yissier  et  Alerme. 

« l’Homme  qui  cherche 
la  Vérité  »,  production  Gi- 
bé,  comédie  dramatique  et 
aussi  spirituelle  et  gaie, 
doit  donner  l’impulsion  à 
d’autres  nouvelles  produc- 
tions. Le  cinéma  français 
peut,  doit  continuer.  L’ef- 
fort isolé  de  producteurs 
doit  bientôt  devenir  un  ef- 
fort massif,  collectif.  L.  D. 


ON  ANNONCE 

LA  PROCHAINE  REALISATION 
DE 

JEAN-FRANÇOIS  DE  FRANCE 


Maurice  de  Canonge  nous  de- 
mande d’annoncer  le  nom  de 
son  prochain  film  : Jean-Fran- 
çois de  France,  film  qu’il  met- 
tra prochainement  en  scène.  Il 
travaille  actuellement  au  décou- 
page du  scénario. 


« BIFUR  3 » 

VA  BIENTOT  ETRE  REPRIS 


Les  producteurs  de  Bifur  3 
nous  ont  avisés  du  très  prochain 
recommencement  des  prises  de 
vues  de  ce  film  pour  lequel  ils 
ont  demandé  le  rappel  de  Mau- 
rice Cam,  le  réalisateur.  Les  scè- 
nes jouées  par  ceux  des  artistes 
qui  se  trouvent  maintenant  aux 
armées  avaient  heureusement 
été  achevés  à temps. 

Rappelons  que  ce  film,  dont  le 
dialogue  et  le  découpage  sont  de 
André-Paul  Antoine  d’après  un 
scénario  de  Louis  Potterat,  était 
interprété  par  René  Dary,  An- 
nie Vernay,  Gonchita  Monténé- 
gro, Robert  Azaïs,  Robert  Le  Vi  - 
gan,  Aimos,  Arthur  Devère,  Mi  1- 
ly  Mathis  et  Sardou. 

♦ 

Des  Nouvelles  de  nos  Soldats 


CENSURÉ 


Lilian  Harvey  et  Louis  Jouvet  dans 
Sérénade,  réalisé  par  Jean  Boyer. 


LE  CINEMA  AUX  ARMEES 


Nos  amis  Drouth  et  Griboff, 

I actuellement  mobilisés  à Or- 
! léans,  ayant  obtenu  de  leurs  of- 
ficiers l’autorisation  d’organiser 
et  installer  un  cinéma,  sont 
parvenus  à créer  entièrement 
une  salle  de  180  places  parfaite- 
ment équipée. 

Depuis  quatre  semaines,  cha- 
que soir  une  séance  a lieu,  et 
trois  séances  sont  données  le 
dimanche,  à la  grande  satisfac- 
tion des  militaires  du  caserne- 
ment. 

Le  programme  est  copieux  : 
actualités  en  première  semaine, 
un  documentaire,  un  dessin  ani- 
mé et  un  grand  film.  Nos  félici- 
tations à Edouard  Drouth,  di- 
recteur de  publicité,  et  Serge 
Griboff,  directeur  technique  de 
l’Universal  Film. 

+ 

Un  Appel  des  Anciens  de  la 
Section  cinématographique 
de  l’Armée 


Le  Comité  Directeur  de  l’Ami- 
cale des  Anciens  de  la  Section 
Cinématographique  de  l’Armée, 
prie  instamment  les  membres  de 
l’Amicale,  ou  leur  famille,  de 
vouloir  bien  lui  signaler  l’adres- 
se des  camarades  de  la  Section 
actuellement  mobilisés,  afin  que 
le  Comité  puisse  répondre  à 
leurs  desiderata  ou  leur  venir 
en  aide  éventuellement. 

Adresser  la  correspondance 
au  fondateur  de  l’Amicale  : M. 
Paul  Jirotvergne,  30,  rue  Doc- 
teur-Potain,  Paris  (1 9e) . 


Les  Filins  commen» 
cette  Semaine 

« L’HOMME  QUI  CHERCHE 
LA  VERITE  » 


Auteur  : Pierre  Woiff. 

Dialogues  : Pierre  Woiff. 

Assistant  : Charles  Barrois. 

Chef-opérateur  : Arménise . 

Opérateurs  : Portier  et  Jan- 
vier. 

Décors  : Ménessier. 

Régie  générale  : Michaut  et 
Franeys. 

ïng.  du  son  : Havadier. 

Photographe  : M.  Sonlié. 

Studios  : Neuiily. 

Enregistrement  : Mélodium. 

Script-g.irl  : Mme  Perrin. 

Maquilleur  : Clavel  et  Chan- 
teau. 

Monteur  : Serein. 

Interprètes:  Raimu,  Alerme, 
Jacqueline  Delubac,  Jean 
Mercanton,  Gabrielle  Dor- 
ziat, Jean  Tissier,  Yvette 
Lebon,  Tramel,  Génin,  Te- 
merson. 

Dir.  de  prod.  : Harispuru. 

Production  : Gibé. 

Distribution  : C.C.F.C. 

Epoque  : De  nos  jours. 

Cadres  : Milieux  de  la  Gran- 
de Banque. 

Sujet  : Un  conflit  sentimen- 
tal entre  un  grand  ban- 
quier, sa  jolie  maîtresse  et 
son  jeune  protégé. 

Commencé  le  20  novembre 
1939  au  studio. 


Félix  Méric  est  mort 


Un  des  plus  anciens  pionniers 
de  la  Distribution  : M.  Félix 
Méric  est  mort.  Il  est  décédé 
jeudi  6 novembre,  d’une  embo- 
lie, à l’âge  de  57  ans. 

Né  à Toulon,  Félix  Méric  avait 
monté,  vers  1910,  rue  de  Forbin, 
une  salle  de  cinéma.  En  1916,  il 
a créé  la  firme  de  distribution 
qui  porte  son  nom  et  à l’activité 
de  laquelle  il  s’est  consacré  jus- 
qu’à sa  mort. 

Distributeur  de  nombreux 
films  américains,  M.  Félix  Mé- 
ric lança  dans  la  région  de 
Marseille,  de  grands  films  popu- 
laires, puis  il  s’intéressa  à la 
production  et  collabora  à la  réa- 
lisation de  films  comme  Cendril- 
lon  de  Paris,  La  Fortune  et  Aux 
Urnes  Citoyens.  Tout  récem- 
ment, Félix  Méric  a lancé  à Mar- 
seille Si  tu  reviens  avec  Roda 
Caire  et  Vous  Seule  que  j'aime. 

Le  nom  de  Félix  Méric  restera 
étroitement  attaché  à l’activité 
du  cinéma  méridional.  Nous 
présentons  à Mme  Félix  Méric, 
à son  fils  et  à son  frère,  M.  Fer- 
nand Méric,  qui  poursuit  son 
œuvre,  nos  condoléances  attris- 
tées et  l’expression  de  notre  af 
fectueuse  sympathie. 
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Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 fr. 
la  ligne.  — Achat  et  vente  de  matériel, 
de  salles,  annonces  immobilières  et  de 
brevets  : 9 fr.  la  ligne. 

Dans  les  catégories  ci-dessus,  12  li- 
gnes gratuites  par  an  pour  nos  abon- 
nés. 

Annonces  commerciales  pour  la  vente 
de  films  : 50  fr.  la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  1 fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français;  3 fr.  pour 
l’Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L’administration  du 
journal  décline  toute  responsabilité 
quant  à leur  teneur. 


OFFRES  D’EMPLOI 

Opérateur,  publiciste,  con- 
trôle, demande  emploi. 

M.  Caspary,  10,  rue  de  la  Vic- 
toire, Paris  9". 

Représentant,  films  cherche 
poste  représent,  ou  voyages  ré- 
gion Lyon  de  préfér.  ou  autre. 
Sér.  réf. 

Ecrire  case  n°  1. 

Dame,  dessinatrice,  spéc.  ci- 
néma, dem.  emploi  ou  travail- 
montages  retouches,  lettres,  pa- 
vés, etc.,  référ. 

Mme  Brantonne,  47,  rue  Ri- 

eher,  9e. 

Ex-directeur,  ciné,  réf.  dans 
le  métier,  cherche  gér.  Paris  ou 
proche  banlieue. 

Ecrire  case  n°  2. 

Associé  ou  commanditaire 

est  demandé  pour  monter  salle 
200  pi.;  format  réduit  1 6mm. 
dans  grande  ville  Côte  d’Azur. 

Avons  local,  plans  approuvés 
et  autorisations  officielles  pour 
exploiter.  Ecr.  Studio  16,  3,  rue 
Sainte-Marguerite,  Cannes. 

«CHAT  MATERIEL 


location  appa- 
double  et  com- 


Recherche 

reil  projection 

plet. 

Faire  offre  urgente  à Claude, 
villa  Mireille,  avenue  du  Phare, 
à Riva-Bella  (Calvados). 
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PETITES  ANNONCES 


Suis  acheteur  bon  projec- 
teur standard  avec  carters 
1.500  m. 

Ecr.  Gaspard,  83  bis,  rue  Car- 
not, Le  Mans  (Sarthe). 

VERTE  MATÉRIEL- 

A vendre,  1.250  fauteuils, 
très  belle  occasion,  type  bergère, 
pieds  bois,  sièges  et  dossiers 
garnis  moleskine.  Prix  intéres- 
sant. Nombreux  autres  lots  dis- 
ponibles. 

Sté  Ciné-Sièges,  45,  rue  du  Vi- 
vier, Aubervilliers. 


DIVERS 


FAUTEUILS 

POUR  AVOIR  LES  MEILLEURS  PRIX 
DAtiS  LA  MEILLEURE  FABRICATION 

CONSULTEZ  SANS  HÉSITER 

; CINÉ-SIÈGES 

45,  RUE  t DU  VIVIER  à AUBERVILLIERS  (Seine) 

Téléphone  : FLANDRE  01-08 


Techniciens  Disponibles 

Affichiste,  illustrateur,  dé- 
corateur : 

M.  Desnié,  111,  rue  La  Fayette, 
Trudaine  46-13. 

Chef  - opérateur,  disposant 
d’un  important  matériel  com- 
prenant : Studio  de  prises  de 
vues,  laboratoires,  loges,  bureau, 
décors,  projecteurs,  travelling, 
etc.,  etc...  se  mettrait  à la  dispo- 
sition firme  pour  petite  produc- 
tion. 

M.  Camille  Négrier,  22  bis, 
avenue  Pasteur,  Courbevoie 
(Seine) . 

Capitaine  Jean  Godard, 

ayant  fondé  un 
Foyer  du  Soldat,  fait  appel  à 
tous  ses  amis  de  la  Corporation 
pour  qu’on  lui  fasse  parvenir 
des  livres  illustrés,  etc...  Merci. 


les  films  nouveaux  a Paris 


FILMS  ALBATROS 

7,  Avenue  Vion  Whitcomb 
PARIS-16» 

Tél.  : Jasmin  18-96 


COPT-BOURSE 

130,  rue  Montmartre 

Tél.  : Gut.  15-11 

est  ouvert  et  se  charge  de 
tous  travaux  machine 
à écrire 


Semaine  du  25  novembre 
au  l“r  décembre  1939 

FILMS  FBANÇAIS 

Dernière  Jeunesse  (Olympia) 
(3°  semaine),  sauf  22  no- 
vembre (L’Homme  du  Ni- 
ger, gala  exclusif). 

Ils  étaient  Neuf  Célibataires 
(Colisée-Marivaux)  (5°  s.). 

Terre  (T Angoisse  (2°  Bureau 
contre  Kommandantur) 
(Aubert-Palace,  3"  sem.). 

Vie  saharienne  (Marbeuf)  (3° 
semaine). 

FILMS  AMERICAINS 
VERSIONS  ORIGINALES 

Reine  d’un  Jour  (lre  semai- 
ne) (César). 

Grille-les  Tous  (Avenue)  (l1*' 
semaine). 

Au  Service  de  lu  Loi  (Balzac) 
(3"  semaine). 

Susannah  (Paris)  (3"  sem.). 

Le  Lien  sacré  (Biarritz)  (5" 
semaine). 

Nous  irons  t't  Paris  (Miracles- 
Lord-Byron)  (3"  semaine). 

Bureau  du  Chiffre  (Marbeuf 
(3”  semaine). 


UN  BEAU  GESTE  DES  SALLES 
CINEPHONE 


Pour  les  présentations  corpo- 
ratives, la  S.N.E.G.  rappelle  aux 
distributeurs  qu’elle  tient  à leur 
disposition  Le  Palais-Roche- 
c h o u a r d , -56  boni.  Roche- 
chouart,  900  places  autorisées, 
et  le  Colisée,  Champs-Elysées, 
500  places  autorisées.  Appareils 
Western  Electric. 

Ecrire  case  n"  3. 


Nous  apprenons  que  les  sal- 
les Cinéphone  ont  versé  l’inté- 
gralité des  recettes  de  leurs  six 
salles  de  la  journée  du  samedi 
18  novembre,  au  bénéfice  de 
T Association  pour  le  développe- 
ment des  Œuvres  d’Entr’ Aide- 
dans  l’Armée. 

L’ Association  pour  le  déve- 
loppement des  Œuvres  d’Entr’- 
Aide  dans  l’Armée  est  placée 
sous  la  présidence  d’honneur  de 
M.  Edouard  Daladier,  Président 
du  Conseil,  et  se  préoccupe  sans 
cesse  d’améliorer  les  conditions 
d’ existence  de  nos  soldats,  aussi 
bien  dans  le  domaine  moral  que 
matériel. 


SYRIE  - LIBAN 


M.  Jean  Habib,  rue  du  Tell 
à Tripoli  (Liban),  se  propose 
pour  éditer  des  films  fran- 
çais en  Svrie  et  au  Liban. 


E Le  film  de  Henry  Garat,  Le 
Chemin  de  l’Honneur,  réalisa- 
tion de  J. -P.  Paulin,  vient  d’ob- 
tenir son  visa  de  censure.  La 
présentation  aura  lieu  sous  peu. 


Rectification.  — Le  film 

La  Taverne  de  la  Jamaïque, 
annoncé  la  semaine  dernière 
par  erreur  comme  film  amé- 
ricain, est  de  provenance  bri- 
tannique. 


FABRIQUE  DE  SIEGES 
CINEMA 

SELECTA 

15,  rue  Voltaire,  NANTES 
Tél.  : 318-27 


I PARIS  | 

1 FILM  | 

| LOCATION  | 

| 79,  CHAMPS-ÉLYSÉES  j 

§ Adr.  Télégr.  : PARIFILM  f 
= Téléphone  : Balzac  19-45  = 


lü 


MATERIEL,  MODERNE  - TRANSPORTS  - DOUANES 


SIÈGES 


Stella 

USÎME  a LABRÜGÜÎÈRE  .TARN 


if 


9 J % 

AUTOMATIQUES  _ 


EN  PREPARATION 


CONTROLES 

39,  avenue  George-V 

(entrée  17,  rue 
Quentin-Bauchart) 

Téléphone  : Balzac  47-95 


Rapid  Universal 
Transport 

Tél.  : Trud.  01-50 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 

PARIS  (IXe) 


lmp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Harlé. 


"UN  FILM  PRET" 


*C — 


MADELEINE  SOLOGNE 
JOSÉ  NOGUÉRO 
MARGUERITE  MORENO 


JEAN  GALLAND 

dans 


Danube  bleu 

Mise  en  scène  de 
E.  E.  REINERT  et  ALFRED  RODE 
avec 

SIMONE  HELIARD,  ZITA  FIORE, 
ALLAIN  DHURTAL,  FÉLIX  OUDART, 
PIERRE  ETCHEPARE,  Le  Petit 
CLAUDE  ROY,  RAYMOND  SÉGARD 
et 

TEM  E R S O N 

avec 

ALFRED  RODE 


et  son  célèbre  orchestre  tzigane 


Paris 

LYON 
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SOCIETES  EN  ACTIVITE 


DEMANDEZ  A 


VEDIS-FILM 

79,  Champs-Elysées,  PARIS 
Tel.  : Elvsées  94-03 


le  programme  qui  vous  manque 
pour  assurer  votre  maximum 


°lypp 

^ tpSic; 

Société  anonyme 

122,  Champs-Elysées 

Télepli.  : Llalzac  38-10  et  11 

vous  offre  toute  une  série  de  grands  films 


LES  FILMS 


Marcel  Pagnol 

13,  rue  Fortuny,  PARIS 
Téléphone  : Carnot  01-07 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VIII9) 
Téléphone  : Balzac  40-38 
Câbles  : LEREBEN-PARIS 


LES  PRODUCTIONS 

FQX-EURQPA 

DISTRIBUTEURS  DE 


12,  rue  de  Lubeck,  PARIS 
Tel.  : Kléb.  92-01 


LES  ACTUALITES 

FOX-MOVIETQNE 


i [F  "RA  H Cl  H E X 

= 44,CHAMPS-ÉLYSÉES_PARIS.8S^^ 

EE  Tel  BALzoc  13-17.  I 3 - I f?  Ad,  Tél.  : FR  ANClNEXSO-PAR  IS 


EDITIONS  EMILE  CAPELIER 

27,  rue  de  Turin,  Paris  (Se) 
Téléphone  : Europe  49-40 

Petite  Peste  2.500  ni.) 

Mot  de  Cambronne  (1.200  m.) 

Sans  Elle  (800  m.) 

Documentaires  : 

Traditions  marseillaises  (800  m.) 
Pêcheries  cl’ Automne  (000  m.) 


ÂTLÂNTIC-FILM 

MARCEL  DE  HUBSCH 

38,  avenue  Hoche,  Paris 

Téléphone  : Carnot  74-04  et  30-30 


Fllmexporf 

122,  Avenue  des  Champs-Elysées  - Tél.  : Balzac  03-01 
Adr.  Tél.  Cassvan  - Paris 

Le  Monde  en  Action 

La  Gazette  filmée  du  XXe  Siècle 

Directeur  Général:  MAX  CASSVAN 
122,  Avenue  des  Champs-Elysées  - Tél.  : Élysées  78-48 
Adr.  Tél.  Acmonde-Paris 


M*”** 


^aramounf^ 

1,  rue  Meyerbeer,  Paris  (9  ) 

Tél.  • Opéra  34-30 


27,  rue  Dumont-d’Urvihe,  PARIS 

Téléphone  : Kléb.  93-80 


V 


i ous 
Unis 


CmaSmmx 

4,  Rue  Puteaux  . PARIS  (17°) 

Téléphone  : Marcadet  95-01 
offre  : 10  programmes  à succès  de 
français  récents  parmi  lesquels  : 

H Le  Roman  d’un  Spahi 

= La  Fille  de  la  Madelon 

= L’Occident 

= 2 films  sensationnels  de  seconde 

| Le  Retour  de  Zorro 

= La  Revanche  de  Zorro 


partie 


<F>.  Champs-EIysccs 
42-78  cl  SI-4Î 


5,  avenue  Velasquez 
PARIS  (8e) 

Tél.  : Laborde  88-50 
(0  lignes  groupées) 


Représentant  de 

OMN8A  FILMS  Ltd 

Londres 

FILMS  EMKA 

Bruxelles 


A Vente  pour  l’étranger 


L’ECRAN  FRANÇAIS! 

31,  rue  Guyot,  PARIS  (17  ) Ë 

Tél.  : Wagram  18-27  Ë 

Loccition  de  matériel  et  de  films  10  m/ml 
sonores  et  parlants.  (Films  récréatifs  \ 
éducatifs,  scolaires.  Dessins  animés  \ 
etc....  etc...)  \ 


castes  ijùs  ci  si-43  FRIC-FRAC 

VOUS  N’AVEZ  RIEN  A DECLARER 
LE  COURRIER  DE  LYON 
LE  VEAU  GRAS 

'111! 


FILMSONORl 

44,  Champs-Elysées  = 
PARIS  ‘ | 

Nous  vous  rappelons^ 
les  grands  succès  : = 

Sous  les  Toits  de  Paris s 
La  Kermesse  héroïque = 
Entrée  des  Artistes = 


lllfr 


CHASSE 

GARDEE 


IPIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIlllllllllllllllllllll^ 

= 22“  ANNÉE  § 

= PRIX  i 5 Francs  | 



LE  CINEMA  FRANÇAIS 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12e) 
Adr.  Télégr.  : LACIFRAL  Paris. 


CINE 


RAPHIE 


Directeur  Paul  Auguste  HARLË 

Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLIN-REVAL 
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Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 
Compte  chèques  postaux  n°  702-66,  Paris 
Registre  du  .Commerce,  Seine  n°  291-139. 

Abonnement  : 

France  : 121  fr.  20. 

Etranger  : 200  et  250  francs. 


PROCHAINES  SORTIES  DE 
GRANDS  FILMS  FRANÇAIS 

CAVALCADE  D’AMOUR 
LE  DANUBE  BLEU 
L’HOMME  DU  NIGER 
LE  CHEMIN  DE  L’HONNEUR 


Nous  savons  que  de  nombreux  films 
français  sont  d’ores  et  déjà  terminés. 
Montages  finis,  synchronisations  fin  prê- 
tes, les  copies  « standard  » ayant  reçu 
leur  visa  de  censure  n’attendent  plus 
qu’une  occasion  pour  être  présentées  à 
la  corporation,  et  pour  affronter  définiti- 
vement l’opinion  du  public  parisien. 

C’est  ainsi  que  nous  annonçons,  d’au- 
tre part,  la  très  prochaine  sortie  de  Ca- 
valcade d’Aniour,  le  film  de  Raymond 
Bernard.  Le  Danube  bleu  va  être 
passé  prochainement  en  exclusivité,  et 
L’Homme  du  Niger,  dont  on  n’a  (Ion- 
né  qu’une  représentation  de  gala,  sera, 
sous  quelques  semaines,  sorti  en  grande 
exclusivité. 

Enfin,  le  film  d’Henry  Carat  : Le  Che- 
min de  l'Honneur,  réalisation  de  J.-P. 
Paulin,  est  également  prêt  à être  projeté. 

Enregistrons  avec  plaisir  ces  témoi- 
gnages de  la  reprise  cinématographique. 

Mais  quand  verrons-nous  La  Charrette 
fantôme,  Les  Musiciens  du  Ciel,  L’Enfer 
des  Anges,  Le  Paradis  perdu,  qui  a pas- 
sé à Bruxelles  avec  un  succès  triomphal, 
et  d’autres  encore  ?...  Quand  ? L.  D. 


Edwige  Feuillère  dans  l’Émigrante  que  nous 
espérons  voir  prochainement. 


LA  DISTRIBUTION 
et  L’EXPLOITATION 


L'exécution  des  contrats  en  temps  de  guerre 


Dans  nos  précédents  numéros,  nous  avons  déjà  entretenu  nos  lecteurs  des 
questions  relatives  aux  locations  de  films  traitées  avant  septembre.  Nous  rece- 
vons ce  jour  communication  d’un  document  officiel,  adressé  par  les  deux  Cham- 
bres Syndicales  de  Distribution  au  Président  du  Syndicat  Français  des  Direc- 
teurs. Nous  sommes  certains  que  la  note  ci-dessous  intéressera  vivement  tous 
les  Directeurs. 


Paris,  le  23  novembre  1931). 

Monsieur  le  Président 
du  Syndicat  Français  des  Directeurs 
de  Théâtres  Cinématographiques, 

Monsieur  le  Président, 

Dans  le  numéro  de  L’Ecran,  du  11  novem- 
bre 1939,  a paru  un  article  intitulé  : « La 
Situation  des  Directeurs  à l’égard  des  Con- 
trats de  Films  passés  avant  la  Guerre  ». 

Nos  maisons  de  Distribution  ont  reçu,  de- 
puis, de  nombreuses  lettres  de  leurs  clients, 
directeurs  de  salles,  qui  semblent  indiquer 
(jue  l’article  en  question  a mis  dans  l’esprit 
de  nombre  de  vos  adhérents  une  confu- 
sion regrettable. 

Vous  écrivez  : 

« Afin  d’éclairer  complètement  ses  lec- 
« teurs,  L’Ecran  ne  saurait  mieux  faire  que 
« de  reproduire  ci-dessous  le  texte  littéral 
« des  alinéas  de  l’article  12  du  contrat-type 
« réglant  les  rapports  de  l’Exploitation  et 
« de  la  Distribution  ». 

Nous  déplorons  que  le  texte  littéral  que 
vous  avez  publié  ne  soit  pas,  en  même 
temps,  intégral. 

En  effet,  les  fragments  de  l’article  12 
que  vous  avez  reproduits  ont  pu  donner  à 
penser  à nombre  de  vos  lecteurs,  qui  ne 
sont  pas  obligés  d’être  au  courant  de  tou- 
tes les  nuances  de  la  jurisprudence,  que  la 
guerre  constituait  pour  eux  un  cas  de  force 
majeure  et  qu’ils  pouvaient  s’en  prévaloir 
pour  annuler  purement  et  simplement  les 
Bons  de  Commande  qu’ils  ont  signés  auprès 
de  nos  maisons  de  Distribution. 

Or,  ce  n’est  pas  à vous  que  nous  appren- 
drons qu’en  vertu  de  la  jurisprudence  ac- 
tuelle, à laquelle  au  surplus  se  reporte  l’ar- 
ticle 12  en  question,  il  n’y  a force  majeure 
qu’en  cas  d’événements  imprévisibles,  indé- 
pendants de  la  volonté  des  parties  et  empê- 


chant de  façon  absolue  soit  provisoirement, 
soit  définitivement  l’exécution  du  Bon  de 
Commande. 

La  guerre  ne  peut  donc  constituer  un 
cas  de  force  majeure  que  pour  autant 
qu’elle  empêche  d’une  façon  absolue 
l’exécution  du  contrat,  soit  par  exemple 
en  mettant  obstacle  complètement  au 
fonctionnement  de  la  salle,  soit  encore 
en  interdisant  complètement  la  livraison 
du  film,  etc... 

Si,  au  contraire,  la  guerre  et  ses  con- 
séquences diverses  ont  simplement  pour 
effet  de  rendre  plus  onéreuse  l’exécu- 
tion du  Bon  de  Commande  pour  le  Direc- 
teur ou  le  Distributeur,  ceux-ci  ne  sont 
nullement  dégagés  de  leurs  obligations. 

En  ce  cas,  ils  peuvent  seulement  de- 
mander l’application  du  second  paragra- 
phe de  l’article  12,  intitulé  « Révision 
éventuelle  »,  qui  s’applique  au  « cas 
d’événements  qui,  détruisant  l’équilibre 
des  conventions  intervenues,  grèvent 
les  obligations  qui  incombent  à l’une  des 
parties  de  difficultés  et  de  charges  ex- 
cessives, telles  qu’elles  ne  pouvaient 
être  normalement  prévues  lors  de  l’éta- 
blissement des  dites  conventions. 

Ce  sont  particulièrement  les  trois  derniers 
alinéas  de  ce  paragraphe  que  nous  regret- 
tons de  n’avoir  pas  vu  reproduits  dans  votre 
article  de  L’Ecran.  De  cette  lacune  est  cer- 
tainement venue  toute  la  confusion  que 
nous  déplorons.  Si  vous  aviez  publié,  en  ef- 
fet, ces  trois  derniers  alinéas,  les  Directeurs 
de  salles  y auraient  vu  qu’ils  ne  pouvaient 
de  leur  propre  chef  décider  eux-mêmes  de 
l’annulation  de  nos  Bons  de  Commande, 
mais  qu’ils  devaient,  pour  obtenir  satisfac- 
tion et  faire,  soit  résilier,  soit  suspendre  ou 
réviser  leurs  Bons  de  Commande  ou  bien 
s’entendre  directement  à cette  fin  avec  les 
maisons  de  Distribution  ou  bien,  si  aucun 
accord  n’était,  après  examen,  possible  avec 
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Charpin,  dans  son  rôle  du  maire  du  film  les 
Otages,  qui  vient  de  remporter  un  succès  éclatant 
à Toulouse,  Agen  et  Nimes. 


]e  Distributeur,  soumettre  le  litige  à la  Com- 
mission Mixte  de  Conciliation  et  d’Arbi- 
Irage. 

Nous  reconnaissons  bien  volontiers  que 
dans  L’Ecran  du  18  novembre  1939,  une 
consultation  de  votre  Conseil,  Me  Georges 
Levêque,  présente  la  question  de  façon 
beaucoup  plus  exacte  et  satisfaisante. 

Nous  croyons,  toutefois,  qu’il  est  indis- 
pensable, afin  d’éviter  entre  vos  adhérents 
et  ceux  de  nos  Chambres  syndicales,  une 
série  de  conflits  sans  issue  et  dont  la  géné- 
ralisation pourrait  être  grave,  de  mettre 
dans  les  colonnes  de  votre  journal  cette 
question  définitivement  au  point,  afin  que 
les  Directeurs  de  salles  soient  complète- 
ment fi  fixés  sur  leurs  droits  et  sur  leurs 
obligations. 

Chambre  Syndicale  Française 
des  Distributeurs  de  Films. 

Chambre  Syndicale 
du  Film  Français 

■ f 

A TOULOUSE 

Au  Gaumont  Palace  brillant  gala 
des  Otages 


Toulouse.  — La  direction  du  Gaumont- 
Palace  (S.N.E.G.),  avait  organisé  une  pré- 
sentation de  grand  gala,  à l’occasion  de  la 
première  de  Les  Otages,  sous  les  auspices 
du  Comité  d’Action  et  de  Vigilance  des  An- 
ciens Combattants. 

En  quatre  jours  d’exploitation,  ce  film  a 
fait  72.000  francs  de  recette;  on  peut  donc 
prévoir  90.000  francs  pour  la  semaine.  A 
Agen,  la  recette  dépasserait  20.000  francs. 
A Nîmes  : 40.000  francs. 

Les  Abonnements 
peuvent  être  réglés  à notre 
C.  C.  P.  PARIS  702-66 


A MARSEILLE  GRANDE  REPRISE 

Sortie  de  grands  films  — Réouverture 
du  Capitole  et  du  Majestic 

(De  notre  correspondant  particulier.) 


La  semaine  du  16  au  23  novembre  a été 
marquée  par  une  activité  cinématographi- 
que très  marquée. 

Tout  d’abord,  deux  grands  galas  qui  ont 
dépassé  toutes  les  prévisions  de  succès,  se 
sont  déroulés  au  profit  des  œuvres  de 
guerre,  avec  le  concours  des  principales 
vedettes  de  la  scène  et  de  l’écran. 

Tout  d’abord,  le  premier,  organisé  samedi 
en  matinée  à l’Odéon  avec  Mmes  Lys  Gauty, 
Annette  Lajon  et  MM.  Fernandel,  Alibert, 
José  Janson,  Guy  Berry,  René  Sarvil  et  de 
nombreuses  attractions. 

Le  seconde!,  le  dimanche  en  matinée  au 
Pathé-Palace,  avec  MM.  Raimu,  Andrex,  Ali- 
bert, Fernandel,  Charles  Trenet,  Gorlett, 
Grandini,  Remercier,  Charpin,  Delmont, 
etc.,  etc...  Jean  Chevrier  et  Mistinguett 
étaient  dans  la  salle. 

' * 

* * 

La  reprise  a été  particulièrement  mar- 
quée par  la  réouverture  du  Capitole  et  du 
Majestic  qui,  comme  on  le  sait,  sont  passés 
sous  la  haute  directive  du  groupe  « 3 sal- 
les ». 

Ces  deux  salles  (le  Capitole  et  le  Majestic) 
viennent  d’appliquer  également  l’heureuse 


formule  du  tandem  en  passant  simultané- 
ment Fric-Frac  avec  Fernandel  et  ce,  en 
spectacle  permanent  de  14  heures  à 24 
heures. 

Malgré  les  circonstances,  la  nouvelle  di- 
rection des  « deux  salles  » est  certaine  d’un 
grand  succès  en  appliquant  la  formule  que 
les  Marseillais  aiment  : un  spectacle  choisi, 
dans  un  cadre  chic,  à des  prix  abordables. 
Soulignons,  d’autre  part,  la  bonne  tenue  du 
Pathé-Palace,  qui  affiche  Gunga  Din.  Les 
« trois  salles  »,  qui  maintiennent  des  recet- 
tes assez  intéressantes,  malgré  les  temps  ac- 
tuels; le  Rex  et  Hollywood  qui  se  défendent, 
et  l’Odéon  qui  n’a  pas  trop  à se  plaindre... 

Si  mon  enthousiasme  est  quelque  peu 
grand,  il  ne  faudrait  pas  trop  en  déduire 
que  tout  va  bien...  mais  après  le  marasme 
que  Ton  vient  de  traverser,  on  peut  dire  : 
ça  va  mieux. 

Mais,  tandis  que  les  soirées  et  les  jours  de 
semaine  sont  creux,  les  dimanches  sont 
« complets  » et  ce,  selon  l’expression  du 
directeur  de  grandes  salles  de  Marseille, 
c’est  signe  de  misère,  car  les  spectateurs 
attendent  le  dimanche  pour  aller  au  ci- 
néma !...  — F.  Tosello. 


Deux  personnalités  de 
Columbia  Pictures  en  Europe 


Nous  apprenons  l’arrivée  en  Europe  de 
Jack  Segal,  assistant  du  « Foreign  Mana- 


M.  SEGAL 

ger  »,  de  Columbia  Pictures  à New  York, 
gui  a vogagé  sur  l’avion  transatlantique 
American  Clipper,  accompagné  de  Joe 
Friedmann,  directeur  général  pour  l’Europe 
de  Columbia. 

M.  Jack  Segal  fera  un  assez  long  séjour 
en  Europe, 


La  brillante  sortie  du  film  “Le 
bois  sacré”  à l’Olympia 

Les  « Distributeurs  Associés  » viennent 
de  sortir,  en  double  exclusivité  à l’Olympia 
et  au  Biarritz  (qui  inaugure  avec  Le  Bois 
sacré  ses  programmes  de  films  français), 
l’un  des  plus  divertissants  films  gais,  une 
des  meilleures  comédies  qu’il  ait  été  donné 
d’entendre  depuis  longtemps.  Le  Bois  sacré, 
d’après  l’œuvre  célèbre  de  Robert  de  Fiers 
et  G-A.  de  Caillavet,  adapté  cinématographi- 
quement et  dialogué  par  Carlo  Rim,  et 
réalisé  par  Léon  Mathot  avec  la  collabora- 
tion technique  de  Robert  Bibal  groupe  un 
faisceau  d’artistes  prestigieux  tels  que  Gaby 
Morlay,  Elvire  Popesco,  Victor  Boucher, 
André  Lefaur,  Dalio  et  Armand  Bernard. 

Les  « Distributeurs  Associés  » n’arrêtent 
pas  là  leur  activité.  Ils  sortiront  pour  les 
fêtes  de  Noël,  de  grand  film  de  Raymond 
Bernard  : Cavalcade  (l’Amour,  qui  com- 
porte dans  sa  distribution  les  grands  artis- 
tes que  sont  Michel  Simon,  Simone  Simon, 
Corinne  Luchaire,  Claude  Dauphin,  Janine 
Darcey  et  Dorville. 

Enfin,  prochainement,  ils  présenteront  au 
public  parisien  une  bande  exceptionnelle 
d’action  et  de  noblesse,  située  dans  d’admi- 
rables paysages  de  neige  : Le  Grand  Elan, 
réalisation  de  Christian  Jaque. 

Abonnements  et  contrats  de  location  pour 
les  enseignes  au  néon 

Le  Syndicat  des  Directeurs,  toujours  sur 
la  brèche,  pour  aider  les  directeurs,  a fait 
de  nombreuses  démarches  pour  obtenir  un 
adoucissement  aux  forfaits.  Les  enseignes 
ne  sont  plus  allumées  depuis  le  2 septem- 
bre, il  n’y  a donc  plus  de  location  pour  la  > 
marchandise  louée.  Mais  elle  reste  sur  place 
et  il  y a lieu,  pour  chaque  établissement,  de 
rechercher  une  entente  amiable  avec  son 
fournisseur,  dans  un  abonnement  requit. 
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La  Suisse  se  montre  inquiète 
au  sujet  de  la  Production  française 

N faut  que  les  Producteurs  français  luttent, 
de  toutes  leurs  forces,  pour  conserver  la  place  acquise 

{IJe  notre  correspondant  particulier ) 


La  situation,  infiniment  délicate  de  notre 
pays,  a obligé  nos  autorités  à prendre,  dès 
le  début  des  hostilités,  des  mesures  extrê- 
mement sévères  pour  éviter  toute  propa- 
gande étrangère,  et  pour  observer  la  plus 
stricte  neutralité. 

La  G.  F.  a d’ailleurs  publié  ces  disposi- 
tions dans  le  numéro  1097,  du  11  novembre 
1939. 

On  imagine  sans  peine  les  complications, 
les  difficultés  que  ces  mesures  ont  amenées 
à nos  exploitants  suisses.  Et  il  est  bon  d’a- 
jouter que  cette  censure  fédérale  est  dou- 
blée d’une  censure  cantonale,  qui  a encore 
le  droit  de  supprimer  tel  film,  ou  tel  pas- 
sage de  film,  qui  ne  rencontre  pas  son  ap- 
probation. 

En  général,  ces  censures  cantonales  ne 
manquent  pas  de  compréhension.  Mais  c’est 
aux  « actualités  »,  arme  redoutable  de  pro- 
pagande, il  est  vrai,  qu’elles  s’attaquent  de 
préférence.  Telles  bandes  d’actualités,  d’un 
parti  pris  vraiment  trop  éclatant,  ont  été 
purement  et  simplement  interdites,  et  d’au- 
tres arrivent  à nos  yeux,  édulcorées  à un 
point  extrême. 

Notre  clientèle  suisse,  particulièrement 
friande  de  nouvelles  filmées  étrangères,  s’en 
trouve  donc  terriblement  privée,  et  ne  peut 
assister  qu’à  la  présentation  d’événements 
sans  grand  intérêt.  Ma  foi,  ni  la  censure,  ni 
les  producteurs,  ni  les  exploitants  n’y  peu- 
vent rien,  et  nous  ne  pouvons,  nous  autres 
neutres,  qu’attendre  que  des  temps  meilleurs 
nous  permettent  d’assister  à la  présenta- 
tion dans  leur  intégralité  des  bandes  de  pro- 
venance étrangère. 

Quelles  sont,  d’autre  part,  les  répercus- 
sions de  la  guerre  sur  le  rendement  du  ciné- 
ma français  en  Suisse  ? Voici  ce  que  notre 
enquête  nous  a permis  de  constater. 

Si  la  Suisse  romande  est  depuis  long- 
temps un  terrain  acquis  à la  production 
française,  qui  n’a  à lutter  qu’avec  les  gran- 
des marques  américaines,  la  Suisse  aléma- 
nique, elle,  ne  s’est  ouverte  que  depuis  peu 
d’années  aux  films  d’outre-Jura.  Et  le  déve- 
loppement constant,  régulier,  de  ce  nouveau 


Nice,  25  novembre,  — Les  deux  salles  de 
Nice,  qui  avaient  fermé  leurs  portes  au  dé- 
but des  hostilités,  l’Edouard-VII  et  l’A.B.C., 
viennent  de  faire  leur  réouverture.  Tous  les 
cinémas  de  Nice  sont  donc  maintenant  ou- 
verts. 

La  physionomie  de  la  ville  n’a  cependant 
que  fort  peu  changé.  Une  certaine  tolérance 
favorise  l’éclairage  des  devantures  jusqu’à 
19  heures,  mais  l'éclairage  des  rues  est  vrai- 
ment trop  restreint  en  intensité  et  en  quan- 
tité. Et  l’on  parle  cl  organiser  une  saison 
d’hiver  à Nice,  de  rouvrir  les  casinos!  Com- 
ment espérer  redonner  à la  grande  cité  son 
aspect  habituel  et  son  activité  saisonnière, 
si  on  continue  à la  plonger,  dès  les  premiè- 
res heures  du  soir,  dans  une  impénétrable 
obscurité  ? 


champ  d’exploitation  était  pour  nous  un  su- 
jet de  grande  satisfaction. 

Or,  depuis  le  début  des  hostilités,  pré- 
voyant un  ralentissement  de  la  production 
française,  ou  une  baisse  de  son  incontesta- 
ble qualité,  les  pays  concurrents,  Etats- 
Unis,  Allemagne,  etc.,  ont  augmenté  d’une 
façon  sensible  leur  publicité,  espérant  re- 
prendre une  place  qui  leur  échappait  peu  à 
peu. 

De  l’avis  unanime  des  directeurs  que  nous 
avons  interrogés,  ce  serait  grand  dommage, 
et  il  faut  absolument  que  les  producteurs 
français  luttent  de  toutes  leurs  forces  pour 
conserver  la  place  acquise.  Les  contrats 
signés  seront  remplis,  et  tous  les  films  fran- 
çais terminés  passeront  chez  nous.  Mais 
souhaitons  qu’on  trouve  le  moyen  de  four- 
nir une  production  d’égale  valeur  même 
pendant  la  guerre  ! 

Nous  avons  jeté  un  coup  d'œil  sur  les 
projets  de  nos  exploitants,  et  les  program- 
mes prévus  sont  alléchants.  Certes,  le  début 
de  la  saison  a été  désolant,  mais  peu  à peu 
le  public  reprend  le  chemin  de  nos  salles, 
et  le  roulement  des  permissions  accordées  a 
nos  mobilisés  permet  à ceux-ci  d’assurer 
maintenant  un  rendement  presque  normal 
des  cinémas  suisses. 

Le  Rialto  et  le  Molard  Cinéma,  sous  l’ex- 
perte directive  de  M.  Allenbach,  compte 
nous  offrir,  dans  la  mesure  où  ces  bandes 
arriveront,  Pièges,  Ils  étaient  Neuf  Céliba- 
taires, Sérénade,  La  Charrette  fantôme,  Le 
Bois  sacré,  Battement  de  Cœur,  Cavalcade 
d’Amour,  L’Or  du  Cristobal.  Parmi  les  films 
étrangers,  citons  Seuls  les  Anges  ont  des 
Ailes  et  La  Grande  Farandole. 

De  son  côté,  M.  Santoux,  à l’Alhambra, 
nous  promet  entre  autres  L’Emigrante,  Le 
Café  du  Port,  Dé  dé  de  la  Musique,  6"  Etage, 
L’Héritier  des  Mondésir  avec  Fernandel,  Le 
Duel,  Le  Paradis  perdu,  etc.,  etc... 

Nous  reviendrons  sur  les  projets  de  nos 
autres  principaux  exploitants,  mais  nous 
constatons,  dès  maintenant,  que  ces  deux 
programmes  nous  promettent  de  belles  soi- 
rées. — Jacques  Poulin. 


Si  les  recettes  des  cinémas  se  sont  nette- 
ment améliorées  en  matinée,  les  recettes  des 
soirées  restent  très  inférieures  à la  normale. 
1]  faut  en  accuser  certainement  l’obscurité 
des  rues  et  aussi  la  suppression  de  tous 
transports  publics  à partir  de  20  heures. 

Les  journaux  locaux,  qui  ont  déjà  beau- 
coup obtenu,  mènent  — autant  que  la  cen- 
sure militaire  le  permet  — une  vigoureuse 
campagne  pour  que  Nice  puisse  jouer  son 
rôle  de  « cité  de  refuge  ».  Les  cinémas  au- 
ront tout  à gagner  à une  amélioration  des 
conditions  de  vie,  ainsi  que  la  production 
dont  la  reprise  est  toujours  envisagée  et  qui 
ne  tarde  à se  réorganiser  que  faute  de  pro- 
ducteurs. 

Edmond  Epurdaud. 


Michel  Simon  est  une  des  vedettes  de  Cavalcade 
d’Amour,  qui  sortira  prochainement 
dans  le  circuit  Siritzky. 


Pour  une  Réduction 

du  Droit  des  Pauvres 
pendant  la  Guerre 


Pour  aider  à 9a  reprise  cinématogra- 
phique,  le  groupe  de  Représentation  In- 
tersyndicale de  l’Industrie  Cinématogra- 
phique va  entreprendre  des  démarches 
auprès  de  l’Assistance  publique,  du 
Conseil  municipal,  et  des  Rapporteurs 
du  Budget  pour  que  le  Droit  des  Pau- 
vres soit  réduit  pendant  la  période  de 
guerre. 

♦ 

iVers  une  solution 
du  Problème  de  la  Patente 

Nous  avons  tenu  nos  lecteurs  au  courant, 
depuis  toujours,  de  la  lutte  livrée  par  le 
Syndicat  Français  des  Directeurs,  contre  la 
patente  abusive  qui  grève  les  cinémas.  Nous 
avons  rappelé  que  le  cinéma  est  taxé  — on 
ne  sait  pourquoi  — à un  taux  bien  supérieur 
au  théâtre  et  au  music-hall,  nous  avons  cité 
des  exemples  d’une  salle  de  spectacle  deve- 
nant cinéma  (avec  le  même  loyer)  et  pour 
laquelle  la  patente  était  triplée. 

Nous  apprenons  que  nos  défenseurs  au 
Parlement,  M.  Louis  Rollin,  ancien  minis- 
tre, en  particulier,  était  intervenu  auprès 
du  Ministre  des  Finances  et  que  ce  dernier 
avait  fait  espérer  une  étude  qui  améliore- 
rait notre  situation. 

♦ 

u L’EQUIPAGE  » es!  autorisé  par  la  Censure 


Nous  avons  annoncé  récemment,  par- 
mi de  multiples  films  français,  l’interdic- 
tion du  beau  drame  de  Kessel  : « L’Equi- 
page »,  réalisation  d’Anatol  Litvak.  P a- 
thé-Cinéma  nous  écrit  pour  nous  annon- 
cer que  « L’Equipage  » vient  d’être  au- 
torisé par  la  Commission  de  Censure 
moyennant  certaines  coupures. 


* 

Tous  les  Cinémas  de  Nice  sont  ouverts 

{De  notre  correspondant  particulier.) 
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Analyse  et  Critique  de  Films 

Le  Bois  Saeré 

Grande  comédie  (A) 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Léon  Mathot. 

Auteurs  : Robert  de  Fiers  et  A. 
de  Caillavet. 

Dialogues  : Carlo  Rini. 

Décorateurs  : Robert  Gys  et 
Allan. 

Musique  : Van  Hoorebecke. 

Collai),  techn.  : Robert  Bilan. 

Interprétation  : Gaby  Morlay, 
Elvire  Popesco,  Victor  Bou- 
cher. André  Lefaur,  Armand 
Bernard,  Dalio,  Temerson, 
Paillais,  France  Marion,  Ger- 
maine Charley. 

Studios  : François-P6. 

Enregistrement  : R.  C.  A.  Ul- 
tra-Violet. 

Ingénieur  du  son  : Calvet. 

Montage  : Mme  Beangé. 

Edition  : Distributeurs  Associés. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
De  !a  très  brillante  comédie 
de  de  Fiers  et  de  Caillavet,  qui 
fut  un  des  succès  du  théâtre 
d’avant-guerre,  Léon  Mathot 
et  son  spirituel  adaptateur 
Carlo  Rim  ont  tiré  un  film  ave- 
nant, rempli  de  facettes,  de 
gaieté  et  de  charme,  un  filin 
animé  par  des  mots  drôles  et 
souriants,  et  soutenu  par  une 
distribution  ne  comprenant 
que  des  comédiens  de  premier 
ordre.  Cette  production,  bien 
dans  la  tradition  de  notre 
meilleur  théâtre,  reste  essen- 
tiellement cinématographique, 
et  compose  un  excellent  spec- 
tacle du  temps  présent,  avec 
les  noms  prestigieux  de  Gaby 
Morlay,  Victor  Boucher,  Le- 
faur et  Popesco. 

SCENARIO.  — Francine 
Margerie,  femme  de  lettres  et 
poétesse,  est  l’épouse  d’un  célè- 
bre laryngologiste.  Poussée  par 
l’ambition  d’être  décorée  de  la 
Légion  d’Honneur,  elle  fait  des 
incursions  dans  le  milieu  des 
Beaux-Arts  qu’elle  appelle  « Le 
Bois  sacré  ».  Et  n’ayant  pu  sup- 


officielle exige  des  directeurs  de 
cinémas  qu’ils  fassent,  avant 
chaque  représentation,  une  an- 
nonce au  public  sur  la  conduite 
à observer  en  cas  d’alerte. 

Le  Syndicat  Français  vient,  à 
à la  demande  de  nombreux  di- 
recteurs, de  faire  éditer  un  dis- 
que dont  le  texte  a été  accepté 
par  les  services  administratifs 
intéressés. 

Donc,  les  directeurs  pourront 
se  procurer  au  siège  du  Syndi- 
cat Français  des  Directeurs  de 
Cinématographes,  18,  boulevard 
Montmartre,  Paris  : 


porter  la  galanterie  vieillotte  du 
directeur  des  Beaux-Arts 
Champmorel  qu’elle  a giflé,  elle 
suggère  naïvement  à son  mari 
de  flirter  avec  l'incandescente 
Mme  Champmorel.  Mais  Marge- 
rie devient  l’amant  d’ Advienne 
Champmorel.  Francine  Margerie 
est  décorée,  mais  croit  avoir 
brisé  son  bonheur.  Heureuse- 
ment, les  deux  époux  s’aiment 
toujours  profondément.  Et  rê- 
veusement, déjà  Francine  pense 
èi  la  « rosette  »... 

TECHNIQUE.  — Léon  Ma- 
thot a,  fort  habilement,  distri- 
bué son  intrigue  scénique  à lar- 
ges scènes  plaisamment  enca- 
drées de  vastes  et  beaux  décors 
modernes.  Le  spirituel  et  étin- 
celant dialogue  de  Carlo  Rim, 
adapté  de  la  pièce  célèbre  est 
une  des  joies  de  ce  film,  et  il  est 
dommage  que  le  rôle  de  Fran- 
cine Margerie,  tenu  par  Elvire 
Popesco  soit,  par  moments,  dif- 
ficile à saisir  pleinement,  car 
son  dialogue  est  d’une  gaieté 
vraiment  piquante.  Très  belle 
photographie,  scènes  adroites  et 
souvent  pleines  de  charme,  com- 
me le  divertissement  dansant 
dans  une  vaste  campagne,  où 
s’ébattent  des  danseuses  aux 
voiles  clairs. 

INTERPRETATION.  — El- 
vire Popesco  semble  articuler 
mal  son  rôle  dans  quelques  scè- 
nes, ce  qui  ne  l’empêche  pas 
d’être  gracieuse  et  toujours 
pleine  d’attrait,  d’un  attrait  en- 
diablé. Gaby  Morlay,  dans  le 
rôle  difficile  d’Adrienne  Champ- 
morel, a dessiné  avec  son  talent 
infini  et  son  intelligence  une 
femme  élégante  et  légère  qui  col- 
lectionne les  aventures,  mais  sait 
garder  sa  candeur  naturelle.  On 
ne  saurait  avoir  plus  de  justesse 
et  d’esprit  que  Victor  Boucher, 
plus  d’autorité  que  André  Le- 
faur en  directeur  des  Beaux- 
Arts,  plus  de  cocasserie  carica- 
turale que  Dalio,  plus  d’ahuris- 
sement nuancé  qu’Armand  Ber- 
nard, plus  de  majesté  que  Te- 
merson, huissier  parfait.  — x. 


1°  le  disque,  dont  l’emploi  est 
obligatoire  en  cas  d’alerte,  mais 
qui  ne  doit  être  utilisé  que  dans 
cette  éventualité  (beaucoup  le 
possèdent  déjà); 

2°  le  disque,  dont  il  est  parlé 
ci-dessus,  et  qui  remplacera  le 
speech  que  chaque  directeur  est 
tenu  de  faire  au  début  de  cha- 
que séance. 

Le  prix  de  chaque  disque  est 
de  15  francs.  Pour  les  envois  en 
province,  prière  d’ajouter  5 frs 
par  disques  pour  frais  d’envois 
et  d’emballage.  Paiement  par 
chèque  ou  mandat. 


« CEUX  DE  CHEZ  NOUS  » 
UN  DOCUMENTAIRE 
DE  SACHA  GUITRY 


Voilà  un  film  de  quarante  mi- 
nutes dont  on  parlera  peut-être, 
mais  sur  lequel  on  n’écrira 
sans  doute  pas  grand  chose  : 
les  critiques  cinématographi- 
ques ne  vont  guère  au  théâtre, 
et  les  critiques  dramatiques 
n’abordent  pas  le  film.  Or,  ce 
film  passe  au  théâtre  de  la  Ma- 
deleine où  il  est  présenté  par 
Sacha  Guitry,  en  personne, 
comme  seconde  partie  d’un 
spectacle  qui  commence  par  son 
impromptu  « Florence  ».  Après 
l’entr’acte,  un  écran  descend  au 
fond  de  la  scène,  et  Sacha  Gui- 
try, assis  à l’avant-scène  à une 
table  de  conférencier,  lit  lui- 
même  son  commentaire  comme 
on  le  voit  faire  à l’écran  dans 
Le  Roman  d’un  Tricheur. 

Le  film  est  composé  de  petits 
bouts  de  documentaires  mon- 
trant, dans  leur  intimité,  de 
grands  Français,  dont  Antoine 
est  le  seul  qui  soit  encore  vivant. 
On  voit  Claude  Monet,  Renoir, 
Anatole  France,  Sarah  Ber- 
nhardt,  d’autres  encore  y com- 
pris Lucien  Guitry.  Le  moins 
amusant  n’est  pas  Bodin,  pris 
dans  son  atelier  et  qui,  ignorant 
tout  du  cinéma  qu’il  prenait 
pour  de  la  photographie  ordi- 
naire, voulait  rester  immobile 
pour  permettre  à l’opérateur  de 
le  saisir. 

Le  film  a été  tourné  par  Sacha 
Guitry  vers  1916,  à une  époque 
où  il  abhorrait  le  cinéma.  Il  a 
bien  changé  depuis...  Ce  qui  sur- 
prend, c’est  la  qualité  technique 
de  la  bande  qui  a l’air  d’avoir 
été  tournée  tout  récemment,  et 
n’a  rien  de  l’allure  saccadée  des 
anciens  films. 

Naturellement,  le  commentai- 
re de  Guitry  est  écrit  à l’usage 
de  son  public  personnel.  Mais 
avec  un  commentaire  écrit  par 
un  simple  vulgarisateur,  ren- 
dant sensible  aux  masses  l’inté- 
rêt que  présentent  les  person- 
nalités filmées,  le  film  constitue- 
rait un  instrument  de  propa- 
gande française  de  premier  or- 
dre. — Maxime  Lévy. 


« LA  NUIT  DE  DECEMBRE  » 

Dans  l’analyse  de  ce  film, 
publiée  dans  notre  numéro  du 
18  novembre  dernier,  nous 
avons  omis  de  mentionner  le 
nom  du  directeur  de  produc- 
tion. Rappelons  que  c’est  M.  Ro- 
ger Woog  qui  a dirigé  la  pro- 
duction. 

DES  NOUVELLES 
D’UN  DIRECTEUR  HAVRAIS 

Nous  recevons  une  lettre  ami- 
cale de  M.  Gabriel,  directeur  de 
l’Alhambra  du  Havre,  qui  nous 
annonce  sa  démobilisation  pour 
trois  mois,  ce  qui  lui  a permis 
de  reprendre...  provisoirement, 
la  direction  de  l’Alhambra  du 
Havre  (Circuit  Siritzlcy). 


Nous  apprenons  avec 
i une  grande  peine,  la  mort 
de  notre  ami  Pierre  Périn, 
l’un  des  plus  anciens  col- 
laborateurs de  M.  Gau- 
mont, et  qui,  comme  admi- 
nistrateur de  « Parimex  », 
puis  de  « Targa  »,  fut  l’un 
de  nos  plus  actifs  vendeurs 
de  films  français  à l’étran- 
ger. 

Ses  obsèques  ont  été 
célébrées  le  l"r  décembre 
1939  en  l’Eglise  Saint-Au- 
gustin à Paris. 


L’ACTIVITE 

CINEMATOGRAPHIQUE 
DANS  LA  ZONE  DES  ARMEES 


Un  grand  gala  cinématogra- 
phique a eu  lieu  à l’Eden  de 
Reims,  le  15  novembre  pour 
la  présentation  du  film  de  M. 
Jean  d’Esme  : « La  Grande 
Inconnue  » et  organisé  au  bé- 
néfice de  « L’Association  pour 
le  Développement  des  Œu- 
vres d’Entr’Aide  dans  l’Ar- 
mée »,  sous  les  présidences 
d’honneur  de  : M.  le  Général 
Cabotte,  commandant  la  6' 
Région.  M.  Jean  Philip,  Sous- 
Préfet  de  Reims.  M.  Paul 
Marchandeau,  Député,  Maire 
de  Reims,  Ancien  Ministre  et 
de  M.  le  Colonel  Grugier,  com- 
mandant d’Armes  avec  la  par- 
ticipation de  la  muique  et  cli- 
que d’un  régiment  d’infante- 
rie et  de  deux  fanfares  de  ca- 
valerie appartenant  aux  trou- 
pes descendant  du  front,  ac- 
tuellement au  repos. 

M.  Perpère,  directeur-pro- 
priétaire de  l’Eden,  et  actuel- 
lement mobilisé  sur  place,  a 
été  l’animateur  de  ce  gala. 
Remarquons  que  des  manifes- 
tations de  ce  genre  contri- 
buent grandement  à la  reprise 
de  l’activité  du  cinéma. 
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LES  SALLES  CINEAC 
COLLABORENT  AUX  ŒUVRES 
D’ENTR’AIDE  DANS  L’ARMEE 


Nous  annoncions  la  semaine 
dernière  que  les  salles  Cine- 
phone  avaient  versé  intégrale- 
ment les  recettes  de  leur  jour- 
née du  18  novembre  au  bénéfice 
de  l’Association  pour  le  dévelop- 
pement des  Œuvres  d’Entr’Aide 
dans  l’Armée. 

Nous  apprenons  que  le  circuil 
des  salles  Cinéac  a procédé  au 
même  geste  de  générosité,  ce 
dont  nous  félicitons  les  admi- 
nistrateurs. 


1 M.  L.  Pertus  informe  Mes- 
sieurs les  Producteurs  et  Distri- 
buteurs de  films,  ainsi  que  Mes- 
sieurs les  Directeurs  d’établisse- 
ments de  la  reprise  de  la  publi- 
cité dans  les  stations  du  Métro. 

D’accord  avec  ces  compa- 
gnies, une  réduction  très  impor- 
tante a été  appliquée  à tous  les 
tarifs. 

En  conséquence,  M.  L.  Pertus 
informe  tous  les  intéressés  qu’il 
se  tient  à leur  disposition  sur 
rendez-vous  à son  bureau,  3,  rue 
Duperré  (9e)  Tél.  : Trinité  15-14. 


A PROPOS  DES  DISQUES  ALERTE 

On  sait  qu’une  réglementation 
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Le  Cinéma  au  service 
de  la  Propagande  nationale 

Les  « Documentaires  » 
et  les  « Actualités  Françaises  » 
à l’Exposition  de  New  York 

Les  hostilités  ont  apporté  à l’achèvement 
des  documentaires  de  l’Exposition  de  New 
York  un  trouble  grave.  Mais  le  succès  de  la 
coquette  petite  salle  (500  places)  du  Palais 
de  la  France  a été  des  plus  remarquables. 
Sous  le  « document  »,  à travers  ces  images 
de  notre  pays,  qui,  à l’origine  devaient  être 
une  paisible  et  attachante  invitation  au 
voyage  en  France,  la  foule  américaine  a 
cherché  à découvrir  l’esprit,  l’âme  de  la 
France;  l’essence  de  notre  civilisation.  Ces 
films  ont  produit,  là-bas,  un  sensible  et 
émouvant  effet  en  profondeur... 

Sur  quatorze  films  prévus,  sept  ont  été 
achevés  et  programmés  régulièrement  : 

Le  Vrai  Montmartre,  de  René  Clair  et 
Atlantic  Film  (le  dernier  arrivé). 

Profil  de  la  France,  d’Abel  Gance  et  J. 
Tedesco. 

France,  Carrefour  du  Monde,  de  J.  Eps. 
tein  et  R.  Lucot. 

Violons  d’Ingres,  de  Brunius  et  La- 
brousse. 

Made  in  France,  de  P.  Lafond  et  J.  Berr. 

Mission  de  la  France,  par  Ichac  et  Ruf- 
fin. 

La  Cité  Universitaire  de  Paris,  de  René 
Guy-Grand. 

Elégances  ou  la  Mode  rêvée,  de  Mar- 
cel L’Herbier  et  Atlantic-Film.  En  achève- 
ment. 

Jeunes  Filles  de  France,  de  R.  Laitier 
et  Allégret.  En  achèvement. 

Tapisseries  de  France,  de  J.  Tedesco.  A 
sonoriser. 

Solutions  françaises,  de  Jean  Painlevé. 
Montage  interrompu;  à sonoriser. 

La  France  est  un  Empire  : Grand  re- 
portage colonial  de  l’équipe  Ciné-Reporta- 
ges. 

! * 

* * 

Main  Street  of  Paris  (Paris  vu  de  la 
Seine),  de  J.-C.  Bernard,  en  Technicolor. 
Partition  musicale  interrompue;  à sonori- 
ser. Complications  spéciales  du  fait  du  par- 
tage des  opérations  entre  Paris  et  Londres. 

Plein  Ciel  ou  Gô  au  Pays  des  Oiseaux: 
le  dessin  animé  en  couleurs  de  long  mé- 
trage, est  malheureusement  interrompu  : 
MM.  Sarrut  et  Grimault  étant  aux  armées. 

Ajoutons  qu’aux  45  documentaires  sélec- 
tionnés, avaient  été  ajoutés  notamment  : 
Week  ending  through  France,  de  M.  Jean 
Brérault,  montage  habile  et  intelligent  d’as- 
pects naturels  de  nos  provinces,  et  Automo- 
biles de  France  (Usines  Renault),  de  Loubi- 
gnac. 

Enfin,  la  sélection  de  films  publicitaires 
français,  préparée  par  les  soins  de  M.  Chal- 
mandrier,  sonorisés  en  anglais  et  très  habi- 
lement présentés,  a formé  un  spectacle  ex- 
trêmement amusant  et  attachant. 

Les  Actualités  françaises  de  l’Exposi- 
tion. L’édition  hebdomadaire  des  Actuali- 
tés françaises  s’était  affirmée  comme  l’une 
des  initiatives  les  plus  heureuses  de  la  Par- 
ticipation française  et  les  circonstances  leur 
ont  donné  une  importance  considérable. 
Les  numéros  qui  composaient  le  Journal  ont 
mis  en  évidence  le  calme,  l’optimisme  de  la 
France.  Tout  à fait  remarquable,  notam- 
ment, a été,  dans  la  dernière  édition, 
la  séquence  sur  Hitler  : « Ce  qu’il  a dit,  ce 
qu’il  a fait  ».  Ce  numéro  du  Journal  a été 
projeté  74  fois  dans  la  semaine  !... 

Pierre  Michaut. 


Les  salles  de  Toulouse,  y compris  celles 
du  type  quartiers,  font  un  magnifique  ef- 
fort pour  présenter  à leurs  spectacles  des 
films  de  qualité.  Qu’on  en  juge  : 

Rex  (Jean  Gallia)  : L'Amant  éternel;  Gi- 
braltar; Blanche  Neige;  Robin  des  Bois; 
L’Incendie  de  Chicago;  La  Loupiotte;  Les 
Deux  Gamines. 

Saint-Cyprien-Cinéma  (Jean  Galia)  : Le 
Train  pour  Venise;  Message  à Garcia;  La 
Citadelle  du  Silence;  Les  Gens  du  Vogage; 
Mademoiselle  ma  Mère;  Toura,  Déesse  de  la 
Jungle;  Le  Triomphe  de  Bulldog  Drum- 
mond;  Le  Secret  de  Charlie  Chan. 


La  magnifique  Façade  de  Pièges  au  l rianon  Palace 
Pouget,  direct  -propriétaire,  George  Azaïs,  décorât. 

Eden  39  : Furie;  Le  Retour  de  Zorro;  La 
Revanche  de  Zorro;  Maman  Colibri;  Les 
Aventures  de  Marco  Polo;  Eléphant  Boy; 
La  Maison  d’en  Face;  La  Ville  gronde;  Ar- 
sène Lupin  Détective. 

Cinéo  (Mme  et  M.  Michel  Gurgui)  : Ces 
Dames  aux  Chapeaux  verts;  La  Bataille  de 
l’Or;  Robin  des  Bois;  La  Citadelle  du  Si- 
lence; Ramuntcho;  Le  Moulin  dans  le  So- 
leil. 

Cette  salle  a présenté  également  en 
deuxième  vision,  sur  Toulouse  : L’hiconnuc 
de  Monte-Carlo. 

Félicitons  Mme  et  M.  Michel  Gurgui  pour 
leur  brillante  activité  et  pour  la  parfaite  te- 
rnie de  cet  important  établissement. 

Le  Lido  (Ernest  Malaval)  : Vogue  toujours 
croissante  de  cette  salle;  c’est  que  M.  Mala- 
val, en  directeur  avisé,  y programme  des 
films  remarquables  : Variétés;  La  Mort  du 


A AGEN,  tout  marche  normalement 


Il  ne  semblerait  vraiment  pas  y avoir  de 
différence  entre  le  régime  de  guerre  et  le 
régime  de  paix  des  cinémas  agenais 
— éclairage  de  façades  excepté  — si  depuis 
quelques  jours  les  salles  ne  devaient  termi- 
ner à 1 1 heures. 

Le  Florida  reste  la  salle  favorite  du  pu- 
blic agenais.  Un  remarquable  programme 
figure  à son  tableau;  c’est  Fort-Dolorès,  Le 
Ruisseau,  Le  Roi  des  Gueux  et  Les  Démons 
de  la  Mer.  Depuis  quelque  temps,  nous 
voyons  des  films  américains  au  Florida 
(Jim-la- J angle),  c’est  une  nouveauté. 

Le  Gallia  et  le  Sélect  (circuit  Cousinet) 
ont,  depuis  quelques  semaines,  changé  de 
directeur.  A l’aimable  M.  Genestre  succède 
le  non  moins  aimable  M.  Pénot. 

C’est  le  Gallia  qui  a présenté  le  chef- 
d’œuvre  du  mois,  j'ai  nommé  l’éblouissante 
Chevauchée  fantastique  qui  lut  un  succès 
très  net  d’exploitation.  Une  comédie  améri- 
caine : La  Famille  Sans-Souci  et  La  Grande 
Reconnue  sont  également  à signaler. 


Cygne;  L'Alibi;  Enfants  de  Paris;  Yoslii- 
wara;  La  Mascotte;  Capitaines  courageux; 
New  York-Miami. 

Novelty-Star  (circuit  Jean  Cambon)  : Ma- 
rinella ; L Enfant  de  Troupe;  La  Guerre  des 
Gosses;  Le  Secret  d’une  Vie;  La  Bataille  si- 
lencieuse; Les  Mariages  de  Mademoiselle 
Lévy. 

Florida  (Eychenne)  : Après  avoir  été  ré- 
quisitionné pendant  quelques  temps  par 
1 autorité  militaire,  cet  établissement  connaît 
depuis  sa  réouverture  des  jours  heureux. 
Voici  les  derniers  films  projetés  : 


Belle  Façade  du  Gaumont  Palace  pour  Les  Otages 

Papouin,  directeur  - Georges  Azais,  décorateur 

Gigolette;  Ma  Petite  Marquise;  John 
l’invincible;  Maman  Colibri;  Son  Excellence 
Antonin;  Le  Secret  d’une  Nuit;  Bibi  la  Pu- 
rée; Zorro. 

Le  Florida  a également  présenté  en 
deuxième  vision  sur  Toulouse  : Les  Aventu- 
res de  Marco  Polo. 

Saint-Agne-Cinéma  (J.  Vaissière)  : Vé- 
nus de  la  Route;  Hula,  Fille  de  la  Brousse; 
La  Voix  qui  accuse;  Les  Nouveaux  Riches; 
L’Homme  sans  Visage;  Le  Train  pour  Ve- 
nise; Sœurs  d’ Armes  et  en  première  vision 
sur  Toulouse  : La  Belle  de  Mexico. 

Roger  Bruguière. 

Signalons  le  geste  généreux  de  M.  J.  Vais- 
sière, directeur  du  Saint-Agne-Cinéma,  qui 
a donné  dans  son  établissement,  deux  séan- 
ces au  profit  des  sous-officiers  des  14e  et  IL 
Régiments  d’infanterie  actuellement  au 
front.  — R.  B. 


Le  Sélect  connaît  un  gros  afflux  avec  des 
reprises  telles  que  Les  Gangsters  du  Châ- 
teau d’If,  L’Ange  du  Foyer,  Le  Roman  d’un 
Spahi,  Le  Comte  de  Monte-Cristo.  Il  an- 
nonce des  matinées  populaires  chaque  jour 
de  5 à 7 heures  avec  les  actualités  et  un 
grand  film. 

Le  Royal  avec  Le  Monstre  de  Londres. 
L’Affaire  du  Cirque  et  l’excellent  Dernier 
des  Mohicans  semble  avoir  satisfait  un  pu- 
blic attitré  et  fidèle.  — Ch.  Pujos. 

♦ 

“Nous  irons  à Paris”  triomphe  au  Lord-Byron  à Paris 
“Seuls  les  Anges  ont  des  Ailes”  au  Yog  de  Bruxelles 

Tandis  que  le  charmant  film,  interprété 
par  Melvyn  Douglas  et  Joan  Blondell  : Nous 
irons  à Paris,  passe  avec  un  grand  succès 
au  Miracles-Lord-Byron  sur  les  Champs- 
Elysées,  une  autre  production  Columbia 
enchante  actuellement  le  Tout  Bruxelles.  11 
s’agit  de  la  version  originale  du  très  beau 
film  Seuls  les  Anges  ont  des  Ailes,  joué  par 
Cary  Grant,  Jean  Arthur  et  Richard  Bar- 
thelmess  passée  au  Vog. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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VET 


DANS  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


Quatre  Films  vont  être  mis 
en  Chantier 


Miquette  et  sa  Mère.  — Le 

célèbre  sujet  théâtral  qui  a tenté 
les  cinématographistes  maintes 
fois  sera  prochainement  tourné, 
exactement,  le  10  décembre; 
Jean  Boyer  donnera  le  premier 
tour  de  manivelle  de  l’adapta- 
tion de  la  célèbre  pièce  de  Ro- 
bert de  Fiers  et  G.-A.  de  Cailla- 
vet. L’adaptation  est  de  Jean 
Boyer  et  Jacques  Cliabannes.  Les 
interprètes  déjà  engagés  sont  : 
Lilian  Harvey  qui  sera  une  ex- 
quise Miquette,  Lucien  Baroux, 
André  Lefaur,  Pierre  Larquey  et 
Marguerite  Pierry.  La  musique 
a été  confiée  à Georges  Van  Pa- 
rys.  Production  G.E.C.E.  Studio 
de  la  Seine. 

; * 

* * 

Chantons  quand  même.  — 

Pierre  Caron  va  bientôt  tourner 
ce  nouveau  film  dont  Annie  Ver- 
nay,  Marie  Bizet,  Raymond  Cor- 
dy  et  Paul  Cambo  avec  Marcel 
Vallée  sont  les  interprètes. 


« UNTEL  PERE  ET  FILS  « 
COMMENCERA 
LE  22  DECEMBRE 
A NICE 


On  active  les  prépara- 
tifs du  film  de  Duvivier.  C’est 
le  22  décembre  au  studio 
Centrazur  de  Nice,  que  sera 
commencée  cette  importante 
production  pour  laquelle 
Transcontinental  vient  d’en- 
gager les  deux  grandes  co- 
médiennes que  sont  Renée 
Devillers  et  Suzy  Prim. 

I * 

* * 

Le  Diamant  noir,  de  Jean  Ai- 
card,  doit  être  tourné  prochai- 
nement par  Jean  Delannoy  qui  a 
terminé  le  montage  de  son  der- 
nier film,  Macao,  Enfer  du  Jeu. 
Louise  Carletti  aurait  le  princi- 
pal rôle  féminin.  On  peut  rap- 
peler que  dans  une  version 
muette  du  même  film,  c’est  Gi- 
nette Maddie  qui  jouait  le  per- 
sonnage. 


On  tourne 
Deux  Films 


NEUILLY 

L’Homme  qui  cherche  Sa  Vé- 
rité. 

Auteur  : Pierre  Wolff. 

Vecl.  : Raimu,  J.  Delubac,  J. 
Mercanton,  Gabrielle  Dorziat, 
Jean  Tissier,  Génin,  Temerson, 
Yvette  Lebon. 

Tournage  : 2°  semaine. 

Prod.  : Gibé. 

MARSEILLE 

Le  Roi  des  Galéjeurs. 

Réal.  : Fernand  Rivers. 

(Voir  fiche  technique.) 
Tournage  : 1!C  semaine 
Prod.  : Productor. 


Première  du 
« Plancher  des  Vaches  » 


Quelque  part  en  France, 
devant  les  aviateurs,  Noël- 
Noël  a présenté,  le  mercredi 
29  novembre,  en  matinée,  son 
dernier  film,  « Le  Plancher 
des  Vaches  »,  en  séance  gra- 
tuite, et  le  soir,  en  représen- 
tation payante,  au  profit  de  la 
Croix-Rouge. 


Les  Films  commencés 
cette  Semaine 

LE  ROI  DES  GALEJEURS 


Auteur  : Alibert. 

Dialogues  : Alibert. 

Réalisateur  : F.  Rivers. 

Chef-opérat.  : Mundwiller. 

Opérateurs  : Hugo,  René  Pe- 
tit, Jacques  Stem. 

Régie  générale  : Mahaut. 

Musique  : V.  Scotto. 

Photographe  : Orsini. 

Studios  : Pagnol. 

Enregistrement  : Phillips. 

Script-girl:  Mme  de  Gastgnc. 

Montage  : Mme  Beaugé. 

Interprètes  : Alibert,  Aimos. 
Marcel  Vallée,  Sinoël,  Ri- 
vers Cadet,  Flament,  Mau- 
pi;  Mmes  Claude  Mag,  Ger- 
lata. 

Dir.  de  prod.  : Pingrin. 

Epoque  : Moderne. 

Cadres  : Marseille  et  ses  en- 
virons. 

Sujet  : Opérette  marseillaise 
créée  aux  Variétés. 

Commencé  le  27  nov.  1939. 
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GRANDS  SUCCES 


Le  Retour  de  Zorro  - La  Revanche  de  Zorro  - Amour  Interdit 

DISTRIBUÉS  PAR 

LES  FILMS  DE  KOSTER 

DANS  LA  GRANDE  RÉGION  PARISIENNE 
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PETITES  ANNONCES 


Les  films  nouveaux  a Paris 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 fr. 
la  ligne.  — Achat  et  vente  de  matériel, 
de  salles,  annonces  immobilières  et  de 
brevets  : 9 fr.  la  ligne. 

Dans  les  catégories  ci-dessus,  12  li- 
gnes gratuites  par  an  pour  nos  abon- 
nés. 

Annonces  commerciales  pour  la  vente 
de  films  : 50  fr.  la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  1 fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français;  3 fr.  pour 
l’Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L’administration  du 
journal  décline  toute  responsabilité 
quant  à leur  teneur. 


OFFRES  D’EMPLOI 


Société  Warner,  5,  avenue  Ve- 
lasquez, Paris,  demande  ur- 
gence chef  service,  au  courant 
organisation  intérieure.  Con- 
naissances comptabilité  et  lo- 
cation exigées. 


Importante  Société  de 
Distribution,  demande  re- 
présentants Paris,  Grande 
Région  Parisienne.  Bonnes 
références. 

Ecrire  à la  Revue  n°  5. 

Discrétion  assurée. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Chef  de  poste,  excellentes 
références  dans  le  métier  dispo- 
sant opérateur  et  caissière,  cher- 
che emploi  Paris,  banlieue,  pro- 
vince. 

Ecrire  Stouvenin,  15,  rue  de 
Malte,  11e. 


Chef  comptable,  connaissant 
contentieux,  distribution,  pro- 
duction, cherche  emploi. 

Ecrire  à la  Revue  n°  4. 


Représentant,  films  cherche 
poste  représent,  ou  voyages  ré- 
gion Lyon  de  préfér.  ou  autre. 
Sér.  réf. 

Ecrire  à la  Revue  n°  1. 


ACHAT  CINEMA 


Cinéma  à Paris  ou  banlieue 
ou  province.  Cherche  à louer  ou 
acheter.  Intermédiaires  s’abste- 
nir. Offres  écrites  à Méva  Film. 
33,  avenue  des  Champs-Elysées, 
Paris. 


VENTES  MATERIEL 


2 lecteurs  de  son  Nitz- 

sche,  couloir  rotatif.  Pièce  : 
2.900  francs. 

Ecr.  Schnuerer,  16,  avenue 
Perronet,  Puteaux.  Long- 
champ  08-23. 


Ernemann-Nitzsche.  Piè- 
ces de  rechange  et  réparation 
des  appareils  toutes  marques. 

Ecr.  Schnuerer,  16,  avenue 
Perronet,  Puteaux.  Long- 
champ  08-23. 


A vendre,  1.250  fauteuils, 
très  belle  occasion,  type  bergère, 
pieds  bois,  sièges  et  dossiers 
garnis  moleskine.  Prix  intéres- 
sant. Nombreux  autres  lots  dis- 
ponibles. 

Sté  Ciné-Sièges,  45,  rue  du  Vi- 
vier, Aubervilliers. 


DIVERS 


La  Maison  R.  Jones,  11,  rue 
Général-Cordonnier  à Neuilly 
(Téléphone  Maillot  47-30)  infor- 
me sa  clientèle  que  ses  bureaux 
sont  ouverts. 

Pour  les  présentations  corpo- 
ratives, la  S-N.E.G.  rappelle  aux 
distributeurs  qu’elle  tient  à leur 
disposition  Le  Palais-Roche- 
c h o u a r d , -56  boul.  Roche- 
chouart,  900  places  autorisées, 
et  le  Colisée.  Champs-Elysées, 
500  places  autorisées.  Appareils 
Western  Electric. 

Ecr.  Société  Nouvelle  des 
Etablissements  Gaumont,  3,  rue 
Caulaincourt,  Paris.  Téléphone  : 
Marcadet  56-00. 


DEUXIEME  ASSEMBLEE 
GENERALE  STATUTAIRE 
DU  « SYNDICAT  FRANÇAIS 
DES  DIRECTEURS  DE 
CINEMATOGRAPHES  » 

Le  « Syndicat  Français  » 
nous  prie  d’annoncer  que  sa  se- 
conde Assemblée  générale  an- 
nuelle statutaire  se  tiendra  le 
mardi  5 décembre  à 14  h.  30  au 
Palais  des  Fêtes,  199,  rue  Saint- 
Martin  (et  non  au  siège  social 
du  Syndicat  comme  il  avait  été 
précédemment  annoncé). 


DEUIL 

Nous  avons  appris,  avec  une 
très  vive  émotion,  le  décès  de 
notre  excellent  ami  Louis  Pi- 
rard  survenu  le  22  novembre. 

Chef  des  services  de  publicité 
chez  Pathé  pendant  plusieurs 
années,  c’est  à lui  que  Paris  a dû 
de  nombreuses  façades  origina- 
les. 11  avait  fondé,  se  spécialisant 
dans  le  genre,  la  maison  Déco- 
star (décorations  des  cinémas). 
Nous  présentons  à sa  veuve  et  à 
son  fils,  nos  très  sincères  con- 
doléances. — F.  M. 


A NOS  MOBILISES 


Depuis  l’ouverture  des  hos- 
tilités, nous  avons  fait  paraî- 
tre toutes  les  adresses  qui 
nous  étaient  signalées,  des 
mobilisés  de  la  corporation. 
Ainsi,  nombre  d’entre  vous 
purent  se  retrouver  et  corres- 
pondre. 

La  Censure  ne  nous  auto- 
rise plus  qu’à  publier  les 
noms  sans  les  adresses,  ce 
qui  devient  dénué  d’intérêt 
pour  vous. 

Nous  nous  excusons  donc 
d’être  obligés  de  supprimer 
cette  rubrique.  Mais  nous 
n’en  recevrons  pas  moins  de 
vos  bonnes  nouvelles  avec 
grand  plaisir. 


M.  GRANDEY  EST  MORT 
Nous  apprenons  la  mort 
de  M.  Grandey,  qui  appar- 
tenait du  Spectacle  depuis 
1898.  Cet  ancien  cinémato- 
graphiste,  aimé  et  estimé 
de  toute  la  Corporation, 
fondait  en  1918  la  plus 
ancienne  agence  marseil- 
laise de  location  de  films 
L’A.G.L.E.  Ce  n’est  que 
tout  récemment  que  M. 
Grandey  vendit  son  agence 
à M.  Dorfmann  de  Bor- 
deaux, sa  santé  chancelan- 
te l’obligeant  à cesser 
toute  activité.  Nous  adres- 
sons à la  famille  et  à tous 
les  amis  de  M.  Grandey 
nos  plus  sincères  condo- 
léances. 


Semaine 

du  2 au  8 décembre  1939 


FILMS  FRANÇAIS 

Le  Bois  sacré  (Biarritz-Olym- 
pia)  (lrc  semaine). 

Ils  étaient  Neuf  Célibataires 
(Colisée-Marivaux)  (6e  s.). 

Terre  d’Angoisse  (2e  Rureau 
e o ntre  Kommandantur) 
(Aubert-Palace)  (4e  sein.). 

Vie  saharienne  (Marbeuf)  (4e 
semaine). 

FILMS  AMERICAINS 
VERSIONS  ORIGINALES 

Invitation  au  Bonheur 
(Champs-Elysées)  (lre  s.). 

Hôtel  pour  Femmes  (lre  se- 
maine). 

Reine  d’un  Jour  (2e  semai- 
ne) (César). 

Grille-les  Tous  (Avenue)  (2e 
semaine). 

Au  Service  de  la  Loi  (Balzac) 
(4e  semaine). 

Nous  irons  à Paris  (Miracles- 
Lord-Bvron)  (4e  semaine). 

Bureau  du  Chiffre  (Marbeuf 
(4e  semaine). 


Certaines  personnes  s’étant 
permis  d’offrir  des  films,  dont 
V exclusivité  appartient  à la  So- 
ciété Transat  Film,  29,  rue  de 
Marignan  à Paris,  cette  dernière 
rappelle  que  les  films  récents, 
dont  elle  a la  vente  exclusive 
pour  V étranger , sont  les  sui- 
vants : Le  Paradis  perdu,  Braz- 
za,  Le  Bois  sacré,  Le  Tourbillon 
de  Paris,  Sommes-nous  défen- 
dus, Le  Plancher  des  Vaches, 
Son  Oncle  de  Normandie. 

( Communiqué .) 


TECHNICIENS  DISPONIBLES 


Opérateur  de  prises  de 
vues  : 

G.  Coutable,  reportages,  docu- 
mentaires. Matériel  Caméréclair 
et  portatif. 

35,  rue  des  Roses,  Bron  (Rhô- 
ne). Téléphone  : Bron  100-71. 


PRESENTATIONS  A PARIS 

MARDI  5 DECEMBRE 

Balzac,  11  h.  Atlantic  Films. 
La  Croisière  sauvage,  de  R. 
Verdier. 


NOS  ATELIERS  SONT  OUVERTS 

CONFIEZ  VOS  AFFICHES  - BROCHURES  - ENCARTAGES 
A L’IMPRIMERIE  DE  [J^T 

29,  rue  Marsoulan,  PARIS  (12*) 

Téléphone  : DIDEROT  85-35  (3  lignes  groupées) 


ïmp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Harlé. 


r.FSSIONS  DE  CINEMAS 

MM.  les  Proprietaires  et  Directeurs  de  Salles 
sont  informés  que  MM. 

GEORGES  GOIFFON  & WARET 

51,  RUE  GRIGNAN  A MARSEILLE 

sont  spécialisés  dans  les  cessions  de  Salles  ciné- 
matographiques dans  toute  la  Région  du  Midi. 
Les  plus  hautes  références 

Renseignements  gratuits  — Rien  à payer  d avance 


EN  PREPARATION 


Sous-titres  en  toutes  langues 
pour  films  parlants 

TITRA  - FILMS 

2S,  rue  Marbeuf,  PARIS 

Tel.  : ELYSEES  00-18  et  00-29 

Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit 
sur  n’importe  quelle  émulsion  positive 
ancienne  ou  récente 

des  impressions  claires,  nettes 
sans  bavures  et  lisibles 
même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCEDE 
APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 
Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM 
peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 
etc.,  sans  aucun  inconvénient. 
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AGENDAS  PRATIQUES 


Agenda  technique...  15 

Le  Mémento  5 

Insonorisation  des 

Salles 5 

Tableau  des  Recher- 
ches des  Pannes...  5 


Toutes  ces  éditions  pra- 
tiques et  utiles,  sont  édi- 
tées par 

LA  TECHNIQUE 
CINEMATOGRAPHIQUE 
34,  rue  de  Londres 
Paris 


En  vente  à La  Cinéma- 
tographie Française  et 
contre  mandat. 


FAUT  EUH.  S 

POUR  AVOIR  LES  MEILLEURS  PRIX 
DANS  LA  MEILLEURE  FABRICATION 

CONSULTEZ  SANS  HÉSITER 


CINÉ- SIÈGES 

45,  RUE  DU  VIVIER  à AUBERVILLIERS 

Téléphone  : FLANDRE  01-08 


(Seine) 


I8I^SR-DECHATILL0N -MONTROUGE  CS)  TEL. ALE. 44.00 


COPY-BOURSE 

130,  rue  Montmartre  — Tél.  : Gur.  1511 

est  ouvert  et  se  charge  tous  travaux  machine 

à écrire. 


FILMS  ALBATROS 

7,  Avenue  Vion  Wliitcomb 
PARIS-16® 

Tél.  : Jasmin  18-96 


POUR  VENDRE 
POUR  ACHETER 

UN  CINEMA  : 

PARIS 

Agence  Generale 

FILM 

du  Spectacle  de  Paris 

LOCATION 

Direction  : Dupé  (14°  arr.) 

79,  CHAMPS-ÉLYSÉES 

Adresse  provisoire  : 

Adr.  Télégr.  : PARIFILM 

La  Piiotière 

Téléphone  : Balzac  19-45 

MANTES  (Loire-Inf.) 

Lt  GUiDt  UE  L’EXPLOITANT 

Un  beau  volume  de  260 
pages,  préfacé  par  Louis 
Lumière,  réunissant  toutes 
les  connaissances  indis- 
pensables à la  profession 
de  directeur  de  cinéma. 
Envoi  franco  contre  27 
francs.  (Chèques  postaux 
A.  G.  S.  1354-46,  Paris.) 

Ed.  : Omnium-Ciné 
112,  boul.  Rochechouart, 
Paris  (18") 


ILFORD 

Pellicule  vierge 
Agents  Exclusifs 

WELLINGTON  i WABÎ  S.  A. 

52,  rue  de  Dunkerque 
PARIS-IX® 

Tél.  : Trud.  83-82. 
Télégr.  : Wellward. 


1 MATÊItlEL  MODEREE  - TRANSPORTS  - DOUANES  ■ 


LU  SÎÈCES 


STELLA 


USitiE  a LABRUGUIÈRE  .TARN 


MICHAUX&GUERIN 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FIIMS 
2. RUE  DE  RQCROY 

Trudaine  72-81  (7  lignes) 

Permanent  nuit  et  jour. 


Rapid  Universal | 
Transport  | 

Tél.  : Trud.  01-50  = 


TRANSPORTS  = 
RAPIDES  DES  FILMS  = 
TOUTES  DIRECTIONS  = 


2,  rue  Thimotsnier 

PARIS  (IX0) 


Une  marque  qui  s'impose  ! 


nu 


3,  Rue  du  Colisée,  PARIS  — ELYsées  44-00 


PRÉSENTE 

Le  Projecteur 

VICTORIA  IV  B 

ïïï  | MONOBLOC 

LECTEUR  A COULOIR  ROTATIF 
CELLULE  GRANDE  PUISSANCE 
MOTEUR  DIRECTEMENT  ACCOUPLÉ 
AU  MECANISME  PAR  FRICTION 
GRAISSAGE  SOUS  PRESSION  D’HUILE 
OBTURATEUR  ARRIÈRE  A TAMBOUR 


LE  PLUS  GROS  EFFORT  TECHNIQUE 
RÉALISÉ  A CE  JOUR  POUR  UN 
PROJECTEUR  DESTINÉ  A TOUTES 
LES  EXPLOITATIONS 


AGENCES 

F.  FRANÇOIS,  4,  Rue  du  Rhin,  Grenoble 
W.  DE  ROSEN,  278,  Bd  National,  Marseille 
CINE-MATERIEL,  8,  Rue  Marivaux,  Nantes 

( restées  ouvertes  et  restant  à l’entière  dis- 
position des  directeurs  de  cinémas  pour 
toutes  études  et  devis) 


f 


FRANÇAISE 
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DISTRIBUTION  DANS 
TOTITK  I.A  FRANCE  : 


LES  FILMS  CRISTAL 


63,  CHAMPS-ÉLYSÉES,  PARIS 

T '1  TM  I AiTOnTCT  t 


SOCIETES  EM  ACTIVITE 


DEMANDEZ  A 


VEDIS-FILM 

79,  Champs-Elysées,  PAP.IS 
Tel.  : Elvsées  94-03 


le  programme  qui  vous  manque 
pour  assurer  votre  maximum 


d£S!£s! 


LES  FILMS 


5 

*V 

Société  anonyme 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  II 
vous  offre  toute  une  série  de  grands  films 


Marcel  Pagnol| 

13,  rue  Fortuny,  PARIS  j 

Téléphone  : Carnot  01-07 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VIIIe) 
Téléphone  : Balzac  40-38 
Câbles  : EEREBEN-PARIS 


12,  rue  de  Lubeck,  PARIS 
Tel.  : Kléb.  92-01 


PRÀNCIN 


44  . CH  AM  PS- É LYSÉES-  PARI  S_S? 


X] 


13-17,  13-12 


Ad  Tél.  FRANCINEXSO-PARIS 


EDITIONS  EMILE  CAPELIER 

27,  rue  de  Turin,  Paris  (3e) 
Téléphone  : Europe  49-40 

Petite  Peste  2.500  ni.) 

Mot  de  Cambronne  (1.200  ni.) 

Sans  Elle  (800  ni.) 

Documentaires  : 

Traditions  marseillaises  (800  m.) 
Pêcheries  d’ Automne  (G00  m.) 


I Filmexporï 

EE  122,  Avenue  des  Champs-Élysées  - Tél.  : Balzac  03-01 
= Adr.  Tél.  Tassvan  - Paris 

|Le  Monde  en  Action 

^ La  Gazette  filmée  du  XXe  Siècle 

— Directeur  Général  : MAX  CASSVAN 

rE  122,  Avenue  des  Champs-Élysées  - Tél.  : Élysées  78-48 
= Adr.  Tél  Acmonde-Paris 

| ROBERT  JOUAT 

= 24,  rue  de  Trévise,  Paris  (9  ) 

^ Provence  38-3G 

1 TOUS  LES  ACCESSOIRES 
= POUR  LA  CABINE 

=Lampes  excitatrices  - Cellules  — Charbons 
= Miroirs  Tambours,  etc... 


fpammouaf' 

1,  rue  Meyerbeer,  Paris  (9e) 
Tél.  • Opéra  34-30 


LES  PRODUCTIONS 

FOX-EUROPA 

DISTRIBUTEURS  DE 


LES  ACTUALITES 

FQX-MOVSETONE 


5,  avenue  Velasquez! 

PARIS  (8e)  j 
Tél.  : Laborde  88-50= 
(G  lignes  groupées)! 


27,  rue  Dumont-d’Urville,  PARIS 

Téléphone  : Kléb.  93-8G 


Les  Films  AGIMAN  S.  A. 

1,  rue  de  Berri,  Paris  (8  ) 

Elysées  81-31  et  la  suite 

distribuent  pour  la  Région  Parisienne 

KATIA  - EUSEBE  DEFUTE 

PETITES  ALLIEES  MARINELLA 

VIDOCQ  - CHASTE  SUZANNE 


LIBRE 


= vons  off 
= films  fr 


=2  films 


=n 


Cmmmkja 

4,  Rue  Puteaux  . PARIS d7-> 
réléphone  : Marcadet  95-01 
re  : 10  programmes  à succès  de 
aneais  récents  parmi  lesquels  : 

Le  Roman  d’un  Spahi 
La  Fille  de  la  Madelon 
L’Occident 

sensationnels  de  seconde  partie  : 

Le  Retour  de  Zorro 
La  Revanche  de  Zorro 


Représentant  de 

OMNIA  FILMS  Ltd 

Londres 

FILMS  EMKA 

Bruxelles 

Vente  pour  l’étrangei 

FRIC-FRAC 
VOUS  N’AVEZ  RIEN  A DECLARER 
IÆ  COURRIER  DE  LYON 
LE  VEAU  GRAS 

Htm 


95,  Chainps-El>sccs 
Elysées  42-78  ci  b 1-49 


FILMSONOR] 

44,  Champs-Elysées  = 
PARIS  ' | 

Nous  vous  rappelons= 
les  grands  succès  : |î 
Sons  les  Toits  de  Pari.s= 
La  Kermesse  héroïque = 
Entrée  des  Artistes = 

iir: 


CIME 
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= PRIX  t 5 Francs  = 



LE  CINEMA  FRANÇAIS 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12e) 
Adr.  Télégr.  : LACIFRAL  Paris. 


RAPHIE 


pillllllllillllllllllll!lllllllllililliilllll| 
= N°  1.101  = 


Directeur  : Paul  Auguste  HARLÈ 

Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLIN-REVAL 


= 9 DÉCEMBRE  1939|| 
allllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllË 

Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 
Compte  chèques  postaux  n°  702-66,  Paris 
Registre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139. 

Abonnement  : 

France  : 121  fr.  20. 

Etranger  : 200  et  250  francs. 


RECETTES  D’AIORD  ! 


LE  GAUMONT  - PALACE 

a rouvert  le  6 Décembre 

Prochainement,  LE  MARIGNAN  rouvrira 
à son  tour 

A la  suite  d'une  nouvelle  enquête  prescrite 
par  le  Préfet  de  Police 
le  nombre  des  places  a été  augmenté 

Peu  à peu,  l’exploitation  parisienne 
retrouve  toute  son  activité. 

Ainsi,  le  Gaumont-Palace,  la  plus 
vaste  salle  de  Paris,  a rouvert  mer- 
credi dernier,  © décembre,  avec  « Der- 
rière la  Façade  » et  un  programme 
d’attractions,  notamment  la  troupe 
Carletti  (à  iaquelle  appartient  la  mi- 
gnonne vedette  Louise  Carletti)  et 
l’orchestre  du  Gaumont-Palace. 

Pour  couper  court  à quelques 
bruits,  précisons  que  cette  belle  salle 
est  naturellement  « programmée  » 
par  la  S.N.E.G.  La  direction  a obtenu 
un  contingent  de  2.500  spectateurs. 
Le  spectacle  est  permanent  de  14  h. 
à 23  heures. 

Cette  réouverture  est  donc  faite  à 
titre  d’expérience;  mais,  cependant, 
on  espère  bien  que  les  résultats  se- 
ront satisfaisants,  en  concordance 
avec  l’effort  consenti. 

Il  serait,  en  effet,  dommage  que  ie 
Gaumont-Palace,  qui  apporte  une  telle 
activité  à ce  coin  de  Paris,  ne  puisse 
rester  ouvert  en  temps  de  guerre. 

Ajoutons  que  la  direction  a décidé, 
à titre  d’essai,  de  mettre  à la  disposi- 
tion des  spectateurs,  un  service  d’au- 
tobus pour  la  fin  de  la  séance  de  nuit 
comme  cela  est  organisé  à l’A.  B.  C. 
notamment. 

: * 

* * 

Espérons  qu’à  la  suite  de  la  nou- 
velle enquête,  ordonnée  par  le  Préfet 
de  Police,  d’autres  salles,  le  Mari- 
gnan,  notamment,  bénéficieront  de 
mesures  raisonnables. 

C’est,  en  effet,  en  plein  accord  avec 
M.  le  Ministre  de  l’Education  natio- 
nale et  le  Commissaire  général  à l’In- 
formation, et  pour  répondre  au  désir 
des  conseillers  municipaux  de  Paris, 
ainsi  que  des  représentants  de  l’In- 
dustrie du  cinéma,  que  M.  Langeron, 
Préfet  de  Police,  a prescrit  un  nou- 
vel examen  de  la  situation  des  salles 
de  cinéma  par  les  services  techniques 
de  sécurité  et  de  Défense  passive. 

Les  visites  des  salles,  qui  en 
avaient  fait  la  demande,  ont  eu  lieu  au 
début  de  ce  mois. 

Le  Communiqué  dit  que  le  nombre 
des  places  disponibles  a été  aug- 
menté dans  une  proportion  impor- 
tante, grâce  à certaines  modifications 
intérieures  qui  permettent  un  dégage- 
ment plus  facile  de  l’évacuation  en- 
core plus  rapide  des  salles.  — M.  C.-R. 


Le  problème,  le  premier  problème,  j’al- 
lais dire  Tunique  problème  du  Cinéma  fran- 
çais tant  il  est  actuel,  est  de  rétablir  un  mou- 
vement normal  et  un  volume  non  moins 
normal  des  paiements. 

Les  recettes  des  salles  de  spectacle  sont 
les  sources  dont  se  grossit  le  fleuve  où  les 
producteurs  puisent. 

Ces  salles  ne  travaillent  pas  au  comman- 
dement. Elles  vivent  de  l’initiative,  de  l’in- 
géniosité quotidienne  de  milliers  d’exploi- 
tants qui  louent  les  films,  les  payent  pres- 
que comptant,  et  les  projettent  devant  des 
spectateurs  qu’ils  excellent  à attirer  dans 
leurs  salles. 

Loueur  de  programmes  et  encaisseur  des 
locations,  le  distributeur  est  un  agent  com- 
mercial et  financier  indispensable.  Lui  aussi 
déploie  une  vive  ingéniosité  pour  placer  au 
mieux  ses  films.  Comme  il  connaît  les  capa- 
cités d’achat  de  sa  clientèle  régionale,  il 
peut  dire  ce  que  d’un  film  on  tirera  d’ar- 
gent. Ainsi  peut-il  pousser  l’audace  jusqu’à 
payer  à l’avance  le  film  qu’on  lui  confiera, 
avant  même  qu’il  ne  soit  fait.  De  là  ces  trai- 
tes acceptées,  de  là  ces  moyens  de  finance 
cinématographique  dont  la  complication 
semble  inutile  au  profane. 

De  là  aussi  la  possibilité,  pour  les  pro- 
ducteurs et  leurs  banquiers,  de  trouver  des 
fonds  pour  faire  cent  films  par  an. 

Si  la  recette  initiale  est  troublée,  si  le 
mouvement  des  bordereaux  de  paiement  et 
des  traites  est  stoppé  par  une  soudaine  in- 


La  reprise  du  Cinéma  français  est  lente, 
désespérément  lente.  Sur  soixante-dix  films 
qui  se  trouvaient  en  voie  d’achèvement, 
trois  ou  quatre  seulement  ont  été  présentés. 
On  annonce  la  sortie  d’une  série  de  cinq 
à six  grands  films.  De  nombreux  films  ont 
été  achevés  et  attendent  leur  lancement. 


quiétude,  finie  la  production  ! Et  ce  n’est 
pas  avec  un  Comité  artistique,  si  génial  soit- 
il,  qu’on  la  revigorera.  Ce  qu’il  faut  pour  la 
secourir,  c’est  la  reprise  de  l’afflux  des  bil- 
lets de  cent  sous  vers  la  petite  caisse  peinte 
en  bleu  d’alerte,  ce  sont  les  salles  pleines 
de  « requis  civils  »,  de  permissionnaires, 
de  jeunes  gens,  de  familles  bourgeoises  ras- 
surées. 

A-t-on  compris  en  haut-lieu  ? Dans  la  ville 
de  France  la  plus  sévèrement  soumise  aux 
décisions  de  la  Défense  passive,  je  veux 
dire  à Paris,  le  Préfet  de  Police,  M.  Lange- 
ron, vient  de  faire  procéder  à un  nouvel 
examen  de  la  situation  des  cinémas.  Le  bon 
accueil  que  la  capitale  doit  faire  à ses  ci- 
toyens en  permission  de  détente,  exige  un 
aspect  plus  souriant  des  étalages,  des  cafés 
et  des  restaurants,  et  des  salles  de  spectacle 
où  ils  iront  s’amuser. 

Les  directeurs,  de  leur  côté,  ont  fait  un 
sérieux  effort  pour  réserver  à leurs  specta- 
teurs de  bons  abris  à portée  d’alerte.  Ils  se 
sont  rendu  compte  que  la  sécurité  du  visi- 
teur fait  partie  maintenant  du  confort  qu’il 
vient  chercher  au  Cinéma 

Ainsi,  seulement,  peut  s’amorcer  la  re- 
prise. Ainsi,  seulement,  le  distributeur  peut 
risquer  la  sortie  de  grands  films  terminés 
(plus  de  50)  qui  dorment  depuis  trois  mois 
dans  ses  blockhaus.  Ainsi  reprendra-t-on  la 
circulation  et  le  paiement  des  traites,  sans 
quoi  aucun  nouveau  film  ne  peut  être  réa- 
lisé. Paul- Auguste  II. 


Seulement  cinq  films  nouveaux  sont  en 
cours  de  réalisation  et  on  annonce  la  réali- 
sation certaine  de  quatre  à cinq  projets. 

Certes,  il  ne  s’agit  pas  de  désespérer.  Ce 
serait  aller  un  peu  vite  dans  le  domaine  du 
pessimisme.  11  convient  plutôt  d’envisager, 
et  de  sang-froid,  un  plan  de  réorganisation 


Il  faut  Mobiliser  le  Cinéma, 

non  pas  TAsservir, 


mais  le  faire  Servir 


dit  M.  LOUIS  AUBERT 
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de  cette  industrie,  un  plan  sain,  cohérent 
et  simple. 

Quelques  jours  avant  la  déclaration  de 
guerre,  M.  Louis  Aubert,  député  de  la  Ven- 
dée, l’un  des  plus  grands  noms  du  Cinéma, 
publiait  un  article  retentissant  au  cours  du- 
quel il  prouvait  que  le  « milliard  » du  Ci- 
néma français  n’avait  pas  été  gaspillé.  De 
ce  milliard,  demeurent  des  stocks,  des  usi- 
nes, des  laboratoires,  des  studios,  des  orga- 
nisations multiples. 

Et,  ajoutait  le  Président  d’honneur  du 
Groupe  parlementaire  du  Cinéma,  le  Ciné- 
ma est  une  grande  œuvre  qui  tient  une  place 
de  premier  plan  dans  l’activité  économique 
• le  la  Nation.  N’est-on  pas,  aujourd’hui,  en 
droit  de  demander  à M.  Aubert,  à titre  de 
professionnel  aussi  bien  qu’à  titre  de  parle- 
mentaire, de  se  pencher  plus  encore  sur  la 
situation  du  Cinéma  français  ? 

« Souhaitons,  nous  a-t-ii  déclaré,  que 
l’on  comprenne  promptement,  et  dans 
scn  ensemble,  l’importance  de  la  ques- 
tion; que  le  Cinéma  continue  d’être  une 
industrie  libre,  mais  qu’il  utilise  honnê- 
tement, sagement,  les  richesses  dont  il 
dispose.  Il  faut  mobiliser  le  Cinéma,  non 
pas  l’asservir,  mais  le  faire  servir.  I! 
n’y  a plus  d’intérêts  particuliers,  il  y a 
l’intérêt  du  pays.  Les  producteurs  ne 
demandent  qu’à  produire,  les  usines  à 
tourner,  les  studios  à redoubler  d’acti- 
vité. Mais  il  faut  faire  vite,  agir  sûre- 
ment, énergiquement.  Il  faut  inclure 
dans  ce  programme  la  diffusion  du  film  à 
l’étranger  qui  facilitera  du  reste  l’im- 
portation des  devises  et  la  multiplication 
des  séances  cinématographiques  dans 
les  cantonnements.  Ne  laissons  pas 


Nous  avons  une  place  à garder  au  Canada, 
où  l’influence  française  est  importante.  De 
nombreux  Canadiens  français  désirent,  ré- 
clament du  film  français. 

Depuis  neuf  ans  qu’il  tient  tète  au  cinéma 
américain  au  Canada,  le  film  français  avait, 
durement,  mais  loyalement  gagné  du  ter- 
rain. Voilà  que  tout  cet  effort  persévérant 
risque  d’être  compromis,  même  annihilé. 

Nous  savons  que  les  studios  français  re- 
travailleront régulièrement  dès  que  tout  se 
sera  normalisé.  Nous  avons  confiance.  Mais 
force  nous  est  de  noter  que  le  film  français 
manque  aux  salles.  Elles  ne  manqueraient 
pas  pourtant  de  le  « programmer  » s’il  nous 
venait  des  copies  des  récentes  productions 


NINOTCHKA  au  Rockfeller  de  New-York 


La  première  du  dernier  « Garbo  »,  Ninot- 
chka,  réalisé  par  Ernst  Lubitseh,  d’après  la 
pièce  de  Melchior  Lengyel,  a eu  lieu  au 
Rockfeller  Center  ».  Greta  Garbo  semble 
vouloir  humaniser  son  jeu,  dans  un  rôle  (pii 
lui  permet  de  rire,  de  chanter,  d’être  déli- 
cieusement diverse.  Son  succès  personnel  a 
été  très  vif,  et  la  presse  américaine,  qui 
avait  délégué  ses  meilleurs  critiques  à la 
représentation,  a crié  à la  révélation  d’une 
« nouvelle  » Garbo,  primesautière,  spiri- 
tuelle et  charmante. 

Après  Blanche  Neige,  le  plus  grand  ciné- 
ma du  monde,  le  « Rockfeller  Center  » va- 
t-il  connaître  les  meilleures  recettes  avec 
le  plus  recent  film  de  la  « Divine  » ? 


Coco  Aslan 

dans  une  scène  de  Tourbillon  de  Paris 


s’éparpiller  les  bonnes  volontés,  grou- 
pons-les. 

« Le  Cinéma  est  une  grande  industrie 
qui  doit  contribuer  à la  Défense  natio- 
nale. Il  est  indispensable  de  créer  un 
organisme  autonome  dirigé  avec  auto- 
rité, énergie  et  compétence  pour  coor- 
donner les  efforts  de  tous. 

« Ne  gâchons  pas  les  années  d’efforts 
du  Cinéma  français  ». 

Les  paroles  de  M.  Louis  Aubert  font  plai- 
sir à entendre. 

Espérons,  qu’un  jour  prochain,  M.  Aubert 
veuille  bien  s’atteler  personnellement  à la 
tâche  pour  faire  bénéficier  notre  industrie 
de  son  expérience  et  sa  haute  autorité. 

M.  Colin-Reval. 


annoncées  dans  La  Cinématographie  Fran- 
çaise. 

Depuis  septembre,  les  Américains  re- 
doublent d’efforts.  De  plus,  une  publi- 
cité dans  le  public  canadien  fait  croire  à 
celui-ci  que  le  film  français  est  appelé  à 
disparaître,  que  la  guerre  le  tuera.  Mais, 
néanmoins,  les  distributeurs  locaux  pen- 
sent pouvoir  durer,  tant  que  la  France 
produira. 

M.  Marcel  Henry,  Consul  de  France  à 
Montréal,  a donné  récemment,  par  une  let- 
tre officielle,  l’assurance  que  la  production 
française  serait  maintenue  normalement. 

Cette  affirmation  a réconforté  tous  les 
Canadiens  qui  s’intéressent  au  développe- 
ment du  cinéma  français.  — R.  Champaux. 


LE  FESTIVAL  INTERNATIONAL 
DE  CANNES 

aurait  lieu  en  Janvier  1940 


Nice,  4 décembre . — On  sait  que  cette 
manifestation  devait  avoir  lieu  à Cannes  du 
1er  au  20  septembre. 

On  nous  assure  aujourd’hui  que  M.  Huis- 
man,  directeur  général  des  Reaux-Arts,  et 
M.  Philippe  Erlanger,  président  de  l’Asso- 
ciation Française  d’Action  Artistique,  st? 
proposent,  d’accord  avec  les  autorités  can- 
noises, de  reprendre  le  projet  et  le  s dates 
du  25  janvier  au  15  février  1940  auraient 
même  été  retenues. 

Cette  décision,  dont  nous  aurons  très 
prochainement  confirmation,  ne  manque 
| pas  de  crânerie.  — Edmond  Epardaud. 


EN  PREMIERE  VISION  A LYON 
UN  FILM  FRANÇAIS 

Lyon.  — Pour  la  première  fois  à Lyon, 
depuis  le  début  des  hostilités,  un  film  fran- 
çais nouveau,  Le  Ruisseau,  vient  d’être  pré- 
senté. C’est  la  Scala,  salle  du  circuit  Si- 
ritzky  (pii  a pris  cette  heureuse  initiative. 

Il  se  peut  que  cette  décision  marque  une 
élévation  sensible  du  chiffre  des  recettes, 
car  les  principaux  établissements  de  la 
ville,  qui  fonctionnent  maintenant  jusqu’à 
23  heures,  n’en  réalisent  que  de  médiocres 
avec  des  films  anciens  que  la  plupart  des 
spectateurs  avaient  déjà  vus  en  première 
et  même  en  seconde  vision. 

Mais  il  est  hors  de  doute  que  l’exploita- 
tion cinématographique  qui  occupe  une 
grande  place  dans  la  vie  économique  du 
pays,  ne  retrouvera  une  certaine  activité 
dans  la  région  lyonnaise,  que  lorsque  l’état 
nocturne  de  la  cité  aura  été  amélioré. 

Déjà,  après  une  longue  période  d’obscu- 
rité totale,  que  peu  de  citadins  avaient  le 
courage  d’affronter,  un  éclairage  partiel  a 
été  établi.  On  envisage,  actuellement,  de 
renforcer  des  lampes  et  d’accorder  une 
nouvelle  tolérance  aux  magasins  dont  les 
vitrines  étaient  devenues  à peu  près  inexis- 
tantes. — Jean  Clére. 

♦ 

Les  Directeurs  de  Toulouse 
demandent  l’ouverture 
de  leurs  Salles  après  23  heures 


Toulouse.  — L’Association  des  Directeurs 
de  Toulouse  et  la  Région  a tenu,  dernière- 
ment, la  première  séance  de  la  saison  1939- 
1940. 

Tous  les  exploitants  avaient  répondu  à 
l’appel  de  leur  Président;  seul  M.  Vaissière, 
Directeur  du  Saint-Agne-Cinéma,  s’était  fait 
excuser. 

Cette  réunion  avait  pour  but  d’adresser 
un  appel  aux  autorités  compétentes,  afin 
d’obtenir  l’autorisation  de  prolonger  les 
spectacles  après  23  heures  étant  donné  que 
dans  les  autres  grandes  villes  comme  Mar- 
seille, Bordeaux,  Nice,  Clermont-Ferrand, 
les  heures  de  fermeture  sont,  à peu  de  chose 
près,  ce  qu’elles  étaient  avant-guerre. 

Les  exploitants  se  séparèrent,  espérant 
que  satisfaction  leur  sera  accordée  dans  un 
bref  délai.  — Roger  Bruguière. 

• f 

Présentation  de  Gala  de  CAVALCADE  D’AMOUR 
le  14  Décembre 


Sous  les  auspices  du  Ministre  de  la 
Guerre,  le  film  de  Raymond  Bernard  : 
« Cavalcade  d’ Amour  »,  sera  présenté 
au  Colisée  le  14  décembre  en  séance  of- 
ficielle avec  la  présence  assurée  de  nom- 
breuses personnalités. 

La  présentation  sera  donnée  au  bé- 
néfice des  œuvres  militaires. 

♦ 

Le  Quota  Britannique 
serait  prochainement  renouvelé 

On  croit  à Londres,  mais  ce  n’est  pas  of- 
ficiel. que  le  Président  du  Board  of  Trade, 
qui  était  présent  à la  dernière  séance  du 
.<  Film  Couneil  »,  prépare  un  rapport  sur  le 
décret  gouvernemental  qui  régira  l’indus- 
trie cinématographique  anglaise.  Il  est  pro- 
bable qu’il  comprendra  la  prolongation  de 
la  loi  du  quota,  actuellement  en  vigueur,  et 
dont  la  période  normale  prend  fin  le  31 
mars  1940. 


LE  CANADA  RÉCLAME  DU  FILM  FRANÇAIS 

Une  propagande  insidieuse  laisse  croire  que  le  Film  Français  est  appelé 

à disparaître 

{De  notre  correspondant  particulier) 
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Modifications  apportées  au 
barème  intersyndical  en  vigueur 
depuis  le  1 mars  I 9B9 


PARIS-VILLE 


ENTENTE  CORDIALE , LA  FIN  DU  JOUR 

seront  projetés  en  Yougoslavie 

Une  bonne  nouvelle  nous  parvient, 
celle  de  l'envoi  en  Yougoslavie  de  plu- 
sieurs films  de  grand  métrage,  notam- 
ment de  ü’ccuvre  de  Julien  Duvivier  : « La 
Fin  du  Jour  » et  de  celle  de  Marcel 
L'Herbier  : « Entente  cordiale  ». 

Mais  il  faut  que  peu  à peu  les  relations 
et  les  tractations  entre  les  pays  balka- 
niques se  normalisent,  et  que  l’on  ap- 
porte plus  de  souplesse  à Ea  distribu- 
tion des  visas  de  passage  pour  les  voya- 
ges indispensables  des  acheteurs  de 
films  français  pour  les  pays  balkaniques. 

Répétons-le,  le  film  allemand,  sou- 
tenu par  des  moyens  financiers  irrésis- 
tibles, et  introduit  par  les  légations  du 
IIIe  Reich,  s’insinue  en  Yougoslavie, 
Roumanie,  Bulgarie  et  s’implante,  me- 
naçant de  détrôner  le  film  français  pra- 
tiquement improjeté  depuis  le  début  de 
la  guerre. 

Nous  devons  lutter  pour  empêcher  la 
domination  du  cinéma  allemand  dans  des 
pays  où  notre  influence  a été,  longtemps, 
prépondérante.  — L.  1). 

♦ 

Au  Palais-Rochechouart 

90.000  francs  de  Recettes  moyennes  par  semaine 

Voilà  qui  est  réconfortant,  le  Palais-Ro- 
chechouart, une  des  plus  belles  salles  du 
circuit  S.N.E.G.,  a fait,  les  semaines  derniè- 
res, des  recettes  hebdomadaires  de  85.000  à 
90.000  francs. 

Ce  qui  est  particulièrement  brillant,  étant 
donné  la  catégorie  de  la  salle  et  les  restric- 
tions concernant  le  nombre  des  spectateurs. 

4 

Plus  de  Quinze  Films  documentaires  français 
ont  été  envoyés  au  Japon 

Par  les  soins  du  service  île  Propagande  a 
l’Etranger  (Affaires  Etrangères)  du  Com- 
missariat Général  à l’Information,  plus  de 
quinze  films  documentaires,  soigneusement 
sélectionnés,  ont  été  envoyés  ces  jours-ci  au 
Japon. 

Parmi  ceux-ci,  le  remarquable  Missions 
de  In  France,  de  Marcel  Ichac,  Le  Violon, 
Rouen,  de  Louis  Cuny. 

On  nous  a d’ailleurs  précisé  que  ces  films 
étaient  adressés  à un  organisme  qui  les  dis- 
tribuerait dans  des  salles,  en  exploitation 
régulière.  Ce  qui  revient  à dire  que,  non 
seulement  ces  bandes  nous  feront  la  meil- 
leure propagande,  mais  encore  rapporte- 
ront une  partie  des  capitaux  investis  dans 
leur  réalisation.  De  la  propagande  qui 
« paie  »,  c’est  là  un  résultat  dont  il  faut 
féliciter  les  promoteurs. 

♦ 

La  Société  SPARDICE  organise  sa  Production 
dans  la  Région  Parisienne 

La  Société  des  Films  Spardice,  qui  s’est 
spécialisée  dans  l’édition  des  films  d’aven- 
tures doublés  et  de  comédies  françaises, 
facilitant  la  composition  de  doubles  pro- 
grammes, a l’honneur  d’informer  Messieurs 
les  Directeurs  qu’elle  a organisé  sa  propre 
distribution  dans  la  Région  parisienne,  et 
tient,  actuellement,  à leur  disposition,  une 
nouvelle  série  de  ces  films  inédits  avec  prix 
proportionnés  aux  recettes  actuelles. 

Société  des  Films  Spardice,  40,  rue  du 
Colisée,  Paris  (8e).  Balzac  53-97. 

( Communiqué .) 


La  Commission  Mixte  du  Prix  des 
Places  s’est  réunie  le  mardi  28  novembre 

1939,  au  siège  de  la  Chambre  Syndicale 
Française  des  Distributeurs  de  Filtras. 

Il  a été  décidé  qu’en  raison  des  con- 
ditions nouvelles  d’exploitation  il  y avait 
lieu  d’apporter  certaines  modifications 
au  barème  intersyndical  en  vigueur  de- 
puis le  1er  mars  1939. 

Ces  modifications  sont  les  suivantes  : 

I.  CLASSIFICATION 
DES  ETABLISSEMENTS 

Tout  établissement  qui,  avant  la  guer- 
re, était  classé  dans  une  catégorie  défi- 
nie, ou  qui  se  classerait,  maintenant, 
dans  une  catégorie  supérieure  à celle  à 
laquelle  il  appartient  actuellement,  de- 
vra toujours  pratiquer,  jusqu’au  15  mai 

1940,  le  tarif  prévu  au  barème  intersyn- 
dical pour  la  catégorie  dans  laquelle  il 
s’est  classé.  La  Commission  Mixte  du 
Prix  des  Places  décidera  si  la  date  du 
15  mai  1940  doit  être  prorogée,  en  te- 
nant compte  de  la  sortie  des  nouvelles 
productions  qui  pourraient  encore  se 
faire  après  cette  date. 

SI.  PRIX  MINIMUM  DE  BASE 
DU  BAREME 

Le  prix  minimum  de  base  du  barème  ne 
peut  être  appliqué  qu’à  20  % des  places 
admises  par  la  Commission  de  la  Défense 
Passive.  En  aucun  cas,  le  nombre  de  pla- 
ces au  prix  minimum  ne  pourra  être  su- 
périeur à 200. 


Mardi  5 décembre,  au  Palais  des  Fêtes,  le 
Syndicat  des  Directeurs  a tenu  sa  deuxième 
Assemblée  générale  statutaire. 

Présidée  par  Raymond  Lussiez,  entouré 
de  MM.  Bernheim,  Yvart,  vice-présidents, 
Gaston  Gérard,  secrétaire  général,  Desprez, 
trésorier  général  et  des  administrateurs  non 
mobilisés.  Me  Georges  Levêque,  conseil  ju- 
ridique, assistait  à la  réunion. 

Une  nombreuse  assistance,  parmi  laquelle 
beaucoup  de  dames  remplaçant  les  direc- 
teurs mobilisés. 

Le  Président  passa  en  revue  tous  les  pro- 
blèmes qui  ont  appelé  l’attention  du  Conseil 
d’Administration  depuis  ces  trois  mois,  et 


119.  TARIF  POUR  MILITAIRES 
(SOUS-OFFICIERS  ET  HOMMES 
DE  TROUPE) 

Les  Directeurs  sont  autorisés  à prati- 
quer pour  les  Sous-Officiers  et  Hommes 
de  Troupe  en  uniforme,  un  tarif  corres- 
pondant à celui  prévu  au  barème  inter- 
syndical pour  les  enfants  en  tenant 
compte  de  la  catégorie  dans  laquelle  ils 
ont  classé  leur  établissement. 

* 

* * 

Toutes  les  autres  conditions  prévues 
au  barème  intersyndical  tant  en  ce  qui 
concerne  la  classification  des  établisse- 
ments, que  le  barème  de  prix  de  places 
et  les  dispositions  générales  restent  en 
vigueur. 

; * 

* * 

Des  réunions  de  quartier  devant  avoir 
lieu  pour  apporter  certaines  modifications 
aux  Egalités  et  Priorités  d’Avant-Guerre, 
en  vue  de  la  sortie  des  films  inédits,  des 
accords  devront  être  conclus  entre  les 
Directeurs  de  cinémas  en  tenant  compte 
des  changeiraents  que  pourront  apporter 
ces  accords  dans  la  classification  des 
établissements.  Les  accords  intervenus 
devront  faire  l’objet  d’un  procès-verbal 
que  chaque  délégué  de  quartier  devra 
adresser  à la  Commission  Mixte  du  Prix 
des  Places  qui  sera  chargée  d’en  assurer 
l’exécution. 


dont  nous  avons  entretenu  nos  lecteurs,  au 
fur  et  à mesure,  à savoir  : fermeture  retar- 
dée de  20  heures  à 22  heures,  puis  23  heu- 
res; limitation  des  places;  abris;  éclairage; 
salles  réquisitionnées;  le  colis  du  poilu; 
l’appui  apporté  à l’œuvre  du  Président  Da- 
ladier, « Pour  nos  Soldats  ». 

Pour  la  S.A.C.E.M.,  avec  laquelle  certains 
directeurs  ne  sont  pas  encore  en  parfait 
accord,  le  Président  se  proposa  de  faire  une 
visite  pour  arriver  à une  entente  parfaite. 

L’Assemblée  approuva  toutes  ees  démar- 
ches et  remercia  le  Président  et  le  Conseil 
pour  le  travail  accompli.  — F.  M. 
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LE  DEVELOPPEMENT  PRODIGIEUX 
DU  SERVICE  CINEMATOGRAPHIQUE  DE  L’ARMEE 


Cette  guerre  exigeant  des  moyens  d'infor- 
mation rapides  et  précis,  il  était  naturel  de 
faire  appel  aux  procédés  les  plus  modernes. 
Le  Cinéma,  moyen  d’expression  sono-visuel 
Adèle,  et  de  vulgarisation  facile,  devait  donc 
logiquement  avoir  les  faveurs  du  comman- 
dement. 

En  fait,  le  Service  Cinématographique  de 
l’Armée  existe  depuis  1925,  mais  il  n’avait 
pas  avant  la  guerre,  le  plein  dévelop- 
pement qu’il  a depuis  le  début  des  hosti- 
lités. Très  rapidement  adapté  à l’impor- 
tante mission  qu’on  attend  de  lui,  le  Service 
Cinématographique  de  l’Armée  sera  dans  un 
très  proche  avenir,  un  organisme  puissant, 
doté  d’un  matériel  ultra-perfectionné. 

Il  est  regrettable  que  le  Service  n’ait  pas 
été  formé  pendant  les  dernières  hostilités, 
on  n’aurait  pas  à déplorer  la  dispersion  des 
documents  qui  appartenaient  à la  grande 
histoire  et  qu’il  est  maintenant  fort  difAcile 
de  croire  complets. 

Le  Service  disposait  en  1938  d’un  service 
production,  d’un  petit  laboratoire  et  d’un 
certain  nombre  de  postes  muets  répartis 
dans  les  unités.  Le  but  envisagé,  était  la 
seule  instruction  des  corps  de  troupe  aux- 
quels étaient  destinés  les  films  tournés. 

A la  déclaration  de  guerre,  le  Service  eut 
à faire  face  à des  problèmes  nouveaux.  Le 
but  primitif,  l’instruction,  fut  bien  entendu 
maintenu  et  on  adjoignit  : L’Information 
de  la  Presse  Nationale,  premièrement  en 
cinéma  muet  et  parlant,  secondement  en 
documents  photographiques. 

Le  service  de  propagande  étrangère  fut 
créé  et  son  extension  rapide  montre  qu’il 
répondait  à une  nécessité.  Des  pays,  sou- 
cieux de  ne  créer  à leur  voisin  d’une  sus- 
ceptibilité pointilleuse  aucun  motif  d’inter- 
vention, n’admettent  pas  chez  eux  les  actua- 
lités françaises.  Qu’importe,  la  Section  four- 
nit à notre  représentant  diplomatique  la  co- 
pie qui  peut,  enterre  étrangère,  être  vue  par 
nos  innombrables  amis. 

Enfin,  une  Cinémathèque  historique,  te- 
nue avec  un  soin  jaloux,  formera  à la  cessa- 
tion des  hostilités,  une  source  inépuisable  de 
renseignements. 

Les  services  de  Propagande  et  la  Cinéma- 
thèque ont  également  leur  département 
photographique. 

Actuellement,  le  Service  est  constitué  de 
la  façon  suivante  : 

Cinéma 


Service  Service 

troduction  Laboratoire 

Distribution 

Section 

Armée 

Le  Service  central  a,  sous  ses  ordres,  hors 
la  partie  technique,  les  équipes  d’armée. 


Chaque  équipe  est  sous  le  commandement 
de  l’Armée  à laquelle  elle  appartient,  sous 
les  ordres  d’un  chef  de  section;  les  opéra- 
teurs ciné  et  photos  glanent  les  documents 
qui  sont  immédiatement  transmis  au  ser 
vice  principal  lequel  en  assure  le  dévelop- 
pement, le  tirage,  la  sonorisation,  le  mon- 
tage et  autres  manipulations  accessoires, 
ainsi  que  la  répartition. 

Une  section  d’armée  possède  des  appa- 
reils sur  pied,  deux  appareils  à mains,  deux 
appareils  photo;  le  tout  équipé  en  optique 
rapide;  elle  possède  aussi  une  petite  instal- 
lation pour  la  vérification  des  essais. 

Un  camion  pour  projection  sonore  de 
35  millimètres,  ayant  son  alimentation  par 
groupe,  avec  lequel  il  est  donné  des  séances 
instructives  ou  iécréatives  aux  unités  de 
l’armée. 

La  section  est  alimentée  en  Alms  par  le 
service  de  distribution  du  centre  principal. 

La  section  d’armée  a encore  une  tâche, 
celle  d’aider  les  exploitants  de  la  zone  des 
armées  qui  ont  besoin  de  remettre  leur  salle 
en  cours  d’exploitation;  les  opérateurs  de 
projection  de  la  section  ont  reçu  mission  de 
les  aider  si  besoin  est. 

Les  représentations  récréatives  aux  sol- 
dats sont  gratuites.  Si  une  salle  est  ouverte 
dans  le  lieu  où  se  trouve  être  une  unité,  la 
section  ne  fait  en  aucun  cas  concurrence  au 
commerçant;  l’autorité  militaire,  dans  ce 
cas,  lui  demande  de  consentir  des  tarifs 
spéciaux  à ses  ressortissants. 

Les  équipes  d’armée  font,  pour  le  compte 
du  service  central  de  distribution,  office 
d’agents  de  distribution  régionaux. 

Le  service  central  distributeur  alimente 
les  centres  d’armée  avec  des  copies  achetées 
aux  producteurs-distributeurs. 

Le  Service  Cinématographique  de  l’Armée 
édite  enfin  un  journal  spécialement  destiné 
aux  armées  et  aux  Etats-Majors  de  l’Inté- 
rieur. C’est  ce  journal  qui  est  transmis  aux 
Ambassades  françaises  à l’étranger. 

Le  service  principal  dispose  d’équipes 
mobiles  de  prises  de  vues  et  prises  de  son, 
qui  demeurent  à sa  disposition  et  vont  où 
les  nécessités  du  service  les  appellent;  mu- 
nies de  voitures  parfaitement  équipées,  ces 
équipes. se  déplacent  avec  rapidité. 

Ajoutons  que  le  Service  possède  mainte- 
nant un  merveilleux  laboratoire  photogra- 

Photo 


Service  Service 

Laboratoire  Production 

Distribution 

Section 

Armée 

phique  doté  d’un  matériel  ultra  perfection- 
né. Prochainement,  le  laboratoire  ciné 


Pierre  Brasseur  et  Florelle  dans  une  scène 
de  6ème  Etage  réalisé  par  Maurice  Cloche 


verra  le  jour,  aussi  bien  conçu  que  Test 
celui  déjà  édifié. 

La  visite  du  centre  principal,  quelque 
part  en  France  suivant  la  formule  consa- 
crée, laisse  une  forte  impression  d’ordre, 
de  méthode  et  de  travail. 

Le  personnel  recruté  Test  en  majeure 
partie  parmi  les  as  du  métier;  groupé  au- 
tour d’un  animateur  de  premier  ordre,  ce 
personnel  est,  le  moins  qu’on  puisse  dire,  à 
la  hauteur  de  la  tâche  qui  lui  est  assignée. 

A-P.  Richard. 
+ 

LA  BELLE  ACTIVITÉ  DU  VOX 
DE  CASABLANCA 


Dans  un  de  nos  récents  numéros,  nous 
avons  dit  que  le  cinéma  marocain  marchait 
au  ralenti.  Précisons  cependant,  que  le  Vox 
de  Casablanca  n’a  pas  passé  une  seule 
deuxième  vision  et  a même  entamé  depuis 
le  mois  d’octobre,  la  nouvelle  tranche  1939- 
1940  avec  les  films  Les  Trois  Louf..  quetaires 
et  Un  Envoyé  très  spécial  en  atteignant  des 
recettes  hebdomadaires  variant  entre  55.000 
et  60.000  francs. 

Nous  sommes  heureux  de  signaler  ce  bel 
effort  du  Vox  qui,  malgré  les  événements, 
a poursuivi  son  exploitation  de  première 
vision. 

♦ 

A ALGER 


Une  délégation  d’exploitants  de  cinémas 
d’Alger  s’est  rendue,  dernièrement,  auprès 
des  autorités  militaires  locales,  en  vue  de 
faire  rapporter  certain  récent  arrêté  inter- 
disant aux  militaires  la  fréquentation  des 
cinémas  après  23  heures. 

Nous  pensons  que  Ton  comprendra  aisé- 
ment que  cette  défense,  appliquée  princi- 
palement aux  cafés  et  débits  de  boissons,  ne 
saurait  l’être  pour  les  salles  de  spectacles 
qui  finissent  toutes  un  peu  avant  Minuit. 

P.  S. 


• -JÊt 
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DANS  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


On  tourne  Quatre  Films 
Mais  quand  reprendra-t-on  les  Films  interrompus 


LA  FRANCE  EST  UN  EMPIRE 
EST  ACHEVE 

Le  groupe  des  techniciens 
d’Actualités,  qui  se  sont  réu- 
nis à Ciné-Reportages,  vien- 
nent d’achever  leur  grand  film 
« La  France  est  un  Empire  ». 
El  vient  d’être  présenté  à M. 
IVEartde!,  Ministre  des  Colo- 
nies. On  n’a  pas  oublié  que, 
sur  le  vu  de  fragments  non 
montés,  la  Commission  du 
Festival  cinématographique 
de  Cannes  avait  décidé,  en 
raison  de  l’importance  et  de 
la  valeur  de  ce  film,  de 
l’agréer  non  comme  documen- 
taire, mais  comme  grand  film. 
Cette  bande,  distribuée  par 
D.  P . F.,  réalisée  dans  les  di- 
verses parties  de  l’Empire 
français  au  cours  du  prin- 
temps et  de  l’été,  sera  sen- 
sationnelle. (2.500  m.) 

♦ 

A PROPOS  DE 
« MlIQUETTE  ET  SA  MERE  » 


Nous  avons  annoncé,  derniè- 
rement, ta  prochaine  réalisation 
du  film  Miquette  et  sa  Mère  en 
donnant  un  nom  de  distributeur 
pour  lequel  rien  n’est  encore 
décidé  Espérons  que  ce  sympa- 
thique projet  prendra  corps 
bientôt. 

♦ 

« DEDE  LA  MUSIQUE  » 


Le  titre  du  film,  primitive- 
ment intitulé  Dédé  d’Anvers,  est 
Dédé  la  Musique,  et  non  Dédé 
de  la  Musique,  comme  nous  l’in- 
diquions par  erreur. 


La  nouvelle  que  quatre 
studios  français  sont  rou- 
verts, que  la  semaine  pro- 
chaine un  autre  studio  ou- 
vrira pour  une  nouvelle 
production,  ne  peut  que 
faire  plaisir  à tous  les  ci- 
nématographistes. 

Mais  cela  n’est  pas  suffi- 
sant. De  grandes  produc- 
tions, dont  il  n’est  pas  né- 
cessaire de  redonner  les 
titres,  tant  de  fois  impri- 
més, attendent  qu’on  re- 
prenne le  cours  de  leurs 
imaes.  Des  décors  — no- 
tamment aux  studios  de 
Nice-Centrazur  — sont  ex- 
posés à tous  les  vents  de 
Sa  saison  d’hiver  commert- 


NEUILLY 

L’Homme  qui  cherche  la  Vé- 
rité. 

Auteur  ; P.  Wolff. 

Ved.  : Raimu,  J.  Delubac, 
J.  Mercanton,  G.  Dorziat,  J.  Tis- 
sier,  Génin,  Yvette  Lebon. 
Tournage  : 3e  semaine. 

Prod.  : Gibé. 

BILLANCOURT 
Chantons  quand  même. 

Réal.  : P.  Caron. 

(Voir  fiche  technique). 
Tournage  : l'°  semaine. 

Prod.  : Alphonse  Bourlet. 


çante.  A Joinville,  un  impo- 
sant ensemble  décoratif 
avait  été  aménagé  pour 
« L’Empreinte  du  Dieu  » 
(pour  en  citer  un  entre  au- 
tres des  films  inachevés...) 
Et,  sauf  pour  le  film  de 
Gréville  « Menaces  »,  au- 
cune bande  n’a  été  reprise 
et  achevée. 

Après  trois  mois  de 
guerre,  il  semble  que  la 
production  doive,  enfin, 
s’organiser,  pour  apporter 
une  solution  à cette  situa- 
tion lamentable.  SS  n’est 
pius  temps  de  se  rejeter 
mutuellement  la  responsa- 
bilité de  cette  incurie. 


MARSEILLE 
Le  Roi  des  Galéjeurs. 

Réal.  : L.  Rivers. 

Ved.  : Alibert,  Aimos,  M.  Val- 
lée, Claude  May,  Hivers  Cadet, 
Sinoël. 

Prod.  : Productor. 

Distr.  : D.U.C. 

BUTTES-CHAUMONT 
Bach  en  Correctionnelle. 

Réal.  : Wulschleger. 

(Voir  films  commencés). 
Prod.-Distr.  ; S.E.L.F. 
Tournage  : lro  semaine. 


Les  Filins  commencés 
cette  Semaine 


83.  CHANTONS 

QUAND  MEME 


Auteurs  : Jean  Nohain  et 
Pierre  Caron. 

Adaptation  : Jean  Nohain  et 
P.  Caron. 

Dialogues  : J.  Nohain. 

Réalisateur  : P.  Caron. 

Chef-opérateur  : Willy. 

Opérateur  : Montazel. 

Décors  : Douarinou. 

Régie  Générale  : Gudon. 

Musique  : Moretti. 

Ingr.  du  son  : Béjin. 

Photographe  : üelrue. 

Studios  : Paris-Studios-Ci- 
néma. 

Enregistrement  : W.  E. 

Script-girl  : Mme  Brieno. 

Maquilleur  : Magug. 

Montage  : Mad.  Caplain. 

Interprètes  : Annie  Vernay, 
Paul  Cambo,  Raymond 
Cordy,  Jacques  Wilson. 
Guy  Berry.  Marie  Bizet, 
Roquevert,  Claude  Roy. 

Dir.  de  prod.  : Pierre  Danis. 

Prod.  : Alphonse  Bourlet. 

E.poque  : Actuelle . 

Cadre  : Un  village  à l’arrière 
du  front. 

Sujet  : Pendant  une  étape 
dans  un  petit  village  à l’ar- 
rière des  lignes,  des  sol- 
dats français  et  britanni- 
ques se  réunissent  dans  un 
cabaret  où  l’un  des  com- 
battants français  retrouve, 
dans  la  fille  de  la  cabarc- 
tière.  une  jeune  fille  con- 
nue pendant  les  vacances. 
Une  idylle  s’ébauche,  qui 
se  terminera  par  un  ma- 
riage aux  armées.  Film  gai 
et  musical. 

Commencé  le  1er  décembre 
1939. 

89.  BACH 

EN  CORRECTIONNELLE 


Auteur  : Wulschleger. 

Dialogues  : Géo  London. 

Chef-opérat. : Jean  Bachelel. 

Décors  : Magniez. 

Régie  génér.  : Jos  Emiot. 

Enregistr.  : Radio-Cinéma. 

Monteur  : André  Brunelle. 

Interprètes  : Bach,  Félix 
Oudart,  Yvonne  Y m a, 
Georges  Tréville,  Géo  Le- 
comte, Paul  Faivre,  Bro- 
chart. 

Distribution  : S.E.L.F. 

Epoque  : Moderne. 

Cadre  : Un  Tribunal  correc- 
tionne  de  province. 

Sujet  : Cinq  sketches  font 
suivre  une  affaire  évoquée 
au  cours  d’une  audience 
correctionnelle.  Coméd  i e 
gaie. 

Commencé  le  6 déc.  1939. 


Producteurs  Français,  soignez  la  Propagande 
de  vos  Films  à TÊtranger 

UN  CONSEIL  DE  NOS  AMIS  SUISSES 


Que  de  fois  n’avons-nous 
pas  attiré  l’attention  des  pro- 
ducteurs français  sur  la  né- 
cessité de  soigner  la  propa- 
gande de  leurs  films  à l’étran- 
ger. 

Pour  cela,  une  chose  telle- 
ment simple,  mais  essentielle 
pourtant,  est  à faire  : Faire 
parvenir  aux  journaux  étran- 
gers, quotidiens,  corporatifs 
et  journaux  publies,  des  com- 
muniqués, des  scénarios,  des 
photos,  des  clichés  et  des 
flans. 

Voici  d’ailleurs  une  lettre 
que  nous  adresse  notre  con- 
frère suisse,  le  Schweizer 
Film  et  dans  laquelle  il  est 
dit,  d’une  façon  fort  simple, 
ce  que  les  journaux  étrangers 
demandent  à nos  produc- 
teurs : 

Le ' but  de  cette  lettre  est 
d’attirer  votre  attention  sur 
un  fait  très  important  pour 
le  film  français. 


Vous  savez  que  les  compa- 
gnies américaines  mettent  à 
la  disposition  de  tous  les 
journaux  une  grande  quan- 
tité de  clichés  et  flans  de 
leurs  films  et  artistes.  Par 
contre,  des  compagnies  fran- 
çaises, il  n’g  a pas  moyen 
d’obtenir  quoi  que  ce  soit. 
Pourquoi  ces  firmes  dépen- 
sent-elles énormément  d’ar- 
gent pour  imprimer  leurs  li- 
vrets de  réclame  en  hélio  ? 
Pourtant  elles  pourraient  les 
imprimer,  comme  les  Amé- 
ricains, avec  clichés,  et  pour- 
voir ainsi,  avec  le  même  ar- 
gent, tous  les  journaux  avec 
des  clichés  ou  des  flans.  Par 
ce  procédé,  tout  en  assurant 
leur  propre  publicité,  elles 
obtiendraient  une  grande  pu- 
blicité dans  la  presse. 

Nous,  par  exemple,  aime- 
rions bien  réserver  dans  no- 
tre journal  autant  de  place 
aux  films  français  qu’aux 


films  américains  ou  alle- 
mands, mais  très  souvent, 
nous  ne  pouvons  faire  pa- 
raître un  article,  parce  que 
nous  manquons  totalement 
d’illustrations. 

Nous  avons  essayé  de  nous 
adresser  à des  agences  de  cli- 
( hés  pour  la  presse  en  Fran- 
ce, mais  malheureusement 
sans  succès. 

Est-ce  que  vous  seriez  d’ac- 
cord de  nous  aider  dans  ce 
sens  en  nous  cédant  quel- 
ques clichés,  après  les  avoir 
passés  dans  votre  revue  ? Si 
ceci  est  possible,  nous  vous 
indiquerons,  de  temps  en 
temps  quels  clichés  nous  ai- 
merions avoir. 

Que  les  producteurs  et  nos 
amis  les  directeurs  de  publi- 
cité veuillent  bien  suivre  le 
conseil  de  notre  confrère 
et  ils  seront  étonnés  du  résul- 
tat qu’ils  obtiendront. 

M.  C.-R. 


L.  D. 

On  tourne  Quatre  Films 
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Sages  Paroles  de  M.  LOUIS  ROLLIN,  Député  de  Paris 

Le  Cinéma  fat  la  première  victime 
du  dieu  de  la  Guerre 


Récemment,  dans  une  réunion  d’un  club 
parisien,  M.  Louis  Rollin,  Député  de  Paris, 
ancien  Ministre,  a prononcé  quelques  paro- 
les dont  la  sagesse  et  la  hardiesse  nous  sont 
allées  droit  au  cœur. 

Puisque  guerre  il  y a,  que  nous  n’avons 
pas  voulue,  mais  que  nous  faisons  avec  dé- 
termination, il  faut  alimenter  la  guerre.  El 
pour  cela,  une  reprise  économique,  un 
travail  intensif  sont  nécessaires. 

M.  Rollin  a ensuite  évoqué  la  tristesse  de 
Paris,  plongé  à chaque  crépuscule,  dans 
une  ombre  traîtresse  où  s engloutissaient 
les  espoirs  fiscaux  et  les  ambitions  écono- 
miques. 

« Boutiques,  demi-closes  sinon  fermées, 
vitrines  sombres,  cinémas  affamés  par  le 
manque  de  films,  empêchés  de  projeter  de 
nouvelles  productions  par  les  restrictions 
de  la  Défense  passive  qui  limitent  avec  ex- 
cès le  nombre  des  spectateurs,  et  jettent  sur 
Paris  une  obscurité  dangereuse  et  peu  pro- 
pice aux  sorties  nocturnes...  Est-ce  là  le 
Paris  qui  devrait  vivre,  sinon  joyeuse- 
ment, au  moins  normalement,  car  Paris 
est  un  centre  d’activité  d’où  découle 
toute  la  prospérité  du  pays  ? 

Il  faut  savoir  s’adapter  aux  nouvelles  cir- 
constances, certes,  mais  des  grands  chefs 
militaires  ont  nettement  réprouvé  certaines 


mesures  de  sécurité  qui  n’ont,  pour  l'ins- 
tant, réussi  qu’à  faire  rompre  le  cou  à des 
centaines  de  Parisiens.  La  richesse  d’une 
grande  ville  procède  de  son  commerce. 
Comment  Paris,  pendant  les  longues  nuits 
d’hiver,  pourra-t-il  retrouver  son  roulement 
commercial,  avec  les  actuelles  mesures  res- 
trictives, dans  l’éclairage  médiocre,  tant  des 
vitrines  que  des  rues  ? Le  plan  présent  de 
Défense  passive  s’avère  démodé,  tout 
comme  avait  été  démodé  le  premier 
projet  qui  consistait  à vider  intégrale- 
ment Paris  au  début  de  la  guerre. 

Le  cinéma,  particulièrement  touché  par 
les  mesures  de  sécurité,  fut  la  première  vic- 
time du  Dieu  de  la  Guerre  quand  on  se  ré- 
fère aux  premières  mesures  : heures  de  fer- 
meture insensées,  peu  à peu  améliorées  grâ- 
ce à nos  efforts.  N’oublions  pas  que  plus 
d’un  milliard  vient  alimenter  les  Pou- 
voirs publics,  qui  provient  de  l’Industrie 
cinématographique. 

Il  faut  que  le  Cinéma  français  produise, 
que  les  lilms  terminés  sortent  dans  de  i 
meilleures  conditions.  Nous  y travaillons 
sur  le  plan  parlementaire.  Que  les  cinéma- 
tographistes  besognent  dans  leur  domaine... 
La  vie  économique  de  Paris,  donc  du  pays 
ne  peut  se  régulariser  que  si  le  Cinéma  rede- 
vient normal.  Lucie  Derain. 


A Londres  et  dans  toute  la  Grande-Bretagne, 
les  plus  grosses  productions  américaines 
viennent  de  sortir 


Londres  et  tout  le  Royaume-Uni  ne  sem- 
blent pas  souffrir  de  la  pénurie  de  films 
nouveaux  et  importants,  pénurie  accusée  à 
Paris. 

En  effet,  sont  sortis  ce  dernier  mois  les 
trois  plus  importantes  productions  améri- 
caines de  cette  année  : La  Mousson,  de  Cla- 
rence  Brown,  avec  Myrna  Loy,  George  Brent 
et  Tyrone  Power,  d’après  le  roman  sensa- 
tionnel de  Louis  Bromfield,  puis  La  Vraie 
Gloire  de  Henry  Hataway,  avec  Gary  Coo- 
per,  enlin  Juarez,  interprété  par  Paul  Muni 
et  Bette  Davis.  Ainsi,  la  20th  Century  Fox, 
la  Paramount  et  la  Warner  Bros  ne  crai- 
gnent pas  de  faire  sortir  les  meilleures  pro- 
ductions en  pleine  guerre,  à Londres,  et 
dans  la  province  anglaise. 

Il  faut  que  nos  compagnies,  piquées 
d’émulation,  sortent  les  grands  films  fran- 
çais, prêts,  et  qui  n’attendent  qu’un  ajus- 
tement logique  de  l’exploitation,  une  amé- 
lioration de  l’éclairage  des  villes,  et  une 
plus  juste  répartition  du  nombre  des  places. 
— — 

La  Finlande,  important  marché  français 


En  Finlande,  pays  ami,  le  film  français 
est  particulièrement  apprécié.  Au  cours 
de  la  semaine  précédant  les  hostilités, 
les  principales  salles  d’Helsinki  proje- 
taient plusieurs  de  nos  films  dont  « La 
Charrette  fantôme  »,  de  Julien  Duvi- 
vier,  « Le  Mioche  »,  « Carrefour  »,  et  un 
film  avec  Fernande!. 


A Londres,  aux  Studios  d’Eaiing, 
on  tourne  « Convoy  » 
avec  le  concours  de  l’Amirauté  britannique 


Aux  studios  d’Eaiing  se  tourne,  actuelle- 
ment, un  grand  film  dramatique,  Convoi/. 
produit  par  Michael  Balcon,  film  auquel 
collaborera,  dans  la  plus  large  mesure, 
F Amirauté  britannique. 

Convoi i sera,  pour  la  marine  britannique, 
ce  que  The  Lion  has  Wings  fut  pour  l’avia- 
tion (Royal  Air  Force). 

Celte  nouvelle  nous  montre  que,  malgré 
la  mobilisation  de  toutes  les  unités  de  la 
marine  britannique,  les  cinéastes  anglais 
ont  pu  s’assurer  la  collaboration  de  l’Ami- 
rauté qui  permettra  de  filmer  certaines  scè- 
nes importantes  de  convoiement  par  navires 
de  guerre,  sur  des  bâtiments  britanniques, 
dans  la  Manche  et  la  Mer  du  Nord. 

Le  film  Convoy  aura,  certainement,  une 
puissante  valeur  de  propagande. 

Que  deviennent  les  projets  de  continua- 
tion de  Remorques  (Production  Impérial- 
Sédif)  et  de  Tourelle  3 (Production  Cala- 
my)  ? 

♦ 

((  Rappel  immédiat  » est  autorisé  en  Suisse 


Dans  notre  dernière  chronique  de  Suisse, 
nous  annoncions  l’interdiction  momenta- 
née du  film  de  Léon  Mathot  : Rappel  im- 
médiat. L’Office  Cinématographique  de  Lau- 
sanne, distributeur  du  film  pour  toute  la 
Suisse,  nous  avise  que  Rappel  immédiat  est 
autorisé  pour  tout  le  territoire  par  un  certi- 
ficat de  Censure  fédérale,  et  qu’il  est  pro- 
jeté régulièrement  avec  un  succès  mérité. 

Nous  enregistrons  avec  infiniment  de  sa- 
tisfaction le  fait  que  cet  excellent  film  de 
notre  production  passe  librement  en  Suisse. 


ROLAND  MARCEL 

L’Utilisation  « pratique  » du  iilm  par  le  Tourisme 


Dès  que  M.  Roland  Marcel  eut  reçu, 
il  y a trois  ans,  le  double  poste  de  Com- 
missaire général  au  Tourisme  et  de  Pré- 
sident du  Centre  national  d’Expansion 
touristique,  il  affirma  sa  confiance  dans 
la  force  neuve  et  universelle  du  cinéma  : 
le  film,  cet  instrument  essentiellement 
« moderne  »,  prit  /duce,  grâce  à lui,  au 
premier  rang  des  éléments  de  la  propa- 
gande « France  » dans  le  monde. 

Un  plan  d'action  fut  établi,  auquel  col- 
labora, avec  M Roland  Marcel,  notre  ami 
Henri  Clerc.  Ce  plan  était  fi  la  fois  am/de 
et  tout  pratique.  En  fait,  le  Centre  du 
Tourisme  devint  ( avec  le  Ministère  des 
Affaires  étrangères),  le  seul  organe  de 
propagande  française  à l’  étranger  ; et. 
grâce  à /’ impulsion  de  M.  Roland  Mar- 
cel, il  joua  à plein  ce  rôle.  D'abord,  avec 
quelques  beaux  documentaires  existants, 
ce  furent  les  séances  quotidiennes,  Une 
Heure  à travers  la  France  du  Ciné- 37  de 
l’Exposition  de  Paris  1937.  Cependant, 
M.  Roland  Marcel  instituait  le  Comité 
cinématographique  du  Centre  du  Tou- 
risme, afin  de  coordonner  l’action  d’au- 
tres organismes  : S.N.C.F.,  Compagnie 
générale  transatlantique,  Compagnie  Air- 
France...  et  aussi  notre  Chambre  syndi- 
cale. 

. .Là,  d’une  part,  il  s'appliqua  à dévelop- 
per, dans  nos  grands  films,  la  part  faite 
au  décor  naturel,  aux  extérieurs,  grâce  à 
diverses  facilités  qu’il  savait  obtenir; 
d’autre  part,  il  institua  une  procédure 
pratique  et  efficace  d’appui  aux  réalisa- 
teurs de  documentaires  et  aux  reporta- 


ges de  voyage,  et  cette  production  reçut 
une  impulsion  marquante,  sur  le  plan  de 
la  qualité. 

Surtout,  la  diffusion  à l’étranger  de  ces 
films,  d’une  formule  toute  commerciale, 
fut  assurée  par  les  bureaux  commerciaux 
du  Tourisme  de  France  : agences  des 
chemins  de  fer,  de  la  Compagnie  Trans- 
atlantique, d’ Air-France...  tous  organes 
habitués  à une  activité  pratique.  Ailleurs, 
ils  étaient  remis  aux  loueurs  ou  aux  ex- 
ploitants directement. 

Mentionnons  encore  la  réalisation  du 
grand  concours  universel  « Voyage  en 
France  » lancé  par  la  M.-G.-M.  lors  de 
l’Exposition  de  1937,  ci  laquelle  M.  Ro- 
land Marcel  apporta  une  collaboration 
qui  assura  son  succès 

Mentionnons  le  développement  donné 
aux  séances  cinématographiques  ci  bord 
des  grands  ] caquebots  de  lu  Compagnie 
Transatlantique  et  en  rade  cle  Neiv  York 
( citons  au  moins  une  fois,  ici,  le  nom  de 
M.  Coupan)\  la  part  considérable  prise 
par  le  film  à l’Exposition  de  New  York 
1939  qui  fut  extrêmement  remarquée , et 
que  M.  le  Gouverneur  général  Olivier 
sanctionna  par  le  don  au  Centre  du  Tou- 
risme cle  la  série  des  films  réedisés  et 
adaptés  à l’intention  clu  Palais  de  la 
France. 

M.  Roland  Marcel  fut  en  France  le  pre- 
mier grand  fonctionnaire  de  l’Etat  qui 
sut  comprendre  la  force  clu  Cinéma  et 
qui  lui  fit  confiance.  Nous  lui  devions 
cet  hommage.  — Pierre  Michaut. 
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Analyse  et  Critique  de  Films 


Le  Chemin  de  moniteur 

Comédie  dramatique  (G) 


La  Croisière  sauvage 

Documentaire  (G) 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Royer  Verdier. 
Opérateur  : Roger  Verdier. 
Musique  : Henri / Verdun. 
interprétation  : Geneviève  de 
Colmont,  Antoine  de  Seynes  et 
Yvette  Nodier. 

Enregistr.  : Gérardot. 

Métrage  : 925  mètres. 
Production  : A.  Mahuzier. 
Edition  : Atlantic  Films. 


Ce  court  film  documentaire  est 
un  « tour  de  force  »,  non  seule- 
ment cinématographique,  mais 
sportif.  Tour  de  force  cinémato- 
graphique parce  que  ces  lumi- 
neuses images,  prises  tout  au 
long  de  la  descente  du  Verdon, 
ont  été  récoltées,  montées,  con- 
çues par  le  même  homme  : Ro- 
ger Verdier,  et  que  souvent  une 
scène  de  descente  en  kayak  fut 
aussi  difficile  à enregistrer  par 
la  caméra,  que  périlleuse  pour 
les  « kayakistes  ».  Tour  de  force 
sportif,  enfin,  car  la  descente  du 
Verdon  en  kayak  est  le  plus  bel 
exploit  qui  soit,  et  il  a été  exé- 
cuté par  les  deux  kayakistes  à 
qui  l’on  doit  la  formidable  Des- 
cente du  Colorado,  Geneviève  de 
Colmont  et  Antoine  de  Seynes, 
accompagnés  d’adroits  et  coura- 
geux co-équipiers.  Le  Verdon, 
qui  n’était  pas  entièrement  dé- 
couvert il  y a 30  ans,  est  certai- 
nement la  plus  sauvage  des  ri- 
vières de  France,  et  son  « Ca- 
nyon »,  pour  être  moins  étendu 
que  celui  du  Colorado,  n’en  est 
pas  moins  escarpé  et  hostile. 

Ce  film,  La  Croisière  sauvage, 
est  rempli  de  phases  pittores- 
ques, où  l’effort  pourtant  consi- 
dérable que  fut  cette  descente, 
est  dissimulé  sous  une  aisance 
de  jeunes  sportifs  souriants.  Et 
les  paysages  admirables,  les  ri- 
ves grandioses,  les  gorges  pro- 
fondes abondent,  éblouissant 
par  leur  beauté,  leur  lumière  ou 
leur  sauvagerie.  Coupé  par  des 
étapes  où  résonne  la  gaieté  d’une 
équipe  saine  et  joyeuse,  ce  voya- 
ge est  vraiment  une  évasion  loin 
de  la  ville,  loin  du  temps,  dans 
cette  aventure  vécue  par  quel- 
ques jeunes  gens  qui  garderont 
le  souvenir  de  leur  épopée,  et 
nous  auront  communiqué  leurs 
i m p r e s s ions  d’explorateurs, 
puisqu’ils  furent  les  premiers  à 
réussir  cette  descente. 

Voici  un  ouvrage  bien  digne 
de  l’anthologie  documentaire,  et 
qui  doit  connaître,  tant  en  Fran- 
ce qu’à  l’étranger,  le  plus  juste, 
le  plus  éclatant  succès.  Ajoutons 
que  la  bande,  commentée  avec 
sobriété,  est  avantagée  encore,  si 
faire  se  peut,  par  une  musique 
aussi  discrète  que  belle,  du  maî- 
tre H.  Verdun.  — x,  — 


Origine  : Française. 

Réalisation  : J. -P.  Paulin. 

Auteur  : Jan  Rentés. 

Dialogues  : Jan  Rentés. 

Décorateur  : Lucien  Aguettand . 

Opérateurs  : René  Guissart,  Re- 
né Colas  et  Delattre. 

Musique  : Van  Parys. 

Assistant  : Eric  Hurel. 

Interprétation  : Henry  Garat, 
Renée  Saint-Cyr,  André  Le- 
faur,  Constant  Rémy,  Berge- 
ron,  Roland  Toutain,  Charpin. 
Lucas  - Gridoux,  Mady  Berry, 
Jane  Fusier-Gir,  Marcelle  Gé- 
niat  et  Pierre  Brasseur. 

Studios  : Neuilly  et  Centrazur 
(Nice). 

Enregistr,  : British  Acoustic. 
( Wilcox .) 

Ing,  du  son  : Lecocq. 

Montage  : Nie. 

Prod.  : Films  Henry  Garat. 

Dir.  de  prod.  : H.  Amsler. 

Edition  : Films  Henry  Garat. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Ce  film,  tourné  en  majeure 
partie  dans  notre  Maroc,  con- 
tient de  frémissantes  images 
de  notre  armée  et  surtout  de 
la  Légion  étrangère.  Il  est 
animé  avec  goût.  C’est  un 
spectacle  mâle  et  fier  auquel 
la  partie  romanesque  n’ap- 
porte aucun  affaiblissement. 

SCENARIO.  — Un  officier 
des  Affaires  Indigènes  retrouve, 
dans  des  circonstances  drama- 
tiques, après  le  siège  d’un  for- 
tin, par  des  dissidents,  son  frère 
jumeau  qui  s’est  engagé  sous  un 
faux  nom  dans  la  Légion  étran- 
gère. Traqué  par  un  policier  de 
la  Métropole,  le  jeune  Légion- 
naire prendra  l'identité  de  l’of- 
ficier qui  s’est  sacrifié  pour  lui 


Deux  Empires, 

une  Force 

« Trois  minutes  » (G) 
Origine  : Française. 
Réalisation  ; Ô.-M.  de  Andria- 
Besson  et  Harts. 

Production  : Atlantic  Films. 


On  connaît  la  valeur  d’ensei- 
gnement et  la  lumineuse  qualité 
de  ces  petits  lîlms  documentai- 
res didactiques,  et  souvent  ar- 
tistiques, que  sont  les  « Trois 
Minutes  ».  Celui-ci,  consacré  è 
l’exposition  de  la  force  colos- 
sale détenue  par  la  Grande-Bre- 
tagne et  la  France  par  leurs 
Empires  d’Outre-Mer,  est  parti- 
culièrement remarquable.  Les 
cartes  animées,  les  commentai- 
res précis  et  convaincants  sont 
de  tout  premier  ordre. 

Mode  in  France  (G) 

Auteurs  : Jacques  Berr  et  Pier- 
re Lafond. 

Musique  : Marthe  Braquemond. 
Longeur  : 580  mètres. 

Les  auteurs  ont  montré  le 
rayonnement  des  arts  français 


et  fait  tuer  par  la  police.  En 
France,  il  retrouve  la  fiancée 
de  son  frère,  il  a la  joie  de  re- 
voir sa  mère  avant  qu’elle  ne 
meure,  et  sur  le  point  d’être  re- 
connu par  le  même  policier,  il 
retourne  en  Afrique,  à la  Légion, 
où  il  se  rachètera  par  une  mort 
glorieuse. 

TECHNIQUE.  — Evidem- 
ment, les  parties  prises  dans  le 
désert,  dans  le  bordj,  sur  les 
pistes  sahariennes,  ont  une  su- 
périorité sur  tout  ce  qui  a été 
tourné  en  studio.  Mais  recon- 
naissons que  toute  la  partie  ro- 
manesque est  bien  réalisée  avec- 
un  grand  luxe  décoratif,  et  que 
le  conflil  psychologique  est  du 
bon  cinéma.  Très  bien  photogra- 
phié, modelé  en  pleine  lumière, 
le  film  réalisé  par  J. -P.  Paulin, 
« éclairé  » par  René  Guissart, 
doté  d’une  musique  expressive, 
monté  et  décoré  avec  un  bon 
rythme  est  d’une  bonne  facture 
artistique. 

INTERPRETATION.  — Hen- 
ry Garat  a joué  avec  intelligence 
et  diversité  son  double  rôle, 
c’est  là  sa  meilleure  — et  double 
— création  depuis  longtemps.  A 
ses  côtés  de  brèves  et  mâles  fi- 
gures : Constant  Rémy  en  chef 
de  la  Légion  étrangère,  Roland 
Tolutain,  Pierre  Rrasseur,  An- 
dré Lefaur  en  général  indulgent. 
Bergeron  en  policier,  et  Lueas- 
Gridoux  en  mouchard  ont  de  la 
justesse,  Marcelle  Géniat  est  une 
mère  tendre,  et  l’on  remarque 
encore  Charpin,  Jane  Fusier- 
Gir,  Mady  Berry  toujours  pitto- 
resque. Renée  Saint-Cyr  indique 
avec  émotion  et  charme  les 
nuances  de  son  personnage  si 
délicatement  féminin.  — x.  — 


et  de  la  mode  française  dès  que 
le  Royaume  commence  à s’affer- 
mir; les  mœurs  s’adoucissent, 
la  courtoisie  affirme  le  prestige 
de  la  femme  et  les  usages  fran- 
çais s’étendent  à toute  l'Euro- 
pe. Sous  Louis  XIV  les  « pou- 
pées » de  mode  « attiffées  » à 
la  dernière  mode  de  Versailles 
étaient  envoyées  dans  toutes  les 
capitales  d’Europe,  ancêtres  de 
nos  journaux  de  modes.  Même 
les  escadres  en  guerre  s’ou- 
vraient pour  le  passage  de  la 
Poupée...  Mlle  Bertin,  coutu- 
rière de  Marie-Antoinette  entre 
dans  l’histoire;  Leroy,  pendant 
l’Empire,  règne  sur  la  mode  de 
toute  l’Europe;  et  la  Crinoline, 
et  la  Tournure  de  1880,  et  la 
Taille  de  guêpe  de  1900...  Paris 
donne  le  ton. 

La  Mode  se  prépare  dans  cent 
maisons  de  Paris,  aux  mains 
d’un  personnel  souvent  attaché 
au  même  métier  depuis  des  gé- 
nérations, hiérarchisé  et  spécia- 
lisé, varié  et  multiple.  Elle  se 
renouvelle  à chaque  saison; 
nombre  de  métiers  et  d’artisans 
spécialistes  y coopèrent. 


DEUIL 


PIERRE  PERIN  EST  MORT 


Pierre  Périn,  un  des  doyens 
de  la  cinématographie,  est  décé- 
dé à la  suite  d’une  longue  et 
douloureuse  maladie.  Il  était 
âgé  de  57  ans. 

Entré  en  1900  à la  maison 
Gaumont,  il  fut,  pendant  de  lon- 
gues années,  collaborateur  de  M. 
Léon  Gaumont.  Il  dirigea  la 
plupart  des  services  de  la  gran- 
de firme  et  créa  de  nombreuses 
agences  à l’étranger. 

En  1932,  il  créait  la  Société 
Parimex  et  il  avait  donné  une 
grande  impulsion  à l’exportation 
des  films  en  dirigeant  la  Société 
Targa. 

Pendant  près  de  40  années, 
années,  Pierre  Périn  fut  un  tra- 
vailleur acharné;  son  affabilité 
et  sa  bonté  étaient  proverbiales. 
C’est  un  pionnier  de  notre  in- 
dustrie qui  disparaît. 

îjî  * A 

Nous  apprenons,  avec  tris- 
tesse, le  tiécès  de  notre  excel- 
lent confrère  Jean  - Edmond 
About,  fils  d’Edmond  About. 

Collaborateur  de  divers  quoti- 
diens, il  était  aussi  venu  au  ci- 
néma avec  ses  amis  Gallo  et  de 
Rovera.  Garçon  charmant,  jo- 
vial et  plein  d’esprit,  il  laissera 
un  vide  parmi  ses  amis  de  la 
Corporation.  F.  M. 


LA  SERIE  16  M M 
EN  COULEURS  DU  TOURISME 


La  guerre  a interrompu  au 
montage  la  réalisation  de  la 
belle  série  des  seize  films  en 
16  mm.  en  couleurs  (Kodachro- 
me),  réalisé  par  M Bricon  pour 
le  Centre  National  du  Tourisme. 
Les  vues  sont  entièrement  prises 
selon  le  programme  fixé.  Il  ne 
reste  plus  qu’à  monter  et  sous- 
titrer  les  bandes..  Espérons  qu’il 
ne  s’agit  que  d’un  retard  et  que 
prochainement  pourra  être  uti- 
lisée cette  intéressante  collection 
de  cinéma  touristique  unique  au 
monde.  — P.  M. 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 fr. 
la  ligne.  — Achat  et  vente  de  matériel, 
de  salles,  annonces  immobilières  et  de 
Brevets  : 9 fr.  la  ligne. 

Dans  les  catégories  ci-dessus,  12  li- 
gnes gratuites  par  an  pour  nos  abon- 
nés. 

Annonces  commerciales  pour  la  vente 
de  films  : 50  fr.  la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  1 fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français;  3 fr.  pour 
l’Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L’administration  du 
journal  décline  toute  responsabilité 
quant  à leur  teneur. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Aide-opérateur  projection- 
niste demande  emploi. 

Ecrire  M.  Baryellon,  31,  rue 
Bufl'on,  Paris. 


Secrétaire,  sténo-dactylo, 
programmiste  demande  emploi. 
Ecrire  case  n°  6 à la  Revue. 


Non  mobilisable,  connais- 
sant direction  cinéma,  recher- 
che salle  à gérer. 

Ecrire  Thépot,  49,  rue  Puehla- 
Lambezellec  (Finistère). 


VENTES  MATERIEL 


S La  maison  Forrester- 
Parant  nous  communique 
que  par  suite  de  la  mobili- 
sation de  son  gérant  et  de 
la  totalité  de  ses  voya- 
geurs, elle  a confié  en 
sous-mandat,  aux  Films 
Agiman,  1,  rue  de  Berri,  la 
distribution  dans  la  Région 
parisienne  des  films  sui- 
vants : « Les  Petites  Al- 
liées »,  « IViarinella  »,  « Eu- 
sèbe,  Député  »,  « La  Chas- 
te Suzanne  »,  « Katia  ». 

(Communiqué.) 


FAILLITES 

Société  « France-Internatio- 
nal-Film  »,  capital  : 100.000 
francs,  exploitation  de  salles  de 
vision  et  salles  cinématographi- 
ques, achats  et  ventes  de  films, 
commission,  production,  distri- 
bution et  toutes  opérations  se 
rapportant  au  commerce  et  à 
1 ’ industrie  cinématographique, 
siège  : 31,  avenue  des  Champs- 
Elysées.  — Société  Chronos- 
Eiïm,  capital  : 300.000  francs, 
indust  rie  cinématographique, 
siège  : 51,  avenue  George-V.  — 


Les  Abonnements 
peuvent  être  réglés  à notre 
C.  C.  P.  PARIS  702-66 


L’Association  des  Direc- 
teur de  Publicité  de  Ciné- 
ma (A.D.P.C.  ) 27  bis,  ave- 
nue de  Villiers,  Paris  17e. 
Téi.  : Carnot  12-40,  tient  à 
la  disposition  des  intéres- 
sés une  liste  de  techni- 
ciens publicitaires  spécia- 
lisés dans  l’industrie  ciné- 
matographique (produc- 
tion, distribution,  exploita- 
tion), actuellement  dispo- 
nibles. 


CHANGEMENT  D’ADRESSE 
Les  bureaux  des  Films 
G.E.C.E.  seront  transférés 
à dater  du  11  décembre 
1939  : 

76,  rue  de  Prony,  Paris. 
Wagram  68-50  et  la  suite, 
(au  lieu,  rue  Catulle-Men- 

dès.) 


2 lecteurs  de  son  Nitz- 
sche,  couloir  rotatif.  Pièce  : 
2.900  francs. 

Ecr.  Schnuerer,  16,  avenue 
Perronet,  Puteaux.  Long- 
champ  08-23. 


Ernemann-Nitzsche.  Piè- 
ces de  rechange  et  réparation 
des  appareils  toutes  marques. 

Ecr.  Schnuerer,  16,  avenue 
Perronet,  Puteaux.  Long- 
champ  08-23. 


A vendre,  1.250  fauteuils, 
très  belle  occasion,  type  bergère, 
pieds  bois,  sièges  et  dossiers 
garnis  moleskine.  Prix  intéres- 
sant. Nombreux  autres  lots  dis- 
ponibles. 

Sté  Ciné-Sièges,  45,  rue  du  Vi- 
vier, Aubervilliers. 


ACHAT  CINÉMA 


Disposant  cap.  imp.,  désire 
acquérir  cinéma  Paris  ou  ban 
lieue. 

Ecrire  Calvet,  9,  rue  Charles- 
et  Robert,  Paris  (20e). 


DIVERS 


Directeur  connu,  reportage1 
photo,  cherche  collaboration 
avec  exportateurs  films. 

Ecrire  Koch-Martin,  46,  rue 
Laffitte.  Trudaine  75-58. 


Pour  Afrique  du  Nord,  som- 
mes acheteurs  de  films  fran- 
çais cow-boys  et  mouvementés, 
inédits  ou  réédités. 

Ecrire  Sono-Ciné,  5,  rue  Lin- 
coln, Paris  (8e). 


BfëRlîDECHATILLON .MONTROUGE  (SI  TEL.ALE.44.00 


les  films  nouveaux  a Paris 


Semaine 

du  9 au  15  décembre  1939 


FILMS  FRANÇAIS 

Tourbillon  de  Paris  (Max- 
Linder)  (lre  sem.)  (Lauzin). 

Le  Bois  sacré  (Biarritz-Olym- 
pia) (2e  sem.)  (Distr.  Ass.). 

Ils  étaient  Neuf  Célibataires 
(Colisée-Marivaux)  (7e  se- 
maine) (C.C.F.C.). 

Terre  d’ Angoisse  (2e  Bureau 
contre  Kommandantur) 
(Aubert-Palace)  (5e  sem.). 

FILMS  AMERICAINS 
VERSIONS  ORIGINALES 

Invitation  au  Bonheur 
(Champs-Elysées)  (2e  sem.) 
(Paramount). 

Hôtel  pour  Femmes  (2e  sem.) 
(Paris)  (Fox). 

Au  Service  de  sa  Majesté  (Cé- 
sar) (lre  sem.) 

Grille-les  Tous  (Avenue)  (3e 
semaine)  (M.-G.-M.) 

La  Belle  Carabetière  (lre  s.) 
(M.-G.-M.) 

Ah  ! ces  Vedettes  ! (Lord-By- 
ron)  (lre  semaine)  (R. K. O.) 

Bureau  du  Chiffre  (Marbeuf 
(5°  semaine)  (Spardice). 


LE  « CINEMA  AUX  ARMEES  » 
QUELQUE  PART  EN  FRANCE 


De  tous  les  coins  des  Forma- 
tions militaires,  nous  parvien- 
nent des  nouvelles  du  Cinéma 
aux  Armées,  auquel  se  dévouent 
certains  et e nos  amis  mobilises. 

C’est  ainsi  qu’une  lettre  de 
Marcel  Teisseire,  chef  de  publi- 
cité de  la  20th  Century  Fox, 
dans  le  civil,  nous  apprend  qu’il 
est  devenu  « exploitant  » dans 
le  militaire.  Entendons  par  là 
qu’il  a rouvert  une  petite  salle 
d’un  pays  « quelque  part  dans 
les  Lignes  »,  et  qu’il  pratique  le 
« Petit  Format  » avec  la  Ciné- 
mathèque constituée  par  un  ex- 
cellent abbé,  fondateur  de  la 
revue  Ciné  Entre  Nous,  et  dont 
le  Presbytère  abrite  de  nom- 
breuses copies  de  films  en  petit 
format. 

Ainsi,  nos  soldats  ont-ils  ré- 
cemment pu  admirer  une  bande 
américaine  gaie  et  musicale  : La 
Musique  vient  par  ici,  et  Son 
Altesse  impériale.  Une  partie  de 
la  population  non  évacuée  a 
payé,  avec  allégresse,  à la  séan- 
ce d’inauguration;  et,  nous  con- 
fie en  conclusion,  Marcel  Teis- 
seire dans  sa  lettre,  la  recette  a 
permis  d’améliorer,  dans  de  no- 
tables proportions,  les  menus  de 
l’Ordinaire. 


Mme  Colette  Régis  vous  prie 
de  prendre  note  de  sa  nouvelle 
adresse  : 12,  rue  de  L’Etoile, 
Paris  (17e).  Etoile  20-14. 


Imp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Harlé. 


VENTE  EXCLUSIVE  POUR  LE  MONDE  ENTIER 

LE  DANUBE  BLEU 

Les  Filins  ALFRED  RODE 

llf>b”,  CHAMPS-ELYSÉES,  PARIS  - Tel.:  ELYsées  33-73 


NOS  ATELIERS  SONT  OUVERTS 

CONFIEZ  VOS  AFFICHES  - BROCHURES  - ENCARTAGES 
A L’IMPRIMERIE  DE 

29,  rue  Marsoulan,  PARIS  (12*) 

Téléphone  : DIDEROT  85-35  (3  lignes  groupées) 

I 


F AU  T E IPI  L S 

POUR  AVOIR  LES  MEILLEURS  PRIX 
DANS  LA  MEILLEURE  FABRICATION 

CONSULTEZ  SANS  HÉSITER 

CINÉ- SIÈGES 

45,  RUE  DU  VIVIER  à AUBERVILLIERS  (Seine) 

Téléphone  : FL  A N D R E ' 01-08 


lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllillllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllillllllllllllllll 

COPY-BOURSE 

130/  rue  Montmartre  — Tél.  : Gui.  15  11 

est  ouvert  et  se  charge  tous  travaux  machine 

à écrire. 

Illlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllillllll! 


HJIIIIIIIIIIIIIIIIIlillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll! 


= FILMS  ALBATROS 

= 7,  Avenue  Vian  Whitcomb 

= PARIS-IG® 

= Tél.  : Jasmin  18-06 


PARIS 

FILM 

LOCATION 

79,  CHAMPS-ÉLYSÉES 

Adr.  Télégr.  : PARIFILM 
Téléphone  : Balzac  19-45 


EN  PREPARATION 


ILFORDÎ 

Pellicule  vierge  = 
Agents  Exclusifs  || 

WELLINGTON  & WÂRD  S.  A.  | 

52,  rue  de  Dunkerque  = 
PARIS-IX*  | 

Tél.  : Trud.  83-82.  1 

Télégr.  : Wellward.  = 


Fl 


MATÉRIEL  MODERNE  - TRANSPORTS  - DOUANES  I 


LES  SIÈGES 

P* 

STELLA 

USÎME  A LABRUGUÎÈRE  .TARN 


MICHÂUXxGUÉRIN 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  FIIMS 
2, RUE  DE  ROCROY 


Trudaine  72-81  (7  lignes) 

Permanent  nuit  et  jour. 


Rapid  Universal  | 
Transport  J 

Tél.  : Trud.  01-50  = 


TRANSPORTS  = 
RAPIDES  DES  FILMS  = 
TOUTES  DIRECTIONS  = 


2,  rue  Thimonnier  = 

PARIS  (IX*)  | 

lll.llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllË 


Les  Films  Sparaice  présentent 
leur  première  série 

de  FILMS  NOUVAUX 


Actuellement 

en 

EXCLUSIVITÉ 

au 

Cinéma 

MARBEUF 


VIS'CN  5AHARfe/v/Ÿ€ 

1£?;.5Z  t.*g  C,?!.lçc  L : jlneu  t_ 


rfUtffCfl/*™ 
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Ck&àlvtte  flcuutit 
TetneAAon,  • Réalisé  par  Xe&taAcl  Jio&iÀcL 


BANBÏf 
mmnn 

avec  KEN  MAYNard 

ctie* 


Ce  sont  des  films  d’Aventures... 

des  films  gais... 

des  films  mouvementés... 

des  films  qu’il  faut  actuellement  au  public  des  Cinémas 


Service  Distribution  : Paris  et  Grande  Région  Parisienne 

Films  Spardiœ 

40,  RUE  DU  COLISÉE,  PARIS-8  - Téléphone  : Balzac  53-97 


Pour  la  Vente  autres  Régions:  France-Colonies,  Etranger 

Films  Spardice 

40,  RUE  DU  COLISÉE,  PARIS-8-  - Téléphone  : Balzac  53-97 


Jt*  J , , K 


S«clv  fif*’"  \es 


L’HOMME 

OUI  CHERCHE 

LA  VÉRITÉ 

SCÉNARIO  ET  DIALOGUE  DE  PIERRE  WOLFF 


VENTE  A L’ÉTRANGER 

ES  PRODUCTIONS  BERCHOLZ 

99,  Champs-Elysées,  Paris 


Voir  la  Distribution  complète  à 
l’intérieur  du  journal. 


DISTRIBUTION  RÉGION  PARISIENNI 

COMPAGNIE  COMMERCIALE 
FRANÇAISE  CINÉMATOGRAPHIQUÏ 
99,  Champs-Elysées,  Paris 


lilllliililIlilIlilillllllllllllllllHHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIH 

SOCIETES  EN  ACTIVITE 


1 DEMANDEZ  A 

| VEDIS-FILM 

= 79,  Champs-Elysées,  PARIS 

1 Tél.  : Elysées  94-03 

s /e  programme  qui  vous  manque 

H pour  assurer  votre  maximum 


Société  anonyme 


122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Iialzac  38-10  et  11 

vous  offre  toute  une  série  de  grands  films 


LES  FILMS  j| 

Marcel  Pagnolf 

13,  rue  Fortuny,  PARIS  = 

Téléphone  : Carnot  01-07  s 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VIII») 
Téléphone  : Balzac  40-38 
Câbles  : LEREBEN-PARIS 


Tel  : lAUac  13-17,  13  I»  Ad  Tél.  FRANClNEXSO-PAR I S 


EDITIONS  EMILE  CAPELIER 

27,  rue  de  Turin,  Paris  (8  ) 

Téléphone  : Europe  49-40 

Petite  Peste  2.500  m.) 

Mot  de  Cambronne  (1.200  m.) 

Sans  Elle  (800  m.) 

Documentaires  : 

Traditions  marseillaises  (800  m.) 
Pêcheries  d’ Automne  ( 000  m.) 


(ROBERT  JOUAT 

^ 24,  rue  de  Trévise,  Paris  (9") 

= Provence  38-36 


1,  rue  Meyerbeer,  Paris  (9  ) 

Tél.  • Opéra  34-30 


Les  Films  AGIMAN  S.A. 

1,  rue  de  Berri,  Paris  (8  ) 

Elysées  81-31  el  la  suite 

distribuent  pour  la  Région  Parisienne 


= TOUS  LES  ACCESSOIRES 
| POUR  LA  CABINE 

H Lampes  excitatrices  — Cellules  — Charbons 
= Miroirs  — Tambours,  etc... 


KATIA  - EUSEBE  DEPUTE 

PETITES  ALLIEES  MARINELLA 

VIDOCQ  - CHASTE  SUZANNE 


LES  PRODUCTIONS 

FOX-EUROPA 

DISTRIBUTEURS  DE 


LES  ACTUALITES 

FOX-MOVIETONE 


5,  avenue  Velasquez^ 
PARIS  (8e)  | 

Tél.  : Laborde  88-50= 
(6  lignes  groupées)= 


27,  rue  Dumont-d’Urville,  PARIS 

Téléphone  : Kléb.  93-86 


Représentant  général  pour 
Europe  Continentale 
Ernest  WETTSTEIN 
116  bis,  av.  des  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  34-38 
Câbles  ERWETT-PARIS 


=VOllS 

Ü films 


' (aàASLMMX 
4,  Rue  Puteaux".  PARIS  ii7-> 


Téléphone  : Marcadet  95-01 
offre  : 10  programmes  à succès  de 
français  récents  parmi  lesquels  : 

Le  Roman  d’un  Spahi 
La  Fille  de  la  Madelon 
L’Occident 


=2  films  sensationnels  de  seconde  partie 

| Le  Retour  de  Zorro 

La  Revanche  de  Zorro 


95.  Champs- El.v^ri-s 
Clysécs  42-78  C*  31-49 


VOUS  N’AVEZ  RIEN 
LE  COURRIER 
LE  VEAU  ( 


Représentant  de 

OMNIA  FILMS  Ltd 

Londres 

FILMS  EMKA 

Bruxelles 

■nie  pour  l’étranger 

FRIC-FRAC 
\ DECLARER 
)E  LYON 
BAS 


FILMSONOR| 

44,  Champs-Elysées  = 
PARIS  ‘ | 

Nous  vous  rappelons^ 
les  grands  succès  : = 

Sous  les  Toits  de  Paris= 
La  Kermesse  héroïque = 
Entrée  des  Artistes p 


CINE 


^!lllllllllllllllllllllllllll!lllllllllllllllll!=j 
= 2 2'  ANNÉE 

= PRIX  i 5 Francs  = 

i ml 

LE  CINEMA  FRANÇAIS 

IŒD  ACTION  ET  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12e) 
Adr.  Télégr.  : LACIFRAL  Paris. 


RiâPHIE 


Directeur  : Paul  Auguste  HARLE 

Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLIN-REVAL 


| N°  1.102  | 

= 16  Décembre  1939  = 
ilillllllllllllllllllllllilllMIIIMIIIIIIIIIIIË 

Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 
Compte  chèques  postaux  n°  702-66,  Paris 
Registre  du  Commerce,  Seine  n»  291-139. 

Abonnement  : 

France  : 121  fr.  20. 

Etranger  : 200  et  250  francs. 


Directeurs  ! Collaborez 


Rctimu,  Jacqueline  Delubac,  Jean  Nercanton,  dans 
une  scène  de  L’Homme  qui  cherche  la  Vérité, 
le  premier  film  tourné  depuis  le  début  des  hostilités. 
Une  production  Gibé. 


EN  BELGIQUE 

Sorties  de  Plusieurs  Filnrs  Français 

Sur  les  écrans  de  province,  en  Belgi- 
que,  plusieurs  films  français  sont  ires- 
criitr  aux  meilleurs  cinémas. 

C’est  ainsi  qu’au  Rex  d’Anvers  passe 
« Ils  étaient  Neuf  Célibataires  »,  de  Sa- 
cha Guitry,  au  Coliséum  de  la  même 
ville,  « L’Affaire  Lafarge  »,  de  Pierre 
Chenal. 

A Liège,  ville  d’irtfluence  française,  le 
Balzac  affiche  « Le  Veau  gras  > , le  Nor- 
mandie : « Gibraltar  »,  Se  Casino  « Ti- 
tin  des  Martigues  »,  le  R/Earivaux  « La 
Chaleur  du  Sein  » et  le  Palace  : « Le  Pa- 
radis perdu  »,  d’Abel  Garce,  film  nou- 
veau qui  connaît,  d’ailleurs,  à Bruxelles 
en  même  temps  qu’à  Liège,  un  succès 
triomphal. 

Au  Sélect  de  Gand,  on  passe  » La 
Présidente  »,  au  Coliséum  de  CharSeroi  : 
« Narcisse  »,  à l’Eldorado  : « Le  Feu  de 
Faillie  »,  un  film  également  récent,  non 
encore  présenté  à Paris,  avec  Luiciers 
Baroux  et  À imos. 


avec  les  Œuvres 

Ce  fut  une  surprise  fort  désagréable 
pour  le  directeur  que  de  voir  l’autorité  mili- 
taire, ou  une  société  d’entr’aide  civile  en- 
couragée jiar  le  Préfet,  organiser  sous  son 
nez  des  séances  récréatives,  souvent  payan- 
tes, et  à pleines  salles  de  fêtes,  tandis  que 
lui,  dont  ce  genre  d’entreprise  est  le  métier 
et  le  gagne-pain,  se  trouvait  limité  dans  ses 
possibilités  de  programmation,  sa  publicité 
locale,  ses  heures  de  séances  et  son  nombre 
de  places. 

Les  autorités  agissaient  comme  si  l’ex- 
ploitation n’existait  jias,  comme  si  la  reprise 
d’un  rendement  commercial  du  cinéma  ne 
les  intéressait  jtas,  comme  si  le  temps  de 
guerre  réduisait  le  sjtectacle  à n’être  qu’un 
terrain  conquis  où  les  amuseurs  improvisés 
trouvaient  gratuitement  films,  vedettes,  lo- 
caux... et  recettes  de  bienfaisance. 

Il  faut  récréer  les  militaires  il  faut  trou- 
ver des  fonds  pour  soutenir  des  œuvres 
d’entr’aide  fort  utiles,  c’est  d’accord.  Mais 
faut-il,  pour  cela,  prolonger  le  désarroi  du 
spectacle  et  grignoter  avec  lui  son  fonds, 
sans  prévoir  aussi  avec  lui  comment  le  re- 
constituer ? 

* 

* * 

Nous  l’avons  dit  et  redit.  Il  ne  s’agit  jias 
de  faire  des  films.  Ceux-ci  se  feront  tout 
seuls  quand  l’exploitation  normale  des  ciné- 
mas sera  rétablie,  encouragée,  et  quand 
l’argent  des  recettes  reprendra  son  écoule- 
ment normal  vers  les  caisses  des  produc- 
teurs professionnels,  par  les  soins  des  dis- 
j tributeurs  professionnels. 


militaires 

Il  faut  donc  faire  marcher  les  salles.  Il 
faut  pousser  à la  collaboration  des  direc- 
teurs de  métier  avec  les  entreprises  de  ci- 
néma militaires,  départementales,  mutualis- 
tes et  autres. 

Nous  entend-on  en  haut-lieu,  je  ne  sais. 
Je  le  crois  cependant.  Je  veux  le  croire. 

Par  conséquent,  c’est  vers  les  directeurs 
eux-mêmes  que  je  me  tourne  : Ils  doivent 
intervenir  et  offrir  leurs  services,  bénévole- 
ment, systématiquement,  et  avec  insistance, 
pour  toutes  ces  concurrences  — inconscien- 
tes d’ailleurs  — que  les  chefs  militaires  or- 
ganisent dans  leurs  garnisons,  que  les  œu- 
vres préfectorales,  que  les  Services  de 
Croix-Rouge  ou  de  Secours  multiplient  dans 
leurs  départements. 

L’ont-ils  fait  ? Qu’ils  insistent.  Ne  l’ont-ils 
pas  fait  ? Qu’ils  y courent  ! 

Les  tarifs  pour  militaires,  les  séances  de 
bienfaisance,  les  galas  de  collaboration 
avec  les  officiels  locaux  sont  pour  nos  ex- 
ploitations la  vie  normale  du  temps  de 
guerre. 

Aucune  illusion  à se  faire. 

Les  directeurs  du  Territoire  sont,  eux 
aussi,  à leur  manière,  mis  au  service  du 
jiays,  et  c’est  une  habileté  qui  fait  partie  de 
leur  métier  que  d’aller  chercher  leur  clien- 
tèle nouvelle  où  elle  se  trouve,  et  de  s’aider 
eux-mêmes  en  demandant  aux  autorités,  à la 
fois  la  charge  de  l’amusement  du  public  et 
les  appuis  qu'elles  ne  peuvent  leur  refuser 
pour  cela. 

Paul-Auguste  H. 


Les  Films  non-inédits  peuvent  être  réquisitionnés 


Décret  complétant  l’article  57  de  la  loi 
du  11  juillet  1938  sur  l’organisation 
générale  de  la  nation  pour  le  temps  de 
guerre. 

Rapport 

au  Président  de  la  République  Française 

Paris,  le  17  novembre  1939. 

Monsieur  le  Président, 

La  loi  du  11  juillet  1938  sur  l’organisation 
générale  de  la  nation  pour  le  temps  de  guer- 
re prévoit,  en  son  article  57,  la  création 
d’un  « service  général  d’information  »,  pla- 
cé sous  la  haute  autorité  du  président  du 
conseil  et  destiné  à recueillir  et  diffuser 
tous  éléments  utiles  aux  intérêts  de  la  na- 
tion. 


Notre  excellent  confrère,  M.  Mo- 
rienval,  a eu  l'amabilité  de  nous  signa- 
ler ce  récent  décret,  paru  dans  l’Offi- 
ciel du  28  novembre.  Ce  décret  est 
important  pour  les  directeurs  comme 
pour  les  distributeurs,  car  il  autorise 
le  Service  Général  de  l’Information  et 
la  Radiodiffusion  d’Etat  à réquisition- 
ner les  films  à l’amiable  ou  de  force, 
pour  les  séances  de  radiodiffusion,  de 
télévision,  de  projection  récréative, 
etc.,  etc... 


Cet  aspect  du  problème  général  posé  par 
la  nécessité  de  mettre  au  service  du  pays 
la  totalité  des  ressources  qui  lui  sont  indis- 
pensables tire  toute  son  importance  des 
possibilités  grandissantes  offertes  à la  pro- 
pagande et  à l’information  par  les  progrès 
de  la  science.  La  radiodiffusion  et  la  télé- 
vision. notamment,  ouvrent,  en  effet,  la  voie 
à des  moyens  d’action  illimités,  dont  le  j)o- 
tentiel  moral  du  pays  doit  pouvoir  bénéfi- 
cier sans  aucune  restriction. 

A cet  égard,  la  valeur  que  constituent, 
dans  leur  ensemble,  les  productions  du  do- 
maine littéraire,  scientifique  et  artistique, 
représente  un  facteur  considérable  dans  le 
jeu  des  éléments  essentiellement  utiles  aux 
intérêts  de  la  nation.  Les  richesses  morales 
de  ce  patrimoine  spirituel  trouvent  ainsi 
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leur  place  indéniable  parmi  les  ressources 
que  la  loi  met  à la  disposition  du  pays  et 
que  les  ministres  responsables  peuvent  se 
procurer  par  deux  moyens  : l’accord  amia- 
ble ou  la  réquisition. 

Si  l’accord  amiable  est  parfaitement  com- 
patible avec  les  conditions  d’exercice  du 
droit  d’auteur,  s’il  est  de  même  à présumer 
que  des  accords  directs  interviendront  le 
plus  souvent  avec  les  prestataires  ou  les  so- 
ciétés d’auteurs  qui  les  représentent,  la  ré- 
quisition, par  contre,  ne  peut  s’exercer  sous 
sa  forme  habituelle  dans  ce  domaine  très 
spécial,  et  il  convient  de  l'y  adapter  par  des 
mesures  appropriées. 

Ces  mesures  se  situent,  du  reste,  dans  le 
cadre  de  la  convention  de  Berne  revisée  à 
Rome  le  2 juin  1928,  la  France  étant  mem- 
bre de  l’union.  L’article  11  bis  de  cette  con- 
vention, après  avoir  consacré  le  droit  ex- 
clusif qui  appartient  aux  auteurs  d’autoriser 
la  communication  de  leurs  œuvres  au  pu- 
blic par  la  radiodiffusion  ou  par  tout  autre 
moyen  de  diffusion,  laisse,  en  effet,  aux  lé- 
gislations nationales  des  pays  de  l’union  le 
soin  de  régler  les  conditions  d’exercice  de 
ce  droit,  à la  double  condition  de  ne  porter 
atteinte  ni  au  droit  moral  de  l’auteur,  ni  au 
droit  qui  lui  appartient  d’obtenir  une  rému- 
nération équitable. 

En  ce  qui  concerne  cette  dernière,  le  pro- 
jet prévoit  que  la  procédure  d’évaluation 
de  la  rémunération  de  l’auteur  ne  sera  mise 
en  œuvre  qu’à  défaut  d’accord  amiable,  et, 
qu’en  tous  cas,  une  commission  spéciale 
d’évaluation  sera  instituée  à cet  effet. 

Les  modalités  d’application  de  cette  pro- 
cédure seront  déterminées  par  un  règle- 
ment d’administration  publique  conformé- 
ment à l’article  28  de  la  loi  du  11  juillet 
1938,  dans  laquelle  s’incorporent  les  dispo- 
sitions prévues. 


Henri  Garat  dans  une  scene  du  film  Le  Chemin 
de  l’Honneur,  que  nous  verrons  très  prochaine- 
ment sur  les  écrans  de  Paris  et  de  province. 


Telles  sont  les  idées  essentielles  qui  nous 
ont  guidé  pour  l’élaboration  du  présent  dé- 
cret que  nous  avons  l’honneur  de  vous  prier, 
si  vous  en  approuvez  les  termes,  de  vouloir 
bien  revêtir  de  votre  signature. 

Le  président  du  conseil,  ministre  de 
la  défense  nationale  et  de  la  guerre 
et  des  affaires  étrangères, 

Edouard  DALADIER. 

Le  Président  de  la  République  française, 
Sur  le  rapport  du  président  du  conseil, 
ministre  de  la  défense  nationale  et  de  la 
guerre  et  des  affaires  étrangères, 

Vu  la  loi  du  11  juillet  1938  sur  l’organisa- 
tion générale  de  la  nation  pour  le  temps  de 
guerre,  et  notamment  l’article  57  de  ladite 
loi  ; 

Vu  la  loi  du  19  mars  1939  tendant  à ac- 
corder au  Gouvernement  des  pouvoirs  spé- 
ciaux; 


Le  conseil  des  ministres  entendu, 
Décrète  : 

Article  premier.  — L’article  57  de  la  loi 
du  11  juillet  1938  est  complété  par  les  trois 
alinéas  suivants  : 

« Pendant  la  période  envisagée  à l’alinéa 
précédent,  le  service  général  d’information 
et  l’administration  de  la  radiodiffusion  na- 
tionale ne  sont  pas  assujettis  à obtenir 
l’autorisation  préalable  de  l’auteur  ou  de 
ses  ayants  droit  pour  la  communication  au 
public  des  œuvres  littéraires,  scientifiques 
et  artistiques  non  inédites,  par  tout  moyen 
servant  à diffuser  les  signes,  les  sons  et  les 
images,  et  par  tout  procédé  technique. 

« Toutefois,  l’œuvre  ne  peut  être  diffusée, 
que  ce  soit  intégralement  ou  par  extraits, 
sous  une  forme  différente  de  celle  que  l’au- 
teur lui  a donnée. 

« Le  montant  de  la  rémunération  allouée 
à l’auteur  ou  à ses  ayants  droit  pour  l’usage 
de  son  œuvre  est  iixé  par  accord  amiable 
ou,  à défaut,  suivant  les  formes  prévues  à 
l’article  23  ci-dessus  pour  la  fixation  des 
indemnités  de  réquisition,  par  une  commis- 
sion spéciale  d’évaluation  instituée  dans  les 
conditions  fixées  par  cet  article  ». 

Art.  2.  Le  président  du  conseil,  minis- 
tre de  la  défense  nationale  et  de  la  guerre 
et  des  affaires  étrangères,  est  chargé  de 
l’exécution  du  présent  décret,  qui  sera  pu- 
blié au  Journal  officiel  et  soumis  à la  rati- 
fication des  Chambres,  conformément  aux 
dispositions  de  la  loi  du  19  mars  1939. 

Fait  à Paris,  le  18  novembre  1939. 

Albert  LEBRUN. 

Par  le  Président  de  la  République  : 

Le  président  du  conseil,  ministre  de 

la  défense  nationale  et  de  la  guerre 

et  des  affaires  étrangères, 

Edouard  DALADIER. 


Aucun  film  français  à Nancy 

(De  notre  correspondant  particulier.) 

L’exploitation  cinématographique  dite 
de  la  zone  des  Armées  — continue  à som- 
meiller, tandis  qu’aucun  changement  heu- 
reux ne  se  produit  dans  les  anomalies  des 
heures  de  fermeture  (Saint-Didier  : 23  b.  30. 
Metz  : 22  b.  Nancy  : 20  h.  30). 

Le  Majestic  poursuit  ses  premières  vi- 
sions; après  Mon  Fils  a tué,  il  présentera 
Les  Hauts  de  Hurlevent.  Il  annonce  : Les 
Aveux  d’un  Espion  nazi,  dont  le  succès  est 
assuré  d’avance.  Shéhérazade,  de  son  côté, 
a commencé  une  série  de  programmes  iné- 
dits (L’Ombre  qui  frappe ). 

Mais  aucun  film  français  ! 

Si  les  séances  des  dimanches  sont  brillan- 
tes avec  des  spectacles  très  anciens,  on  peut 
affirmer  que  celles  de  la  semaine  seraient 
moins  creuses  si  l’on  « réveillait  » les  nou- 
velles productions  ! ! ! 

M.  .1.  Relier. 

La  revue  régionale,  Le  Spectateur,  repa- 
raît dans  l’Est  à partir  du  15  décembre, 
sous  la  direction  de  notre  collaborateur, 
M.  J.  Relier,  qui  veut  produire  un  effort 
pour  la  reprise  de  l’activité  en  Lorraine. 

Le  colis  de  Noël  aux  poilus 


Félicitons  le  Syndicat  Français  des  Di- 
recteurs de  Théâtres  Cinématographiques 
de  la  belle  initiative  qu’il  vient  de  prendre. 

L’Ecran  nous  apprend  qu’il  a été  décide 
de  faire  un  colis  ci  ceux  du  front,  pour  adou- 
cir un  peu  ce  Noël  qu’ils  passeront  loin  des 
leurs. 


L'Assistance  Publique 
en  déficit 

La  « Vieille  Dame  » — lisez  l’Assis- 
tance Publique  — vit  des  recettes  des 
spectacles  par  le  Droit  des  Pauvres.  En 
temps  normal,  145  théâtres,  348  ciné- 
mas, une  cinquantaine  de  bals,  à Paris, 
apportent  un  important  et  régulier  sub- 
side. Depuis  la  guerre,  ces  recettes  ont 
fléchi  dans  d’inquiétantes  proportions. 

En  septembre  1938,  l’Assistance  Pu- 
blique avait  reçu  plus  de  quatre  millions. 

En  septembre  1939,  elle  n’a  reçu  que 
492.000  francs. 

Une  raison  de  plus  pour  les  services 
compétents  de  ranimer  le  Cinéma,  et  de 
permettre  une  exploitation  raisonnable 
des  cinémas  parisiens  qui  entrent,  pour 
la  plus  grande  part,  dans  cette  œuvre 
charitable. 
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“ L’Homme  du  Niger  ’’  sortira  en  avant-première 
à Tours 

Malgré  le  désir  de  la  S.E.L.F.  de  sortir  à 
Paris  le  beau  film  de  .lacques  de  Baroncelli  : 
L’Homme  du  Niger,  cette  production,  qui  a 
élé  donnée  récemment  en  gala  de  charité  à 
l’Olympia  — projection  unique  d’une  soi- 
rée inoubliable  — sortira  en  avant-première 
mondiale  en  province,  à Tours,  le  29  dé- 
cembre. 

La  raison  est  simple  de  cette  décentra- 
lisation : la  sortie  sur  Paris  est  réservée  à 
cause  du  mauvais  rendement  des  grands 
films  dans  les  cinémas  parisiens.  Tant  que 
les  heures  ne  seront  pas  normalisées,  la  lu- 
mière améliorée,  les  conditions  d’exploita- 
tion resteront  précaires,  et  pour  l’instant 
les  grands  films  affrontent  les  Parisiens., 
en  province. 


EN  GRÈCE 

Nouvelle  loi  d'importation 
des  films 

(De  notre  correspondant  particulier.) 

Athènes,  décembre  1939.  — Depuis  le  dé- 
but de  la  saison,  malgré  le  fait  que  notre 
ville  compte  deux  cinémas  de  moins,  et 
que  les  meilleurs  films  importés  ont  été  déjà 
projetés,  le  nombre  des  spectateurs  est  ex- 
cessivement limité. 

Déjà,  nos  cinémas  ont  projeté  : Retour  à 
l’Aube;  La  Tradition  de  Minuit,  Le  Dernier 
Tournant;  Voleur  de  Femmes;  Les  Cinq 
Sous  de  Lavarède;  Le  Récif  de  Corail;  L’Es- 
clave blanche;  Visages  de  Femmes;  Un  de 
la  Légion;  Maria  Chapdelaine;  Aloha;  Mis- 
ter Flow. 

* 

*>■  * 

A partir  du  17  octobre  1939,  la  nouvelle 
loi  d’importation  de  films  est  mise  en  vi- 
gueur selon  laquelle  ; 

a)  La  valeur  d’un  film  importé  ne  peut 
surpasser  la  somme  de  750  dollars,  y com- 
pris licence,  copie,  matériel  et  frais  de 
transport; 

b)  Le  payement  sera  effectué  par  l’entre- 
mise de  la  Banque  de  Grèce  en  cinq  verse- 
ments égaux  distant  de  deux  mois  l’un  de 
l’autre,  le  premier  versement  ayant  été  fixé 
pour  le  mois  d’avril  1940. 

c)  11  est  permis,  exceptionnellement,  que 
la  valeur  de  la  copie  seule  soit  remise  au 
producteur  par  l’entremise  de  la  Banque  de 
Grèce,  cette  valeur  ne  pouvant  pas  surpas- 
ser le  coût  des  copies  avant-guerre. 

* 

, * * 

A Athènes,  cette  semaine  sortent  au  Pal- 
las  : La  Brigade  sauvage;  à l’Attikon  ; Le 
Pariote;  au  Rronos  : Les  Cinq  Sous  de  La- 
varède (deuxième  vision).  — C.  Lazarides. 
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« Pièges  » sort  au  Marignan 
le  16  Décembre 


Pièges,  qui  est  déjà  sorti  à Toulouse,  Nice, 
Marseille  et  Bordeaux  avec  un  très  vit  suc- 
cès, et  qui  vient  de  connaître  en  Belgique, 
Suisse,  Hongrie,  Danemark  et  Hollande,  la 
plus  éclatante  sortie  de  la  guerre,  va  affron- 
ter  cette  semaine  le  public  parisien. 

Cet  excellent  film  dramatique,  d’aventu- 
res et  de  mystère,  au  scénario  adroitement 
construit,  où  Marie  Déa  s’affirme  comme  la 
jeune  première  de  l’année,  et  qui  donne  à 
Maurice  Chevalier  l’occasion  de  révéler  ses 
étonnants  dons  dramatiques,  Pièges,  enfin, 
va  faire  la  réouverture  du  Marignan-Pathé, 
le  16  décembre. 

Pièges,  édité  par  Discina,  précède  de 
quelques  semaines  la  prochaine  sortie  de 
deux  autres  films  de  Discina  : Angelica,  de 
Jean  Choux,  où  Viviane  Romance  compose 
une  troublante  figure  de  femme  passionnée, 
et  Tempête  sur  Paris,  interprété  par  Eric 
von  Stroheim,  Annie  Ducaux;  réalisation  de 
J.  Bernard-Deschamps. 

Rappelons  que  Dernière  Jeunesse,  qui 
avait  commencé  son  exclusivité  juste  avant 
la  guerre  à l’Olympia,  et  la  reprit  en  pleine 
guerre,  continue  à Paris  une  sortie  très  bril- 
lante, ce  remarquable  film  dramatique  de 
Jeff  Musso  donnant  à Raimu  un  de  ses  plus 
beaux  rôles,  et  affirmant  l’étonnante  nature 
de  comédienne  de  Jacqueline  Delubac. 
f 

La  Jeunesse  de  l’ùnpire  Français 
organise  des  séances  cinématographiques 
en  Province 


La  « Jeunesse  de  l’Empire  Français  », 
association  présidée  par  Jean  Daladier,  et 
placée  sous  le  haut  patronage  de  M.  Albert 
Lebrun,  Président  de  la  République,  a pour 
but  de  faire  tout  ce  qui  est  en  son  pouvoir 
pour  renforcer  l’amour  et  la  connaissance 
de  l’Empire  français. 

La  Section  cinématographique  est  dirigée 
par  M.  Dalmas  de  Polignac  et  M.  Serge  Nat. 
Des  sections  intermédiaires  organisent  des 
caravanes  cinématographiques  chargées  de 
projeter  dans  des  villages  dépourvus  de  ci- 
némas réguliers,  des  films,  les  plus  beaux, 
sur  les  colonies,  la  France  et  son  armée, 
films  fournis  par  diverses  organisations 
comme  le  Ministère  des  Colonies,  le  Minis- 
tère de  la  Marine,  le  Commissariat  Général 
à l’Information. 

Des  séances  ont  eu  également  lieu  dans 
de  grands  centres  tels  Dijon,  Tours,  Blois, 
Biarritz,  Nice,  Thionville,  Saint-Brieuc, 
Tourcoing...  Récemment,  le  Comité  central 
a organisé  une  séance  dans  un  petit  coin  de 
l’Oise. 

Le  reportage  de  la  prochaine  tournée,  qui 
aura  lieu  pour  des  soldats  à l’arrière  du 
front,  sera  enregistré  par  la  « Marche  du 
Temps  ». 

* 

AFRIQUE  DU  NORD 


NOUVELLES  SALLES 

A Alger.  — M.  Arnold  Boralévi  vient  de  se 
rendre  acquéreur  de  l’A.  B.  C.  Ciné  de  Tu- 
nis, une  luxueuse  salle  inaugurée  il  y a plus 
d’un  an  et  appartenant  à M.  Montéfiore. 

A Gabès,  une  nouvelle  exploitation  fonc- 
tionne depuis  quelque  temps,  ce  qui  porte  à 
deux  le  nombre  de  salles  existant  dans  ce 
centre  du  sud-tunisien. 

A Oudjda  (Maroc).  — On  va  entreprendre 
les  travaux  de  finition  du  « Ciné  Vox  », 
une  nouvelle  salle  dont  la  construction  avait 
été  arrêtée  par  les  événements  actuels.  P.  S. 


Stockholm  deviendra-t-elle  la  vîile 
des  Premières  mondiales  de  Films  Français? 

Après  « La  Charrette  fantôme  , qui  a 
fait  sa  sertie  mondiale  en  sensationnelle 
première  à Stockholm,  voici  que  nous 
recevons  des  nouvelles  de  Sa  Première 
Mondiale  du  film  cfe  Raymond  Bernard, 
« Cavalcade  d’Amour  »,  le  S novembre  au 
ÉîeEda  Kvarn  ( Moulin-Rouge  ) de  Stoc- 
kholm. Le  film  a reçu  un  accueil  enthou- 
siaste; on  a loué  l’originale  mise  en  scè- 
ne, la  luxueuse  atmosphère  décorative, 
et  les  spirituelles  compositions  de 
Claude  Dauphin,  Michel  Simon,  Simone 
Simon,  Corinne  Luchaire,  Janine  Darcey 
et  du  truculent  Dorville. 

Fred  Wyngardh,  qui  s’est  occupé  du 
placemer.t  de  ces  films  en  Scandinavie, 
nous  comunique  un  télégramme  de  Stoc- 
kholm annonçant  la  préparation  de  la 
Grande  Première  Mondiale  du  film  de 
Jacques  Feyder  : « La  Loi  du  Nord  », 
qui  aura  lieu  dans  le  courant  de  janvier, 
au  Théâtre  Royal  de  Stockholm.  Ce  sera 
un  grand  événement,  car  le  Théâtre 
Royal  correspond  à notre  Opéra  Natio- 
nal. 

M.  Wyngardh  nous  signale,  enfin,  le 
succès  foudroyant  en  Suède  du  film  de 
Jean  Renoir  : » La  Bête  Humaine  »,  qua- 
lifié par  toute  la  Presse  du  « plus  remar- 
quable film  étranger  jamais  paru  ».  L.  D. 
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AFRIQUE  DU  NORD 


Contre  l’Avilissement  du  Prix  des  Places 

(De  notre  correspondant  particulier) 

Nous  avons  publié  ici  même  qu’à  la  date 
du  6 juin  dernier  une  importante  réunion, 
groupant  de  nombreux  exploitants  et  la 
quasi  totalité  des  loueurs  de  films  installés 
à Alger,  avait  eu  lieu  au  siège  du  Syndical 
des  Exploitants  de  Cinémas  d’Algérie. 

Différentes  questions  pour  lesquelles  une 
collaboration  était  nécessaire  entre  distri- 
buteurs el  exploitants  afin  d’assainir  l’ex- 
ploitation en  Afrique  du  Nord  avaient  été 
développées. 

L’une  d’elles  avait  trait  à la  fixation  d’un 
tarif  minimum  du  prix  des  places  (trois 
francs),  à compter  du  1"  octobre  1939.  Les 
établissements  avaient  même  été  classés  en 
plusieurs  catégories.  Mais  cette  question  ne 
semblait  pas  avoir  rencontré  l’approbation 
de  certaines  maisons  américaines. 

Cependant,  il  est  réconfortant  de  consta- 
ter que  les  événements  ont  donné  raison  à la 
décision  du  Syndicat  des  Exploitants  de  Ci- 
némas d’Algérie  puisque  certaine  salle  d’Al- 
ger appliquant  des  prix  non  conformes  s’est 
vu  refuser  un  contrat  de  films  par  une 
grande  maison  d'outre-Atlanlique. 

Nous  aimons  croire  que  ce  geste  sera 
imité  envers  d’autres  cinémas  de  la  colonie. 

Paul  Saffar. 

1 

Le  Succès  des  « Actualités  » 
à Tanger 

(De  noire  correspondant  particulier.) 

Le  public  si  varie  de  la  ville  internatio- 
nale se  montre  friand  des  actualités  cinéma- 
tographiques, et  la  manière  dont  il  réagit 
prouve  les  sympathies  que  compte  ici  la 
France. 

Le  Kursaal  vient  de  faire  un  gros  effort 
pour  projeter  les  plus  récentes  actualités  à 
Tanger  en  même  temps  qu’à  Paris.  Cette 
initiative  est  d’autant  plus  méritoire  que  le 
ravitaillement  en  films  d’une  ville  interna- 
tionale, dans  les  circonstances  actuelles, 
n’est  pas  précisément  chose  facile.  — Ch.  P. 


Les  Cinémas  de  Bordeaux 
n’ont  pas  élevé  leurs  recettes 
depuis  la  guerre 

Une  lettre  des  Films  Gallia  Cinéi  tend  à 
remettre  au  point  la  question  toujours  ac- 
tuelle des  recettes  à Bordeaux  depuis  la 
guerre.  Le  bruit  court  dans  la  corporation 
que  les  recettes  des  cinémas  de  Bordeaux 
sont  bien  plus  élevées  qu’autrefois.  Cela  est 
parfaitement  inexact  comme  l’on  pourra 
s’en  rendre  compte  par  le  détail  des  re- 
cettes par  décades  pour  la  période  du  1er 
octobre  au  10  novembre  de  1398  et  1939.  La 
perte  sur  1398  est  exactement  de  38,75  % 
sur  les  recettes  de  l’année  dernière  !... 

Notre  correspondant  signale,  en  plus  que 
l’an  dernier  avait  eu  lieu  la  grande  foire  de 
Bordeaux  qui,  pendant  quatre  semaines, 
donc  quatre  dimanches,  avait  enlevé  la 
clientèle  des  cinémas  du  centre. 

Au  reste,  voici  les  chiffres  qui  nous  sont 
communiqués  par  les  Films  Gallia  Cinéi  : 

Recettes  de  1938  et  1939  des  cinémas 
de  Bordeaux 


1938 

1er 

au 

10 

octobre  

703.504 

fr.  77 

11 

au 

20 

octobre 

489.716 

fr.  56 

21 

au 

30 

octobre  

1.009.581 

fr.  39 

J or 

au 

1(1 

novembre 

738.457 

fr.  91 

2.941.260 

fr.  63 

1939 

1er 

au 

10 

octobre  

404.593 

fr.  20 

1 1 

au 

20 

octobre  

367.156 

fr.  69 

21 

au 

30 

octobre  

563.788 

fr.  99 

î °r 

au 

10 

novembre 

566.412 

fr.  14 

1.901.951 

fr.  02 

2.941.260 

fr.  63 

1.901.951 

fr.  02 

Différence  en  moins  . 

1.039.309 

fr.  61 

— 4- — 

A Bordeaux,  les  Spectacles  ferment  à 23  h,  45 


La  grande  cité  de  l’ouest  a obtenu  une 
amélioration  sensible  de  sa  vie  nocturne. 

Les  spectacles  sont  désormais  autorisés, 
par  ordonnance  de  M.  Marquet,  Député- 
Maire,  à fonctionner  jusqu’à  23  b.  45. 

Et  les  cafés,  restaurants,  débits  de  bois- 
sons et  établissements  ouverts  la  nuit  fer- 
meront à 0 h.  30. 

Est-il  juste  que  Bordeaux  soit  en  passe  de 
devenir  la  xdlle  de  France  la  plus  avanta- 
gée, tandis  que  Paris  reste  ligotée  par  ses 
heures  de  fermeture  des  établissements  de 
spectacle  et  des  cafés  et  restaurants  ? 
♦ 

Le  Dispensaire  du  Cinéma  a rouvert 


Le  « Dispensaire  du  Cinéma  »,  création 
de  la  Mutuelle  et  de  la  Caisse  Primaire  de 
l’Industrie  Cinématographique,  nous  avise 
de  sa  nouvelle  adresse  : 28,  rue  de  Château- 
dun,  Paris  (9e). 

Complètement  transformé  et  agrandi,  le 
Dispensaire  fonctionne  dans  des  locaux 
aérés,  spacieux  et  comprend,  comme  tou- 
jours, la  médecine  générale,  le  contrôle  mé- 
dical, l’examen  complet  des  enfants  avec 
tous  les  moyens  les  plus  modernes. 

Pour  les  heures  de  consultation  et  les 
jours,  prière  de  téléphoner  à Trudaine  58-00. 

Travailleurs  «le  l’Industrie  cinématogra- 
phique, le  Dispensaire  du  Cinéma,  préven- 
tif et  de  dépistage  médical,  est  notre  Dis- 
pensaire. 
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♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


aNÈiraffliRAPHiE 

rBâVuCSiSE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


DANS  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


ANALYSE  ET  CRITIQUE  DE  FILMS 


Le  Tourbillon  de  Paris 

Comédie  musicale  (G) 


« VIVE  LA  NATION  » 

EST  TERMINE 

Maurice  (Le  Canonge  avait 
tourné,  dans  le  courant  d’août. 
Vive  la  Nation,  scénario  de  Du- 
pny-Mazuel,  René  Jeanne  et 
Pierre  Mariel.  Production  Atlan- 
tic Film-Marcel  de  Hubscli.  Vi- 
ve la  Nation,  qu’interprètent  Ma- 
deleine Soria,  Jean  Yonnel,  de  la 
Comédie-Française,  Aimos,  le 
petit  Jean  Brécourt,  Jacques 
Grétillat,  Pierre  Magnier,  Rolla- 
Nornian  et  Daniel  Mendaille, 
vient  d’être  terminé.  Son  action 
pleine  de  tumultueux  mouve- 
ment, se  passe  à Vienne  (Isère), 
à Paris  et  à Valmy  en  1792,  à l’é- 
poque de  la  « Patrie  en  Dan- 
ger » des  Enrôlements  Volon- 
taires et  de  la  bataille  île  Valmy. 
Atlantic  Film  prépare  actuelle- 
ment sa  prochaine  sortie  en  ex- 
clusivité dans  un  grand  ciné- 
ma parisien.  Nul  doute  que 
le  caractère  hautement  natio- 
nal de  Vive  la  Nation  ne  parais- 
se d’une  saisissante  opportunité. 

♦ 

A PROPOS  DE 
« DEDE  LA  MUSIQUE  » 

Un  écho,  paru  dans  le  dernier 
numéro  au  sujet  du  film  de  Ber- 
thomicu,  Dédé  ta  Musique, 
mettait  en  cause  le  film  Dédée 
d’Anvers.  Naturellement,  les  lec- 
teurs auront  rectifié  d’eux- 
mêmes.  Dédé  la  Musique  est 
le  nouveau  titre  de  Dédé  de 
Montmartre,  adaptation  d’un 
roman  de  Gaston  Montho,  et 
Dédée  d’Anvers  est  un  scénario 
«l’Ashelbé,  l’auteur  de  Pépé-le- 
Moko,  scénario  qui  — nous  si- 
gnale C.I.P.R.A.,  aurait  été  tour- 
né avec  Raimu  et  Marlène  Dié- 
tricli  si  la  guerrre  n’était  pas 
survenue. 

Nous  rectifions  bien  volon- 
tiers. 


On  tourne  un  film 


MARSEILLE 
( Pagnol  ) 

Le  Roi  des  Galéjeurs. 

Hé  al.  : F.  Ri  vers. 

Ved.  : Alibert,  Aimos,  M.  Val- 
lée, Claude  May,  Rivers  Cadet, 
Sinoël. 

Prod.  : Productor. 

Edition  : D.U.C. 
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On  monte  trois  Films  nouveaux 

NEUILLY 

L’Homme  qui  cherche  la  Vé- 
rité. 

Film  terminé  le  9 décembre. 
Au  montage. 

Prod.  : Gibé. 

Distr.  : C.C.F.C. 

BILLANCOURT 
Chantons  quand  même. 

Réal.  : P.  Caron. 

Film  au  montage. 

Prod.  : Alphonse  Bourlet. 

BUTTES-CHAUMONT 

Bach  en  Correctionnelle. 

Réal.  : Wulschleger. 

Terminé  le  9 décembre. 

Au  montage. 

Prod.-Distr.  : S.E.L.F. 

4 

On  annonce 

Destination  inconnue. 

Réalisation  de  René  Pujol. 

♦ ' 

LES  EXTERIEURS 
DE  « FRERES  D’AFRIQUE  » 
SONT  TOURNES 
EN  ALGERIE 

Mme  Navarra  et  ses  collabora- 
teurs techniques  sont  attendus 
incessamment  à Alger,  en  vue 

des  prises  de  vues  de  Frères 
d’Afrique  qu’elle  réalisera  en 
collaboration  avec  André  Zwo- 
boda,  assistant  de  Jean  Renoir. 
Le  premier  tour  de  manivelle 
sera  donné  vers  le  20  décembre. 

P.  S. 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Henri  Diamant- 
Berger. 

Auteur  : André  Hornez. 

Dialogues  : Jean  Nohain. 

Décorateurs  : Robert  Ggs,  Guy 
de  Gastyne. 

Opérateurs  : Langenfeld  et 
Sain. 

Musique  : Paul  Misraki. 

Assistant  : H.  Calef. 

Interprétation  : Ray  Ventura, 
Jimmy  Gaillard,  Coco  Aslan, 
Paul  Misraki,  Charpin,  Mar- 
guerite Pierry,  Jean  Tissier, 
Mona  Goya,  Mussine,  Claire 
Jordan,  Mila  Pitoëf,  Made- 
leine Suffel,  Milly  Mathis,  Fu- 
sier-Gir,  Marcel  Vallée,  André 
Dassary,  P.  Labry,  Robert 
Ozanne,  Rever,  Samson  Fain- 
silber,  P.  Sergeol. 

Studios  : Patbé  de  Joinville. 

Enregistr.  : R.C.A.  Photophone. 

Ing.  du  son  : Archuimbaud. 

Montage  : Gaudin. 

Edition  : Lauzin. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Voici  un  grand  spectacle  de 
music  - hall  cinématographié, 
où  interviennent  les  éléments 
du  plus  fameux  orchestre 
français,  avec  de  la  jeunesse, 
de  l’humour,  de  la  fraîcheur  et 
du  charme.  La  bande  est  aler- 
te, gaie,  brillante,  remplie  de 
mouvement  et  de  nouveauté  : 
elle  foisonne  en  trucs  scéni- 
ques et  permet  d’entendre 
une  série  d’excellentes  chan. 
sons  mises  en  images  avec 
autant  d’esprit  que  d’élégan- 
ce. En  résumé,  une  grande  co- 
médie musicale  essentielle- 
ment <<  public  ». 

SCENARIO.  — Les  élèves 
d’un  collège  de  province  vien- 
nent à Paris  pour  j>rendre  leurs 
inscriptions.  Mais  les  folies  des 
uns,  l'imprévoyance  des  autres, 


Miss  Catastrophe 

Comédie  dramatique 
doublée  (G) 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  : Alexander  Ilall. 
Interprétation  : Melvyn  Dou- 
glas, Joan  Blondell,  Mary  As- 
tor. 

Production  : Columbia. 

Edition  : Osso. 


Joan  Blondell  incarne  ici,  la 
femme  d’un  détective  privé,  qui 
retournera  au  Service  criminel 
de  la  Police  new  yorkaise  pour 
débrouiller  une  affaire  passable- 
ment mystérieuse.  Melvyn  Dou- 
glas joue  ledit  détective.  Leur 
couple  tantôt  tendre,  et  tantôt 
combattit,  est  une  amusante 
création  cinématographique. 
Nous  connaissons  déjà  ces  mé- 
nages de  détectives  brillants  où 
la  femme  joue,  inconsciemment 
ou  non,  un  rôle  important.  Après 
le  tandem  Mirna  Loy-William 


font  que  l’argent  des  inscrip- 
tions est  perdu,  et  les  jeunes 
gens,  brillants  musiciens  ama- 
teurs, décident  de  devenir  musi- 
ciens de  jazz  professionnels.  Ils 
réussissent  à se  faire  entendre 
par  un  célèbrre  imprésario  un 
peu  fou,  qui  les  lance.  Leur  suc- 
cès est  immédiat  et  durable. 

TECHNIQUE.  — - Diamant- 
Berger,  habile  technicien,  a don- 
né toute  son  attention  à soigner 
la  présentation  des  sketches  mu- 
sicaux, et  il  se  sert  de  l’intrigue 
assez  mince,  comme  prétexte,  et 
comme  moyen  de  liaison.  La 
réalisation  est  spirituelle  et  le 
mouvement  du  film  empêche 
toute  critique  de  fond.  Bonne 
photographie.  Les  chansons  et  la 
musique  de  Paul  Misraki  témoi- 
gnent de  l’originale  inspiration 
(lu  jeune  compositeur.  Les  meil- 
leures parties  du  film  ont  un 
caractère  burlesque  très  défini. 

INTERPERTATION.  — De 
bons  comédiens  de  métier  tels 
Charpin,  Marguerite  Pierry, 
Samson  Fainsilber,  Marcel  Val- 
lée, Jane  Fusier-Gir,  Suffel,  Mil- 
ly Mathis  sont  entourés  des  mu- 
siciens de  l’orchestre  Ventura  : 
Ray  Ventura,  en  personne,  Coco 
Aslan,  Jimmy  Gaillard  (qui  a 
joué  dans  maints  films  déjà), 
André  Dassary  et  Paul  Misraki 
lui-même,  mué  en  jeune  premier. 
Toute  la  troupe  témoigne  de  la 
plus  convaincante  jeunesse  et 
d’une  inaltérable  gentillesse. 
Deux  jeunes  actrices  : Claire 
Jordan  et  Mila  Pitoëff  — qui 
porte  un  nom  respecté  — affir- 
ment leur  amour  du  métier  et 
promettent  beaucoup.  Mona 
Gova  et  Marthe  Mussine  sont 
drôles,  on  remarque  aussi  Ozan- 
ne, Sergeol,  Labry.  Enfin,  Jean 
Tissier  fait,  une  fois  de  plus,  la 
joie  du  public  dans  son  person- 
nage d’impresario  loufoque,  x. 


Powell,  Joan  Blondell-Melvyn 
Douglas  réussissent  à distraire  le 
public  dans  une  intrigue  claire- 
ment contée,  et  menée  avec  viva- 
cité jusqu’à  la  découverte  — pré- 
vue hélas  ! — du  ou  plutôt  de  la 
coupable. 

Melvyn  Douglas  est,  à mer- 
veille, le  désinvolte  policier 
agacé  par  sa  douce  épouse 
brouillonne,  mais  intuitive,  in- 
carnée par  la  trépidante  Joan 
Blondell.  Et  la  femme  fatale  est 
silhouettée  avec  infiniment  d’élé- 
gance et  de  sobriété  par  Mary 
Astor,  une  des  meilleures  comé- 
diennes d’Hollywood.  — x.  — 


« LE  BOIS  SACRE  » 

Dans  notre  récente  critique 
du  film  de  Léon  Mathot  : Le 
Bois  sacré,  nous  avions  omis 
de  nommer  le  chef-opérateur. 
Rappelons  que  les  prises  de 
vues  de  ce  film  sont  de  René 
Gaveau. 


Maurice  Chevalier,  Henry  Bry  et  Marie  Déa  dans  une  scène  de  Pièges, 
qui  inaugure  la  réouverture  du  Marignan  la  semaine  prochaine. 


// 


APRES 


MEIN 


KAMPF 
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...MES  CRIMES  ! 

par  Adolf  HITLER" 


DISTRIBUTION  DANS  TOUTE  LA 
FRANCE  : 

Téléphone  : ELYSÉES  60-00 


LES  FILMS  CRISTAL 


63,  CHAMPS-ÉLYSÉES 
PARIS 

Télégrammes  : FILMCRISTA 


NOTRE  COUVERTURE 


R A I M U 

A L E R M E 
Jacqueline  DELUBAC 
Jean  MERCANTON 
Gabrielle  DORZIAT 
T R A M E L 
T I S S I E R 
Suzanne  DEHELLY 

ET 

Yvette  LEBON 

ETC... 

DANS 

L’HOMME 

QUI 

CHERCHE 
LA  VÉRITÉ 

SCÉNARIO  ET  DIALOGUE  DE 

PIERRE  WOLFF 

UNE  PRODUCTION  GIBÉ 

■ 

VENTE  A L'ETRANGER 

LES  PRODUCTIONS  BERCHOLZ 


DISTRIBUTION  RÉGION  PARISIENNE 

C.  C.  F.  C. 

99.  CHAMPS-ÉLYSÉES,  99  - PARIS 


Malgré  la  situation  actuelle,  M.  Perpère, 
Propriétaire  de  l’Eden  Cinéma,  à Reims, 
n’a  pas  ralenti  ses  efforts  publicitaires  pour 
Je  lancement  des  grands  films. 

Voici  une  voiture  publicitaire  pour  an- 
noncer au  public  rémois  le  grand  gala  orga- 
nisé avec  le  film  de  Jean  d’Esme  : La  Gran- 
de Inconnue , au  bénéfice  des  « Œuvres 
d’Entr’Aide  aux  Armées  » qui  a permis  de 
verser  pour  nos  soldats,  une  somme  impor- 
tante. Félicitons  ce  directeur  avisé. 


Il  faut  sortir  de  nouveaux  films 


Il  est  de  tout  évidence,  disait  M.  R.  Lus- 
siez, au  cours  de  la  dernière  Assemblée  gé- 
nérale du  Syndicat  Français,  qu’il  est  in- 
dispensable que  sortent  des  films  nouveaux. 
Continuer  à ne  projeter  que  du  vieux  film 
risque  d’amener  la  désaffection  du  public. 
Or  à Paris,  et  en  banlieue,  on  ose  afficher 
des  films  qui  datent  du  début  du  film  par- 
lant... 

Parmi  les  maisons  qui  ont  le  courage  de 
poursuivre  les  sorties  normales,  il  convient 
de  citer  la  R.  K..  O.  Trois  films  récents  de 
cette  marque  figurent,  en  ce  moment,  sur 
les  Champs-Elysées  : Au  Lord-Byron  (Ah  ! 
ces  Vedettes );  à l’Ermitage  ( Elle  et  Lui)-,  à 
l’Avenue  {Le  Grand  Bonhomme).  Pour  le  21) 
de  ce  mois,  la  R.  K.  O.  annonce  la  sortie  en 
double  exclusivité  de  Madame  et  son  Bébé, 
et  au  Gaumont-Palace,  la  version  doublée  de 
La  Grande  Farandole.  Enfin,  les  20  et  27 
décembre,  la  même  société  lancera,  en  sor- 
tie générale  sur  Paris  le  fameux  Gunga  Din. 

Que  les  autres  sociétés  suivent  cet  exem- 
ple et  les  recettes  redeviendront  à peu  près 
normales. 

+ 

Nouvelles  de  Belgique 

(De  notre  Correspondant  particulier.) 


Une  nouvelle  finfie  de  distribution  a ou- 
vert ses  bureaux  sous  le  nom  de  Mercure 
Films,  89,  rue  des  Plantes  à Bruxelles.  Tél.  : 
17.89.09. 


Sous-titres  en  toutes  langues 
pour  films  parlants 

TITRA-FILMS 

26,  rue  Marbeuf,  PARIS 

Tél.  : ELYSEES  00-18  et  00-29 


Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit 
sur  n’importe  quelle  émulsion  positive 
ancienne  ou  récente 

des  impressions  claires,  nettes 
sans  bavures  et  lisibles 
même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCEDE 
APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 
Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM 
peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 
etc.,  sans  aucun  inconvénient. 


DIRECTEURS  !... 


LA  COMPAGNIE  PARISIENNE 
DE  LOCATION  DE  FILMS 

49,  Avenue  de  Villiers,  49 

PARIS 

Téléphone  : WAGram  13-76 

vous  rappelle  que  pour  la  période 
actuelle  elle  tient  à votre  dispo- 
sition les  films  suivants  : 

AUÉ1IAI  AVIATEUR 
ARÉ1WAI  AU  MOYEN-AGE 
A MINUIT  UE  7 
ARÈNES  joyeuses 
UE  BÉBÉ  »E 

U’ESCADRON 
BIBI  UA  PURÉE 
UE  BOSSU 

CAPITAINE  TZIGANE 
CEO  B OC  HE  (Sous 

les»  Ponts  de  Paris! 
UERAIÈRE  HEURE 
UA  DERNIÈRE  VAUSE 
GANGSTER  MALGRÉ  UUI 
UE  GRAND  REFRAIN 
UAE  JAYA 
JEAN  DE  UA  UUNE 
UX  METTRE 

A ÉTÉ  COMMIS 
MOÏSE  & SAUOMON, 

PARFUMEURS 
QUEUUE  DROUE 

BE  GOSSE  !... 
UE  SECRET 

BE  UÉMERAUDE 
SOMMES-NOUS 

DÉFENDUS  ?... 

TUNDRA 

TOUT  VA  TRÈS  BIEN, 
MARAME  UA  MARQUISE 
TROIS  DE  UA  MARINE 
UE  VOYAGE  IMPRÉVU 

et  tous  compléments  de  programmes 
qui  vous  sont  nécessaires. 


Entente  Cordiale 


DEUX  PASSAGES  EN  TEMPS  DE  GUERRE 
DEUX  LETTRES  DE  CLIENTS  SATISFAITS 


LE  MANS: 


CINÉMA-THÉ  ATRE-PATHÉ 


le  22  Octobre  1939 


CAEN 


Messieurs , 


Vous  connaissez  par  le  compte  rendu  du  journal  le  succès  de 
la  première  en  présence  des  autorités  militaires  et  civiles,  un 
Général,  un  Colonel  et  tout  l’Etat  Major  anglais  présents  au  Mans 
assistaient  à cette  soirée, 

Toutes  les  autres  séances  ont  obtenu  de  la  part  des  specta- 
teurs tant  civils  que  militaires  français  et  anglais  plus  qu’un 
succès  un  triomphe  car  elles  se  sont  terminées  par  des  applaudisse- 
ments ce  qui  est  très  rare  chez  les  Sarthois. 

ENTENTE  CORDIALE  a été  à chaque  séance  précédé  de  la  Mar- 
seillaise et  de  l’Hymne  Anglais  que  le  public  a écouté  debout  dans  un 
religieux  silence  en  manifestant  sa  joie  par  des  applaudissements. 

Je  certifie  que  depuis  les  graves  moments  que  nous  traver- 
sons c’est  notre  meilleure  recette,  j’engage  même  tous  les  directeurs 
de  cinéma  à passer  dès  maintenant  ENTENTE  CORDIALE  le  succès  est 
assuré  d’avance  ayant  dépassé  nos  recettes  du  temps  de  Paix. 

Le  Général  ETIENNE  commandant  la  IV  région  m’écrit  : 

" Je  ne  puis  que  vous  féliciter  vivement  de  diffuser  parmi  la  popu- 
lion  Mancelle  un  film  de  cette  importance  et  qui  présente  surtout 
dans  les  circonstances  actuelles  un  intérêt  indéniable." 


Je  vous  prie  Messieurs 
meilleurs . 


de  croire, 


mes  sentiments  les 
Signé  : MASSEAU* 


• CINÉMA  MAJESTIC  - le  29  Novembre  1939 


Messieurs , 

Ce  très  beau  film  patriotique,  est  tellement  d’actualité  qu’il 
a été  manifestement  accueilli,  par  tous,  avec  un  réel  enthousiasme. 

Vous  avez,  par  la  recette,  la  plus  grande  preuve  que  ce  film  a 
été  goûté  et  apprécié  par  toute  notre  clientèle.  Partout  où  vous 
pourrez  le  programmer,  c’est  un  succès  assuré. 

Veuillez  agréer,  Messieurs,  nos  sincères  salutations. 

Signé  : MARTIN» 

N’est-ce  pas  la  preuve  que  vous  ferez  aussi  des 

Super -Recettes 


FLORA-FILMS  : 95,  Avenue  des  Champs-Elysées,  PARIS 

Téléphone:  BALZAC  13-64 
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DOUGLAS  FAIRBANKS 
EST  MORT 


Le  célèbre  comédien, 
Douglas  Fairbanks  Senior, 
qui  créa  un  personnage 
sportif  et  sain  dans  le  ci- 
néma américain  de  la  pé- 
riode 1916-1926,  et  qui 
n'avait  fait  au  parlant  que 
de  rares  apparitions,  no- 
tamment dans  « La  Der- 
nière Aventure  de  Don 
Juan  » et  « Reaching  for 
the  Moon  »,  vient  de  mou- 
rir aux  Etats-Unis,  à 55 
ans,  d’une  syncope. 

Son  sympathique  visage 
restera  inséparable  des 
premières  apparitions  du 
grand  film  américain  d’a- 
ventures et  il  se  confondra 
dans  le  souvenir  des  spec- 
tateurs français,  avec  le 
légendaire  Zorro  qu’il  avait 
incarné  avec  tant  de  dyna- 
misme. 

Il  était  l’un  des  fonda- 
teurs de  la  grande  firme 
United  Artists  (Artistes 
Associés).  — Lucie  Derain. 


DEUIL 

Nous  apprenons  la  mort  de  M. 
Gaston  Chelle,  opérateur  de  mé- 
tier, excellent  technicien,  estimé 
de  toute  la  Corporation.  Il  ve- 
nait de  terminer  un  des  films 
qui  s’intégreront  dans  La  Fran- 
ce est  lin  Empire  et  apparte- 
nait à la  Société  Ciné-Reporta- 
ges. 

Il  était  l’inventeur  d’une  ca- 
méra pour  prises  de  vues  aérien- 
nes à champ  panoramique  d’une 
extrême  souplesse.  Nous  adres- 
sons à sa  famille  et  à ses  proches 
l’assurance  de  notre  sincère  af- 
fliction. 


UN  EXEMPLE  A SUIVRE 

Malgré  la  situation  de  la  ville 
de  Longwy,  les  directeurs  du 
cinéma  Rex,  MM.  Zangiacommi, 
qui  venaient  de  terminer  leur 
nouvelle  salie  lorsque  les  hostili- 
tés ont  éclaté  n’hésitèrent  pas  à 
en  terminer  l’équipement.  Et 
l’ouverture  aura  lieu  malgré  les 
événements  à la  fin  de  ce  mois. 

Rappelons  que  l’installation 
de  la  cabine  de  projection  a été 
faite  avec  projecteurs  « Victo- 
ria IV/R  et  système  sonore 
« Cinélume  ». 


Dans  notre  précédent  nu- 
méro, nous  avions  annoncé 
que  la  Société  Spardice,  spé- 
cialisée dans  l’édition  de  films 
d’aventures  doublés  et  de  co- 
médies françaises,  vient  d’or- 
ganiser sa  propre  distribution 
dans  la  Région  parisienne. 

Signalons,  aujourd’hui,  que 
cette  société  peut  se  charger 
de  la  distribution  de  toutes 
productions. 

(A  propos  du  communiqué 
paru  dans  le  précédent  numéro 
(page  3),  signalons  une  erreur 
qui  s’est  produite  dans  le  titre. 
C’est  Distribution  et  non  pas 
Production  qu’il  faut  lire.) 


PETITES  ANNONCES 


OFFRES  D’EMPLOI 


On  demande  opérateur  sa- 
chant conduire. 

Cinéma  Cyrano,  7,  rue  Ra- 
meau, Versailles. 

Importante  société  distri- 
bution cherche  bon  voyageur 
grande  région  parisienne.  Ecri- 
re avec  références  détaillées. 

Ecrire  n"  8,  à la  Revue. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Manutentionnaire,  expédi- 
teur, ayant  travaillé  dans  mai- 
son de  location,  cherche  place. 

G.  Maloff,  18,  rue  Linois,  Pa- 
ris (15°). 


VENTES  MATÉRIEL 


A Vendre.  Appareils  super- 
Pathé  17  mm.  5,  poste  double, 
complet,  parfait  état,  lampes  de 


rechange,  écran  : 20.000  francs 
comptant,  ou  crédit,  en  location- 
vente. 

Cinéma  Sélect,  M.  Lefebvre, 
Saint-Romain-de-Colbosc  (Seine- 
Inférieure). 


A vendre,  1.250  fauteuils, 
très  belle  occasion,  type  bergère, 
pieds  bois,  sièges  et  dossiers 
garnis  moleskine.  Prix  intéres- 
sant. Nombreux  autres  lots  dis- 
ponibles. 

Sté  Ciné-Sièges,  45,  rue  du  Vi- 
vier, Aubervilliers. 


ACHATS  ET  VENTES  DE 
CINÉMAS 

Inter-Ciné,  vente  et  achat  de 
cinémas,  R.  Pichereau  Dr,  in- 
forme Messieurs  les  Directeurs 
que,  pendant  la  durée  des  hosti- 
lités, ses  bureaux  sont  provisoi- 
rement transférés  52,  rue  Cus- 
line,  Paris  (18")  et  qu’il  se  tient 
à leur  disposition  sur  rendez- 


Présentations  à Paris 

(Communiqué  en  application  de  l’artide  IV  du  décret  du  25  juillet  1935.) 

JEUDI  21  DECEMBRE 

Max-Linder,  10  b.,  Lauzin.  f^6MAr0^ 

Le  Tourbillon  de  Paris. 


A.CHARLIN 

l8ltüR*.5DE CHATILLON  -MONTROUGE  ($1  TEL.ALE.44.00 


vous.  Téléphone  : Montmartre 
54-84. 


DIVERS 


Cherche  local,  rez-de-chaus- 
sée de  préférence,  environs 
Champs-Elysées,  pour  maison 
cie  location. 

Ecrire  n°  7,  à la  Revue. 

Organise  soirée  cinématogr , 
app.  sonore  standard,  Paris,  pro- 
vince, location  matériel. 

Duelaux,  9,  avenue  de  l’Opéra, 
Paris  (9e). 


Cinéma  Office,  83  bis,  rue 
Lafayette,  Paris  (9e).  Téléph.  : 
Trudaine  50-70  a l’honneur 
d’informer  sa  nombreuse  et  ii- 
dèle  clientèle  ainsi  que  tous  les 
exploitants  cinématographistes, 
qu’il  a rouvert  ses  magasins,  et 
qu’il  se  tient  à leur  disposition 
pour  toutes  fournitures,  répara- 
tions, transformations  et  vente 
d’appareils  parlants. 


DANS  LE  CIRCUIT  SIRITZKY 

■ Notre  ami  Rallier,  qui  oc- 
cupa des  postes  de  confiance 
chez  Aubert  et  à G.F.F.A.,  est 
maintenant  chargé  d’un  service 
important  dans  le  circuit  Si- 
ritzky  à Paris. 


CHANGEMENT  D’ADRESSE 
Lucia  Film  nous  informe 
que  ses  bun  aux  sont  transférés 
6,  rue  Jean-Goujon.  Téléphone  : 

î»0  (.'  /• 

:>.  -ou. 


Les  films  noms  à Paris 


Semaine 

du  16  au  22  décembre  1939 


FILMS  FRANÇAIS 

Tourbillon  de  Paris  (Max- 
Linder)  (2e  sem.)  (Lauzin). 

Le  Bois  sacré  (Biarritz-Olym- 
pia) (3°  sem.)  (Distr.  Ass.). 

Ils  étaient  Neuf  Célibataires 
Colisée-Marivaux)  (8°  sem.) 
(C.  .C  F.  C.). 

Terre  d’ Angoisse  (2°  Bureau 
contre  Kommandantur) 
(Aubert-Palace)  (6°  sem.). 

FILMS  AMERICAINS 
VERSIONS  ORIGINALES 

Un  Grand  Bonhomme  (Ave- 
nue) (lre  sem.). 

Invitation  au  Bonheur 
(Champs-Elysées)  (3“  sem.) 
(Paramount). 

Hôtel  pour  Femmes  (3e  sem.) 
(Paris)  (Fox). 

Au  Service  de  sa  Majesté  (Cé- 
sar) (2°  semaine). 

La  Belle  Cabarctière  (lrc  s.) 
Balzac)  (M.-G.-M.). 

Ah  ! ces  Vedettes  ! (Lord-By- 
ron  (2e  semaine)  (R.  K.  O.) 

Bureau  du  Chiffre  (Marbeuf 
(60  semaine)  (Spardice). 


lmp.  de  La  Cinématographie  Française , 29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Harlé. 


AU  MAX  L NDER 


LE  JEUDI  21  DÉCEMBRE  1939 

A 10  HEURES  PRÉCISES 


ALBERT  LAUZIN 


PRÉSENTERA  LE  GRAND  FILM  DE 

RAY  VENTURA 

TOURBILLON  DE  PARIS 

(PRÉSENTATION  STRICTEMENT  CORPORATIVE) 


FAUTEUILS 

POUR  AVOIR  LES  MEILLEURS  PRIX 
DANS  LA  MEILLEURE  FABRICATION 

CONSULTEZ  SANS  HÉSITER 

CINÉ- SIÈGES 

45,  RUE  DU  VIVIER  à AUBERVILLIERS  (Seine) 

Téléphone  : FLANDRE  01-08 


COPY -BOURSE 


130/  rue  Montmartre  — Tél.  : Gui.  15  11 

est  ouvert  et  se  charge  tous  travaux  machine 

à écrire,!]  I 


FILMS  ALBATROS 

7,  Avenue  Vion  Whitconib 
PARIS-10® 

Tel.  : Jasmin  18-96 


EN  PREPARATION 


36,  Avenue 
Hoche 
Paris  (8') 

Carnot  30-21 
. 30-22 

Adroite 
télégraphique 

JESTICFILN 

PARIS 


PARIS 
Fl  LM 
LOCATION 

79,  CHAMPS-ÉLYSÉES 

Adr.  Télégr.  : PARIFILM 
Téléphone  : Balzac  19-45 


MiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMuminaiË 

ILFORDÎ 

Pellicule  vierge  e 
Agents  Exclusifs  M 

WELLINGTON  & WÂRD  S.  A.  | 

52,  rue  de  Dunkerque  = 
PARIS-IX*  f§ 

Tél.  : Trud.  83-82.  § 

Télégr.  : Wellward.  = 


fn 


MATÉRIEL,  MODERNE  - TRANSPORTS  - DOUANES  1 


LES  SIÈGES 


STELLA 

USiME  a LABRUCUÎÈRE  .TARN 


MICHAUX&6UERIN 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  BE  f UN 

2. RUE  DE  ROCROY 


Trudaine  72-81  (7  ligne») 

Permanent  nuit  et  jour. 


Rapid  Universal | 
Transport  J 

Tél.  : Trud.  01-50  = 


TRANSPORTS  = 
RAPIDES  DES  FILMS  = 
TOUTES  DIRECTIONS  = 


2,  rue  Thimonnier 

PARIS  (IX*) 


LIVRAISON  25  DÉCEMBRE  1939 


ALPHONSE  BOURLET 

PRÉSENTE 

CHANTONS 

QUAND-MÊME 

SCÉNARIO,  DIALOGUE,  CHANSONS  DE 

JEAN  NOHA1N  ET  PIERRE  CARON 

musique  de  RAOUL  MORETTI 
DIRECTION  MUSICALE  LOUIS  WYNS 

2LVCC 

ANNIE  VERNAY 
PAUL  CAMBO 

RAYMOND  CORDY 

MARIE  BIZET 

S U Z Y L A Y 

GUY  BERRY 

NOËL  ROQUEVERT 

JACK  WILSON 

Le  petit  CLAUDE  ROY 

UNE  RÉALISATION  PIERRE  CARON 

Directeur  de  Production  Système  sonore 

PIERRE  DAN1S  Western  Electric 

VENTE  POUR  LA  FRANCE  ET  L'ÉTRANGER 

BANQUE  GÉNÉRALE  POUR  LA  FRANCE  ET  LES  COLONIES 

5,  Rue  de  la  Boëtie.  PARIS  — Téléphone  : ANJOU  92-70  et  la  suite 


PARIS-NEW  YORK 


LES  MUSICIENS  DU  CIEL 


L’HOMME  DU  NIGER 


LE  JOUR  SE  LÈVE 


DERRIÈRE  LA  FAÇADE 


LA  FIN  DU  JOUR 


ENTRÉE  DES  ARTISTES 


CAFÉ  DE  PARIS 


PRANCINEX 

44  , CH  AM  PS- ÉLYSÉE  S_  PARIS_8  = ^ 


Tél.  : BALzoc  13-17,  13-18 


Ad  Tél.  : FRANCINEXSO-PARIS 


SOCIETES  E IV  ACTIVITE 


DEMANDEZ  A 


VEDIS-FILM 

79,  Champs-Elysées,  PARIS 
Tel.  : Elysées  94-03 


le  programme  qui  vous  manque 
pour  assurer  votre  maximum 


% 

Société  anonyme 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 

vous  offre  toute  une  série  de  grands  films 


LES  FILMS 


Marcel  Pagnol| 

13,  rue  Fortuny,  PARIS 
Téléphone  : Carnot  01-07 


LES  PRODUCTIONS 

FOX-EUROPA 

DISTRIBUTEURS  DE 


37,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VIIIe) 
Téléphone  : Balzac  40-38 
Câbles  : LEREBEN-PARIS 


LES  ACTUALITES 

FOX-MOVIETONE 


FRANC  IN  EX 

FRANCINEX 

44,  Champs-Elysées,  PARIS  (8e) 
Téléphone  : Balzac  13-17,  13-18 


EDITIONS  EMILE  CAPELIER 

27,  rue  de  Turin,  Paris  (8e) 
Téléphone  : Europe  49-40 

Petite  Peste  2.500  m.) 

Mot  de  Cambronne  (1.200  m.) 

Sans  Elle  (800  m.) 
Documentaires  : 

Traditions  marseillaises  (800  m.) 
Pêcheries  d’Aulomne  (G00  m.) 


5,  avenue  Velasquez: 

PARIS  (8e)  | 

Tel.  : Laborde  88-50| 
(6  lignes  groupées )= 


fjparamounf, 

1,  rue  Meyerbeer,  Paris  (9e) 
Tel.  • Opéra  34-30 


27,  rue  Dumont-d’Urviile,  PARIS 

Téléphone  : Kléb.  93-86 


| ROBERT  JULIAT 

E 24,  rue  de  Trévise,  Paris  (9  ) 

: Provence  38-36 

E TOUS  LES  ACCESSOIRES 
[ POUR  LA  CABINE 

\hampes  excitatrices  — Cellules  — Charbons 
i Miroirs  — Tambours,  etc... 


Représentant  général  pour 
Europe  Continentale 
Ernest  WETTSTEIN 
116  bis,  av.  des  Champs-Elysées 
PARIS 

Tel  : BAL.  34-38 
Câbles  ERWETT-PARIS 


Gamamji 

4,  Rue  Puteaux  . PARIS  (17e) 

E Téléphone  : Marcadet  95-01 

=vous  offre  : 10  programmes  à succès  de 
=films  français  récents  parmi  lesquels  : 

| Le  Roman  d’un  Spahi 

La  Fille  de  la  IVIadelon 
L’Occident 

=2  films  sensationnels  de  seconde  partie  : 

Le  Retour  de  Zorro 
La  Revanche  de  Zorro 


Représentant 

OMNIA  FILMS  Ltd 

Londres 

FILMS  ESVWA 

Bruxelles 

Vente  pour 

95.  Champs-El.vt.cis 

osées  «-78  c.  Sl-49  FRIC-FRAC 

VOUS  N’AVEZ  RIEN  A DECLARER 
LE  COURRIER  I)E  LYON 
LE  VEAU  GRAS 


FILMSONORf 

44,  Champs-Elysées  = 
PARIS  | 

Nous  vous  rappelons^ 
les  grands  succès  : H 
Sous  les  Toits  de  Paris ^ 
La  Kermesse  héroïque E 
Entrée  des  Artistes= 

ülfr 


CHASSE 

GARDEE 


|!lllllllllllllllllllllllllll!lllllllll!lllllll| 

= 2 2'  ANNEE.  = 


CIME 


= PRIX  t 5 Francs 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiTË 

LE  CINEMA  FRANÇAIS 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12') 
Adr.  Télégr.  : LACIFRAL  Paris. 


RAPHIE 


Directeur  : Paul  Auguste  HARLÈ 

Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLIN-REVAL 


pilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll|j 

| N®  1.103  |j 

^23  Décembre  1939S 
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Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 
Compte  chèques  postaux  n°  702-66,  Paris 
Registre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139. 

Abonnement  : 

France  : 121  fr.  20. 

Etranger  : 200  et  250  francs. 


RESURRECTION 
DE  PARIS 

Paris  parviendra-t-il  à retrouver  pendant 


Henry  Garat  dans  une  scène  de 

Le  Chemin  de  l’Honneur. 


Sortie  sensationnelle  à Bruxelles 

du  « Chemin  de  VHonneur  » 

Nous  recevons  de  Bruxelles  un  télé- 
gramme nous  apprenant  le  succès  retentis- 
sant obtenu  dès  la  première  du  filin  Le  Che- 
min de  l’Honneur  au  Métropole. 

Cette  grande  production  dramatique  de 
J.-P.  Paulin,  dans  laquelle  Henri  Garat  com- 
pose avec  talent  un  douille  rôle,  fait  al  11  uct 
la  foule  des  grands  soirs  dans  la  belle  salle 
du  Métropole.  La  mention  « Complet  » est 
d’ailleurs  affichée  à chaque  représentation. 

D’autre  part,  Le  Chemin  de  l’Honneur  va 
être  présenté  corporativement  à Bordeaux. 


«VIVE  LA  NATION» 

sort  cette  Semaine  au  Normandie 

Brillante  réouverture  du  Normandie,  la 
belle  salle  des  Champs-Elysées,  avec  la 
sortie  en  exclusivité  du  film  de  Maurice  de 
Canonge  : Vive  lu  Nation  qui  évoque  dans 
des  images  pittoresques  et  fastueuses,  1792 
l’époque  de  La  Patrie  en  Danger  et  de  N al- 
mv.  (Production  Atlantic  Film,  Marcel  de 
Hubscli.) 


les  huit  prochaines  journées,  soirees  et 
nuits,  où  chaque  année  la  grande  ville  s'ani- 
mait de  fêtes  familiales,  une  physionomie  à 
peu  près  avenante  ? 

Le  Conseil  Municipal  s’en  est  préoccupé 
lundi,  au  cours  d’une  séance  consacrée  à la 
reprise  d’activité  du  commerce  parisien. 

Le  cinéma  est  au  premier  plan  de  cette 
préoccupation.  Les  salles  de  spectacle  ne 
sont-elles  pas,  à la  fois,  d’importantes  res- 
sources pour  les  dépenses  urbaines,  de  bon- 
nes conservatrices  du  « moral  »,  et  des  si- 
gnes extérieurs  de  la  prospérité  de  la  Ville  ? 

Ainsi  a-t-on  entendu  M.  Pinelli  demander 
que  soient  rallumées  les  enseignes  des  faça- 
des, bien  entendu  conformément  aux  ins- 
tructions de  la  Défense  Passive,  en  bleu  ou 
orange  réglementaires  par  exemple. 

MM.  J. -H.  Bocquet  et  Georges  Prade  de- 
mandent l’ouverture  des  cafés,  des  restau- 
rants, des  salles  de  spectacle  jusqu’à  minuit, 
et,  par  conséquent,  la  reprise  des  métros 
et  des  autobus  qui  desserviront  jusqu’à  cette 
heure  peu  tardive  ces  activités  essentielles 
! d’une  grande  agglomération. 

On  n’a  pas  oublié  les  recommandations 
cpie  M.  Louis  Rollin,  Député  de  Paris,  a pu- 
bliées depuis  plusieurs  semaines  dans  l’un 
de  nos  confrères  quotidiens,  et  dont  nous 
nous  sommes  fait  l’écho. 

Ainsi,  la  stagnation  dans  laquelle  a été 
maintenue  depuis  trois  mois  la  capitale  est 
reconnue  aujourd’hui  comme  inopportune. 

Les  pouvoirs  publics  commencent  à s’in- 
quiéter de  tirer  Paris,  le  plus  vite  possible, 
(le  cette  situation  inutilement  ruineuse. 


Nous  pouvons  espérer  que,  derrière  sa 
protection  anti-aérienne  puissante,  avec  les 
abris  sérieux  qui  lui  sont  réservés  et  les 
consignes  d’alerte  dont  elle  a acquis  l’expé- 
rience, la  population  parisienne  pourra 
bientôt  reprendre  son  existence  normale, 
ranimer  ses  industries  locales,  ses  arts,  son 
commerce,  ses  délassements,  dans  une  ville 
redevenue  vivante. 

Cette  résurrection  commandera,  en  quel- 
que sorte,  le  mouvement  du  cinéma  tout  en- 
tier. On  en  a fait  l’expérience  : sans  Paris, 
le  Cinéma  français  est  un  corps  sans  âme. 

Cela  ne  tient  pas  seulement  au  fait  que 
les  studios,  le  tirage  et  la  plupart  des  entre- 
prises cinématographiques  ont  leur  tète  aux 
Champs-Elysées  ou  près  des  boulevards  pa- 
risiens. La  programmation  de  la  Région  pa- 
risienne est  habituellement  le  premier  élé- 
ment, en  rendement  commercial  et  pour 
les  dates  de  sortie,  des  locations  de  films. 
C’est  la  pierre  de  touche  coutumière  qui 
détermine  le  prix  des  ventes  intérieures  et 
extérieures  de  tout  le  marché  français  des 
films. 

La  reprise  du  travail  par  les  Parisiens, 
sous  la  pression  de  leurs  dirigeants  : Dépu- 
tés, Conseillers,  Préfets  et  l’autorité  de  leur 
chef  militaire  : le  Général  Gouverneur  de 
Paris,  sera  suivie  avec  le  plus  vif  intérêt. 

Paul  Auguste  H. 

La  Préfecture  annonce,  comme  nous 
mettons  sous  presse,  l’ouverture  jusqu’à  mi- 
nuit, mais  pour  la  semaine  des  fêtes  seule- 
ment. N faut  que  cet  essai  de  huit  jours 
soit  prolongé  définitivement  ! 


EN  ITALIE 


LE  CINÉMA  ITALIEN  GRANDIT 

MAIS  LE  FILM  FRANÇAIS  GARDE  SA  PLACE  SUR  LES  ÉCRANS  ITALIENS 


Rome,  10  décembre  1939.  L'industrie 
cinématographique  italienne  enregistre,  du 
1er  janvier  au  31  décembre  1939,  le  chiffre 
le  plus  élevé  de  sa  production  : 103  films 
qui  constituent  presque  les  50  % des  exi- 
gences du  marché  national. 

Le  Ministère  de  la  Culture  Populaire,  du- 
quel dépend,  comme  on  sent,  la  Direction 
générale  pour  la  Cinématographie,  est  main- 


tenant confiée  aux  mains  habiles  de  M. 
Alessandro  Pavolini,  ancien  Président  de 
la  Confédération  des  Professionnels  et  des 
Artistes,  qui  est  la  personnalité  la  mieux 
apte  à résoudre,  rapidement  et  définitive- 
ment, certains  problèmes  encore  en  suspens, 
en  vue  de  la  valorisation  toujours  plus  mar- 
quée du  film  national  qui  a pris  sa  ]>lace 
dans  la  production  mondiale. 


Les  Nouveaux  Films  italiens 

Parmi  la  toute  récente  production  ita- 
lienne, signalons  : 

Frénésie,  de  Bonnard;  Salvator  Rosa,  de 
Blasetti  et  J’ai  vu  briller  les  Etoiles  qu’on 
vient  d’achever  fi  Cineccità;  Manon  Lescaut, 
de  Gallone,  avec  De  Siea  et  Alida  Valli,  mu- 
sique de  Puccini;  Une  Lampe  à la  Fenêtre, 
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de  Talumo,  avec  Ruggero  Ruggeri;  Les  Sur- 
prises du  Wagon-Lit,  de  Rosmino;  Carmen 
parmi  les  Rouges,  de  Edgavd  X eville,  avec 
Fosco  Giachetti  et  Conchile  Montes;  Le 
Siège  de  l’Alcazar,  de  Genina  avec  Amedço 
Nazzari;  L’Homme  de  la  Légion,  de  Marcel- 
Uni;  Droits  de  Jeunesse,  de  Benito  Perojo; 
Folle  de  Joie,  de  Bragaglia,  avec  De  Sica  et 
Maria  Denis.  Tous  ces  filins  sont  en  cours 
de  réalisation  dans  les  studios  de  Cinecittà. 

On  est  en  train  de  tourner  à la  Scalera  : 
Le  Pont  en  Verre  et  Le  Pont  des  Soupirs, 
tiré  du  roman  de  Michel  Zévaco,  réalisés 
respectivement  par  Alessandrini  et  Bonnard . 

A la  Farnesina,  on  tourne,  en  ces  jours, 
Fanfulla  da  Lodi,  sujet  historique,  sous  la 
direction  de  Antamoro  et  Carlo  Duse. 

Dans  les  studios  de  Tirrenia,  sej>t  films 
sont  réalisés  en  même  temps  : Six  Fillettes 
et  le  Persée,  de  Forzano,  dont  le  sujet  est 
tiré  de  la  vie  de  Cellini;  L’Ivresse  du  Ciel, 
de  Ferroni;  Les  Derniers  de  la  Rue,  de  Pao- 
lella;  Cœurs  dans  la  Tourmente,  de  Campo- 
galliani;  Un  Matelot  a débarqué,  de  Balle- 
rini;  et.  finalement,  Rideau,  de  Matarezzo. 

Le  Film  français  « Katia  « 
triomphe  en  Italie 

Katia,  le  beau  film  de  Danielle  Darrieux. 
réalisé  par  Marcel  Tourneur,  a été  présenté 
au  public  italien  par  la  Minerva.  A Borne, 
quarante  mille  personnes  ont  vu  Katia  au 
cours  de  la  première  semaine  de  l’exclusi- 
vité au  Moderno,  où  ce  film  a tenu  l’affiche 
plus  de  vingt  jours.  C’est  un  record  de  re- 
cettes qui  se  poursuit  encore  au  Bernini,  où 
Katia  continue  à faire  salle  bondée.  Katia 
renouvelle  ainsi  les  records  battus,  sur  le 
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Une  lettre  adressée  par  le  Cardinal  Verdier 
à Astra-Paris-Film  pour  Voix  d’Enfants, 


marché  italien,  par  deux  autres  films  fran- 
çais, Prisons  sans  Barreaux  et  Mayerling, 
dont  les  recettes  brutes  se  sont  élevées,  au 
30  juin  1939,  d’après  la  statistique  de  la  So- 


ciété des  Auteurs,  ù lires  il.  3.367.000  et  à 
lires  il.  2.837.000  respectivement. 

Voici  maintenant  une  liste  à peu  près  dé- 
finitive des  films  français  qui  ont  déjà  été 
ou  seront  présentés  au  cours  de  la  présente 
saison,  dans  les  salles  italiennes  : 

Entrée  des  Artistes;  Café  de  Paris;  Anne- 
Marie;  Le  Jour  se  lève;  Le  Patriote  et  La 
Fin  du  Jour  distribués  par  le  Colosseum. 
Petite  Peste;  Belle  Etoile;  Sept  Hommes  et 
une  Femme;  Sans  Lendemain  et  L’Emi- 
grante distribués  par  Cine-Tirrenia.  Club  de 
Femmes;  Dernière  Jeunesse  ( italo-français ); 
A Venise  une  Nuit;  La  Brigade  sauvage; 
Paris;  Vacances  payées;  Les  Nouveaux  Ri- 
ches; Orage;  Ramuntcho;  Un  Homme  en 
Or;  Accord  final;  Mollenard;  Les  Bas- 
Fonds;  J’étais  une  Aventurière;  Derrière 
la  Façade;  Club  des  Aristocrates;  La  Dan- 
seuse rouge;  Macao;  Jeunes  Filles  en  Dé- 
fi esse;  Humanité;  Le  Petit  Roi;  La  Vie 
d’un  Autre;  Monsieur  Personne;  L’Em- 
preinte des  Dieux;  Remorques,  etc... 

Isa  Miranda  et  Annie  Ducaux  à Rome 

Isa  Miranda,  lu  charmante  actrice  ita- 
lienne, après  avoir  tourné  deux  films  èi  Hol- 
lywood , avec  Paramount,  rentre  à Rome 
pour  quelques  mois.  Elle  retournera  aux 
Etats-Unis  pour  tourner,  aux  United  Artists, 
le  nouveau  film,  Lola  Montes,  avec  Edmund 
Goulding,  metteur  en  scène. 

! unie  Ducaux,  la  belle  actrice  française, 
interprète  de  Prison  sans  Barreaux  et  de 
Conflit,  a été  de  passage  à Rome  avec  son 
mari,  Ernest  Rupp  et  a visité  les  studios  de 
Cinecittà  où  l'accueil  le  plus  sympathique 
lui  a été  fait  par  les  dirigeants. 

Renato  Bonanni. 


La  Roumanie  veut  continuer  à projeter  des  Films  Français 


Il  faut  que  les  Producteurs  Français  facilitent  l’Exportation 

(De  notre  correspondant  particulier.) 


Bucarest,  décembre  1939.  — La  situation 
actuelle  du  marché  roumain  avec  ses 
écrans  envahis  par  les  films  allemands  — 
jette  une  lumière  exacte  sur  le  grand  danger 
que  court  l’industrie  du  cinéma  français,  si 
on  ne  méconnaît  pas  l’intérêt  vital  du  com- 
merce français.  Depuis  plus  de  trois  mois, 
Paris  a complètement  suspendu  la  livraison 
des  copies  à Bucarest.  La  France  traverse 
un  moment  de  réajustement  organique,  par- 
faitement explicable  par  les  nécessités  de 
l’heure...  Cependant,  la  gravité  de  la  situa- 
tion ne  doit  pas  nécessairement  signifier  la 
rupture  de  ce  qu’on  reconnaît  avoir  été  une 
obligation  librement  contractée  envers 
l’acheteur  étranger  avant  l’état  actuel  des 
choses. 

Les  acheteurs  de  Bucarest  réclament  que 
les  engagements  pris  envers  eux  avant  les 
hostilités  et  pour  lesquels  ils  ont  versé,  à 
l’avance,  des  sommes  plus  ou  moins  impor- 
tantes aux  mains  des  producteurs  français, 
soient  entièrement  exécutés.  Ceci  se  réfère 
principalement  aux  productions  déjà 
complètement  achevées  et  que  les  four- 
nisseurs de  Paris  sont  parfaitement  à 
même  de  leur  faire  parvenir. 

L’extrême  précaution,  que  les  vendeurs 
français  ont  prise  ces  derniers  temps,  en 
refusant  la  livraison  des  copies  sans  avoir, 
au  préalable,  le  recouvrement  total  des 
droits  et  effets  à Paris,  n’est  pas  entièrement 
justifiée  par  la  situation  actuelle.  Les  pro- 
ducteurs et  exportateurs  de  films  français 
ne  devraient  pas  oublier  le  rôle  essentielle- 
ment utilitaire  qui  leur  incombe  pour  la 
diffusion  des  valeurs  spirituelles  de  la 
France. 


Qu’il  nous  soit  permis  de  citer  un  cas 
typique  : 

Un  grand  importateur  de  Bucarest,  vail- 
lant pionnier  du  hlm  français  en  Roumanie, 
qui  avait  travaillé  avec  acharnement  pen- 
dant plus  de  vingt  années  pour  que  la  pro- 
duction française  s’affirme  et  se  réserve 
une  place  de  choix  en  Europe  centrale,  nous 
avait  confié,  ces  jours-ci,  les  détails  sui- 
vants : Ayant  acheté  pour  la  première  moi- 
tié de  la  saison  un  certain  nombre  de  films 
français  nouveaux  et  entièrement  terminés, 
dont  il  avait  réglé,  en  partie,  les  droits 
bien  avant  que  la  guerre  n’ait  éclaté,  il  ve- 
nait de  demander  à son  fournisseur  de  Pa- 
ris que  les  copies  soient  livrées  à Bucarest 
contre  remboursement  intégral  du  reste  des 
droits  et  de  la  contre-valeur  des  copies  et 
publicité.  Il  avait,  dès  le  début,  proposé  que 
la  somme  remboursable  fût  remise  aux 
mains  de  l’attaché  commercial  auprès  de 
l’ambassade  française  de  Bucarest.  Retirant 
ainsi  les  copies  de  la  douane,  il  aurait  été  à 
même  de  demander,  à la  base  des  docu- 
ments, la  permission  de  la  Banque  Nationale 
pour  le  transfert  des  sommes  dues  aux  four- 
nisseurs parisiens,  sommes  dont  la  contre- 
valeur  en  Leis  aurait  été,  bien  entendu, 
conservée  à l’Ambassade  jusqu’à  l’exécution 
rapide  de  cette  formalité  légale  indispen- 
sable. 

Pourquoi  faut-il  que  les  fournisseurs  ne 
veuillent  rien  entendre  de  cette  seule  solu- 
tion pratique  et  parfaitement  raisonnable  ? 

L’exportateur  français  sait  parfaitement 
bien  que  l’acheteur  sérieux  de  Roumanie, 
qui  désire  rester  dans  la  légalité,  ne  peut 
pas  s’obliger  à payer  intégralement  d’a- 


vance. Il  n’y  a pour  cet  acheteur  correct 
que  la  voie  un  peu  lente,  mais  unique- 
ment possible  — que  la  loi  lui  permet  et  lui 
fait  suivre.  Pourquoi  alors  mettre  des  entra- 
ves là  où  l’acheteur  de  bonne  foi  ne  de- 
mande pas  de  crédit,  mais  seulement  une 
certaine  facilité  de  commerce  et  cela,  répé- 
tons-lc,  après  qu’il  a déjà  payé  une  part  de 
ces  obligations  à l’avance  ? 

Les  milieux  intéressés  de  Paris  ont  le 
devoir  de  remédier  à cette  situation  in- 
tenable, à moins  qu’ils  ne  veuillent  eux- 
mêmes  faire  progresser  la  propagande 
hitlérienne  dont  les  films  abondent  ac- 
tuellement sur  le  marché  roumain  et  qui 
finiront  naturellement  par  absorber  la 
place  que  les  Français  leur  auront  lâchée 
par  négligence. 

Personne,  à Bucarest,  ne  pense  que  nos 
amis  de  Paris  aient  cette  intention  et  c’est 
bien  cette  conviction  qui  nous  incite  à 
leur  crier  avant  la  dernière  heure  : Orga- 
nisez votre  exportation,  ne  lâchez  pas 
un  marché  qui  vous  a été  fidèle  ! 

Ladislas  Weinerth. 

FOURNITURES  GÉNÉRALES 
POUR  EXPLOITATIONS  CINÉMATOGRAPHIQUES 

E.  STENGEL 

Il  et  13  Faubourg  Saint- Martin 

PARIS  (10e) 

Téléphone  : Botzaris  19-26 

charbons,  lampes  de  projection  et  d’exci- 
tation, miroirs,  objectifs  optique  supé- 
rieure, Pathéine,  huile  pour  projecteurs, 
papiers  rouleaux,  bandes-papillons,  im- 
primerie spéciale  de  tickets  d’entrée, 
films  ; entracte,  etc...,  film  humoristique 
pour  alerte,  pièces  détachées  Pathé,  Gau- 
mont C.  M.  et  C.  M.  C.  B. 

Seg.  29  et  Seg.  31 
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CAVALCADE  D’AMOUR 

A ÉTÉ  PRÉSENTÉ 
EN  AVANT-PREMIÈRE  DE  GALA 


Jeudi  14  décembre,  dans  la  belle  salle 
du  Colisée  fut  donné  un  gala  en  l’hon- 
neur du  film  tant  attendu  de  Raymond 
Bernard  : « Cavalcade  d’ Amour  ». 

Sous  la  présidence  de  M.  Edouard 
Daladier,  cette  présentation  unique  avait 
réuni  une  foule  sélecte,  composée  de 
personnalités  parisiennes. 

La  gravité  des  temps  présents  avait 
composé  au  public  de  ce  gala  une  tona- 
lité moins  claire,  moins  lumineuse  qu’au 
temps  des  galas  en  grande  tenue.  Les 
toilette  de  ville  abondaient,  mais  on  y 
voyait  aussi  de  nombreux  uniformes, 
«ombre  d’officiers  supérieurs,  les  plus 
grands  noms  de  la  Politique,  des  Arts, 
de  la  Finance,  et  les  représentants  de  la 


Colonie  américaine,  ainsi  que  des  per- 
sonnalités anglaises  militaires  et  civiles. 

La  richesse  du  film,  sa  très  originale 
intrigue  en  trois  époques,  remarquable- 
ment conduite  par  le  maître  ès-images 
qu’est  Raymond  Bernard,  enfin  l’inter- 
prétation éblouissante  d’esprit  et  de 
charme,  avec  l’extraordinaire  Michel  Si- 
mon, secondé  par  la  charmante  Simone 
Simon,  Corinne  Luchaire,  Janine  Darcey 
et  l’excellent  Claude  Dauphin,  déchaînè- 
rent, à la  fin  de  la  projection,  d’unanimes 
applaudissements. 

On  ne  peut  s’étonner  que  la  plus  bril- 
lante présentation  qui  ait  été  faite  de- 
puis longtemps  d’un  grand  film  français 
soit  assumée  par  la  société  « Les  Distri- 
buteurs Associés  »,  à qui  l’on  doit  tant 


d’efforts  pour  ne  présenter  que  de 
grands  films  tels  : « IVSayerling  »,  « Le 
Roi  »,  « Quadrille  » et,  récemment,  « Le 
Bois  sacré  ». 

« Les  Distributeurs  Associés  » sont 
dans  la  bonne  voie,  en  maintenant  leurs 
efforts  pour  ne  sortir  que  de  grands 
films. 

Cette  firme  va  d’ailleurs  continuer 
une  série  brillamment  illustrée  par  « Ca- 
valcade d’Amour  » et  « Le  Bois  sacré,  » 
en  présentant,  prochainement,  en  g/ande 
exclusivité,  « Le  Grand  Elan  »,  un  film 
de  jeunesse,  de  gaieté  et  d’amour,  réa- 
lisé par  Christian  Jaque,  et  tourné  sur  les 
plus  belles  et  les  plus  hautes  cimes  des 
Alpes  françaises,  un  film  qui  ralliera  tous 
les  suffrages  du  public  d’aujourdhui. 


M.  ARYS 

en  permission,  s’occupe  des  prochains  films  Régina: 

« LES  MUSICIENS  DU  CIEL  » et  « PARIS-NEW  YORK  » 


De  grands  films  Américains 

et  Anglais  sortent  à Paris 


Petit  à petit,  les  films  d’Hollywood  les 
plus  importants  sortent  en  exclusivité. 

Cette  semaine,  nous  verrons  donc  cm 
Marbenf  : Le  Monde  est  merveilleux  avec 
Claudette  Colbert  et  James  Stewart  (M.C.M.), 
Stanley  et  Livingstone  au  Paris  (2b l h Fox) 
avec  Spencer  Tracy,  Mademoiselle  et 
son  Bébé,  production  R.  K.  ().  cwee  la  déli- 
cieuse Ginyer  Royers,  à l’Avenue  et  au  Lord- 
Byron , enfin,  Le  Lion  a des  Ailes,  produc- 
tion britannique  d’ Alexandre  Korda  et  Ar- 
tistes Associés , sorti  le  22  décembre , en 
grand  gala,  au  profil  de  « Ceux  de  l’Esca- 
drille » 

+ 

Les  Programmes  en  Afrique  du  Nord 

Alger.  Parmi  les  nouvelles  productions 
françaises  et  américaines  qui  sortent  actuel- 
lement sur  les  écrans  nord-africains,  signa- 
lons : Deuxième  Bureau  contre  Komman- 
clantur  (ex-Terre  d’ Angoisse)  ; L’Ensorce- 
leuse; Les  Trois  Louf...  quetaires;  Narcisse; 
La  Chevauchée  fantastique;  Je  suis  un  Cri- 
minel; Moulin-Rouge;  Derrière  la  Façade; 
Ils  étaient  Neuf  Célibataires;  La  Fin  du 
Jour;  Frou-Frou;  Fric-Frac  ; Descente  en 
Vrille;  Un  Meurtre  sans  Importance;  Sidi- 
Brahim;  Circonstances  atténuantes;  Quar- 
tier latin,  etc.,  etc... 

En  général,  le  rendement  varie  selon  les 
centres  et  reste  en  rapport  avec  les  circons- 
tances actuelles.  Mais  il  y a lieu  de  souli- 
gner que  l’exploitation  s’est  résolument  ins- 
tallée dans  la  guerre  puisqu’elle  programme 
des  nouveautés  tout  comme  en  temps  de 
paix. 


Aux  Productions  Régina,  les  couloirs  ont 
repris  leur  animation  d’avant-guerre.  Visi- 
teurs et  collaborateurs  de  la  maison  se  suc- 
cèdent dans  les  bureaux  de  MM.  Arys  et 
O’Connel  directeurs  de  la  firme  qui  produi- 
sit tant  de  films  français  à succès. 

Nous  trouvons  M.  Arys,  en  uniforme  kaki, 
assis  derrière  son  bureau  encombré  de  pa- 
piers. Et  il  nous  dit  : 

« Oui,  je  suis  en  permission  et  j’en  pro- 
fite pour  organiser  la  terminaison  des  deux 
films,  Les  Musiciens  du  Ciel,  et  Paris-New 
York  que  la  guerre  a interrompus,  vous  le 
savez,  le  premier  presque  terminé,  le  second 
à moitié  réalisé... 

« J’ai  déjà  repris  contact  avec  mes  prin- 
cipaux collaborateurs,  et  nous  avons  établi 
nos  plans  de  travail;  nous  espérons,  nous 
sommes  même  certains  de  livrer  à l'exploi- 
tation, Les  Musiciens  du  Ciel,  le  15  janvier 
prochain,  Paris-New  York,  le  15  février... 
Et  nous  pensons  aussi,  naturellement,  à pro- 
duire de  nouveaux  films...  Mais  ce  ne  sera 
pas  sans  mal  et  je  ne  m’attendais  certes  pas 
à rencontrer  tant  de  difficultés  pour  remet- 
tre en  route  nos  productions...  Difficultés 
de  tous  ordres...  Non,  je  ne  veux  pas  entrer 
dans  les  détails,  ni  surtout  critiquer  ce  qui 
ne  marche  pas,  ceux  qui  ne  marchent  pas, 
et  qui  devraient  marcher... 

« J’ai  trouvé,  par  contre,  de  grandes  faci- 
lités auprès  des  artistes  et  des  techniciens, 
cpii  ont  vraiment  une  compréhension  par- 


faite des  nouvelles  conditions  de  travail, 
créées  par  la  guerre,  dans  le  domaine  de  la 
production...  Je  pense  qu’un  même  esprit 
compréhensif  va  se  manifester  dans  les 
studios,  les  maisons  de  tirage,  tous  les  or- 
ganismes avec  lesquels  nous  allons  avoir  à 
faire...  Du  côté  financier,  c’est-à-idire  du 
côté  financement,  j’ai  bon  espoir  de  faire 
admettre  des  arguments  qui  ne  sont  évidem- 
ment pas  ceux  qu’on  a opposés  tout  d’a- 
bord à mes  exigences...  Mais,  n’est-ce  pas,  il 
faut  bien  tenir  compte  que  les  producteurs 
ne  peuvent  plus  obtenir,  pour  l’amortisse- 
ment de  leurs  films,  les  rendements  qu’ils 
obtenaient  avant-guerre...  Enfin,  malgré 
tous  ces  problèmes  et  les  nouvelles  bases  de 
travail  qui  en  découlent,  je  mets  en  fait  que 
la  production  française  est  viable;  qu’elle 
doit,  d’ailleurs,  reprendre  même  au  prix  de 
sacrifices  inhabituels,  même  pour  de  moin- 
dres profits,  parce  qu’il  faut  avant  tout  que 
le  Cinéma  français  vive  et  fasse  vivre  ses 
artisans,  parce  qu’il  importe  aussi  qu’il  ne 
perde  pas  la  place  qu’il  avait  su  acquérir 
sur  tous  les  marchés  internationaux...  Et 
pour  ces  raisons,  nécessaires  et  suffisantes, 
je  m’étonne  que  les  cinéastes  français  et 
les  personnalités  officielles  chargées  de  les 
aider  n’aient  pas  encore  pu  arriver  à s’en- 
tendre mieux  pour  redonner  à notre  Indus- 
trie cinématographique  nationale  l’activité 
qu’elle  doit  et  se  doit  d’avoir,  même  en 
temps  de  guerre  ». 
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APPEL  AUX  DIRECTEURS  DE  CINEMA 

VENDEZ  DES  TIMBRES 
«POUR  NOS  SOLDATS» 


Pour  répondre  à l’appel  de  la  France 
menacée,  nos  soldats  ont  abandonné  leurs 
foyers;  ils  y ont  laissé  — parfois  dans  une 
situation  difficile  — des  êtres  chers. 

Soutenir  nos  combattants,  secourir  leurs 
familles  est  un  devoir  national. 

Une  grande  œuvre,  « L’Association  poul- 
ie Développement  des  Œuvres  d’Entr’Aide 
dans  l’Armée  »,  fondée  sur  l’initiative  du 
Président  Daladier  lui-même,  ayant  son 
siège  social  au  Ministère  de  la  Défense  Na- 
tionale et  de  la  Guerre  231,  boulevard  Saint- 
Germain  à Paris,  travaille  à cette  tâche 
généreuse. 

La  soutenir  dans  son  effort,  c’est  remplir 
un  devoir  de  solidarité  et  de  générosité  qui 
est  dans  la  tradition  de  la  race  française. 

Cette  œuvre  qui  compte  dans  son  Comité 
d’honneur,  outre  le  Président  Daladier,  le 
Maréchal  Pétain,  le  Maréchal  Franchet-d’Es- 
pérey,  et  le  Général  Gamelin,  commandant 
en  chef  des  Forces  terrestres,  chef  d’Etat- 
major  général  de  la  Défense  Nationale  s’ef- 
force d’apporter  secours  à toutes  les  dé- 
tresses et  toutes  les  misères  qui  forment 
l’inévitable  cortège  des  guerres. 

Tous  les  dons  qu’elle  recueille  sont  mis, 
en  effet,  d’une  part  à la  disposition  du 
commandant  en  chef  pour  aider  ceux  de 
nos  Poilus  du  front  qui  se  trouvent  dans 
une  situation  difficile  et,  d’autre  part,  aux 
généraux  commandant  les  régions  pour  les 
familles  nécessiteuses  que  nos  combattants 
ont  laissées  derrière  eux. 

Aider  ceux  qui  servent,  secourir  leurs  fa- 
milles, c’est  servir  soi-même.  Vous  en  avez 
les  moyens,  vous,  directeurs  des  théâtres 
cinématographiques  de  France,  en  appor- 
tant votre  collaboration  à l’œuvre  généreuse 
entreprise  par  « L’Association  pour  le  Dé- 
veloppement des  Œuvres  d’Entr’Aide  dans 
l’Armée  »,  en  faveur  de  nos  Poilus  et  de 
leur  familles.  Voici  comment  : 

« L’Association  » a créé  un  carnet  de 
timbres-vignettes;  elle  vous  demande,  par 
notre  entremise,  de  lui  acheter  le  plus  pos- 
sible de  ces  carnets  (le  prix  du  carnet  est  de 
5 francs  et  comporte  20  timbres  de  25  cen- 
times chacun)  et  d’écouler  ces  timbres 
parmi  votre  clientèle. 

C’est  donc  une  collaboration  qni  fait  uni- 
quement appel  à votre  esprit  d’activité  et 
d’ ingéniosité;  nous  sommes  certains  que 
vous  vous  emploierez  du  mieux  possible 
pour  que  le  cinéma  de  chez  nous  mar- 
que à ceux  qui  défendent  nos  foyers  et 
nos  libertés,  l’intérêt  que  nous  leur  portons. 
Il  vous  suffira  de  faire  parvenir  vos  com- 
mandes de  carnets  de  timbres  à l’adresse 
suivante  : 

Syndical  français  des  Directeurs  de  Théâ- 
tres cinématographiques,  18,  boulevard 
Montmartre,  Paris  (Service  des  timbres 
« Pour  nos  Soldats  »)  qui  s’est  chargé  béné- 
volement de  tout  le  travail  matériel  et  de  la 


diffusion  des  timbres  dans  la  Cinématogra- 
phie. 

A chacune  de  ces  commandes,  vous  n’au- 
rez qu’à  joindre  le  montant  du  nombre  des 
carnets  que  vous  souscrivez  en  établissant 
vos  chèques  ou  vos  mandats,  chèques  pos- 
taux au  nom  du  Syndicat  Français  des  Di- 
recteurs de  Théâtres  Cinématographiques, 
18,  boulevard  Montmartre,  Paris  et  les  car- 
nets vous  parviendront  dans  la  semaine.  A 
vous  d’en  écouler  les  timbres  le  plus  vite 
possible  et  d’en  redemander  de  nouveaux 
carnets  dès  que  vous  commencerez  à en 
manquer. 


Nous  sommes  persuadés  que  cet  appel 
trouvera  auprès  de  vous  l’accueil  le  plus 
empressé  et  nous  vous  en  remercions  à 
l'avance.  — La  Cinématographie  Française. 


PREMIERE  LISTE  DE  SOUSCRIPTION 


Ciné  Paris-soir  5.000 

Cinéac 5.000 

Cinémas  de  l’Est  10.000 

G.F.F.A.  (Premier  versement)  ...  5.000 

Cinémas  Nantais  4.000 

Panthéon 1.000 

Cinéphone 6.000 

Pathé-Cinéma 12.000 

Saint-Michel 1.000 

Palace  Italie  1.000 

Villiers 250 

Palais  des  Gobelins 250 

Les  Variétés  Brunin  250 

Scala,  Vivienne,  Helder,  Le  Régent  2.000 

Circuit  Silly  et  Lallemand 8.000 

Batignolles. 1.000 

Circuit  Cornaglia  8.000 

Ivry-Palace 1.000 

M.  Graillot  (Plessis-Robinson) 250 

Le  Berthier  1.000 

La  Vie  à Paris  100 

Miramar 5.000 

Le  Paramount  2.000 

Le  Glichy-Palace  250 

Le  Palace  de  Courbevoie,  Le  Pa- 
lace de  la  Garenne,  Le  Mar- 
ceau à Courbevoie  500 

Le  Printania  250 

Rabin  (Boulogne-Billancourt)  ....  500 

Colomies  (La  Fayette)  2.000 

Troubat  de  Sceaux  250 

Elysées-Cinéma 250 

Magic  de  Levallois 2.000 

Jeanne  d’Arc  1.600 

Davout 1.000 

Ornano  43  250 

La  Fauvette 1.000 


(à  suivre) 


Pierre  Renoir  et  Valenfine  Tessier  dans  le  beau 
film  de  F.  Rivers  L’Embuscade  actuellement  au 
montage  et  que  D.  U.C.  présentera  prochainement. 


La  Propasande  par  le  Cinéoia  dans  le  Bled  Marocain 


Le  cinéma  est  un  excellent  moyen  de 
propagande  ; si  l’on  s'en  sert  à bon  escient, 
on  obtient  des  résultats  tangibles.  Au  Ma- 
roc, on  l'a  compris,  et  c’est  pourquoi  du  31 
octobre  au  4 novembre,  une  tournée  ciné- 
matographique eut  lieu  dans  le  nord. 

Plusieurs  séances  furent  offertes,  au  cours 
desquelles,  devant  des  miliers  de  Marocains, 
venus  des  douars  environnants,  des  films 
documentaires  furent  projetés  ainsi  que  de 
courts  sujets  comiques  et  des  actualités 
fournis  par  les  agences  cinématographiques 
marocaines.  Un  rappel  du  défilé  du  14  juil- 
let à Paris  a eu  un  très  grand  succès,  ainsi 
qu'un  film  sur  la  Ligne  Maginot. 

Avant  chaque  projection,  les  films  étaient 
annoncés  par  un  interprète  qui  ajoutait  au 
titre  quelques  mots  d’ explication. 

Cette  première  réalisation  permettra  sans 
doute  d’ organiser  de  façon  permanente  une 
entreprise  de  cinéma  rural,  susceptible  d’ap- 
porter périodiquement  aux  Blédards  un 
substantiel  divertissement . Ch.  Penz. 

4 ■ 

UN  NOUVEAU  CINEMA 
SUR  LES  CHAMPS-ELYSEES 
« LE  TRIOMPHE  » 

Saluons  cette  manifestation  de  vita- 
lité : l’ouverture  d’une  nouvelle  salle 
d’exclusivité  : Le  Triomphe,  située  à 
côté  de  l’ancien  café  du  Triomphe,  au  92 
de  l’avenue  des  Champs-Elysées;  le 
nouveau  cinéma  a ouvert  samedi  23  dé- 
cembre, avec  le  film  britannique  M.-G.-M. 
« Good  Bye  M.  Chips  ». 

♦ 

« MENACES  » 

SORTIRA  LE  9 JANVIER  A L’OLYMPIA 


■ C’est  le  9 janvier  prochain  que  le  film  de 
Edmond  Gréville,  Menaces  (ex-Cinq  Jours 
d’Angoisse)  sortira  en  exclusivité  à Paris,  à 
l’Olympia.  L’action  de  Menaces  se  déroule 
de  septembre  1938  à septembre  1939.  (Films 
G.E.C.E.) 


LE  FILM  LE  PLUS  SENSATIONNEL  DU  MOMENT! 


DISTRIBUTION  DANS 
TOUTE  LA  FRANCE  : 


LES  FILMS  CRISTAL 


63,  CHAMPS-ELYSÉES,  PARIS 
Télégr.  : FILMCRISTA 
Téléphone  : Elysées  60-00 


BIENTOT  SUR  TOUS  LES  ÉCRANS 

UN  DOCUMENT  SENSATIONNEL  ! 
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Les  Spectacles  ouverts  jusqu’à  Minuit 
du  24  Décembre  au  ltr  Janvier 


La  préfecture  de  police  a déjà  fait 
connaître  que  le  24  et  le  31  décembre 
courant  les  théâtres,  cinémas,  concerts, 
bals,  restaurants  et  cafés  seraient  auto- 
risés à rester  ouverts  jusqu’à  2 heures 
du  matin.  D’accord  avec  M.  le  gouver- 
neur militaire  de  Paris,  le  préfet  de  po- 
lice fait  connaître  que  les  mêmes  éta- 
blissements pourront  rester  ouverts  jus- 
qu’à minuit  du  25  décembre  inclus  au 
30  décembre  inclus,  ainsi  que  le  1"  jan- 
vier. 

Espérons  que,  l’impulsion  donnée,  les 
spectacles  obtiendront  définitivement 
cette  heure  de  fermeture  ainsi  que 
l’amélioration  des  moyens  et  des  heures 
de  transport. 

“Les  Amis  de  l'Ecran’’  de  Nîmes 
ont  donné  leur  Premier  Gala  de  Guerre 
au  Profit  des  Soldats 

(De  notre  correspondant  particulier.) 


Nous  avions  annoncé,  récemment,  la  créa- 
tion de  l’œuvre  « Le  Colis  des  Orphelins  du 
Gard  aux  Armées  »,  par  les  Amis  de  l’Ecran. 

Jeudi  dernier,  14  décembre,  avait  lieu 
dans  la  salle  du  Colisée  de  Nîmes,  le  pre- 
mier gala  de  guerre,  dont  la  recette  est  allée 
exclusivement  au  profit  de  ladite  œuvre. 

Donnée  avec  le  gracieux  concours  de 
l'orchestre.  Picaud,  de  Mme  Picaud,  canta- 
trice, et  de  Robert  Bassac,  comédien  de  ci- 
néma que  l’on  vit,  notamment,  dans  La 
Femme  du  Boulanger,  de  Marcel  Pagnol, 
cette  représentation  comprenait,  après  une 
première  partie  de  concert,  un  film  améri- 
cain d’aventures  : La  Bose  de  Bio  et  le  film 
Louise,  d’Abel  Gance. 

Disons  que  celte  représentation  eut  lieu 
devant  plus  de  1.200  spectateurs,  parmi  les- 
quels de  nombreuses  personnalités  militai- 
res. — Louis  Trinqnier. 


LA  FRANCE  EST  PROJETÉE 
DANS  LE  MONDE 


— Pour  lutter  efficacement  contre  la 
formidable  propagande  des  Allemands  et 
de  leur  cinéma  documentaire  à l’étran- 
ger, nous  dit  une  personnalité  active  du 
« Commissariat  Général  à l'Informa- 
tion »,  nous  avons  dû  organiser  rapide- 
ment une  série  d’envois  dans  toutes  les 
directions...  et  à coup  sûr. 

C’est  ainsi  que  nous  avons  porté  notre 
effort  le  plus  large  sur  les  pags  balka- 
niques, où  s’exerce  la  propagande  ger- 
manique à grands  renforts  de  bandes 
d’actualités,  de  documentaires,  tous  dû- 
ment offerts,  et  passés  gracieusement,  si- 
non appuyés  par  l’argent  du  IIP  Beich  ! 

Voici  les  listes  d’envois  faits  tout  der- 
nièrement : 

Au  Japon,  par  l' entremise  de  notre  at- 
taché, la  Société  Asahi  a pris  en  distri- 
bution Artères  de  France,  Images  de 
Paris,  Le  Verrier,  Le  Violon,  Féerie  de  la 
Lumière,  Au  Jardin  de  la  France. 

Ces  films  ont  été  aussi  envoyés  en 
Amérique  du  Sud,  et  à Shanghai. 

En  Hongrie,  par  la  firme  Magyar  Film 
Iroda,  plusieurs  de  nos  documentaires 
seront  exploités  régulièrement  : Sym- 
phonie française  du  Travail,  d'Etienne 
Nadoux,  Rouen,  île  Louis  Cuny,  Chartres, 
d’A.  Vigneau,  Trésors  de  Pierre,  de  Lu- 
col,  Au  Jardin  de  la  France,  de  Louis 
Cuny.  Le  Ski  français  de  Marcel  Iehac. 

Pour  la  Hongrie,  n’oublions  pas  que 
plus  que  dans  tout  autre  pays,  il  con- 
vient de  choisir  les  films  avec  discerne- 
ment,  afin  d’éviter  certains  froissements 
de  susceptibilités,  et  aussi  de  préserver 
les  Hongrois  de  réclamations  de  leur 
puissante  voisine. 


Pour  la  Bulgarie  {Sofia),  Visages  de 
France,  Princesses  d’Angkor,  de  Georges 
Manne,  Le  Vol  à Voiles,  Images  de  Sa- 
voie et  Ski  fiançais  ont  été  choisis  et 
viennent  de  partir.  Le  Ski  français  a été 
également  adressé  en  Syrie. 

Nous  nous  sommes  mis  en  rapport  di- 
rect avec  les  milieux  d’ enseignement  de 
la  Colombie,  afin  de  leur  fournir  des 
films  didactiques  du  plus  grand  intérêt 
(films  du  premier  et  du  second  degrés), 
de  Brérault,  Cantagrel,  Benoit-Lévy. 
Même  manœuvre  pour  Bio  de  Janeiro. 
Et  nous  avons  expédié  à Téhéran  (Iran), 
une  série  de  films  d' enseignement , et  des 
documentaires  soigneusement  sélection- 
nés. 

De  plus,  six  films  d’aviation  ont  été 
envoyés  à Sofia,  Bucarest,  Budapest, 
Shanghai,  Bio  de  Janeiro.  La  Symphonie 
Française  du  Travail  sera  projetée  à Bel- 
grade, Stockholm,  Sofia,  Bucarest,  Co- 
penhague, Shanghaï,  Lisbonne,  Bio  de 
Janeiro. 

En  Syrie,  Trésors  de  Pierre,  Images  de 
Paris,  Visages  de  France,  Ski  français, 
feront  de  la  bonne  propagande. 

Dites  enfin  que  nous  comptons  envoyer 
plusieurs  copies  d’un  remarquable  docu- 
mentaire récemment  terminé  ; La  Croi- 
sière sauvage,  de  B.  Verdier,  à Sofia, 
Shanghaï  et  au  Japon. 

Voici  quelques  premiers  résultats  qui 
vous  prouveront  que  nous  sommes  déci- 
dés à répliquer,  par  nos  très  beaux  films 
documentaires,  à l'insidieuse  et  massive 
propagande  allemande,  et  ceci  dans  les 
mêmes  pays  où  elle  s’exerce  ». 

Lucie  Derain. 


Horry  Baur,  Annie  Ducaux  et  Georges  Mauloy  dans  une  scène  de  L’homme 
du  Niger  que  la  S.E.L.F.  va  nous  présenter  prochainement. 


Une  scène  de  Tempête  sur  Paris  avec  Arletty,  Louvigny  et  Henry  Bry  que 
Discina  sortira  bientôt. 


S 
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ANALYSE  ET  CRITIQUE  DES  FILMS 


Pièges 

l)r unie  policier  (A) 


L’Homme  du  Niger 

Comédie  dramatique  (G) 


Grigjne  : Française. 

Réalisation  : Robert  Siodmak. 

Aut.  : Companeez  et  Neuville. 

Dialogues  : Simon  Ganlillon. 

Décorateurs  : Georges  Wakhé- 
vitch  et  Colasson. 

Opérateurs  : Michel  Kelber , 
Jacques  Mercanton,  Frudetal, 
Miro. 

Musique  : Michelet. 

Assistant  : Picard. 

Interprétation  : Maurice  Che- 
valier, Pierre  Renoir,  Marie 
Déa  cl  Eric  von  Stroheim 
avec  André  Brunot,  de  la  Co- 
médie Française,  Georges  Sel- 
ler Jacques  Varennes,  Ro- 
gnoni,  Madg  Berry,  Claire  Gé- 
rard, Milly  Mathis,  Henry 
B r y , Temerson,  Madeleine 
Geoffroy,  André  Nicolle,  Ca- 
therine Farel. 

Studios  : Joinville,  Pathé. 

Enregistr.  : R.C.A.  Photophone. 

Ing.  du  son  : Calvet. 

Montage  : Yvonne  Martin. 

Production  : Spéva. 

Edition  : Discina. 


CARACTERE  DD  FILM.  — 
Voici  l’un  des  premiers  grands 
films  français  sortis  depuis  la 
guerre.  C’est  aussi  un  drame 
d’aventures,  de  police  et  d’a- 
rrrour  dont  le  succès,  gageons- 
le,  partira  en  flèche. 

Son  intrigue  bien  « cou- 
sue »,  composée  dans  un 
mouvement  ascendant  de  mys- 
tère et  de  violence,  nuancé 
pourtant  de  charme  et  d’hu- 
mour, sa  réalisation  riche  et 
habile,  enfin  son  interpréta- 
tion pleine  d’éclat,  avec  Pier- 
re Renoir,  Stroheim,  Marie 
Déa,  jeune  première  qui  trou- 
ve, avec  talent,  son  premier 
g,rand  rôle,  et  Maurice  Cheva- 
lier qui  révèle  d’étonnants 
dons  dramatiques...  tout  cela 
fait  de  Pièges  un  spectacle 
angoissant  et  brillant. 

SCENARIO.  — Une  jeune 
danseuse  d’un  cabaret  de  nuit 
disparait  après  plusieurs  autres 
jeunes  filles  seules.  Sa  cama- 
rade, Adrienne  Charpentier, 
accepte  de  mener  une  enquête 
pour  la  Police  judiciaire,  en  ré- 
pondant aux  annonces  conçues 
clans  le  style  de  celles  qui  atti- 
rèrent les  jeunes  disparues. 
Elle  risque  plusieurs  fois  sa  vie 
et  son  honneur,  manque  d’être 
brûlée  dans  l’incendie  d’une 
maison  de  couture  dirigée  par 
un  ancien  roi  de  la  Couture  pa- 
risienne devenu  fou,  fait  arrêter 
1 ne  bande  de  trafiquants  de 
femmes,  dirigée  de  l’office  d’un 


riche  hôtel  particulier  par  un 
majordonne  tyrannique.  Elle  se 
fiance  avec  le  directeur  d’un 
grand  music-hall  et  de  plusieurs 
cabarets  : Valmy,  mais  décou- 
vre dans  un  tiroir  sa  propre 
photo,  la  photo  de  son  amie  dis- 
parue, et  le  bracelet  qu’elle  poc- 
hât avant  sa  disparition.  Le 
jeune  homme  est  arrêté.  On  dé- 
couvre dans  le  garage  de  sa 
maison  provinciale  les  cadavres 
des  trois  jeunes  filles  recher- 
chées. Condamné  à mort,  il  sera 
sauvé  à la  dernière  heure  par  la 
découverte  du  vrai  coupable, 
grâce  au  dévouement  d'A- 
drienne. 

TECHNIQUE.  — On  ne  peut 
concevoir  film  mieux  conçu, 
mieux  découpé.  Dès  la  première 
scène,  le  mystère  plane,  l’intri- 
gue s'enchaîne  avec  une  logiqu •* 
parfaite,  et  les  rebondissements 
de  l’histoire,  le  développement 
doivent  satisfaire  le  spectateur 
le  plus  difficile.  Surtout  il  y a de 
l’atmosphère  dramatique  admi- 
rablement composée,  tant  par 
les  recherches  décoratives  de 
Wakhé-viteh  que  par  une  très 
belle  photographie  de  Michel 
Kelber,  aux  ombres  savantes.  Le 
dialogue  est  net,  parfois  mor- 
dant, souvent  sensible,  dû  à Si- 
mon Ganlillon.  Agréable  musi- 
que d’atmosphère.  Les  scènes  du 
cabaret,  les  deux  chansons  de 
Maurice  Chevalier  (à  la  boîte  <h' 
nuit  et  à la  soirée  du  Cordon 
Bleu)  sont  très  bien  amenées, 
et  n’alourdissent  pas  tout  le 
mouvement  dramatique.  En  ré- 
sumé, excellente  technique  où  la 
gradation  du  mystère  se  pro- 
longe jusqu’à  la_surpri.se  finale. 
Un  seul  petit  reproche  : la  lon- 
gueur de  la  scène  dans  la  cham- 
bre d’Adrienne  à l’hôtel  parti- 
culier, et  l’effet  légèrement  sca- 
breux du  plan  de  Maxime  de- 
vant la  glace. 

INTERPRETATION Marie 

Déa  presque  débutante,  triom- 
phe par  sa  jeunesse  son  intelli- 
gence de  comédienne  née,  et  son 
charme  original  dans  le  rôle 
écrasant  d’Adrienne.  Une  autre 
révélation  : Maurice  Chevalier 
dans  un  rôle  complexe  d'hom- 
me léger  et  fantaisiste  luttant  en- 
suite pour  sa  liberté  et  sa  vie, 
avec  des  accents  pathétiques. 
Chevalier  s’affirme  ici  comme 
un  très  grand  comédien  drama- 
tique. Pierre  Renoir  a une  des 
plus  belles  compositions  de  sa 
carrière,  et  Eric  von  Stroheim 
joue,  comme  il  sait  le  faire,  un 
personnage  de  dément  mégalo- 
mane. Signalons  aussi  l’autorité 
de  Jacques  Varennes,  la  sobre 
distinction  de  comédien  de  An- 
dré Brunot,  et  les  silhouettes 
d’Henry  Bry,  Temerson  (poli- 
cier bonasse),  Mady  Berry,  Ni- 
colle, Rognoni,  Catherine  Farel 
et  Madeleine  Geoffroy.  — x.  - 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Jacques  de  Ba- 
roncelli. 

Auteur  : ./.  Paillard  (Périple 
Noir,  Ghana,  ville  perdue). 

Dialogues  : Joseph  Kessel. 

Scénario  : Albert  Dieudonné  et 
Legrand. 

Découpage  : Frappa. 

Décorateurs  : Robert  Gys,  Guy 
de  Gastyne  et  Allan. 

Opérateurs  : L.-H.  Burcl,  Pi- 
quet, Régnier. 

Musique  : Henri  Tomasi. 

Assistants  : Albert  Daguet  et 
Radot. 

Interprétation  : Ilurry  Baur, 
Victor  Francen,  Annie  Du- 
caux, Jacques  Dumesnil,  Ha- 
bib Benglia,  Georges  Mauloy, 
Blanche  Denège,  Térillac. 

Studios  : Joinville. 

Enregistrement  : IL.  E. 

Ingr.  du  son  : Longe. 

Production  : S.P.F.L.II. 

Edition  : S.E.L.F. 


CARACTERE  DD  FILM.  — 
L’Homme  du  Niger  a été  tour- 
né aux  deux  tiers  dans  le  cen- 
tre de  l’Afrique  noire,  sur  les 
rives  du  Niger,  à des  condi- 
tions atmosphériques  souvent 
détestables,  et  par  une  cani- 
cule écrasante.  Le  film  est  à 
la  fois  une  belle  œuvre  et  une 
belle  action.  Adapté  des  œu- 
vres de  Jean  Paillard  par  de 
brillants  techniciens,  réalisé 
avec  une  ampleur  majestueuse 
par  Jacques  de  Baroncelli, 
L’Homme  du  Niger  apporte 
un  accent  nouveau  et  une  no- 
blesse particulière  à l’œuvre 
cinématographique  déjà  con- 
sacrée aux  héros  qui  font  no- 
tre Empire.  C’est,  en  même 
temps,  un  magnifique  specta- 
cle d’honneur  et  de  courage 
qui  nous  rend  plus  fiers  en- 
core d’être  de  France. 

SCENARIO.  — Le  Comman- 
dant Bréval,  qui  règne  au  nom 
de  la  France  sur  un  vaste  terri- 
toire aux  confins  du  Niger,  a un 
rêve  : fertiliser  les  régions  in- 
cultes par  un  barrage  sur  le 
vaste  Niger  qpi,  augmenté  d’ir- 
rigations, permettrait  de  rendre 
à l’antique  pays  noir  sa  prospé- 
rité disparue.  Bréval  intéresse  à 
son  projet  Mourier,  un  ancien 
ministre  cl  colonial  accompli, 
qui  visite  le  pays  avec  sa  fille  et 
collaboratrice  : Danielle.  Da- 
nielle el  Bréval  s’aiment  dès  le 
premier  regard.  Ils  se  fiancent 
ce  qui  navre  le  lieutenant  Pa- 


rent, ami  de  Bréval,  qui  aimait 
Danielle.  Le  médecin-major 
Sourdais  suivra  son  cher  Bré- 
val jusqu'en  France  pour  assis- 
ter aux  fiançailles  et,  le  même 
soir,  est  fondée  la  compagnie 
qui  construira  le  Barrage  Bréval. 
Mais,  depuis  quelques  mois  le 
<<  toubib  » observe  son  ami,  il 
l examine  un  soir,  et  ne  j>eut 
plus  douter  que  Bréval  soit  at- 
teint de  la  lèvre.  Terrifié,  Bréval 
rompt  avec  Danielle  sans  expli- 
cation et  court  se  cacher  loin 
du  monde.  Danielle  épouse  Pa- 
rent après  des  mois  de  chagrin 
Plus  tard,  les  jeunes  gens  re- 
viendront au  Niger,  et  retrouve- 
ront Bréval  qui,  après  plusieurs 
années  de  soins  a été  guéri  par 
Bonrdais.  Danielle  quittera-t-elle 
son  mari  }>our  celui  qu’elle  n’a 
pas  cessé  d’aimer?  La  destinée 
décide  pour  elle.  Au  cours  des 
travaux  du  barrage,  un  sorcier 
noir  fomente  une  révolte  et, 
chassé  par  l'indignation  des 
travailleurs  galvanisés  par  Bré- 
val. il  tue  le  commandant  d’une 
balle  traîtresse . Mais  l’œuvre  vi- 
vra et  immortalisera  le  nom 
d un  soldat  et  d’un  héros. 

TECHNIQDE.  — Largement, 
puisant  à pleins  bords  le  pitto- 
resque et  la  lumière  d’Afrique, 
Jacques  de  Baroncelli  et  ses 
opérateurs  ont  rapporté  une 
suite  d’images  merveilleuses  où 
vit  intensément  le  peuple  noir. 
On  se  croit  transporté  en  plein 
cœur  d’un  village  du  Niger,  soit 
qu’on  assiste  au  tribunal  Bam- 
bara, enregistré  avec  une  sim- 
plicité pleine  d’art,  soit  qu’on 
passe  la  visite  à l’hôpital  à la 
suite  du  « toubib  » goguenard 
et  familier.  Les  parades,  les  dé- 
filés ont  une  allure  folle.  De  mê- 
me, à la  fin,  l’immense  figura- 
tion indigène  conduite  avec 
force,  donne  aux  scènes  de  la 
révolte  au  barrage  une  dynami- 
que beauté.  Et  l’enterrement  so- 
lennel et  digne  est  aussi  un  des 
meilleurs  moments  de  ce  très 
béai.  film  qui  comporte,  par 
ailleurs,  des  scènes  de  comédie 
dramatique  dirigées  et  jouées 
avec  un  sobre  pathétique. 

INTERPRETATION.  — Vic- 
tor Francen  est,  avec  émotion  et 
style  le  Commandant  Bréval, 
Harry  Baur  campe  un  magnifi- 
que médecin  militaire,  bourru, 
bienfaisant  et  délicieux.  Annie 
Ducaux  est  belle  et  pleine  de 
distinction,  Jacques  Dumesnil 
joue  avec  intelligence  un  rôle 
d’amoureux  épousé  par  dépit. 
Toute  la  distribution  ne  com- 
prend que  d’excellents  inter- 
prètes avec  Mauloy,  Blanche  De- 
nège, Térillac,  l’acteur  noir  Ha- 
bib Benglia  et  ces  anonymes  nè- 
gres qui  ont  si  bien  figuré  dans 
les  scènes  vivantes  de  ce  film 
authentique.  — x.  — 
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DEUX  PRIX  LITTERAIRES 
SONT  DECERNES 
A D’ANCIENS 
CîNEIVI  ATOGR.  APE-J  1STES 

Celle  année,  le  Prix  Goncourt 
a été  donné  ù Philippe  Hériat 
qui  fut,  pendant  près  de  douze 
ans,  un  acteur  de  filin  des  plus 
appréciés.  Il  collabora  à de  nom- 
breux films  de  Marcel  L’IIerbier 
et  avait  paru  au  théâtre  dans 
plusieurs  pièces,  notamment 
dans  Le  Sexe  faible. 

L’année  dernière  il  était  à 
Holli/ivood,  conseiller  artisti- 
que pour  Marie  Walewska,  et 
rapporta  un  saisissant  ouvrage 
sur  la  ville  du  cinéma  améri- 
cain. C'est  l’écrivain  des  In- 
nocents, de  L’Araignée  du  Matin 
et  du  plus  récent  livre  : Les 
Enfants  gâtés  qui  a reçu  le 

Prix  Goncourt  1939. 

* 

* * 

Le  Prix  Interallié  a été  donné 
quelques  jours  avant  à Roger  de 
Lafforest  pour  son  livre  Les  Fi- 
gurants de  la  Mort  qui  met  en 
scène  le  milieu  cinématographi- 
que au  cours  d'une  action  aven- 
tureuse. 

Signalons  que  Roger  de  Laf- 
forest avait  été,  plusieurs  an- 
nées durant,  critique  cinémato- 
graphique de  valeur. 


H Nous  apprenons  que  M. 
Hexrï  Beauvais,  qui  assumait 
aux  Films  R.  A.  C.  le  poste  im- 
portant de  directeur  général 
de  la  distribution,  vient  de 
reprendre  sa  liberté  pour  se 
consacrer  à une  affaire  nou- 
velle que  nous  espérons  pou- 
voir annoncer  prochainement, 
car  notre  ami  H.  Beauvais  ral- 
lie toutes  les  sympathies 
dans  la  grande  famille  du  ci- 
néma qu’il  connaît  tellement 
bien. 


« SERENADE  » 

Symphonie  Film  nous  prie 
d’annoncer  que  le  film  Sérénade 
se  termine  cette  semaine  aux 
studios  Pathé.  La  distribution 
est  assurée  par  Astra-Paris-Film, 
pour  la  Grande  Région  Pari- 
sienne et  l’Alsace-Lorraine.  Sé- 
rénade sera  donc  prêt  à la  fin 
décembre. 


De  Mayerling  à Sarajevo. 

Les  prises  de  vues  du  film  de 
Max  Ophüls  ont  recommencé 
mercredi  20  décembre.  Edwige 
Feuillère  et  John  Lodge  ont 
tourné  et  tourneront  la  semaine 
prochaine  les  ultimes  scènes  qui 
termineront  la  réalisation  du 
film.  John  Lodge  est  revenu  ex- 
près des  Etats-Unis. 

Ved.  : Ed.  Feuillère,  John 
Lodge,  Gabrielle  Dorziat,  Jean 
Worms,  Aimos,  Aimé  Clariond, 
Jean  Debucourt,  Jacqueline  Mai - 
sa  n. 

Prod.  : B. U. P.  Française-' Tus- 
cherer. 

La  Loi  du  Nord. 

On  procède  à des  raccords 
avec  Michèle  Morgan. 

Réal.  : J.  Feyder. 

Prod.  : Filmos. 

1 On  enregistre  l’orchestre 
pour  le  film  Chantons  quand 
même,  de  Pierre  Caron. 

Prod.  : Bourlet. 

ECLAER-EPINAY 

Brazza,  l’Epopée  du  Congo. 

Léon  Poirier,  récemment  dé- 
mobilisé a repris  cette  semaine, 
la  terminaison  de  son  film  par 
les  mélanges. 

Prod.  : Film  Brazza. 

JOINVILLE 

Sérénade. 

« Astra  - Paris  - Films  » et 
« Symphonie  Film  » nous  infor- 
ment que  Mlle  Liban  Harvey  est 
revenue  à Paris  et  que  M.  Ber- 
nard Lancret  a obtenu  une  per- 
mission pour  terminer  le  film 
Sérénade,  réalisé  par  Jean 
Boyer. 

Liban  Harvey  a participé  à 
des  raccords  sonores,  et  le  film 
se  terminera  entre  Noël  et  le 
Jour  de  l’An. 

Prod.  : Symphonie  Film. 

H On  synchronise  Tempête 
sur  Paris. 

Prod.  : Belgatos. 


On  étudie  la  prochaine  re- 
prise des  intérieurs  Paris-New 
York. 

C’est  sans  doute  la  semaine 
prochaine  que  commencera  le 
travail. 

Prod.  : Régina 

FRANÇOIS-Î  1 

Après  « IVIein  Kampf  »,  mes 
Crimes. 

Alexandre  Ryder  tourne  pour 
cinq  jours,  les  dernières  scènes 
de  ce  film  dramatique. 
Production  : Cristal. 


Bétonville,  qui  paraît  « entre 
Sarre  et  Moselle  »,  sous  la  direc- 
tion du  Capitaine  Berthomieu. 

Une  feuille  pleine  de  gaîté,  de 
gracieux  esprit  militaire,  dont 
nous  recommandons  chaude- 
ment la  lecture  aux  civils  que 
menace  chaque  jour  le  cafard. 

Prix  d’abonnement...  à la  gé- 
nérosité des  abonnés  ! Elle  va 
tout  droit  à la  Caisse  de  Secours. 


LA  PRODUCTION  FRANÇAISE  S’ANIME 
DEUX  FILMS  INTERROMPUS  SONT  REPRIS 


BILLANCOURT 


ON  TOURNE 


Frères  d’âfriqiie 


On  tourne  « Frères  d’A- 
frique »,  un  film  qui  exal- 
tera le  rapprochement  des 
races  et  mettra  en  valeur  la 
colonisation  française. 

Le  film  de  Mme  Aimée 
îvavarra  (car  c’est  une 
femme  qui  mettra  en  scè- 
ne « Frères  d’Afrique  », 
et  cela  vaut  la  peine  d’être 
signalé)  n’emprunte  pas 
son  action  à Sa  guerre. 
Pierre  Mac  Orlati,  qui  en 
écrivit  le  scénario  et  les 
dialogues,  a développé  un 
thème  d’amour,  influencé 
par  les  événements  ac- 
tuels. 

« Frères  d’Afrique  » a 
obtenu  les  suffrages  com- 
plets du  gouvernement  et 
de  la  censure.  Les  autori- 
sations ont  été  accordées; 
ies  permissions  aux  tech- 
niciens et  interprètes  mo- 
bilisés, notifiées,  enfin, 
l’appui  total  des  autorités 
militaires,  civiles  et  indigè- 


nes de  l’Algérie  a été  pro- 
mis. 

C’est  donc  dans  quel- 
ques jours  que  Mme  Aimée 
Navarra  partira  pour  Alger, 
emmenant  avec  elle  sa 
troupe  qui  compte  Lisette 
Lanvin,  Pierre  Brasseur, 
Constant  Rémy,  Claude 
May,  Aimos,  Azaïs,  Aimé 
Clariond,  de  la  Comédie- 
Française,  Nsrte  Lion,  Jean 
Fay,  Rama-Tahé,  Mahied- 
dine,  le  célèbre  ténor  ara- 
be, Henry  Bosc,  Eddy  De- 
bray et  Georges  Lyon,  un 
nouveau  jeune  premier  dont 
« Frères  d’Afrique  » mar- 
quera Ses  débuts. 

Mme  Aimée  Navarra  est 
assistée  par  André  Zwo- 
bada,  l’habituel  collabora- 
teur de  Jean  Renoir. 

Ce  sont  les  Films  Louis 
Barrié  qui  produiront  ce 
grand  film  et  fie  distribue- 
ront en  exclusivité  pour  Se 
monde  entier. 


BUTTES-CHAUMONT 


AYONS  LE  « MORAL  »> 

C’est  le  litre  de  l’éditorial  de 
notre  petit  confrère  L’Echo  de 


EN  ANGLETERRE  LE  CINÉMA  S’ORGANISE 

Un  conseil  restreint  examine  la  situation  delà  production  britannique  en  temps  de  guerre 


Le  Gouvernement  britannique  s’est 
ému  de  la  situation  apportée  par  le 
temps  de  guerre  à la  production  britan- 
nique. 

Un  nouveau  comité,  restreint,  a été 
fondé,  qui  comprend  Sir  Frederick  Why- 
te,  président,  le  professeufr  Arnold 
Plant,  grand  spécialiste  de  questions 
financières,  D.-E.  Griffiths,  A.-W.  Har- 
ratt,  commandant,  ['Honorable  R.  Norton, 
capitaine,  G--H.  Elvin,  lequel  comité  étu- 
die les  moyens  rationnels  de  ranimer  la 
production  anglaise  et  de  la  maintenir  à 
un  niveau  de  qualité,  indispensable  pour 
son  renom  international. 

Le  Comité  a également  pris  en  consi- 
dération les  difficultés  de  la  production, 


et  se  propose  de  construire  un  plan  avec 
l’avis  autorisé  des  producteurs  de  films 
anglais. 

Les  décisions  de  ce  conseil  seront  du 
plus  grand  intérêt,  et  de  la  plus  haute 
autorité  en  ce  qui  concernera  le  finance- 
ment et  l’organisation  de  la  future  pro- 
duction cinématographique  de  Grande- 
Bretagne.  On  envisage  des  modifica- 
tions au  « Film  Act  » (Quota)  britan- 
nique. 

Les  cinéastes  britanniques  préparent, 
en  ce  moment,  la  réalisation  d’un  film 
relatant,  par  reconstitution,  le  fameux 
raid  allemand  sur  le  Firth  of  Forth,  du  16 
octobre  1939.  Le  gouvernement  de  Sa 
Majesté  a autorisé  cette  bande  dans  la- 


quelle on  verra  des  détails  de  la  défense 
contre  avions,  notamment  les  fameux 
barrages  par  ballons  et  câbles  d’acier. 

Harry  Watt,  qui  fut  le  directeur  de 
Night  Mai!  et  de  The  North  Sea,  partici- 
pera à cette  production  dont  Ee  seul  pro- 
jet obtient  déjà  un  succès  considérable 
de  curiosité  et  d’intérêt. 

Et  nous  croyons  savoir  que  le  Dépar- 
tement des  Films  à l’Information  Britan- 
nique, dirigé  par  Sir  Joseph  Bail,  aurait 
décidé  la  réalisation  de  douze  films  de 
propagande,  présentant  pour  le  grand  pu- 
blic le  rôle  joué  par  Sa  Marine,  de  guerre 
et  marchande,  l'Aviation  et  l’Armée  du 
Royaume-Uni  pendant  la  guerre. 

La  France  n’a  encore  rien  fait,  que 
nous  sachions,  dans  ce  domaine  de  la 
propagande  directe. 

Notre  Marine,  notre  Aviation,  notre 
Marine  marchande  méritent  d’être  mises 
à l’honneur  dans  des  films  qui  définiront 
tant  pour  notre  pays  que  pour  le  monde 
leur  valeur  et  leur  force.  — L.  I). 
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R/IPHIC 

SE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  dires  d’emploi  : 3 Ir. 
la  ligne.  — Achat  et  vente  de  matériel, 
de  salles,  annonces  immobilières  et  de 
nrevets  : 9 fr.  la  ligne. 

Dans  les  catégories  ci-dessus,  12  li- 
gnes gratuites  par  an  pour  nos  abon- 
nés. 

Annonces  commerciales  pour  la  vente 
de  films  : 50  fr.  la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  1 fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français;  3 fr.  pour 
l’Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L’administration  du 
journal  décline  toute  responsabilité 
quant  à leur  teneur. 


OFFRE  D’EMPLOI 


On  demande  bons  opérateurs 
pour  permanent  à Paris. 

Ecrire  n"  15. 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Jeune 

homme,  débutant,  14 

ans,  série 

■ux,  cherche  | 

rlace  pour 

écritures 

el  courses. 

Ecrire 

n"  11. 

Dame 

comptable,  a 

u couranl 

location 

production. 

sérieuses 

référence 

s,  cherche  pl; 

ice. 

Ecrire 

n"  13. 

Secrétaire  sténo  - dactylo, 
comptable,  très  au  courant  de 
la  comptabilité  cinématogra- 
phique, parlant  espagnol,  sérieu- 
ses références,  cherche  emploi 
stable. 

Ecrire  n"  12. 


ACHAT  CINÉMA 


Ex-exploitant  désire  louer  ou 
acheter  petite  salle,  trois  ou 
quatre  séances,  petite  ou  grande 
banlieue. 

Ecrire  n“  14. 


ACHAT  MATÉRIEL 


Suis  acheteur  Moviola  occa- 
sion. 

Ecrire  Hainsselin,  36,  rue  du 
Colisée,  Paris  (8e). 


Suis  acheteur  appareil  de 
prises  de  vues  d’occasion. 

Ecrire  n°  10. 


VENTE  MATERIEL 


A vendre,  1.250  fauteuils, 
très  belle  occasion,  type  bergère, 
pieds  bois,  sièges  et  dossiers 
garnis  moleskine.  Prix  intéres- 
sant. Nombreux  autres  lots  dis- 
ponibles. 

Sté  Ciné-Sièges,  45,  rue  du  Vi- 
vier, Aubervilliers. 


Voix 

d’Enfants 

(1  200  METRES) 

UN  FILM  D’UNE  EXQUISE  PURETÉ 

INTERPRÈTE  PAR  LES 

Petits  Chanteurs  à la  Croix  de  Bois 


VENTE  POUR  L’ETRANGER  ET 
DISTRIBUTION  EN  FRANCE  : 

ASTRA  PARIS  FILMS 

3,  Rue  Troyon,  PARIS-XVIT 


Téléphoné  : ÉTOILE  06-47 


NECROLOGIE 

M.  Halter,  directeur  de  cinéma 
à Colmar,  est  décédé  subitement 
le  12  décembre,  à l’âge  de  50 
ans;  il  était  le  Président  de  la 
Chambre  Syndicale  des  Distri- 
buteurs de  l’Est.  Fervent  défen- 
seur  des  intérêts  corporatifs, 
son  groupement  fait,  en  lui,  une 
lourde  perte.  Nous  présentons  à 
sa  veuve  et  à ses  collègues  nos 
condoléances  attristées. 


FABRIQUE  DE  SIEGES 
CINEMA 

SELECTA 

15,  rue  Voltaire,  NANTES 
Tél.  : 318-27 


GEORGES  MILTON 
A PARIS 

Georges  Milton,  le  sympathi- 
que comédien,  vient  de  rentrer 
à Paris  après  une  longue  tour- 
née. 

Il  se  fera  entendre  très  pro- 
chainement à Radio  Etat  au 
« Quart  d’Heure  du  Soldat  » et 
entreprendra  ensuite  une  tour- 
née au  Théâtre  des  Armées. 

Après  quoi,  nous  croyons  sa- 
voir qu’il  tournera  un  nouveau 
film  à la  plus  grande  joie  du  pu- 
blic qui  l’attend  avec  impatience 
après  son  absence  momentanée 
de  nos  écrans. 

CHANGEMENT  D’ADRESSE 

Mme  Marthe  Mussine  nous 
communique  sa  nouvelle  adres- 
se : « Les  Grands  Lierres  »,  5, 
place  de  la  Chapelle,  Bougival 
(Seine-et-Oise). 


Les  films  nouveaux  a Paris 


Semaine 

du  23  au  29  décembre  1939 


FILMS  FRANÇAIS 
Vive  la  Nation  (Normandie) 
(Atlantic  Film). 

Tourbillon  de  Paris  (Max- 
I.inder)  (3"  sera.)  (Lauzin). 
Pièges  (2”  sem.)  (Marignan) 
(Discina). 

Ils  étaient  Neuf  Célibataires 
(Colisée-Marivaux)  (9e  s.). 
(C.  .C  F.  C.). 

Terre  d’ Angoisse  (2e  Bureau 
contre  Kommandantur) 
(Aubert-Palace)  (7"  sem.). 

FILMS  AMERICAINS 
VERSIONS  ORIGINALES 

Good  Bge  M.  Chips  (Triom- 
phe) (lrc  sem.). 

Stanley  et  Livingstone  (1“' 
sem.).  (Paris)  (Fox-Film). 
Le  Lion  a des  Ailes  (lre  sem.) 
(Olympia  et  Biarritz)  (Ar- 
tistes Associés). 
Mademoiselle  et  son  Bébé 
(Lord-Byron  et  Avenue) 
(lrc  sem.)  (R.  K.  O.). 
Invitation  au  Bonheur 
(Champs-Elysées)  (4e  sem.). 
(Paramount). 

.4/;  Service  de  sa  Majesté  (Cé- 
sar) (3e  sem.). 

Honoluln  (Balzac)  (M.-G.-M.). 
Le  Monde  est  merveilleux 
(Marbeuf)  (M.-G.-M.). 


lmp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Harlé. 


LES  ATELIERS  DE 


DORVIUE 

ANDREX.  ROBERT  OZANHE  GEORGES  LANNES 


Uit.i'f  FRANÇOIS,  3/bNM>8éR  Reae  UCOUR  . M"-1  IE5AHPÊ  Mon*  JOSE 

ROBERT-ARNOUX. SUZANNE  DANTÊS 
MUA  PARÊLY 


29,  rue  Marsoulan,  PARIS  (12*) 


Téléphone  : DIDEROT  85-35  (3  lignes  groupées) 


Affiche  I 20  X 1 60 
pour  Discina 


Affiche  120 

pou 


V 


160  — Dessinée  par  Cortier 

r La  C,  C.  F.  C, 


SONT  OUVERTS 

* 




COPY-BOÜRSE 


130,  rue  Montmartre  — Tél.  : Gut.  15-11 

est  ouvert  et  se  charge  tous  travaux  machine 

à écrire. 


FAUTEUILS 

POUR  AVOIR  LES  MEILLEURS  PRIX 
DANS  LA  MEILLEURE  FABRICATION 

CONSULTEZ  SANS  HÉSITER 

CINÉ- SIÈGES 

45,  RUE  DU  VIVIER  à AUBERVILLIERS  (Seine) 

Téléphone  -'FLANDRE  01-08 


1H 


FILMS  ALBATROS 

, Avenue  Vion  Whitcomb 
PARIS-16» 

Tél.  : Jasmin  18-96 


36,  Aïenue 
Hoche 
Paris  (8*) 

Carnot  30-2 F. 
• 30-22 

Adresse 
télégraphique 
JESTICFILM 
PARIS 


PARIS 
FILM 
LOCATION 

I: 

79,  CHAMPS-ÉLYSÉES 

Adr.  Télégr.  : PARIFILM 
Téléphone  : Balzac  19-45 


EN  PREPARATION 


ÎLF0RD] 

Pellicule  vierge  = 
Agents  Exclusifs  || 

WELLINGTON  & WARD  S.  A.  | 

52,  rue  de  Dunkerque  = 
PARIS-IX*  | 

Tél.  : Trud.  83-82.  I 
Télégr.  : Wellward.  = 


MATÉRIEL  MODERNE  - TRANSPORTS  - DOUANES 


LIS  SIÈGES 


STELLA 

U 5i ME  a LABRUGlliÈRE  .TARN 


CONTROLES  AUTOMATIQUES,] 


39,  avenue  George-V 

(entrée  17,  rue 
Quentin-Bauchart) 

Téléphone  : Balzac  47-95 


* 


MICHAUX&GUERIN 

TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  DE  fllMS 
2. RUE  DE  ROCROY 

Trudaine  72-81  (7  ligne*) 

Permanent  nuit  et  jour. 


Rapid  Universal  | 

Transport  | 

Tél.  : Trud.  01-50  I 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS: 
TOUTES  DIRECTIONS  : 


2,  rue  Thimonnier 

PARIS  (IX*) 


LES  FILMS  LOUIS  BARRIE,  49bis,  avenue  hoche,  paris 


Deux  Ra  ces . . . Deux  Religions . . . 

U ne  Seule  Patrie  ! 

FRÈRES 

QUE 

LE  FILM  DE  L’EMPIRE  FRANÇAIS 

Scénario  et  Dialogues  de  Mise  en  scène  de 

PIERRE  MAC  ORLAN  Assistant  : M""  AIMÉE  NAVARRA 

ANDRÉ  ZWOBADA 

collaborateur  de  JEAN  RENOIR 

PIERRE  BRASSEUR 
LISETTE  LANVIN 
CONSTANT  REMY 

CLAUDE  MAY  - RAMA-THAÉ  - NINE  LION  - AIMOS  - AZAIS 
AIMÉ  CLARIOND  ^ la  Comédie  Française)  — JEAN  FAY  - MAHIEDDINE  Ténor  arabe 

HENRY  BOSC  - EDDY  DEBRAY 

ET 

GEORGES  LYON 


Avec  le  Concours  des  Autorités  Militaires,  Civiles  et  indigènes  de  l’Algérie. 


VENTE  EXCLUSIVE  POUR  LE  MONDE  ENTIER  : 

LES  FILMS  LOUIS  BARRIE,  49bis,  avenue  hoche,  paris 


LIVRAISON  15  JANVIER  1940 


MICHÈLE  MORGAN  ★ MICHEL  SIMON 
RENÉ  LEFÈVRE 

DANS 


LES  MUSICIENS 
DU  CIEL 


Mise  en  scène  de  GEORGES  LACOMBE 
d’après  le  roman  de  RENÉ  LEFÈVRE 

édité  par  la  N.  R.  F. 


Adaptation  C i né  g r a p h i q u e de  RENÉ  LEFÈVRE  et  JEAN  FERRY 
Dialogues  de  RENÉ  LEFÈVRE 
Musique  de  ARTHUR  HONEGGER  et  ARTHUR  HOEREE 

éditée  par  CHOUDENS 


AVEC 

RENÉ  ALEXANDRE 

Sociétaire  de  la  Comédie  Française 

BOVERIO 

ET 

A I M O S 

ET 

SYLVETTE  SAUGÉ 


ALEXANDRE  RIGNAULT 


PRODUCTION 

R É G I N A 


VENTE  EXCLUSIVE  POUR  LE  MONDE  ENTIE  R 


DISTRIBUTION 

FILMSONOR 


CHAMPS-ELYSÉES, 


4 4 , 


P A R I S- 8e 


-æiiiiiiiiiiiiiiiini! 


SOCIETES  EN  ACTIVITE 


DEMANDEZ  A 


VEDIS-FILM 

79.  Champs-Elysées,  PARIS 
Tel.  : Elvsées  94-03 


le  programme  qui  vous  manque 
pour  assurer  votre  maximum 


Société  anonyme 

122,  Champs-Elysées 

Téléph.  : Balzac  38-10  et  11 
vous  offre  toute  une  série  de  grands  films 


LES  FILMS 


Marcel  Pagnol] 

13,  rue  Fortuny,  PARIS  j 

Téléphone  : Carnot  01-07 


7,  Avenue  des  Champs-Elysées 
PARIS  (VIIIe) 
Téléphone  : Balzac  40-38 
Câbles  : LEREBEN-PARIS 


LES  FILMS  CRISTAL 

63,  Champs-Elysées,  Paris 

Téléphone  : Elvsées  60-00 
Ronde  des  Heures  — Vignes  du  Seigneur 
Claudine  éi  l'Ecole  — Enfant  de  Troupe 
Marraine  du  Régiment  Moulin  dans  le 
Soleil  — Héros  de  la  Marne 
Vous  Seule  que  j’aime 
Cas  de  Conscience  — Saturnin 
L’Ombre  du  2”  Bureau 
Après  IVIein  Kampî,  mes  Crimes,  par 
A.  Hitler 


LES  PRODUCTIONS 

FOX-EUROPA 

DISTRIBUTEURS  DE 


LES  ACTUALITES 

FOX-MOVIETON 


FRANCIN  EX 

FRANCINEX 

44,  Champs-Elysées,  PARIS  (8") 
Téléphone  : Balzac  13-17.  13-18 


EDITIONS  EMILE  CAPELIER 

27,  rue  de  Turin,  Paris  (8e) 
Téléphone  : Europe  49-40 

Petite  Peste  2.500  ni.) 

Mot  de  Cambronne  (1.200  m.) 

Sans  Elle  (800  ni.) 
Documentaires  : 

Traditions  marseillaises  (800  ni.) 
Pêcheries  d’ Automne  (600  m.) 


C°MPA6W% 


5,  avenue  Velasquez| 
PARIS  (8e)  j 
Tél.  : Laborde  88-50= 
(6  lignes  groupées)! 


(L’ECRAN  FRANÇAIS 

31,  rue  Guyot,  PARES  (17  ) 

\ Tél.  : Wagram  18-27 

\Eocation  de  materiel  et  de  films  16  m/m 
\ sonores  et  parlants.  (Films  récréatifs 
= éducatifs,  scolaires.  Dessins  animés 
\ etc.,  etc...) 


«♦»<» 


Gpurammtv 


♦V7 

j^aramoun^ 

1,  rue  Meyerbeer,  Paris  (9  ) 

Tél.  • Opéra  34-30 


27,  rue  Dumont-d’Urvilie,  PARIS 

Téléphone  : Kléb.  93-86 


(ROBERT  JOUAT 

E 24,  rue  de  Trévise,  Paris  (9e) 

= Provence  38-36 

TOUS  LES  ACCESSOIRES 

POUR  LA  CABINE 

ILampes  excitatrices  — Cellules  — Charbons 
E Miroirs  — Tambours , etc... 


PARIS 

FILM 

LOCATION 

79,  CHAMPS-ÉLYSÉES 

Adr.  Télégr.  : PARI1TL.M 
Téléphone  : Balzac  19-43 


Représentant  général  pour 
Europe  Continentale 
Ernest  WETTSTEIN 
110  bis,  av.  des  Champs-Eli/sées 
PARIS 

Tél  : BAL.  34-38 
Câbles  ERWETT- PARIS 


z VOUS 

= films 


OdAStAtdJA 

4.  Rue  Puteaux  . PARIS  H7"> 

Téléphone  : Marcadet  95-01 
offre  : 10  programmes  à succès  de 
français  récents  parmi  lesquels  : 

Le  Roman  d’un  Spahi 
La  Fille  de  la  Madelon 
L’Occident 

2 films  sensationnels  de  seconde  partie  : 

Le  Retour  de  Zorro 
La  Revanche  de  Zorro 


A 


.ilERRÉMMJNBERtf* 


Représentant  de 

OMNIA  FILMS  Ltd 

Londres 

FILMS  EMMA 

Bruxelles 


95.  Champs-Elysées 
Clysécs  42-78  ci  51-43 


\ Vente 


l’étrange; 


pour 

FRIC-FRAC 
VOUS  N’AVEZ  RIEN  A DECLARER 
LE  COURRIER  DE  LYON 
LE  VEAU  GRAS 

lll'lll! 


FILMSONORj 

44,  Champs-Elysées  = 
PARIS  ‘ | 

Nous  vous  rappelons: 

les  grands  succès  : = 

Sous  les  Toits  de  Parisl 
La  Kermesse  héroïque \ 
Entrée  des  Artistes § 


I!IŒ 


pilllllllllllllllllll!ll!ll!lllllllllllllll[|^ 
= 22'  ANNEE  ÊÊ 


CIME 


= PRIX  i 5 Francs  = 

in mini 

LE  CINEMA  FRANÇAIS 

REDACTION  ET  ADMINISTRATION  : 

29,  rue  Marsoulart,  Paris  (12e) 
Adr.  Téüégr.  : LACIFRAL  Paris. 


RAP1IIE 


Directeur  : Paul  Auguste  H À RLE 

Rédacteur  en  chef  : Marcel  COLIN-REVAL 


pilll!111lilll!li!i!!ll!lllllllllllllll!lllll| 
= N®  1,104  = 

ÊË 30  Décembre  1939  = 

mu 

Téléphone  : Diderot  85-35  (3  lignes  group.) 
Compte  chèques  postaux  n°  702-66,  Paris 
Registre  du  Commerce,  Seine  n°  291-139. 

Abonnement  : 

France  : 121  fr.  20. 

Etranger  : 200  et  250  francs. 


ANNÉE  NOUVELLE 

♦ 


Produire 
Expo  rter 

par  PAUL  HAINSSELIN 

En  d’autres  temps,  le  rôle  de  Impor- 
tateur de  films  était  assez  effacé.  Cer- 
tains producteurs  le  considéraient  même 
avec  dédain.  Aujourd’hui,  produire,  ex- 
porter, c’est  soutenir  le  franc.  Le  gou- 
vernement puisera  d’autant  moins  dans 
les  réserves  d’or  que  la  vente  des  pro- 
duits français  sera  plus  abondante  à tra- 
vers le  monde. 

Ainsi  donc,  dans  l’intérêt  de  Sa  Fran- 
ce, dans  celui  du  producteur,  il  faut 
pousser  intensément  l’exportation  des 
films  français. 

Certes,  dans  la  plupart  des  pays,  on 
réclame  nos  films,  mais  le  système  qui 
consiste  à attendre  l’acheteur,  système 
qui  était  pratiqué  bien  souvent  avant  les 
hostilités,  doit  être  abandonné.  Mainte- 
nant, il  est  nécessaire  d’aller  chercher 
le  client  là  où  il  se  trouve  car  ce  n’est, 
plus  en  « remontant  les  Champs-Ely- 
sées » qu’on  y découvrira  la  clientèle 
étrangère. 

Seuls,  les  exportateurs  sont  les  com- 
mis voyageurs  de  la  production  fran- 
çaise du  film.  Aussi,  plus  que  jamais,  les 
producteurs  ont-ils  intérêt  à recourir 
aux  services  des  exportateurs  spéciali- 
sés et  si  certains  d’entre  eux  — la 
chose  n’est  pas  impossihEe  — ignorent 
Ses  exportateurs  ou  les  connaissent  mal 
ils  peuvent  prendre  des  informations  i 
la  Chambre  Syndicale  du  Film  Français 
qui  compte  plus  de  trente  exportateurs 
parmi  ses  membres. 

Le  cinéma  est  une  industrie  qui  tour- 
ne vite.  Quelques  mois  après  sa  sortie 
en  public,  un  film  est  déjà  classé  dans 
la  catégorie  des  « anciens  ».  Or,  nom- 
breux sont  ces  anciens  qui  auraient  pu 
trouver  un  placement  à l’étranger  s’ils 
avaient  été  travaillés,  c’est-à-dire  s’ils 
avaient  été  proposés  à la  clientèle  selon 
des  règles  commerciales.  Voilà,  n’est- 
il  pas  vrai,  une  possibilité  de  faire  ren- 
trer de  l’argent  en  attendant  que  la  pro- 
duction ait  repris  son  rythme  normal. 

Le  danger  qu’il  importe  d’éviter,  c’est 
de  risquer  perdre,  comme  durant  la 
guerre  1914-1918,  les  marchés  étran- 
gers. — Paul  Hainsselin. 


Nous  venons  de  recevoir  la  lettre  sui- 
vante : 

Monsieur  Paul  Auguste  Harlé, 
Directeur 

de  La  Cinématographie  Française. 

Cher  Monsieur, 

Depuis  quelques  semaines,  je  reçois,  au 
front,  régulièrement  un  exemplaire  de  votre 
journal  par  semaine,  ce  qui  me  cause  une 
distraction  de  choix  d’un  grand  plaisir 
tout  en  restant  en  liaison  avec  ma  profes- 
sion du  temps  de  paix. 

C’est  pourquoi  je  vous  exprime  ici  ma  re- 
connaissance. Je  fais,  d’ailleurs,  des  séan- 
\ ces  nombreuses  de  format  réduit  pour  les 
canonniers  de  mon  régiment  et  cela  avec  un 
grand  succès. 

Aussi  le  moral  de  nos  hommes,  comme 
leur  santé,  sont  excellents,  ceux  de  leurs 
chefs  aussi  d’ailleurs. 

Avec  mes  remerciements,  je  vous  adresse 
mes  salutations  empressées. 

Raymond  Meyer. 

Lieutenant  Meyer,  commandant 
provisoirement  la  9°  Batterie 
clu  R.  A.,  Secteur  Postal... 

En  temps  de  Paix  : 

Ingénieur  des  Arts  et  Manufactures, 
Directeur  des  Usines  Pathé-Cinéma 
à Joinville-le-Pont. 

Ce  n’est  naturellement  pas  le  premier  en- 
couragement écrit  que  nous  recevions  de 
nos  camarades  de  l’avant;  mais,  au  seuil  de 
l’année  nouvelle,  comme  il  est  précieux  ce 
geste  d’approbation  ! 

Dès  notre  premier  numéro  de  septembre, 
nous  avons  adressé  aux  professionnels  du 
Cinéma  appelés  sous  les  drapeaux  un  ser- 
vice régulier  de  leur  journal  corporatif. 


La  seule  récompense  que  nous  espérons 
trouver  dans  cette  charge  nouvelle  est  que, 
revenant  de  leur  tâche  de  guerre,  ils  seront 
déjà  préparés  pour  leur  travail  de  paix. 

f * 

L*  * 

Depuis  les  premiers  jours  des  hostilités, 
grâce  à son  personnel  féminin  de  rédaction 
et  à ses  vieux  imprimeurs  fidèles  à leur 
poste,  l’information  et  le  chiffre  de  tirage 
de  la  Cinémato  ont  été  maintenus. 

Ses  services  d’abonnés,  sa  diffusion  en 
France  et  sur  les  marchés  extérieurs  sont, 
de  semaine  en  semaine,  soigneusement  exé- 
cutés. 

C’est,  à notre  sens,  le  plus  élémentaire 
devoir  du  journal  professionnel  du  Cinéma 
Français. 

, * 

i.*  * 

Mais  il  est  nécessaire  que  ceux  de  nos 
amis  qui  raniment  progressivement  le  Ci- 
néma dans  l’intérieur  du  pays,  sachent  que 
l’aide  de  leur  publicité  et  l’appui  de  leurs 
abonnements  nous  sont  indispensables. 

Même  sous  sa  présentation  en  peu  de 
pages  bien  remplies,  la  Cinémato  coûte  cher 
à établir.  Publicités  en  couleurs,  encartages 
élégants  insérés  dans  notre  journal  don- 
nent son  relief  attirant  à cette  industrie  de 
spectacle,  dont  ils  sont  les  bons  ouvriers. 

Au  moment  où  l’année  commence,  nous 
les  prions  de  trouver  ici  nos  vœux  les  plus 
ardents  de  succès  pour  leurs  tâches  renou- 
velées, réadaptées,  originales  et  courageu- 
ses de  Directeurs,  de  Producteurs,  de  Dis- 
tributeurs,  de  Techniciens,  de  Vendeurs  à 
l’Etranger. 

Le  faisceau  de  leurs  énergies,  dont  notre 
journal  veut  être  le  fidèle  reflet,  se  retrou- 
vera bientôt  réassemblé,  nous  en  sommes 
certains,  dans  la  jeune  et  solide  activité  de 
l’industrie  cinématographique  nationale. 


Paul  Auguste  H. 


€€ 


QUAI  DES  BRUMES” 


désigné  en  Amérique  comme  l’un  des  2 meilleurs  films  de  1939 


On  sait  que  chaque  année,  la  « Na- 
tional Board  of  Review  » procède  au 
choix  des  meilleurs  films  présentés 
au  cours  des  douze  mois  sur  le  terri- 
toire des  Etats-Unis. 

Deux  grands  films,  un  américain  : 
« Confessions  d’un  Espion  nazi  », 
d’Anatol  Litvak  et  un  français  : 
« Quai  des  Brumes  »,  de  Marcel  Car- 


né, ont  été  désignés  comme  les  deux 
meilleurs  films  représentés  dans  l’an- 
née, tant  pour  leur  langage  cinéma- 
tographique que  pour  leur  perfection 
technique. 

Et  « Regain  » (Harvest)  vient 
d’obtenir  le  Premier  Prix  de  la  Presse 


américaine. 


L.  D. 
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De  Grands  Films  sortent  à Londres 

Deux  films  français:  Remontons  les 

Champs-Elysées  et  Gibraltar 


Henry  Garat,  Renée  Saint-Cyr  dans  Le  Chemin  de 
l’Honneur  - Production  Henry  Garât. 


A l’occasion  des  fêtes  de  Noël,  les  ci- 
rémas  d’exclusivité  du  West  End,  qui 
peuvent  maintenant  ouvrir  leurs  portes 
tous  les  jours  jusqu’à  11  heures  du  soir, 
viennent  de  sortir  plusieurs  grands  films 
importants,  la  plupart  américains. 

Le  Carlton  (Théâtre  Paramount) , fer- 
mé depuis  la  guerre,  a fait  sa  réouver- 
ture avec  le  dessin  animé  de  long  mé- 
trage de  Max  Fleisher  : « Les  Voyages 
de  Gulliver  ».  Ce  film,  qui  dure  1 h.  10, 
remporte  un  immense  succès.  Le  Leices- 


ter  Square  donne  « First  Love  » (Pre- 
mier Amour),  le  nouveau  film  de  Deanna 
Durhin.  L’Empire  : « Women  » (Fem- 
mes) avec  Norma  Shearer,  Joan  Craw- 
ford,  Rosalind  Russell. 

Le  film  de  Sacha  Guitry,  « Remontons 
les  Champs-Elysées  »,  a remplacé  sur 
l’écran  de  l’Academy,  le  film  « soviéti- 
que anti-nazi  » « Professeur  Mamlock  », 
tandis  que  « Gibraltar  » termine  sa 
belle  carrière  au  Studio  One. 

Pierre  A. 


On  va  un  peu  fort... 

Rendez-nous  les  Films  qui  nous  funt  rire 

♦ 


Tout  le  monde  sait  que  par  une  faveur 
tout  à fait  spéciale,  le  cinéma  a toujours  eu 
les  honneurs  de  la  censure. 

Au  temps  béni  de  la  paix,  on  pouvait 
écrire  des  livres,  des  articles  de  journaux, 
des  pièces  de  théâtre,  des  chansons,  en  égra- 
tignant, en  ridiculisant  même  les  grands  de 
la  terre;  tout  était  permis,  on  écrivait  crû- 
ment, on  chantait  des  obscénités,  tout  allait 
bien.  Mais,  dès  que  Ton  voulait  transporter 
un  sujet  à l’écran,  il  fallait  passer  par  une 
censure  pas  toujours  compréhensive  qui 
exigeait  des  coupures  sur  le  roman  ou  la 
pièce.  Nous  nous  y étions  habitués  petit  à 
petit;  c’était  devenu  un  usage  auquel  nous 
nous  soumettions...  de  bonne  grâce. 

Mais  voici  la  guerre,  et  aussitôt  on  pense 
qu’on  peut  s’occuper,  une  fois  encore,  du 
pauvre  cinéma;  puisqu’il  a bien  supporté 
une  censure,  il  s’en  portera  que  mieux  avec 
une  nouvelle  censure.  Et  alors  quelle  héca- 
tombe, mes  amis  ! Car  ne  croyez  pas  qu’on 
va  être  dur,  impitoyable  pour  les  nouveaux 
films  seulement.  On  va  s’occuper  aussi  des 
anciens.  Alors,  dans  chaque  région  militaire, 
ii  se  crée  avec  des  éléments  non  corpora- 
tifs (vous  me  direz  qu’avec  les  éléments  ci- 
nématographiques cela  n’a  pas  mieux  mar- 
ché), un  conseil  de  guerre  du  film,  et  cha- 
cun e_  de  nos  pauvres  bandes  est  à nouveau 
passée  au  crible;  gare  à celles  qui  blaguent 
un  chef  de  gare,  qui  ridiculisent  un  garde 
champêtre.  Chacun  des  membres  de  la 
Commission  s’élève  contre  un  mot,  contre 
un  geste  qui  pourrait  être  mal  interprété. 
Nous  ne  voudrions  pas  et  pour  cause  — 
craignant  de  voir  s’augmenter  les  films  re- 
censurés quand  nous  cherchons  à en  faire 
diminuer  le  nombre,  nous  ne  voudrions  pas, 
dis-je.,  faire  des  comparaisons  entré  des 
films  autorisés  et  des  films  censurés;  mais 
nous  sommes  en  droit  de  protester  — res- 
pectueusement et  platoniquement  probable- 
ment — contre  les  exagérations  qui  ont  été 
commises. 

Dans  la  longue  liste  des  films  retenus,  il 
y en  a vraiment  d’anodins.  Nous  ne  voulons 
pas,  dans  cet  article,  nous  servir  de  titres 
pour  illustrer  notre  thèse,  mais  vraiment 
les  films  français  — ou  la  plupart  — conte- 
nus dans  cette  liste,  pourraient  en  sortir. 


Il  y a-  beaucoup  de  films  militaires  qui  ont 
fait  la  joie  de  tous  les  spectateurs  de  toutes 
classes;  on  a bien  ri  à toutes  les  blagues 
régimentaires,  on  n’a  pas  remarqué  beau- 
coup, on  n’a  pas  retenu  du  tout  la  petite 
pointe  rosse  qui  touchait  un  chef  et  je  ne 
crois  pas  qu’un  antimilitariste  le  soit  de- 
venu à la  vue  de  nos  fantaisies  militaires. 
Et  puis  le  Français  aime  à rire,  rire  de 
n’importe  quoi,  et  quand  il  a bien  ri,  c’est 
fini,  il  n’y  pense  plus  et  il  est  assez  fort,  et 
surtout  assez  intelligent,  pour  ne  pas  réviser 
ses  idées  à cause  d’un  film. 

Et  nous  pourrions  encore  répéter  qu’il  y 
a des  films  tirés  de  pièces...  Je  ne  crois  pas 
que  si  le  théâtre  Déjazet  voulait  reprendre 
ses  succès,  on  le  lui  interdise.  Alors,  tou- 
jours deux  poids  et  deux  mesures  ? Il  ne 
faut  du  reste  rien  pousser  au  tragique  dans 
nos  productions,  et  si  on  veut  faire  plaisir 
à toutes  les  organisations,  à toutes  les  cor- 
porations, on  ne  pourra  bientôt  plus  passer 
aucun  film  : pour  une  scène  d’adultère,  tous 
les  « trompés  » de  France  se  soulèveraient; 
à une  histoire  de  collège,  tout  le  corps  en- 
seignant protesterait;  une  fantaisie  mili- 
taire, et  tous  les  sous-officiers  et  officiers 
fulmineraient;  un  film  religieux  verrait 
aussi  une  attaque  de  la  part  des  mécréants; 
nous  n’en  finirions  plus;  on  ne  pourrait 
plus  faire  que  des  films  à l’eau  de  rose  où 
on  ne  blaguerait  plus  personne.,  et  que  per- 
sonne ne  viendrait  plus  voir. 

Mauvais  exemple,  dira-t-on,  propagande 
dangereuse.  Et  pourquoi,  s’il  vous  plait  ? 
Avant  le  cinéma,  il  y avait  le  guignol  et 
tous,  dans  notre  jeunesse,  nous  avons  tou- 
jours applaudi,  à grand  fracas,  quand  Gui- 
gnol rossait  le  gendarme  ou  le  commissaire 
de  police,  cela  nous  l’avons  eu  sous  les 
yeux  tous  les  jeudis  et  tous  les  dimanches  de 
notre  jeunesse.  Est-ce  que,  pour  cela,  à l’âge 
d’homme,  nous  n’avons  pas  toujours  entouré 
ces  personnages  d’un  grand  respect  ? Pour- 
tant jamais  nous  n’avons  eu  envie  de  rem- 
placer Guignol.  Alors  rendez-nous  nos  bons 
films  qui  nous  faisaient  rire  ou  pleurer,  et 
ayez  confiance  dans  la  force  personnelle  et 
le  bon  sens  de  chaque  Français. 

Fernand  Morel. 


LE  LION  A DES  AILES 

a été  présenté  en  gala  à l’Olympia  devant  les 
Aviations  alliées 


La  journée  du  22  Décembre  1939  a été 
marquée  par  deux  événements  consacrés  à 
la  même  production  : The  Lion  has  inings 
(Le  Lion  a des  ailes)  production  britanni- 
que Korda,  Edition  Artistes  Associés,  réa- 
lisée par  Zoltan  Korda,  avec  le  concours 
de  la  « Royal  Air  Force  » de  Merle  Oberon, 
Ralph  Richardson,  comédiens  célèbres,  et 
l’adjonction  dans  la  bande,  présentée  à Pa- 
ris en  version  doublée,  de  documents  de 
notre  Service  Cinématographique  de  l’Ar- 
mée. 

Une  réception  amicale  réunit  à 17  heures 
dans  les  Salons  du  Continental  les  repré- 
sentants de  l’Aviation  Britannique,  des 
Aviateurs  Français,  ainsi  que  le  Commis- 
saire aux  Informations  Anglaises  à Paris, 
et  de  nombreuses  personnalités  du  Cinéma 
Français  et  du  Commissaire  à l’Informa- 
tion. 

Le  soir,  à 21  heures,  à l’Olympia,  Le  Lion 
a des  ailes  fut  présenté  au  Tout-Paris,  en 
présence  des  représentants  hautement  qua- 
lifiés de  l’Aviation  des  deux  pays  alliés,  au 
profit  de  l’Œuvre  « Pour  ceux  de  l’Esca- 
drille ». 

Ce  fut  vraiment  une  journée  Franco-Bri- 
tannique. 

f 

Reprise  à Lyon 


Peu  à peu  le  Cinéma  se  réorganise  dans 
la  Région  Lyonnaise.  Le  succès  du  Ruis- 
seau donné  à la  Scala  pendant  deux  se- 
maines, vient  de  marquer  la  véritable  re- 
prise de  l’activité  cinématographique. 

D’autres  films  français  sont  présentés  en 
première  vision  : Ils  étaient  9 Célibataires, 
au  Pathé-Palace,  et  Fric-Frac  au  Tivoli. 

Nous  sommes  évidemment  loin  des 
comptes  « d’avant-guerre  »,  mais  l’accrois- 
sement immédiat  du  chiffre  des  recettes 
réalisées  par  la  Scala,  n’en  a pas  moins  été 
considérable,  si  on  les  compare  à celles  de 
ces  trois  mois  passés  ! . . 

Ce  retour  du  public  a été  enfin  facilite 
par  l’éclairage  des  rues  qui  vient  d’être 
sensiblement  augmenté. 


Jean  CLERE. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦ ♦ 


CINEMA  OI&KAPHIf  rïïIITTYTTTTYYYTTTYTYYT' 

8'  R (AqNL  jr>  El  ifffc  dffk  A tfi  ifflh.  -ifo.  ^L.  >&».  A A A -A.  A ^ 

El  Colombie,  55  Films  Français  oïl  été  présentés  ei  tin  an 


(De  notre  correspondant  particulier.) 


SUR  LES  CHAMPS-ÉLYSÉES 

Le  Triomphe  a ouvert  ses  portes 


Samedi  23  décembre,  une  nouvelle  salle 
s’est  ouverte  sur  les  Champs-Elysées  : Le 
Triomphe,  construit  dans  l’immeuble  du 
luxueux  café  du  même  nom. 

Au  directeur  de  cette  salle,  M.  Spoliansky, 
dont  le  fils  est  mobilisé,  il  a fallu  un  beau 
cran  pour  faire  poursuivre  les  travaux  dès 
les  premières  semaines  des  hostilités. 

Le  Triomphe  est  une  très  jolie  salle  de 
500  places  avec  un  balcon  en  forme  d’éven- 
lail,  aux  tons  plaisants  rose  et  ivoire. 

Le  film  d’inauguration  : Good  Bye  Mr 
Chips  (Au  Revoir  M.  Chips),  présenté  en 
première  exclusivité  en  France,  est  une 
œuvre  de  grande  qualité. 

Le  Triomphe  est  l’œuvre  des  architectes 
spécialistes  E.  Lardillier  et  Raymond  Ni- 
colas qui,  malgré  la  mobilisation  de  nom- 
breux ouvriers,  ont  réussi  à mener  à bien 
cette  entreprise  et  à assurer  l’ouverture  de 
la  salle  pour  les  fêtes  de  Noël.  Certains 
ouvriers  n’ont  pas  hésité  à consacrer  toute 
leur  permission  de  détente  à la  finition  des 
travaux. 

Signalons  que  MM.  Nicolas  et  Lardillier 
poursuivent  également  les  travaux  du  Ra- 
dio-Cité-Bastille (Faubourg  Saint-Antoine) 
qui  ouvrira  en  janvier,  de  même  de  ceux  du 
Saint-Antoine  qui  ouvrira  ses  portes  en 
mars  prochain,  quoique  son  directeur,  M. 
Roth  Marcel  se  trouve  aux  Armées. 

M.  C.-R. 

+ 

“ CHINE  ” 

Reportage  filmé  de  Joris  Ivens  et  John  Ferno 
passe  triomphalement  à Bruxelles 

Depuis  un  mois,  Chine,  réalisé  par  Joris 
Ivens  et  John  Ferno  dans  l’immense  pays 
Extrême  - Oriental,  en  proie  à la  guerre, 
passe  au  cinéma  Beaux-Arts  de  Bruxelles 
avec  un  immense  succès.  Les  commentaires 
parlés  sont  écrits  par  Dudley  Nichols,  célè- 
bre scénariste  américain,  et  c’est  Fredrie 
March,  le  célèbre  comédien  qui  a accepté 
de  dire  ce  commentaire. 


Bogota,  Décembre  1939. 

L’année  1939  a confirmé  pleinement  l’ex- 
cellent accueil  que  le  film  français  trouve 
auprès  du  public  colombien.  55  films  fran- 
çais nouveaux  ont  été  présentés  pendant 
l’année  qui  vient  de  s’écouler.  Les  résultats 
commerciaux  ont  été  évidemment  divers, 
mais  sur  Bogota,  capitale  du  pays,  et  cer- 
taines autres  villes,  des  recettes  intéressan- 
tes ont  été  obtenues. 

Le  pays,  en  général,  a enregistré  une 
baisse  du  point  de  vue  rendement;  une  ex- 
clusivité rapporte,  en  1939,  25  % de  moins 
qu’en  1938;  les  loueurs  et  les  exploitants  se 
plaignent,  mais  cela  est  un  incident  qui 
concerne  plutôt  la  situation  intérieure  de 
l’exploitation. 

Le  film  parlant  anglais  s’est  taillé  de 
beaux  succès  avec  La  Citadelle,  Good  Bye 
Mister  Chips,  Les  4 Plumes,  Grande  Valse, 
La  Diligence,  etc.,  mais  l’ensemble  de  la 
production  envoyée  ici  a été  en  général  de 
valeur  inégale  et  parfois  décevante. 

Par  contre,  les  films  français,  bien  (pie 
plus  réduits  en  nombre,  ont  accusé  plus 
d’unité...  à quelques  exceptions  près.  La 
Crise  est  finie,  par  exemple,  n’est  pas  arri- 
vée à passer;  Le  Bonheur  a échoué,  malgré 
l’appât  de  Charles  Boyer;  Le  Roman  d'un 
Tricheur  n’a  pas  été  compris...  Mais,  par 
contre,  La  Bête  Humaine,  Quai  des  Brumes, 
Prisons  de  Femmes,  Arlette  et  ses  Papas, 
Prisons  sans  Barreau. v,  Conflit,  ont  consti- 
tué des  succès  incontestables.  Trois  Valses, 
Remontons  les  Champs-Elysées,  Le  Joueur, 
La  Mort  du  Cygne,  La  Belle  Équipe,  ont 
bien  marché  à Bogota,  mais  ils  ont  échoué 
en  province.  Un  lot  intéressant  de  films  a 
eu  une  carrière  parfois  brillante  • Gri- 
bouille, Kalia,  Le  Secret  de  Polichinelle, 
Les  Pirates  du  Rail,  Jenny,  La  Maison  du 
Maltais,  Cargaison  Blanche,  J'éUns  une 
Aventurière,  Le  Courrier  de  Lyon,  La  Rue 
sans  Joie,  Le  Roi,  Le  Ruisseau,  Une  Aven- 
ture à Paris,  Quelle  Drôle  de  Gosse ; d’au- 
tres ont  moins  bien  marché,  mais  ils  ont 
attiré  l’attention  : Gueule  d’Amour,  Prends 


la  Route,  L’Equipage,  Belle  Etoile,  Nostalgie, 
Sous  les  Yeux  de  l'Occident,  Alerte  en  Mé- 
diterranée, Légions  d’Honneur,  L’Alibi,  La 
Marseillaise,  La  Pocharde,  Serge  Panine, 
L’Occident,  L’Affaire  Lafarge,  Nuits  de 
Princes,  Tempête  sur  l'Asie,  etc... 

En  définitive,  le  film  français  a maintenu 
tout  son  prestige  en  1939,  et  malgré  quel- 
ques trébuchements  du  début  de  l’année. 

Les  importateurs  indépendants  sont 
quelque  peu  inquiets,  vu  que  si  Sa  pro- 
duction française  venait  à leur  manquer 
en  raison  de  Sa  situation  créée  par  la 
guerre,  ils  se  trouveraient  dans  le  cas 
de  choisir  entre  la  fermeture  ou  l’impor- 
tation de  films  argentins  et  mexicains 
qui,  malgré  tout,  sont  loin  de  représen- 
ter, dans  leur  ensemble,  une  source  de 
bénéfices. 

SI  serait  donc  à souhaiter  que  la  ques- 
tion de  Sa  production  et  de  l’exportation 
françaises  soit  résolue  au  plus  vite  par 
Ses  organismes  compétents,  car  non 
seulement  Ses  producteurs  français  ont 
des  devoirs  vis-à-vis  de  leur  clientèle, 
mais  il  serait  utile  de  tenir  compte  de 
la  propagande  que  Se  film  français  réus- 
sit à accomplir. 

Le  marché  étranger  est  actuellement  un 
point  vital.  Les  producteurs  français  ont 
mis  de  longues  années  d’efforts  pour  arri- 
ver, sur  ces  pays,  à occuper  une  position 
enviable.  Du  quatrième  rang,  qu’ils  avaient 
avant,  ils  sont  passés  au  second,  et  ils  ta- 
lonnent sérieusement  les  américains  du 
Nord.  Ce  serait  vraiment  lamentable  de 
perdre  les  fruits  de  ce  long  el  patient  tra- 
vail. Louis  VICENS. 

P.-S.  — Depuis  quatre  mois  que  la 
guerre  est  commencée,  pas  u t seul  film 
de  propagande  officielle  n’est  venu  en 
Colombie.  Pourquoi  ? Ce  serait  pour- 
tant facile  de  les  envoyer  par  l’intermé- 
diaire de  la  Légation  ou  de  8’Attaché 
Commercial  et  d’en  faire  une  diffusion 
Judicieuse  par  l’intermédiaire  des  distri- 
buteurs sympathisants. 


A propos  du  “ Cinéma  aux  A rmées 


Un  de  nos  amis,  correspondant  fidèle 
depuis  sa  mobilisation,  et  qui  est,  dans  le 
civil,  producteur  français  de  films  français, 
nous  soumet,  dans  sa  plus  récente  lettre, 
quelques  précisions  sur  certaines  formes 
de  spectacles  cinématographiques  aux  ar- 
mées, dans  les  villes  de  cantonnement. 

Des  « intermédiaires  »,  démarcheurs, 
viennent  demander  à vil  prix  « pour  les 
soldats  »,  des  films  français  qui  leur  sonl 
presque  toujours  fournis  gratuitement.  Et 
le  producteur  mobilisé  apprend  que  son 
propre  film,  prêté  par  le  distributeur  pour 
les  soldats,  passe  avec  des  films  étrangers 
qui,  eux,  sont  payants. 

D’autre  part,  il  nous  communique  le 
fonctionnement  de  certains  de  ces  specta- 
cles de  cinéma  aux  armées,  organisés  par 
des  intermédiaires  écrivant  « sur  papier 
tricolore  »,  dit-il  avec  humour.  La  recette 
qui  va  de  huit  à dix  mille  francs  est  ainsi 
distribuée  ; 25  % pour  le  Foyer  du  Soldat, 
les  frais  de  salle,  d’électricité,  d’expédition, 
de  projection.  Restent,  pour  l’intermédiaire 


et  heureux  bénéficiaire,  de  six  à sept  mille 
cinq  cents  francs  par  semaine.  Coquet  ! 

Une  autre  œuvre  loue  des  programmes 
quatorze  cents  francs  par  semaine  au  maxi- 
mum, dont  le  producteur  touche  neuf  cent 
quatre-vingt  francs  et  le  distributeur  quatre 
cent  vingt  francs...  par  exemple.  L’intermé- 
diaire, lui,  organisateur  des  séances,  reçoit, 
pour  boucler  ses  frais  et  remplir  son  porte- 
feuille, treize  mille  six  cents  francs,  sur 
une  recette  de  quinze  mille  francs  (recette 
obtenue  affirme  notre  correspondant  qui 
tient  des  noms,  des  dates  comme  corol- 
laires) 

Nous  ne  pensons  pas  que  ces  pratiques 
soient  généralisées.  Nous  savons,  au  con- 
traire, que  bien  des  œuvres  de  cinéma  aux 
armées  sont  très  honnêtement  tenues,  et 
que,  d’autre  part,  le  Service  cinématogra- 
phique de  l’Armée  va  intensifier  ses  servi- 
ces, et  sa  diffusion  aux  soldats,  ce  qui  sera 
une  complète  garantie  que  personne,  nul 
intermédiaire,  n’échafaudera  de  petites  for- 
tunes sur  le  dos'  des  producteurs  et  distri- 
buteurs français.  — René  Drouin. 


Jules  Berry  et  Valentine  Tessier  dans  le  film 
L’Embuscade,  de  Fernand  Rivers, 
que  nous  présentera  la  D.U.C. 


4 


Un  Grand  Reporter  Cinématographique 

Gaston  Clielle 


Nous  apprenons  avec  de  vifs  regrets  la 
disparition  de  Gaston  Chelle,  rapidement 
emporté  par  la  mort  à 50  ans.  Il  était  un 
ancien  du  Cinéma  et  avait  débuté,  jadis, 
aux  côtés  de  Stein,  comme  projection- 
niste. Pourtant,  il  avait  fait  la  guerre 
de  1914-1918  comme  soldat  combattant. 
Il  a été  le  premier  cinéaste  qui  ait  ac- 
compli l’ascension  redoutable  du  Gré- 
pon;  il  fut,  à ce  moment,  - — vers  1923- 
1924  - — - le  spécicdiste  des  vues  aérien- 
nes alpestres,  fit  nombre  de  vols  avec 
les  aviateurs  Doret,  Fronval;  il  tourna 
plusieurs  films  sur  l’Observatoir  Vallot 
ilu  Mont-Blanc , dont  il  fit  quatre  fois 
l’ascension. 

Reporter  ensuite  à la  Metrotone 
News,  puis  à Eclair-Journal,  puis  à nou- 
veau à la  Metrotone,  il  joua  le  jeu  de 
V Actualité  : déployant  d’immenses  ef- 
forts, des  ressources  inouïes  cl’ imagina- 
tion, de  courage  professionnel,  d’habileté 
technique,  pour  tourner  des  bandes  qui. 
réduites,  tronquées,  se  fondent  finale- 
ment dans  l' anonymat  du  Journal,  et  que 
l’œil  du  spectateur  regarde  distraite- 
ment. Signalons,  cependant,  qu'il  fit 
alors  avec  Mlle  Marvingt,  l'une  de  nos 
premières  aviatrices,  différents  vols  au 
Maroc  et  vers  le  grand  sud. 

Il  avait  suivi  en  Abyssinie  la  campa- 
gne italienne,  des  mois  durant,  et  non 
sans  fatigue;  et  également  la  guerre  d’Es- 
pagne. Ayant  fondé  avec  quelques  cama- 
rades Ciné-Reportages,  il  avait  pris  sa 


part  dans  le  remarquable  Sommes-nous 
défendus  ?;  dans  le  film,  La  France  est 
un  Empire,  enfin  achevé,  il  s’était  réser- 
vé nos  territoires  nord-africains. 


Gaston  Chelle 


A ses  camarades  de  travail  : MM.  Her- 
vé Missir,  Jean  Loubignac , Georges  Bar- 
rois  et  Mme  Chamalet,  nous  apportons 
nos  regrets.  - - P.  M. 


A Reims,  les  Salles  fonctionnent 


Reims,  la  capitale  de  la  Champagne  qui 
a tant  souffert,  aurait  pu  croire  à l’abandon, 
face  à un  avenir  angoissant,  mais  son  sang- 
froid  à l’appel  de  la  Municipalité  — à la 
tête  de  laquelle  se  trouve  un  Maire  avisé, 
M.  Paul  Marchandeau,  Ancien  Ministre,  Dé- 
puté-Maire — soucieuse  de  gagner  la  con- 
fiance et  d’atténuer  dans  la  mesure  du  pos- 
sible le  déréglement  de  la  vie,  lui  a donné 
une  certaine  reprise  économique. 

La  création  du  service  d’autobus,  et 
l’amélioration  récente  et  progressive  de 
l’éclairage  des  rues  contribuent  à permettre 
déjà  une  faible  renaissance  de  la  circulation 
nocturne. 

Malgré  cette  période  de  bouleversement, 
les  Directeurs  arrivent  cependant  à mainte- 
nir l’ouverture  de  leur  salle  avec  un  per- 
sonnel évidemment  très  restreint.  A part  la 
presse  régionale,  les  moyens  de  publicité 
sont  limités  et  la  formule  genre  permanent 
est  adoptée,  pour  apporter  seulement  le 
dimanche  des  résultats  acceptables,  grâce  à 
la  clientèle  militaire. 

A L’EMPIRE  ET  L’ALHAMBRA 

M.  Robert,  qui  a tenu  la  direction  pen- 
dant une  année  avec  une  maîtrise  et  des  ré- 
sultats incomparables  à l’ancienne  gestion, 
quitte  l’Empire,  pour  gagner,  avec  un  gros 
avancement,  la  Région  Lyonnaise,  et  nos 
meilleurs  vœux  de  réussite  l’accompagnent. 
M.  Mathieu,  un  ancien  collaborateur  rémois 
reprend  cette  salle  avec  l’Alhambra,  les 
deux  établissements  Gaumont  de  la  ville. 

A l’Empire,  déjà  des  films  à succès  ont  été 


présentés,  tels  que:  L’Epervier,  La  Citadelle 
du  Silence,  L’Ecole  des  Resquilleurs,  Ma- 
dame ne  veut  pas  d’ Enfants,  Chotarcl  & Cie, 
La  Marmaille. 

Il  faut  signaler  aussi  que  l’Empire  va 
donner  un  spectacle  de  gala,  avec  Trois  de 
Saint-Cyr,  au  profit  de  l’Œuvre  du  Colis  de 
Noël  des  Mobilisés  Rémois. 

A l’Alhambra,  des  productions  comme  : 
Nous  ne  sommes  plus  des  enfants,  Trois... 
Six...  Neuf... 

A L’OPERA 

M.  Prud’homme  mobilisé,  a dû  céder  la 
place  à un  nouveau  Directeur,  M.  Chapuis. 
C’ost  le  seul  établissement  Paramount  de 
Reims  qui  s’attache  à donner  des  specta- 
cles inédits  avec  versions  originales,  notons 
Zaza,  La  Fille  de  Shanghaï,  La  Vie  d’une 
Autre,  Vingt  ans  de  Fiançailles,  Son  Oncle 
de  Normandie,  La  Maison  aux  Mille  Bou- 
gies, Florida  Spécial. 

A L’EDEN 

Messieurs  Perpère,  Directeurs,  Proprié- 
taires, dont  un  frère  est  mobilisé  actuelle- 
ment, continuent  à maintenir  leur  formule 
de  permanent  de  13  h.  à 24  heures.  Ils  ont 
organisé  une  soirée  de  gala,  avec  le  film  : 
La  Grande  Inconnue,  au  bénéfice  de  l’Œu- 
vre de  l’Entr’aide  de  l’armée,  dont  nous 
avons  déjà  parlé. 

Des  films  comme  : Deux  Empires,  Une 
force,  Roman  d’un  Spahi,  Sidonie  Panache, 
Plombing  for  Gold,  Amours  de  Cellini,  etc., 
sont  projetés. 


A NANCY 

Les  Cinémas  de  Dombasles-sur- 
Meurthe  sont  interdits  aux  jeunes 
gens  de  moins  de  17  ans 

(De  notre  correspondant  particulier) 


Pénible  surprise  de  ce  temps  de  guerre, 
où  à Dombasles-sur-Meurthe,  on  semble 
comparer  le  cinéma  aux  Mastroquets.  Un 
arrêté  de  la  Police  de  cette  ville  a fait  pa- 
raître ces  lignes  : 

A VIS  DU  SERVICE  DE  POLICE.  — A 
partir  du  24  Décembre  inclus,  l’accès  des 
salles  de  cinéma  sera  interdit  aux  jeunes 
gens  de  moins  de  17  ans,  même  accompa- 
gnés de  leurs  parents.  Ceux  dont  l’âge  n’est 
pas  évident  devront,  au  guichet  des  billets, 
présenter  une  pièce  d’identité.  Ceux  qui  ne 
se  conformeront  pas  à ces  dispositions  se- 
ront rigoureusement  refoulés. 

Nous  chercherons  le  motif  de  cette  rigo- 
lade. En  attendant,  nous  soumettons  aux 
lecteurs  sagaces,  les  programmes  de  la  lo- 
calité en  question.  Au  Ciné  Georges  : Les 
Hommes  Volants  et  Son  Hussard,  et  au 
Tivoli-Pathé  : Le  Général  est  mort  à l’aube 
et  Œil-de-Lynx,  Détective. 

Que  la  Police  fasse  diligence  dans  les 
rues,  avant  de  se  ridiculiser. 

Tous  les  Cinémas  ont  été  autorisés  à 
Nancy  à ouvrir  leurs  salles  de  14  h.  1/2  à 
2 heures  du  matin.  Et  ce,  pendant  les  fêles 
de  fin  d’année. 

C’est  avec  une  branche  de  sapin  que 
l’on  marque  à Nancy,  l’entrée  de  deux  films 
« Fi'ançais  ».  En  première  vision,  des 
bandes  gaies  : La  plus  importante  au  Pa- 
thé  : Fric-Frac,  accompagnée  d’une  publi- 
cité un  peu  plus  intensifiée.  Ma  Tante  Dic- 
tateur, à Shéhérazade.  Notons  le  beau  geste 
du  Directeur  de  cette  salle,  M.  Villaume, 
qui  offre  à chaque  séance  100  places  gra- 
tuites aux  soldats  permissionnaires. 

Une  grande  exclusivité  au  Majestic  avec 
Les  Hauts  de  Hurlevent.  — M.  J.  KELLER. 

"LA  VALSE  DE  L’ADIEU’’ 

sera  tourné  prochainement 

On  se  souvient  de  « La  Valse  de  l’Â- 
dieu  »,  émouvant  film  muet,  que  Henri 
RousseSI  avait  tiré  d’un  scénario  de  Hen- 
ri Dupuy-iVlazuel. 

La  Société  Française  de  Coopération 
Cinématographique  va  tournes  une  ver- 
sion parlante  de  la  belle  histoire  d’amour 
qui  montre  Frédéric  Chopin  dans  le  ca- 
dre d’une  Pologne  martyre  luttant  pour 
son  indépendance.  H. -A.  Legrand  écrit 
l’adaptation  cinématographique. 

Sous-titres  en  toutes  langues 
pour  films  parlants 

TITRA-FILMS 

26,  rue  ÎVIarfoeuf,  PARIS 

Tel.  : ELYSEES  00-18  et  00-29 


Le  procédé  TITRA-FILM  vous  garantit 
sur  n’importe  quelle  émulsion  positive 
ancienne  ou  récente 

des  impressions  claires,  nettes 
sans  bavures  et  lisibles 
même  sur  fond  blanc 

TITRA-FILM  EST  LE  MEILLEUR  PROCEDE 
APPLICABLE  AUX  FILMS  EN  COULEURS 
Les  copies  sous-titrées  par  TITRA-FILM 
peuvent  être  vernies,  lavées,  nettoyées 
etc.,  sans  aucun  inconvénient. 


Marthe  DOSSER. 


" APRÈS  MEIN  KAMPF... 

MES  CRIMES! 

par  Adolf  HITLER  " 


ROGER  KARL  et  LINE  NORO 

LES  FILMS  CRISTAL 


DISTRIBUTION  DANS 
TOUTE  LA  FRANCE  : 

Téléphone  : Elysées  60-00 


63,  CHAMPS-ELYSÉES,  PARIS 
Télégr.  ; FILMCRISTA 
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CRITIQUE  DES  FILMS 


Vive  la  Nation 

Drame  historique  (G) 

Origine  : Française. 

Réalisation  : M.  de  C allonge. 

Auteurs  : H.  Dupug-Maziiel,  Re- 
né Jeanne,  Pierre  Mariel. 

Dialogues  : H.  Dupuy-Mazuel. 

Décorateurs  : Bouxin,  J.-P. 
Coutan,  Tour  non. 

Opérateur  : Marcel  Lucien. 

Musique  : Henri  Verdun. 

Assist.  : Hennion  et  Sarbach. 

Interprétation  : Jean  Yonnel, 
Madeleine  Soria,  Aimos,  Jac- 
ques Grétillat,  Pierre  Ma- 
gnier,  Carnège,  Mendaille, 
René  Navarre,  Yvonne  Brous- 
sard,  Maurice  Marsay,  Michel 
Retaux,  Jean  Bara,  Jean  Ba- 
quet, J.  Brécourt,  Labry. 

Studios  : Montsouris. 

Enregistrement  : Gérardot, 
Tony  Leehnard. 

Production-Edition  : Atlantic 
Film-Marcel  de  Hubsch. 


CARACTERE  DU  FILM.  — 
Cette  belle  fresque  histori- 
que est  l’évocation  de  l’épo- 
pée de  1792,  des  Enrôle- 
ments Volontaires  au  Pont- 
Neuf  et  de  la  Bataille  de  Val- 
my...  Maurice  de  Canonge  a 
composé  une  bande  émou- 
vante où  revivent  les  phases 
détaillées  de  la  préparation 
de  Valmy,  ainsi  que  la  tou- 
chante histoire  du  septième 
couplet  de  la  « Marseillaise  » 
composé  par  l’abbé  Pesson- 
neau  à Vienne  (Isère). 

SCENARIO.  — Galvanisés 
pur  les  strophes  de  la  « Mar- 
seillaise »,  auxquelles  se  joint 
le  couplet  composé  par  l’abbé 
Pessonneau,  professeur  au  Col- 
lège de  Vienne  (Isère),  couplet 
qui  débute  par  : Nous  entre- 
rons dans  la  carrière...  trois  en- 
fants quittent  leurs  foyers  pour 
aller  s’engager  à Paris  dans 
l’armée  du  Rhin.  Pris  comme 
tambours,  ils  mourront  héroï- 
quement pour  la  victoire  répu- 
blicaine. 

TECHNIQUE.  — Largement 
réalisée,  cette  œuvre  qui  a du 
souffle  et  de  la  grandeur,  nous 
promène  de  Vienne  à Paris  au 
Pont-Neuf,  enfin  sur  les  plaines 
de  Valmy.  Les  très  beaux  dé- 
cors de  Bouxin,  les  sites  vieil- 
lots trouvés  par  l’équipe  de  M. 
de  Canonge,  la  lumineuse  pho- 
tographie d’un  film  parfaite- 
ment monté  et  rythmé,  font  que 
Vive  la  Nation,  dialogué  d’émou- 
vante façon  par  H.  Dupuy-Ma- 
zuel, est  une  œuvre  de  classe, 
soutenue  de  plus  par  une  mu- 
sique majestueuse  d’H.  Verdun. 

INTERPRETATION.  — Jean 
Yonnel  incarne  avec  noblesse 
l’abbé  Pessonneau  et  Madeleine 
Soria  est  une  émouvante  mère 
douloureuse.  Aimos  trace  une 
pittoresque  silhouette  de  soldat, 
•a  distribution  est  composée 
d’excellents  artistes  nommés 
plus  haut. 


Le  Lion  a des  Ailes 

(The  Lion  has  Wing,s) 

Film  de  propagande 
doublé  en  français  (G) 

Origine  : Britannique. 
Réalisation  : Zoltan  Korda. 
Interprétation  : Merle  Oberon, 
Ralph  Richardson. 

Studios  : Ealing. 

Production  : Korda. 

Edition  : Artistes  Associés. 


Le  Lion  a des  Ailes  débute 
par  une  magistrale  suite  d’ima- 
ges documentaires  prises  avant 
la  guerre  dans  différents  pays  : 
la  France,  l’Angleterre,  l’Alle- 
magne. Un  montage  judicieux 
et  humoristique  nous  permet 
ainsi  de  voir  opposées  les  deux 
méthodes  : méthode  germani- 
que de  réarmement  à outrance, 
ne  parades  militaires  et  de  mee- 
tings enflammés  où  Hitler  parle 
et  exalte  la  haine  de  son  peuple, 
méthode  anglo  - française  de 
paix  féconde,  consacrée  aux 
œuvres  de  civilisation  et  au 
bonheur  social.  Puis  la  guerre 
bouleverse  tout,  après  que  les 
alertes  de  septembre  1938  et  de 
mars  1939  ont  forcé  les  deux 
grandes  nations  alliées,  la  Fran- 
ce et  la  Grande-Bretagne,  à opé- 
rer un  miraculeux  redressement 
dans  leurs  armements,  redresse- 
ment nécessité  par  les  menaces 
du  IIP  Reich. 

La  deuxième  partie  du  film 
est  composée  de  scènes  tour- 
nées en  studio  et  reconstituant 
les  différents  services  de  défen- 
se du  pays  : D.  C.  A.  britanni- 
que, service  d’alerte,  de  détec- 
tion, d’organisation  du  barrage 
par  ballons...  Et  l’on  voit,  lar- 
gement reconstitué  en  plein 
ciel,  le  fameux  raid  de  la  Royal 
Air  Force  sur  le  Canal  de 
K ici. 

Enfin,  une  part  importante  a 
été  faite  dans  cette  bande  an- 
glaise aux  documents  français, 
notamment  à la  courte  et  saisis- 
sante bande  d’actualités  sur  le 
combat  aérien  qui  opposa  neuf 
avions  de  chasse  français  à 
vingt-sept  avions  de  chasse  al- 
lemands, et  qui  se  termina  par 
un  tableau  de  neuf  Messer- 
schmidtt  abattus,  et  les  autres 
enfuis. 

La  valeur  de  propagande  de 
ce  film  habile  et  bien  commenté 
n’est  pas  douteuse  — x.  — 


ALERTE 

SUR  L’ANGLETERRE 


C’est  pas  erreur  «u’H  a été 
mentionné  que  le  film  « Alerte 
sur  l’Angleterre  » était  dis- 
tribué par  la  Société  des 
Films  Franco  - Britanniques, 
C’est  la  Société  clés  Films 
France-Angleterre,  1,  rue  de 
SSerri,  Paris,  qui  est  chargée 
de  cette  distribution,  ainsi 
que  de  la  vente  pour  les  pays 
indiqués  dans  la  page  de  pu- 
blicité parue  dans  le  numéro 
de  La  Cinématographie  Fran- 
çaise du  23  décembre. 


Vacances 

Comédie  sentimentale 
doublée  (G) 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  : George  Cukor. 
Interprétation  : Cary  Grant, 
Katharine  Hepburn,  Lew  Ay- 
res,  Edward  Everett-Horton. 
Production  : Columbia. 

Edition  : Osso. 


Une  suite  de  scènes  d’une 
fraîcheur  et  d’une  grâce  indici- 
bles, interprétées  par  les  deux 
meilleurs  comédiens  des  Etats- 
Unis  : Cary  Grant  et  Katharine 
Hepburn,  tel  se  caractérise  ce 
film  Vacances  qui  est,  en  effet, 
un  spectacle  qui  donne  l’impres- 
sion de  vacances,  qui  vous  fait 
vous  évader  des  soucis  quoti- 
diens. 

Le  scénario  est  simple  et  bien 
construit.  On  y conte  l’intrusion 
d’un  charmant  jeune  homme, 
financier  par  profession,  mais 
fantaisiste  par  vocation,  dans 
une  famille  de  grands  financiers, 
puritains  et  aristocrates  new 
yorkais,  milieu  où  règne  l’en- 
nui, où  domine  la  contrainte  so- 
ciale. Le  jeune  fantaisiste,  d’a- 
bord fiancé  avec  Ja  fille  cadette, 
s’apercevra  qu’il  aime  la  fille 
aînée,  libre  et  charmante  et  le 
temps  des  vacances  viendra 
pour  eux  deux,  loin  de  l’austé- 
rité et  du  luxe  de  la  demeure 
familiale. 

La  succession  de  scènes  plus 
légères  les  unes  que  les  autres, 
où  l’imprévu  se  rencontre  avec 
l’agrément,  la  quiuité  de  la  mise 
en  scène  toujours  vivante,  l’ex- 
< cliente  photographie,  un  dou- 
blage qui  conserve  la  grâce  du 
dialogue  spirituel,  enfin  une  dis- 
tribution d’artistes  de  premier 
plan  dans  des  rôles  pleins  de 
relief,  font  de  Vacances  une  ex- 
quise comédie,  très  spectacu- 
laire, et  en  même  temps  parfai- 
tement originale. 

Cary  Grant,  comédien  élégant 
el  fin,  Katharine  Hepburn,  en- 
jouée el  pathétique,  et  le  burles- 
que Everett-Horton  mènent  tam- 
bour battant  cette  production 
faite  pour  charmer.  — x.  — 


La  France  continue 

Documentaire  en  16  m/m 


Origine  : Française. 

Réalisation  : Michel  Servanne. 
Dialogues  : Mme  Jacoupy. 
Prod.-Edit.  : Ecran  Français. 


Sous  ce  beau  titre  promet- 
teur, Michel  Servanne  a tourné 
sur  pellicule  16  mm.,  chère  aux 
fervents  du  cinéma  amateur,  un 
court,  mais  substantiel  docu- 
mentaire, le  premier  d’une  série 
consacrée  à la  France  de  la 
Guerre  au  Travail. 

Plus  particulièrement  tour- 
née en  Rretagne,  dans  le  Marais 
Poitevin  et  à La  Rochelle,  La 
France  continue  montre  que 
même  en  temps  de  guerre  les 
travaux  de  la  mer  et  des 


champs,  des  maraîchins  et  des 
pêcheurs,  des  laboureurs  et  des 
jardiniers  se  continue.  La  vision 
de  quelques  ports  bretons,  les 
lumineuses  images  prises  dans 
le  Marais  Poitevin,  sous  les  om- 
brages bordant  les  chemins 
d’eaux...  un  marché,  un  quai  au 
débarquement  des  cargaisons  de 
la  mer,  voilà  autant  de  scènes 
pittoresques  et  justes.  Et  l’on 
signalera,  au  passage,  une  émou- 
vante vue  d’un  pèlerinage  bre- 
ton,  recueilli,  et  marbré  d’uni- 
formes. 

Le  texte  sobre  et  chaleureux 
est  de  Mme  Jacoupy.  La  réalisa- 
tion, très  simple,  est  faite  avec 
ces  souples  petits  appareils 
portatifs,  et  enregistré  directe- 
ment sur  16  mm.  La  tenue  géné- 
rale du  film  y gagne  en  vérité  et 
en  observation  ce  qu’elle  perd 
en  composition  savante. 


Chasseurs  d’Espfons 

Drame  d’espionnage  doublé  (G) 

Origine  : Américaine. 
Réalisation  : Christy  Cabannes. 
Interprétation  : Fay  Wray, 
Ralph  Bellamy,  Régis  Too- 
mey.  Doubleurs  : Claude  V é- 
ran,  Mony  Dalmès,  Roynoni. 
Studios  : Columbia. 

Production  : Columbia. 

Edition  : Columbia. 


Habilement,  Christy  Cabannes, 
bon  réalisateur  de  plus  de  cent 
films  américains,  a composé 
une  aventure  d’espionnage  où 
les  invraisemblances  disparais- 
sent dans  la  vérité  des  détails 
el  la  qualité  de  l’atmosphère. 

Si  les  personnages  du  faux 
professeur  et  de  son  assistant, 
de  l’espionne  fatale  et  du  chef 
des  espions  sont  nettement  ar- 
bitraires, leur  comportement 
dans  le  cours  du  film  est  plau- 
sible, et  l’on  s’attache  à voir  la 
lutte  entreprise  par  les  uns  con- 
tre les  autres.  Réalisation  claire 
et  qui  laisse  la  part  aux  scènes 
de  mouvement  et  même  de  vio- 
lence. 

Interprétation  adroite  avec 
l’excellent  Ralph  Bellamy,  Fay 
Wray,  toujours  jolie  malgré  les 
innombrables  tragédies  aux- 
quelles elle  a été  mêlée  sur 
l’écran,  et  des  acteurs  peu  con- 
nus qui  représentent  sans  mélo- 
drame les  rôles  d’espions  tra- 
qués et,  somme  toute,  coura- 
geux. 

Ce  genre  de  films  est,  par  es- 
sence, spectaculaire. 


« L’HOMME  DU  NIGER  » 


A la  suite  de  la  parution 
dans  notre  dernier  numéro 
de  l’analyse  du  film  « L’Hom- 
me du  Niger  »,  on  nous  prie 
de  publier  la  précision  que 
voici  : 

Scénario  de  Albert  Dieu- 
donné.  Adaptation  cinémato- 
graphique de  André  Le- 
grand, inspirée  des  œuvres 
de  Jean  Paillard  : « Périple 
noir  et  Ghana,  Ville  perdue  »■ 


♦ ♦ ♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦ 
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♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦♦♦ ♦♦ ♦ ♦♦♦ 


Le  Cinéma  continue 


Centre  du  Tourisme 


La  guerre  n’interrompt  pas 
l’action  de  propagande  du  Cen- 
tre d’Expansion  touristique  et 
de  son  Comité  cinématographi- 
que. La  tâche  comprend  : 

1°  l’achèvement  de  la  sé- 
rie, extrêmement  remarqua- 
ble, des  films  de  l’Exposition 
de  New  York; 

2°  la  diffusion  méthodique 
et  étendue  du  répertoire  des 
films  touristiques; 

3°  la  mise  en  œuvre  d’un 
grand  concours  international, 
dont  l’initiative  a été  prise 
par  la  M.-G.-M.,  analogue, 
mais  plus  vaste  encore,  au 
précédent  concours  - voyage 
« France  1938  ».  Le  thème 
(singulièrement  éloquent) 
cette  fois  sera  « Aimez-vous 
la  Civilisation  ? »; 

4°  la  diffusion,  par  les  soins 
d’une  firme  américaine  consi- 
dérable, de  six  des  films  de 
l’Exposition  de  New  York. 

P.  M. 


Les  Timbres  pour  les  Soldats 


Rectification  à faire  sur 
la  liste  de  souscription  des 
timbres  pour  les  soldats  : 

Colomiès  (La  Fayette), 
1.000  fr.  (au  lieu  de  2.000  fr.). 
Majestic  Brune:  1.000  francs. 
Elysée-Cinéma  (Paris):  1.000 
francs  (au  lieu  de  250  frs). 


LA  SORTIE  DE  NOUVEAUX  FILMS 


Nous  avons  signalé,  dans  no- 
tre numéro  du  16  décembre,  la 
brillante  sortie  de  quelques 
films  nouveaux. 

Après  avoir  signalé  la  bril- 
lante sortie  des  films  R.  K.  O, 
nous  sommes  heureux  de  pou- 
voir signaler  également  l’effort 
des  Artistes  Associés  pour  sti- 
muler la  reprise  des  sorties  gé- 
nérales d’exclusivité.  Rappe- 
lons, en  effet,  que  les  Artistes 
Asociés  ont  assuré  les  exclusivi- 
tés suivantes  : 

Le  Lien  sacré  (Biarritz);  La 
Reine  d’un  Jour  (César);  Capi- 
taine Furie  (Apollo);  Le  Lion 
a des  Ailes  (Biarritz  et  Olym- 
pia). 

Cette  société  a également 
maintenu  les  sorties  de  deuxiè- 
mes exclusivités  de  La  Chevau- 
chée fantastique  et  de  Fantôme 
en  Croisière  dans  les  premières 
semaines  des  mois  de  septem- 
bre et  octobre. 

La  Chevauchée  fantastique  est 
sortie  en  version  doublée  en 
première  semaine  depuis  le  14 
décembre. 


E Le  prochain  grand  film  de 
long  métrage  en  dessins  animés 
de  Walt  Disney  sera  Fantasia, 
pièce  symphonique  de  Léopold 
Stokowski. 


LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


ON  PREPARE 

La  Demoiselle  du  Tabac 
au  Studio  François  I" 

« Miquette  et  sa  Mère  »,  la 
célèbre  pièce  des  Variétés, 
plusieurs  fois  tournée,  no- 
tamment par  Henri  Diamant- 
Berger,  va  connaître  une  nou- 
velle adaptation  cinématogra- 
phique sous  le  titre  ci-des- 
sus. 

Jean  Boyer  en  sera  la 
metteur  en  cène.  LiESian  Har- 
vey. sera  Miquette,  et  Lucien 
Baroux  et  André  Lefaur  ses 
partenaires.  Actuelle  ment, 
Jaccjues  L.  Atthalin  monte  les 
décors  de  « Maquette  » au 
studio  François-lei. 

Début  des  prises  de  vues 
ie  mardi  2 janvier  1940. 

L’adaptation  cinématogra- 
phique et  les  dialogues  sont 
de  Jean  Boyer  et  Jacques 
Chabannes.  Chansons  de  Van 
Parys  et  musique  de  Jane 
Bos. 

Jean  Boyer  s’est  attaché 
la  collaboration  de  Christian 
Chamborant,  comme  assis- 
tant, et  de  Bujard  comme 
opérateur. 

C’est  une  production  des 
Films  G.E.C.E.  L.  D. 


Nous  venons  de  voir  à Paris 
le  premier  film  anglais  tourné 
depuis  la  guerre  : Le  Lion  a des 
Ailes. 

On  annonce  maintenant  à 
Londres  la  prochaine  réalisa- 
tion d’un  autre  film  du  même 
genre  qui  sera  tourné  égale- 
ment par  les  productions 
Alexandre  Korda.  Le  titre  n’en 


ON  ANNONCE 

ECLAIR-EPINAY 

Brazza. 

Léon  Poirier  travaille  à la 
sonorisation  et  aux  mélanges  de 
son  film  africain. 

Pr.  : Sté  Film  Brazza. 

BILLANCOURT 
De  Mayeriing  à Sarajevo. 

Les  raccords  de  ce  film  se 
poursuivent. 

Pr  : B. U. P.  Française. 

Chantons  quand  même. 

On  termine  les  enregistre- 
ments d’orchestre.  Pr.  : Bourlet. 

JOINVILLE 

On  fait  la  transparence  et 
l’on  tourne  des  raccords  pour 
la  terminaison  de  Sérénade, 
avec  Lillian  Harvey. 

Prod.  : Symphonie  Film-As- 
tra  Paris  Film. 

NICE-CENTRAZUR 
Untel  Père  et  Fils  est  en 
préparation. 

Réal.  : J.  Duvivier. 

Prod.  : Transcontinental. 


H Soldats  sans  Uniformes. 

— Avant  de  réaliser  Jean-Fran- 
çois, Ouvrier  de  France,  qu’il 
ne  tournera  qu’au  printemps 
prochain,  Maurice  de  Canonge 
mettra  en  scène  fin  janvier  : 
Soldats  sans  Uniformes,  scéna- 
rio de  André  Castaing,  adapta- 
tion de  Henry  Dupuy-Mazuel  et 
Maurice  de  Canonge. 


est  pas  encore  connu,  mais  on 
sait  qu’il  a trait  à la  chasse  aux 
sous-marins  allemands.  Ce  film, 
qui  comprendra  également  un 
élément  documentaire  et  de 
propagande  aura,  cependant,  un 
scénario  beaucoup  plus  romancé 
que  Le  Lion  a des  Ailes.  Il  sera 
réalisé  avec  le  concours  de 
l’Amirauté  britannique.  — P.  A. 


JULIEN  DUVSWIER 
COMMENCE 
A NICE 

«UNTEL  PERE  ET  FSLS  » 


C’est  mardi  2 janvier 
1940,  que  Julien  Duvivier 
donne  aux  studios  Centra- 
zur  de  Nice,  5e  premier 
tour  de  manivelle  de  son 
nouveau  film  : « UnteS 

Père  et  Fils  ».  Nous  pu- 
blierons la  semaine  pro- 
chaine la  fiche  technique. 

Disons,  dès  maintenant, 
que  « Untel  Père  et  Fils  » 
groupe  Raimu,  Louis  Joia- 
vet,  Michèle  Morgan,  Re- 
née DeviBers,  Suzy  Prim, 
Jean  WSercantom  et  Lucien 
Nat  dans  une  distribution 
de  classe.  Musique  de 
Jean  Wiéner  qui  fera  une 
partition  pleine  de  fantai- 
sie et  de  pathétique. 

Ajoutons  Colette  Dar- 
feuil,  SinoëS,  Biscot,  Gé- 
nin,  Bergeron,  à la  distri- 
bution. 

Ce  film,  produit  par 
Transcontinental,  sera  dis- 
tribué par  Columbia. 

On  sait  que  « UnteS  Père 
et  FôBs  » évoque  dans  un 
scénario  d’une  grande  no- 
ble s s e , dû  à Marcel 
Achard,  Charles  Spaak  et 
Julien  Duvivier,  Sa  vie 
d’une  famille  de  paysans 
français  depuis  1870  jus- 
qu’à nos  jours,  s’élevant  à 
la  grande  bourgeoisie  tout 
en  traversant  les  multiples 
événements  dramatiques 
dont  la  France  fut  boule- 
versée. — Lucie  Derain. 


NOUVELLES 
DES  ETATS-UNIS 


1 M.  Sidney  R.  Kent,  Prési- 
dent de  la  20th  Century-Fox,  a 
déclaré  récemment  que,  devant 
les  événements  actuels,  les  prix 
de  la  production  américaine 
devaient  être  réduits  d’au  moins 
25  %. 

1 M Phil  Reisman  vient  d’être 
élu  vice-président  de  R.  K.  O. 
avec  charge  de  la  distribution  à 
l’étranger,  dont  il  s’occupe 
laminent  depuis  plusieurs 
nées. 


« SYMPHONIE  RELBGSEUS 


Ce  film,  réalisé  par  Henri 
rez,  sera  projeté  prochaine- 
ment au  cours  d’une  manifes- 
tation de  bienfaisance  au  pro- 
fit d’une  œuvre  pour  l’enfance. 

D’une  conception  hardie  et 
réunissant  des  documents  iné- 
dits et  émouvants,  cette  produc- 
tion, d’une  haute  portée  philo- 
sophique, est  appelée  à rempor- 
ter le  plus  mérité  des  succès. 


Photo  de  travail  de  Tourbillon  de  Paris.  Dans  l’arbre  Mila  Pitoëff,  Georges 
Chevalier  directeur  de  la  production  et  Ray  Ventura. 


UNE  PRODUCTION  KORBA  SUR  LA  "CHASSE  AUX  SOUS-MARINS  ALLEMANDS 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CINE 


R/XPHIE 

SE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 3 fr. 
la  ligne.  — Achat  et  vente  de  matériel, 
de  salles,  annonces  immobilières  et  de 
orevets  : 9 fr.  la  ligne. 

Dans  les  catégories  ci-dessus,  12  li- 
gnes gratuites  par  an  pour  nos  abon- 
nés. 

Annonces  commerciales  pour  la  vente 
de  films  : 50  fr.  la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  1 fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français;  3 fr.  pour 
l'Etranger.  Les  petites  annonces  sont 
payables  d’avance.  L’administration  du 
journal  décline  toute  responsabilité 
quant  à leur  teneur. 


OFFRES  D’EMPLOI 


Opérateur  de  projection 

est  demandé  pour  le  dimanche 
par  Eden-Cinéma  de  Souppes 
(Seine-et-Marne). 


Opérateur  de  projection  est 

demandé. 

S’adresser  le  matin  à Guille, 
144,  boulevard  Serrurier.  Tél.  : 
Botzaris  83-87. 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Jeune  homme,  18  ans,  bonne 
instruction,  E.  P.  S.,  connais- 
sances en  électricité  et  T.  S.  F., 
cherche  emploi  aide  - opéra- 
teur. 

Jean  Laygues,  24,  rue  Alfred 
Cendré,  Abbeville  (Somme). 


Comptable  dactylo,  parlant 
espagnol.  Excellentes  référen- 
ces dans  le  métier,  cherche  em- 
ploi. 

Mme  Gervasi,  22,  rue  de 
l’Eglise,  Montreuil  (Seine). 


DIVERS 


Directeur  agence  demande 
distribuer  et  acheter  films  an- 
ciens ou  récents  français  et 
doublés,  exclusivité  Maroc  ou 
Afrique  du  Nord. 

Faire  offre  H.  Petit,  Comptoir 
Cinéma,  31  bd  fie  la  Gare,  Casa- 
blanca (Maroc). 


■ M.  Chevereau,  caméra  lo- 
cation, informe  les  producteurs, 
metteurs  en  scène,  directeurs  de 
production,  opérateurs  de  pri- 
ses de  vues  que,  malgré  la  mo- 
bilisation, les  intéressés  trouve- 
ront chez  lui  comme  par  le 
passé  le  meilleur  matériel  de 
prises  de  vues  aux  meilleures 
conditions  (Super  Parvo,  De- 
brie  L,  Caméréclair  VI,  etc...). 

Chevereau,  43,  rue  Ramey. 
Montmartre  89-16. 


Recherche  programmes 

complets  ainsi  que  courts  mé- 
trages 16  mm.  sonores  et  par- 
lants. 

Jacques  Durbise,  boîte  pos- 
tale 15,  La  Charité  (Nièvre). 

Organise  soirée  cinématogr., 
app.  sonore  standard,  Paris, 
province,  location  matériel. 

Duclaux,  9,  avenue  de  l’Opé- 
ra, Paris  (9e). 

ACHAT  MATERIEL 


M.  Zenenski-Thaon,  direc- 
teur des  deux  salles  à Perpi- 
gnan, crée  un  cinéma  en  col- 
laboration avec  les  autorités 
militaires,  pour  les  engagés 
volontaires  de  la  Légion 
étrangère  du  Camp  de  Bar- 
carès et  demande  à ses  con- 
frères des  fauteuils  d’occa- 
sion et  du  matériel  cinéma- 
tographique à des  prix  avan- 
tageux. 


VENTE  MATÉRIEL 


A vendre,  1.250  fauteuils, 
très  belle  occasion,  type  bergère, 
pieds  bois,  sièges  et  dossiers 
garnis  moleskine.  Prix  intéres- 
sant. Nombreux  autres  lots  dis- 
ponibles. 

Sté  Ciné-Sièges,  45,  rue  du  Vi- 
vier, Aubervilliers. 


DEUILS 

L’Association  des  Auteurs  de 
Films  nous  fait  part  du  décès, 
survenu  à son  domicile,  23,  quai 
de  Grenelle,  de  Georges  Monca, 
l’un  des  plus  anciens  metteurs 
en  scène  français,  auquel  on  de- 
vait la  réalisation  de  très  nom- 
breux films,  dont  il  faut  citer 
la  série  des  Rigadin,  Sans  Fa- 
mille, Le  Chemineau,  Autour 
d’un  Berceau,  Nuit  de  Noces, 
Choc  en  Retour. 

La  cérémonie  a eu  lieu  en 
l’Eglise  Saint-Léon,  Place  Car- 
dinal-Amette,  hier  vendredi  29 
décembre  à onze  heures  du  ma- 
tin. 

Nous  présentons  à la  famille 
de  Georges  Monca  nos  très  vi- 
ves condoléances. 

* 

* * 

M.  Victor-Edouard  Carmona, 
ancien  directeur  de  cinéma, 
nous  fait  part  du  décès  de  son 
neveu  : André  Carmona,  qui  fut 
assistant  de  plusieurs  produc- 
tions cinématographiques,  no- 
tamment dans  Orage  et  La  Nuit 
de  Décembre. 

, * 

* * 

Nous  apprenons  le  décès  de 
Mme  Piené  Lebreton,  la  femme 
du  directeur  des  Théâtres  Para- 
mount.  Que  M.  Lebreton  veuille 
bien  accepter  les  sincères  con- 
doléances de  La  Cinématogra- 
phie Française  pour  ce  deuil 
cruel. 


! 
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Les  films  nouveaux  à Paris 

Semaine 

du  30  décembre  1939 
au  5 janvier  1940 

FILMS  FRANÇAIS 

Vive  la  Nation  (Normandie) 
(Atlantic  Film)  (2e  sem.) 

Tourbillon  de  Paris  (Max- 
Linder)  (4°  sem.)  (Lauzin). 

Pièges  (3e  sem.)  (Marignan) 
(Discina). 

Ils  étaient  Neuf  Célibataires 
(Colisée-Marivaux)  (10°  s.). 
(C.  .C  F.  C.). 

Terre  d’ Angoisse  (2e  Bureau 
contre  Kommandantur) 
(Aubert-Palace)  (8°  sem.). 

FILMS  AMERICAINS 
VERSIONS  ORIGINALES 

Good  Bge  M.  Chips  (Triom- 
phe) (2°  sem.). 

Stanleg  et  Livingstone  (2e 
sem.).  (Paris)  (Fox-Film). 

Le  Lion  a des  Ailes  (2°  sem.) 
(Olympia  et  Biarritz)  (Ar- 
tistes Associés). 

Mademoiselle  et  son  Bébé 
(Lord-Byron  et  Avenue) 
(2e  sem.)  (R.  K.  O.). 

Invitation  au  Bonheur 
(Champs-Elysées)  (5e  sem.) 
(Paramount  ). 

Le  Bois  sacré  (3e  s.)  (Distr. 
Ass.)  (César). 

Honolulu  (Balzac)  (M.-G.-M.). 
(3“  sem.). 

Le  Monde  est  merveilleux 
(Marbeut)  (M.-G.-M.)  (2e  s.). 
FILMS  DOUBLES 

Hôtel  Impérial  (13e  s.)  (Para- 
mount) (Théât.  Paramount) 

NAISSANCE 

Nous  apprenons  la  naissance 
de  la  fille  de  M.  et  Mme  Gillet, 
directeurs  de  la  Location  aux 
Films  André  Hugon.  Nos  coin- 
pliments  aux  heureux  parents. 

HYMENEES 

Il  Nous  apprenons  le  mariage 
de  Léonide  Moguy,  le  sympa- 
thique metteur  en  scène  de 
Prison  sans  Barreaux  et  de  Je 
t’attendrai  (ex-Le  Déserteur), 
avec  Mlle  Gudrun  Karner-Niel- 
sen.  La  cérémonie  a eu  lieu  en 
toute  simplicité  le  jeudi  28  dé- 
cembre 1939.  Nos  vœux  de 
bonheu;  aux  jeunes  époux. 

@ Nous  sommes  très  heureux 
d’apprendre  le  mariage  de  no- 
tre excellent  confrère  et  ami 
Marcel  Idzkowski,  du  Jour,  avec 
Mlle  Denise  Guyon.  Le  mariage 
a été  célébré  le  samedi  30  dé- 
cembre, veille  du  départ  de  no- 
tre confrère  sous  les  drapeaux. 

Nos  affectueux  vœux  de 
bonheur  accompagnent  l’heu- 
reux couple. 

CHANTONS  QUAND  MEME 

Pierre  Caron  poursuit  active- 
ment le  montage  de  son  demie" 
film,  Chantons  quand  même. 
dont  il  vient  de  terminer  les 
prises  de  vues  à Billancourt. 

Signalons  que  cette  produc- 
tion Alphonse  Bourlet  a été 
réalisée  avec  le  concours  finan- 
cier de  la  Banque  Générale 
pour  la  France  et  les  Colonies 
dont  M.  B.-I.  Goldfel  est  l’actif 
directeur. 


Imp.  de  La  Cinématographie  Française,  29,  rue  Marsoulan,  Paris. 


Le  Gérant  : P.  A.  Harlé. 


29,  rue  Marsoulan,  PARIS  (12*) 

Téléphone:  DIDEROT  85-35  (3  lignes  groupées) 
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FAUTEUILS 
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POUR  AVOIR  LES  MEILLEURS  PRIX 
DANS  LA  MEILLEURE  FABRICATION 

CONSULTEZ  SANS  HÉSITER 

CINÉ- SIÈGES 

45,  RUE  DU  VIVIER  à AUBERVILLIERS  (Seine) 

Téléphone  : FLANDRE  01-08 
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FILMS  ALBATROS 

, Avenue  Vion  Whitcomb 
PARIS-16® 

Tel.  : Jasmin  18-96 


36,  Aienue 
Hoche 
Paris  (8') 

Carnot  10-2  K 
. 10-22 
Adresse 
télégraphique 
JESTICFILM 
PARIS 
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Agents  Exclusifs 

WELUKGTON  & WB  S.  A.  | 

52,  rue  de  Dunkerque  ! 
PARIS-1X* 

Tél.  : Trud.  83-82.  j 
Télégr.  : Wellward.  j 
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MA 

CONTROLES  AUTOMATIQUES 

39,  avenue  George-V 

(entrée  17,  rue 
Quentin-Bauchart) 

Téléphone  : Balzac  47-95 


fO 


MICHÂUX&6UERIN 


TRANSPORTS  EXTRA  RAPIDES  de  films 
2. RUE  DE  ROCROY 

Trudaine  72-81  (7  lignes) 

Permanent  nuit  et  jour. 


Rapid  Universal  | 
Transport  | 

Tél.  : Trud.  01-50  = 


TRANSPORTS 
RAPIDES  DES  FILMS: 
TOUTES  DIRECTIONS  : 
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2,  rue  Thimonnier  = 
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î\\p  présente 


Georges  TREVILLE,  Géo  LECOMTE  Léonce  CORNE,  DERIVES 

avec  A.  DEVERÉ 
et  LURVILLE 

Ce  film  comporte  plusieurs  sketchs  tirés  des  meilleurs  films  de  BACH  réalisés  par  Henri  Wulschleger 
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